Li !/ I 


I * • 


SUPPLEMENT 

A U 

CORPS UNIVERSEL 

DIPLOMATI au E 

D U 

DROIT DES GENS. 

TOME PREMIER. 





Digitizeü by Google 



DIgitized by Google 


HISTOIRE 

DES 

ANCIENS TRAITEZ, 

O U 


RECUEIL 

HISTORIQUE ET CHRONOLOGIQUE 


Des Traitez répandus dans les Auteurs Grecs & Latins > 
& autres Monumens de l’Antiquité , 

DEPUIS 

LES TEMS LES PLUS RECULEZ, 

JUSQ.UES À 


L’ EMPEREUR CHARLEMAGNE. 

Tar Mr. BARBETRA C, 

Douleur en Droit , & Profeflêur en la même Faculté 
dans rUniverfité de Groninguc. 

PREMIERE PARTIE, 



A AMSTSRDA 
A La ha XX 



Chez les J AMSSONsàWAESBBRGE,'WETSTEIN 
& Smith, & Z. Châtelain. 

Chez P. de Ho n d t , la Veuve de Ch. Le Vier, 
&J. Nbaulme. 

M. D C C. X X X I X. 


LIBRAIRES. 


Digitizeü üy Google 


1 


Digüized by Google 



A SON ALTESSE SERENISSIME 

MONSEIGNEUR 

t 

GUILLAUME-CHARLES- 

HENRI - FRISO, 

PRINCE D’ORANGE 

ET DE NASSAU, 

COMTE DE CATZENELNBOGEN, VIANDEN, DIETZ ; SPIEGEL- 
BERG , BUREN & LEERDAM; MARQJLJIS DE TER VEER & VLIS- 
SINGEN; BARON DE BREDA, BEILSTEIN, DE LA VILLE DE GRA- 
VE, & DU PAYS DE CUYK, D’YSSELSTEIN, CRANENDONK, EIND*; 
HO VEN, & LIESVELDj SEIGNEUR DE BREDEVOORT , TURN- 
HOUT, GEERTRUYDENBERG, WILLEMSTAD, CLUNDERT, St.' 
MARTENSDYK, SEVENBERGEN, STEENBERGEN, DE LA HAUTE 
Tome I, * & BAS- 


Digitized by Google 



Il 


E P I T R E. 

& RASSE SWALUl; , DE NA ALTWYK , GRIMBERGEN, HERSTAL; 
ARI.AY, NOSr.ROY, St. WITH, RUTGENRAG, DAASRURG & WAR- 
KE rO NîSr.iGN EUR INDEPENDANT DE LTSLE D'AMEI.ANDj RUR- 
G R A VE H E R E D I T A I R E D’A NV E R S & DE BESANÇON; M A R E C H A E 
HEREDITAIRE DE HOLLANDE; STADHOUDER, CAPITAINE & 
AMIRAL GENERAL DE LA PROVINCE DE GUEI.DRE & DU COM- 
TE’ DE ZUTPHEN; STADHOUDER HEREDITAIRE &r CAPITAINE 
G ENER AL DE PRISE; STADHOUDER cS: CAPITAINE GENERAL 
DE GRONINGUE & DES OMMELANDES, & DU PAYS DE DREN- 
THE; COMME AUSSI CHEVALIER DE LA JARRETIERE- 


ONSETGNRUR , 

En prôfcntnnt à X or R ^ Altesse Serentssime 
cette Hijloirc des Anciens Eraitez -> jofe me flatter que le fn- 
jet en lui- meme ne lui paroitra pas indigne de [on attention. 
Tout ce que je crains , de fl qu Elle ne troiree qu il auroit j'ai* 
lu une main plus habile -i pour remplir pajjahlerncnt bien un fi 
^cafle plan. Cependant , comme perfonne n\rcoit encore en* 
trepris rien de JemblabJe , j efpcre qtien farceur de la non- 
^i)c alité ^ de la dijficulté de l'Ouvrage , Elle voudra bien ex* 
cujer les déj'auts de l'exécution; ne jùt~cc que pour encoura- 
ger quelque autre à mieux jdire. 

Votre Altesse Serenissime a fù de bonne heu- 
re conmntre le prix de ce qui concerne les J M très ij les Scien- 
ces. En même îems que , par J'on application ^ fa docilité , 
Elle répondoit aux Joins des perjonnes qui étoient chargées de 
Tinfiruire d'une manière digne de j'on haut rang-, Elle décoiivroit 
un panchant naturel à goûter toutes les Cormoifl'ances utiles , 
^ à honorer de fa bienveillance ceux qui les cultivent. Bien 
loin que ces heur eu fe s difpofitions aient été depuis étouffées ou 
aff'oiblics , on les a vu croître avec l'âge , tf s'affermir de 
plus en plus en la perfonne de Votre Altesse Sere- 
NissTME 5 d'une manière d être mifes pour toujours hors 
d'atteinte de toute impreffion contraire. Elle a témoigné en 
toute occafîon ? qu'Elb javoit allier r amour des Mujés avec le 

de* 
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dcftr de la gloire des Armes , auquel Elle eft également por^ 

tée par inclination , ^ appellée par fes hauts Emplois, Ain* 

fi Votre Altesse Serenissime téa nullement ou* 

blié 5 ^ Elle efi fans doute plus que jamais convaincue > que 

les ufages qu'on peut tirer de P Hifioire font encore plus grands ^ ^ 

que le plaifir qu'on trouve dans une telle leBure , pour peu i 

qu'on ait de curiofité, | 

Je ne fuis pas affez prévenu en faveur de cette partie de i 

PHfioire qui a fait Pobjet de mes recherches , pour lui don* 
ner hardiment la préférence fur toutes les autres. Mais je 
crois pouvoir dire fans exagérer , que c'en efi une des plus 
confidérables. Qu'il feroit glorieux pour moi fi Votre 
^Altesse Serenissime la regardant fur ce pié^lâ • 

jugeoit mon Livre un peu propre à occuper quelques moment * 

de Jbn loifir! ' 

Ce me fera toujours un très-grand honneur , qu'Elle ait 
bien voulu permettre que je lui confier ajfe ce fruit d'un tra* 
vail long ^ pénible. Tant de marques de bienveillance , que 
j'ai reçues de Votre Altesse Serenissime > au* 
roient fuffi pour me donner quelque lieu defpérer qu'Elle ne 
me refuferoit pas cette grâce. Mais j'ai pu d autant plus J 

m'en flatter y que Son Al^tesse Roi a le Madame la 
Princesse d’O range avoit agréé ^ reçu avec fa bon* j 

té ordinaire un autre de mes Ouvrages, Auroisfe craint , 1 

après cela i que Votre Altesse Seren i ssime | 
dans une dtfpofition moins favorable à mon égard ? Aujfi , j 

dès le moment que /’Aügu ste P r incesse rrieut accor- | 

dé la permiffion de lui dédier mon Traité du Jeu , je me fis 
un plaifir de penfer que bien-tôt j' aurois de quoi offrir à fon 
Illustre Epoux un pareil hommage. Les hontez^ 
que Vos Altesses m'ont témoignées comme à t envi N* 
ne de t autre y demandoient de moi une égale reconnoiffan* 
ce y ^ elle tefi véritablement. Mais les fentimens , qu'elle 
m'infpire y font aujfi également au deffus de mes expref 
fions. 

Je ne crois nullement pouvoir y fuppléer par un tribut 
de louanges , quelque jufie , quelque bien fondé qu'il foit. 

Je 
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Je me Jens encore moins pf'opre d bien manier Pencenfoir. 
Joute Epitre Déàicatoire ^ montée fur le ton de Panégyri* 
que 9 expofe bailleurs fon Auteur à quelque foupçon de flat- 
terie : y par ce que fai eu P honneur d'entendre dire à 
Votre Altesse Serenissime, fai afléz compris 
qu' Elle n'aime point les Flatteurs , ni rien qui en ait P appa- 
rence, Une fi noble difpofition , qui en fuppofe bien d'au- 
tres des plus louables 9 ^ dont il eft beau à un Prince de fe 
piquer 9 bien loin que fa modeflie en repohe quelque attein- 
te ; fuflîî auffl pour donner de lui la plus haute idée à ceux 
qui ne connoitr oient pas d'ailleurs toute P étendue de fon mé- 
rite. 

Il faut donc que je me borne à témoigner les *imix trls- 
fincéres trés-ardens , que je fais fans cejfe , pour la con- 
fervation ^ la profpérité de Votre Altesse Sere- 
nissimE) ^ de /'Auguste Princesse, qui fait le 
plus grand bonheur de fa mie. Veuille le Ciel y ajouter tout 
ce que Vos Altesses petrvent deflrer d ailleurs ! J'ai 
P honneur détre amec unprofondrefpe&y 


MONSEIGNEUR, 


De Votre Altesse Serenissime 


Le très -humble & três- 
obéïflânt Serviteur 

B ARBEYRAC 
PRÉ- 
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E goût du Public pour des Collerions de Traitez , & autres 
Adtes qui y ont du rapport > cil aujourd’hui allez déclare* 
Il n’en faudroit d’autre preuve, que le promt débit du grand 
Recueil, {a) publié en 1700. par les foins de Mr. {h) Ber- 
nard i & une Icconde Edition, beaucoup plus ample , fous 
le nom de Corps Universel Diplomatique du Droit des Gens , 
dont les premiers Volumes parurent en 172.6. de la revilion &c avec les aug- 
mentations de Mr. Dumont , qui fournit un très-grand nombre de nouvelles 
Pièces. On a vu depuis fortir de dcllbus la prclTc divers Recueils particuliers en 
ce genre ; comme, (<r) VHijloire des Traitez de Paix ^ autres Négociations du 
Dix feptiéme Siècle y depuis la Paix de Vervins , jufquà la Paix de Nimeguej 
les (</) Négociations touchant la Paix de Munster ^ ^Ofoabrug -, les Mémoires 
de Mr. Lamberti , pour femj'tr à tHiftohre du Dix-huitième Siècle 5 le Recueil 
Bijlorique de Traitez , Mémoires , /iSles &c. par Mr. Rousset &c. 

Les uf^cs qu’on peut tirer de cette forte de Livres , fur- tout par rapport 
à la Politique , au Droit des Gens , & au Droit Public de cliaque Nation , 
font alTcz Icnfiblcs ; & les Editeurs n’ont pas manque de les étaler. A ne 
confidércr une telle connoillàncc , que comme entrant dans celle de l’Hif: 
toire , il y en auroit là allez pour faire l’objet d’une louable curiolitc. Il 
cil certain , qu’un grand nombre d’événemens , & des plus remarquables , 
font l’occafion ou la fuite de quelque Traité Public. La néccfllté où l’on 
cil d’en venir à des Conventions lùr tant de fortes d’aÆxircs , en rend l’ufi- 
gc très - fréquent entre les Puillànccs , auHi-bien qu’entre les Particuliers. C’cll 
par les Traitez Publics qu’on connoit fouvent, & mieux que par toute autre 
choie , la lituation des affaires , le génie , le caraélérc , les vues des Parties 
Contraclantes. Ces fortes de Pièces, lors qu’on cil aflùré de leur authenticité, 
font les Monumens les plus certains de l’Hilloire. Elles fervent à confirmer la 
vérité , ou à découvrir la faufleté , de ccruins fiits qu’on trouve dans les Au- 
teurs. On y voit les idées, les maximes, les coutumes, des tems auxquels cha- 
que Traite le raporte. On y apprend par occalîon bien d’autres choies curieulcs. 

De là il s’enfuit , que l’utilité ne le borne pas ici aux Traitez faits à peu 
de diftance de notre Siècle. Ce font à la vérité ceux dont il importe le plus 
d’etre bien inllruit , à caufe de la liaifon prochaine qu’ils ont avec l’état pré- 
fênt des chofes : de meme que l’Hilloirc Moderne cil , à cet égard , plus 
utile que l’Ancienne. Mais , outre que fouvent il y a tel Traité qui fùppo- 
fo la connoilTancc d’autres antérieurs , & quelquefois même alfez anciens , où 
l’on trouve l’origine de certains droits , de certaines prétenfions , de certains 
ctablifl'emens , & autres choies , fur quoi il ell furvenu depuis des contella- 
rions , ou qui ont pallé par divers changemens , dont il cil bon de lavoir les 
circonllanccs j les Traitez meme qui n’ont aucun rapport avec les tems poP- 
JoM. I. ■ te- 
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teneurs , font toujours une partie de l’Hiftoirc , & une partie des plus con- 
fîdcrables. Il cft agréable &c utile en meme tems , de pouvoir par là con- 
lîoître , à divers égards , en quoi les Hommes de tous les Siècles & de tous 
les Païs Ce relTemblcnt , & en quoi ils différent , félon la diverfîte des tems , 
des lieux , & des circonftances. 

• Cela même que les Traitez d’une Antiquité reculée n’ont rien qui influe for 
les chofes auxquelles on peut prendre aujourd’hui quelque interet , met en c- 
tat d’en juger avec plus de liberté d'elprit , & par confequent de railonner 
plus jufte for les qiieflions qu’ils offrent à notre examen. S’agit -il de l’in- 
terprétation des claulcs d’un Traité , de quelque point de Droit , de quelque 
maxime de Politique qui s’y rapporte , de l’exécution ou de l’infraélion des’ 
engagemens contraéfez par l’une ou l’autre des Parties ? Combien d’illufions ne 
le fora t-on pas là-deflus , & ne voudra-t-on pas en faire aux autres, pour fà- 
vorifer par un efprit de parti, ou par quelque autre motif, la caufe d’une 
Puiflâncc actuellement intéreflec ? Mais qu’il fo’préicntc d’ailleurs un cas tout 
fomblable à examiner , au fojet de quelque Traite fort ancien, par exemple, 
entre Philippe de Macédoine , & les Athe’niens ; on ne manquera gueres 
de décider comme il fout , (i l’on y foit attention , pourvu qu’on ait une idée 
foffifante des principes de la Jullice & de l’Equité. 

Ces Principes, au moins les plus généraux , font de la dernière évidence. 
Mais les Principes particuliers , qui en découlent quelquefois par une longue 
foite de conléquences , font plus difficiles à découvrir, & plus encore à appli- 
quer aux cas particuliers, dans lefquels la variété des circonftances change fou- 
vent l’état de la queftion , & en fait naître de compliquées. Pour fociliter cet- 
te application , rien n’cll plus utile , que d’exercer fon efprit for les exemples 
& modernes , & anciens. Ici , comme en bien d’autres chofes , l’Expérience 
de la Vie la plus longue ne foffit pas. Il fout y foppléer par l’Hiftoirc. Plus 
on lira de Livres en ce genre , de tout tems & de tout pais , &c plus on trou- 
vera matière à s’inftruire dans le nombre & la variété des Exemples. Plus les 
Exemples feront anciens , ou tirez de l’Hiftoire de quelque Nation éloignée , 
& plus on pourra en profiter , par la raifon que je viens de dire. Aufli voions- 
nous , que l’Illuftrc Grotius, & ceux qui, après lui, ont écrit for des 
matières du Droit des Gens & du Droit Public , ont pris à tâche de chercher 
dans toute l’Antiquité les Exemples qui fc rapportent à quelque point , géné- 
ral ou particulier , & de les joindre aux modernes. 

Le Corps Diplomatique , dont j’ai parlé ci-deffus , Collection la plus vafte Sc 
la plus univcrfêlle qu’on ait encore vu , contient aufli beaucoup plus qu’il ne 
foudroit , à ne confîdérer que les derniers tems. Il n’étoit pas befoin de remon- 
ter pour cela juftju’à Charlemagne. Une grande partie des Pièces inférées 
dans quelques Volumes , ne font guércs aujourd’hui d’ufage que pour l’Hiftoire. 

Pourquoi donc ne poufferoit-on pas encore plus loin î Le relie de ce qu’on 
appelle communément le Moten ^ge , qui commence à Constantin le 
Grand y ne fourniroit-il rien , en matière de Traitez , qui méritât d’être con- 
nu ? Les tems meme antérieurs , compris fous le nom û' Antiquité par excellen- 
ce , Siècles où l’on a vu tant d’Etats , tant de grands Empires , fè former , s’ac- 
croître , ou tomber en décadence , tant de révolutions , tant d’c^^cnemcns re- 
marquables, de toutes fortes; devront ils être entièrement négligez ? Ou l’Hifo 
toire en cft- elle toujours fi ignorée, fi ftérile, qu’on ne pf^ c^rcr d’y rien 
trouver d’utile en ce genre? -• ' 

Il s’en fout bien que la cliofc foit ainfi. Et c’eft ce qui m’a foit n.aîtrc la 
penfée d’entreprendre l’Ouvrage que je donne prefèntement au Public, Il fut 

d’a- 
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il’.ibord dcftiné à fupplcer en arriére , pour ainfi dire , au Corps Diplomatique 
du Droit des Gens , &: à entrer dans cjucicun des Volumes du Supplément qu’on 
en preparoit , pour faire du Tout un Corps aufli complet &: aufli univerfcl 
qu'il feroit pofliblc. 

En effet , je rcfblus de remonter , depuis Charlema^e , jufc]u’aux Siècles 
les plus reculez , où l’on peut pcnctrcr , & ceux memes où il faut dcméler 
l’Hiftoire d’avec la Fable. Mais , en rcmpliflànt ce grand vuide , je crus de- 
voir travailler fur un autre plan , que celui des Colicéteurs du Corps Diplomati- 
que , & donner ainfl à mon Ouvrage une forme differente , qui a rendu mon 
travail infiniment plus pénible. Un fimplc Recueil ne me parut pas fùffirc. 
Je voulus que le mien fut en meme tems une Hifloire, & qu’il renfemiât , au- 
unt qu’il le pourroit , tout ce qui eft néceffaire ou utile pour l’intelligence des 
Traitez , & autres Ades Publics , &c pour les ufâges qu’on peut tirer de cette 
ledure. Cependant je n’avois ni guide , ni modelé, dans un tel projet j per- 
fônne , que je fàçhe , n’aiant feulement pcnlc à entreprendre quelque chofe de 
fêmblablc. Et je ne m’en étonne pas. On ne s’eft même avifë que fort tard, 
de faire des Collcdions particulières d’Ades Publics. C’eft beaucoup qu’on en 
fut déjà venu à une aufli générale , & aufli étendue , que celle du Corps Di- 
plotnatique , tel qu’il étoit. 

J’aurois bien pu , en me conformant à la méthode des Compilateurs de cet- 
te clpéce de Code , me contenter de raffembler toutes les Pièces de même gen- 
re , qui fè font confervées entières, ou à peu près, dans les Anciens Auteurs, 
Grecs & Latins , ou dans les Modernes , qui ont publié des Copies de celles 
que d’autres Monumens plus folides , où elles étoient gravées , ont tranfmis 
jufqu’aux derniers Siècles. Mais cela n’auroit produit qu’une CoUedion tres- 
difproportionnée , cû égard à la vafte étendue des tems poftérieurs , renfermez 
dans le Recueil avec lequel elle devoir foire corps. D’ailleurs , il y a dans les 
Hirtoriens un aÜ'ez bon nombre de Traitez , qui , quoique rapportez feule- 
ment en fùbftance , peuvent en quelque manière tenir lieu des Originaux , par- 
ce que les principaux Articles s’y trouvent. Et l’on peut d’autant mieux s’en 
contenter , que le flilc de l’Antiquité , en matière d’Ades Publics, étoit bien 
diflcrcnt de celui des Siècles plus près du nôtre. Il n’y avoir point de verbia- 
ge , ni d’inutilitcz : tout y étoit affez laconique. On difoit précifement ce 
qu’il folloit , & pas davantage. De forte qu’il y a lieu de croire , que , fi 
l’on rctrouvoit les Originaux des Traitez, dont les Hiftoriens nous ont confer- 
vé le fond d’une maniéré un peu circonflanciée , on n’y verroit fouvent rien 
de plus , qui fut de quelque importance. 

Voilà donc qui me foumiffoit de quoi groffir confidérablement ma Col- 
Icdion Hiftorique. Mais il auroit refté encore de grands vuides , outre ceux 
que le défout ou la féchereffe de THifloirc de certains tems laiflèra toujours. Il 
y avoir moien d’en remplir au moins une partie , à la faveur de matériaux , fi- 
non aulli-bien proportionnez , du moins qui figuraffent , autant qu’il fe pour- 
roit , avec le refte. Les Anciens Auteurs nous parlent de bien d’autres Trai- 
rez d’une manière vague , avec peu ou point d’indication des Articles qu’ils con- 
tenoient. Cependant de tels Traitez ont fouvent beaucoup de liaifon avec la 
fuite des affaires : & lors même qu’ils font comme ifolcz , ce que l’on fait de 
l’occafîon Ôc des drconllances dans lefquelles ils ont été foits , fournit quelque- 
fois matière à des narrations curieufes. Ainfi le tour d’Hilloire, que je donnois 
à mon Recueil , m’autorifoit à menre encore à profit ces fortes de Traitez , 
tant foit peu confidérables en eux-mêmes ; fâuf à les négliger , ou à n’en parler 
que par occafion , dans les tems où l’Hi (foire cfl fins cela affez abondante. 

. Tom. I. Z Mou 
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Mon plan ainfi ctcndu , m’ouvrit une carrière bien plus longue & plus epi- 
neufe , que li je n’cuflc eu ^u’à raflcmblcr des Pièces répandues dans des Re- 
cueils déjà tout faits , ou tirces des Archives de des Bibliothèques ; à quoi s’ell 
borné le travail de Mrs. Bernard 5c Dumont. Il Êlloit ici de tout autres 
foins , & de tout autres recherches. Les Auteurs Modernes , qui ont écrit 
fur l’Hifloirc Ancienne ,, (bit Univcrlclle ou Particulière , en forme d’Annales 
ou autrement , pouvoient bien m’etre de quelque fccours , •& je n'ai p.is négli- 
gé de confultcr tous ceux que j’ai c-u entre les mains. Mais cela ne fuffifôit 
pas , à beaucoup prés. Les Ecrivains meme les plus exaéls en ce genre , ne 
dilenc rien d’un grand nombre de Traitez , de ceux meme qui fc préfentoicnc 
CTî leur chemin j moins ■ encore de tant d’autres qui font rapportez hors de leur 
place >• ou dont il efl: parlé feulement par occafion dans quelques recoins d’An- 
ciens'Auteurs , où l’on ne s’avife guéres de les chercher. Je me vjs donc ré- 
duit , félon mon plan , à la néceflité fitigante de parcourir avec foin , non 
Iculcmcnt tous les Auteurs , Grecs & Lathis , qui traitent en quelque manière 
de THifloire d’un fl grand nombre de Siècles , mais encore de chercher dans' 
piuficurs autres de ilivcrfés fortes , ce qu’il pourroit s’y trouver , qui me fut 
d’ufâgc. ■ 

lî fâlloit , après cela , ranger chaque Traité dans l’ordre Clironologique , 
&à en marqticr l’Année , autant qu’il fc pourroit ; car il y en a quelques-uns, 
ëc des plus originaux , dont on ne fâuroit déterminer meme en gros le tems ; 
de forte c|uc j’ai été obligé de les laifTer fans -aucune datte , & de les placer au 
hazard , a l’occafîon de quelque autre. 

Pour ceux > dont on fait le tems , ou a peu près , j'ai fûivi les meilleurs 
Chronologifles. ’ Et lors qu’ils ne s’accordent pas entr’eux (ce qui n’arrive que 
trop fouvent) j’ai choifi la datte , qui me paroiflbit la mieux fondée. Mais 
comme ils ne difénrricn d’un grand nombre de Traitez , ils m’ont laific bien 
de l’ouvrage à en chercher le tems , ou par les indices que les faits memes , 
auxquels les Traitez ont quelque rapport, peuvent en donner, ou (ce qui efl le 
plus fouvent la feule reflourcc) par la comparaifon des événemens, pofléricurs 
ou anterieurs. Cela meme ne fuflîfoit pas toujours, pour me mettre en état de 
déterminer précifement l’Année : & alors je ne l’ai marquée qu’avec un enviroVy 
ou entre telle ^ telle Année. Au fond , la dernière précif'ion n’étoit pas en 
général abfolumcnt nccefl'aire , par rappon au but principal de mon Ouvrage. 
Pourvu qu’un Traité ne foit pas mis avant un autre, qui a précédé, il impor- 
te peu que la datte en foit marquée un peu plus liaut , ou un peu plus bas. 
L’inconvénient des Anaclironifrnes ne fèroit meme ici d’aucune conféquence , 
que quand les faits ont cnfémblc cjuclquc liaifon , ou quelque rapport , qui in- 
flue fur les Traitez mêmes. Par toutes ces raifons, je ne fois entré que très- 
rarement dans aucune difeuflion Clironologique. 

Les Traitez raflcmblcz & rangez , de la manière que je viens d’expofer , il 
s’agiflbit , félon mon plan , d’en donner l’Hifloire, autant qu’il étoit poflible : 
c’cfl-à dire , ^d’en raconter l’txrcafion , les motifs , les circonflances , les fuites, 
en un mot , de ne rien négliger de tout ce qui me paroiflbit néccflhire ou uti- 
le , pour l’intelligence de chaque Traite, &: des chofés qui y ont quelque rap- 
port. Par-là j’ai eu fouvent de quoi foire voir la foite des affaires , générales 
ou particulières , entre diverfés Nations de l’Antiquité. De forte qu’en bien 
des endroits où les Monumens Hifloriqucs nous fourniffent des lumières foffi- 
fàntes , cet Ouvrage peut être regardé en quelque manière comme une efpécc 
d’Hilloirc Uiliverfellc par les Traitez. 

Il y a des Traitez, dont deux ou trois Auteurs, & quelquefois davantage, 

par- 
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parlent chacun à lâ manière , mais en forte qu’ils ne s’accordent pas toujours 
enfomWe , & que l’un d’ailleurs dit plus , l’autre moins. J’ai eu foin de rap- 
porter toutes les diverfitez qui fc trouvent entr’eux , Ôc de luppléer par l’un ce 
que l’autre omet , ou ne circonftande pas tant. 

Qiiand les Traitez (ont originaux , ou peuvent être regardez comme tels, 
le Texte, Grec & Latin, cft mis for une colomne , avec ma Tradudlion Fran- 
çoilc à côté. Pour tous les autres , dont les Auteurs ne nous ont conicrvé ijuc 
la fubftance , conçue a leur manière , les Pa(Tagcs , Grecs ou Latins , font in- 
férez dans la narration hiftorique , où tout ce qu’il y a de conlîdcrable cil 
expliqué en François. Et la fuite du dÙcours n’eft pas pour cela inter lompuc : 
on n’a qu’à (àuter quelques lignes , comme fi l’entre-deux croit en blanc. Les 
•paroles qui précédent le .Grec ou le Latin, (ont lices avec celles qui le fuivent. 

Un de mes plus grands (oins a été de donner une Hiftoirc courte & nette, 
(ans me laùTcr aller à la tentation de mettre à profit tout ce qui peut grollir un 
Livre ., comme font quclt^ues Ecrivains. On jugera ailcmcnt , que , dans cet 
Ouvrage , il n’auroit pas été fort difficile , lors que je pouvois pui(èr dans des 
fourccs abondantes , d’erendre bien des Articles au-delà des bornes que je me 
fiiis prcicrites. Ceux qui voudront s’inftruirc plus amplement des choies que jè 
n’ai dites & que je n’ai dû dire qu’en peu de mots , pourront le (aire aifément. 
J’ai toujours cité mes garants , en indiquant avec toute l’cxaélitude rcqui(c le 
Livre , le Chapitre, ou la Page des Auteurs , &c les Editions dont je me fois 
férvi , quelquefois plus d’une , & d’ordinaire les meilleures. Ces Citations le 
trouvent en partie à la marge du Texte , en partie dans les Notes , dont tout 
l’Ouvrage eft parlèmé. 

La méthode de joindre ainfi des Notes , plus ou moins , (clon que 1 e com- 
porte ou le demande la nature d’un Ouvrage , n’a rien aujourd’hui de fin- 
gulier. L’ulâge en eft a(Tcz établi en bien des endroits , par la commodité qu’on 
y a trouvée à divers égards. La nature de mon Hiftoirc l’auroit (êule autorile. 
Il n’y avoit pas moicn de (ê palTer de Notes , quand il s’agifl'oit d’expliquer ce 
qui en avoit befoin dans là taicur même des Traitez , rapportez ou en entier, 
ou en fobftance. Elles férvent d’ailleurs à dégager la narrarion , dans laquelle 
tres-fouvent je n’aurois pu faire entrer, (ans l inccrromprc ou la rendre peu cou- 
lante , certaines choies, qu’il étoit bon de ne point omettre. Je trouvois là 
aulli une place convenable, pour les Paftàgcs , Grecs ou Latins, que je jugeois 
à propos de rapporter , mais qui ne regardoient pas précifément la matière du 
Traité. Il (c préicntoit encore de tems en tems certaines remarques 6c certai- 
nes dilcuffions , qui ne font ni du goût ni à l’ulàgc de bien des gens , parce 
qu’elles foppolênt quelque connoiflàncc des Langues Savantes , ou quelque E- 
tude des Lettres & des Sciences. Un Ouvrage cait dans une Langue vivante, 
fiir tout en François , a naturellement plus de Lcétcurs de cet ordre , que de 
ceux qui entendent & qui goûtent de pareilles chofos. Pour ne pas rebuter les 
prémiers , (ans négliger les autres , elles doivent être renvoiées à des Notes, 
que chacun peut foc ou ne pas lire. Les miennes de cette nature , qui font , 
tantôt (ûr le Texte Original , tantôt for les Verfions, tantôt pour redrclTcr ce 
qu’ont dit divers Ecrivains Modernes , ou pour y fopplécr quelque choie &c. 
pourront ailémcnt être diftinguées d’avec les autres , qui (ervent à rintelligencc 
du Texte François , à faire connoître les Perfonnes , leurs Emplois , les noms 
de leurs Dignitez , les Tems , les Lieux , les Coutumes &c. 

Mes Notes Cridques , & en général la manière dont tout l’Ouvrage eft 
compolc , montreront au moins , que je n’ai rien négligé de ce qui dépendoit 
de moi, par rappon à l’cxaélitude : que j’ai fait ulâgc de toute forte d’Autcurs, 

♦ * J An- 
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Anciens ou Modernes , que j’ai pu confulter , & de qui je pouvois tirer quel- 
que lumière : que j’ai tout examine , fans me repolcr légèrement fur l’autoritc 
de qui que ce tue. Et la facilite avec laquelle on pourra recourir aux fôurccs , 
fera ailement découvrir aux perfônnes intelligentes ce en quoi je me ferai trom- 
pe tant fbit peu. Je fuis bien éloigne de croire, que cela ne me fbit jamais ar- 
rive, malgré toute mon attention. Ce fêroit une efpcce de miracle , dans un 
Ouvrage fi vafte ôc de fi longue haleine , quand meme quelque autre , beau- 
coup ^us habile que moi , l’auroit entrepris. Je m’eflimerai fort lieureux , fi 
l'on ne me trouve p.is fôuvent en faute , ôc j’ofê en quelque ' manière m’en 
flatter. 

Cette Hifloirc contient deux Parties. L’une , qui , depuis les tems les plus 
reculez où j’aie pu pénétrer pour ce qui en fait l’objet , defeend jufqu’à la NaiJ^ 
fonce de Jesus-Christ. L’autre, qui continue de là jufques à l'Empire de 
Chaulemagne. La manière de compter les Années avant & depuis \'Ere 
Cfjrétienne , calcul , que j’ai fuivi , comme le plus commun & le plus aife , a 
formé naturellement cette divifion. Et elle fc trouve d’ailleurs afl'ez bien aflbr- 
tic avec l’étcnduë des deux Parties de mon Ouvrage , • félon ce que l’Hifloire 
m’a fourni de matière pour l'une & pour l’autre , malgré la difproportion qu’il 
y a entre le nombre des Siècles que renferme l’Hiftoire de la Prémiérc , & ceux 
fur Icfquels roule la Seconde. Il n"y a que* huit Siècles , depuis Nôtre Seigneur 
Jesus-Christ jufqu’à Charlema^ie , & je fois remonté jufqu’à quinze Siècles 
avant Jesus-Christ. L’établiflèmcnt du Canfeil général & perpétuel des Am- 
PHiCTYONS, entre divers Peuples de l’anciame Grèce y. cü le plus ancien Trai- 
té que j’aie trouvé. 

Cliaque Article de mon Hifloire ne contient d’ordinaire qu’un fcul Traite. 
Ivlais quelquefois , à l’occafion du principal , marque for le titre , je parle de 
quelque autre, ou parce qu’il ne valloit pas la. peine d’en Elire à deux fois, ou 
à caule de la liaifôn & de la refTemblance que divers Traitez ont cnfèmblc, ou 
faute de trouver ailleurs une place plus convenable. Ainfi le nombre des Trai- 
tez en général eff plus grand , que le nombre des. Articles. 

Je n’ai pu ramaflér , qu’environ une centaine de Pièces , ou entièrement O- 
rigin.alcs , ou traduites for les Originaux , dont elles tiennent ainfi lieu. C’ell 
encore beaucoup , vu l’antiquité des tems , 6c les révolutions d’un fi grand ' 
nombre de Siècles. 

Les Monumens fôlides , que l’injure des tems a épargnez , font les plus 
authentiques , ôc aufli les plus curieux. Je n’entends par là que les hijcriftions, 
gravées for des maffes de pierre ou de marbre , ou for l’airain. Car les Mé- 
dailles , où il paroît quelque chofe qui fê rapporte aux I raitez , fbuvent for de 
fimplcs conjeélures , ne nous apprennent rien de précis , ni de diflind. Tout 
l’ufagc qu’on en peut faire , 6c que j’en ai fait daus l’occifion , le réduit à con- 
firmer ou à illuftrer ce que diient les Hifloricus. L’illuftre Baron de Span- 
HEIM , quelque défir qu’il eût de relever l’excellence 6c l’utilité des Médailles, 
6c avec toute fon érudition prodigieufe, n’a pu, en {a) traitant de l’article des 
Traitez , alléguer aucun exemple de ces monumens , dont l’ulâge à cet égard 
i.p^.ioi, s’étendît plus loin. Au lieu que les Inicriptions nous préfentent les Traitez mc- 
Ton^’ù. mes , ou autres Actes Publics qui y ont du rapport , comme Lettres , Or- 
donnances , Formules de Serment 6cc. 

Si l’ignorance 6c la barbarie des Siècles poflérieurs n’euflent détruit ou né- 
gligé une infinité de ces forces de Monumens , qui , par leur folidité 6c avec 
un peu de foin , auroient pu fobfifler jufqu’aux derniers Siècles , comme il 
paroît par ceux qui reftent encore aujourd’hui ÿ nous autions-là une ample ma- 
tière , 
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ticre , malgré tous les accidcns naturels , & toutes les révolutions civiles , c]ui 
ont contribué à les foire dilparoîcre. L’ulàge de graver lur des Colomnes , ou 
des Tables, de marbre ou de cuivre , les Traitez, & autres choies dont on 
vouloir conlêrvcr lôignculêmcnt la mémoire, ell fort ancien, & il a dure très-* 
long tems chez les Grecs & les Romains. On en verra des preuves en divers 
ciîdroits de -mon Ouvrage. C croit une des manières d’écrire l’Hifloirc. Ces 
Monumens croient expolèz , en des lieux publics , à la vue de rour le mon- 
de ; & on trouvoir là en quelque façon les Arcltives Publiques de chaque Peu- 
ple. Le nombre ne pouvoir qu’en être grand , & que le multiplier fans cefic , 
mr tout en certains endroits , à mcfûrc que les circonftances des tems & des 
affaires engageoient à les ériger. Ceft peut-être en partie la raifbn pourquoi 
la plupart des Hifloricns , au moins de ceux qui refîcnt , Ce font contentez de 
rapporter en fubftance , à leur manière , le contenu dc*s Traitez , dont ils fâ« 
voient que clucim pouvoir lire l’Original for les lieux. - Mais , outre que cet- 
te facilité n’étoit que pour ceux qui fc trouvoient à portée, ou qui voiageoient, 
on dévoie avoir égard à l’inftrudion de la Poftérité , Sc penfer à tant de cau- 
fes capables de faire périr les Monumens les plus folides , ou d’en dérober la 
connoiffance. 

Quoi qu’il en foit , par le peu d’inferiptions qui nous reftent , quelques- 
unes d'une grande antiquité , on peut au moins fe former une idée & avoir 
de beaux écnantillons de la manière dont les Traitez, ou autres Aétes Publics, 
croient alors fiits & conçus , outre bien des chofes curieufes qu’on y apprend. 
Je n’ai négligé aucune de ces Pièces , que j’ai pu trouver , dans le Tu' for de 
G RUT ER , dans les Marbres d’OxpORD , dans les’ Ouvrages du Père de 
Montfaucon, dans les Anti^uitez /ifidti^ues de Mr. C«ishüll, & ailleurs. 

Pour ce qui efk des Hiftôtiens 7 ou autres Auteurs de l’Antiquité j • Thu- 
cydide, un des plus anciens, nous en a fèi^l confèrvé neuf d’entièrement ori- 
ginaux , & trcs-curieux y dans fon Hifloire de la Guerre du Pe’lovonne’ss. 
Apres lui , Xe’nophon ,*'Lÿcürgué 7 De’mosthe’ne , Eschine -, tous 
trois Orateurs; les Livres des Maccabe’ES ; Polybe-,' Diodôre de Stcilej 
Denys dHàlicamaft } Titb-Live, Joseph, THiftoricn Juif; Plutarque; 
Ammien Marcellin; Cassïodore ; Procopb deCéJdrée-y les Fragmens 
de Me’nandre le ProteUeur % Gre’gôire de Tours , font les principaux qui 
m’ont fourni , les uns plus’, les autres moins , de ces fortes de Traitez’, ou 
autres Aâes Publics, qui peuvent être regardez comme originaux, ou en tout, 
ou en partie. 

Tout le reflc , dont on ne .trouve que la fobfbnce , efl tire , outre ces 
memes Auteurs , de bien d’autres , dont il n’cft pas ncccffaire d’indiquer aucun ; 
puifquc , comme je l’ai déjà dit , j’ai pris de tous cotez ce qui me conve- 
noit , en citant toujouts mçs gâtants. 

Les chofes memes qui font la matière des Traitez , de quelque manière 
qu’on en eût connoiflànce , renferment une très-grande variété. Il y en a pref^ 
que de toutes les fortes qu’on peut imaginer , & quelquefois de fort fingulicrs. 
Traitez, qui fc rapportent à la Relighm, comme, pour l’Intendance d’un Tem^ 
pie , pour un droit d’Afyle , pour la Liberté de Qmfciencé &c. Traitez de flm- 
ple Amitié. Traitez d’ Amitié ^ Alliance. Traitez d' Alliance Ojfenjhe ^ Dé- 
fenji've y ou Défenfive feulement. T tokez d’ Alliance Egale ) on Inégale. Confédé- 
ration perpétuelle de pluficurs Peuples. Cmfeils perpétuels établis entre ces fortes 
d’ Alliez. Décrets de ces Corps , ou autres. Traitez, entre Alliez, pour le 
Commandement des Armées , ou pour le choix d’un Généralijftme. Traitez des Co- 
lonies , ou entre ceux qui les compofoient , ou avec les Habitans des Pais , 
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dans Icfôjucls elles écoient venues s’établir. Traitez pour terminer quelque Z)//- 
férevd j par des Arbitres ; par le Sort ; par des Médiateurs -, par un Combat Jhi- 
gulier ; par un Combat de phijieurs de part &c d’autre , quelquefois en grand 
nombre ; par un Combat de Bêtes contre Bêtes j ou de quelque autre manière. 
Traitez pour le réglement des Limites , ou au fojet de quelque Ville , ou de 
quelque Païs , dont la propriété étoit contcftéc. Traitez, par Icfouels une feu- 
le &: même Ville appartient , pour une certaine portion , à deux ou plu- 
iîcurs Princes. Traitez, qui regardent le Commerce. T niiez de Combourgeoi- 
fte entre deux ou plufieurs Peuples. Droit de Bourgeoise accorde ou olferc 
par un Peuple à des Etrangers , foit fimplcs Particuliers , ou Grands , à des 
Princes è! des Rois mêmes. Traitez d'Hofpitalité entre Rois , ou Peuples. 
Traitez pour la liberté des Mariages entre ceux de deux Nations. Traitez 
de fiente , Ceffton , ou Donation , de quelque Ville ou Païs. Traitez pour le 
Paffage , ou pour une Retraite d’Armée. Traitez , par lefquels il étoit per- 
mis à un Peuple , ou un Roi , de recevoir les Bannis , ou les Réfugiez , 
venus de chez un autre. Traitez , pour fè faire livrer quelcun. Tntitez 
pour quelque Entrevue des Chefs de deux Peuples, ou de deux Armées. Trai- 
tez pour régler le tems & le lieu du Combat. Traitez pour avoir pcrmiffion 
d'enterrer les Morts. Traitez pour des, Otages. Traitez pour la rattfon , pour 
l'échange , ou pour le relâchement des Prifonniers. Traitez de Trêve , courte 
ou longue , de trente , de quarante , de cinquante , & même de cent an- 
nées. Traitez dt Capitulation , ou de Compofition. Traitez de Paix , propre- 
ment dite , ou illimitée. Traitez pour des Tributs , de différentes fortes. 
Privilèges accordez , ou confirmez , à des Villes ou Nations , foit dépendan- 
tes ou indéjKndantes. Traitez entre les Grands d’un Roiaume , pour l'élec- 
tion d’un Roi. Traitez entre Concurrens , pour la Suecejfîon. Partage d’un Roi- 
aame par accord. Ajfociation à la Couronne , ou par indivis , ou à condition 
de régner alternativement. Echange de Roiaumes. Souveraineté defèrée à un 
l^ran. Approbation de celle dont iT s’étoit emparé. Traitez avec des Rebelles. 
Traitez entre un Roi, & les Sujets jujlement foulevez contre lui. Liberté d’un 
Peuple reconnue' par le Souverain , dont il a fccoué le joug. Traitez entre 
ceux des deux Parties , dans une Guerre Civile. Abdication du Gouvernement 
par un Roi légitime , ou par un Tyran. Traitez avec un Tyran vaincu. Trai- 
tez pour s’engager à rétablir un Roi dépouillé de la Couronne. Tejlamens j 
par lelqucls un Roi inftituë pour Héritier quelque autre Prince , ou quelque 
autre Etat. Traitez entre les Grands d’une République , qui aljjircnt chacun à 
fè rendre maître du Gouvernement. Traitez fecrets , ou Articles fecrets d’un / 
Traité d’ailleurs public &c. 

Voilà en gros le plan & la matière de cet Ouvrage. Un coup d’œil 
jette par ci par là , en fera d’abord comprendre plus que je ne faurois dire. 
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RECUEIL 

HISTORIQUE & CHRONOLOGIQUE 

Des Traitez répandus dans les Auteurs Grecs & Latins, 
& autres Monumens de l’Antiquité; depuis les tems les 
• plus reculez jufques à l’Empereur Charlemagne. 

PREMIERE PARTIE, 

Qui va jufqu*à la NailTance de Je sus-christ.' 
ARTICLE I. 

Traite’ entre divers Peuples de la G R b c e , pour Ntahliffement du Confeil 

des Amphictyons. 

Anne’e (i) i45><î, avant Jesus-Christ. 


O I c I le plus ancien Traité , que je trouve » dans ces tenls ôbicurs où 
la Fable clt mélcc avec l'Hiftoirc : mais il cft confidérable par la natu- 
re & la duree de rétabli llèmcnr, qui en fait l’objet. Amphictyon, 
troifiémc Roi d’A x h k'n e s , croit monté fur le Trône , après en a- 
voir chade ("<*_) Cra?iaus , Ion Bcau-Pérc. La féconde Année de Ibn 
régne , il engagea les Peuples de plufieurs Villes voifines à former enfem- 
ble un Confeil (Jb) général & perpétuel , pour y régler ce qui concerneroit leur bonne 
union , leur lùrcte & leur défenlc commune contre les Baroares , dont ils étoient en- 
vironnez. Il lit pour cet effet de fages réglemens } & ces régleracns , approuvez de 

tous y 



niiu, Lib.t. 
leu jbtic. 
Cap. 1. 
pag . 7. U. 
Kum. 

(i) Htm , 
Lib. X. 
Cap. 8. 
Mr- 8<f- 


Articlc 1 . (1) Ou ipat. félon les fameux Marbret 
ÜArtndtl , qui avancent ainfi Ici tems ale tous les Rois i'A- 
thiiut. Je luirrai la Chronologie d’E u a E > r , que Mr. 
Doowell préféré s {üt Vttt. Oriutr. fora. CftUi , pag. 
é8}. ÿ j Ce grand Cluonologiae avoué neaomoin* 


lui-même , qu’il n'y a rien de certain , liir quoi on puifle 
bien fixer la Chronologie de ces tems fi reeulca. Ainfi il 
n’eft pas fort impoitaat de s'attacher à un calcul , plutôt ”** 

qu'à l'autre j fur tout pour ce qui regaidt mon but prin» ' 
cipaj. 


A 
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tous , furent appeliez de fon nom Lotx AmphiSfyontques , comme auHî’cetlx qui f. 
toicnt Membres du Corps , fc nommèrent AmphiStyons. Par là ces Peuples enttetin- 
rent l’amitié , que demandoit leur origine commune , & la (2) parenté de ceux qui 
gouvernoient quelques-uns des Etats ainfi,confédcrez. Le Siège de l’Aflemblée où 


, -, , ^ TO •EAAvüO» yiKt , ils iv Wwi 

(4) M evAryxyt, iSfint TUira7^ina&-y 

i'S' ‘V J ^ » “î ^^ 0 , 

»4/.. Am. /*" «AAuAois , XAt To ovyywif çn^rlonts ifyo^ /4ÔXAw ^ A^wj , Ainnfpgî & 

Rom. LU. rc4 Boflî(tfon xat ÇiBtfoi. " 

iv.cf. Environ deux Siècles & demi* après, Acrisius, Roi d’ARcos. (e'ï 
étabüt , félon quelques-uns , un nouveau (f) Confeü à* Amphi£iyons à *Delphes\ 
mais, félon d’autres (f) dont l’œinion parolt la mieux fondée , il ne fit que perfec- 
tionner l’anaen Confcil , qui s’aflembla depuis , tantôt à Delphes , tantôt aux^é^er- 
mopyles. On peut voir là-deflus , & fur toutes les autres chofes qui fc rapportent à cet- 
te matière , les Auteurs Modernes Cf) qui ont pris à tâche de l’éclaircir. Je me con- 
tenterai de rapporter le Serment , que prétoient tous ceux qui ctoient adnus dans ce 


*r- p>g- 

Z20. £/. 

Oxttt. 

(*) Voies 
StTiUm , 
Lib. IX. 

P>g- <4Î- 
Em. aHA» 
lf)SAti. 
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amphict'yons. 

. »» Je jure , de ne jamais détruire aucune des Ville* 
,, du Corps des Amfhinjmt, & de ne détourner le cour* 
J, ni eniDcchcr l’u&ge de fes Eaux courantes , ni en 
„ tems de Pau, ni en tems de Guerre. Et fi quciqua 
„ PeuDk venoit \ entreprendre quelque chofe de 
„ blable, je lui déclarerai la Guerre , & je détruirai 
„ fes Villes. Que fi quelcun pille les richcircs appai- 
„ tenantes au (lo) Dieu, ou ferend complice en quel- 
„ que manicrede ceux qui oferont toucher aux choies 
„ lacrées du Temple , eu les aide de fes confeils ; je 
,, m’emploierai à en tirer vengeance , & de mes pit* 
& de ma main , & de ma voix , & de toutes mes 
„ forces... Au refte , fi qudeun, foit Ville, foit 
„ fimple Particulier, foit Nation entière, viole les en- 
,, «gemens de ce Serment , qu'on maudilTc cette Per- 
„ lonnc, cette Ville, cette Nation, comme exécrables, 
„ & dignes de toute la vengeance d’AroLLON , de 
,, Diane , de Latone , & de Minerve adorée 
,, dans le TemfU du yifiibnU. Qjie leurs Terres ne pro- 

,, dui- 


(1) H I L L e K , Frère , fégnoit dins une 

partie de b Voyez Afollodoki. BUUtib. 

Lib. 1. Cap. 7. ^a, ). Stxa»»k, Cttgr. Lib. VHI. 
P*S- r^7- Leur Hère étoit Deucaliok , cé- 

lébré par le Déluge arriré de foo tems. 

{}) Pas fimeux de Jh*ff»Ut , entre b Ma Sc des Monn- 
gnet eTcaspées.. 

{4) C’en ainli, 1 mon avU, qu’il faut lire, au lieu d’«>- 
ti( , que portent les Editions ; comme l’aroii remarqué , il 
y a lo^-tems , Andkx' Dowhis. tuliB. in Dtmt^ 
phtn. Orat. Dt fntt, pag. 146. cité aulli par Mr. Hudson. 

(y) Pri ox A ux . Not. ioAtarmar. Ox«n. pag. laa, (ÿ. 

Part. 11. V A H D A L X . Diffirt. it AnlitjiiiiiuU. IX. 
Cap. I. pag. 4;i , 43a. Toaxiii. , Rtmm’ij. fur Dx’- 
MotTuxMX.Tom.lv. de fes O/ntTTi , pag. 13a, 133. 
Mr. DI Valois, Diffm. fur Ui Amfhicttons dans 
les Uimma dt l'jtcxd. Jti StUti-Lntrts , Volum. VI. pag. 
x<9 , ÿ fmv. £d. de Holl. 

(6) Il s’appelle ainfi lui-même , t< isnm tm ’ZMmAi wvt~ 
dans un Décret rapporté par D x’m • s t 11 x’n i , O- 
rat. Di Cmn. pag. 33y. B. P l 1 n x aufli le qualifie fuiti- 
mm Crzcix Ctntilimn , Hitt. Naiur. Lib. XXXV. Cm. 9. 
(Scét. 3f. ÜMrdaâ.) 

(yl C’en ainC que lit WoLrius , au liea de rwwéi, 
qui ell dans le Texte. 

(8) Cette Imprécation eft tirée d’une autre Haraseue 
d'Escniux (contra Ctififhtnt. pag. 189 , 190.) où a b 
vérité il ne s’amt pas de b réception d'un mab 

d’uD Serment tait , du tems de S o l o N . par tout le Corps 
lies jImfhiSjmt , dans une occalîou particulière. Il y a pour- 
«Mt lieu de croire . que l’imprccatioa , qui , canuse POtnr 


teur lui-même le dit (pqf. 161.) Tuivoic b formule du Ser- 
ment de réception , éioii à mu près II même. Car on voit 
que dans le Sermeac patticuber , il j 1 une imitation de ce 
Serment général : ’Aaa- fittdhtw ri @$S , rÿ yj tf l^S, 
m1 Xiifi A-1 Ncdi wûrf Pag. 189. C. * 

(9) Le Texte porte ici , le plus bat , n^itw li i. Mais il v 
a long-tems que W o l F i u s a ceojcûuré , qu’il fdloit la- 
re ilfmiiAi. Mr. dX Touxiitditb même choie 
comme de l'on chef , Ttmt IV. pag. 3^9. Cependant Mr. 
DX Valois, fuirant b Ic^on ordinaire , traduit Afôirrw 
U trévauMt (dans b DifTcrtation déjà citée, des Mtm. dt 
HAitd. dtt BiÛii-Lttlrti , pag. 183 . 184.) Il y avoit bien 
une Mhurvt ITytMa ; mais celle-ci étoit à Ahmtt , 8c nos 
à Dtlfhtt , où b nyiMiit étoit adorée diiu un Temple , au 
devant du fiuneux 'Temple de l’Oracle i'jfftÜM , i ciufe de 
quoi elle fut appeliée b Déeflc du VtfiibuU. Voyez Mion- 
ssus, LtBum. ÂttU. Lib. II. Cap. 17. Or il s’agit ici 
d’un Serment iciAafbiBytnt ; ainli on ne petit gaéres dou- 
ter qu’il ne faille entendre la Uiatrvt du lieu de letir AlTem- 
btée ,plut*t que celle d’une feule Ville du Corps. La gran- 
de rcuembbsxe de cea deux fumoms de Uàurvt , les a fait 
aifément confondre par les Copiftes. R y en a un exemple 
dans un autre pafTage de D x'most h x’n k , Ortt. tdv. A~ 
T^opum. pag. 49p. B. Voyez aufli Mr. le Baron os Sfak- 
HtiM ,fur CALLiiiâiiyx, Hjmn. à tnlUd. verf. ixi. 
ptg. dao. 

(lo) AftUm , du Temple de Dtiphtt. Voyez , fur ces ri- 
ebefles I une autre Diflêmtion de Mr. dx Valois, 
UinUrts dt VAmd. dti BtUti-Utt, Volume V. pag. 109, 

ftiv. Xdit. dt Mrfl. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


Tl yvtcîôtxf Ttjtra. tIxto» ymvaïf totKira, > 

oAXi TtfATA , ^ocrxi^T* (fiait 

yaiks aroi««9’Ar ÎtIoi» J'« auToif «reu wo> 

Xlftn , % ^fxâir , 19 ^ iyop^- x, t^uMis tT- 

tcU X, CÙTÙS , ^ ilXVXf , ^ yM®* TO 6*«- 

Mr' /*>rTOTt «ffwiî BvacMt r<S ’AtoA.- 
A«ri , T» 'Afri/u^ > ^>i^t TÎ AjiroT, 

aüJ* a5*pÆ n»«r«ra, fi^cun aiirti 

TA üfCt* 


î 

„ duifcnt aucuns fruits j que kurs Femmes n’accou- 
,, chcnt point (t ! ) d’ linfans qui rcflTembknt i leurs Pé- 
„ res, mais de mondrcs; que, dans leurs Troupeaux 
„ même , aucune Betc ne mette bas que des animaux 
„ formez contre nature. Que de telles gens aient tou- 
„ jours du dcirous,&i la Guerre, &dans kursPro* 
,, cès particuliers, & dans les Délibérations Publiques; 
,, qu'ils ibient entièrement exterminez , eux , kurs 
„ Maifons, & leur Race : qu’ib ne facrUient jamais, 
,, comme il faut , i ytfclh» , à Diane , à Latent , à 
„ Minerve adorée dans le Temple du TeftibuU j & que 
,, jamais ces Divinitez n'aient pour agréables kurs of* 
,, frandes. 


ARTICLE IL 


Traite’ de Paix entre les Athéniens, ^ les Eleusiniens; 

Anne’b 134.9. avant Jesus-Christ. 

E Rechthe'e, fixicme Roi d’A thèmes, depuis CécropSy eut à Ibûtenir une 
Guerre, les uns difent contre les Eleusiniens; d’autres, contre E u m o l- 
PE, Roi des T hr ace s s C*) & quelques-uns enfin, contre les Eleufintens y joints avec 
Eumolpe: ce qui concilie les deux prémiéres narrations, & eft d’autant plus probable, 
que l’autorité de ceux (æ) qui tiennent pour le dernier lentiment , eft de grand poids. 

Eleufis étoit un des Bourgs de VAttiqucy qui formoient alors chacun autant de ^ites 
Républiques, peu dépendantes des Rois à! Athènes. On ne dit point, quel fut le fujet 
de la Guerre, <\\i'Erechthée entreprit contre ce Peuple: mais, s’il en faut croire aA-itmey. 
quelques Anciens Auteurs, Eumolpe en avoit un particulier , ^ l’amena dans ^Atti- 
que , avec une Armée de Thraces , & qui put lui faire embrafièr avec plaifir l’occafion 
de joindre fes forces avec celles des Eleufiniens ; car il prétendoit , que le Roiaume 
d'Athènes lui étoit dû. Quoi qu’il en foit, Erechthée y félon la Superftition de l’An- 
tiquité, confulta l’Osacle de^Delphes y fur l’événement de la Guerre, où il vouloir s’en- 
£^cr : & il lui fut répondu, que la Viéfoirc lui étoit afturée, s’il immoloit une de fes 
ï'^cs. Le Prince barbare ne crut pas acheter trop cher la viftoire à ee prix-là : & quel- ^«»î- 
ques-uns même difent, que fes autres Filles, pour avoir part à la gloire de l’avoir pro- 
curée, s’immolèrent elles-mêmes avec leur Sœur choific pour être la viâimc propre. On 
en vint aux mains. Erechthée fut tué dans le Combat ,• après avoir lui-même (c) tué . - 
Immarade {d)y Fils d' Eumolpe. Cela amena la Paix, qui fe fit à condition, que Icspibui..^" 
Eleufiniens fè fbumettroient à la domination d'Athènes ^ & que du refte ils confervo- 
roient le droit particulier qu’ils avoient pour la célébration des fameux Mrjlères de Ce’- op.r.'at * 
Re's, qui fc faifoit chez eux. (e') Ttw/itnif J'i ’EAtwnnwf ’A^tirxiust iTt8*« Cjp.,/. 

fjSp'Eÿix^^* ’A0)f»«r«r ^xaiXàfy xartSxtt it 0 0 ^EvfuAaTu XATctAvetrat 

ToiaSi T vriAtftety éts ’EAtwtriw# i ( T<t xAAx ’A0)|r«i(»r xxTrpteuf cnTits , iJl«, TiAiir Tclon d'au- 

Pausanias, de qui nous tenons ce Traité , ajoute, qu’il fut aufli convenu, ({'d 

molpCy & les Filles de Cèlèe auroient l’Intendance des Sacrifices offerts à Lérès & àLjb.rc!p. 

‘Projerpine, Ta t» »V§a bmt'EnneAarat xî âvyxTigtf ^fSait xl KtAc». Cela fuppo- 

fc , Eumolpe ne mourut point alors, comme il fit félon (/) d’autres. Du refte, on £^wp//ia 

fait allez , que les Eumolptdes curent l'Intendance des Myftéres dîEleufis. Mais 

il y a bien des difficultcz fur l’origine (î) de cet établificment, que les Auteurs font venir, 

les uns de V Eumolpe y dont il s’agit; les autres, d’un Eumolpe poftérieut; & d’autres, ubiiupr. ’ 

d’un troifiémc. p>g »33- 

AR. 


(il) Mr. DE Toueeil, traJuifant relie Imprécaiiob, 
dit fimplement : Itnn tmmn n'tnfeawu du Htm- 

mu f mais du MÙ^u. Tom. III. pag. 1 jÿ. Maij le Giec 
porte comme j'ai mis dans ma Valion : & il 7 a là , félon 
inoi , quelque chofe de tonde fur J’opioion ou ctokot les 
anciens Grecs & Remams , qtie les Entans nez de Femmes 
vntueufes , rcnembloient à leurs Peres. H e's 1 o n ■ dUlin- 
gue , entr'autres ehofes , le boabcnr des Peuples qui fe con- 
«tuil'em pv les règles de b juAiee , d’aeec les inaiheuis aux- 
<}uelt éloient expofei les Hommes de YAie de Ber , qui fui- 
sroient une route toute cootrabc, en ce que , chez ceux-ci, 
les Enfans, qui naiflbicni, ne reflêmbloieni point à leurs Pè- 
res. Tiarsert Cf/vemêan itméra rûm yeuteif Oper. Zc Dier. 
•tsetf. ajp. Voyez aulTi ver/. i8j. C'eA-là jultemcnt l'ex- 
pretboa du Serment des AmftiSyms , & le téns , ainG plus 
Zott , ^tcricnc a ceci : Noos fouhahons que nonfêiiiemeot 


leurs Femints ne leur foient pas fidèles , 8c que eeU paroif. 
ië fur le tUskc même de leurs Enfans, en ce qu'on n'y eer- 
rs aucune rencinblaoce sroc le Père ; mais encore qu'elles 
raeitent au monde des Monfires. Voiez fur l'opinion , dont 
je parle, comme renfermée ici, The'ucxite, lihU. 
XVII. verf. 44. 8c les Interprètes iur H o a ac a , Lib. IV. 
Od. V. rèrf. aj. comme aufft fur Catulle, ia Hseft. 
Jnl. Xdassiss, verf. lao, fetfs]. Au refte, il fi: préfen- 
leta en fon lieu .une Imprécation route fcmbbble , contenué 
dans un Serment de deux Pcu;Aes de Créée , Artul. 

Art. II. (1) Voicz , fur touicecj, Meursius , iSr Sa- 
fii. Asitea. Lib. II. Cap. 8, p, 10. 8c Le 3 . Allie. VI. ai. 

(a) Votez ScALicsa , l'ur ia CirewqKt d'Eusttt , p>g- 
40. Ed. Am/l. i6y8. Maashau , Chmit. Can. pag. lèi. 
Paioeavx, in IfArtnsr. Oxen. pag. JS4. 
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H I S T O I R r D E S 




ARTICLE III. ■ 


Traite’ d" /irbitrage , pour la Succeflon au Roiauwt , tntre les Fils 
</*£ R E c H T H e’e , Roi </’Athenes. 

Anne’b 13+8. avant J b s u*-Chr. isr. 



(l) Ttufx- 
nidt, Lib. 
VIl.Cjp.I 


-- ^ V 4 U cpfJUiC 

Creufay ({vC Erechthee lui donna en managc, pour récompcnfe du fecours qu’il en avoic 
reçû dans une Guerre contre (i) un Peuple de l’IIe &Eùbée } à quoi il ajoûu le don (a} 
d’un petit Pais. Xuthus prononça donc en faveur de (3) C e’c a op s , comme l’Aîné, 
Mais il lui en prit — ' ’ ‘ t.'-/-*- — .m . . ^ ^ _ 

lui-méme du raïs; 

h Qyi» 

KcLUWlt tK 


rjus yrunun^a. wïic en raveur ac *^3^ E ^ 

>rit mal. Les Frères, qu’il avoit exclus de la Succeflion, le chalf&ent 
^aïsj de forte qu’il le retira dans X'Egiale , depuis nommée (jj) 

’A-:re0ctr6rr@' St *Eçi^6utSy toTj tireiKrir avrS Shea.^^ E58^ iyinTO wjtiç ~ 

yà§ T wpKT^uTctTOr Kotps'W'a. /3«<7«Atct «reu^ si Aoittoi tS ’Ep^Stets vcùSif t^thcLum 


xursr 


ARTICLE IV. 


E^/îrAf» 
Chronic. 
P*g- 8+. 

(i) AffUf' 

.^r.Lib.II 

r>s- 7 >*. 


(t) Fuifa- 
mas, Lib. 

lI.Cip ip 
t*S- '*®> 

169, 

IJilàbm, 

ibiJ. Cap. 
i<!. pag. 

»+f- 
(<j Lib. 
VIII. pag. 
rji.Affl- 
UJ.üU 
fupr. 


Traite’ de Partage entre P r o e t u s , Roi d^A R c o s , 

Acrisius fan Frere. 

Anne’e 1344. avant Jésus-Christ. 

P Roetus, Roi d’Aaoos, aiant été détrôné par lôn Frere Acaisius, 
après dix-fept ans de régne , alla fe réfugier chez (r)JoBATE, fon Bcau-P^c, 
Roi de Lycie, (J>) Ce Prince le reçut non feulement a bras ouverts , mais encore 
! voulut le venger. Il marcha contre Acrifius , avec toutes les Troupes des Lyciens , 
& s’empara ^ la Ville de Tirynthe. VProetus , avec ce fecours , étant enfuite venu 
aux mains avec Acrilîus , l’avantage fut égal de part & d’autre. Les deux Frères 
comprirent alors , qu’il étoit de leur intérêt commun de s’accommoder , & qu’ils ne 
pouvoient fc foûtenir l’un fans l’autre. Ils firent donc la Paix , à condition ; C^c le 
raïs à’Argos demeureroit à Acrifius , qui en étoit en polTêilion , & que Froetus au- 
roit pour fa part les Villes d'Hérée , de (2) Midée , de Tirynthe , & la Côte iftari- 
tinie de \Argolide. (c) ’EvravS* ripoiTi» mfi ifO(ys nrpis ’Axpier»» ytnrcu , ^ 

téX@“ fiir iffor T« kyün a-v/x^veu ^wi , ^ wnr’ «ÙtS JloAAaycU > ks «loiTepo» 0 i&t!ets 

y-fATM iJ^werrs . ■ ^d^ ’Oi Se t 5 Avyxtss; nrxiSif t>I» intijuaro' ^ 

’Ait/üVi©* tùi «tÙTtt Mcrtfxtiya ci t 3 ’^Apyti , n§c 7 T@* ro "HfceTor , ^ MwW» , ^ Tipuifi* 

^ %nt ^<x\iaoTt •? 'Afyûxs. Pabsanias ajoute, qu’il reftoit encore, de fort 
rems , des monumens de ce Rtwaumc de Tirynthe j Ville , dont Troetus , à ce 
que dit aulfi (r) Strabon , fit une Place forte , avec l’aide des Cyclopes. 

JK 

A R T I C L E V. 

Traite’, pour un Echange de Roiaume entre P e R s e’e , Roi d'A R c o $ , 
dr M E G A P E N T H E , Roi de Tirynthe, 

Anne’b 1313. avant Jbs u s-Ch R i s t. 


Autre Traité , fait depuis , pour le Partage du Roiaume d'A rg os.' 

A C R i s I u s , Roi d’A r c o s , dont je viens de parler , fût tué par m^arde , 
dans im Spectacle de Jeux Funèbres , où il fc trouvoit , en Theffalie : & ce- 
lui, 


Art. III. (i) l Chair c 4 nti Se I. Voiez Eori/ûti. yan. 
-.etf. f 9 , cr/*ïî. 

(1) Qu'on appcil. Il Trfraf-iU de pree qu’il y 

birit quatre Viiiei. Vuiei Stiaion, Lib. VIII. pig. p8o. 
£J. Xm/I. Cunoh. Narrât, 27. 

(3) Qpi tilt liofi le fécond Roi à'Atkhuiàetx nom. 
Ait. IV. ( i ) Il y 1 ici direrfet choici fur quoi 


Mr. F»t«»T l'mferit nfatt», dm» f« Oifmatieni fttr 
U ttmi MMtfatl a vécu Bii.i.i‘>orBOH , qui fe trourest 
au XVI. Vol. de, hlêmeirti iel'AeaJ. Ses laftriftims ejfBtl- 
Iti-Ltttm pg. 128, fsûv. Voyez pj. 160, ftslv. Ed. 
de Holl. Ou pourra exeminer fes raifoos. 

(2) Maïuse. Mr. Fm KZT , dans le Mémoire, que je 
rient d'indiquer ■ faf. 161, la nomme MjSttun ; te je ne 

ùi 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


lui 


SE 


i , de cjui partit ce coup malheureux , ctoit fon propre Petit-Fils , le fameux Per- 
t’E , qui en eut tant de honte & de cha^in , qu’il ne put le rclbudrc à r^ncr dans 
le pais où lui écheoit une Succcllion ainli aquilê. (a) Il alla donc trouver Me’ga- 
penthe , Fils &c Succeflèur de 'ProttHS , & lui propofa d’cchangcr Ibn Roiaume de ir'cip'!’+. 
Tirynthe contre celui àîAr^os. Mégapenthe le laifla perfuader. Le l'raitc fut con- m;. 
du , & exécuté inceiramment. Pe^ee augmenta fes nouveaux Etats de Myck’nes, 
qu’il fit bâtir , & qui donna depuis le nom à fon Roiaume , dillingué par là de celui 
d'ArgOS. Çb) Flepirtif J'» , ch iyé<rpf^f U **Apy@» t5 ^»iu Ty (p'/ifiy) Meyct- 

Tor UfCiTU Ttrtâu éi tw cLméStxt' trafctAaGàr di otÙToj rh Im'im , 

x.TifeC 

Peu de teras après, le Roiaume é’Argos fut divifé en trois ^ ce que Pa usa nias 
C f} remarque, comme une chofe fort finguliére , & dont on ne trouvoit point d’autre 
exemple parmi les Grffr. (<0 Après la mon de Mégapenthe , fon Fils CO An axa go- 
RE lui iuccéda. E>u tems de celui-ci, les Filles & Femmes d'/trgos furent attaquées 
d\me maladie épidémique , qui troubloit fi fort leur cerveau , qu’elles couroient les 
champs , avec une indécence & une fureur prodigieufe. 11 étoit venu alors dans le 
Péloponéfe un homme nommé (e) Me’lampe , ^vant en Médecine, &quijoignoit 
à cet Art des pratiques fupcrftiticulcs ; d’où vient qu’il paflfà pour un grand Dévin. 

On l’alla chercher à" Pylos : il promit de guérir le Séxc malade , mais il mit cette 
cure à un fort haut prix ; car il ne demanda pas moins que la moitié du Roiaume 
d'Argos. Les Députez , qu’on lui avoit envoicz , épouvantez d’une telle propofition , 
la rejettérent tout net , & s’en retournèrent. Cependant, comme la maladie continuoit, 

& fè répandoit de plus en plus , on réfolut d’en pafler par ce que le Médecin prétendoit. 

11 profita bien du befoin qu’il voioit qu’on avoit de lui , & ne s’en tint pas à fa pré- 
mierc demande. 11 déclara , qu’il vouloir avoir les deux tiers du Roiaume , un pour 
lui , l’autre pour Bias fon Frère. Il fallut y confentir , de peur qu’il ne renchérit 
toujours de plus belle. Les Pui^atifs , qu’il donna aux Femmes & Filles fùricufès , 
firent leur effet. VEltebore y entroit , s’il cft vrai , comme (/} on le dit , qu’une 
efpécc de cette Plante a pris de ce Mélampe le nom de MHatnpodion. Après la 

f uérifbn , on tint parole au Médecin , & le partage du Roiaume fe fît fclon les con- 
itions (Hpulécs. (g) ■ *0 ii èrreuAt ^ ivopîviTO > ofiat ax/rù^ TtTfcL/iftîttt$ , , yt fxn 

^ tS Bixrri fura^àai tI TfiTyubpiot r /3eiaiX);tiK , a vooiatir rx jSaAwTai' oî 

‘Apyiîw , à.'TrttXiiStfTtf U Tiob , xttTcuiéavt ^ raZrx ..... C^} ’Eî ’ô MtXifi-xyf , ô ’AfuiSit- 
r@- , 'eVam o<t»xÿ téae , i'ip’ ^ Te avrlf % ■ h iJVAtpcs BÎxs ’Aix^xyifef, to Tcrc» t;^a<r(»’ On 
filt fl content de Mélampe^ que le Roi Anaxagore lui donna C^} une defes Paren- 
tes en mariage , & une autre à Bias. QjielqueS'Unç CO niêmc difent , que ce fut 
un article du Traité. On peut voir les Defeendans de ces nouveaux Rois dans (Jk) 
Pausanias. 


(h) tXHf». 
««J, Lih. 
Il.Cap.tS. 

p*g. 1 + 6 . 

<.c Lib. II. 

Cip. i8. 

PH- 'r°- 

(d) HireJi- 
tt, Lib. IX. 
C.p. JJ. 
etujm. 
Lib. II. 
C.ip. iS..f- 
fMltiUrt , 
Lib. U. 
Cap.x.^.i. 
(f ^ Vojfct 
fon aitkic , 
dsoî !c 
Dif}. Hijl. 
& Cru. de 
UMpt. 


(/■) Pliae, 
Hift.Nit. 
Lib. XXV. 
Cap. f. 
(il. Hxr- 
Juin.) 
if) llériult- 
it, ubi fupr. 

(h) PAttfa- 
mm, ubi 
fupr. pag. 

tfo. 

(i) Strvii4i, 
in yirfil. 
Eciog. VI. 
verf. +S. 
[kiUii/ufr. 


ARTICLE VI. 


T RA 1 T E* de Ligue entre Amphitryon, Prince de la Maifon Roiale 
de My c B'N E s , ^ quelques autres Princes de la G R e c e. 

Anne’e, Cï} 1283. avant J ES U s-Ch R I s T. 


A 


Mphitryon, (a) Petit-fils de Per fie , aiant cA le malheur de tuer par mé- 
garde Electryon , fbn Oncle , Roi de Mycenes ^ fut chafic à cette oc- j,rr, aC 

calion b-io^ L'l>- 

II.Cip. +. 

S' r- b- 


iâi (i c’eR une faute d’imprcITion , ou d'inidveitanre j puis 
qu'ij tire ce qu'il- dit ici du palTige mtmedcPAUSAMiAS, 
que je cite. 

A K T. V. ( 1 ) Pausanias , dans l'endroit cité en 
ourge , lêpiblc laite JjtAxyitrt Fils i’Ariit , St Petit-Fils 
de tn 'Af-/iiv rS .Mr/«Tpbis StC. St 

c'eû ainli qu'oa l'cnreod d'ordinaiic , apics le Traduânir 
Latin. Ma» le livaot jAQjuts P au M 1ER dt Crinit- 
ttufaU (£a:«rWr. ht Am 3 . Cru. pag. 37t.) explique ri 'Af- 
Yi», comme fi ee’a maïquoit la patrie i Ar.axtf,citi , qui étoit 
Atfim. Et Mr, l’Abbé G t n o e n a luivi tctie exp-icaiion, 
p*f. i8|. où il dit paA mégaidc , que Sliftpctiht étoit TiU 
d.' Atmxnf'"* t D I O D O R t dt SiciU (Lit. IV. Ctp. 70.) 
& autres! menant ainfi le Pete pour te FiU , contre fa tra- 
duâioa même du Texte , & la remarque de Ptumirr , qu'il 
indique. A l'égard de la chofe même , je doute fort , que 
fAitmitr ati railon -, 8c rien n'cn-.pérlic que Paufmiiti n'aît 
dooBé un At/cr ptur Père à'AnMXxfm S'il difiéic en cela 
der autres Autcius , ce n'cft pas merreillc { il y en a grand 
nombre d'auists exemples dans fon Livre. D'ailleurs , la 


défignaiion de la patrie i'Anucxftn paroit ici fort fuperflué. /«>v. 
Pam/4b;iu vient de parler des Arpn» en général , comme 
routant rapporter U divifion de leur Roiaume , fort fingu- 
liére. Dès-li on voir afiez, que V AaÂXrtftrt , qu'il nomme 
aufii-tâc après , doit être à’Arfn , aulfi bien <]ue les Fem- 
mes 8c Filles , dont il raconte la maladie anivéc fous ce Roi. 
fans Ici qualifier néanmoins Argiauu. 

(1) Afollodors (pAj. 79 , 80.) dit . une Fille de 
Prttiui. Mais il confond les tems 8t les pcrlbnncs. D 1 o- 
no R E dtSicilt (Lib. IV. Cap. 70. pag. 188. Ed. H. Sttpb ) 
faitépüufcriMr/Air>7r,/piW«jrf,FilIedcAf«yApror4» : 

'l^.iciiifN* rir MtyNrpAis 8ec. Sur c^uoî SiMSON iChrtrùi. sa 
Aqr. S69+.) veut qu'on life , Ta. , S.cur de Slcf»- 

ptatbi. Voyez, fur tout ceci, où il y a bien de l’embarras , 
comme dans toute l'Hifioire milée de Fables , une Nou de 
P t'R 1 ZOM I U s , fur E L 1 1 M . Vm. U^. Lib. 111 . Cap. 

41. mit. 

Art. VI. (i) Je fuit ici la Chronologie de .Mr. Fat- 
R ET , qui a , ce femblc , mieux langé les evcnr.Tiens du 
tems i'Utratk . qu’on n'avoit encore tait j dans un Cad» 

Gtr»- 

A 5 


SehoU 
ApHUn. 
ubi fupr- 


ft ^, y bl 

w- 

5>t. 9i- 


(J) Voiez . 
pour cc qui 
fCgiideO- 
P^âU, Sirs- 
hn . Lib. 
X- p^g- 
7o+.7»o. 


M 

Lt:*. 
Ul. Cap. 

■♦ S- 

p*s- «n . 

(i) 

«i»$t Lib.I. 

c»p. f. 
t*i- '}• 


<? histoire des 

cafton de tout le païs des Argiens , poflèdé alors en commun par (2) quatre Fils 
de ‘Perfée. Il fc retira donc à Thébes j oii Alcmène , fa Coufine , & même , félon 
d'autres fa (fi) Nièce , le fuivit. Cette jeune Fille lui avoir été defHnéc en maria- 
ge par fon Père EUPlryon. Car ce Prince ayant dcflèin d’entreprendre une Expédi- 
tion , pour venger la mort de fes Fils , qui avoient été tuez par ceux de Pte’re’las, 
Roi'des Taphjëns , ou Telebo'és -, avoir remis fon Roiaume & fa Fille entre les 
mains ^Amphitryon , lui faifant promettre avec ferment de ne point attenter à la 
pudair & Alcmène , & d’attendre Ion retour , pour conclure le Mariage. Sur ces en- 
trefaites , il périt lui-mème de la manière que j’ai dit , apres Apollooor-E} ou, com- 
me d’autres fc racontent , il fut tué, avec fes Fils , dans l’irruption des Taphiens. 
Quoi qu’il en foir , ^Icmene , arrivée à Thèbes , déclara , qu’elle feroit le prix de 
quiconque voudroit venger la mort de fes Frères , ou fi l’on veut , de fon Père. Am- 
phitryon n’eut garde de laiflêr à quelque autre le tems de le prévenir dans l’accepta- 
tion du parti. 11 s’offrit d’aller inceflammcnt porter la Guerre dans le païs des Ta- 
phiens , & là-dclTus , U époufa Alcmène. Pour tenir fa parole, il fit aullî-tôt les pré- 
paratifs’ ncccffaircs , & engagea à entrer avec lui dans une Ligue , non feulement 
CauoN , Roi de The’bbs , chez qui il étoit , mais encore (4) Cb’phale , Prince 
d’un pais de I’Attique -, Rlf.’b , d’£/« , dans le païs des Arciens j & Pano- 
Ph’iv, de la Phocide. 11 fallut auparavant , que pour engager à le fuivre, il lui 
promit de délivrer fon pais d’un Renard, qui y failbit beaucoup de ravages» & c’eft de 
quoi il vint à bout , avec le fccours d’un Chien de Crète , que Céphale lui amena. 
11 s’engagea d’ailleurs envers celui-ci à lui donner une partie du butin qu’ils feroient cn- 
Icmblc lur les Taphiens. (c) 'TtcooxÔim®’ ^TijAtC^s ç-/wT^f ’A/4^<Tpoa» , 
niXu Kpi>»T«- 0 Si Ï 0 >t , «i» nrfOTif» 

x%- T KojSfûxi k\ùiorv^ .... 'AiraAAayilj «r ’AjuCfiTfo»» fis 

’A^/ifxs > wfiî KfOxA» T A»!Ïi»M«î, crun-ruk» Ai ni(i\ r :àiï TijAeCsar AitCpipuTy i-yfirî-rî ¥ 
T xwa , ’o» Uf^Kfis ny<^ytr KfWnt , ^ .... ’A/xqurpa» Â t- 

yat CM. tJbp ©oflxS ¥ ’AtTixÎî Kt<petAoir «n)At//«^57T** U n<W<wr£V Cot, 'E- 

Xhs ¥ ’ApyfWS , "E\«o» TCI Thpouti- Cm. Si tSs t Taipieti n,<rvs l'rofâu 

&c fy) L’Exp^ition réuflit : mais , pour en venir à bout , Amphitryon eue befoin 
de la t^iifon d’une Fille contre fon propre Père. Au retour , ù apprit l’aventure 
^Alcmène , fi connue par les Fables des Poètes , & par la Comédie de Plaute. 
II céda à Elée , & à Cèphale , {d) les lies qu’ü avoit conquifes fur les Taphiens j 
& ceux-ci y bâtirent cnfuite des Villes, auxquelles ils donnèrent leur nom. 


ARTICLE Vil. 

Traite’ de Vartage entre les Fils de Pakdion II. R<w A x H e N e s« 
Anne’b 1282. avant Je’s u s-Chr. is T. 

A Pre's la mort de Pandion II. Roi d’ArHE’NES , fes quatre Fils , , 

Lycus, dallas, & Nifus , vinrent avec ime Arm& , & chafTcrcncQ) les 
Fils de Motion, qui avoient détrôné Tandion. Apres cela üs firent quatre (2) parts, 
k tirèrent au fort entr’eux. Ege’ë , comme l’A.ne , eut la prmc.pale , favoir, 
^itlLes & fon territoire , en forte qu’il fiit fcul Roi. Il échut à Lycus ce qu’on 
tZZ ’7Wrre & qui étoit vis-à-vis l’Ile à'Eubèe : à Tnllas ,\o. Côte maritime, 
icrTlc ÔW» & i bl%ts , le pais de , jufqifà j’Ifthme de Corinthe, (a) 

\hrk ¥ St TtAeuT'w , oi «uT 8 r/>xT«^vT« ^ .A6»i«tî , f^.^w tm Mn- 

noH'jitj , lut'. ¥ kpxyf’ SM li'x» T» tjr« xfO.T^ Aiytw ... K». ¥ oç- 


WmUfiiut . à U fin de r« Bitbnc^i fur U 

ir L y D ï i » Memoi i Acaà. R^. dts BtlUs- 

„rtj. Vol. X. pag. 484, &fuiv. Mais je déduu lescMt 
n , dont U iTincc toui ces evêaemens . pour avoir luivi 
lelques Anciens , qui placent la naiflance d'Kcraik , k 1» 
iié’de 2>*»f . cent ans pluiSt, qu'on ne lait otdinairement, 
.lès EnaTosTHlK» k AroLLODoiir.. Quand ce 
vant Acadéinieien aura donné lesiutro Diücr tation» . qu il 
omet , lür l'ancienne Hiftoire de la Gritt , onpouira voir, 
tout eft mieux d'accord dans Ibn Syftème. 

(al Ces quatre Fils étoient AUit , Père àAmfhürmi 
, U>iUr , «e litlhy», Voiex le Scholialie d A- 

0 b L O N I U a , ArpvutMt. Lib. I. vtrf. 74?. 

(j) Du côté i'.tasxo , Mère i'jtkmtM, & Sœur d yfi*- 
unm . comme dit Avoi toooiii , pag. 90. ÏÀ. 
i/.'6l non pas P a u s a w 1 a s , ainfi que le cite Mr. Bat- 

1 , Auic. . Not. A. Car StMftHiai, au con- 


traire , donne un autre Père, k une autre Me're à afim.'-r», 
(Lib. v. Cap. 17. pag. 4ao.) fur foi du Poète af.nc j 
îc ailleurs , il dit feiilrmeit , qu'Eifff^fv étoit Pere â' SU-, 
mtiu , Lib. 11. Cap. ay. fAg. 169. 

(4) il avoit épouiè tncf 'u. Fille du Roi Err.iiÂtf. 

BOH , parlaoi de lui, I l'occafion de cette EapcJoJMÎ'iX*. 
qu'il avoit été chall'é à.'Jil>hta , Lib. X. Piid<(7®9- 
Amfi. 

(y) Voici , fur tout ceci , le OnnfM ae 

B A y L f . aux Artirics . AUmint , * 'ZWrr.v/. 

A «T. VU. (ij Mflim c'.ott i k par con- 

féquent fes Fils étoicr. Couiins^eyiiaailtf île P.i»/'.a4. 

(a) Voici Geo KO I ,VV«i*v*« . DtitiMit, 

ir Grr'f* kc. Tom. 1). îi» . (r de U Traduction 
Fran^oife , Edit, de .tya j: où il explique en détail l'eicnduë 
de ces quitte parties de VAiimur , Icloa la diviliuu don! il 
s'agit. 


DIgilizeü by Google 
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xV T ’AiT-eiÿ ir^«<rCuTaT@* w» CO. ’AiytT^ fm , vfuÇorATCf rô 

«rwjTot ywt, o-<tga^aywM 'AOyoïay t aùres Mtyifuf xai ^ Apffl K^aftiiw if.pig gf. 
Atw à|i«âi« 


rieiT«p i* i'^^êor 3fi^* ils ixTW î//o' 
nptaâût ftlftof T)JrA *)^‘ rêf S‘ etu Aieuf 
TÔ» itTTt TKuifc ^ kvirof ’tuCoioiç u/a n" 

KÙrm iiufuLAot 

âxTw’ ^ « tÎ!} tJ Vftf fSrtt 

*0 «A»ÿoj »T®* luù yiycurraf ixTpi^iu 


C<0 Tw ^ Aiaxfiitt TleuXwi 9 an ras vms CO <?'i<twi!^gn'<x ¥ *fX^ » A&ty ^wu* ' 

^Arytî Ta ay u* Oa XAg m ^ ^ Au refl~c ■ 

quelques Auteurs difcnc, qae^andion lui-même avoiefait cC’partage avant que de mou^ »aCiitS.- 
rir i comme on le voit par les deux dcmicts paflàggs , que je viens de cirer. 


ARTICLE. VIII. 

Traite* de Paix , entre Minos IL Pot de Cre’te, <$* 
£ G e’e , Roi <CA T H e’n E s. 

Anne’b i26ÿ. avant Je sus-Chri s t. 


dm. Lit. 

III. Cap- 
^•7.8- 

SUiU. Lib. 

IV. Cap. 


xii.U.H. 

Sttph. 


JffOmtt. 

Diod. Sic. 
uUfiifr. 


J rendant qu’on cââîroit à Athe'nes la Fête des (t) Panathénées entre fcs 
Etrangers que la curiofitê y attiroit, Androgée ^ CO Elis de Minos II. Roi de 
réte s’y trouva , & Ait même un de ceux qui entrâ^t en lice dans les Jeux qui fai- 
foient partie du Spcftaclc. Ce jeune Prince s'y diftineua , & remporta tous les prix. 

A cette occafion , il le lia d’anoitié avec les Fus de dallas , Frère d’Egée ^ & qui, 
comme nous l’avons vû dans l’ Article précédent , jouïflbit d’une partie de VAttique. 

Etant parti d^ Athènes y pour aller à 1 bébés y il fut (a) aflàHiné dans \m fé) Bourg 
lur les confins de VAttique. On crut que fes liailbns avec les Neveux d’Egee le lui a- 
votent rendu fulpe^ % Sc ainfi on regarda le Roi comme l’auteur de ce meurtre perfide. 

Minos au moins en parut perTuadé } car ïufli-tôt , pour venger la mort de fon Fils, il 
vint , avec une Flotte , porter la Guerre dans l’Atiufue Le Ciel fembla concourir à 
la punition d’un fi noir attentat, par les fléaux de la Pefte & de la Famine , qui fon- 
dirent en même tems fur Athènes afliégée , & fur tout le pais. Les Athéniens réduits 
aux dernières extrémitez , & perfuadez même , à ce qu’on dit, par la réponiè d’un 
Oracle, eavoiérent des Ambaflàdcurs ï Minos y potir lui (j) demander la Paix, à 
telles condinons qu’il voudroit leur impolèr- Il la leur accorda,' & exigea, „ Que , 

„ de neuf en neuf ans, les Athéniens lui envoieroient en Crète pour tribut , (èpt 
„ jeunes Hommes 6c autant de Filles”. C’eft en quoi , félon Plutarque , la plû « 
py des anciens Auteurs font d’accord. Çc) K<tl t5 j^weafitteis ror 

Mire» xai JtaAAayiigi , To /ttin/ta , itotî ? Eoxor fctc&’ai lyctuAgy , «TruntpuxBwtwi- 

>01 xal jfofiltTtç y i'irotyra.rTo avihnxas , ayt vifixut it’ tiwx ÎtSt icLOHOï , iâios injci xg! crecf - J*iy' p/ ‘ 

Bims WHh. Vo- 
lez aufli 


( 3 ) Ven d’une Tragédie ^dué de SoraocLC, np- 
potiez par Straion, 1-ib. IX. p^. doi. & corrigez 
parCAtAUBON, deU maoiére <}uc je ka cite. C’eft £- 
lit » qui y parle. ^ 

( 4 ) TW «tK» , txnf Xnu &C. C'en liofi 
qo’U faut ponéluer ce paftage , comme l'a fait il y a long- 
tems SiMSON , Chtenu. ad. Am. ajij. te cela fans en a- 
vettir , jugeant fans doute la choie claire , comme elle l'eft 
cScâivemcnt. Cependant feu Mr. RusTtR a laiflë dam 
fon Edition d'Anflefhmt , b ponâuation vicieuiê . Am.fMw- 
Ts , TW ifx/ir Avu {(c. Et qui plut eft , le doâe CasaO- 
aoN . faute d’y prendre garde , a Toulu changer OiMtfim 
en 'At1>m. : fur (moi MzuMiua le copie tacitement , Ot 
Xiya. Athta. Lib. 11. Cap. ly. L’Editeur d’AriJhfhmt n’a- 
voit pas TÛ , ou aroit ounié . ce que dit Paomiiii dtGrm- 
tmtjml , Extreit. m Oflim. Am 9. Grtt. pag. a , 4 . od ce 
Sarant rétablit , comme de fon chef , h véritable ponihai- 
tion . te explique d’ailleuri le mot de ùmxfii , qm peut-ê- 
tre iToit cnbairairé Oifirntm, Sc Umrims. 

.Art. VllI. (i) Dite autrefois Alhiaht , te qui fe célé- 
brôit tous les ani. Car il y en avoit une autre , tous Ici 
cinq am feulement , mais (lui fut depuis établie par Tbifin 
après quoi celle-ci s'appetb ta irmdt fête dn fmiuhinits , 
te l’autre, b fttUt. Voyez Scaliorr, fur Eustti,Chtmit. 
P*£. 9^' Mx«Rtlvt,infA*A/éra. MarsuamCr». Géra». 


(a) D’auttea dilêot . qu’il fut déchiré par un Taureau 
furieux de hlafA(bfn. AroLMooR. dans l’cndrvh cité : Pau- 
SANiAS , Lib. I. Cap. 17 . pag. 67 . Le premier ajoute né- 
aiunoins, qu’on crut qu'ARAr;» aToit péri par 1rs embû- 
ches que lui dreflétent ceux qu'il avoit vaincus aux Jeux de 
b Fête. Mais aceufe tOrw d’avoir fans railôn 

fôupqonné les Arittniat d’êne,caufc de b mort d'Aadrigit. 
11 y a peut-être plus d'apparence , qu'on inventa le conte du 
Taureau , pour i'auver rhooneur des Aihiaiau , te de leur 
Roi. Platon, (inêdiiMT, pag. jip.Tom.Il. Ed. Steph.) 
Ce après lui Plutar<uie, (in Tbtf. pag. 7 .) ont remarqué, 
que les 'Athhini , par retTcntimcnt conne ce Roi de Critt, 
le diffàmerent autant qu’ils purent. 

(3) Xenofhoh, cité par Suidas, au mot di- 

ibir , apparemmeot dans quelque Ouvrage perdu , Que le*. 
Athiaitni , prefièz par Mmai , jui promirent tel Tribut qu'il 
voudrait exi^ d'eux ; K«* »*d(t 'AdwAÎi. A Jxt. 

rnmt tH M»ms rfAM , ir t ntmt Am-jim. .itto lis Xfàrw , ït- 
rmt «r ixM.t diKM*drwr Je ne vois pas que pcrlbnne ait 
cité cc paflâge. 11 ne fe trouve pis au moins dans b collec- 
tion du doâe MauRsiui , J> R^itt A réra. Lib. 111. Cap.a. 
où il a cniaflë , ê fon ordinaire , tout ce qu’il avoit ramaf- 
fé dus iês letSures , fur l'hiftoite , dont il s'agit. 


Oeidt,Me~ 
tam. Lit. 
VIII. vetf. 
171. 


R HISTOIRE DES 

(iftLib.i > «f C 4 *) cfuXr^a w' ®-XtV« T ai'fyftupuii. Pa USA NIA S lîc Marque 

Cip. 17. point le tems , auquel on devoit fournir (^d~) cette forte de Tribut. ^5-^ Dioooae 
Sicile dit, {e") que c’etoit tous les fept ans : Si Irât Mx. D’autres, dont l’opinion 
(f) cft la moins vraifcmblable , vailent que ce fût tous les ans. Pour l’ufage que le 
jfw, ubi Roi de Crête prétendoit faire des jeunes perfonnes de l’un & de l’autre Séxc qu’on lui 
“jÇ; livroit , c’eft là que tout cft plein de Fables , où l’on a bien de la peine à démêler la 
Acneia. vérité. L’amour infâme de Tajiphaé , Femme de Minas , la naiflance & la nature du 
Minotaure ^ le Labyrinthe àc 'Dédale ont fourni ample matière à l’imagination des 
41. ‘ ' Poctes. Tout ce qu’on peut dire là-deflùs de plus plaufiblc , c’eft que Minas fe ven* 

geoit de la mort de fon Fils , en tenant dans un rude cfclavagc la jcuneflè Athénien- 
ifo Traité qu’il recevoir en tribut. Akistote & un ancien Hiftorien (h) Grec, citez 
p^du^nJ l’un & l’autre par Plutarque , donnent lieu d’entrer dans cette pcnlec. Nous en 
^ faurons <lavantage , fi l‘on nous donne de tonnes preuves de ce que les Auteurs de 
néient. 1 ^ CO Bibuiothe’que ITALIQUE ojit promis qui paroitToit dans une Diflèrtarion fur 
(*) riilfet- cette matière , favoir , ^e Thefée [qui , comme on fait , abolit le tribut à la troifié- 
(i) Tom. échéance] délivra réellement plujteurs Athéniens du pénible travail de cauper des 
IV. pig. ’ Tierres dans une Carrière , à laquelle on donna depuis le nom de Labyrinthe. Car 
on prétend prouver ^ par des raijons que l'on juge démonftratives dans ces fortes de 
chofts , que les Labyrinthes </*Egypte , de Crète , & «^Italie, qui fubftftent encore , 
(Oin Æ- véritablement dans leur origine y que des Carrières y qui ont été ornées dans 

Li.vi. la fuite &c. Au refte, il paroi t par le Commentaire de Servius (/è] fur Virgile, 
*'• que les noms mêmes des jeunes Hommes pu jeunes Filles, <\\ 3 cThéfée délivra des mains 
ac Minos , s’ecoient conforvez par tradition , ou autrement. 


A R T I C L E IX. 

Traite’ entre N i n u s , Roi d'A ssyrie, ^ Barzane, 

Rm d’A rm’eni E. 


Environ l'A n n e’e 12 67. avant* J e s u s^h r i s tJ 


U ) Mr. 
l’Abbé Se- 
lia , Mr- 
meirti ïcc. 
Toui. VI. 
EJ. Je HeU. 
Pg- *9S- 


TE ne faurois déterminer précifément la datte de ce Traite , quand même nôu.ç aurions 
J une Chronolomc fûre des anciens Rois d’AssvRiE. Il ne conviendroit pas non plus 
d’entrer ici dans l’examen de l’antiquitc de cet Empire , qui avoir été fort rabbailTcc» 
mais que l’on commence à vouloir rétablir dans l’étendue prodigieufc que les Ecrivains 
Modernes lui donnoient communément fur la foi de quelques Auteurs anciens. Ce- 
pendant comme je ne trouve pas que l’on ait bien détruit les raifons , fur lefquellcs le 
font fondez de très-habiles Ecrivains (i) du Siècle palîâ , qui firent prévaloir l’opinion 
contraire, félon laquelle Ninus vivoit dans les tems où nous fommes prélcntcmcntj 
je fuivrai ce foftème , en attendant mieux j avec d’autant moins de peine , que cela cft 
ici fort indiffarcnt.ï'On convient de part & d’autre , que Ninus a été un Conquérant, 
& qu’il y a du vrai 7 comme du faux , dans ce que l’Hiftoire a dit de lui. Le Traité, 
que je vais rapporter , ne renferme rien que de très-croiablc > & il n’y a d’ailleurs au- 
cun inconvénient, quelques Siècles plutôt ou plus tard qu’on le place, avec les autres fûts 
de Ntntis. Cela ne caufe aucim dérangement de conféquence par rapport au but de 
ma ColleéHon. 

Un Savant de \ Académie Royale des Belles Lettres (h) conjeéhire , avec aflez de 
vraifemblance, que les premiers coups de Ninus tombèrent fur /’Arme’nie j quoique 
Diodore de Sicile , après Ctesias , lui fafle faire auparavant quelques autres con- 
quêtes , où il y a des fuppoiitions manifeftement fabulcufes. L'Arménie étoit fort à 
la bienféance des Ajjyrieus ; & ainll il y a apparence que Ninus commença par là 
les Expéditions. Celle-ci fut heurcule. Après avoir pris & fàccagé quelques Villes, il 
jcttatalemcnt l’épouyancc parmi les habitans du pais , que Barzane , leur Roi, fe 

fen- 


(4) J'ti ijouté cet •>< , qui minque duu toutei les Edi- 
tions, quoi que le feni le deminde. On le trouve din, un 
MS. Et Henri Etienne fuppofe plus hsuc une psrcnthele 
fort incommode , pour éviter cette addition , qui lui étoit 
venue dans l’cfpric ; n'aiant point vû encore de Manul'crit, 
qui l'autohilt. 

(f) Mr. i'Abbe Bsnier le met ma! i propos au rang de 
ceux qui diient , que le Tribut devoit être paie tous les ans: 
Explication AJ/Isriqne Jei FaUes , Tons. 11 . pog. 44S. de 
la t. Edit. lia peut-être été trompé par Micyllus, qui 
fait la même faute, dam fa Note fur Ovide , Metam. Vlll. 
171. 

Art. IX. (i) UssERtus , /haal. Vet. Ttjiam. Nicol. 
Arramus , thar. Vet. Ttjlam. Lib. VI. Urkxann. Con- 


RiKOiut, AJvetfar. ChrmatgU. Ceux qui ont fuivi depuis 
ce fentiment, font , par exemple , Marsham, Caaaa. Chrt- 
naUg. Graivius , fur Justin , I.ib. I. Cap. i. Mr. Lx 
Clrrc , Ommtat. ü Ginrs. Cap. X. rerf. 10. Cklla- 
Rius , dam une DiiTertation De frhuifia Regaemm à- HiJIa- 
riar. Sec. qui (e Crouve parmi celles du Recueil publié en 
171a. Diÿ. III. Perilonius, Origia. Xgjft. Cap. XVII. 
&C. Ilcpuis peu, il a paru un Ouvrage en AUtmagvt, où on 
prend le même parti. Se on examine tout ce qui regarde les 
Koiaumes de Baiylau & i‘A 0 )ru. Le titre du Livre eft : 
Imfmam Barylonis Se Nini, ex mmimeatii aatüjHii. Am- 
tiare Joli. Fridrric» Schroeero , Ariii- Diacem» Lutta-, 
vitaji. Francof. Se Lipf. 1716. 
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ANCrENS TRAITEZ. Part, I. 


fcntant hors d’érat de lui réfiftcr, prit le parti d’avoir recours à (a clémence. Ce Prin- 
ce alla au devant de Ninus , avec quantité de prélèns qu’il lui oftrit , & en même 



Rjurnîr des Troupes auxiliaires, & des vivres TOur fa propre Armée. Avec ce ren- 
fort , il marcha contre les Mèdes , qui aiant fait plus de réfiftance , furent aufli trai- 
tez d’une manière bien différente, {b') aUtt*p « «ùrSr [’Ap^uiar] o^(i) dU4. 

fif hturif SK orra > /uerl troAAÔrr à<;rJmjot , xa) wâ» ar«i}fiur ri 

n-foaTKTlt/xtrof. c NÙ®- «un J ^ '*'* ’Ap/ttwat ap- 

XUf , xaî ç{\of fl»ra vr'tfiw» <rpctTixr , xal V ;^’fyiar ç-paToorWa* àt! Jfi fûiPv «• 

Ao» àuPopxw®- , èç-/>xTiw«r tip t MijJîar &c. 

A R T I C L E X. 


Traite’ tvtre Creon, Roi de The b es en Béotie , ér 
E R G I N E , Roi des M I N Y E N s , dans U meme fais. 

Aune’e ij 66. avant Jésus-Christ, ^ 

L e Roiaume de The’bes, fondé par Caimus^ n’étoit pas le fèul qu’il y eût dans la 
Be’otie. Les Mintens , (i) appeliez aulTi Orchomêniens ^ avoient leurs Rois 
particuliers. (<r) Un d’eux nommé Clyme’ne , étant dans un Bois confacré à Nef - 
tune , reçut un coup de pierre , que lui jetta le Cocher de Mènecêe , fils de Creon, u.Cap'.}. 
Roi de Thébes ^ & il en fut blcflë mortellemcnr. On l’emporta à Orchomine , & en S- »>• 
mourant il chargea Ergine , fon Fils & Succeffeur , de venger fa mort. Ergine mar- 
cha incefiamment contre Thèbes , avec une Armée , y fit un grand carnage , & aiant 
pris la Ville , {b') réduifit les Thèbains à s’engager avec ferment , pour avoir la Paix , ^jhne^tâ 
de lui envoier tous les ans un tribut de cent EÎccufs, pendant vint aimées, (rj Srpa- Wpn.xvi, 
i't ’EpyM'®* ’Qd , XTtîiap OOc^ ÔAfyup , iaoreiVaTo pieV opKur , 'birett w'ipt- 
«rowtf aÔT« ©JiCatM inafilf ’Qi tiWir »t>( , jÇ' «Top ixarJ» Gwip. Le fameux Hercule , ArruW 
natif de Thèbes , délivra fa Patrie de ce joi^ Aiant rencontré des gens qui venoient 
de la part à’ Ergine , pour demander (j) les cent Bœufs , & cela avec beaucoup de ^ ' 
hauteur > il leur coupa le nez & les oreilles , & les renvois les mains liées à leur cou 
avec des cordes , en leur difant : Æles , voilà le tribut , que vous porterez à Er- 
gine & aux Minyens. On peut croire, qu’£r^/»e n’endura pas cet affront avec 
patience. Il menaça Thébes d’une nouvelle Guerre , (</) fi on ne lui livroit l’auteur 
du mauvais traitement fait à fes Envoicz j & Creon , redoutant les forces du Prince Lîb. iv.’ 
ofl’cnlc , étoit dif{X)fé à lui accorder cette fatisfaéUon. Mais Hercule lui en épargna la c»P- *«• 
néceffité , & fe tira lui-même d’affaires. Il engagea la jeunefic à le fuivre -, & comme «f*' 
dans la Guerre précédente les Minyens avoient cnqwrtc toutes les armes , à la referve sttpt. 
de celles qui fe trouvoient confacrées dans les Temples de Thébes ^ des dépouilles faites 
autrefois fur les Ennemis j il prit celles-ci pour armer fon monde , & alla attendre Er- 
gine dans un défilé , où il tailla en pièces prcfque toute fon Armée , & le tua lui-même 
dans le Combat. De là il marcha clroit à Orchoméne , la furprit , & la rafa. 11 abolit 
non feulement le Tribut promis aux Mmyens , mais encore il les contraignit à le paier 
eux-mêmes au double, Kal rîr Wyxaot [Mtn/apJ <ehfixtots ^fur. Ce 

fut là le prémicr CJ^loit au célébré Alcide , qui n’avoit encore alors que 1 6. ou 1 7. lu^, fut, 
ans. En rcconnoiffance de quoi Créon lui donna fa Fille Megare en mariage j & l’é- **■ 
tablit pour gouverner la Ville de Thebes , comme s’il eût été Ion propre Fils. 

ARTICLE XL 


. Traite’ entre Hercule, ^ Aegimius, Roi des Doriens. ^ 


Amne’e 1238. avant J es u s-Ch R i s x. 


U N Roi des Doriens , nommé Egime , qui régnoit dans YHeJliéotide , près du (,) 
mont (a) OetaçnTheJfalie . eut guerre avec Coron e, Roi des Lapithes, 

quiS**^ 


_ A K T. X. (1) Ib n'étoient pas encore alors cenfo; de U 
Voier, Stxaioh , Gnir. Lib. IX. pag. djf. Tiiu- 
croioï , Lib. IV. Cap. 76. & U-deirus Mr. DuKtn, 
Nor. 84. 

(a; S'il en faut croire Akistiox , les Thiiûai avoient 
paie ce tribut pendaut long ums : n«<i A ■ ['Hfuaii] 
»»i 0<yte<i,t in' <sAA«( rrmf^ âAia4^p«rs rî tur/iêi , î» i»£- 


m nx/ii «A xri'* Ofj;*/**’***s '♦v*. Orat. in Hincut. 
inh. pig. J-;. Totn. I. EJii. Gt»tv. (jl. EJ- Oxao.J P*«- 
SAKiAS parle du Tribut , mars lans detcrmiiKr en 4UOi ü 
confiftoit : Kark îi^ M*rw ttAiï» ri 

F» Lib. IX. Cap. 57. où Mr. l'Abbé Gtoorn 1 eû rarloa 
de ne pas luivre le Traduâeur Latin , qui dit , ftm*ü *•" 
«lui. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. tit 

COR P. , un des Auteurs que lut arque donne pour garant de l’opinion qu’il a cm- 
braflec , ajoûtoit , que c’ctoit-là le plus ancien Traite qur eût été fait pour la fépultu- 
rc des gens tuez dans une Bataille. Mais 'Plutarque le relève ià dcnüs , renvoiant à 
fa Vie à' Hercule , que nous n’avons point , & dans laquelle il avoit montré , que ce 
Héros fut le prémicr qui permit à l’tnncmi d’enterrer fes Morts. Eli en remarque 
(^d) la meme chofe , & ajoute qu’en ces tems anciens, on laiflbit en proie aux Chiens, 
les corps des Ennemis ruez à la Guerre. Où étoit alors le Droit des Gens , fi on le -Kiu cif. 
fonde fur le confcntcmcnt des Peuples ? 

ARTICLE XIV. 

Traite’ entre Hyllus, Fils ^/'Hercule, ^ Ckf des He’ra- 
c L 1 D E s î €$• /« Peuples du P e’l o p o N n e’s e. 

Anne’e I2JO. avant J e s u s-Ch r I s t. 


L Es Fils d’HF.RCüLE (^i) prétendoient , que le Roiaume de Mvce’nes , & le 
, relie du Pb’loponne’se , leur appartenoit , .i divers titres. Eurysthe’e 
qui régnoit à Myce’nes, voulut mettre ordre de bonne heure à ce qu’ils ne vinflent 
à bout de faire valoir leurs prétenfions. 11 chafla de toute la Grèce les He’racli- 
des, quelques années après la mort à’ Hercule. Ceux-ci, avec les gens qui s’étoient ran- 

f ez de leur parti, ne trouvant ailleurs aucun fecours , curent recours à The’sb’e, 
Loi d’AxHE’NES , qui marcha contre Euryjlhée , avec une Armée. Ce Prince fut 
tué, avec fès Enfans , par Hyllus, Fils d’ Hercule & de De'ianire. Apres un tel 
exploit , Hyllus palïà dans le Péloponnâfe , avec fes Troupes ; mais il fut obligé dé 
(h) fe retirer , au bout d’un an , à eaufe d’une pelle qui défoloic le pais. TroS ' ans 
après , il y revint. Atre’e, (c) Succellcur d'EuryJlhée , aiant engagé dans une Li- 

K c les Tegéates t Se autres Peuples du Péloponnefe ^ alla au devant d’//y//«j ; & 
deux Armées fe trouvèrent en préfcncc dans Vljthme de Corinthe. Là Hyllus , 
comptant fur fes forces & fa bravoure , propofa aux Ennemis un moien de terminer 
le clilférent , dont on trouve (2} bien des exemples dans l’Antiquité, favoir, un 
Combat fmgulier entre lui , & quiconque on voudroit choilîr du Parti contraire. La 
propolltion fut acceptée. Eche’me , Roi des Tégéates , fe préfenta de lui-meme pour 
le Combat , avec Pagrément de tous fes Alliez. Avant que d’entrer en lice , if fut 
convenu par un Traité fait avec ferment , félon la coûnimc , „ Que fi Echéme étoit 
,, vaincu par Hyllus , les Héraclides rentreroient en pqllèflion du Roiaume de A^- 
3, cènes , comme de leur héritage paternel : mais que fi Hyllus au contraire avoit du 
„ dclîbus , les Héraclides s’en retourneroient avec leur Armée , & ne pourroient de 
„ cent (3) ans (d’autres difent de cinquante) ” penfer à remettre le pié dans de Pè~ 
loponnèje. (d'^ "BSoPt fowi neAoîrovrwiWi taZto. iTrai vrci>fTia . , ^ trxfju? ’£h'' \o- 

yu TeiavSf w fe TiKy.OTi frytuéix , xariércti 'H/iixAtiJaî ’bm' ri ‘ttx- 

Tpôx’ St , ri tft'XxXn 'HpaxAwUxj ^ xxTxyui V , ïxot- 

TOF Te triai ft'yi KiroSot if rieA&TramÿrsF (e) TaA@- (ttt i 'HpcotAtBf eij ju«o- 

wfOüutAeactTfl T^f uroXt/ua?^ T /SwAs/ewor , cfio\oy(<tf Totxûrxf' te fili "T\- 

tia>i<r» TOT âjTiTX^Strrx , arapaAseCeTr 'HfXx.\uStf T ’EvpuQriaf 0 xm\uxr' tl S "VaA®* 

, /e>i xctTiexai ts'î 'Hpxx?\.uStf tif neAoTraFnfvw t»Tof èr«r wor^itorTa. Mais Hyllus 
(/■) eut le malheur d’être tué dans le Combat. Ainfi les Héraclides s’en retournè- 
rent , félon l’accord. Ce ne fut aufli qu’environ cent ans après , que leurs Defeen- 
dans firent une nouvelle tentative. 

) .‘.r • , • . _ . 

ARTICLE XV. -V 

X, • • . . , M 

* •. • 

Traite’ entre The’se’e, Foi tfATHENES, ^ les Amazones. 

A N N k’e 1218. avant J e s u s-C h r 1 s t, 

I L y a des Auteurs , & (<*) Anciens , & Modernes , qui regardent comme entiérê- 
ment febuleux , tout ce que l’on dit des Amazones, (i) D’autres croient avec 

plus 


(«) D;.AX( 
it SieiU , 
LiK IV. 
Cip. S 9 - 


(A) ApMt- 
tbrt , Lib. 
III. Cip. 

i+o, 

(f ) ThunJi- 
4 t, Lib'. 1 . 
Cap. 9. 


(i) ffrre/l^ 
te, Lib. IX. 
Cap. a6. 

(t) DitJert 
it Sirih , 
Lib. IV. 
Cap. 60. 
pàf. 181 , 
l8a.EJ.tf. 
Sufh. 

(/) Voies 

Lib. 1. Cap. 
ult. Lib. 
VIII. Cap, 

S- +r- 


Art. XTV. (i) Voiez, Air tout ceci , MtORiivi , i>i 
Tltint iMm'u. Cap. 6. (ÿ- fiqq. 

(a) Voiet Isac Cacauroh, AünuJvrf. ia Atiilkaum, 
Lôb. IV. Cap. IJ. • 

(j) Comme ou voit ici , dans le paffage d'HtRoooTH 
fc dans le Scholiiftc de JtmqiiJt > Air [ 4 i. i. Cap. la. nna. 
j8,£J. • . Y . 


Lib. XI. 
pig- 77 ». 

Amp. 


Art. XV. (i) On peut vdîf.Tur tout cc!a , Stetb. 
Clerici QuxA. il. ru AmjixMtiiut , dans le Second Re- 
cueil , que M. JtAM LS Clikc publia , de diverfei Pièces 
de Dm-AÀ {bn Oncle, h Eiienn l'on Père, en 1687. com- 
me aufli le Livre entier de Pierre Petit, intitulé , DtA- 
murtnihu Dijfntàtu Stc. qui parut à A^triMit , U mèm« 
Année. 
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Il 


HISTOIRE 


DES 


(*) VifJm 
tU Sieitt , 
Lib. IV. 
Cap. >8. 
yuflhi. Lib. 
II. Cap. 4. 

(c) <XJt- 
tmts i^apud 
Phutreh. 
ubi fnpr. 
Gmm , a- 
puH jhrtan. 
De Exped. 
Atez, 

Mago. Lit. 
VIL Cap. 

n- P^- 

aÿo.i£d. 

Crmtv. 

(d) fZ«X4r- 
5 ». et 
Clidnn.pag. 
iii I). 

Tom. I. 
EJ. U'eM. 
(«),Voiex, 
lur tout 
ceci, Af«»r- 
fut, in 
IbtfitfCif. 
to. 

(/) Voiex 
ÉJtUTÎMt , 
lur le; Epi- 
tics d'Oii- 
^,Tom.I. 

î'7. 
<y fKiv. 
E<iit. de 
iUÜ. 


g lus d’apparence , qu’ici , comme ailleurs , la Fable- cft radiée avec l’Hiftoire Une 
République compofee de Femmes feules , & tout ce qui cft bâti là-defllis ; voilà le fa- 
Imlcux. Des Femmes i^crriércs , qui vont en expédition , & fe battent , comme les 
Hommes ; voilà rhiftonque , & dont on ne (àuroir douter , fans démentir les Réla- 
tions anciennes & modernes de quantité d’Auteurs graves , dont l’accord fur cet article 
forme une très-grande probabilité. Ainfi il eft fort croiable , que du tems de The’- 
SE’E , Roi d’ATHE’NEs , une bande de ces Femmes Guerrières , vinrent de la Scrth'te 
en Grèce , ou feules , ou , comme d’autres {ù) difent, jointes avec des Troupes au- 
xiliaires de mâles de ce naï.s-Iâ <»n (nrre 1 



quelque iv'iaiion tcoiaie. il relta en Oréctf quantité de monumens parlans de 
leurs exploits } & l’on cite deux HÜIoricns , (c) qui en décrivoient toutes les dreonf- 
wnccs avec un aufti grand détail , que celles des Combats entre les Athéniens & les 
^erfis. Les Amassones donc afliégércnt Athènes : mais au bout de quatre mois , el- 
les lurent battues , fi bien qu’elles le virent réduites à ménager leur retraite. Files le 
firent par un Traité , comme lallure Plutarque , qui n’en marque point les condi- 
tions , mais il en donne pour preuves le nom du lieu où la Paix fut conclue avec fer- 
ont , & un Sacrifice public qu’on faifoit tous les ans aux Amazones , la veille de la 
Fête de Thé fie, (jf) ^Ttr^rcü ^ Iw'ttoAvtv fiVcftT (2) KAtw 

• • • • • 7* X*' «« emtSxs rtXuTvitt , /«tprupiw iVi rS tmt» xAÎ- 

Vf * 'Opxttnoaun KetXwit , nrt yin/ûtii tsrxAco Bvalx rx^ ’Afix- 

ÇSoi wTfo Qy^tw. Ceux qui veulent , que Thé/èe ait taillé en pièces toutes les A- 
mazones , font contredits par d^autres , (e) qui parlent du retour de celles qui reliè- 
rent. Le Traité , dont il s’agit , confiftoit apparemment dans certaines conditions 
fous lefquclles Thé/ée permit aux Amazones de fe retirer , & qu’il leur accorda d'au- 
tant plus volontiers , que ce fut , à ce qu’on dit , par la médiation de l’Amazone mô- 
me , qu’il avoit enlevée , laquelle (f) s’appclloit Antiope , Iclon quelques-uns & 
Hippofyte y félon d’autres. . * 

ARTICLE XVI. 

T RA I T e‘ entre T y N d a R e , iîw L a c e’d e’m o N b , ^ 
dix huit Pr'mces de la G r e’c e. 

A N N e’e 1205-. avant J e s u s-C h R i s t. 


(*) 

nias, Lib. 
lI.Cxp. 18. 
I»g 't,'- 

(t) DseJer* 
Jt SitiU, 
Ijb. IV. 
Op. 33 . 
fat. 160. 
si. H. 

Sttfh. 

if)lJtm , 
ibid. Cap. 
<rp»g- 

•84. 


.rr^NDARE régnoit encore à Lace‘de’mone. H fut d’abord Roi par droit de Suc- 
I cdllon : mais aiant été dépollcdé par Hippocoon fon Frère > Hercule le rétablit 
fur le Trône , à condition néanmoins que ce Prince gardcrqjt le Roiaiune comme en 
dépôt , pour le rendre aux Fils d' Hercule , qui le regardoit comme lien par droit de 
conquête. Et ce fut un des C<r) titres en vertu delquels les Hèraclides prétendirent 

.... 1 .,. t U\ T-' K V_' îv' T".. 



fZ) Fille 
A'Uan, 
Frère de 
TinJart. 


d,e Tyndare étojt la belle Hélène , fi fâracufc p.v les grands événemens , auxquels elle 
donna occafion par fcs charmes. Elle avoit déjà été , a l’âge de dix ans , ailcvéc p^ 
Tbéfée , & délivrée (c_) par fes Frères Caftor & Tollux , qui vinrent pour cet cilct 
dans \'At tique à main armée. Douze ans après, c’eft- à-dire, dans l’année, à pep 
près , où nous femmes , elle fut recherehéc en mariage par dix-huit Princes de la Grè- 
ce , qui la demandoient en même tems à fon Père. Celui<i fe trouvoit fort embarraf’ 
fé fur le choix entre un fi grand nombre de Concurrens diftinguez ; il craignoit que , 
s’il en préferoif un , les autres , pour s’en venger , ne caulàftent des troubles dans les 
Etats. Hciueufemcnt Ulyiïe un d’enrr’cux , le fin Ulysse , qui s’étoit mis fur les 
rangs par d’autres vues , le tira d’alFaires. Il lui dit en particulier , que , s’il vouloir 
s’eng;^er à le fervir dans la recherche de 'Pénélope, la Nièce (de lui Tyndare') il 
lui enlelmeroit un expédient , qui Te mettroit à couvert de tout ce qu’il craâ^it de la 
part des Rivaux exclus. Tyndare promit à Ulyjfe de faire tout fon polTiblc-^^ lui pro- 
curer ce qu’il Ibuhaitoit. Alors Ûlyffe lui dit ; ,, Vous n’avez qu’à faire jurer chacun 
„ des Pr^endans , que quand vous en aurez choifi un pour lui aooncr votre Fille, les 
J, autres le joindront tous contre celui qui entreprendra d’cn]|p^er ou dé troubler le 

* „ Ma- 


(i) Au Ueu à'içtfû A , comme porte le Tezte, 

il faut lire félon les MSS. comme le remarque Mr. Bryan , 
le daoier Edi t e u r des Vies de PtuTARquE , Irt» dtc. 


enforte que le témoignage de cet Auteur doive être joiut a- 
vec celui des autres , cilcA plus Imu. Voiçz, fur la page 
ad. de cette Edition. 


ANCIENS TRAITEZ. PARt. î. 


*î 


■ Mariage “Tyndare approuva le confcil , & le fuivit. Le Serment fiat exigé & prê- 
té avec les folcnnitcz ordinaires. Chacun des Concurrens jura fur la chair, ou les en- 
trailles J d’im Cheval immole en Sacrifice , de défendre par les armes de tout (on pou- 

* A - O— -««ma -« ■ « a m m -a. 


0$ wttî-jûITo airS <rvM.if4^u^ fl TwJstffltfî , TjrcttTetî H7re» i^fl/«iffeti tbj //njrîv<tj 9^rfnn\i , tir S- ?• Mx- 
ô CTflflxpwîj îijre oAA» Twèf ÿoôrrota -aêi t» yot/wr (^/") T^J’xfU's Tf>' S’wraj 

* ^ r > «/f V ' '1 ".m-fc-mA *C\' *C' < \ » \ r' V 


îrrawfl» [dV tS "irTflir» x«A»^t)^ 'tWor , t»j ‘EAenjî è^ifXB /tn^rîjpaj , iVàî €t! V «</«, Lib. 

ïflTflrw T^/ Toum' 0 «X®» >i» , '£A«w , )^ rd* yîjuai vMiftMtTt 'E\tyr.t , kixinn kineufii- *”• ^’P- 

. îp. . t' .a:- ■> ria- i *? p^s- 



. m 

f)jT T« Tôt^etm. LÆS memores ac la y icuiuc lurciit ciiicrrc^ au iu:u iiiciik; üu ic nt ic 

Serment } & ce lieu en prit le nom de Tombeau du Cheval. Hélène fiat donnée à Me’- s?üif^. 
nb’las , Frère àlAiamemam , Roi de Mycénes., qui avoir déjà époufe Clytemnejirex "**' 
Fille de Tyndare. Et Ulyffe eut Ténélope , félon l’accord fait entre Tyndare & liai. ^ * 

Au refte de là naquit la fameufe Guerre de Troie, caufée, comme on fait, par l’enlc- 
vement d’Hp’LE’NE , & ou prefquc tous les Princes Conféderez éroient ceux qui dé- 
voient , en vertu du Traité qu’on vient de voir , époulèr la querelle de Ménèlas , & 
venger l’attentat de Paris , Fils de Priam. Sur quoi néanmoins {h') Thucvdide (S)Lib. t 
a dit , que , fi Agamemnon arma une puiflante Flotte pour cette Exp^ition , ce ne 
fiat pas tant qu’il crût les anciens Galants d! Hélène liez par leur Serment fait à Tyndare., 
que pour fatasfaire fon ambition propre , & montrer la fuperiorité de lès forces. De 
tout tems on a pû dilünguer ainfi entre les motifs fecrets de la Guerre, & les prétextes. 

ARTICLE XVII. 

Traite’ entre E n e’e , Prince de la Maifon Roiale de Troie, 

^ Us Grecs, qui avaient pris cette Ville. 

Anne’e 1184. avant Jesus-Christ. 

L Ors que la Ville de Troie étoit réduite aux abois , Ene'e , Prince de la Maifoii 
Roiale , avoit pris des mcfurcs pour en faire fortir autant de monde qu’il pour- 
roit. Après que les Grecs y furent entrez, il fc (i) retraiicha fur le mont xda , 
avec cette troupe , qui eroffit par la jonâion de quantité de gens des autres Villes du 
païs. Les Vainqueurs fc difpolbicnt à les forcer dans leurs retranchemens : mais Enée 
prévint le coup. Il leur envoia des Hérauts , pour les prier de ne pas le réduire , lui 
« lès gens, à b nccefïïté d’en venir à im C^nibat , &‘poiu- leur perfuader d’entrer 
plutôt avec eux dans quelque compofitipn. Les Grecs , après avoir délibéré b-dcflùs 
dans une Ailcnfiïlée générale des Conféderez , jugèrent à propos d’accorder la demande, 
pour ne pas s’expofer apparemment au rifquc qHC l’on court , quand on a à faire à des 
gens defefpérez. On conclut donc un Traité , à ces conditions : „ Q^Enée , & fes 
„ gens , lortiroknt du Païs de Troie dans un certain tems limité , avec tout ce qu’ils 
„ avoient pû emporter dans leur retraite , & après avoir livré aux Grecs tous les lieux 
„ fortifiez qu’ils ocaipoient ; <^ie les Grecs , d’autrp parc , les lailTeroient aller où ils 
,, voudroient , & paner en pleine fureté & liberté par toutes les Terres & tous les en- 
,, droits de la Mer dont ils étoicx>( maîtres ”. (a) Si Ki^uKuf aZ-^f (*) 

•mfi S^^^auiit y j Sy>(ûiai fîii !i$ iKtyjtifr xdTdrwtu vroXi/iu , ffu»tA 03 rrtî ùs êwtA«- 

tM. Rom. 
£. 19 . 1 .C>p- 

Êd. Oxpn. 

(^) tJtm , 
ibid. Cap. 



’A^auoiç ri <PfàftiC St tturoij kafeiMuty 

viff > w cy./>etT«r , yü# 19 ^«AetooTjî iflriw» xark ris ofioXoyUf. Je tire ceci de Db’nys 
d' Halicamajfe , qui en appelle au témoignage (^b) des anciens Hiftoriens , Grecs & 
Romains , les plus dignes de foi fur tout ce qui regarde les Troiens , & leur établillc- 
mait en Italie ^ par où il a été en état d’inîlruirc là-dcfliis fes Leflcurs plus exacte- 
ment , que bien' d’autres Auteurs , & que tous ceux qui nous refteut. A la vérité , 
quelques-uns aujourd’hui , après le favant ( 2 ) Bochart , prétendent, qu’£»rf'nc 


A»t. Xvn. fi) Diodoci it Sicilt nppoTtoit U cKoTe 
autrement , & fiilbit retrancher Enit «lin, la Ville meme ; 
comme il pirolt par les Tra^imai de la Collection de Coni. 
t.ntik Tvrfhjn/^nht , qu'HlNai ni Valou publia, pog. 

lit-'aM. r«r. aifi. Lib, Ul. Cap. ax. fc 
i-delTua kt toerprttci. 


Vint 

(t) Dana une Ltitn i Mr. StoxAli , oU DifftrtMtUp [m 
U ^uifiùn , fi Ent'e « /aawj tii m Italix ! Ccc:e Pièce 
fe trouve jointe i VEniUt traduite en rcr» Trâtifài par )e 
mdme Stfrah. Ônl’a iiirerèc luifi , traduite en Latin .para 
mi les Ocurres de OnhATt , Ei. it UeU*»4- Toin. 1. ^ 

B J 
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vint jamais en Italie , & traitent de fable tout ce qu’on a débité là-deflûs. Mais les 
railbns , fur Icfquclles on le fonde , ne font rien moins que fuffifantes , pour détruire 
la Tradition & l’Opinion commune ; comme (3} d’habiles gens l’ont fait voir. 

ARTICLE XVIII. 


Traite’ entre le même E n e’e , L a T i n u s , Roi des Abo- 
R I G e’n E s , ou anciens Habitons du P A ïs La T 1 N. 

Ann e’e ii8î. avant Je’sus-Christ. 


\») PiriM- 
lu»), in 
Mim.Vn 
Hift. Lib. 
JX. Cap. 

(«Celle 
qu'il appel- 
la depuis 
L»viàum. 


3 > 


» 


(e| Tmyi 
d'Hilicar. 

Lib. 
I-r^- 47 - 
C»f. S 9 - 


(J) Autlor 
À Oripiu 
Gtaih Rt- 
muu , ex 
Cjttnt, in 
Orig. Gmi. 
Ram. Cap. 
IJ. Joint 
à Anrilmt 
ViOer. 

(t) Voici 
aulTiS/r». 

'«» , Lib. 
V.»^.jyo. 
JE/. AÔfi. 


A Pre's diverfes courfes , Ene’e , dont nous venons de parler, aborda enfin a 
Laurentum , Ville du Latium , ou PaÏs Latin. Le Peuple de ce pai's-là , 
étoit un refte des plus anciens Habitans de V Italie j à caufe de quoi on les appclla de- 
puis Aborige’nes , comme (a~) un Savant l’a conjcéhiré avec aflèz de vrailcmblan- 
cc } & ils avoient alors pour Koi Latinus. Ce Prince prit d’abord ombrage de l’en- 
trée de tant de gens armez > d’autant plus qu’il ctoit alors en guerre avec les Rutu- 
liens , & c^Enée avoir commence à bâtir une (^b') Ville , prenant de tous côtez ce 
qu’il lui falloir pour cela. Mais , fur les reprefentations oç^Enèe lui fit de Ion trille 
fort , & de la dure néceflite qui l’avoit fait fortir , avec (es gens , de leur Patrie , il fc 
radoucit , & crut meme qu’il lui feroit avantageux , dans les circonllances où il fe trou- 
voit , de faire un Traité avec ces Etrangers , pour s’alTûrcr qu’ils étoient venus , com- 
me ils le proteftoient , fans aucun mauvais ddlèin , & avoir en même rems par leur 
moicn un renfort contre les Rutuliens. Enie accepta volontiers la propofition. Il fut 
convenu & promis avec ferment , en donnant même de part & d’autre leurs Enfans 
pour ôtàces : „ Que les Aborigènes céderoient aux Troïens autant de terres que ceux- 
ci en fouhaiteroient depuis une certaine Colline , dans l’cfpacc Ci) de quarante Sta- 
des (2) tout autoiu: : Q^, d’autre côté , les Troiens aideroient de leurs forces les 
Aborigènes , dans la praente Guerre , & en toute autre occafion où ceux-ci auroient 
befoin de leur focours : Que les uns & les autres fc préteroient réciproquement leurs 
yy bras & leurs confcils^ autant qu’ils pourroient , en tout ce qui concernoit leur utilité 
„ commune, (e) ’Amut Je eTraiwo»]^ ta ffvi5?icet( toTj e'Srtm» vp' ôpx'm 

rtuûJi' ’ACofryms fô/i Tfneoi JSrtu «njr y cLfipt tvs TirlxfxxtirlA <r*Jius y waUa- 

zsroftuofJititK îin» V Xipw T/^î o ’AGopiyun TSr’j^ci tawAt.ua cuXAaCtc^ , ^ «ri# 

At > 'ovç-fATtMf‘ Jt àjttCfoTÉ/sej ta XfATHÿ'x vTrep iXAnAa» ■O’pÂrïtj ^ 

XVf'i ’b 7 'iêiU'!- 2 vi 9 ê/<w«t Je t<wta , % T«xr«? oiiY.fûxts tas w!ths ^^AiâoAÎks , xom TfxUuuoi» 
tTi TAS woXêiî 'PâTii\<ii» &c. Voilà ce que dit Denys d’IJalicarnaffe. Ün Autair 
Latin exprime , d’une manière plus concife , mais énergique , les conditions du Trai- 
té : „ Que les Aborigènes & les Troïens tiendroienc chacun pour Amis fie Ennemis , 
„ les Amis fie les Ennemis de l’autre Peuple ” : Çd') Amicitiam fœdere inijfe ÇLatinum 
éf" Aeneam") dato invicem jurejurando , ut communes quoque hojies , amicojve habe- 
rent. (e) Les deux Peuples Alliez fc mirent aulïï-tôt en campagne contre les Rut»- 
liens , Se fc rendirent maîtres en peu de tems de tout leur pais. Ils firent enfuioe a- 
chever , à communs frais , la Ville commencée par les Troiens. Et l’Alliance fut ci- 
mentée par le Mariage d'Enèe avec la Princeffc Lavinie , Fille de Latinus j du nom 
de laquelle Enèe forma celui de fa Ville. Ce fut aulfi par elle qu’ii hérita du Roiaume 
des Latins , après la mort de fon Beau-pérc. ■ - 

ARTICLE XIX. 

Traite’ entre D i o m e’d e. Prince de la Maifan Roiale de Calydon 
en Etoile, ^ D AU N us. Roi des D au Ni en s en Italie. 

Anne’e 1175). avant J e s u s-Ch r i s x. 


D 


loMEDE , Fils de Tjfdèe , fie de la Maifon Roiale de Calydon en Etolie , a- 
voit été un des Princes Conféderez à la Guerre de Troie , où il commandoit en 

par- 


ti) Voiei U Diflcrtition de Thi'oimïre Ryckivj . Dt 
trimh Inlbe «imij , Aenex tivmtu in lulum : eu l’i- 
wegé de fet raifons fur ce fujet , qu'eo a donné feu 'Mr. 
Nieupoort , dans fes PrtUgtmintt fur fon HifleriA RtifiM. 
d" Imftrii RtmAAt, publiée a Utrttht en 1715. 

Art. XVni. (i) Quelques Hilloriens, circi pu Souk, 
Cap. H. fMg. 10. e. îc pu l'Auteur A Origiat Gmt. RtmAA. 
qui pille fous le nom d'Auiti’i.lui Victor , Cap. la. di> 


fent, que LÂtmui ne donna d *iu« cinq-tcOj arpeiis de 
teire. C'eft trop peu de ehofe 1 fur tout Fjita , comme iis 
le reconnoilTcnt eux-mémea , aiant été all'ocié au Roiaume 
pu LAtinut. 

(a) De cinq-mille Pas i eu on eu compioit lap. pour un 
StAtU. Ainfi ce n’étoit pas tout-i-fiit deux Lieues , ft l’on ' 
met trois-millc Pas pour clwcuue. 
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partie les Troupes des Argiens. Quelques années après, comme il rctournoit à Ar- 
gos de Calydûn , oii il venoie de remettre fur le Trône Qenée fon Grand-Pére s une 
Tempête Icjetta danslail/er Ionienne^ fur les côtes des Dauniens , Peuples d'/- 
talic , (a) ainfi appeliez de Daunus , qu’ils avoient alors pour Roi. Ce Prince 
toit en Guerre avec les Maffagiens, Il pria ‘Diomède , qui venoit bien accompagne , sJ-Him, in 
de fc joindre à lui contre fes Ennemis , lui promettant une partie de fon pais , avec fa 
Fille en mariage. accepta , volontiers la propofition. Les Mejfapiens ftircnc 

battus -, 6c les conditions du Traité exécutées , de la part du Roi des Dauniens. Dio- 
méde dillribua à fes gens , qui étoient Dorjens , les terres qui lui furent données, r/w”” 
’£t«Î St ■srxfxyua/idf.oi avTo» []Âio/u»Ar] ifytct , a ^ouriAft»# o , iÀn- Meta- 

â>î F îirâ\tftet aùrû avfi‘7ra>\,ifxwT«u ts-fij Mtojamvf,) ’éÜ Yv > % yiiftv âvystTpîî tÎÎj 
îaurS' t Asyd;' iini Ji irpi^To-reç Mtiypi'riiff t Voiez Lj- 

& tAet& T yîv i TavTur inmu rois <rù» ctùri Là (2.) il bâtit deux Villes 

(c) l’une , Argof Hippium , depuis appellée Argyrippe^ & Arpi }~ l’autre, Maleventi 
depuis nommée Benevent , aujourd’hui , Benevento. Strabon y (d) ajoute Ca~ 


nujium. 


ARTICLE XX. 


Traite* de Paix entre A s c a g N e , Roi det Latins, Me’- 

z E N T 1 U s , Roi des £ T R u R i F. N s. 

‘ Annf.’e jij6, ou environ , avant J e s u SrÇ h r. 1 s.t. 


dMierii 
]ta2ia An- 

1216 , cp ‘ 

d'il- 
[J) Geo- 
gnpb. Lit- 
VI. jag. 
♦}+. £J. 
Amfi. 


E Nb*e , après avoir régne fcul trois ans , fut t^ dans un Combat contre les Rutur- 
tiens, (^a) Ascaonk , Fils de fa prdmiére Femnic Creuja , félon l’C^inion’ la 
plus commune , lui fucceda. Celui-ci eut à Ibûtcnir la Guerre commencée par fon Pc- tii.i.Cip. 
rc. 11 fc vit afiiégé dans Laviniumy par Mii’zENTiqs , Roi des Etrurirns , qui, ^t’iSorDe 
prenant ombrage de l’accroiflcmcnt de la pui/Iàncc des Troïens y étoit entré eu ligue Otii-ünih 
avec les Rutuîiens. Il fut même réduit à demander la Paix , Ibus telles conditions que «‘«•Csp. 
l’Ennemi voudroit lui preferire. Mais celles que MéssentiuS exigea , panurent û dures 
aux Latins , qu’ils réfolurent de tout bazarder , plutôt que de s'y foûmettrc. On vou- 
loit , entr’autres choies , qu’ils s’engageaflènt à envoicr pour tribut , tous les ans , ou , 
comme (b') d’autres difent , pendant quelques’aiintés , tout le Vin qui croitroit dans 1 *) 
le ‘Pais Latin. Bien loin d’ètrc difpofez à accorder cela , ils fe mirent hors d’étac de om.^. 
le faire , en confaçrant , de l’avis de leur Roi ÿ tout le fniir de leurs Vignes à Jupi- f“F- 
ter. Et , après avoir prie les Dieux de Iciu êrte favorables , ils fîrenii de noit^une lor- 
rie , qui lair ré-ulRt fi bien , qué Mézentius y perdit Laufus , Ion Fils } & lui-même 
fc voiant ferré de près lîir une Colline où il s’étoir rctifé avec peu de gens qui lui ref- 
toient , fut contraint d’envoier des Héraut^ à Lavinium , pour demander à ton tour la 
Paix. Qiioi que la chance eût ainfi tourné , Afcagne ne voulut pas s’en prévaloir , 
autant qu’il auroit pu. Il exhorta les Latins à ufer avec modération de ce change- 
ment de fornme. Mézentius eut la liberté de fe retirer , en toute fûrctc , avec lès 
Troupes. On fit la Paix avec lui : & , pour fupplécr ici De'nys ài Halicarnt^e par 
Ttte-Live , il fut convenu , „ Que le fleuve Atbula , depuis nommé Tibre , Icrvi- 
,, roit de limites j pour féparer les terres des Latins de celles des Et'ruriens". (^c") ’a- W 
ezta./is S't T«s AciTi'rdi; Tct/Kisui^ ¥ oùftCBXmn^ , USunt i- 

tnrio-xetS^ , fitP irtff uyt S\itcifitcts y t iôî tS^i «.Taflx Ty <>r-p3g.f». 

’ix^t nrfSf T«f AxTitBi y. ipix®- w . . . (d) ‘Fax ita convenerat finter Afca- 

tnum & Mezentium^ ut Etrufeis Latinifquc fluvius Albula , quem nunc Tiberiin vo~ i./b. 1. 
cant y finis ejfet. Depuis cela , Mézentius vécut toujours en bonne , amitié avec les 
Latins j & aucun des autres Peuples voifins n’ofa rien entreprendre contre Afcagne. 

f, ARTICLE XXL • V v 

*'*’*.' 

Traite’ pour TEchange des Prifonniers , entre Se’miramis , 

' Rehu itAssY KiE y ify un Roi des la D ES. • . ' 

.ANN*.’fi 1174. ou environ, avant J e s u s-Ch R ï s x. . • 


O 


N fait les avanturcs , & les exploits remarquables, de la famculè Se’mira- 
mis, Reine des Assyriens, après la mort de NiNUsfon Mari, qui lui laif- 

■ fa 

« 

Avt. XXI. (1) Voin là-dcflut les Vtrhmim fur tHifiùn 
d’AssYKU , pir Mr, l'Abbé Seyin , dans les Mémeirei tU 


A«t. XIX (i) DdUHlm. Miii Duaut , comme d’au- 
tres l’appeJtnit , eft le vrai nom. 

(a) Voica Pline , Hip. NmI. Lib. III. Cap. ii. (16. 
n«rAwa.) SoLiN. Cap. a. fug. 9. io fin. Cd. Sulrn. tr»j. le 
là-dcirus les ExtnitMunts de SauMaisi, pag. 46. 


FAeMiUmit Xts tMi-Ltihii Ac. Volum. VI, pa/. fof 
(J* finn. jEd. A uai. \ 
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fa la Couronne. Si fon Hiftoirc cft mîlée quelquefois de fables romanefques , il y a 
aflez de chofes , qui n’ont rien que de croiable. 1 el eft au moins ce que je vais (æ) rap- 
îl. c»p.' porter. Cette PrincefTe , après avoir fubjugué plufieurs Peuples , fut tentée de porter 
fês Armes dans les Indes. Stab robate y régnoit alors, & Àoit fort puiflànt. La 
Reine d'Ajfhrie alla faire fon féjour à Badres , afin d’être plus à portée de préparer 
toutes chofes pour cette grande Expédition. Après y. avoir emploié trois ans , elle fc 
mit en campagne , avec une prodigieufe Armée. Stabrobate en aunt été informé , fit 
de fon côté des préparatifs , où il tâcha de la furpaflèr. Après quoi néanmoins , il lui 
' chvoia des AmbafTadeurs , pour lui repréfenter le tort qu’elle avoit de marcher contre 

lui , fans qu’il lui en eût donné aucun fujet. 11 lui écrivit même, & dans fa Lettre , a- 
près lui avoir reproché lès impudicitez , même celles qui étoient encore fecrétes , il pre- 
noit les Dieux à ténaoin de l’injufticc de la Guerre qu’elle Venoit lui faire , la menaçant 
• que , s’il avoit le deffus , il la feroit ^ircr fur une Croix. Sêmiramis aiant lû la Let- 
tre , fe mit à rire , & dit tout haut , le Roi des Indes éprouveroit , par des effets, 
r. ' la valeur d’une Femme comme elle. Sans plus tarder , elle continua fa marche. Sta- 
, brobate lui difputa vigoureufeuicnt le pallàge du Fleuve Indus-, mais le fuccès ne répon- 
. dit pas à fon coiuagc. Il prit alors le parti de fè retirer plus avant dans les terres , pour 
y attirer l’Armée des Affyriens. On en vint aux mains une féconde fois j & alors les 
chofes changèrent de race. Sêmiramis fut battue , & reçût elle-même deux blellurcs. 
De tant de milliers d’hommes , qui la fuivoient , à peine en réchappa-t-il le (2) tiers. 
Encore ne l’auroit-elle pas làuvé , & ne fè lèroit-elle pas fauvée elle- même , fi elle n’eût 
trouvé moien de rompre un Pont. Le Roi des Indes , empêché , à ce qu’on dit , par 
des prodiges que J Miter lui faifoit voir, & que des Dévins lui perfuadoient tendre à 
le détourner de poufier plus loin les chofes , ne voulut pas , en pallànt le Fleuve , pour- 
fuivre le débris de l’Armée Ennemie. Il confentit meme à faire avec Sêmiramis un é- 
change des Prifonniers. Voilà le Traité, où j’en vqulois venir, fur lequel on ne nous ap- 
{*) Ktim prend rien de circonftancié. (b^ %'H w ■annparfiw) t , i- 

tîs BctJtTpa. , A!o ixipi r hiifituf i-a-oCtCAipcwa* Sêmiramis s’en retourna ainfi à 
c»p.”i^ Badres , & peu de tems après , clic y mourut j fur quoi on débite bien des Fables , où 
il cft difficile de démêler la vérité. • v. • 

u.suth. . .. , ..p.f 

. . • • ARTICLE XXIL 

Traite' entre les A t h b’n i e k s les B e’o T 1 e n s j comte aujjî 
entre Thymete, Ro/VAthe’nes, é' Me’lanthe, 

R?/ de M E s s e’n E. 

Anne’e 1128. avant Jésus-Christ. 


(»î StTstm, 
Lib. VIll. 

p>g- rr». 

& Lib. IX. 
pig. Soi. 
£d. Ainfi. 

Cnun, 
■Narrai. 39. 
ipjd Pl»- 
tmm . Cod. 
i86. pag. 

4+7- 

Ruthtm. 

(r) Schot. 

Aiifiephja. 

io Ata»r- 

aai.vtrf. 

H 6 SuiS*i, 

in 'Aritrti- 

fm. 

(J)Frmtm, 
Stratree- 
mat. r.ib. 
11. Cap. f. 
nam. 41. 
etfyaimi , I. 
1 9. ScM. 
Arifitfh. In 
laam , 
»erf. 890. 


I L furvint une Guerre , entre les Athe’niens Scies Be’otiens , qui fc difputoient 
^1) une ou deux (2) Villes fituées fur leurs frontières. Xanthus, Roi de The’- 
bes , cioit à la tête de fes Troupes. Il propofa de finir la difputc par un Combat fin- 
gulicr entre lui , & le Roi d’AxHENES , qui étoit alors Thyme’te. La propofition 
hit acceptée par les Athéniens : mais leur Roi , craignant de s’engager lui -même au 
Combat , offrit de ceder la Couronne à quiconque voudroit prenore fa place dans 
cette occafion périllcufe. Me’lanthe , Roi oc Messene , chafK de fon païs , 
étoit venu alors fe réftigicr à Athènes , où il avoit aquis le droit de Boufgeoific. 11 fe 
préfenta auffitôt , & il conclut le Traité , qui devoir lui prcxaircr une Couronne encore 
plus brillante , que celle qui lui avoit été enlevée. Çb^ 'AÔiirowiî Si ly Bounôls waAt/*©* 
v-Ttip ’Oirs)» ovtiTaTo' ty iioKU cV TÏ t B*<ri\éar ficiofia^îef, ¥ xfterer taxi, ©v^ornjî fiôjj St 
0affi\tuaT ’AfinrctM» , tAboUa t xymx , y î^frxTo j&wiAuxî Taf /SaAo/itr» Sif^irSjnîjaxi 
rrpej ScmÔs», ’ô* iCxaiAtvn houtriS- % Jt’ £ 9 a« ^xaiXuxfy to» xyS- 

tx , y vfoCxUumt xl ovrflÇptai. Lcs deux Champions fe portèrent donc fur le champ de 
bataille. Mêlanthe (c) ou vit , où , comme d’autres le difent plus vraifcmbbblcmcnt , 
(^d) fit femblant de voir un homme qui fuivoit Xanthus. Alors il lui cria, que c’étoit à 
lui une chofe bien lâche , & contre les régies , de mener un fécond Comme Xanthus, 
furpris & troublé , voulût fe tourner pour voir qui étoit cet homme dont on lui parloir, 

Mê~ 


(») AtEXAMDti U Grmi aroit ouï dire , que Stmirâmû 
t’en retourna avec tint hommet feulement. C'el^ ce que 
rapporte Stsaeon , fur la foi de Hiarqtu , Lib. XV. f*f. 
1007. 5c fif. lopt. Et. Amfid. Mais la oarratioa'de Crt- 
aiAt , que Dioooaa dt Suit» copie , a plut de riailèm- 
blasKe. 

Art. XXII. (i) Que les uns difent Hre On*t : les au- 
tres , UtUnat. Voici Cohoh , Naïr. 39. Proclus , in 


JlmtMm PUtm. Lib. 1 . pag. 17.. Poltækui ; Stnutttm. 
Lib. 1. Cap. 19. 

(a) C’eft-à-dire, les deux dont je viens de parler. L’Au- 
teur de VEtymtUiicm les joint enfcmble , au mot K«- 
ftirn : 8c ce qu'tl dit clt a^ouve par Msuxsius , que l’on 
peut cosfulter Air Mit ceci, i>t R>j»( Aihta. Lib. III. Cif . 

•V.,» --tf 
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Mélanthe le tua d’un (cul coup. Ainfî il fût vainqueur , (e) & gagna le Roiaume, par 
tcnc tromperie j dont on fût li content , que , pour en conlèrvcr la mémoite * oh inlti- j 
tua .une Fête , dont le nom méihe la marquoit (3^. poi. ifi. 


ARTICLE XXIII. 

Traitez entre les B e’o T i e N s , les T H É s s a l i e n s j 
entre /w T H R A c E s , /« B e'o T I E N S. 

Annl’e 1124. avant J e s u s -Chr. is t. 


V. 6 f. 


S ; 

I L y avoit qmtre générations , (a) depuis qu*iine Colonie di BE’ôTtfiWS, fchaftez 

chez eux par les Thrtees & les Te/a/ees , s'étoit établie à Ame , Vülfc de Tbeffa^ lu>. xix. 
Ite , où elle Çb^ ne faifbit qu’un Corps d’Etat avec les Hâbitàns dû pâïS. A la mi , tJ- 
les autres Thejfaltens y fous (c) la conduite de leur Roi Thejfalus y Defbcndàht 
ii’ Hercule y trouvèrent raoien de les dcbufquer , & cela (ans qli’il leur en coûtât rien. .. 
Comme ils étoiçnt. entrez en guerre « Thejfalus , pendant ime nuit fort obfcure , s’avifà 

6i6. 

coup. A la \ûic de ceS feux , les Béotiens , qui ne démentoient point en cbtte otca- 
fion ce que l’on a dit de leur betile, prirent l'épouvaritc, fc croiant environnez d’Eclairs 
& de Foudres. Ils envoyèrent au plus vite demahder la Paix en fupplians } & la fuite **' 
fait voir , qu’ils l’obtinrent à condiaon de fortir du pais : car ils retournèrent alors en . 

Beotie y (UJ foixante ans après la prife de Troie, (e) ’Oi Boutrti rv o- 4 -ir p 

-jrif iç'fsf’ToU J lisrrit ^ trpèj ùevi*» r 0 t*rciA«» Irpctworr» . . . (f) 

Ti y»’ ç't nty éfn!M<r« ÏTfi /ieTÀ^’lAw aAoKri» "A/wiiî kixirimt vtto Otarx\ 2 f y T 
nr /lit. BsturUt , vr/ht/ot KdJjttiüJet 7Ôn> x<iA«funii', ^ifrxt. Leur ancien païs changea alors 
fon nom de Cadméïde qu’il avoir çû jufques-là , -en celui de Biotie j comme il pa- 
roît par les paroles de Thucydide , que je viens de citer. Au refté , je trouve dans (r)Du mim 
{J}') Athene’b, un fragment d’ARCHE^MA'quE , tiré du III. LiVre de (bn Hijlotre 
ctEubèe y d’où ü paroît que tous les Béotietis ne furent point chaflèz A' Ame. Quel- 
ques-uns aimoicni n fort ce lieu , 'que ,‘ pour nê'pas le «luittet , ils firent un Traité avec n>n>n. 
les Th^aiiens , par lequel ils fe donn&ent à’cuxpout Efdaves I à condition qu’on 
pourroit ni le* diaflcr du païs , ni les faire mourir } & qu'on leur laiflèroît quelques Ter- vLUp. 
iès à aûriver , des revenus defquelles ils paieroient im tribut annuel De là, dit-on, CCS «8. 


de ce (Iratagéme. envoia lies Sddats dû côté & d’autre fur des hauteurs , avec des pag. 
Flambeaux , qu’il leur ordonna d’allumer , & d’èlever , puis de les baiflêr tout d’un 


Elclavcs ^çnt appeliez d’où l’on fit déçvk VénefteS. 'Af'xi/Myitf. Ü" àtr^ r^rt/ 

, BoM»Tây T ¥ ’Afteuxr nxTeaufrutTat , et /ùi ÀTOpctrTtr tif T Beurrtetr , oAX' 
i/i^t\o^upitoxtTtf vofUiÊM* ixvTVi toT; 0tr]ctAMi( JhXit^r xaff ôftSAtfyla;* ip* 4 Sri 
«ùnlf ex, ¥ y tirt ^wtxlnSvi»' «ùfw wkrêii t/ryx^i/usoty rxf mirrd^uf ^üjre-^ 

ilunsaa' urot w e! rif c/io\eytxs xd.Txf*utxfhs , i iirxfiûltrts txxjrêt y ixAÜftlÏTà» réri Mf- 

rtr«u> ii nulrtu écc. Plufieurs de ces Efdaves devinrent depuis plus riches, que leurs 
Maîtres > comme ajoute l’Hiftorien. 

Pour, les autres Béotiens , qui fe retirèrent , ils chaflSrent à leur tour dé Béotie les 
T’elafgesy & les Thraces , qui s’y étoient établis. . Pendant cette nouvelle Guerre, ils 
firent avec les Thraces une Trêve de quelques Jours , comme le rapportoit un an- 
cien Hiftoricn, (i) cité par Str-aboh. (Jt) Ce fut après que les Thraces y battus près 
du Lac de Copats , s'étoient retirez fur VHéltcon. (/) ®fâx.is Beturéi <i)rêfy 4 Mu‘, 

< 0 ^ ¥ KctiriihL \l/ittii y >tTiti6*TTtf y is Tot -f.AjjcâiMt. K^ojp^QiTts t IvflriW»]» réïf Beiirii 

iiMsé<*s rtixs &c. Les Béotiens , comptant fiir leiur Viéfoirc , & fur lé Traité , ne (è cîp. +3.' 
tinrent point fur leurs gardes, & s'abandonnèrent à la joie des Fêtes & des Feftins. Mais • 
\ts. Thraces , qui avoient fait fèmblant de fé retirer , vinrent de miit fondre fur cüx à “ * 
l’impovide, en tuéreiit grand nombre, éc en fitent t^aucoup d’autres prilbnniers. Com- 
me les .Sé<7r/>»rfe plaignoieôt enfiiite dç Icut pcifidie, ils leur (bütmrent , qu’ils n’a- 
voient nullement violé Ta Trêve 3 qu’elle s’étoit faite pour tant de jours , & qu’ils n’a- 
voient point penfé à y comprendre les nuits (a). On voit par là, que les chicanes (»,) 
grolEércs , en matière de Traitez , font fort anciennes. Au refte , lés Béotiens y après 
être xcvea\â iétTheJfalie , bâtirent dans la Beotie imc C«t) Ville , à laquelle ils donné-* tî. 
rent le nom de celle d’où ils avoient été chalicz , & cette nouvelle Arne le perdit depuis, r4- ed. 
pour prendre celui de , qui devint fameux par imc défaite des Athéniens 3 com- 

Urbib.TOc; 


me nous le verrons en £on Iku. 


(j) 'ArmrdfUh ktJfttxrîii, Ju »«rbe innSt, qui Uni- 
fie trtmfir. Voic£ Mivatiut, Qru. tiriiua, Lib. I. 

Ait. XXIII. (i) C'eft de lui que prit Iôd nom b Ttuf- 
.M' «.aupinvam ippelléc KfoiDM. Stuaion, Lib. IX. i» 
fm. 

(x) A caaib de eda , llafiddUté grofliére dM Hfatu ptfb 


AR.'^ 

en {Wirdbef. On dilôit, 9 fttmk tratOfitit , thvnuif» Ttra- 
rimât , pour ddligacT de fcmbliMm fouibcriet. Voici ‘ ' 

OA» , Ibr ces mot», 7 b»». O. pag. 105. JB£t. dt ^''rrix 
qui, par parentbeiê , cite , dam Ta Su. 4. DiootnitM , 
pour Zc'Noais», Ommr. IV. 37; où la mime cW* fo 


/ 


li 


« . I -i î 
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ARTICLE' XX rV. 


Traite’ entre ks E t e’e n s , ejr les £ t o 1 1 e n s. 

Anne’e 1 104. avant J esus-Ch R.IS t. 

'N cetcms^ , les Heraclides firent leur dernière entrtpriie , 0 ) laquelle 

J ils conquirent le Pelopone’se au bout de quelques années , fous la en nd uire des 

trois füs d'^rijiomaqùe y favoîr , Temenus , Cresphonte, & Aristode’me. 
'(*) Ils prirent d’abord pour Chef , fur l’avertiflcmcnt, à ce qu’on dit , d’un Oracle, ua 
^ t^tfcciKlans d' Hercule , nommé Oxyle. Etolus , un des Ancêtres de cclut 
♦ c», .avoir fondé le Roiaume d'Etolie y à laquelle il donna fbn nom, :q>rès avoir été 

GMB-.il*. chaft^ du Rcnaunie diEtide dans le ^êlôponneje. Par là Oxfle alant des prétendons fur 
r+7 . '«îcrniéfe CoüroMc , ft^a des Hêraclides , qu’ils b lui donneroient , en récom- 

e» ijffciv. penfe des ièrvices qu’il leur avoit rendus au commencement de leur Expédition. Cepen- 
dâht , d^s la craii^ que les Fils d'Ariftomaque ne rcftrfâflcnt cnfuâc de hri laifièr un 
' ' fi beau pais, il chercha à s’en mettre lui-même de bonne heure en pofièiÔon. Il alb 
‘ donc , avec im Coi^,d*Etoliens , fommer (2} Elée , qiü y régnoit alors , de lui refi 
^ tiiiuér l’héritage .de les Pcrcs. Ce Prince ne voulut pas s’en ddOufir ainfî , fur une lim- 
pic demande : niais il propola de vuider le diflférent par un Combat fingulier de deux 
hontes choifis de part & d’autre , fclon l’ancienne coûtume de ces tems-u. L’offre fût 
acceptée -, lés forcés paroiffànt ^alcs de part & d’autre. T)egméney du côté des EléenSy 
& •tyrachme , du coté des EtoUéns , vmrent au Combat > le prémicr , avec un Arc , 
l’aûtte tmç. Fronde , dont l’ufagç Çé) s’émit depuis peu introduit parmi les Euy> 
(i)stT4t<m, IseÎH. ^^yr£chme ', avec l’aide de cet inftrUmcnt , eut le dcffiis. Amli Oxyle devint 
malôcc du Robume. , fclon l’accord, (c) Sk <nrwtxtru XaJSut ^ ’HAwh 

j Cj} Qoe âu’ H î-TWiÎTo , pti a<pSi tr«pewrxiuÇ -ry tewtif OLfffXu- 

V. Cu. 4. ^u</ulrcu % nrf»itpt9tlta.t A v'pttTianit ’tret if ¥ Keu avApwt twra. 

i-xuAi Ârr/WtiAai wro» <t! 

ubirupr. ’ (Jim» àf iumiMyA utrl Vl ? '£wW, nttpoivyaw 'ArToA^r, Alv- 

‘ r tTm . . , : .,rA *oü a u ti îl 

” ' T P • — 

— iw httmyityt. Le nouveau Rot , com* 

É^AUSANIAS 'y buules afidehS Habitans dans le païs : il partagea 

^tt’eux &fcs£/^i//W‘^'’'’ 

fib^, il fc fit un Traité entre fes Pfcuples de Grecb » par rapport i 
'Temple de y.up/ter i Olythpicy Ville où il le céf&roit depuis 
lii^“i furent rétablis dans la fuite avec plus de pompe , &' donnèrent 
* ; à l’introduction de h Chronologie des Olympiades, Comme O 
'tp. ccoit ami des Hêraclides , il obtint aifoment de tous les Etats , 
Bwîtrcs , que l’intendance du Temple de Jupiter Olympien y jufqu*a- 
!*ks AchernSy fût laiflcc aux Eléens : & cpic tout le païsde ceux-d 
Vr , en forte que quiconque y entreroit à main armée , 6e quicon- 
às'.vigourcufement , félon lès forces , à de telles entr^rifès , içroit 
*Sn', & réputé maudit de tous. C’ef^cc que hows a{^iheitd StRa* 


de l’Hillorien Ephorus : nsuictXctCuV èi pïL^e^ ^ V 'ihni- 
nr w ’A^oiol , 0 ^ Tl ’Ojt^ d^oLt vfif rdf ’Hfct.’' 

Ku. ’^îces ôx. wctrTa» fjté* oput , ¥ ’HAi/ar Hfàs tTrai Ç AtSf tèt 
«<•« «!l*^ TooTtiv *4tô‘ ür\etï y inyn uixi’ ' «î <P ct£r»s iw^ ÿ'To» pii nn- 

. - ■ ^ •' i '1 niianfl 

^.‘'^^'^• 3 =» -V -W. 4 k.. , 

i nous diretjm étohcc Dtiu , ^oe t'«a «ok putoltrt tout 
d'un coup. . . i ^ • . 

(4) Etieski a , fur h foi d'un incicn Auteur, 

nommé EchffhyliJe , dit > ée fut fur loséonfifu xle l'£- 
liA , St 6 a fâa 6 t Utjflm , tfit-ietmradÙii fiéca: un 'Titi- 
té d’AatiliéSc d'Allinaco avec OU^it , en imiOMm Pour cct 
effet des viéUmes ; d ciufc dé quoi le Uéfl fax Sftà- 

ittria-, 

^ Mti Ir air: 

nif 'H/tuJuOkf , Ufif “0{iAw mrntnr*tii n.SÛMH rifl 
e ifMnÛH. Ce Lescoeraplv» <«!»»>< >1 pirottfar U fuite, 
diftinguc id ce 5)*nfM&, <rdVçc tfle de mSNte nom , ^oi 
s'appâoit auf& Sfitm- En f)Ubi 0 n‘eft d'accoid ivec su* 








( 

U 

VoieiS^,^ 
iv. Oi^.>^'%A«î*ré -, 

1&.S ^ ' 

•AmjUl. Sc 
Da 4 .it Si- 

., 

lel^^y.!!/. Art., XXIV. (i) Kbvifon 8o. ans après la prife delrMr. 

EkXTosTHtH. apud Clïm. Auxanor. Srram. Lib. I. Cap. 
ai. pn({. 401. £d.Ôx«*;VxLLtj, Patercul. Lib. I.Cap. a. 

(a) C'eh de lui que le Paisyri't le nom 6 ‘tUJt. Les Peu- 
plés, qui l'TsAîfoiéut , s'appelfoécot aupmTme Efim. Pau- 
sxniAt , duAs Je Line . indiqué , Ctf. l. pug. $76, 377,. 
SM. PikbaR. in Oÿfnf. Od. III. verf. ai. 

(j| C'eft linfi qu'il fiut lire, au lieu de dît»- , qu'il 7 a 
daâis W -Texte ; comme l'a remarqué , depuis long tems, un 
Savant A nglois, Eowars> Siuson , Oénmr. ad Xra. hfwti. 
apéi'. col. nf.Eik. Lmi Btt. xjtf. Il cft fuiprcnant, 
que ni STs-kutut , ni Paumier , ni iCuuNiut , n'aicat 
pas même foupqauné qu'il y eût ftute. Car que fait U ce 
? Et post-il s'agir d’autre , que du Roi EUt , dout il a 
été parié cbAeffus, Ctf. 1 , comme regsant du tenu que les 
rili 6 ' /frifitnuuiiit vinrent dans le ?rttf«mife. Mr. l’Abbé 
OiuoYN afoisi le Texte corrompu . Uns pcnfei feulement 


cun antre Géogiape.^ Jé tne vois ^ néanmoii 
il ne pourrob pis avmr raïTon. Comme il y. 
fort anciens , peut-être que le aom de ce Ui 


peut 

chaitgé arec le tenu. 


>u néanmoins, pourquoi. 

laric de etmt ' 
leu avnh été 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. ' 

quand on vint enfuitc à bltir la Ville d'E/is , on jugea inutile de l’environner de Mu-' 
railles. Lors aufli qu’on permeuoit à une Armée de paflêr par \ Elidé , tous les Gens 
de guerre , en entrant, livroient leurs Armes, qu’on leur rendoit au fortir du païs. Ain- 
fi les Eléens vécurent toujours en Paix , pendant long tems , au milieu de la fureur des 
GuerreS} & ne purent que s’aggrandir, fur tout par l’alyle qu’y trouvoient les Etrangers. 

ARTICLE XXV. 

Traite’ àe Partage entre les H e’r a c l i d e s , Fils <TAris- 

T O M A QU E. 

Anne’e 1X02. avant Tesus-Chrxst. 

f ^ i 


Pre's la conquête du Tèlob^éfe ^ les (a) trois Fils d'Ariftotnaque ^ ou , com* 
me d’autres (b) difent , Te’me’nos , Cresphonte , & les Fils du troifiéme, 


& Me(fene\ faifoient chacune une portion. Il fut convenu de remettre au Sort l’^lF- 
gnation de celle que chacun des trois auroit , ou en ne comptant que trois perfonnes ,/*ij4i’jic. 
n l’on fuppofe , comme le portoit la tradition de Lacédémone , (\\d Ariftodeme régna , 
ou en comptant fes deux Fils pour un , par droit de Repréfentation , félon les Auteurs 
qui veulent que le Père fut déjà mort. La manière de Sort , dont on devoir fc fervir , 
confiftoit .à jetter dans une (2) Urne pleine d’Eau , autant de petites boules qu’il y 
avoir de portions , & à les tirer l’une après l’autre , en marquant de qui chaque boule 
éroit. Mais les uns difent , (ÿi’Argos devoir échoir à celui dont la txjule forriroit la 
première ^ Lacédémone , au luivant -, & Mejf^e , au dermer. D’autres , au contrai- 
re formem ainfi le Traité , Qjic celui , donc'la boule fortiroit b prémiére , choidroif 
b portion qu’il lui plairoit , de deux feulement : ^ , (c} félon ceux-ci , les ‘Doriens , 

avoient déjà donné à Téménus. Çd)^ Kptopornify ^ ^ »> tr« 7 - 

its , ¥ ntAonomoof ittfutro. ^ hI/mu ^ > 2o’«fT)jip , ‘‘Afry^ , Miarünir- (J) 

Kfio<fiiiT)ts , yjâfint kyofiiu’ Aa^à» o 

^ '0 êiurtpÿT' > *At< 9 » XvetpTTi» , >i "Afry^' Mtant)) <P ïç-« F T/uTtf. ’E 7 r««)|<Ttti’ , Ty Tt)jOp. 6. 
xAÎifVf xecfiSîcct» 8cc .... . (e) T»vtCT« rîl' è(ptrT«i ï;^i» , Kftopofptç 

o<J>âi( «TU Ÿ MtooTpiar , ttT» % cLvtof ^ ’ApirvJiiftu^ trpfaCvTif^ . . . . . Tjjttjya [[K^u^fyniî] Ub. II. 

JIÙtcu , ara/MKVJAOpitt^ t 5 tw tS xA«p« Tinter®* J'e is vij)ixr , IréfT^ ôf au- ®- 5 - 

TÎi % iyaT©* , xoÀVv' T* ’Apiro^iifiu' WftiXr, KpwÇorrs , t»î xraAus t m 
fiSipai itaieîiiQ'ai nrfvûpes ) ivoTift» i» w<tA^ àré\fl« _vrfSrtfot &c. On tombe»'". 

d’accord de part. & d’autre , que Crefphonte , qui vouloir fort avoir' le païs de Meffé- ' 

ne , comme le meilleur , ufa d’artifice pour fc le procurer à coup fûr : mais , félon les ^ 
uns , il fit fa boule de terre (3) graflè féchéc au Soleil , au lieu que les boules de Té- 
ménus , & d'AriJlodéme , ou ae. fes Fils , étoient cuites au feu : & félon les autres , 
ce fut Téménus , qui de concert avec Crefphonte , fit b boule de celui-ci de terre du- 
re , & l’autre d’argile. Ainfi , dans b prémiére fuppofition , les boules de Téménus , 

& d' Ariftodéme , ou de fes Fils , fortant de toute néceflité les prémiéres , il n’étoit pas 
befoin de tirer b troifiéme , qui reliant au fond , donnoit nécellàirement Mejféne ; 
dans l’autre fuppofition , b boule d' Arijtodéme , ou de fes Fils , fc délaiant , celle de 
Crefphonte fbrtoit feule , & par là il avoir Mejféne , comme aiant tiré le prémier lot. 

(.f) Quoi qu’il en fait , le partage , de quelque manière qu’il le Ibit fait , cft reconnu l/l » 

de toute l’Antiquité': & de là vient , qu’il y eût toujours depuis deux Rois à Lacédé-%*^^' 
mone : les deux Fils d' Ariftodéme , qui y régnèrent enlèmble , aiant bifle cette manié- De 
rc de Succellion à leurs Defeendans. On voit même que plus d’onze-cens ans après 
Ibus le régne de Tibère y les Lacédémoniens & les Mefféniens étant en difputc fur b 8, p. & 
propriété d’un Temple de Titane , les premiers produifiremt les titres du Traité de Par- 
rage de ce païs , fait entre les Defeendans d' Hercule , & en appellérent à des inferip- iii.ôp.p; 
lions qui fubfiftoicnt encore fur les Marbres & les Médailles anciennes } en vertu de 
quoi , il fut prononce en leur faveur. ° 


Akt. XXV. (i) Et non pis VMntlt , cosime il y avoit 
en bien des endroits de St«abok, où Ca.auiom Va cuiri- 
gé'.' La faute relie encore duuPLAToN. Ot Ltif. Lib. III. 
tng. 68]. U. Tom. II. £d. SMpS.,ccDline Va remarqué Mr. 
le Baron ne Spaxhcim , Not.in Julian. Ont. I. fif . lap. 
Un autre Pnclii le mauve aulTt chau)ie en PMtmU , dans 
Pavsanias , Ub. II. Cap. 18, 177. Kuhhius 7 au- 

roit pù faire att^tion . s'il eût vit . ou conlûlié , les Extr- 
ciiuimi H Ofttmn AttH. Cruel de jAquas P/uumt lU 
bminm/nil , pag. 776. où il indique aulli Vr»igioe de la 
berué desCopiftes. d'aillcuta aflez claire, bbitc'cll un dé- 
faut conlidenble de cette Edition del'Ai^iuUr , d'aülcurt la 


IV. Cap. 

AR-4J. Voie» 
li-delTusles 
Interpré- 

meiUeure qu'on ait . que les lavantes Notes de Tmmitr fur t^,. 
bien des eodroiu. n’y paruilTent point. iSmrJâii . 

(a) Mr. l'Abbé Gcooyn dit mu BuaiiUi. Mais ce lame Mjlcell.L»- 
nc parolt pas ici donner une idée alTei julle. Qui dit Bou- con. Lib. I. 
tci’ùe timplemenc. dounc à entendre un Mit VaiOcau de Cap. a. 
Verre à col fort énoit, où Von ne peut palier la main .com- 
me U le faut ici , pour, tiret la boule. Vrm au moins cft 
plus propre s k c'ell le mot dont 00 fe Icn en Latin. 

(}l Voicz Plaute , Cxfa., Aéf. II. Scco. VI. vtrf. as. 

46. {c U-dciTus les Notes de Sauaiaise , dans l’Edition V*- 
ritnun de CaoKovivs | comme aulli Sophocle , aÿu. PI»* 
g(K. verf. 130a. avec ks Scholiea. 
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ARTICLE XXVI. 

Traite’ de Partage entre les anciens Habitons ^TArgos de Lace 
D e’m ONE , ytti s'établirent dans le pats dit depuis A c H A ï e. 

Annr’e io8f. ou environ , avant Jesus-Chr.ist. 


L Es Peuples qui habitoient le pais d’ARGos & de Lace’de’mone , avant l’expédi- 
tion des He’raclidf.s , dont nous avons parlé (a) ci-deflùs , s’appwlloicnt pro- 
prement Ache’ens , comme defeendus pour b plupart d^Achéus , Fils de Xutous» 
(ù) Chadèz ainfi par les ‘Doriens , ils ne fouirent point du ‘Péloponnèfe , mais ils al- 
lèrent challcr eux-mémes les Ioniens du païs , qui s’appelloit Egiale , ou Egialèe , à 
cauiè de fa fituation maritime , cotre XBÎide & Siejone. Après quoi ils le partagèrent 
entr’eux , par le fort : & douze Villes firent autant de portions , ou , comme d’autres 
le diient , le païs croit d^a ainfi divife par les Ioniens. Ces Villes étoi^it , ‘Dymè , 
Olènos , Thares , Tritée , Rhypes , Aegton , Cècyrint , Bure , Hélice , Eges , E- 
^ OmijÙl gire y *Pelléne. Fa us a ni as les appelle ainfi : mais quelques-unes font autrement nom- 
mées par d’autres Auteurs. Les Achéens établirent pour Rois fur eux , des Princes de 
(t) la Famille de ceux qm avoient r^né à Argos^ à Lacédémone^ & à Mycénes. (c) tS- 


(») Sur 
l'AnDce 
1104. Ar> 
tld. 14. 
(i) Püm/îi- 
lùu, A- 
chtïc. fm 
Vt. VU. 
C>p. I. 
Ssraim, 


sû/, uSi 


Tt St i'rtAn^uÔoTttr ’iûttn ci ’A;^oia4 ^ ’law»» JiiAety^ctw , ^ Io-oxi^oït» tôs wsA«î. “Ai 
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VftéTti' (HTd <Ti itùTiii , nAéf^, 9AfKti ÿ TftTcija. , (l) PuVi; , Ca^^AryTay, 
*^**4"* (3) > h *■*'* t«w5tcuj ii ’EAixti y ^ ’Ar/cu rt % '^Aryttfo. , ^ neAAinj 

^uuamt ’Eî reLuras ol *A^cud , ^ 0 ! BaciAÛt etCrSt iffuxt^atT» vpirtfot tri iyrl 

eixiijiuww 5cc. Cctte forme de Gouvernement dura , (d) (on ne dit pas combien 
de tans) par une iucceffion continuelle de Rois defeendus de Tisame’ne , Fils d’O- 
«cLib.i'v. refle f jufques à (4) Ogyge j dont les Fils aiant voulu i^ncr ddîx>dqucnient , les 
Achéens ^érigérent en République, fous deux Chefs , qu’ik appellérent '•Préteurs , ou 
•bi ibpr! Généraux Armée. Ib fe maintinrent dans cet état de Liberté jufqu’à b domination 
de Philippe de Macédoine & d’ALEXANDRE fon Fils. Nous les verrons quelque 
tems après reprendre coun^e , & former une puiflântc Confédération. 


ARTICLE XXVII. 

Traite’ entre /«Athéniens, les Peuples du Peloponnese. 
Anne’e 1070. avant Jesüs-Christ. 


3 ÎCX, 

>Ut 


A- 


S Ous le régne de Codrus , Fils de Mélanthe , les Héraclides , qui s’étoient em- 
parez du Pe’loponne’se , (1) firent b Guerre aux Athe’niens , (a) ou parce 
qu’ils étoient (é) jaloux de l’agerandillcmcnt de ce Peuple , ou , comme d’autres le 
oiiènt , (c) à came qu’une grande ftérilité , furvenuë dans leur propre païs , leur fit 
prendre envie de s’emparer de XAttique , pour y vivre plus commodément. Mais le 
prétexte , dont ib colorèrent leur deflèm , fut , que les (V) Athéniens avoient donné 
retraite à quelques Fugitifs du Télopotméfe, L’Oracle confvilté fut l’événement de cctte 
Guerre , fdon b coûtxune fort ancienne chez les Grecs , répondit , que les Téloponni- 
fiens auroient b viéfoirc , (3) fi le Roi dX Athènes n’écoit pas tué par quclcun d’en- 
tr’eux. Ceux-ci là-defiùs ûxnt publier par toute leur Armée , que cbaoia eût à le bien 

gar- 


Ait. XXVI. («) C'eft ainfi qu*il y » ian» Hi‘*odoti, 
H)SuHUit <Una Etiemhe Jt U}xtaa , 8c dm Steason . tu lieu 
«oc. ’Zvy». àc t-SH , qu'au lie mal daut Fau(ai«u< ( comme l'a rc- 
marqué SYLtunoi. 

(a> Et non jw ainfi que porte le Texte. Syl- 

SUKUi a prouvé par Pauianiai meme , qu'il faut ainfi 
coirigcr. 

(3) Ni Ha'xoooTt . Lib. I. Cap. 14^. ni Straiom , 
Lib. VIII. pag. rpi . nx. ne mettent point cette ViOc an 
sombre d« douze , 6c tU y en mettent quelque autre itufii 
bien que Polym, Lib. II. Cap. 41. Cela vicat appaicm- 
SMDt , de ce que les noms ebangérent arec le tems : 8c que 
quelques Villes liant péri , 00 Ica remplaça par d'autiea, 
pour faire le nombre complet. 

(4) dit SmABOM, müfaf. pag. f^. Ca> 
tAutoM veut qu'on life Tiym , parce qu'U y a aiiifi dans 
Poi.Yit . Lib. II. Cap. 41. Mais ce Sirint ne s'eft pas 
iôavenu, que, dans le même Polyii , de fi>n Edition 8c 
de n Veruqsr.'on Iif 0 {(iyf, ijS. IV. Cuf. 1. Ainfi il y a 
ippireoce , queVtaAte pâüge eft luuif, 8t qu'il le nut 


corriger par edui-ci , joint au texte de Straioh, où l'E- 
diitur n'a trouvé aucune variété dans Ctt Manulcriu. 

AtT. XXVII. (1) Un ancien Auteur, nommé Sostbatii 
difoit , Thruu. lih. II. que c'étoient les IhrMtt qui vinrent 
porter U Guerre du» l'ArsfW t Vomme le remaïque Sto- 
Bs't , Stras. VII. pag. pa. cité par MauBsius ; Dt lUf». 
Athtn. Lib. III. Cap. ta. Ce Savant auioii pû y joindre 
PLUTABqpt , tur/ultl. pag. 310. A. Tom. II. £d. H'tth. 
Et s’il Te fèt Ibnveau de ce paflâge , il n'auroit pas man- 
qué fans doute d’y corriger le r»m de l’Hiftoricn, corrom- 
pu en laïqÔTar. Il eft iurprmant , que ni Vossius , dam 
fon Livre dt Uijhrk. &*c. ni Mb’naoz , dans les Notea 
fur Diooi’nb Laibcb, Lib. II. $. 47- n'iient point pris 
garde su palTage de Stobi’i , qui les auroit empêché de 
donner cetre Hifioire ancienne de la Tbratv I nn SMrjut, 

(a) D'autres difent, avec plus d'apparence peut-être, que 
POrtcle promettoit b vidobe au Pani , dont le Chef vien- 
droit 1 être tué mr quclcun de l’autre; Vcll. PATtBcut. 
Lib. I. Cap. t. SBBViot, in Viboil. fc/ty. V. 11. 
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ANCIENS. TRAITEZ. Part. I. 


ti 


garder de rien entreprendre contre ta vie de Codrus. Mais le Roi d'Athènes , aiaat fû 
cela , le d^uifa fi bien , qu’on ne pouvoir le connoître , & allant lui-même chercher 
quércllc à un Soldat de l’Armée Ennemie , fè fie tuer. Les Athéniens le dilpolbiem 
auffi-tôt à livrer bataille , Se à faire les xlemiers efibrts : mais auparavant ils envoiérent 
demander , par un Héraut , la permilïïon d’enterrer le corps de leur Roi. Les Ennemis 
alors , voiant accompli ce à quoi l’Oracle avoir promis la viftoirc , perdirent courage , 

Se demandèrent la Paix j qu’on leur accorda volontiers , dans l’extrémité où l’on étoit 
réduit : & ainfi Athènes fut fauvéc. {e') Kttl o-pà ■? [’aSiiwTwJ xj/vwt ■orifA^^rrts 

^Ti/nr ktcuptnf V B*o>>iJuàs '^îrTit £mfiùs > i'TO-ywiTJj tw 

tiKiit i îoWffctrro ’a6>:k»*»iî .... Cujus rCo</r;j interitu , ne Athen* occiderent , 
effe£ium ejl. Après la mort de ce Prince, la Roiauté fut abolie {h') à Athènes^ com- 
me fi l’on eût juge que perfonne n’étoit digne de fucceder à un tel Roi , qui s’etoit dé- 
voué à la mort pour les Sujets. On établit des Archontes , ou Magiftrats , qui furent 
pendant quelque tems , à vie> & Medon , Fils de Codrus , ne lui fiiccéda que fous ce 
titre , & avec le fimplc pouvoir d’un prémicr Magiilrat de République. Les Télopon- 
nêjiens neanmoins , en le retirant , enlevèrent aux Athéniens la (/) Ville de Mègare , 
ou ils établirent des Colonies à&Corinthiens ^ & d’autres Peuples, qui leur avoient don- 
né du fccours dans cette Guerre. Les Athéniens ne méritoient pas une telle récompen- 
fe de la gcncrofité dont ils avoient ufc envers quelques Lacédémoniens qui aiant pénétré 
dans la Ville , s’y trouvoient enfermez , lors que ks ‘Péleponnéfiens furent partis. Ces 
Soldats s’étoient cachez pendant la nuit. Le jour venu, comme ils ne pment qu’être re- 
connus , ils ne virent d’autre parti à prendre, que de fe fauver dans \‘ Aréopage , au pié 
des Autels du (^k) Temple des Euménides , ou Deeffes févéres , comme on les appel- 
loit. Les Athéniens , par rcfpcft pour la Religion , & pour im ancien Oracle dont ils 
rappcUérent le fbuvenir , permirent à ces Ennemis SuppUans, de fe retirer fains & làufR 
(/) 'A8)(»alw T^Ti ÿS itSlcuoi tÔÎs Ixtrais iireA8»ir 

ARTICLE XXVIII. 

Traite’ entre les Coeophoniens, (jr une Colonie <^I o n i e n s. 

Ann e’e loy/. avant Jesus-Christ. 

L Es Fils de CoDR-US , (i) fichez qu’on eut établi pom- Archonte leur Frère Mé- 
don , qui étoit boitcia , Se obligez néanmoins de céder par un Oracle > cherchè- 
rent à s’établir ailleurs , avec une Troupe d’ioniens , & quelques Athéniens meme les 
fuivirent. De là naquirent ces Colonies lontennes , fi fimeufes , qui donnèrent le nom 
d'Iotùe à une partie de \'Afie Mineure. Une des Villes de ce pais-là , nommée Colo- 
FHON , & célébré par l’Oracle di Apollon Clarien^ étoit déjà habitée f»r des Grecs y qui 
l’avoicnt fondée depuis long tems. En confidération de cette origine commune , les lo^ 
viens ne les en chafiéreot point , mais ils firent avec eux un Traité avec ferment , par 
lequel les nouveaux Habitans , confondus avec les anciens , s’engagèrent à vivre enfi^ 
blc en bonne amitié , fournis au même Gouvernement , & ne prétendant aucun avanta- ’ ^ , 
partiailicr. (^d) "icntf ft , ofxus xmiffeifutoi wpW rùs or K»AoçaH '^EAÀijyitj , » un'TsAirtt^ ui . vil 

— V Cjp. J. 

pig. fi9. 

ARTICLE XXIX. 


'»)Ptly4iuu, 

Stniiejj. 

Lit. I. Opj 
i8. Lytiirj. 
ubi fupr. 
t*S- 'S^■ 
(f) Csnea . 
Nirrat. iS. 
(ÿ) y»Ur. 
hi*xlm. 
Lib. V. 

C»p. 6. tX‘ 
itn. aum'. 

Lib. 11. 
Csp. 6, J. 

(i) ?4«/îui. 

Lib.I.Cip. 

JpS/rjSnl, 
Lib. IX. 

p»jç. «oi. 
HtrUut, 

I. 76. 

{*) Voie» 
tSmrfins, 
Aroopag. 
Cap. i. 

(/) Ftufm. 
Lib. VU. 

pag. p88. 


gc . 

irro , ùitt vrKiat *;^orns. 


Traite’ entre H i p p o c l e's , M b’o a s t h e’n e , Fondateurs 
de la Colonie de C U M £ s en Italie. 

Anne’b lofi. avant Jesus-Christ. 

\ 

U Ne Colonie de l’Hc d’Eubée vint , en ce tems-ci, dans VItal/ey & y fonda la Vil- 
le de (a) CoMES en Campanie. II eft vrai, que (b) d’autres placent plus haut 
cette fondation , Se au delà meme de la Guerre de 7 rote : mais , fans examiner quels 
Auteurs méritent ici plus de créance , peu m’importe pour mon but , qu’on avance ou 
qu’on recule le tems du Traité , que je vais rapporter. Les Chefs de cette Colonie é- 
coient Hippocle's , de CumeSy (^c) Ville d'Ltdtée > & Me’gasthb’ne , de Chalcide 
dans la même Ile. lis convinrent entrieux , que ceux d’une de ces Villes feroient re- 
gardez comme les fondateurs de b Colonie , & que les autres donneroient le nom à la 

Vil- 


(«} Voies 
Ckwer, 
lui. Amiq. 
LU. III. 

1101 , cr 

io StOx. 

fxt-SxM. 

TrâjtS. 

{() Voie» 
Stt f jK n . 

De Urbib. 


A«t. XXVin. (i) Voie» Mtuiuiui , Dt Btfn. Aihn. 
lA. 111. Cap. ip. té les Commentateors , fut Eliek , Vsr. 


Hi/I. Ub. Vin. Cap. f. 
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(4) Voicr 
l'Article I. 

l.ib.I.Ctp. 
»+». & 
fin- 


histoire des 

Vüle , qu’ils y bâtiflbicnt. Ainfi elle eut le nom de Cumes > & peut-être tim^-on là- 
deflus ^ fort , comme ceU fc pratiquoit alors communément dans les aff^ pubü; 
(<0îfr4i«. ques & particulières, 'O. <Tt ^ x, ayorns y ^ 

Kü/cT®- , % M*yarS-.W 0 XaAx«lti( , Vfof <xj^ aurt*, , t «r«x«r 

vu y ^ St ^ vxtmiûa' 'o9m »w ^ trfcrmyoftUTw Kü>ti), *3«nti J auTw X«Axi*tf 

ARTICLE XXX. 

Traite’ entre Us I o k i e n s de TAfie Minçure , /war tétabïiffement 

d'un Conjeil commun. 

A K M E*E 1 ou environ y avant Jésus-Christ. 

A L’EXEMPLfe du Confeil des (a) Amphictvons de la Grèce , les Ioniens ; 

qui s’étoient établis dans X'Afie Mineure , comme nom l’avons d^ un peu plus 
haut , y en formèrent {b) un compofe de douire Villes , favmr , Mtfet 
<Priéne\ Ephéfe y Colophon y Lêbedos y Téos Clazomenes y Thocee Erythree y & 
les deux Iles voifincs de Samos & de Chios. L’Aflcmblée , ou ils deliberoicnt de leurs 
affaires communes , fe tenoit dans un lieu montagneux , près du Promontoire de Myca- 
le Là U y avoit un Temple confacré à Nettune Heltconten , auquel ils facrifioient a- 
lo’rs , célébrant la Fête des Tanionies » ainfi appcllées , auffi bien que le lieu même, de 
l’union qui amenoit là tous ces Ioniens. Ds réfolurent d’abord de n admettre dws leur 
Corps aucun autre de leur Nation : mais dans la fuite ils accordèrent cette faveur à 
la (c) Ville de Smyrne. Ceux de Triéne (</) avoient l’Intendance des Cérémonies & 
des^ leux ; & l’on élifoit tous les ans un Jeune Homme d’entr’eux , qui étoit appellé le 
Rot de la Fête, (e) Kxri V (0 iiaôüo-xr xoirw aroitti&cu <nvJt» , t 

tV % 5-Arf*î oinSôuf n»owl5n , znyl ¥ 

A«r d, idi/tV &C.. .. Uy^iStSouSuA tiroAiy aurai T« t« «y*A- 

Aorro , I i^ftiiarro , i^î t5 op'ue, edateef wofut tMo noiwrio,- 

raSSr^L^ u^iia, SAAo«n ’lircr. iS' St /.rra^f y (tn Dans 

la fuite des tems , l’Affemblée fe tint en d’autres Vüles , tantôt { ÛX^phefe , tantôt 

à (h') Smyrne , tantôt à Milet. Nous avons encore (/) dm M^aillK , qui (iJ le 

prouvent. Pausanias dit quelque chofe de i^iculicr, au fuj« dm ‘Phocéens qui ^ 
foient venus de l’endroit de la Phocide voifin du Mont Parnaffe. Js avoirataquis le 
païs , où ils s’établirent , non par voie de conquête , nuis ^ un Traité fmt avec les 
tuméens , (z) anciens Habitans. Les autres Peuples ne voiJurcnt les recevoir ÿns^ 
Panionion , qu’à condition qu’üs étabüroicnt fur eux pour Rok quelque^dcs ^f- 
cendans de cî^r«r. Ainfi ds appcllérent ppin cet effet d£r///ir.x &àc J,,' . Oj. 
tes Péricle , & Abarte. (k) Oi x, ^/imn ofus ^ws Aîrmtm Si^ 

I ¥ ’KaWr ¥ St » eroAw , Æ' St K«^. 

»«r fi « ftycfttrc», <r<p% Is nct»wr»» , nrpif i nt ytns ^uxC\t^ n KoJ'w.fc» AaCa^» «r« 

rtjrV ’EpoSfcu'cty % èx. Tw <îl "Omi» % n«pixAo» Ao|tCa.wi , ç, ACspr». Je n oublierai pas 
nohplm Squedifent quelques anciens Auteurs en expliquant ^c feçon de parler 
prov&biale. Fendant ^u’il n’v avoir que dou^ Villes , qui compofaffent les jes 

ioniens y fi , dans leurs délitations, les fuffrages fc trouvoicn^ \os UUpbo. 

«r>»r avoient deux voix, & feifoient mnA pancher b balance ^ car les 
alors joints en im Corps avec les Colophmtens. De b vint , quon dffoi^ K«A<xj.=4r« 
Si , Colophonem ïddere , pour fi^n.fier , conclure , ach^er ime déli^tion , ou 
quelque autre chofe que ce fut (/) fer KoAop«« tocU A«W ^«A«r ^ a^,taa.r 

^ oSÇf xaiSr ËuMwxuttou % t«T9Ti ifftu «I 4)XJ>9( tyiwrjs , o( 


(<•) StTntm , 
Lib. XIV, 

Ttufm. 

Lib. VII. 
Cjp. f. 

(i; Smbm, 
Lib. ,VI1I. 

P»2f8p, 

T 90 . a. 
âtnp. Lib. 

XIV. pig. 
P47- 

(«) Dite, i» 
Sitilt, Lib. 

XV. Cap. 
49- Pig. 
^1. U.H. 
Sitfb. 
(J)Hin. 
ivt, ubi 
fupr. Ctf 

(r) DitJ. 
Sieid. ubi 
fup. 

(h) fkiltf- 
irM. Vil. 
Apollon. 
Lii. IV. 
cap. f. 

(i) Voici 
Mr. Ji 
Sfsmhtim, 
De Pra:- 
ftant.Ccufu 
KumiTmat. 
Xm.I.puj. 

&)4. 

(1 ) Pm/ 4». 
Lib. VII. 
Op.3.pag. 
yap.fjo. 
(I) SiiitMj, 
yoc. T» 
KtA.^. 

Voici aufli 
Trovtri. » 
Vtiiexa. 
ylppttid. 
Cent. IV. 
xum. 1 1 . 

( rn'Smtm, 
Lib.XIV. 
pag. pfi. 
(y) Hf rodât. 
Lib. I.Cap. 
144» 148. 



des Auteurs qui expliquent autrement 1 origine de ce Proverbe, 

Au RESTE , environ le tems même où nous fo^m , les Dor^^ns de la Carte fn) 
fir^t une fcmbbblc Confédérarion de fix ViUm , favoir , dans la Terre feime , Çntde , 

Halscarnafrf dans TIlc de Rhodes , Linde , y^hjf^ j ^ ^ 

0,r b ViUc^du inême nom. Le fiége de leur Affemblée étoit à Trtope , Promontoire 
dm bltcs t C«T, avoient" bâti un T,mp\c ^ fiollm piopi^. Là ils ve- 

des i^tcs ^ ’ nnrauez avec leurs Femmm & leurs Enfans. Les Fetm & les 

S^aclcs^s’y faifoient avec beaucoup de pompe , de joie & de divertiffemens : ap^ 

Akt. XXX. (O Dionoa* * ^ ^H lf; aXl- 0.-« . K.>,. 

»«./ Villcj. Ou tl fe J pJjMta , ce eue la /uKun Latins appellent Cftm. Voiei, par exemple, 

. t.ri. cap. .8. init. 


A N C 1 E N s • T R A r T E Z. Part. I. 




i, s'il y »vm qodk|uc détoélé catr'eux , Jt^ érabtis d*»m oMnmun àctoril cri 
icût. Cto prcnoit là aulfi des déKbéruions far la Guerre contre les Barbares , fie 


üar tout ce q»i n^;ardcMt la bonne union eture les Villes Alliées. Une Loi fondamentale 
de la confédératioB , étoit de n’admettre dans k Cîorps auciin des Tioriens voifins ; fie 
oo râplyt même d'exclure ceux qui y étjoienc déjà reçus , s’ils venoient à vicier en quel* 
que manière la Sainteté du lieu de leur AflèmUée. (o') Actfiiîç Si f vap* ’A/ut^ixTvorociw (0 

mtiSu w^fiStryfta. A*Cém*3 ^ xi Ç 'AwiVv»»®- [Itfir x*Tt<nt£t«<r<w3 !r9tt •xmifTtç 

0/43 ^ TMUOfî iç' Tilî iflrajkivfitrr»? ;^r«j , amiduif rt ^ avttor<tt>ryvfiÇtr > ^ kyStxt Rom. Lib, 

«mTiXw îirarwùt ^ yvfuOL^ > ÿ /iwaùff i^c/ivraii , riif ©mJj xsmi i.j»6i/ia- 

«riDvtJiMgSrra' 5i«f*rixm< Si ^ tyanryu/HVams » % xi# £\A«$ (piAop/eoufeLs vra,/' kWriXcti Aa- 
/ 8 om$, ï» T» vfSaxfi4(4A v/ot tré\tf iyty^t StXAfyù xa9t^o/nttot Sinrm « % -aë* V Wf«# 0»^ 

CÔMf . x«î -oèi ^ i^\us o/io(^tonr>fs ^ xotteLs WomtTO ..j. . (^) K<t- 2h/fu^' 

xwiry « ÔK, X n«x<t 7 rft\<@« w Aopiuj, w/om/at Si iwxw xauxits x<t- c*/. 144 . 

>\M/unts } ^AetckTOfloi àr /utik/ttif laA'^euJ^ tr^'oerojxwr Aa/Mei» Jf. xô Tftwxo* Iféf «A- 
X* a*» oçim curncH 'ofe< xà l/a/ ÔKyuaaiTar î^(A«Kret» ^ /uro^^ fiCC. En conféqum* 
ce de ce réglement, Halifomaffi y >li ftxiàne «s Villes confédérées, fttt retrancliée 
du Corps, pour awâr encoiau la peine» fie dèsJà, lejpàïs eritiér, qui ^ppeUok Hèxê- 
fûle y prit le ntan de *P»»ta^e , pour nuuquep qu’a n’y avôk^ms que rr«y Villes , 
qui foflênc Membres de l’Aflcmblée de Tri^/Vj comme nous rapprenons (jO d'He’- 

&ODOTE. ■ i- 

ARTICLE XXXI. - 

•• Traite’ entn Us EoIiens, Ioniens , (U tACic Mineure, 

M fujet (U Smyrne. 

Ann e’e. 990 . ou environ , avant J e s u s*C h r. 1 s t. 

§ Myrnb «voit été quclque tems du nombre des Villes de ŸEolie. ( 4 ) Elle donna M 
retraite à des Colo^htoiens , ciiaflcz de,lcur'P;Rric par une -Sédition. Ceux-ci , c»^*jo. 
ks la fuite , le rendi^t maîtres de la ViUe , pendant que les anciens Habitans en é- 
toient fortis , pour allér cëkürer une Fête de Èaeehus. Tous les Eoliens vinrent au 
recours des Smymims : mais (i) cela ne fèryk <Jc rien , fit d.foUttt en venir à un 
Traité j pM ïc^l 11 fitt convenu , (a) Qiri les Ioniens , dont les Colophoniens fai- 
foient partie , gardeitricnt 'Smyrne y ett lailrant emporter aux Eoliens ÿ ou anciens Hâ- t 
bitahs , tous leurs el{<ki3 rhdbâiaireÿ.'‘^é^ viiTui 'Ai»Xf<w , ô//o^ôy!f (fijnfnSf- 

gdfTO y X* ïffwCAii’ïîMfiTii» 6 kAWc& ^/w/r>f4 isoir:oai,f%i ^îi' rcarek 

, ’ÇjaSüAorto ofiwi aS vSKü$ i i(M %'jSfmcuto opétn iuriar' vo^iKrèif. Aiiili /«iu, Ufc 
fcs Villes à'Eolie y qui Aoient au notrf)re de douze , forent réduites ,à on?é , 8 c elles virc»p. 

— ^ n f~ nnCu^iiaHin .Iaa JT iir« 


pait:^gérenc cntr*cUc8 les Eoliens contraints de Quitter Smyrne ^ chaciuie en prenant un 
cettain nombre , qii’Clle rcccvdt 'pour Citoiens.'^ D’autres difeuc , (c) que les Çolpfho- u', 
j__- -j-^ occafion, ne'fif^ que recouvrer une Ville, dont ils avbicnc été^ ' 
nt.‘ Tout cêfa «^jàîdc l’ancienne Smyrne , qui fut depuis détruite , 8c 
,' rcnôùvelltfo , tfc manière qu’elle devint une des plus belles ViUçs de 

. '..'ï- |V . ^ 


StrtSifi 


ehadez auparavant 
long tetns après 
PAûe. 




A R T'ï C L E XXXII. 


V » I . . . 

Traite’ trUn D i d on , Prhicep de Tyr, é* Us Africains. 

A N m-e’b %6$. (i) avant J e s u s-C h r i s t. 

_ _ y . ,r • ^ 4 

X Es' avantures de Didon font connues , 8c mêlées de beaucoup de Fables , ^ces 
I J aux Poètes. Cette Priaceâc dont -te - véritable nom étoit Eliffay fot Sœur de 
rvGMALioN , Roi de Tyr. Elle avoit époufé un proche Parent , dont les grandes ri- 
chcllês firent prendre à ‘Pygmalion lè ddlein barbare de le défaire de lui , pour s'empa- 


-■ -.1:, { 


.» O'I 


•1 


-R**. RXXJ. (1) L« InSob i^paremniMt lidcreot auflj 
fat ichigicK , qaoi •«ju'Hi.’KODOTt n'ra di- 

te rica , car autrement il cil difficile de croire , que ceux- 
ci fix\yMt(kat yA tarir tdie i tous kt Êpûm . 8c kc c<is- 
tniiuiM I. {rire «a Tnrité fi défiivaiita^x. 

> M Quelque aacien Auteur , que Suroai e copid , aux 
iBott ne {ir 4 ax« , difint . que kl ancieat HAi- 

taai de Sm/nt y ’étoient icfirx «rre les CtUfbtmmi , mait 
tatôcteviec«i>K-ci eukat ka maltio , 8c que depuit cé 
« rm t- l l kl CMfhmmi ayokat deux Villa , laroir , Crio/hm 


rer 


& Stuynt. Par oik le PioTctbe , dont oous arooi paitd dast 
l'Article précèdent > cil expliqué d'une manière un pen dif- 
férente , de l'explication , que Suipai lui-même l'enoit dn 
donner , apréa érautrei Autcuri fam doute. 

Art. XXXlI. (i) La 7. annee du Régne de T/gmolmt 
felaa ka Annalea ^1 rhhitkm , tradnitta en One par Ma • 
NANORR ÜSfhtJir-, apud Joiarn. onir. Afita. Lib. 1. $■ iS. 

44p. Ex. tbiéf. Hinireamf. Voies la Cbiooologie dca 
Roia de IÇr, y«t Ooowell , DÛT. £t tmfi. Bamu*. Vu(. 
I. CnjTi^. Uàtr. pag. ao, &/fi. 
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rer de cette proie. Mais la Veuve y mit ordre , & fe retira fecféeeiaent avec fous lej 
tnéfors du Défunt. Après pluTicurs courfes , clic aborda en Afrique , fur les côors d*un 
G<^c de \’ Afrique proprement ainli nommée , où étoit la Ville (i) d'U tique. Là d* 
le acheta un terrein , pour y demeurer avec fa Colonie } & cnfiike elle obtint pcrmil^ 
fion des Peuples voifins , d’y bâtir une Ville , à condition de paier un Tribut annuel 
^ Traité fiit^ confirmé par ferment. Itaque Eliflà delata in Afriex 
xviii. Jiaum , incolas loci ejus , adventu peregrinorum , mutuarumque rerum eommercio 
Cip. s- gaudentes , in amicitiam foUicitat : deinde emto loco ..... ex frequentia hominum 
velut injiar civitatis efft£ium eft. Uticenfium quoque legati dona , ut etnfanguineis^ 
adtuLerunt , hortatique funt , urbem ibi conderent ^ ubi fedes fortiti ejfent. Sed <*r 
Afros detinendi advenas amor cepit. Itaque confentientibus omnibus , Canbago con* 
ditur , ftatuto annuo veûigalt pro ptlo urbis . .... (b) ’E^lorro fWnJctj j ^uflo, if «vwwu- 
/•«, De AttCtTir. . . . wriSwlo [«iAiCu«J xa.) lvûfi»ua.r Scc. Voilà Phiftorique. La broderie 
Tliàon trompa les Africains , en ne demandant à acheter qu’autant de terrein, 
^'sttfh. qu’en pourroit renfermer une peau de Boeuf » ce qui lui aiant été accordé , fi bien que 
les Vendeurs fc moquoient d’une fi chétive condition , elle divifa cette peau en laniè- 
re) voiti , étroites , qu’eUe en entoura un grand circuit , où elle bâtit une Forterefle , qui 
fur touicc- de là fut appcllce (c) Byrfa. Mais ce nom méoae a été l’occafion du conte. Bot- 
ciun"^’ , en Phéniden , fignifioit juftement un lieu fortifié : & aiant été adouci en Byrfa^ 
I. c^. i+. les ùrecs , qui en oublièrent la fignificarion , & <mi le dérivèrent de leur propre Lan- 
gue , forgèrent là-dcfliis le marché de lapeau de Bœuf. C^oi qu’il en fbit , voilà l’o- 
rigine de Carthage , V'illc depuis fi puillantc , ou du moins de fa principale partie j 
car d’autres anciens Autéiuï (d) en mettent plus haut les prémiers commenccmcns. Le 
chronolo- fribut fut paie long tems , félon le Traité : mais à la fin les Çurtbaginois (e) trouvé- 
rent moicn de s’en libérer , après environ quatrc-ccns ans. 
t.ib. xix! , 

ARTICLE XXXIII.- 


Traite’ entre Gharilas, Bot de L ace’de’mokb , 

PoL YMBSTOR , Rw d’ARCADIB. J 

Akne’e 848. avant Jesus-Çhkist. 

B E tous ceux qui étoiont dans lé Pe’x.oponne’sb , qtand les Héraeltdes s’en eoH 
parèrent , {a) il n’y avoit eû que les Arcadibns , qui fufiènt n^ez chez eux. 
P®'* a^éablc , & plein de montagnes , ne donna point mvie dclcsendé- 
s.*ihi’.éX pofleder. PoLYMBSTOR. étoit leur Roi , en ce tems-d. (b) Charilas, csoLCharilU, 
^ r^noient alors à Lacédémone , entra avec une Année dans les Terres 

VII i. Cip. de Tégée , compunt fur la foi d’un Oracle. On en vint aux mains , & comme de parc 
•& d’autre on fc battoit avec une vigueur qui tenoit la viéfoirc en balance , les Femmes 
LiTl.c»p. des Arcadiens , qui avoient aulli pris les armes, & le tenoient en embi^de fur une 
hauteur , vinrent tout d’un coup fondre fur l’tnnemi , & mirent en déroute l’Armée 
des Lacédémoniens. Le Roi Charilas fût fait priibnnier : mais enfuite on le relâcha 
fans rançon , à condition de ne plus faire la Guerre aux Tégeates t ce qu’il promit a- 
vec ferment, (c) 'AAÔwo cV t«« S'xafTKtTcuf ^ aùror XapiAAvr [rir Aaxt<fai^i«n«r j8*- 
o^- 48. viAmJ' xa! T«ir ftfr cL^tSttr* euiu Aurfttt , x«4 ^sr Ttyiarcuf Jmta , /tirroTt Aaxtbxifi^ 
ç-pctTeuvtiF itTi tTt Ttytotr , vra.foi^'Ku f ofxoï. On voit par les paroles de Pausa- 
NiAs , que ce Prince ne tint aucun compte de là parole , ni de la religion du Serment 1 
mais nous ne favons rien de partiailicr fur la manière de l’infraétioo. 

ARTICLE XXXIV. • 


T R A I te’ entre /«Scythes HYPERBORE’ENs,^/^r ~ 

Peuples de File d!f De’los. • . > ; 

. » T-,' t 

Anwe’e 768. (1} avant Je s us-C«b.ist. ' , • ^ 


(«) 

Utl», Lib. 
lll.Cap.p. 
ftm. Lib. 


V Oici un Traité entre des Peuples bien éloignez l’un de l’autre , où que l’on pbee 
les Scythes Hyperbor.e’ens , l’une des Parties : (2) car les uns (a) ks met- 
tent 


'r,y (1) Bâtie luiTi pu lo Tirimi long tenu aupanrant. Voicz 
iO' Mur- VATincuL. Lib. L Cap. i. Jup'n . Lib. XVIII. 

jJ... ‘ Cip. 4. PouroH. Mila , Lib. 1. Cap. 7. Je Bochart, 

CiwMAa , Lib. I. Cap. 14. cul. 47J- tî*U. 

Art. XXXIV. (1) Dana b trtijiimt OlfmfiMÀ€ , feloa 
HirroiTRATR. cité pai HARrocRATioN , iu mot Âimrù. 


Voiet , IB refie Isr It (KfiVreote Cbronologie de ce fiit . 
l'Articie à‘Ai*rit , daiu le DUhnu. de Batli , Rem. C. 
2c b Diflertatioa Angloife de Mr. BintlRt for les IfOm 
Jt PuALARta , pag. ^8. 

(s) Veier les Ublerratâooi de Mr. le Baroo 01 Sfah- 
HiiM , fur Callima 4»( ■ Hpraa. m Dtl. Tcrf. r8i. paf. 
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tcnc au fond de , près de {'Océan Septentrional -, les ü») autres , en Europe , au 
delà des Alpes , par rapport à la Orèce y &c vers l’Océan Septentrional ds ce côté là. 
Quoi qu’il en foie , l’occalion de ce Traité fut , dit-on , (c) une Pelle , qui ravageoit 
toute la Terre. L’C^acle coni'ulté & par les Grecs , & par les Barbares y répondit conf’ 
tammcnc j qu’il falloir que les Athéniens fiflent des Sacrifices & des vœux pour toutes 
les autres Nations. Cela pofé , il ctoir naturel , que chaque Peuple s’emprdiàt à im- 
plorer le lécours religieux des Athéniens. Aulli vint-ü pour ce fujet , de toutes parts i 
-des Ambafladeurs à Athènes. Abaris, (3^ Scythe de nation , mais qui parloir bien 
^ b Langue Gréque , & Prêtre d’ailleurs àl Apollon Hyperboréen , ftit celui que les Scythes 
envoiérent. Il lit d’ime pierre deux coups, s II y avoir , entre ccs'Scythes HyperboréenSy 
& les Peuples de l’ilc de Delos , une atKiènne Alliance , fondée fur quelque parenté, 
& fur le Culte , qui leur étoit commun , (dyèî Apollon & de Latone. Abaris alla’re- 
nouvcllcr le Traité. '0.aaÛT<*s Ji en, T ‘'ACtptt ut ¥ 'HAXoJU xetrety- 
rnottrlx To TFtLAeuôf y cufcuraoM t vp)f fvmxr Tt ^xruyyiMKu. On a raconté bien 

des fables au fujet de cet Abaris. Ceux qui feront curieux de les favoir , n’ont qu’à 
confultcr le lOiciionnaire Hijlorique ét Critique de Mr. Bayle ,-qui s’étend fort là- 
deflus. .-V ' ■ V. T. . ’ A * ‘ 





A R^rfcl'E 




XXxV..';i 


(^) Di» 2 . 

dt Sicile, 
Liî>. H. 
Cap. 4 r. 
{e)Htrf,. 
irsi.li Sui- 
d,!, voc. 

Am.ér 

stM. Âti[. 
in 

riptU. rtrCt 

7»r- 


(d) VoifÉ 
Sfmh*m. 
Obfery.in 
CâiUm. ubi 
fupr. ptt. 
4 yo . 49 » . 

&/t^. 

(«) Diid. dt 
SicUt, Lib. 
II. Op. 
47 -I»g.y»- 
SdMJufi. 


Traite’ entre une Colonie de Locriéns, venus de Grèce , les 

SicuLiENs «/'Italie. 


Environ ce tcms-ci. 


J E place ici, d’une manière vague, le Traité fuivant , dont je ne faurois déterminer •' 
le tems précis. Les ( s) Locriens, dont il s’agit , vinrent en Italie , où ils fon- 
dèrent la Ville appclléc de leur nom Locres , peu de tems après la fondation de SyrOf^ 
ctife Se de Crotone y à ce que dit {a) Strabom. Or, félon {b~) Thucydide & W *0-, 
(■«-_) Eusebf. , Syraenfe ^ïiz nailîàncc la 4. issivéc de Yonziéme Olympiade y c’eft-à-dire, mg.**’" 
en l’année 732. & d’autres n’avancent cette (2) époque que d’environ trente ans. Pour 
ce qui cil oc Crotone, (3}, Denys d' Halicarnaje {d) en met la fondation à la 3= oTLlt vf 
née de (+) la dix-feptiérne Olympiade y c’cll-à-dire, en 70p. en quoi Eusebe Cf) dif- cip.' j. 
fére de quelques années , dont il la recule. Mais je ne vois pas qu’aucun Chronologille 
ait pris garde \ un pallàgc de (f) Pausa nias , .qui donne une autre datte , peut-être Th^yd"”' 
plus fùrc. Cet Auteur , qui aVoit recherché avec tant de loin les Antiquitez de la Gré- f*t I9.4f. 
ce , dit , que les Lacédémoniens envoiérent deux Colonies en Italie , l’une à Crotone y 
l’autre dans le païs des Locriens Epizéphyriens y fous le Régne de Polydorb ; auquel {d)Âati<i^ 
tems s’éleva la prémiére Guerre de Mejjéneÿ qui commença la fecondc Année (g) de la 
neuvième Olympiade y c’efï-À-dirc y en 74.3. Voilà qui fuppofe que étoit déjà fon- càp.yp. 

déc , & que les Locriens , dont il s’agit, étoient déjà venus en Italie dans ce tems-là. 

Cb infère (A) même cj’un palïagc de Strabon , (j') que Crotone cxilloit avant Syra- (,) oîymp. 
eufe y puis qu’il y cft dit , que Myfcelle étoit occu^ à bâtir Crotone ,’lors t^Ar chias xix. i.& 
de Corinthe vint en Italie , où il fonda Syracqfe. De tout cela il s’enfuit , que c’ell nî* 
vers le tems où nous fommes , que fut fait le Traité qu’on va voir : car je ne compte op. 
pour rien l’autorité de Virgile , {It) qüi fuppofe la Ville de Locres bâtie avant l’ar- 
rivée des Troiens en Italie. Ce n’cft pas le fcul anachronifme , que la licence Poétique Ob. i*™’ 
lui ait fait faire. Il y avoit près du Cap de Zephyrium , des Siculiens, delcendus 
d’une Nation Barbare , qui depuis long tems s*étoit aulTî établie en divers endroits d’/- os’voies 
îalie y & dont quelques-uns aiant palTé dans l’ile ■ voiline , lui donnèrent le nom de Si- Mr.weiTe- 
cile y qu’elle porte encore. Une Colonie de Locriens aborda dans ce coin de Vit a- 
lie : Se d’anciens Çl) Auteurs difent, que c’étoient des Efclaves fûgidfs, qui pendant «g. pis. 
que leurs Maîtres étoient allez à la Guerre , corrompirent leurs Femmes } apres quoi, vi 
craignant lejulle relfentimcnt des Mans, ils s’enfuirent avec< elles. Il lalloit que la 405,' 
Troupe fut nombreufe , & forte , puis que les Siculiens épouvantez crurent que le meil- *4ij- 
leur parti qu’ils avoient à prendre , c’étoit de la recevoir chez eux de bonne grâce, crain- ni 
te d’y être forcez. Ils tâchèrent feulement de fc mettre, par un Traité , à l’abri de tout 
mauvais deflein de ces noinrcaux venus. Les Locriens q confentirent , & on jura folen- 

‘ . * nd- ) 66 .lc IL 

.1 * ■ . defliu E*- 


491 , 491. & Cluvii ■ , Itâl. Eib. I. Cap. }o. fm. 

319.- 

(3) Hiuaxiui, apud Puot. Co< 1 . 043. pig. n3f. Au- 
loriic à ajouter aux Paflages citcl dans fc Diü. Hifi. <J- 
Of'r. de Bavlx t Kern. A. mum. 3. Voiex auiïi Pausa. 
MAS , Lib. III. Cap. 13. fMf. 138. EusTATHiut, in Dio- 
KYs. Prrjrrrr. vert’. 51. 

Art. XXXV. (1) l.cs unsiiiiênt. que c'étoicot de ceux 
qu ou aorumoU Otâti j d'auucs veulent , qu'ils fultcai des 


Lnrini Ofmtimi. Voiex CLorim , lui. Lib. IV. ‘ 

Cap. f. pg. 1301, Saumaisi , Bxtttit. m SOim. 

pag. 48. Ed. Trajti}. 

(a) Voiex Marsham, Chna. Ctm. pg. m. 49p. 8c une 
Note de Mr. \Vcsau.iNO fur Simwh , pag. 496. 

(3) Voiex , fur cette Ville. Cluvixr, ua. Lib. 

IV. Cap. s- p«. « 3 “>. 

(4] Voiex OoovELL , Extrtll. dt alatt Tytbaiir- pag- 

«r- 

D 


I 
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i .6 HISTOIREDES 

nclicmcnt de pnrt & d’autre : „ (^e les Locriens & les Sicultens vivroient enlcmble en 
„ bonne amitié , 6c qu’ils poflédcroicnt en commun le pais , tant qu’ils marcheroient fur 
. («) tclyit, cette terre, & qu’ils porteroient des Têtes fur les épaules Ka.Tx'STXa.yirrcn (mj 

cîp.4 pag. L'*^*'* C/i.ûim P SixéAÔ?], ^ ■sff<>oSi^x(jLiiai $ià. T ^>oSor, 'ofto\cy!ns nreti(ra.ino raiai- 

fif. ZJ. Tas' ''H (x'w tùntKatu avrôï; , ^ xeiyji t , ««j et» 'éhCatiwi th yï ra&n , ^ t*» 

xtça\às rôïs èi/xoïs cpofâiai. Tcinrcn di efxar ymfitiai &C. La formule du Ser- 
ment avoit été ainfi conçue apparemment d’un commun accord , aulG bien que les '■ 

conditions du Traité : & les Siculiens crurent que les expreflions en étoient fort empha- 
tiques. Mais l’art d’éluder, les Traitez par des chicanes grofliércs cft fort ancien : les 
Locriens fûrent bien le mettre en ufage. Avant que de venir faire le Serment , ils 
avqient mis de la l crre dans leurs Souliers , & fur Ictirs Epaules des Têtes d’Ail , ca- 
chées fous leurs tuniques, (f) Aiant enfuite fccoué la Terre , 8c jetté les i'étes d’Ail, 
ils lé crurent quittes de tout engagement > 8c à la prémiére occafzon qui leur parut fii- 
^ (a)s«r«». vorable , ils cnâlTérent les de cette Contrée. Polyen (n) oit, qu’ils les tué- 

vT(i'*’‘ en un fcul-jour. Mais-PoLvuE, de qui j’ai tiré de que je viens de rappor- 

*1. ter , mérite plus de créance , puis qu’il tenoit rhiftoirc des Locriens mêmes , Delren- i 

dans de ceux dont il s’^it , & chez qui il avoit fait pluficurs voi:^;cs. Sur le tout , on 
ne doit pas non plus refufer d’ajouter foi à des gens qui racontoient , au fujet de leurs ' 

Ancêtres, une chofe fi peu honorable. Le fût dl même confirmé par un Provèrbe, au- ! 

• quel il donna lieu chez les Grecs, Traité de {o) Locriens, difoient-ils, pourdon- 

zmXpro- ^ entendre qu’il y avoit de la tromperie dans quelque affaire. Il eft vrai que quel- 
vcTb. cm^ ques-uns (/) rapportoient l’origine de ce Proverbe à une autre occafion : mais celle-ci 
IV. a un caraàére cle perfidie fi frappant , qu’on a tout lieu de croire qu’il n’en faut pas 
su/Jji/Jin chetclicr d’autre , dont on ne nous marque d’ailleurs aucune circonftance. Je ne fai , ! 

^ v<<. a 1- au refte , fur quoi fc fonde (^) le dofte Ubbo Emmius , en difant, que ks Traitez 

depuis renouveliez entre les Locriens d'Italie , 8c les Siculiens. U n’y a rien , 
cJsiui , n. qui l’infinuc , ni dans Tolybe , ni dans Volyen. 

dera TOC. 

A R t Vc L E XXXVI. 

I. Lib. 
vni. pjg. • 

'**• Traite' de Paix (fr de Partage , entre R o m u l u s , fremer Roi des 
Romains, Tatius, Roi des Sabins. 

' A N N e’e 74^. avant J R s u s-C h r i s t. 

N Ous voici arrivez au régne du Fondateur de Rome. Si ce qu’on a avancé de- 
puis peu , pour faire regarder comme prefquc entièrement fâbuleufè toute l’HiT 
toirc des quatre prémiers Siècles de cette fameufè Ville , étoit démontré ; nous pour- 
rions nous épargner la peine de produire le Traité , dont il s’agit , 8c pluficurs autres , 

. («î voiei qui fc préfenteront dans leur ordre. Mais il s’eft trouvé d’habiles gens , qui (a) ont rô- 
«» mTa- folidcmcnt aux objcéfions , 8c montré qu’elles prouvent tout au plus , qu’ici , 

Sti comme dans toutes les autres Hiftoircs Profanes , le Faux cft mêlé quelquefois avec le 

qu’en faire la diftinéfion , par les régies du Bon-Sens 8c de 
Tom."xi. la Critique. Ainli ce qu’il y a de fabuleux dans l’Hiftou-c du Prince, dont il s’agit, for- 
u. Jeudi, ti de la Famille des anciens Rois du Tais Latin , ne doit point tirer à confé^tepOB, 

• ^tuTc"ies PO'Jr tcutire douteux les Traitez que je vais rapporter dans cet Article, 8c dans le îm- 
Piécespour vant } n’y aiant rien qui , pour le fond , les mette hors des bornes d’une grande vrai- 
iccomre. fcmblance. La Ville , que Romulus avoir bâtie , n’étoit corapoféc que d’Êfclaves Fu- 
gitifs 8c de Bannis ; on trouve dans l’Hiftoire Ancienne , bien des Colonies , dont les 
Fondateurs étoient de pareilles gens. Nous venons d’en voir un exemple dans l’Article 
précèdent. Il ne faut donc pas s’étonner que perfonne , chez les Peuples A' Italie voi- 
uns de Rome , 8c déjà dvililcz , ne voulût avoir pour Gendres les Habitans de cette 
nouvelle Ville > 8c que Romulus , pour ne pas laiflcr périr fon Etat naiflànt faute de 
Femmes , prît le pairti d’en faire enlever. Une Fête pompeufe , à laquelle il prévit 
bien qiic la Superuition ne manqueroit pas d’amener de toutes parts des pcrfbnnes de 
l’un 8c de l’autre Séxe j fiit l’expédient dont il fi) s’avifa , 8c qui lui réunit bien. Les 
Filles des Sabins furent les feules , qui tombèrent entre les mains des Ravifltmrs , fbit 

2 u’il n’y en eût gueres des autres Peuples , ou qu’elles cuflênt été plus promtes à s’enfiür. 

)n ait beau envoier des Ambafladeurs à Romulus , pour le fommer de reparer l’injure, 
en rendant les E'illcs enlevées, moiennant quoi on fmfbit efpércrque fes gens pourroient 
enfuite rechercher de bonne grâce l’amitié 8c l’alliance des Peuples outragez : il ne vou- • 

lue 

(y) Voici ci-ileflbus un exemple fort TembUble , fur Antiij. Remua. Lib. 11 . Cap. 30, & fim. Titi-Lit«, 
l' Année yxo. Anid. 90. Lib. I. Cap. 9, & fe^if- Vtuxanqut, i» rU. Rmmd.pef. 

Akt. XVXvi, (xj Voiei DzNra s'HaLlcannam, ay, & Tom. I. ZJ- Weeb. 
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lor point point lâcher fa proie. Il fallut en Venir à la Guerre , qui dura trois an-s. A- 
près quoi , la Paix fe fit , & les Sabhies mêmes en furent les médiatrices , fi bien qu’el- 
les portèrent leurs Pères , & leurs Ravificurs, à la cimenter par une union des plus é- 
troites. "J A Tl us, principal Roi des divers Peuples qui compoftiient la Nation des S(t‘- 
tins , ècoit leur Chef dans cette Guerre. 11 fut convenu : „ Qiie Romulns Se Tahus 

„ (croient conjointement Rois des Romains un pouvoir égal Se les mêmes honneurs : 
„ Que la Ville conlèrvcroit nè-anmoins le nom de Rome , en mémoire de fon Fonda- 
„ tcur , Se que fes Citoiens (croient tous appelle?: Romains , comme auparavant : mais 
„ que les Saùms Se les Romains auroient un nom commun , favoir , celui de ^lirites^ 
,, tiré de (^_) la Patrie de Tatius : Qu’il feroit permis à tous les Sabins de venir s’é- 
„ tablir à Rome , en y participant aux Cérémonies rcligieufcs , Se étant reçus dans les 
„ Tribus (2) Se les Le Traité fut ratifié Se juré folenncllcment de part Se 

d’autre , apres des Sacrifices faits fur un Autel drefic au milieu de la Rue appctic-c Sa- 
crée. Ç^c') 'Hr St tÀ ffuw^wsAoyjiStiT» Torj à.tifxai , vif] ât opxvf tToiwrcwTO , rotiSt' 
tTittt 'Pctfialut , 'FaftuAo» % l'irm , loo-\,în(^ui «Taj , ^ Ti/xctî xctforufiims tÀî 
î<raf* x«AtT<ô'eu T /jSÙ itoAi» ’éifj t 5 xTurxrr^ to «ütJ ((JuAa.T'îs/tér);/ weya* , ^ 

tTct 'fM-Ti* S* iuT« wArrar , 'Pa^ctToii , vp-ctfat' Si .axtieTcaara.i ’Cni ^ Tcitw 
xoiiî 'afeiAet/uCxMiUtWî x-Xhcti j Kvf>iTctç' îj-oAiTivur St Tt){ jSuAo/térBj à* 

'PÛ/en J («f* Te fwmyx^lfus , ^ tîf <puA<xs ^ <Pfâ.Tfaf 'éhSoDirTcif. Tetvra ô/ttwramî , xaî 
jSajttBS 'bh' Tcîï «giMij iSpuoSfittoi fjtlon ^«Aiç-* ¥ XÆA«^iri(» itpàr ôSir , <rmxfu6>!0»y *A- 
AiAflis Sfc. C’cll ainfi que Denys & Halicarnajfe exprime les conditions du Traité, 
plus diftinélemcnt que ne fait (?/_) Tite-Live. Mais Plutarque en rapporte un au- 
tre article plus particulier j c’eft , „ Que les Femmes Sabines , qui voudroient conti- 
nuer à demeurer avec leurs Maris ” (voilà qui fuppofe , qu’on laiffe le choix aux Fem- 
mes enlevées de relier avec les Ravillèurs , ou de les quitter} „ que ces Femmes , dis- 


(i) CntU , 

uu Cstrft , 

piincipilé 
Ville au 
uiitacîS** 
iini. 

(e; n^ys 
J'mUuM'- 
n»jft , Ao* 
tin. Rom. 
Lii. H. 
CMf. ^6. 
pt2. 107. 
U.Oxftt. 


(ét) Lib. h 
Cap. IJ. 



^ t 5 to M»Tt àMir iiiSfi 'Pa^tetioi yuKtùut , fjutytiftûut. Mais il y a apparen- 

ce , que cet article du ménage ne fut pas long tems obfervé : car Pline (g) nous 
apprend , que, chez les Romains , pendant plus de ySo. ans , Se jufqu’à la Guerre 
contre Perse’e , Roi de Macédoine ^ chaque Citoien fâifoit fon pain chez lui , &quc 
c’étoit l’ouvrage des Femmes : on commença feulement alors à avoir des Boulangers. 
C’ed ainfi qu’un dofte Allemand. (/a) concilie , en dillinguant les tems, la contradic- 
tion que d’autres trouvent (/) encore entre l’Hiltorien Naturalidc des Latins , & le 
Philofophc Grec. Au rede , il y eut , pendant cinq ans , une fi bonne intelligence en- 
tre les deux Rois , Romulus Se Tatius , dont le dernier étoit venu demeurer à Rome , 
qu’ils paroidbient , à ce que dit Plutarque , {k) n’étre animez que d’un même cf- 
prit. Mais , au bout de ce tems-là , Tatius s’étant trop intérefle pour quelques-uns de 
iès Parens , qui avoient tué des Ambafladeurs de la Ville de Laurentum , & aiant vou- 
lu les foudraire à la jude pimition , que Romultts étoit d’avis de Icnir infliger , quelques 
Laurent ins , Parens ou Amis des Ambafladeurs défunts , le tuèrent lui-même, pour (c 
venger de la protcêlion qu’il avait accordée aux Meurtriers. Les uns (/) difent, que 
Romulus ne ni^ligca rien pour tirer railbu de l’aflaflinat de fon Collc'guc : mais d’au- 
tres (<w) l’acculent d’avoir agi mollement , & témoigné par là , qu’il n’étoit pas Bché 
de fe voir fcul fur le Trône j à quoi il y a beaucoup d’apparence. Et le Traité diivant 
peut (èrvir à le confirmer. r 

ARTICLE XXXVII. 


D 


Traite’ entre Romulus, ^ les Latins ?TAlbc. . 
Anne’e 7+1. ou environ avant Jesus-Chris t. 

Epuis la mort de Numitor , Grand-Pérc de Romulus, les Latins étoient 
(<*} gouvernez (1} par des ‘DiélateurSy qui leur tenoient lieu de Rois , & qui 

avoient 


<t)PlHUrrh. 
in Romul. 
t*î. JO. A. 

Tom. I. 
ta. M'tth. 
(f) Idem. 

8r- 

Is) mji- 
Nm. Lia. 
XVIII. 
Cap. 1 1 . 

(h) yMLii. 

.Vlartmig. 
Philologie. 
hh. nf. 

Cap. II. 

P=g- 3 f+. 

(i) Duhr. 
in T/tueyJ, 
Lia. II. 
Cip. 78. 
Pig- ' 43 . 
tut. fl. 

(i) Ubi 

lupra.pj;. 

îî.B. EJ. 
U'tch. 

(I) Dmp 
èualic. ubi 
fupr. Cap. 
rj- P*S- 

I II , III. 

? inr,ubi 
iipr. pag. 
Ji. C. Tir. 
Liv. Lib. I. 
Cap. 14,. 


(i) Chaque Triht étoit diTÎfée ea pluCeurt Cnrin. Le 
nombre dci unn & dei autres , augmenta avec le tems. 
Voiez les Difl'ertations de Mr. Boindih lut les TViéni R*- 
rnnhifi s dans les Siimtirii Jt VAcaJ. Jti l*firifùmi O' B:l- 
lii-LtlITfi, Tom. II. pag. 91, /«ru. îtTom. VII. pig. 

88-ijo. EJ. Jt HtU. Au relie, ArriCH à'AUxAnJtu cx- 
primoit ainli cette rlaurc : „ Que les SaalNS , qui avaient 
„ porte les aimes fous, TAtitu , Se tout les aunes de la mS- 


„ me Nation , ^ourroleat , s’ils vouloicnt, fe tnnfplanter dans 
U les Terres de Remt , & y jouir des mêmes droits , que 
„ les KomAini , avec une cmiéte égalité : "Ettfiitu A r«c ri- 
Ti rJ Tuvm rvrpxrMCArTMS , l«i liruK rit Z«j9o«* 
ttfXnif , »s ri fUraiMi^irtmé àw' trif xml «fsvif. Ex- 

ccipt. I.eg 3 t. Fulv. Ursik. pag. jj.^ , jjy. 

Art. XXXVIl. (1) Delà les iCimAim prirent depuis le 
nom de CCS MagiUratscxtTaoriiiaaitct.qu'ils créaient à tems, 

D a 


(A)Dényi 
i'HAiieAn. 
Lib. V. 
Cap. 74. 
tH- J*î- 
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HISTOIRE 


DES 
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U) Lib. I. 
Cip. 14 . 
(c) In R»- 
nml. pig. 
3 ». U. 

Wtth. (tfS. 


ii) Dtn}! 
d'itMÜc. 
Anriq. 
Rom. Ui, 
lu. Ci^. 3. 

m- >»• 


avoicnt leur ficgc dans la Ville ^Albe , dès long tems Capitale du païs. Bicn-tôt a- 
prè.s que Tatius eut été nié , les Latins , craignant que Romulns ne confervât du ret 
fentimenr de ce meurtre , lui envoiérent des Ambafladeurs , pour faire un Traité d’A- 
mitié & d’Alliancc -, & lui-même fut bien aife d’ôter par là tout fujet de plainte qu’ils 
TOuvoient avoir du meurtre de leurs Ambafladeurs , qui avoir donné occaflon à l’autre: 
De’nys à' Halicarnajfe , qui nous a conlcrvé la teneur de ce Traité , au moins en 
partie , n’en parle qu’en paflant , & hors de fa place , à l’occafion d’une Guerre qu’il 
y eut, fous Tullos Hostilius , entre Rome & les Albains. Mais il paroît par 
(^) Tite-Live , & par (f) Plutarque , que le Traité fe fit avant l'Expédition de 
Romulus contre les Hdénates , qui fuivit d’aflez près la mort de Tatius. Il fût donc 
convenu , entr’autres conditions , dit-on , juiles & raifbnnablcs , „ Que les deux E» 
„ tats, de Rome & d’.<^/i&e,s’ablHendroient d’en venir à la Guerre l’un contre l’autre : 
„ que , s’il furvenoit quelque fujet de plainte , la Partie lézée en demanderoit fatisfàc- 
„ tion à l’autre j & que , fi elle ne pouvoir l’obtenir , l’Alliance étant alors cenféc rom- 
„ puë , le Peuple , à qui on auroit rcfiifé de rendre juftice , lcroit autorifé à prendre 
„ les armes , comme y étant forcé par la néceflîté. (d) 2u»Ôî^i -fl wnt» ra7f vlKvra 
^ ’AAâxfârJ ’iaa 'PaïuiMt y%ilfwxi , Ta ti ôL\Aa Hxxsm , ^ îVa fit/Jiript 

nroXifjLH ^ ‘yxoASaa vn Srt nrvn kSlxt^ixa. Tott àJixSoif « < 1 * 

Tvy;<^a>ei , rfri r tvoAytor , ij XfXvpiowr VTwJiîr. Voilà qui 

a un rapport raanifefle à ce qui s’étoit paifé , dans le meurtre des Ambafladeurs des 
Laurentms , & dans celui du Roi Tatius. 


ARTICLE XXXVIII. 


(») DrujI 
d‘H*lic»tn. 
Lib. II. 
Cap. SS- 

1 14. 

( 4 ) Plnrar- 
q«( , ia R»- 
»»I.pag. 
33 . Tom. 

1 £dWt(b. 
(<) Days 
d’IUlitArn. 
obi Cupr. 
Voicz aulTi 
Titc Li'jt , 

Lib. 1. 
Cap. ts- 


Tr A 1TB* de longue Trhe entre le même Romulus, VbI' e m s. 

Anne’e 733. avant Jesus-Chr ist. 

E Ntr’autres Villes *d’ 7 /jf/e , qui prenoient ombrage des conouêtes de Romu- 
lus , & de l’aœrandiflèmcnt des Romains , la principale d’Etrurie , nommée 
(1^ V e’ï E s , fut la ^s attentive à diminuer cette puiflânec naiflànte, & elle fe mon- 
tra depuis , autant qu’eUc put, Rivale de Rome. Romulus venoit de réduire en Co- 
lonie Romaine la Ville de Fidénes , du pais des Sabins , dans une Guerre dont clic 
lui avoir donné un jufle fujet. Les Veiens prirent le parti des Fidénates 3 & fur le rc» 
fiis que Romulus fit de rendre à ceux-ci leur Ville , & une partie de leurs Terres, 
qu’il avoir diftribuées à fes Soldats , ils marchèrent contre lui avec une puiflàntc Ar- 
mée. Mais , après plufieurs Combats , ce Prince étant demeuré vainqueur , ils fiirent 
contraints de lui demander humblement la Paix. U la leur accorda , & leur pardonna , 
à CCS conditions : „ Qu’ils céderoient aux Romains une partie de leur Territoire, voi* 
„ fine du Tibre ^ qui s’appclloit (3) Septempagi ^ ou Sept bourgs : qu’ils leur laiflè- 
„ roicnc aufll des Salines qu’il y avoir à l’embouchure de cette Rivière : qu’ils promet- 
„ troient folenncllement de ne plus remuer , & donneroient pour fureté cinquante üta- 
,, ges , pris d’entre leurs principaux Citoiens : que moicnnant tout cela, il y auroit une 
„ J'rcve de cent ans entre les Veiens & les Romains Lcs^V/éwr ic fbùmirent à ces 
conditions, & les articles du Traité furent gravez fur des Cblomncs , félon la coûtume 
des anciens tems. (a) Kal fur’ » croAi ’Owï«»rai«i wpwCuaj ixpixa,uwtf nrtpl uLa.xûmts tü 

' / î ' : û. 


, eptJjfa Œr«rr«xorTa kyxyitTat. . . . (b) Tt woAaJit wfcîjxtm ^ txvrâi , « (J) 

Se'îrjfptwayto» xa.xSxt * , aortf i<y» f?rlx^bpt» , ^ t irsTofio» oAoirjryia, , 

^ arffTiwirra àfirar ifiicus (4.) iy;;^fl<TafTis . . . . . Y-TO/MirarT»» T ‘OviuTxrùt 
a-srarra raûra , imrotikus vrumâfiO^ ts-fcs àvruf vf txare> ini , ç-xAm; tÀs ojxo- 

Aoyutf. Romulus relâcha fans rançon les Prilbnnicrs , qui voulurent retourner chez 
eux ; mais la phlpart prirent le parti de reflet à Rome. 11 leur y donna le droit de 
Bourgeoifie , les incorpora dans les Curies , & leur diflribua des Terres , qui étoient 

en 


& avec un tres-gnnd pouvoir; comme le diroit LiciNiut 
MaCir, an rapport de Oinvs d'H*iicsrx»Jjt. 

A»t. XXXVIII. ( 1 ) Cette Vi3e étoit grande , îc bitie 
fur un Rocher haut & escarpé. Dt'uvt d'H*lirarmfft,Jj>- 
nif. K>m. Lib. U. Cap. y 3 - m. Lib. III. Cap. 6.^. 
13 p. £d. OxcR. Voie?. Clovuk, lui. Ontiq. Lib. 11. Cap. 
3 . pag. P 50 . & ftqq. 

(a) DcNva d lOuutniaJft 1er qualifie ailleurs ViUtt K-J 
tÎ«< îcXIiis âSu/rr»» [tw 'On'm’sfÂiJ arlAu; « Itri 

ro/nAa- mV izinrat Stc. Lib. III. Cap. 


4'Mî-'74- 

( 3 ) Il y a dans le Terto de Pi.yTA«<uiï Satynty m , 
îc plus bas, irr-jMpw», pour Irraxifim. Mais de bons MIT. 
nous nutuuent la vraie lc(on ; Sc je dernier Editeur Anglais 
auroit di^ les fuivre ici . tt ailleurs. 

( 4 ) Il y a dans le Texte , par une faute manifefte , ve- 
nue de VEdition d'HiKXi' Etienne , Mr. 

Brvan a trouvé dans tous Tes MIT. IvajiyirowiS. Pour- 
quoi donc ne Ict a-Yil pas fuivisf Voiex Tes Notes Caria page 
71 . de Ton Edition, Tvn. /. 


Part. I. 


A N C I E N S T R A I T E 2. Part. I. i? 

en deçà du Tibre. Cette Trêve ne fut pas de longue duree $ & les Veiens donnèrent 
bien de l’occupation aux Rois fuivans. 

ARTICLE XXXIX. 

Traite’ de Paix entre les Lac e'd e’mon i e N s /ex 

M E s s e’n I E N s. 

(i) AitNE*E 733 . avant J e’s u s-Ch R. is T. 

I L y eut trois Guerres , longues & fanglantes , entre les Lacf.’de’monibns & les 
Messe’niens. Voici la fin de la première, qui avoit duré vint ans. La cinquié* 
me Année de cette Guerre , apres un Combat où la perte avoit été égale de part & 
d’autre . il fc fit une courte Trêve , pour enterrer les Morts : (a) n«oï£w (<•) 

%t 7 eip oMpictois T 0 f fouav «'TCtJj^üX.foorro* ^ -sr<tp cLfi<Prrepa¥ y g 

Ao» W)i To ôrrtUSa, Depuis c^ , deux Rois confecutife des Mejfeniens , Euphae's & p>g. jm. 
Austode’me , étant morts , le préraicr des blclRlres reçues dans un Combat, l’au- 
perftition qui fit qu’il s’immola lui-même fur le Tombeau de fa 


tre par l’cfFct d’une luperftit 

Fille , pour fatisfaire a la réponfe d’un Oracle > les affaires des Mefféniens allèrent de 
plus en plus en décadence , & ils furent enfin contraints, pour avoir la Paix, de fubir ' 
les Lobe, que les Vainqueurs leur impoférent par un Traité. On les fit jurer, „De n’a- 
„ bandonner jamais le parti des Lacédémoniens , & de n’entreprendre jamais rien con- 
„ tPeux On exigea auflî j ,, Qu’ils porteroient à Lacédémone la moitié des fruits 
„ qu’ils auroient recueillis dans leurs Terres : & que, quand il viendroit à mourir quel- 
„ que Roi , ou quclcun des Maeiftrats de Lacédémone ils viendroient, hommes 
„ & femmes de condition libre , affiltcr à fes funérailles en habits de deuil j faute de 

,, quoi ils cncourroient une certaine peine ” : (b) rjeSret ^ aCrroîs frolsMioSMiMfl «rX- 
” r.î «-n-r. i-»» -.V..». «v-* îWd.ci?. 



rôt ôt TeAtij ^ aaSfOf Ot. Mtocnj/icis % Tas ymaputs d îcô’îjr» HxMf /uiXeun/' & Ws va- 

fdCâau ivUiiTo (^) TSTOirh (f} ^ Ta» yat(iiiut i'irirren dV ri it/ 4 (- 

ff)) O.VTOI , ^ T4Î yvtoMMs Tas t4j ri orirBij hrayxoj^or , ^ rds li? vif 

k\MTfius i é vrfotntxarras > fUfùs xXaûuF. L’article de deuil étoit non feule- «• 

ment un hommage , qui marquoit quelle dépendance des Lacédémoniens , mais en- 
core il renfcrmoit une efpécc de flétriflure. Car, chez les anciens Grecs , les 
Femmes de condition libre ne paroiflbient guéres en public , moins encore aux Fune- 
railles , à moins que le Défunt ne fût de leurs Parens. Il n’y avoit que des Femmes, <ur leoir-' 
qu’on louoit , pour faire le métier de Plcureules. Ainfi Lacédémone devoit bien s’ai- 
tendre , qu’un Peuple Vaincu , à qui il impofoit de fi rudes conditions , ne manque- 
roit pas de fécoucr le joug à la prémiére occafion. Il paroit par ce que nous (e) ver- (») sur 
tons plus bas , qu’elle garda une partie du païs de Mejfénie par droit de Conquête. •’Amée 


ARTICLE XL. 


«• 


Traite’ de Paix entre Salmanassar, Roi LA s s Y r i b , 

^ Us P H e’n 1 c I E N s. 

Environ ce tcms-cL 

•Almanassar , Roi d’AssvRiE , cft fort connu par l’Hifloire Saime. Ce Con* 


5 quérant fit une Expédition , dans laquelle il s’empara de toute la Syrie & la Thé- 
nicie , dans le rems qu’ELULE’E étoit Roi de Tjfr. Mais il fut apparemment contraint 
d’abandonner enfuite ces païs-là -, car on nous dit , qu’il s’en retourna , après avoir fait 
la Paix avec jous j & c’en tout ce qu’en rapportoit un ancien Hiftorien Grec , fur la 
foi des Annales de Tyr. (<r) ’Eirî t»t«î ■utio^As 0 ’Aoru^» iSouriAa-î , 
woAaftch a-Ttoffou. ij'is axtiaâfxtt@^ iipmfi vârrut , kn^if>igu àirUt». 

AR- 


(«) Uaeai 

Jtr, apuc) 

na. Jua. 
Ut. IX. 
Op. 14. 

J.». 


Abt. XXXIX. (i) La premiex Année de ta XIV. o- 
IjimfUJt, Iclon PausANiAC. Lib. IV. Cap. ij. 

(a) Oi w nAii. c'eft- à-dire . tous ceux qui avoient qud- 
que Emploi , Civil ou Militaire. Il paroit par U , que ce 
n'étoit pas lèutemeni aux Rois , qu'on faiToit de^ Funérail- 
les pompeuTes ; ce que je ne vois pas avoir été remarqué par 
crux qui ont traité dca Antiquitez de LteitUmm. Voicz , 


au Tujet des Rois , Nigol, Gaaoivs, De RifMil. hKtitmm. 

Mr, 

l Abbé Qti^n tnduit ici ^hçrts : c*eft trop reflimr l’élni- 
duc des tomes de l'Original. 

(}) C'eft ainli qu’il feut lire, comme l’a remarqué Sri- 
•UKot , au lieu i’mriam , qu’il j a dans Je Texte. 
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histoire des 
ARTICLE XLI. 

Traite’ entre les Lacedemoniens, les Argiens. 
A N N e’ë 721. avant Jesus-Christ, 


(«) Artid. 
39 - 


(i'tTfnfeiu , 
apuil Sici. 
PJg- 9 *- 

(0 Citron- 
m, Lib. 
III. FiUft- 
at/imc. 

U) Fluur- 
qxc, Puil- 
Icl. fuj. 
)o6. A. 
Tom. 11 . 
ZJ. fVtch. 
(«} Hntdft- 
ubi liipr. 


{f)tâu[An. 

Lib. 111 . 
Cip.7.M;. 
110. Lib. 
ÎV.Cap.6. 

tH- * 94 - 
(f) CU-imif- 
aumiiipU. 
(i) Cap. 
Vil. pag. 
16 . Silif. 

(i) UifaU. 
Ldcen. Lib. 
IV. Cap. 
• 3 * 

(k) Cmob. 
Chrn. pag. 

Liff. 

(l) Voieï 
furrAiinbc 
,4.10. Artiel. 
'tj 6 . 


A Pre's la première Guerre des Meffèniens , dont nous venons de (a) parler , il 
s’éleva (i) une difpute entre les Lace’dk’moniens & les Argiens , au fu- 
jet d’un petit pais , nommé Thyrèe , que chacun de ces Peuples prétendoit lui appar- 
tenir , comme étant fur fes frontières. On prit les armes de part & d’autre ; nuis a- 
vant que d’en venir aux mains , ou , comme d’autres le difent , après diveriès efear- 
mouches , on convint de vuider la quérelle par un Combat de trois-eens hommes , choi- 
fis de chaque côté , à condition que le Pais contellé demeureroit au Peuple , dont les 
Champions feroient vainqueurs, AoLxtiMficm , ^ ’Apyiw , ’^h' 03 ®up«s* 

c# wiftt'ntf ) fitf Tii^ tobt ç^T«î^a<ri meiftT<tojvho ^ wpos iÂAiAttf’ ri- 

A®!* ï<5b^» ovroTî vojf ixArtpar Tpiaxo<n«f , x.tpturuf , toTj xparSacun 

To ancien (c) Auteur, cité par Plutarque , difoit , que 

ce fut en conféqucncc d’un jugement des Amphi£f yons , que le Traité fe fit : (</) *A/>- 
ytltài , ^ , iT« vdhtfiâtTut , 01 ’Afi<Pix}ûo/ts «pira» , aroM- 

/Âwa .1 tKATipuf , ÿ ” 2 ^ Mx»)ffix»Ta»» tiwi convint auflî , à ce que dit He’- 

RODOTE , Que les deux Armées fe redreroient , chacune chez foi , de peur que fi el- 
les étoient préfentes , elles ne vinflent au feco^ de ceux de leur Parti , lors qu’elles 
les verroient plier ; 03 wXîi9’@' tS ypar» iToAAiiajud'tu htATifon ig 

¥ (ovtS , (iviSi to^fiituT cLyatii^ofAtrcn , St «iHxt , 7ra fi), ■srn.tûrTut Tf*T(nrîScn , 
«pSjTiî ci 'irtfot iasv/*éyus t«î c(ftTi(Ui » è-jrct/ciîisd». Le Combat fut fi vif , que tous les 
Champions rcftérait fur la place , à la refer\'e de trois , favoir , Othryade , du côté 
des Lacédémoniens > Alcénor & Chromius , du côté des Argiens. Les deux derniers, 
fè comptant pour vainqueurs , par leur nombre , d’autant plus qu’il étoit déjà nuit , 
coururent en porter la nouvelle à Argos. Mais Othryade , aiant dépouillé les Corps 
morts des Argiens , & élevé un Trophée de leurs Armes dans le Camp des Lacédé- 
moniens i avec une (j3 Infcription de fbn propre fang-, ceux-ci prétendirent qu’il étoit 
demeuré maître du Champ de Bataille , au lieu que ceux d’ Argos s’étoient enfuis. Les 
Ampbiciyons , félon l’Auteur déjà cité après Plutarque , décidèrent cette nouvelle 
difpute en faveur des Lacédémoniens. He’rodote dit , au contraire , que ce fut le 
fort des armes , qui la termina > les deux Armées en étant venues alors à une Bataille. 
Mais il y a apparence j que cet Hillorien confond, avec la Guerre dont il s’agit, quel- 
que autre fiiite depuis , fous prétexte des anciennes prétenfions , dont les Argiens ne 
crurent pas être déclius. Pausanias , Auteur fort exaél , & bien inftruit des Anti- 
quitez de la Grèce , dit , que , dans le tems de cette Guerre, le Roi Théopompe 
qui mourut après celle des Meffeniens , vivoit encore i mais qu’il ne put s’y trouver à 
caufe de fon grand âge & de lès infirmitez. Ainfi ceci a dû le palier peu de tems après 
le Traité fait avec les Meffeniens : & Euse’be avoit trouvé cette datte dans les Au- 
teurs qu’il fuit -, car il met la Guerre de C^3 Thyrée à la 4 . année de la XIV. O^m- 
piade. SoLiN , qui en (h) parle , diffère de peu d’années j & Meursius même (/) 
tot évanouir la différence , en rejettant la faute fur les Copiffes, qui ont écrit la XVIl. 
Année du Régne de Romulus , pour la XXXII. qui donneroit précilémenc la même 
datte , que ccUc d'Eufébe. En tout cas , celle-ci a plus de vraifcmblance , comme le 
remarque {k) Marsham -, car l’année 17 . de Romulus étoit le fort de la Guerre en- 
tre les Lacédémoniens , & les Meffeniens. Nous verrons ailleurs un autre Q) Traité 
au lujet du même Païs de Thyree. 

AR- 


A»t. XLl. (i) VoitT. He’kodote , Lib. I. Cap- 8t. 
Straio» , Lib. I. pjg. M+. CÂ. Aitp. tf. Lib. VllI. f*i. 
y;8. PAUtAMiAt , Lm. II. Cap. j8. Lib. 111 . Cap. 7. 
Stobi'i, Tit. VU. pag. ÿt, CÀ. Gmrv. 

(a) Il jr i dans le Texte ; mais il paroîc paiHt’- 

sonoTB,piir EtieknI itUyiiau, StparTHUCYDipt, Lib. 
IL Cap. 17. & Lib. IV. Cap. 76. qu’il faut lite ©lyias. La 
mtme faute fe trouve encore dans Suidas , au mot ’Otfm. 
•»( 5 quoi que Kustcx n'en dil'e rien. 

(3) Ain» connue" : AMiAsiMiMt x«t* ’Apyiiiff. C*eft-à- 
dirc : Lu LACx’Dx’xoniiNs nt rtmftrii ctttc l'iatin fur Ut 


Arcieks. SroBt't , da.-u l’endroit cité. Mais PlutabCiui 
( in pAraür/.)dit. qucrinfciipiion poitoit : Uur^*vix<f : c'cil- 
i-dite > que le Tiiiphée ctoit coolâcré 4 Jurirta Pmurf- 
fhû. Voiea Stacs , Lib. IV. verf. 48. Vale’- 

RC Maxime, Lib. lU.Cap. x. aua>. 4. rx/srn. Dans la Note 
du Scholiaftc fur Stacs . l'inlcription eft corrompué' ; St 
MsuRtivs {hiifetU. Lat«t. IV. 13.) la corrige par P/ h/at^w. 
On pourroit peut-être y trouver plus contôrniémcnt aux vcl- 
tigea de* mot* corrompu* ; A4 »i/«<ia«>m, mttr' AfyiMi , coo- 
foimemcic d l'Auteur cite par SToit's. 
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ARTICLE XLII. 

Traite’ entre les Lydiens, fur la Succejjton à leur Roiaume. 
An nf/e 714. avant Jésus-Chris T. 


«en que 


(A) HrrtJt* 
H, ubi fupTi 
Cüf. ij. 


C Andaule , Roi de Lydie , fut aflàfllnépar Gyge's , fon Favori ; & il y don^ 
na Iku lui-même par un défit bizarre de faire voir fa Femme nue à ce Q^urti- 
(an. Cette hiftoirc finguliérc eft connue par (a) He'rodotb j & elle n’a rien qu< 
de croiable , fi l’on en lépare les Fables , que d’autres y ont mêlées. La Reine , pour 
fê venger de l’imuce faite à (à pudeiu* , avoit engagé Gjfgès , malgré lui , au moins en 
apparence , à allalîiner le Roi , lui promettant la place vacante & oans fon lit , & fur le 
T rône. Mais tous les Sujets ne furent pas d’avis d’approuver l’execution de ce Traité 
infâme. Il fc forma déux Partis entre les Lydiens^ Sc l’on prit les armes. Cependant 
on ne poru pas les chofes aux dernières extrémitez ; & l’on convint enfin de s’en rap- 
porter a la décifion de l’Oracle de ^Delphes j en forte qiic , s’il adjugeoit la Couronne 
a Gygis , elle lui demcurcroit > finon , il la remettroit aux Princes de la Famille des 
Héraclides , qui régnoient en Lydie depuis plus de cinq-cens ans. (f) 'iu "P iîi «I 
AuJe) Jh»»- iiroitwTo To ara3'@» , ^ cV OTrAewi w«r , ovnQr^at ts tÙutI w Tt t3 

Tvyi» vcwwQ' 0 ! Aoi'sroî Audbi , )iy fi» ttt»i AuiSr , t /3ot- 

ffiA<ûui' tir et fiïit cnr'urct is 'HfcLxAtiiae ^ Les Partifans de Gygès avoient 

apparemment ménagé cet accommodement , fùrs d’obtenir Apollon une réponfc favo- 
rable à leurs défirs , comme elle le fut. Les prélcns magiques , que Gyg 'es , déclaré 
Roi par l’Oracle , fit au Temple du Dieu , pour lui temoimer fa rcconnoiffimcc , mon- 
trent aficz le motif du jugement. Ainfi Ci) les Héraclides exclus de la Couronne , la 
virent paflci* à la Famille dcG^^èf , où clic demeura jufqu’à la fin du Roiaume àc Lydie ^ 
fous Cre’sus , le quatrième des Succcflcurs. Au refte , comme fit la Guerre, , 

entpautres Peuples, aux {c') Mile’siens, un Savant conjeéhue, (d) que cette Guer- (j) Mr. 
rc finit par un Traité de Paix > parce que les Miléfiens , au rapport de Strabon , * 
obtinrent^de ce Prince la permiffion de bâtir Abyde dans la Troaae , alors une des Pro- kîuépi.Jt 
vinccs de fon Roiaume : (e) Si MiAi!<rui» éV« x.Tt<r^a , Tôyn t 3 l'JtU. in 

Audi? ^MiiXtas' S? 1 ^' Irrr’ aaUu rà. S.'Tcura. Voilà toujours un Trai- 

té , Ibit qu’il ait été fait enfuite d’une Guerre , ou en tems de Paix. Mais on ne fau- 
roit en marquer l’année non plus que des autres chofes qu’on dit s’être paflées fous le 
Régne de ce Prince. 


(0 tin»; 
Ibid. 


0>t‘ 


T. X. jag. 
408. Ei.ie 


ARTICLE XLIII. 


(?) Lib. 
XIII. y 4 f.' 
88). £d. 


c 

Traite’ entre les Lac e’d b’.m oniens, une Colonie de P a r- 
T H e’n I e s , <?a Bâtards , quils ewvoiértnt chercher fortune. 


D 


qutls envolèrent chercher fortune. 

Anne’e 707. avant J es us-Ch r is t. 

Ans la dixiéme (a) Année de la Guerre avec les Mejféniens , dont nous avons Wstrtim, 

parlé (^) ci-defiùs , les Femmes Lacédémoniennes s’ennuiérent de l’abfencc 

leurs Maris : car il n’étoit relié dans le pais que des Vieillards & des Enfans; & les La- ex ÊfLi. 
cédémoniens , en partant pour' cette Guerre , avoient juré de ne point revenir chez eux, 

3 u’ils ne fiifïcnt maîtres oc Meff^. Il vint donc à l’Armée , des Femmes de Lacé- 
émone / députées par tout le Corps , pour cenfurer fortement les Maris , & leur re- 
prélentcr le tort qu’ils avoient de s’opiniâtrer à continuer la Guerre a;'ec un grand dcla- 
vantage' -, puis que , pendant que les Mejféniens v^uoient chez eux à la propagation 
de l’etoéce , ils couroient rifque eux-mômes , en laifiant fi long tems leurs Femmes veu- 
ves , ^ y^pir enfin dépeupler de mâles leur propre païs. Ces plaintes firent imprefilon 
fur l’cfpritdes Lacédémoniens : mais il fàlloic accorder. les égards qu’ils vouloient y a- 
voir , avec feur ferment. Voici l’expédient qu’ils trouvèrent. Ils avoient emmené , ou 
fiiit venir de tems en tems pour recrues , des Enfens , qui étoient depuis parvenus â 
l’àgc d’avoir lignée, & qui n’aiant point fait de ferment, comme eux, n’éfoicnt liez par 
aucun engagement, qui empêchât leur retour. Us envoiérent donc à (i) Lacédémone 
les plus vigoureux , avec ordre d’y avoir comincrcc pêle-mêle avec toutes les Filles qui 

i ^ 


Ait. Xl.II. (i) Voin le? DifTcmiioiu curicuTet de Mr, 
l’Abbé StTiw , 2c de .Mr. Ftitcr, fur les Rois 2c l’Hifîoi. 
re de Ljia j dans les Mtmtins it t A(*itnùt RmmU iet tnf- 
trifium & Srlks-lMtrti , Tcua. X. Ed. di HtU. pag. 3^7, 


ÿ yiriv. 414. fklv. 

Akt. XLIII. (i) EusTATnt dit , qu'on ca enroia cin- 
quante. Ntt. in Diohys. rrr»{. Tcrf. 37^. pag. 6 %. £i.. 
UMd/at. Vol. IV. Cr^r. mintr. 
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H ISTOIRE D ES * 


« k 

s’y trouvoient j ce qu’ils croioicnt propre à avancer la muldj^cation. D’autres dÿ&nc , 
(f) jufim, que la pemûflîon s’étendoic jufqu’aux (r) Femmes mariées > & cela n’cô pas 
ci^.*4.* parcnce , quand on pcnfc à ce qui ctoit (d) autorifé en tout tcms par les Loix mêmes 
W)Voiei de Lycurzue.' Quoi qu’il en foit, lors que les Lacédémoniens Rirent. -revenus rhpr 

1*1 Guerre finie, ils curent eux-mèmes honte de ces conionéHons vagues qu’ils a- 
p"g.^^ voient procurées , & mépriférent ceux qui en étoient fortis} leur donnant le nom de (ï) 
Tom. L ‘Parihetiies , qui marquoir la tâche de leur nailfancc. iCes Bâtards cependant ne s’efti- 

■ niûicnt pas moins, que les Knfans légitimes ,t'& croioicnt devoir être regardez fur le 

même pié. Us le liguèrent cnlcmblefyj^& chercherait à- faire entrer dans leur complot 
les Klclaves, noinnicz Hé/otes', qui" s’y engagèrent aifèraicnc.^.âlls trouvèrent même 
mofcn‘dc mettre à' leur tête Phai/AISTe, dont le Père y/rntiij , un des principaux de 

(f) y»,îi«, Laceiêinone ^ étoît , Ji ce (c) qu’on dit, celui qui avoit pre^fé ce qui donna lieu à 

“ leur naillâncc. Ma^'un des Hélotes découvrit la confpiration -, ce qui arrêta tout , & 

fit tenir les -Parthénies en repos malgré eux. Cependant les Lacédémoniens , cra^fnant 
' leur grand nombre , & leur rclblution , cherchèrent à fe défaire d’eux par un Traité , 
& ils engagèrent les Pércs incertains de ces ‘Parthénies à leur perfuader d’en accepter 
, ^ , les conditions. Il.fut donc oonveou , „Que \cs‘Parthénies s’en iroient chercher fortune 
' ' „ ailleurs , & que , s’ils troufoient quelque païs où ils puilènt s’établir commodément, 
„ ils y refteroient -, finon , qu’ils pourroient revenir, & qu’on leur donneroit la cinquié- 
(f)sir»iea, „ me partie des terres de Mejfénie ”. ‘Oi Ü tôt wa.rifot mi- 

rict/> 9 (rici$] tU '^oustf iJtAGfù' x.etTo<r;^«<r» Si^xômt f T 9 T 0 », fiftw, ù 

’’ <^è fi» > -? MesoDjrtitf t« zrtftdlot î-sran^rTaf. Cela ftippolè , que les 

Lacédémoniens avoient gardé pour eux , dans le Traité de Paix dont'(^) nous avons 
jtj. Artic. parlé , une partie du pais de MeJJ'énie. .Fausamias (A) dit , qu’ils en rendirent une 
39 - IV » voifinc de la Nier , aux Afinéens , qui en avoient été auoeelbis chaflèz par les 
Cjp^'14. Argitns J & une autre , nemamée Hyamie , aux Defeendans à’Andréciès. Au refte , 
p»g- r>î; CCS Bâtards de Lacédémone ne revinrent plus. Car étant allez en Itdiie , ils y fondé- 
nui^^wj. renf < 1 ® Tarente y la i. Année de la XVIII. Olympiade ^ k\on (ij Euse’be. 

(*) D’autres difent , {k) qu’ils ne firent que chafler les anciais Habîtans de cette Ville , 
cîp. î'ô. ^ puülàntc, . » - ~ 

Voin Ob- < ' 


vitr. Irai. 
Antit). Ut, 
111 . Cap. 
*î- !«g- 

iiap. o> 

fin- 


ARTICLE XLIY. 

Traite’ entre douze Rois dEcv vr i. 

Anme’e éSy. avant J E s U s-Chr 1 s T. 


N OUS n’avons point cû occafion de parler jufqu’ici des Rois d’EovpTB , quelque 
ancien que foit ce Roiaume , €c quoi qu’il ait eù plufieiirs Dynaftics. Mais on 
ne fait prcfquc que le nom de la plupart de ces Rois j encore y a-t-il là-dclTus une gran- 
de variété entre les anciens Auteurs : & la Chronologie en dl fi embrouillée & fi incer- 
taine , malgré les cfibrts de tant de Savans pour la réduire à quelque chofe de fiiK;, qu’il 
y a ^ande apparence qu’on ne viendra jamais à bout de contenter là-dcfllts ceux qui ne 
te paient pas de légères conje^res. Mais dclbrmais on voit plus clair dans THidoire 
de VE^pte , fie eue nous mumira quelques Traitez. Celui-ci eft remarquable, ^rés 
que \ Egypte entière eût été, pendant quelque tems , foûmifc. à des ^ois , 

lut les noms , le nombre ou l’ordre defquels on n’dl pas non 'pltod’aooord , le dernier 
de ces Rois ou s’étant retiré (i) volontairement , (ï) ou étant mort , U y eut grande 
dilputc pour la Sucedfion , fit cela produifit une anarchie , qui dura deux ans. Enfin 
(«) Hhtit- douze efes principaux Seigneurs du païs ou (<z) furent élus , ou' ^durent (^) eux-mê- 
Op^wl former autant de Roiaumes , dans Icfqucis {‘Egypte le trouva alors partagée, 

(i) " ûm.'a Ccs Princes , chacun maître chez foi , s’unirent emcmble p2jr une Confédération étroite, 
ï"ca’ * 6 *’ ^ nûcux l’entretenir , ils épouférent les Filles ou les Parentes les uns des autres. 
Les articles de l’union , à l’obfcrvation defquels ils s’engagâent iblcnncUeracnt , fe ré- 
• duifoient à ceci , „ Qu’aucun n’entreprendroit rien contre les autres, ni ne cherchcroit 
„ à s’accommoder à leur préjudice , mais qu’ils vivroknc 'tous enfèmble dans l’amitié la 

plus 

* 


(1) Itaftiui, ou lUftaiu (car ofl trouve l'un te autre) 
comme qui dirait , dr Filks , c'eft-l-dire , bon du Ma- 
riage. En un mot. BÂttrJi. Ha'tycwiui . au mot, 
toHi , dit qo'iU étoient nez de Fcmmct Eiebves , ynâ/kMi 
Al tSt SipnMoi* : mait il y a apparence , que ç’cft une fau- 
te d» Copinei , tt qu'il faut lire U rm waflimi I comme 
l'a remarqué Rnwaeo SiauoN , Cbmic. in A. M. jipS. 
paj. ya4. çd- Cufd. Bar. Et c’cll ainfi que Suioat l'expli- 
que ; W wmftam arj> tm ykfmrttt. 

Art. XLÏV. (i) Selon Diodoke dt S'uUt, Lib. 1. Cap, 


df . pag. 41. £d. H. Sttfh. Il appeSe ce Roi Saiacoh , te- 
dit , qu'un Orxic l'nbligra à rendre U liberté aux Eÿfiimi. 

(1) Selon IU’roix>te , qui appelle ce Roi Sitiion . 
Prêtre de Kufnû). Lib. I. Cap. 141 . P'autret di- 

ient . que ce fut fun Succcflèur, ThxrM» , ou 7 ttr«r« , donc 
il ell parié daat l'Hiüoue Sainte ( 11 . Rois . XIX. 8.) A- 
a-RiCANui, apud Stncell. pag. 74. oü U eft appellé Ttr- 
ttu. Vuîcz 1 er Or'nats de feu Mr. Pa'nizoNiui . 

^g> ifa , &fin‘ ^ prétend que H>MMtu te Sshêtm ne 
loat qu’un ftiu R même Piince. 
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plus parfiitC. 'Arywrîa /kÇ i ipM, tS 'HÇ«iVïi | 3 <WiA«Î!r«irTet J Tt (0 

»i«u âi(u /8<*<riA)^ i^TcteSeu} iç^ctrro ^k/aJtxa |8«<riAéftj > es SetaipLmt “Ai- Cap.'i^j,' 

ywTrlcT vâatu. wr« iirtya/titti t èCaffiXew» $ rôtaiit ^ptû/iuei , /im x*T»(- 

pMi? ôAA^b;, /«iT» tyAwr Tt f tS *t«^' «mu Tt ^»Atfî Tx/toÀiç-x. Ils 

s’aflcmbloicnt , tantôt dans un Temple d’Egypte , tantôt dans l’autre , fans doute pour 
régler d’un commun accord les affaires qui re^doient leur utilité & leur fûreté commu* 
ne : (</) ’E# rà varrcL îpx ffwiAiysrro. Oétoit là comme le parlement de la 
Nation : & cette ‘Dodècarchie eft un modèle fort ancien de \’ Heptarchie qu’on a vue, 
bien des Siècles après , chez les Saxons d! Angleterre. Mais clic ne dura pas aufli 
loi^ tems } & nous allons la voir finir après quinze années. Les douze Rois d'Egyp-‘ 
te , pour laiflèr en commun à la pofièrite un monument durable de leur puiflàncc & de 
leur union , firent conftruirc le fameux Lalyrinthe , près du Lac Moeris. 

ARTICLE XLV. 


Traite’ tntre Psammiti(^ue> tm des douTjt Rois ttUcYPr t, 

, un Corps de Iroupes de /“Asie Mineure. 

Anne’e 670. avant Jesus*Christ. 

T^Sammitique ^ou , cmnme d’autres l’appellent , (a) ‘Pfarnmétique') un des douze 
Jp Rois, entre Icfquels nous venons de voir que \’ Egypte étoit partagée, avoit lès 
Etats fur les Côtes maritimes. Cette (Jf) fituation lui procura un grand Commerce a- 
vec les phéniciens & les Grecs j par où il aquit non feulement t^ucoup de Richef- 
fes , mais encore' l’amitié de plimeurs Peuples & Princes Etrai^crs. Les autres Rois 
d’Egypte en prirent ombn^c , & fe liguèrent tous contre lui. Si l’on pouvoit compter 
fur ce que dit Hérodote (c") d’un Sacrifice commun , où Pfammitique donna lieu , 
fans y penfer’, à leur &irc croire , en conféquchcc d’un Oracle, qu’ils avoient à crain- 
dre n’étre tous détrônez par ce Prince j il y auroit toujours grande apparence , que ce 
ne fût que le prétexte , dont leur Envie le fervit pour prenne les armes contre lui , & 
te reléguér même au fohd des Marais , comme il le fut , félon le même Hifloricn. Quof 
qu’il en foit , ils donnèrent eux-mêmes lieu par leur conduite envers leur Confrère , à 
l’événement qu’ils apprèhendoicnt. 11 vint quelque tems après à Pfammitique un fc- 
coiffs , auquel il ne s’attendoit point. Quelques Vaiflèaux d’ioniens , & de Cariens , 
qui piratoient , (1} félon l’ufagc commun de ces tems-là , abordèrent en Egypte. U 
rechcrchà leur Alliiicc*, & pour les engager à prendre fon parti , il leur fit de grandes 
promefles V entr’autres , de leur donner quelques Terres féparées par le Nil , au deflôus 
de la Ville de Bubafte , près de l’embouchiire de Pélufe. La propiofition fut accep- 
tée, & avec l’aide de ces Grecs , bien munis àlarmes (1} ^airain (circonftancc où l’on 
veut (d) auin qu’il trouvât, fondé fur un Oracle, de quoi fc promettre un bon fucccs;^ 
aiant d’ailleurs , comme d’autres difent , Çe') des Troupes Arabes à fon fcrvice } il de- 
meura Vainqueur , & par là fcul Roi d'Egypte. (/) ‘O 

re Toièt Keifffî ^ o<^xf , /uycbM V 7 n^ni/u- 

, tniBu /<< 6 ’ ÛÂrrS ytMcd'at .... ToÛri ^ ^ T«îâi Kctpal roün <njyKctrtpya.0A(tii6Wi 

oÛt» , 0 itSetot yjifOi cioutwx» itT&j , lü NeiXi» to (iian t^err^' 

Tout mfyuLTX «TtôÂ XT^TOVUeU rihvç T» ir^l TW ^pos SiittCi , ^ tolAAo. t* irrie^T» 
vctrrx XTetimiu .... utrl im ot vfô{ oAryor tr^At^ , 

*é7h' T» neAwrtiÿ xxtXufûtcy tS NtiAi#. Pfammitique tint exaéfement tout ce qu’il 

avoit.promis. Le pais afügné à ces Trou^ Auxiliaires , (3) fut nommé le Camp 
(Xrfxrcanin) pour marquer l’origine de la Donation. He’rodote ne dit pas , fi le 
mot Grec , dont il fc fbrt , étoit le nom même , impofé par les nouveaux Habitans dans 
leur propre Laitue , ou feulement une traduâion du terme Egyptien , qui fignifiôit la 
même chofè. Dcs-lors , au moins , comme l’Egypte fut plus connue des Grecs , par 
le rooien de ces gens de leur Nation qui s’y éublirent > les Egyptiens , d’autre part, 
commencèr en t à apprendre la Langue Gréque. Pfammitique envou chez les Ioniens & 
les Cariens , des Enfâns Egyptiens , pour apprendre cette Langue dans leur Ecde : & 
de ces Elèves defeendirent dans la fuite ceux qui fervoient d’interprêtes. 11 fit aufli al- 
liance avec les Atrb’nibns , & autres Grecs : Ç^g) TIp» rt ’AdïjtaJvs , x<ti timm 
«AAut ’fiAAaNir j ov/tfut)(uu 'nradmTo. Il ouvrit l’cnofe Çh) de l’Egypte pour le com- 


fa) tuph i 
Chroo.M. 
m. zi. 
Amfi.iifi. 

SUUt, Lib. 
I.Cip. 66 . 
p1g.41.EZ. 
H. St, fi. 

(e) HttvSt- 
tt. Lib. II. 
Cap. ifi. 


(Z) HértJf 
tt, ubi fupr. 
Cap. ira. 
(,)DloJ.p 
Siril», ubi 
fupr. 

(pHtrtSt- 

/r.Lib. II. 
Cap. ifi, 
•S*- 


Anr. XLV. (t) Cda étoit alors rrntZé comme penaisi 
& même comme teoonbk. Voiex Thuctoioi , Lib. 1. 
Cap. y. 

(a) Les Armes des andcas Ont, étoient d’ainin ; te de- 
puis même qu'on eut trouré l'ufage du Fer , edui de tiinia 
ne s'abolit pu eoticremcat. Voici ErtRs«o. F»iTHMa{s- 


tifuit. Hmtru. Lib. III. Cap. to. 


&)DW.A 
SUilt, Lib. 
I. Cap. 6 j. 

? fS - 4Î- 
{h) Voici 

mer- ci-dcObus.' 

fur l’Année 
f 6 y. 


(}) Hi'uoDore dit , Lib. II. Cap. tp4. que , de fon 
tems > on mootroit eocorc quelques inafuics des Mailbns , 
que ces Gnti avoient bitics-Ia i Si des Machines > avec lef- 
qucllet ils ciroieai les Vaiflcaïuc I fcc, 
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thùr.mt. 
Voici 

, 

Orxc.Kc- 
riit. fajf. 
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fm- 
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J4 HISTOIRE DES 

mcrcc à tous les Etrangers en général , auxquels clic avoit été jufqu<»-là fc^, par U 
manière barbare dont on traitoit ceux qui y venoient. En un mot , ce Ermoe^pi^t 
avoir été un bon Politique. On peut voir, fur tout ce que les Auteurs ont dit de lui , 
l’Article du T)iiiionnaire Hifiorique cb' Critique de Mr. Bayle. 

article xlvi. 

Traitez entre les Lace’de’mon iens , & les Messe’niens. 
Anne’e 66p. & 668. avant Jesos-Chr.isx. 

E nviron fi) quarante ans après la prémiérc Guerre entre les Lace’dbmoniens 
& les Messe’niens, finie, comme nous (n) l’avons vû, par un Traité fort dés- 
avantageux aux derniers i il s’en éleva une nouvelle, a laqueUe les Lacedemmsens cm- 
mêmes donnèrent lieu , par la manière extrêmement hautame & dure avec laquelle ils 
traitôient ces Peuples , fous ombre d’exiger d’^ ^ 

de s’engager, (h) Les Mefênietis, las^ fouftrir fécouérenc enfo le joug. L» ^r- 
cad,cus\ Tes Eléens , les Jrgieus , & les Sicymiens , entr^ent aifément dans une Li- 
gue avec eux , par la jaloufic & la crainte qu’i s avoicnt de la puif&nce àcs Lacedemo- 
meus. Le fuceès fut d’abord favorable aux AUiçz j en forre que les Rois de Lacede- 
vouloicnt ablôlumcnt retourner cher, eux , avec leurs Troupes. Mais un P^ beu- 
teiix nommé Tyrtée , que les Jtheninis leur avpient cnwié , fur U demande 
qu’ils’ leur avoicnt faite eux-mêmes , par ordre de l’^^le de ^elphes^ d’un homme 
oui pût leur donner confeil & leur fervir comme de Chef j ce Poète , dis-jc , qui paf- 
?oit wHir fou , fit revenir les Rois de leur lâche réfolution , & ranima le cou^ des 
TroSp^s par des Vers pleins de feu , qu’ü leur récita. Avec tout cela , les 
n’aur^nt peut-être pas été vameus , fi le Roi des Arcadsens , qui , fe^ des Miez , fc 
trouvèrent à la Bataille , n’eût été corrompu par àrèeht > c^ les Lacedemontens , à ce 
Que fc') dit Pausanias , furent les prémicrs de l’Antiquité qui mirent en ^ cette 

ârtc de traliifon. Aristocrate , cc perfide Roi àîArcadtit j retiré, avçcfcs 

tÎouS , dès le commencement de l’aftion j les Lacédémoniens , fi en for- 

ces ïc pouvoicntquc gagner la viftoirc à bon marché, mJgré toute la réfilbmw ( 2 ) 
?AkisT^S^E’NE, Gé£érSifiimc des Mehn iens! Cclui<i aiant depms les 

débris de fon Armée , alla fc retrancher fin- le moiit Ira , ou d. pendit 

onze ans faifant des aftions de bravoure extraordinaires. La dcrnié^ Aimte , 
S^^S^TT^l’apprbche d’une Fête qu’ils (d) dévoient célébrer & qui duroj trô.S 
iou^, demaAdércnt ime Trêve de quarante , & Arsjhméne y connut 
f ï J' 'Ta)ti»5ta) tsreif rif ci t5 £i;« -iwaiFaxorTa WsiwraiTO <^ofÿxf. 

Traité, Tomba ‘dans une,embulc.ade , & fût pris 

mr oTîlQiks Ardicrs Crétois de l’Armée Ennemie, qui l’emmenèrent lié & gan^tc. 

KL uîSnc Pad^^^^ , dans la Cabane' de qui on l’avoit nus ', fut fa ■ l.Wratricc 3 en 
Mais unejeune rai , . Cornus , encore fort jeune. A la 

fiT*^iKLmoins laTrahifon d’un TranslKige , & fes propres blclTurcs , qiû le mettoient 
V. - ^v-r-ir d’ ilW la nuit faire la ronde , pour tenir fes gens dans la vigilance j folât- 
rent occïlo^ a ne Lacedéumüais d’cfcalaScr par furprife les 

rent qccai OT fouffi-ircnt pendant trois jpurs , fans donUir , 

-Silcnc & i t réduit à luionemuer une &,ftancc inUtfc II rappdla donc 
t cÆ Vh - voulurent pas fy opuriltrcr . & s-avançan, avec érnr 

■ . : . ■ ■ ■ ; ... I ■ ■ V. , ; 

nmctwr l'cxpcfllon da Potte f h difte A 

i'ésioîd de . U y a peut.ùre •»* de ce» Umei jdcOo- 
tnL , <iui ib&lpêot «ftment ; . ^lour 

t», coraidc ia conjefturé Edwa»d SimsoS . dl^U. m. 
Ami. M. } 3 io. î)ig. yj6. D.pu»flu«c«te 

a>.r ...ir W Ràdatthu tkr 1 » Vh &. lu 


A»t; xlvi. (i) Trcmc-ncut- r,nt . îj 1» -f 
XXlll OhmtUi! , Icion Pauîaki»»'. l-*- «V. ^P‘ 
pie. 4 1J-. enecü pioscrobblt <pi'Eo»t’»«. , tt ' 

nb lU Cap..r. qui mctteni un imcrv»l.c de qu»îre-vmi. 
A Valois fNot. m S:cnl.t^g-. 

dîlTc rks- Vcr^S^cT;.,T^^H dii: 
u/p(». J «1 f>i,«a «nr auun. Sur quoi K u.i- 

lAt rtrts Uf , «.»«• uint !»I14 DOUf une 


on*. & Que l'on luppole en âge o nomi.r.. . P"’--' 
'doute être les Petits-Fils de ceux tw vie^t .U, k 
^ Lient dans le même Ige , dont Ws années pweden- 
^ rensontent au delà autant qu’il le faut -, cc qui luffit pour 


-- 

poicco ,i’«i p“ 'otf ^ i» Yfy 

% TYiiTi’t , pat Mr. l’Abbe Si+ib , mleiees dans 
««m ,lt CAtiitmk Ju Safmuimçep 
XiV. Ml.raaif. l>:/lùv. kj'aivq aTcc pUabr, ipaiMvit k- 
appuie foitcment l'opinion pour laquelle jc-m etois dyclarc 
^r'Ldale du iortntcnocrilcm dc'STlicoWt CÎUetre deb»/- 
/'«f. .MtüKsiuj . Mift. LMCm.\ IV. <ip. iV- A Mr. 
Fa»RICIUS, BiW.Grar. Lib. IL Cap. M- S- 7- 
Tom. 1. .v«. c. avoicnt traite de ce qui regarde le Poeie 
rtit. Us Ptihtrdat du doae Aeademicten mettent tout 
1 dans un plus grand )oor. , . - o - ■ 

(1) U ctoit de Famille RoWe; k on voulut le lure Rm. 
apîès U première Bataille : mai.d refufa ce t,t«. 8c le c«- 
tenta deedui de GcDerabOime. Paosawiaj IM- IV. Càf. 
XV. pag. Jid- 
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compagnez de leurs Femmes & de leurs Enfans , jufqu’à la l’Armée Ennemie » 

il fit figne de la (O Tête & de la Pique, qu’il demandoit C4) unTrailiS de compoficionj 



Tt xt^xAns TÛ tüificLTi , % t 5 Tç x4nxrH , JSa@» n iû^oiéf T« <ùrùt*a<^ , ^ 

(StCaAw^ir®». TS Tt »t ’Ejj.'rtfAftet , Z'3r«j>TiaTS» TWf trxfwi , JitHai rd# M«u- 

atltîiif Sptaxi , AtwOTTetï àiOpa-ruf , ^ t$ t« ej^itTO» îptomiî ^ t^aypicîrxj wîfit 

&C. Ainfi les Meffèniens furent entièrement vaincus , & challcz de tout leur Pais. 
Ceux qui y reftérent , éprouvèrent toute la rigueur du fort des Vaincus j car les Lacè- 
démoniens les réduifirent à la trifte condition de (g^ leurs Hclotes , c’cft- 3 -dire , à un 
Efclavage , qui, comme le dit (A) Isocratb, étoit encore plus dur , que celui de ces 
Efclavcs defeendus d’un Paiple ainli aflervi par droit de Guerre. 


(/) PAuftil. 
ul>i Tupr. 
Cap. ti. 
W Jîî- 


5 ? 




^ . ’W* -. V 

ARTICLE XLVII. 


Traite’ Tullus Hostilius , Roi Romains, 

les A L B A I N s. 

A N N b’b 66p. avant Jesus-Christi 


(1) Voici , 

lur CCS Ht* 
Ittti , Or»- 

fiitif De 
Rcpubl. 
Loced.Lib. 
I. Cip. 1 1. 

tMikrlmi, 

Mifccir.U- 
con.Li^ Jl. 
Cap. 6 . 

{h) lo Ar- 
thiiMm. 
pag. ijS. 
A. EJ. H. 
Stiph. 


L ’Origine commune de Rome 6c d’ALBE , & le Traité, dont rioüs (a) avons 

parlé ci-dcITùs , n’cmpêchércnt pas que les deux Peuples ne vinlTcnt enfin à fe y^î^AnUl. 
brouiller, (t) L’occafion en fut quelque pillage fait de part & d’autre , par des Païfans. 37- 
Titf.-Live dit, que ceux des Jiama/ns commencèrent le dc^c, ôcqueTuLLUs Hos- 
Tinus fut ravi de trouver là un prétexte. Denys d'HalicarnaJfe au contraire, don- Amiq. 
ne toute la foute à Ceuieius , Uiftateur d’.<^/^e , oui avoit permis aux plus pauvres 
& plus déterminez des Albains , de foire des courfes fur les Terres de Rome , leur & fc^.' 
promettant une pleine impunité. Quoi qu’il en foit , il y eut des plaintes réciproques 
portées, félon la teneur du Traité , mais qui furent inutiles j de forte qu’on fc di^fa 
a la Guerre. Sur ces entrefaites , le Diélateur d’^^/ée vint à mourir. Metius Fuf- 
fe’tius , qui fut élû à fa place , jugea à propos de prévenir les fuites de b Guerre. 

Pour cet effet , il envoia des Hérauts demander au Roi une entrevue : & là , apres bien 
des conteftations , il fut convenu , „ Que l’on remettroit la deftinée de l’un & l’autre 
„ Peuple , à un Combat entre trois Champions de chaque côté , à condition que le 
„ Paru de ceux qui daneureroient viéforieux , commanderoit à l’autre d’une manière 
„ douce & équitàle On propofa enfuite pour Champions , trois Frères jumeaux de 
part & d’autre , les Horaces & les Curiaces , dont l’hiftoire , mêlée de quelque chofe 
de fabuleux , eft trcs-connuë. Mais comme Tullus Hoftilius ne vouloir pas forcer les 
Horaces , qui étoient les trois Frères de Rome , au moins félon la plupart des Hiflo- 
riens j on ht une Trêve de dix jours , pour avoir le tems de les y cüfpofer. Eux , 6c 
leurs Pères , aiant confenti fans peine , on conclut le Traite foicnncllcment. Tite- 
Livb en décrit les cérémonies, qui furent le modèle de tous les Traitez fuivans : 6c c’eft 
ainfi apparemment qu’il fout entendre ce qu’il dit , qu’on ne fc fouvenoit point d’aucun 
Traité plus ancien j car nous en avons vû ci-deflûs , (f) dont il parle lui-même. La WSur les 
viâoire , comme on fait,fc déclara pour les Champions de Rome ^ ôc ainfi la Guerre fut 
^fque auffi-tôt finie , que commencée. Avant que les deux Armées fc féparaflent , le 7ji! ' 
Diélateur d’Atbe demanda au Roi des Romains , ce qu’il lui plaifoit de commander, en 
vertu du Traité. Tu//us Hoftilius lui répondit , Qu’il n’avoit qu’à tenir la jeunefic fous 
les armes , au cas que lui Tullus en eût befoin pour s’en fcrvir contre les Véiens j car 
ce Peuple avoit commencé de remuer , dès qu’il vit les Romains 6c les Albains en cam- 
pagne. (d^ Tpui AiipcLS ’^AixTBî iç’ ixATtpxs vihUH ffuriCtsAtwir [ô ’AAGxwîJ vfc6 Ÿ 

iiror- ubi fupr. 

ou mourir. Miis il Te {bifoit appu«mment un certain mou- iS. 

Tcmcnt de la Pique, comme de la Téie, qui, fdon l'utàge, ' 

figniSoit l'inteacion qu'on avoit de mettre ^ les armes. On 
Tait d'ailleurs , que les MAcfiUnini , dans une pareille occa- 
Bon , levoient la Pique en haut. Voiea Tirt-Livt , Lit. 

XXXIIl. C*p. 10. où il a copié Poltm, lit. XVIl. Cap. 
aa. pag. 1060, lodi. £j. 

(4) Mr. l'Abbé Ga'oovN fait dirparoitte le Traité, par 
une ttïduéUoo infidèle, tutr lui, dit-il , fi rnttiiat i tu- 
■utBt-gmrit , U piqjw i U msm , par m /îga, it liti par 


(3) Par un iMarement de là Tête & de la Pique , dit 
Pausahias. Cet endroit eft remarquable ; car il raonue, 
que c'etoitia manière dont on faifoit entendre pur des fi- 
gnes muets , qu'on vonloit mettre bas les armes , te qu'on 
demandoit à compoièr. KmtHios indique ici un paiTage de 
Thucydiox (Lib. V. Cap. 10..J où' Brufidti dit i Tes Sol- 
dais : Ltt Eomohj m itcMi MitaJnt pas , itmmt il ptnit par 
It mtuvmtnt dt tatrs Titti dt làri PiqMi ; AÂm A rw 
TV Atànw vÿ ai>«rS 4 mm» tm : car , ajoûte-t-il , uux 

qsu fmt ait , n'ms par arr««t>unâ dt ftirt firtat. Sur quoi 
Mr. Wassi rentoie fimplement à Polypx , Lib. V. Cap. 
8f. Il n'jr a là autre chuTc , fi ce n'eil Aadnm*<fmi Sc 
^tfiit marebétent , piqnes baüTées, contre l'Ennemi. Ce Sa- 
vant Anglois a voulu laos doute expliquer la coutume , par 
la contenance oppoféc de ceux qui font réfolus à vaincre , 


ft mat il fit ttmprtadn q»'U vttitit fi ftirt ta ftjfa^t mu trt- 
■vtrt du Smatarn Scc. J'ai rapporté le Grec ! cela luffit pour 
montrer d'abord aux l..câcuri intelligent , qui a raifun. Pour 
ne rien dire de la coutume , dont je viens de parler , qm con- 
firme le viai Icns. 

£ 3 
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HISTOIRE 


DES 


(/) Titt-L-- 
VI , Lib. I. 
Cap. ï+. 


(/)J 

d’IU 


( Dn) i 
l'iulu. uH 
fupr. Cap. 
ai. ftf. 
•J». '/3- 


xirf. Hijio- 

rif.Op- +. 
pag. 170, 

àrfm- 

{h) Sur 
l'Anncc 
T^t^Jrtid. 
î«- 

(i) Lib. I. 
Cap. JO. 
num. 7. 
Voici ci- 
dcflTous , 
fur l'Année 
6rj. 

{k)Hmrk. 

CltrtM. 


(l) Ub. 1. 
Cap. 4 »- 
■»/». a. 


(m) Not. 
nJJ.U. 


à.'râiTvr o^/if ’AXCxiâ» T* ^ 'PcÊfia'tm 0>J^/avtactâ'cu .... ^ vcLfci'Ha» 0 TiÎAA@., 

% Sixaid’cfiHf nron:cifAtY‘'^ ot a.Tf /ïwAeimTcti Tt % ptaSà* T dj^foutt T ’OpaTwrr ihn- 

x.(üiu^ , 5raf)t» us ^ îsrsAir (e) Cum trigcminis [Horatiis Curiatüjque] agunt 

(1) Rcgps , ut pro fità quifyue patriâ dimiceni ferro. ibi imperium fore y unde viaoria 
fuerit. Nihii recufatur : t emplis cî?” locus convenit. Triufquàm dimicarent , fadus 
ictum inter Romaiios & Aluanos ejl bis legibus , ut cujufque populi cives eo certami- 
ne vicijjent , is alteri populo cmn bona pace imper itar et. Fœdera alia aliis legibus , 
cæterum eodem modo omnta fitinl. Tum ita fatlum accepimus > rtec ullius vetujtior fae- 
deris memoria ejl. Vecialis Regem Tullum ita rogavit &c . . . Id ubi dixit , porcum 
faxojUice percuflt. Sua item car mina Alb.ini, fuumquejusjurandum^ per fuum “DiPla- 
torem fuojque Sacerdotes peregerunt. Foedere iho , trigemini , ficut convenerat , arma 
capiunt .... Imperio alteri [Romani] au£fi , alteri [AlbaniJ ditionis aliéna falfi ... . 
^Priufquàtn inde digrederentur , roganti Mctio ex fœdere i£fo quid imper aret , imper at 
Tullùs y uti juventutem in armis habeat : ufurumfe eorum opéra , fi hélium cum Vcicn- 
tibus fieret. Ita exercitus inde domos abduffi &c. Le Roi des Romains ulà , avec beau- 
coup de moderacion, de la viftoire, & de l’empire qu’il avoir aquis par là. (/") Il laif. 
fa la Diftature à Fuffetius , & tout le refte demeura fur le meme pié qu’auparavant. Il 
confola même les Albains , en leur déclarant, qu’il n’cxîgcroit jamais d’aix rien de dur, 
ni de honteux , & qu’il fc fouviendroit toujours de la parenté des deux Nations. Mais, 
au bout d’environ deux ans , Fuffétius , las de n’avoir qu’iuie autorité dépendante , en- 
voia fccrétement animer à la Guerre les Fidénates & les Feïens , encore irrélùlus , & 
leur promit de fc ranger de leur parti, avec les Troupes awciliaircs qu’il amencroit à Tul- 
lus en verni des engagemens du Traite. La trahifon aiant été découverte , il paia de là 
tête cette noire pcrhdjc,& entraîna la ruine de fa Patrie. La Ville à'Albe fht raléej & les 
Habitans tranfportcz à , grolîircnt du double le nombre de ceux qu’elle avoir déjà. 

Au RKSTE , Tutlus Hojlilius vainquit aufli les Fidénates , & les Véïens. Feu 
Mr. Pe’r.izonius prétend , (^g') que ceux-ci firent à cette occafion un nouveau Traité, 
par lequel Tullus rcnouvclla avec eux la Trêve de cent ans , faite avec Romulus , & 
dont (/j) nous avons parlé en fon lieu. Cependant ni Denys à' Hoiicamajfe ^ ni Ti- 
te-Live , n’en difent rien. Mais ce Savant Critique trouve le fait dans un palTagc du 
dernier Auteur , où les Copiftes ont , dit-il , mis Romulus pour Tullus. C’eft dans 
l’endroit où Tite-Live , parlant de la Guerre de Tullus contre les Sabiks , dit , {fj 
qu’aucun des Peuples voifins ne leur fournit du fecours ouvertement , & que les Vé'iens 
en partiaüier n’oférent le faire à caufe du Traité de Trêve conclu avec Romulus > ainlî 
que portent les Editions & tous les Manuferits. Mais cetœ Trêve avoit été rompue 
par la Guerre où les Véïens s’étoient engagez contre Tullus Hoftilius. A caule de quoi 
(ê) quelques Interprètes aceufent ici l’Hifioricn , d’avoir été trompé par fa mémoire. 
L’oubli marqueroit une négligence fi grolTiére , qu’on ne fauroit le réfoudre à en juger 
Tite-Live capable -, puis que , trois Chapitres auparavant, il venoit de raconter les hof' 
tilitez , par Icfqucllcs les Veïens avoient rompu la Paix. 11 faut donc que l’Hiftoricn 
ait voulu parler d’un Traité fait depuis avec Tullus , pour rcnouvellcr l’ancien -, & par 
conféquent qu’il ait dit ; Valuitque apud Veientes patla cum Tullo induciarum fidesi 
& non pas cum Romulo. Mr. 'Térizonius fait ainfi difparoitre l’inadvertance dcTÏ- 
te-Lixe , en réparant la faute des Copifies par i'upp>ofition d’un détàut réel qu’il a re- 
m;irqué dans cet Hiftoricn , & dont il donne pluneurs exemples j c’cll de parler feule- 
ment par occafion , & oblcurémcnt , de chofes qu’il n’a point dites en leur place , quoi 
qu’elles le méritaflènt bien. On allègue aulTi un autre (/} endroit , où TiteALive tsm- 
que la fin d’une Trêve laite avec les Veïens , & où , en calculant la difiancc du tems, 

( 2 ] on ne peut entendre qu’une Trêve renouvcllée avec Tullus Hofiilms , julqu’aü mê- 

me terme de cent ans , qui avoit été déterminé par le Traité conclu a.ycc Romulus. 
Mr. Le Clerc (w), qui ne fe fouvenoit pas apparemment de la remarque critique de 
Térizonius , dont il ne dit rien -, explique le!prémier paflàgc, fans rien changer au’ 
Texte , comme fi Tite-Live avoit appcllé la Trêve j quoi que renouvcllée , pa(îa cum 
Ro.mulo , parce qu’elle n’étoit qu’une fuite du Traité tait avec Romulus. L’expreflion, 
en cc cas-là , feroit fort peu naturelle. A l’égard de l’autre pafiâge, il conjechurc aufiî 
précifément la même chofe , que Mr. Térizonius.'^^f^r:. ^ ' 

Art. Xl.Vll. (i) Vit-T.ht appelle Ici le des tmUiUi 

leur à'Aiit , qu'il deligne aiüeurj par fnn tint propre ; com- 
me on le voit par une partie d» paro'cr que )c cite plutbas. 
ix nom dcR«i, en ce* temi-U, n'etoit pas aufli relc»é qu'il 
le tue depuis i comme l'autoiifê , qu'il empurtoit , n’etoit 
pas non plus, à beaucoup pré, aufli grande, tant chez ies 
lUMMM , que chez Ici Criti. Ainli il ne faut pas s’éton- 
ner, qu’on donnât quelquefois le titre de Rei» , i des JV»- 
f//, ou Cbifi d’un Et«, où ils en avoient un autre propre, 
mais qui ne ligninoit guércs moins, hiitiiu Fiifitiui eft 
aulE appelle Reipar PLUTAitqpi, ou celui qui eft l'Auteur 


Jt rnifitin Criqut {J» R jurt l fe. nnm." 7'. ' 

(a} OoDwti.1. neanmoins prétcudv qd*!! éigii là d’une 
I>rir faite avec le) l’fimi !( auçwd Emrrûnr , en l'année 
pS8. avant Jrsus-Christ. ütt^ïÜChmuteg. Dionys. Ha- 
LiCARK. pag. 7 J. MaisceTràhé, que nous rapmteroos 
en fon lieu, étoit un TtaN de Paix. Uenys à.' HiaicAntgi, 
qui fcul en parle, oc dit rien, d'où l’on puifle inférer, qu’il 
tût borné à un certain tents. La vérité eft , qu'il 7 a en tout 
cela Üen de l’embarras , à caule du peu d’exaébitude des Au- ' 
tturs qui ootti reftent. 
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ARTICLE XLVlir. 

Traite’ entre une Colonie de Mess i’n i e n s , la faille de 

Z A N c L E en Sicile. 

Annexe 664. avant J es us-Ch R. is r. 


I 3 ENDANT que les Messe’niens , chaflez de leur pais , comme (a) nous l’avons sur 
JJ vû ci-deflus , dclibcroicnc , de quel côté ils iroient ,,pour chercher à s’y établir , l'AniWe 
ils furent déterminez , au moins xme partie d’entr’eux , par l’invitation que leur fit 
un Prince de leur Nation , qui r^noit dans un coin de VItalie. C’étoit Anaxilas , */)’ tnufm. 
Roi de Rhégium.^ le quatrième depuis Alcidamide , qui étoit venu là(c} dans le tems de 
la prémiérc Guerre de Mefféne , & avoit tranfinis fa Roiauré à fes Defeendans. Le 
Prince régnant étoit en guerre avee la Ville de Zancle , fituée dans im des plus beaux sirtUn, 
endroits de la Sicile voiune, & qui polTédoit un très-bon pais. Quand les Meff miens ^ 
qu’il avoit envoié chercher , furent arrivez , il leur dit , que « s’il pouvoit , conjointe- 
ment avec eux , fe rendre maître de cette Ville & de fon Territoire , il le leur donne- 
roit. Gokgus j'Fils à'Artfiomene , & Manticle , étoient les Chefs des Exilez j car le 
brave Arifiotnéne étoit relié en Grèce , rélblu de chercher toute fa vie l’occafion de le 
yenger de Lacédémone. Anaxilas attaqua les Zancléens par pier > & les Mefféniens 
marchèrent contr’eux par terre, fls les battirent des deux côtez , & les prelïérent fi vi- 
vement , qu’ils les réduifirent à la dernière extrémité. Les Zancléens alors ne virent 
d’autre relîburce > que de le réfugier en fiipplians au pié des Autels. Anaxilas vouloit, 
que , fans refpeû pour la Religion , on les tirât de l’afylc , & qu’apres les avoir pü- 
mz au fil de l’Epée > on vendît tout le relie , avec les Femmes & les Enfans. Mais 
Corgus & Manticle le prièrent inllamment, qu'il leur épargnât la dure néedfité de trai- 
ter des gens de lair (i) Nation avec la même inhumanité qu’ils avoient eux-mémes é- 
prouvée de la part des Lacédémoniens. Ainfi ils reçurent les Zancléens à compofition, 

& ils le contentèrent même de pollcdcr en commun le païs avec les Vaincus. Us con- 
vinrent néanmoins , que la Ville ne s’appclleroit plus délbrmais Zancle ^ mais Mejféne-, 
nom qu’elle porte encore aujoiud’hui , & que nous exprimons par Meffine. Sr (j) 

e (^d) tÀ MtooTinaj ftiTiTetfi-rtro > eASutri ri tMytt « as ZÂyx\m C^^pçofoi ù- ubî lupf- 

on axira , Si tuJetijuoKt ^ woAi» dt xoA^ 2cctAi«; i6i\uf e(^ 

ovyxa.Ttfy<m(tfUiOis Sutcu. Vftoitfutat Si rot Acyoi , trr«s ’Ayoi^l\<ts StfCi&totT h {t) tJtm , . 



tÏÎ/’ ^ opxtfs Sôrns i Xj aÙToi w<tf’ C/t.won Aafie»Ttf , kfi^ÎTifoi xoani oyofia. 

ic T« arsAfi fitri^eLy MtoT)iï)ir i»T( ZÂyxXiK x«Aw«&’<t». Lc ’J raité fut jure de part & Lib. vu. 


d’autre, comme wi voit que le dit Pausanias. Les Mejféniens envoiéicnt prier 
{e) Ariji amène de venir pour les gouverner ; mais il le rctûfa. U mourut quelque tems 'i/sJîé,' 
après à Rhodes , comme il fc difpofoit à aller en Lydie ^ auprès d’AROVS, Fils de Gy- 
ges } & de là chez Phraorte , Roi des Medes. 

y Al fuivi en tout ceci la narration de Pausanias. Mais il ne faut pas diflimuler, Lib. vt. ’ 
t^’il y a de gjandes difficultcz fur le tems auquel vivoit Anaxilas , Roi de Rhegium, 
à qui il attribue l’établillcmcnt de la Colonie des Mefféniens en Sicile. D’autres an- shnt cm tbi 

r Ji‘\ D ’ r. r» i_ a j_ *i 1 vmIRL, xX 


^ciens (f) Auteurs font régner ce Prince , fuppofe que ce foit le même dont ils parlent, 
1 68 ; ans après , & difent qu’aiant challc les Samiens de Zancle , il changea lé nom 
de cette Ville en celui de Mefféne. La difputc vive qu’il y eut en Angleterre , à la ” 
Siècle pallé , fur l’authenticité des Lettres de Phalaris , donna lieu à examiner 
<^&cf qiielnon de ' Chronologie avec un grand détail de preuves & d’objeélions. 


la fin tyt-. 

JE/. 


ilKqiielhon de ' Chronologie avec un grand détail de preuves & d’objeélions. On 0>)ADif. 
pbitt voir ce que dirent là-deffus les deux célébrés Tenans , Mr. Boy le , (^g) depuis 
Comte d’Orrer; , & le Doéleur Bentley. Le Savant (/) Dodwell , quoi que QftkZri, 
d’ailleurs 4^.^timcnt contraire à celui du Doéleur Bentley pour le fond de la difputc, f*^ *’*^ 


a ui s’y étoient établies de la même manière , que les Mefféniens avoient fait autrefois, rhtimd. 
reliera feulement à favoir , quels Auteurs fc font trompez, ou ceux après Icfquels fans 

' doU- pag. «s», 

• r>- 

r 

Ait. XLVIII. (i) Z»adt étoit uoe Colooic de Cmt. (i) C’ell ainfi qu’il faut are, au lieu de trrtwtfimjripM- 
Voiei Straioh, Lib VI. pag. 411. Sctmhus it (Aiti , que porte le Tcaïc } comme l'a remarque RuiiNiut. 
ireif. 181, i8f. Tuucyoioi, Lib. VI. Cup. 4. 
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H I S T O.I R E 


DES 


doute (}) ‘Paufanias a avancé la datte du 'chai^mcnt de nom , ou ceux q\ii l’ont re- 
culée. Et qui peut décider là»deflus avec connancc ? Les Hiftoriens les plus cxaâs 
d’ailleurs , font tomber, dans de pareilles méprifes. Il faut remarquer cependant , que 
l’Hiftoire des Meffèniens eft un des morceaux de l’Ouvrage de ‘Paufanias , fur lequel 
il a fait le plus de recherches > & qui eft le plus circonftancic. 

ARTICLE XLIX. 

Traite’ de Compoftion entre les Phigaliens, Peuples 
Arcadie , les L a c e’d e’m o n i e n s. 

Annb’e 6fp. avant J e s u 5-Ch r ist. 

Q uelques années après la Guerre de Mejféne , h a. Année de la XXX. Olym^ 
piade ^ les Lace’de’moniens entrèrent, avec une Armée dans les Terres des 
AR.CADIENS , & affiégérent Phigale (autrement nommée Thiale). Ils étoientfurle 
point de la prendre , Tors que les Thigaliens en forcirent d’eux-memes , & demandè- 
rent la liberté de fe retirer fous certaines conditions qu’on leur accorda par un Traité. 
Pausanias , qui fcul eft ici nôtre garant , ne nous en apprend pas davants^c. (<*_) 
Cjp". httxtiauuôftot êi iirucct ’Aptiett j ^ wfC«Ae* ts Tw ♦lywAiar ç'pan^ , Tt n- 

xam tÙs 'Ghvxu^f , ^ iTfMut 0 t^oyuo«i‘ xiiSminrr^ i\â!reu tS ti/vuî , CyuH- 

Sfirntait el ^lyctAÜs » & .«i ActxeJttifisw»» ff<pcis À<pûÛTir i^tA6ùr ieronrôtJys- Les Thigaliens 
ftigitifs recouvrèrent bien tôt leur (i) Ville , de la manière qu’on verra dans l’Hiftoi- 
qui y fait intervenir le confeil d’yn Oracle. 


6bi. 


rc 


(«) Voiez 
ci'dcflus , 
{iuirAnne'e 
J 49 .Artûl. 
3 «- 


(A) Doçi 
J’HAlùini. 

Lib. ni. 

Cap.jx. 

Î3- tV- 
i«7- SJ. 
OXM. 

(0 Lib. I. 
Cap. JO. 


ARTICLEL. 

Traite’ de Paix entre Tullus Hostilius, Roi des 
Romains, ^ les Sabins. 

Anne’e 6f3. avant J es u s-Ch R. i s T. 

D epuis la mort de (a) Tatius , l’union qu’il y avoir eû entre les Romains & 
les Sabins , ne pouvoir que s’afFoiblir de jour en jour > & il y a apparence que 
ceux-ci fe regardèrent dès-lors comme un Corps d’Etat entièrement feparé de celui de 
Pome. Cependant on ne voit pas qu’il y ait eû auame brouillcric entre les deux Na- 
tions, jufqu’au Règne de Tullus Hostilius. Alors chacune prétendit avoir des 
fujets de plainte , & chacune voulut en tirer par les armes la facisfaéHon qu’on lui rc- 
fiifoir. Les Sabins eurent du deffous , & furent contraints d’envoier des Ambaflàdeurs 
à Tullus , pour lui demander la Paix. Il l’accorda à ces conditions : „ Que les Sa- 
„ bins lui rendroient tous les Prifonniers qu’ils avoient faits dans leurs courfes , & tous 
,, les Transfuges qui s’etoient retirez chez eux : Qu’en dédommagement du gros & 
„ menu Bétail , qu’ils avoient pris , & de tout le refte du Butin qu’ils avoient enlevé 
„ aux Païfans des Terres de Rome , ils paieroicnc une amende , à l’eftimation du Sé- 
„ nat Romain ”. Le .Traité fût gravé , félon l’ufagc des anciens tems , fur des Co- 
lomnes , que les Sabins placèrent dans quelques-uns de leurs Temples, (b) K«» yxt 

ù iroAti ■arftoGMreLfifKtf T«s , x^tTctAtATcti (é tof wiKiuat , o.l'gjuLXÎms n 

W«p’ «twrS» xou>aifW&‘ » irir/^cLKi iiAtfpirts cV TaCis vpotofta.it , 5 aÙToftoAus' ë»(n.y,ftx~ 

rat Tl ÿ vxot^ryun , ^ aJiAitt "gp^ftA-rtn 'btx xtJt yutpyùt à<pii\otTo, v trapit i 

‘Puftaiar , (n/zM* , TifirptoLfiinf ris 0 \dCas vpof ^ç/iput , àta.'Xpi^a.f. ’Etr) tutois xtt- 
Tct\vaifiaoi T voAtftot 0 ! 2a£toi, ^ t i/ioAoyiar rnAat itTr^Çttf Sitnç cV tok Itpôit &c. 
Ceft ce que nous apprend Denys d’Halicarnajfe : car Tite-Live parle Çc) bien de 

la 


(3) L’ISaftie Biron nz SPAiintiH (D* Pr^. »/« Nit- 
mifm. Tora. 1 . Diff. VIII. fag. cp+.î dit , qu’il y J faute, 
ou dans le nom d'jtiaxiUi , ou dans la datte de VOfytnfUJe. 
Il critique lUlTi U MiuRtiui, de ce <jue, pour fixer ladit- 
te, où ü ne troure pouitaut qu’une différence de fi. Oljm~ 
fn>dr/, ou de 14. ans. U fait tond fur l’autoiité d’un Ano- 
nyme Grec , dont on 1 une lifte des OlympiaJti , te des éveoc- 
nicns qui a’y rapportent , dans b 'lr«fiû de Scjt- 

LiciK, apres fon Eust'ae : car, dit-il, Stjdigtr lui-méme 
a avoué , dans fes Obrervarions i U 6n de cette Colicâioa , 
451.) uue l'Anonyme , dont Ü s'agit , n'cft autre que 
lui-même. Mais ScuUitr dit feulement » qu'il a recueilli tou- 
te b I en wrtie Livres imprimez i en pairie de 

Manulcriii- Wo rcÛe, Ce je m'étonne que Mr. dt a^» 9 f 3 *im 


3: 


ne s’en foit pas fouvenu » il paroit par les Ltttrts de ScàUitr » 
[UC Chakles Lab»e lui fournit une Copie, faite de fa main, 
lu Maauferit de ce Chntütim Oi^pm^indum. Vokz 
JÎ7- 34®* 343* , 

Axt. XLIX. (ij Mr. l Abbc Gt'oovN (trompe par le 
TraduéVojr l..attn, qui rendccs mots Grecs* iymro A riîç 
0CC. par Extif» Eh'tiêlU) dit » que U pi*(t 
fut râ/ée &c. Et Cependant on voit quelques lignes après . 
dans fa Verfion, les Ortfthâfirtso joints aux pouf- 

lcr jufqu’iiMX dt PmoAcie , & bmtft U Uâmi/'iftt La- 
cidimçn'unnta Cela leu! pouvoir faire voir , que Pbtgâif n'a- 
voit donc point été raftt , & qu'iAi^rii , qui ne lî^nilic que 
b prîfc d’üQc Ville, ne devoit pis cire étendu au delà de U 
iàgnification. 


DIgitized by Google 


A N C r E N s TRAITEZ. Part. I. 




la Guerre , mais ne clic rien du Traité. Les Saùins, au relie, ne tinrent aucun comp- 
te ni de leurs cn^gemens , ni du Serment .par lequel ils les avoient confirmez. (J) Car, ^'' 9 ' 
peu de tems apr« , voiant les Latins fc foulcver contre Rotne , ils crurent trouver là ubTrâpl™’ 
une belle occalion de recouvrer avec ufurc l’argent qu’ils avoient paie. Mais le Roi des 
Romains fut leur enlever l’avantage qu’ils cfpcroicnt de tirer d’une Ligue avec les La- 
tins. 11 fit ime Trêve avec ceux-ci : (e) Metsir ^ p 2aCiV«? J T'jAA®-] 

yxvà. AaTitat . &c. Lt profitant de ce répit, il ralTcmbla toutes 
les forces , avec Icfquelles , & celles de fes Alliez , il fondit fur les Sabins , & les défie 
entièrement , ravagea le plus beau de leur pais , & s’en retourna chargé de leurs .dé- 
pouilles. Par là il fiit en état , après la Trêve expirée , de Ibutcnir, pendant cinq ans, 

U Guerre contre les Latins , où il ne fc fit prefquc que des courfes & de légères efear- 
moïKbcs , & qui finit par un Traité de Paix , dont Denys (/) A'Halicarnaffe ne (/'IÇ»?.- 
marque aucune circonftance. Car Tite-Live ne faif'pas feulement mention de la Gucr- 
rc. U y a apparence , que , par cette Paix, l’ancien' Traité fut rcrtouvellé. 

J 

A R T I C L E LI. 

• « * ^ 

D J jV E R s Traitez entre Ancus Marcius, Roi Romains, ^ 

r : Jrr L AT I N s, S ABI N s, /er Vê^ie N s, V0LSQ.UES. 

Ann e’f. s 640-— 614. avant J e’s u s-C h r i s t. 

A Ncus Marcius , Succellêur de Tullus Hoftilius^ n’eue pas plutôt été élu Roi, 
que les Latins , le croianc trop amateur du repos , pour avoir à craindre de 
lui , recommencèrent à faire des courlès fur les Terres des Romains, (^a) Le Roi leur 
envoia demander fatisfaftion , félon ks Traitez : mais ils feignirent n’avoir aucune part 
au. pillage fait , à ce qu’ils foutenoient » fans ordre ou permifllon du Public j & ik dé- 
clarèrent d’ailleurs , que le Traité de Paix précèdent étoit fini , par la mort de Tullus^ 
avec qui il avoit été conclu. Anens fe mit alors en campagi^ contr’eux , & alTI^ea 
d’abord b Ville de {b) Tolitorium , avant que les autres Latins pulTcnt y jetter du Ce- 
cours. Ellcfe rendit par compofirion -, & le Roi , fans faire aucun mal aux Habitans, 
les tranfporra à Rome , où étant venus avec tous kurs biens , ils furent incorporez dans 
les Tribus. C* nrftaxaâtÇofiul^f ‘Çl) Tlo\iTOft«ir TÎ vé\u ,'<rp!r ’fkt- 

iUUfM Tirà Toîs troAiofx»/.ceisi$ 6% TÔt oAA«r <opui&tu À<trUetr , nrapçiXxttxÇint t)iV 'itoAu 
)ut 3 ’ S (Jbii TOI J'iWipu T«î àtèpams Aimi i^îi» , àAA’ t;;^oiToir - t*. a(pi‘rifx 'vrxyij\- 

xA-nryAyt» tU > % x.xraaiJbi> ttf ^uA«r, L’année fuivance , les Latins aiant 
voulu rcpeupkr Telitorium , Aikus .M arcius revint avec uhc Armée , reprit b Ville , 

& b rafa, afin qu’elle ne pût plus fervir de retraite à l’Ennemi. < 

Quelq.ues années. apres , pour finir plus ailément b Guerre avec ks Latins , il fit 
b Paix , ou une Trêve , avec les Sabins , qui avoient profité du rems pour entrer à 
main armée dans ks Terres de Rome , mais qui furent depuis mis en déroute par Tar- 
QUIN , Succcflèur AiAnevs : (</.) Ka! (JQ tw Txbrrfl rrfiaCwax(.tini foi SaCùoiJ 

ivaAir u’î ’Pafitfl , tlpviniç ^Tiryj^xmait eUf i£uAoiTO. 

Ancus eut (e) une autre Guerre avec les Vf.’ïens , fuivic (J") d’une Trêve, qu’ils 
rompirent deux ans après } mais aiant ren^rté fur eme une lecondc Viéloife, plus 
grande que b première , il ks mit à b raifon , & pofléda depuis paifiblcmeiit les Vil- 
les cédées autrefois à Romulus , dont le recouvrement avoit été le motif de b rupture 
des Veïens. Selon Tite-Live , il y joignit même une Forêt de leur pais , qui lui fut 
apparemment biflee par le Traité : (g) Siiva Mœfia Veientibus ademta &c. 

Les Volsques donnèrent aullî de l’occupation à ce Prince. Il alliéeea leur Ville 
de Vélitres , & Tinveftit fi bien , que les Affiliez lui envoiérent les puis anciens de 
leurs Citoiens en fupplians , pour onrir. avec b réparation des dommages félon l’cftima- 
tion du Roi même, de lui livrer ceux qui , par leurs courfes , avoient été caulès de b 
Guerre. Il reçut leurs foumilïions , & leur accorda une Trêve j après quoi , aiant 
tenu d’eux fans peine b fàtisfaéfion qu’ils avoient promife , il fit un Traite de Paix & 
d’Amitié. (ife) a\a huTrftxis fèj ’OueAiTfoi»J tSj vfnoÇuriTat , ^ T«r t« 

^â£a.f a/v9Aixrtii {nro^oftvur uf 0 ^aaiKwf itxaiûm ^ tÙs ôri'gvt èurrâis ’fti' ^âiii» w<t» 
ff^uf o^oAsytfrrar , iio;^àf irpof airrùf vcuftrciftttlQf , ^ Tx^iiKOia. vof' îxorro» Aofià» tîf»r 
no <piAi«» ovrriât^. , 

' AR* 


( 4 ] Dnp 
J'Hdlimtni 

Anii<). 
Rom. Lib> 
III. Cap. 
Î7- 

(i)rat- 

Lwt, Lib. 
I.C»p. JJ. 

(e) Dtnji 
i’Hidietr», 
ubi fupr. * 
pag. 171. 


(J)lJtm, 
Cap. 40 . 

Pt- '7î 
(f) En 619. 

(/) av/i 

d'HâUcâtki 
ubi l'upr. 
Cap'. 41 . 
J»g- ’7J/ 
'74- 

f/)Lîb.I. 

Cap. JJ. 


(i)Utm; 
ibid. Cap 
4 t. pag. 
‘ 74 - 


Art. Lt. (■) Ce nom de b Vil'ie , manque au Texte ; 
raait U doit j dire ajoute, connue le remarque STLauRoii 
& IcncmicT Traduâeur Latia l'aroit lù daoi fonManulcrit. 
La coolè cil claire , par b fuite du dilceurt , de forte que le 


deraier Editeur ne deroit pas balancer I fupplder l’omiflion. 
Aa telle , b peOtieo de cett« Ville de Ptlitnaim cft ioccr. 
taine. 
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HISTOIRE D*ES 
A R T I C .L E LU. 

Traite’ entre Psammitique, Rw /Egypte, îes 

Scythes. 

Anne’e 631. avant Jésus-Christ. 


(a) Ceft le 

lede <^rnu. 
{t) HirtJ*. 
U, Ub. I. 
Cap. lot. 


çOus le régne de (a) Cyaxare L Roi des Me’des , & dans la même ann^ 
^ que ce Prince monta fur le Trône , les Scythes , fous la conduite de leur 
Roi Madyes, après avoir chafle d’A«ro/e les Cimmériens , pénétrèrent jufqucs Hony 
b Médie , s’emparèrent de toute la Haute AJte , & rendirent ces Peuples tributaires. 
Quelque tems après , ils entrèrent dans la Valeftine , & (c düpolbicnt à palïêr en E- 
gypte. Mais Psammitiq_ue , qui apparemment avoit pris depuis peu b Viüc d'A~ 

vint-neut ans , ne jugea pas à propos d’expofer fes forces 
Cap. in. ^ Guerre pailkidc avec des Barbares courageux , & fiers de leurs grandes 
Conquêtes. D leur alb donc au devant , avec des préfens , & fit tant par (es prières 
ainfi accompagnées de ce Ci J qui a toujours eû beaucoup d’attraits pour ces Peu- 

Ç les & leurs l3efccndans , qu’il les engagea à fe retirer. Peut-être y avoit-il dans le 
'raité des conditions particulières , dont He’rodote n’a rien fû , ou n’a rien dit : 
(d') K<u [01 ZxofttjJ tyaotT» àt t 5 Sujii? > <r(fia.f ’Aiyif^ 

^bifupr. àmet<r«$ Sùtfourl Ti % Xcrîffi îbiTpf'jrti 'rvKfovuTtftÊ fui froftuuQ'cu, Cet Empire 

(0 sur^’ des Scythes fut de courte du ' ' . . ^ 


urée , comme nous le verrons plus bas (y). 


Au reste , b datte de ce Traité cft marquée par Eusb’be , f/J qui met l’irruption 


‘ cicn prétend néanmoins , qu’il faut pbeer ceci au-deflôus de l’année 62 8. & il fe fon- 
i«r8. de fur une prédiftion de Je’remie , faite en cette Année, ou la treizième du Règne 
de JoJîas , dans laquelle , dit-il , il s’agit de l’irruption des Scythes. Mais ce n’clî-là 


qu’une pure conicèriire j & les paroles du Prophète peuvent s’entendre très - naturelle- 
ment de l’Expédition de Nabuchodoncsior , qui fut fuivie de b prife de Jèrufalemy & 
de la Captivité des Juifs en Babylone. (g') S'il dit , que les Ennemis , dont il par- 
le , viennent du Nord , c’eft que les Babyloniens , pour éviter les Déferts arides qu’il 
y ** entre b Méfopotamie &c \ Arabie *D^erte , allèrent pafiêr \ Euphrate à Thapfa- 
yVrArtiTi. que , & par conféquent au Nord de b Taleftine , par ou ils entrèrent dans b Syrie ^ 
ly.iv.s. & de U en Judée. D’ailleurs , il y avoit , dans l'Armée de Nabuchodonozor , des 
Troupes auxiliaires de plufieurs (Ji) Rois du Nord ^ ou fes Alliez , ou dépendans de 
luL Les Juifs , quelque affinité qu’il y eût entre le Chaldéen & ^Hébreu , (y) rien~ 
tendaient pas communément la prâniérc Langue » comme ceb fe voit aujourd’hui mê- 
me entre les Nations , dont les Langues ont du rapport cnfcmble , & vieniuait d’une 
même fource : ainfi il n’cft nullement néceflâirc de fuppofer , qu’il s’agifle là des Scy- 
thes : & au contraire les Babyloniens y font dèfigiez clairement , par une Nation 
puijfante ér fort ancienne -, car , félon l’Hiftoirc Sainte , elle prit naiflànce peu de tems 
après le Délire , ce qu’on ne fauroit dire des Scythes. Pourquoi ne pourroit-on pas 
entendre auffi de l’Armée des Babyloniens , ces (i) Chariots plus redoutables que les 
Orages , ces Chevaux plus vîtes que des Aigles , ces (/J Carquois qui font comme un 
fépMcre toujours ouvert , duquel il fort une mort inévitable ? . 


(X) Voire 
k Com- 
ment. de 


(4) Voire 
iûribtm. 
Chronic. 
>d SicmI. 

xvin. 
y. If. 


(i) Utm\ 

IV. IJ. 

{/) nu. 

V. i6. 


ARTICLE LUI. 


Traite’ entre Halyatte, Roi de Lyi>ie , ^ les^ 

Mile’siens. 

Anne’e 614. avant Je s u 3-Chr ist. 

S Adyattb , fécond des Succefïéurs de Gyge's , Roi de Lydie ^ étant venu à mourir, 
avoit bilR à Halyatte , fon Fils, (ys) une Guerre contre les Mile’siens, 
Ca’p]^7*’ dont il ne put venir à bout , quoi qu’il l’eût entreprifé fix ans avant fa mort. Le nou- 
’ veau Roi la cemtinua , & b pouflâ vigourcuiément pehdant cinq années. La fixiéme , 
fés Troupes aiant mis le feu daqs le Blé du Territoire de Miîet , les flammes , por- 
tées 

Art. lu. (i) Nout en TOtont un gnnd nombre d’ex- AtirRicHi , parmi Ici 'Mcnuàni Ji.l'AeâJimu dit Jnfetiftitm 
. emplc.'foui le* Ewfrmir, Rtmtmi. BtUtfLmru , Volum. X. f»î. dj8. EJ. Je Hell. 

(*) Mr. Fmrrt , dut (bn Effui fier k Cbmritfii tu 
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tées par k vent , k communiquèrent à uii Temple de Alinervef (t) fumotnnièe yi/- 
frjienne , & le réduifirent en cendres. Peu de tems après , Haiyatte tomba malade 5 
& comme il ne guériflôit point , il envoia confultcr l'Oracle de Delphes. La Prèrreflè 
déclara , qu’on n’avoit point de réponfc à attendre du Dieu , que prémiérement on 
n’cûc. rétabli le Temple de Minerve. Là-dc(Ius , le Roi de Lydie dépêcha inceflàm^ 
ment un Héraut d’armes à Thuasybule j Tyran de Milet ^ pour lui demander une 
Trêve J pendant laquelle il rebâtifoit le Temple de h Décflè. ^eriandre j Tyran de 
Corinthe , le même qui a été mis au rang des Sages de Grèce -, avoir inftruit Thrafr- 
bule , avec qui il étoit fort lié , de la ré^nfe renifée par l’Oracle , afin qu’il prît là- 
dclTus les mefiircs. ThrafybuU , avant que le Héraut a' Haiyatte fût arrivé , fit porter 
dans (J>) la Plaec Publique de Milet , tout le Blé qui fe trouvoit dans fes Greniers, voi« 

ou dans ceux des Particuliers j parce qu’il voioit bien > que l'Ennemi ne cherchoit de- 
puis long tems qu’à réduire les Milefiens par la famine. 11 fit publier aurti , qu’à un tegem. 
certain lignai qui leroit donné , chacun eût à boire largement , & à làire bonne chère. ''*■ 
La chofe aiant été exécutée ponftuellément » & le Héraut en aiant inllruit fon Maître -, **' 
celui<i conclut de là, que l’abondance r^noit dans la Place , & qu’ainll il s’obilineroic 
vainement à continuer une Guerre qui duroit depuis tant d’années. Ainil les propofi- , 
rions de Trêve ^ent changées en propofitions de Paix ^ ou peut-être même qu’au lieu ^ 
de la Trêve déjà conclue , on en vmt à un Traite de Paix , par lequel il fut convenu j 
qu’il y auroit , entre les Lydiens & les Milefiens une Alliance, accompagnée' 

J*un droit réciproque d’Hofpitalité (^). Haiyatte s’engagea meme à rcbânr deUx 
Temples à la Minerve âAfi'éfie , au lieu de celui qui avoir été brûlé, (c) ’aao*t7ik («) r^»u- 

îts oI Tttùra i^ifyyiASî) , aêrut* xifuM. if MiAirrcr , a-XMiàjf waîrAed'cU j' 

&MUvCih<M,pt [rû Tm MiAir» rvpcunûatrt] ^ MiAtiaiem -xfiioi «ro» *r ror nàc oixoJl^;.'V.. »». 
fài Jî, n Tt aistAXayii o<pt tyinTo, i<p’ cf rt ^âuf iAA^Aoiai Mctt 19 ^ (ÎIas ti 

irrî îwf nyii A’0>iraiif * 'AAixtrîijt ci tv 'KosirpcS &c. Le Roi de Lydie ne 

manqua pas d’exécuter ce qu’il avoir promis au fujet des Temples j & on peut bien 
croire , que cela lui rendit la fanté. Il falloir bien que fon obéiïTance à l’Oracle fût rc- 
compenfée. Au refte , Dioge’nb Laer.ce {d) rapporte quelque choie de Icmblable (-0 Liv. i. 
é’Halyatte y (e) mais en changeant ou fupprimant quelques circonftances j & fur toutfjt®’' 
faifant de Mhet , Triéne (/)•.. 

On trouve un autre Traité d’HALVATTE , mais dont il n’y a pas moien de fixer la 
datte. Ce Prince cherchoit à fe rendre maître de Colophon , Ville d’Ionie , ou du 
môins à la mettre hors d’état de 'lui réfifter. Pour cet effet , il fit une alliance av<x 
les Colophoniens , par laquelle il ftipula , qu’ils lui fourniroient des Troiroes , auxquel- 
les il donneroit une bonne paie, & à la Cavalerie plus qu’aux autres, (g) 'aAi/x-Âk 
Ko\optniuf ®vAA>i» iwtfJLM t;i'0rTots^à^At<3’ixi rèf 'îinrui , Vfos 

î-stvilKrctTo , ^ T«U Ax. TfoLTuât [c’eft ainfi qu’il faut lire avec Casaubon, au lieu «oit onT 
de ç'^TwrSf] à<ptXu(tf , iù Mfxt rôts •■jrvtwri. La Cavalerie des Colophoniens 

étoit renommée , & rendoit leur Ville fort puilïànce. Haiyatte , comme il parut par la 
fuite , voulut les dépouiller de cet avantage j & le Traité lui fournit le moien d’exécuter sîntïgcm. 
fon deflein d’une manière horriblement perfide. 11 attira les Cavaliers de leur Camp càp.'Jj”' 
dans la Ville de Sardes , fous prétexte de leur doubler leur folde j & eux y vinrent a mm. 
pié , ne k défiant de rien. Dès qu’ils forent entrez , on ferma les Portes de la Ville» 

& les Troupes du Roi les aiant invefUs , les tuèrent tous. Ainfi les Cavaliers périrent , 

& ceux di Haiyatte curent leurs Chevaux. 


ARTICLE LIV. 

Traite’ de Redditim , entre la Vtlle de Collatia , du pats det 
Sabims, (è‘ Tarquin l’Ancien, Roi des Romains. 

Annb’e 60p. avant Jésus-Christ. 


l 


lEu de tems après que Tarquin , fumommé V Ancien y eut fuccedé à Ancus (â)Dafi 
Marcius , il fitt obligé de prendre les armes contre les Latins , qui faifoient 
courks dans les Terres de Rome , fous le prétexte , dont on fe krvoit beaucoup en n)aa?LU>r 

ce i.cip. 49 . 


'A«t. LUI. (i) r«eequeleTtmpl«<toitdaniu»eV’illedu 

Tor it o iie dtlète, nommée "ArrmH, Ajpfi. Aucun Géogra- &'à caoJc'qu'oD ne faiiôit' pu Vcrupolc de chaÎTeT te de érîSi- 

pke ne eût mcanondecetteViUe.czcepid bt'NT(dti>{rx«K<. piller les Etna^ert . qoe l'on regirdoit tous i peu près 

(s) Uansl’Arehubgû&se. de Mt. PoTTSk (Lib.IV. Cap. comme Eanemu , à moins qu'il n’y e&i avec eux quelque 


n’y sroU pat d'HAteUeries publiques, comme aujourd'hui, 


kl' 784 .) o« dit Ici hijfimt lityfij. Je oie ûi fi c’eft L 
faute de l’Auteur , ou du Tnduâeur. 

()) Ce droit d'HoTpitalité , qui le conlrsâoie te entre 
PaitknlieTt de divers lieux , Sc entre des Natiosuicstiércs . 
ftoit foR coofidôable dans ces a nc i en t tqni , fc parce qu'Û 


I qu ü O y eut avec eux quelque 
Traité. Voiez Pottix , Âehàtltg. Grtc. Lib. IV. Cap. 
kl. Everh. FEiToi Au'm. Umtrie. 111. la. Mais le droit 
une fois établi , étoit regardé comme des plus fterez. U 

Î en a d'autres exemples dans Hs’roboti , comme , fiié. 
.C«p. ay.Rdp. 
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ce teiUs-là , que les Traitez e^ÿiroieot avec le Frinoe qui avoit 'été Pattie conottQitfe' 
Les Latins trouvèrent aifémeht d’autres Peuples voifins , oui , animez du même 
entrèrent dans leur parti, & fur tout quelques Villes des Sabins. Mais Tar^mVa 
battit les uns & les autres , & réduillt pluüeurs Villes à la néceflité de le lènqte.' Je 
ne parlerai que de la reddition de Colla ti a ^ Ville du païs des Sabins , jSafee qu’t» 
y voit l’exemple le plus ancien des formalitcz que les Romains oblèrvoicnt en ce cas-I^ 
& qui lèrvirent peut-être de modèle dans la fuite. Le Roi donc demanda à ceux qui 
ètoient venus de la part des Collât ins : Etes-vous députez & envoiez par le T*euple 
de Coll ATI A , pour vous rendre à diferétion , vous & ce Peuple ? Nous le font* 
mes ^ répondirent-ils. Lb Tet^le de CoWztxi y ajoûta 'YhU.oyiHy^-il mattrede lui* 
même? Il Veft. Vous livrez-vous donc y vous y le peuple de CoUatia , votre Vil- 
le y VOS Terres , vos Eaux , vos Limites , vos Temples , vos Biens mobiliaires , tout 
ce que vous avez de chofes divines ér humaines , le foùmettez-vous à ma domination 
ér à celle du ^Peuple Romain ? Nous le livrons & foâmettons. Eh bien , conclut 
le Roi , je vous repois. Après eda , Tarquin défarma les Collât ins , leur impofa ime 
amende pécimiairc , mit Gamifon dans leur Ville, & y établit pour Gouverneur à vie 
avec un j^uvoir abfolu, jfrons Tarquin , fon (1) Neveu qui de là prit le nom de Col- 
latin y qu’il tranfinit à là poftérité. fb) Collatia , ^ quidquid circa ôiUatiam a- 

Xri erat , Sabinis ademptum deaitofque CoUatinos ita acetpio , eamque deditionis 

formulam ejfe. Rex inter rogavit : Estisne vos legati oratorefquc mulî à Populo 
Collatmo y ut vos Populumque Collât inum dedereds ? Sümus. Estnb Pc^ïuIus Col- 
lat 'mus in fuâ poteftate ? Est. Deoitishe vos , Populuro CoUatinum , urbem, a- 
grqs, aquam, cerminos , delubra , utcnlllia , divina hunoanaque omnia , in meara Po> 
puliquc Romani ditionem ? Dedimus. At ego rccipio ..... Egerius (^fratris hic 

filius erat Regis') CoUatiæ in prajidio reliblus (c) UofoJSw ^ vi\u (t) 

XAtdwA* [w Ko\Aati«i 1 ..... SttA» t» 1 liaeiXibf 1 «ÆtîXtTo , & #ù viixti- 

TA tQi/iiitat y X, tPpwpajr AATiXi-na c* n/ uroAu t ixant* > Af)(tn rt wjrm t à»u7rt^ 

âvm Àf^ afsl » Tetfxvrwr "AfcrtA r tSi» ÀAxÇiJSit &c. , 


ARTICLE LV. 

Traite’ iMimce entre Nabopola ssar. Roi de Babylone,' 
(è* Cyaxare I. Roi des Me’des. 

Anne’e avant Je s us -Christ, 606. ou enviroa 


A U bout de vint-huit (a) ans , les Scythes , qui , comme (b) nous l’avons vù» 
jt\. s’étoient rendus maîtres de la Haute Afie , padiroit leur Enqiire , par un trait 
dé perfidie , dont Cyaxare , Roi des Me’oes , s’avifa , pour IcctHier leur joug. H 
pria à un FelUn les Principaux de la Nation , entr’autres f 1 ) Marmare's , Roi des 
Saces y qui étoient les (2) Peuples les phis courageux de la Scythie<, & les ai^int eny- 
vrez , il les fit tous é^rger. L’irruption des Scythes lui avoir finit (c) lever le Sié- 

S e de Ninive , entrepris dès le commencement de Ibn R^e. Audi tôt qu’il fitt dô- 
vré de cœ Conquérans , il reprit fes defièins contre le Roi ^Affyrie 3 fie il trouva le 
Roi de Babylone » Nabopolassar , tout {Rèt à le féconder. L’alliance fin cimentée 
par un Mari;^. Nabuchodonozor « Fils de Nabopol 0 ar , époufa (O Aroïte , Peti- 
te-Fille de Cyaxare , par AJlyage fon Fils fit depuis ton SuccoTeur. C’en ce que nous 
apprenons d’un Fra gm e n t d’ALEXANORE Polyhistor : (d) TSt» [f 

é riftAwr^p SopJîtrct'TntAai' xaXÙ , isri(*-ja.¥TA trpoî 'Aç-uây>i» MidUty 

ÿ ¥ duvaripet aùrS ’Apm-nir XaStinA us f viot aùrS ficc H n’efi par- 

lé là que à' AJlyage , avec qui le Traité d’ Alliance ait été fait , quoi qu’il ne fût pas 
encore Roi ; mais apparemment Cyaxare fe ièrvoit de lui pour commander dans les 
Expéditions qu’il cntièprcnoit > comme (4) Nabuchodonozor fut celui dont Nabopp- 

- laïfar 


A>T. LIV. (1) Surnommé IftMu . parce qu’éttM ot 
mit U mort de ïbn Pere ..Srcai Ttrftm , 2 c de Ibo Uraod- 
eàre DtmanUi , celui-ci qui ignotoit que ü Belle. Fille fût 
enceinte, ne donna rien par Ton Tellament d ce Petit- Fils 
poftbume , 8c le lailTa ainfi paurre (tgtiuu). 

(a} Il y a dans te Texte , âneyMno : mais )'ai litiri la 
lefott d’un MS. du VMtam , qui cft meilleute , 8c ici . 8c 
daiu quelque ebofe qui prtedde. 

Art. Ly. (i) Od recueille d’un Fragment de NicoLai 
A s>*mu : *'Om^ > 2 TfMvyaï.( ftn'» làr Satuftru UMfj - ifm 
ri'StuM /Sart>M{ (ce. Exciarr. Valu. 437. Cda 
«ommeoce l'HUloire de Zjaime Aoù il y a un Traité enti'ei- 
le 8c t dont BOUS paslcrons lux 1* Année 803. dan. 



l'Article fuÎTnnt 

(a) I>‘où vient que 1 er SC)ti>t$ es _ _ 
queiois appeücit Smu , Ximt. , coaMÏé'Sr' i 
même, i.ib. VU. Op. 64. 

(3) Ou Anttur , , ïorpmc Swlÿti' rapporte fc 

Fragment , parmi ec^i dé’la C^rpaLfut d’Kpsa’ot, pig.4d. 
I.C mé»« Sttlsftry (Sm. in FrAjni. l't:r fig. 14. a U lia 
de Ton Traite A £«w«d. Ttwp.-r.) îc d'auttes , aptes lui, 
ettdesst , que c’eft h A'ôttri), dont pnrioit Bt'Rost, «piut 
Joserii. Aiùpi.Jui. Lib. X. Cap. tj. %, >. 

{4) IJjiu le Livic de Toti* , au dernier verièé » fdoo Je 
Grec , il cft dit , que ît, ^c'eft-À* 

■'diK) Afijtffp , ou CjJxjri) psiretit Simvt. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 4J 

la(far foq Père fe fervit , & qu’il s’aUbcia même à la Roiauté. D’ailleurs , AJhage 
n’cft«Jci aj^eOé que Satrape. Ainfi Mr. (^e) Freret fcmble edtiguer fans railun à 
cct ^rd Mexandre Toiyhiftor , ou Syncelle , fon Copifte. Mais Je ne comprens l-, aSw’Ï 
pas comment ce lavant Chronologiftc a pû trouver lui-même dans le Fragment j dont 
il s’agit , que Sarac , Roi d'AJJyrie , contre qui Nabopolaiïar & Cpaxarr lè ligué- J,.” 

'rent , avoir aufli le nom de SardanapaU ; puis que c’eft NabopolaJJar nicrac , i qui </<' fAcxJ. 
Syncelle dit Alexandre ‘Polyhijlor donnoit ce nom. Il cft vrai , que cela croit né- ^7/f***’ 
cdîàirc , pour foiitcnir le Syftêmc des trois Sardanapales , & l’antiquité prodimeufe de 
l’Empire des AJfyriens. Après cela , fiez-vous à ceux qui rejettent d’eatréc les fenri- 
mens contraires au leur , comme Çf) fondez fur \' amour déréglé des Syftèmes ? Quoi (/) 
qu’il en (bit , l’Alliance > dont je viens de parler , fiit fuivie de la prife Sc de la def- 
truéHon de Ninive. Sur cette époque , U y a , comme ailleurs , de la diverfitc entre 
les Chronologiftes -, & le grand Usse’rius même (y) a varié là-dcflûs. Dans cette 
Incertitude , j’ai fixé les dattes , lèlon ce qui m’a paru le plus conforme à la nature mê- 
me &; à la fuite des faits , dont j’aurai occallon de parler , aufli bien qu’au témoignage 
des Auteurs les plus dignes de roi. 


ARTICLE LVI. 

Traite’ de Paix entre C y a x a r e , I. Roi </« M e’d e s , ^ Z a r 1 N e , 

Peine des Sages, partie des Scythes. 

Anne’b 603. avant Jés us-Chris t. 

A Pre's que Cyaxare eut chalî 2 les Scythes , de la manière que nous venons 
de voir , ces Peuples cherchèrent à fè relever de leur chute , quoi qu’une Fem- 
me cûtfucccdé à Marmaris-, ce qui n’cft pas furprenant parmi des Peuples (ij où le 
Séxc étoit Guerrier , & combattoit à Cheval , comme les Hommes. Catc {à) Reine r«) ViU ü 
des Saces , nommée Zarine , joimoit à imc beauté fans pareille , une bravoure & 
ime prudence finguliéres. Les V or thés , peut-être autant par fes intrigues , que- par * ' 
le dèfir de -fe fouftraire à la domination de Cyaxare le révoltèrent contre lui , & li- 
vrèrent leurs Villes & leurs Provinces aine Saces. Cyaxare n’avoit garde de le Ibuflrir 
patiemment j de là naquit une Guerre langlante entre les Médes & iw Saces. Elle du- 
ra deux ans , fans que la Viètoirc le déclatât ablblument pour l’un ou l’autre Parti. En- 
fin , au bout de ce tems-là, Stryamge'e , Gendre de Cyaxare , & qui commandoit 
les Armées » (») aiant abbatu Zarine de Cheval , dans imc Bataille , où elle étoit el- 
le-même à la tête de lès Troupes , il lui donna la vie > & cela amena la Paix II ne 
faut pas s’en étonner : l’Amour s’en mêla. Depuis la mort de Marmarés , les charmes 
de Zarine avoient fait imprellion fiu le cœur de Stryangée , qui brûloit fëcretemcnt 
pour elle : & Zarine , à fon tour , étoit entrée dans les mêmes Icntimcns pour lui , 

S u’elle cachoit avec autant de foin. Cet amour réciproque avoit cédé au perfonnage 
’Ennemis , qu’il fiilloit loutenir , & au dèfir ardent de Gloire , dont l’un & l’autre é- 
toient animez. La fuite fit voir , que Zarine étoit plus maitrcllc de Ibn inclination , 
que Stryangée. Après l’occafion , dont nous venons de parler , la Paix fût conclue 
à CCS conditions : „ Que Zarine remettroit les ‘Parthes Ions l’obcïflànce des Medes j 
,, & que , du relie , les Saces & les Médes dcmeurcroicnt maîtres , de parc & d’autre, 

,, de ce qu’ils polTcdoienc auparavant : Que , fur ce pic-là , il y auroit paix & allian- 
„ ce perpétuelle entr’eux ”. C’eft Oiodore de Sicile^ qui nous a conlcrvé ce Traité, 
après Ctesias : quoi que Cyaxare , au nom duquel Stryangée le conclut, Ibit (jj 
appcllé autrement , mais en force qu’on voit allez que c’eft le même : (b ) Tè xiAtu- 
Tacoir etÙTBj 'Zâxa.s ^ ’Qù Twit autSttOou' TlifSes fi ùoro Mw1b$ TeTct;^5«i, 

$t ix,<tTfftts xupitwrarretî, tipu ^ ao(Â.(i.ct.-)yis !ooS[\ois tis T «.oratlci 

Ainfi Stryangée ne profita de les avantages, que pour dt^uiller Zarine d’un bien qui 

ne 


(y) Dioj les Editions publiées de fon vivant , il mettoit 
la deftruébion de .Voiti, à i'année 6 x 6 . Mais dans l'Editioa 
pofthume , publiée I Gnhit en 171a. il place cct événe- 
ment aptes l'année 601. 

Aar. l.Vl. (1) Voies De’Mc’Txiut PHALtatus (ou , 
comme quelques-uns croient. Dcnys i’ UMÜexrnxffi) Dt E- 
letM/im, S. aiç. £j. Oxm. 1676. ît Tsstsm , CülM. 
JCll. Cap. 4.fi. 

(a) Ce tait c(l tiré de Cts'sias , fur la foi duquel l’Au- 
teurl du Traité Dt SluMîtnt , attribué à Di'Mc'raïus Jt 
thtlirt, le rapporte. Il ne nomme pourtant pasZavrar ; mais 
on voit aHis , que cette Ftmmt Sacide , ^ trit-Mk , donc 
U parle ,'eft la meme ; puis qu'il raconte en peu de mots l’a- 
mour de SirjM^ét ponx elle , fea fuites > k une partie de U 


Lettre qu'il écrivit , avant que de fe donner la mort. Au 
refie, StTjmigit appellé-li XvfuiyA)®-, Stryxglmi. Rien 
n'eA plus commun , que eetle variation du nom de la mi- 
me perfonoe . lôit qu'elle vienne des Copiées . ou des Au- 
teurs mêmes. 

(]) XflÜMrt , ou peut-être jUiixnti car les CopifUs ont 
varié ici , {t le même ell appcllé plus bas Aiùkârnt. Dio- 
DORS it SitiU le fut Pere i'Af-AïuUj, qui, dit-il , eA nom- 
mé par les Cttcs Astt aoe II le fait aulfi régner cinquan- 
te ans ) fie c'cA iuAement lioli qu'Hs'RoooTC marque 1 « 
tems du Régne de C^txtri , y compris les aS. années, pen- 
dant lefquellcs les Stytbii furent maîtres de U ttnrr 4fit» 
LU. I. C*f. to 6 . 

F a 
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ne lui apparrenoit point , Se dont l’enlcvemcnt avoit fait tout le fiijet de la Guerre. 
L e Vainqueur amoureux donna alors un cours libre à fa paflion , & voiant que la Rci- 
v.c des Saces fcir.bloit y répondre par les cardlcs & la réception magnifique , qu’elfc 
• Capitale (c) , il vint enfin a lui faire les propofitions que lui inipiroit le 

sùfi>T»%- feu dont il brûloit de plus en plus. Mais Zarine , avec un refus plein de obuccur 
s«/. Kl le fit fouvenir , qu’il étoit marié , & avec une très-belle Prirtccfic : elle l’ochorta à 
‘«ontrer , en furmontant les attraits de la Volupté , le même courage qu’il favoit fi bien 
témoigner dans une Bataille : & elle le conjura de lui demander toute autre chofè, l’af- 
fùrant qu’elle ne lui refuferoit rien de tout ce qui ne tendroit pas à la déshonorer & 
à le rendre malheureux lui-même. Mais la vertu de ZatOie ne fit que renforcer* l’a- 
mour du Galant. Strjan^ee au défefpoir , prie la réfolutidn' de fc tuer , & l’cSécuta. 
Mais , avant que de mourir , il écrivit à Zarine une Lettre fort touchante & la remit 
.à un de fes Eunuques , le foifant jurer de b porter à la Reine , avant qire pcrfbnnc 
(j)Txtnft. lût rien de fa fin tragique. Nous avons encore cette Lettre dans un (d) Fn^inent de 
Ni COI. A s de ‘Damas. On jjeut voir tout ceci rapporté plus au long , & embelli , par 
ViMim.j, Mr. Boivin l’aîné, (e) qui trouve , avec raifon , que le fuict fenfolc fait exprès, pour 
la matière d’une Tragédie. Ce Savant, non plus que Henri de Valois , des 
^>'otcs duquel il a profité , h’cftit pas pris garde â un autre Fragment , que je vois 
Tom. ni. dans Suidas, & qui , quoi qu’anonyme, cft manifeftement tire de ce qui manque 
dans celui de Nicolas ‘Damas', {f) ùZ^x. rt ■trifx-Ttu (JxAiqt % 

XT^'vwaT®- i'rpvrifiuca. ïl envoia des préféiis .en confidération du Traité d Amitié 
^ d Alliance , que Stryangée ménagé. Celui , dont il s’agit , eft, félon toutes 
T«,.w. les apparences , Cyaxare , qui , aiant cû avis du Traité fait en Ion nom par Stryan- 
gee , envoia des préfens à la Reine Zarine j comme cela le pt^tiquoit en de pareilles 
occaiions. Nous en verrons ailleurs plufieurs exemples. 

ARTICLE LVIL 

Traite' ehtvt me Colonie <& Phoce'ens, Peuple d’Ionie , ^ 
Nannus, Roidet Se’cobRicie'ns, Peuple des Gaules. 

Anne’e fl) 6oû. avant Jesüs^îhrist. 

L a Ville de Phoce’k en Ionie , étoit fort marchande , & de là fortirent prrmi le» 
Grecs , les prémiers qui (<*_) entreprirent de longues navigations, foit pour le Com- 
> foif pour pirater , félon l’ufage de ces tems-là , dont nous avons déjà parlé plus 
d’une fois. Cependant , comme fon territoire n’étoit pas fort étendu , elle envoioit de 
(i) jHjVm, tems en tems , des Colonies , pour s’établir dans quelque autre Pais, {b) Une de ces 
XLm. Golonics aborda dans le Golfe de la Côte des Gaules voifinc de rEmbouchure du Rhé- 

Ctp. 5. 7ie. Elle avoit pour Chefs , Simos & Protis (2). Ceux-ci recherchèrent l’amitié de 

Nannus, ou (c) Nantis , dont le vrai nom ferablc {d) avoir etc Man., Roi dcsSE’co- 
BRiGiENS (5), Peuple des environs. Dans le tems qu’ils étoient allez le voir pour ce 
XIII. f. fujet , & pour lui demander la pcrmilTion de bâtir une Ville dans ce païs-lâ , le Roi 6- 
toit occupé à marier fa Fille, & cela d’une tàçon aflèz finguliére , qui fc pratiquoit par- 
chron.’/fl mi cetfc Nation. On faiibit un Feftin , auquel le Père de la Fille invitoit tous ceux 
qm prétendoient à fa poflèiüon, & ceux qu’il vouloit d’ailleurs. Après le repas, il 
foifoit entrer la Fille , & lui ordonnoit de choifir entre les Conviez celui qu’elle loii* 
haittoit pour Mari. Elle déclaroit alors fbn choix , en préfentant à l’un d’eux une 
Coupe pleine de (4) Vin , mêlé d’eau. Le Roi pria au Feftin les Chefs dc*S ‘Pho- 
. céens, 


, Art. LVII. (i) Certt-TÎnt im atiint b Bitiille de Sub- 
muU entre lei Ftrftt , tic les Ortts. C'elt b datte , que m«- 
quoit l‘HiIIoticn Timi’r , comme nous l'apprenons de 
ScTKKUS de C6r*< dut Ta Dtfcr'^icm Ju MenJt (mal attri- 
buée à Marcish i'Hir»dit) val', aop, & fltfq. FJ. Unifm. 
(usTiN place îe fait fous k Régne de Ttrqkia, c'eft-a-dire, 
l'jhieita ; ce qui revient au même tems en general. 

(1) Aristote, dans un Tuile padu Dr U Rrfiiiliifm Jt 
Marseille , dont Atul'nee (Lib. Xlll. Cap. p. w. 
fj6.) nous a confotvé le moiceau , où il racontoit cote tiil- 
luiie i appciloit £«xAu , celui que Justin nomme Frtiii: 
& Prult , lelon le Philofopbe , eioit Fils i'Euxint te de b 
PrincelTc Gauloitè. pLVTAR<y!E {vît. sOm. pig. 79. E.) 
appelle aufl'i Prciu , le Fondateur de MMftiUt-, te. il le qua- 
lilîe Marchand. Car c'cfl ainfi qü’u faut tire . n^vrts , Se 
non pas jrfâk®'. comme portent encore toutes les Editions. 
tsAC Vosiiut l'avoit remarque , il y a long tems . dans les 
Notes for Justin : k. Mr. Uaciir auioil dû lui en faut 


honneur , au lieu de donner comme lîenne b remarque ; 
dont aulTi l'Editeur Angkit < Mr. BkTan , n’a pas lu , ou 
avoit oublié , le vrai Auteur. 

(}) , ou , comme quelques MIT. portent, Sr- 

geirü. Justin eft le feul , ^i parie de ces Ségeèrigiau , 
comme Peuple des Gojilts. 'Tous les autres Anciens Au- 
teur 1 ne rcconnoiircnt , fous ce nom , qu’un Peuple , d’i^- 
pagn. C'eft pourquoi le duûc Bonuars eonjeeluroit , 
qu'on poutroit lire SegavrlUni , qui eft k nom d'un Peuple 
de la Ganli Sarimnift , cont parle Plinr , Hifi. Sat. I.ib. 
III. Cap. IV. Seet. J-. HuniMia. fc que d’auttes appclkni 
Srgahum. Mais il peut fe faire, que ■ du côté du SAênt, 
il y ait cù autrefois dei sigairigti , dont k nom fut depub 
change . ou du muifts ne le trouve plus dans les autres Au- 
teurs , qui noui relient. • 

(4.] «wAo Mtxfmftnv Atbi're’c , Lib. XIII. Cip. y. 
Justin dit , qu’die ofl'roit feulethent de l'Eau, far- 

rigit. On ne voit pas bien ce qa'U entend par là. Un Mf. 

porte 
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cétns , ne pcn^t pas apparemment que fa Fille pût jetter les yen* fur qucicun d’eux. 
Cependant la rrinccflè prefenta la Coupe à ‘Prous , ou, comme Aristote l’appcl- 
loit (r), Euxéne y foit par hazard , ajoùte-t-il , ou pour quelque autre raifon. Il 



fuaJcr » que le Ciel lui avoir deftiné un tel Epoux. Ainfi le Mariage fc fit , & Nan- 
convint dc!dohncr à fbn Gendre une place pour y bitir une Ville , où il püt é- 
tablir fi Colonie. Voilà l’origine de la célébré Marseille , à laquelle Protis , fon 


Fondateur , donna ce nom , nré , à ce qu’on prétend , de la Langue Gréque > (/) 

‘Ducts clajfis [Fhocîeen- vtta. ’»u 


& d’une drconftancc particulière de l’abord des ‘Phocéens. ‘Dncts clajfis [Phocaeen- vtUh. ’iu 
iium] Simos & Prôtis fuère. Itaque Regem Scgobrigionmi , Nannum nomine , in 

cujus finibus urbem couder e gejliebant ^ amicitiarn pet entes conveniunt Rogan- vccktNo-. 

tur etiam hojpitei ad convivium, Introdutla deinde virgo , quum juberetur à pâtre ***•„ . 

aqàam porrigerf.ei , ,quem virum eligeref tune y omijfis omnibus , ad Græcos 
•verfa-y aquam Ftçû porrigil j MUf yfaüus en hofpite gener , locutn condenda urbi à (h)^bht(r, 
Socero Mfipit L’Epoux (h) changea le nom Gaulois de fa Femme, & lui en 
donna un Grée » fiivpk: celui àlAriJloxene. La Famille des Protiades , qui defeen- née j-4^. 
dolent de ce mariage , fubfifla long cems à Marfeilie. (y) Au refte , il ne faut pas 
confondre , conamc (é) ont fait quclqucs*uns > cette Colonie des Phocéens y avec une sf^m. 
autre , dont les Anemns parlent , qui vint dcpius k Marfeilie , & à une autre occafion j Oe pnt- 
comme nous le verrons (0 fbn lieu. On a encore des anciennes Médailles de Mar~ 

Jeille (k) avec la Tête de ‘Diane y donne à entendre que les Phocéens , comme müni-nÿ*- 

noûs l’apprenons de (l) Strabon I y apportèrent le Culte de cette Déclic, à laquelle 

ils l^âçircfit-Ià un Temple. ^v•r73> 


r ’f. 


ARTICLE LVIIL 


SI*- 

(/) Lib. IV. 

P»g »7* . 
* 71 . EJ. 
âafid. 


t 


Traité’ Jt Paix entre Tarqüïn Mnden, Pot Je Roms, 

• LAtiHS- 

AkNE*s yqB. avant Je stis-CttRisï; , 

'A‘ Guerre ^ dont nous avons fâ) déjà parlé ciKlefliis , entre le Roi Tarqvin-, 
J furnommé ^Ancien , & les Latins , aiant été continuée (é) depuis, il rempor- 
ta enfin de fi grandes Viâoires fur ocs Peuples , qu’ils lui envoiérent , d’un commun 
accord , des Amballâdeurs , pour lui demander la Paix , à telles conditions qu’il vou- 
droit leur impofer , & lui livrèrent par compofition les Villes dont ils étoient encore en 
pofîclfion , fans attendre qu’il vint les alîîéger. Tarquin ufà avec beaucoup de modé- 
ration de fes avantages , & de la foumifllon des Vaincus, il ne voulut ni faire mou- 
rir , ni exiler , ni mettre à l’amende , aucun des Latins : il leur laiffa leurs Terres à 
tous , & leur permit de vivre felon leurs anciennes Loi*. Il exigea feulement , ,, Que 
„ les Latins reiidroient aux Romains , fans rançon , tous les I ransfiigcs & les Pri- 
„ fbnnicrs , qui étoient chez eux : qu’ils renvoicroient à leurs Maîtres tous les Efcla- 
„ vos , qu’ils avoient pris en allant au fourrage : qu'ils reflitueroient aux Paifans tout 
„ l’argent qu’ils lau* avoient extorqué j & qu’en un mot ils repareroient tout autre dom- 
„ triage ou ravage , qu’ils avoient fait dans leurs courfès fur le païs des Romains ”. 
l^icnnant cela , le Roi les déclara Amis & Alliez du ‘Peuple Romain , bien entendu, 
qu’ils feroient tout ce qu’on leur ordonneroit. (r) "K'xa.ms [AatTuw] tîs «wioî ^ 
h)i<nts tTpa.morro , ^ mfioQuf t« jcoiw > xotraAiîactoSai t vroMnn 

oTf aCros iSu'Ai^ , ^ T<tf lyoAiiÿ nr<tfiSia<tt. ymna^ Si r ira\«ai' TajJt tcU ouo\oryttf 

. . . TW Te a.VT^ xa.f^3cdsu V éctUT^ 

troArr^fowi ^p5ïo3'oti toi"; wctTfwif Si OviéAeixTe ‘Pafio-iots rés rt ahrofié^ns & 

TWf ttt^ahurus <hn» >J/Tfen , bifâ-irotris rt ^icnJuiTaf^ai Siarriraus > oeu* iyaorro 
vis WfMoftii xifm y ^ ^ifcATei , «r* içtiXerro TtJî ytoi(yés , û^Awreti , ^ ti IaAo xet- 

TeCAût» 


(») Sur 
l'Année 
£oy . Ortitk 
T* 

.(é) On^i 
J'IUlutr». 
Lib. III. 
Cap. +9, 


(f) Dap 
i'Htlùfrni 
Lib. III. 
Cap. ;+. 
f»r. 185. 
E4.0Xf»y 


^te mjHÎius Proti pnifit. Mii» c’en apparemment 
une gkne de quekun , qui a voulu expliquer la manière de 
Nélcntcr de l'Èiu , c’cft-à-diie , pour laver Ica maina. L'u> 
uge de la Coupe préicnrée a plus d'appareore 8c jUhintt 
renoit d’illcgucr l'exemple d'une rcmbuble coutume parmi 
quelqi^ Naiiona Voicz les Remarques de Casaw- 

lON lur cet endroit. 

(r) Que MarftitU fût une Colonie de Phocéens , c’eft ce 
ue toute l'Antiquité témoigne. Votci THucynini, Lib. 
. Cap. I}. STRAtoH , Ub. IV. ftn. a;o. U- Amfi. 


PoMpoMiua Mxla , Lib. 11 . Cip. p. Tite-Lite , Ltb. 
XXXIV. Cap. 9. 

(6) Sur tout le P. Pe'txu. Volet Sihsok , Chrmic. 
£u les Années du Monde }4o6. 34d4. où il concilie U def. 
fus les anciens Auteurs. Aeiitote . dans un Traité perdu 
Dt U aifuUi^iuJtt MaaiiiLLOts, difoit, qu’avant le grand 
Roi|dcP»/é iCtnvt) tu tems duquel quelques-uns rJppoi^ 
toient la fondation de Mtftiüt , eette Ville avoic été déjà 
bitic par les rhstittu } comme nom l’apprenolu d'Uajipn. 
caaTioN , tu mot 

F ^ 


4 (ï HISTOIRE DES 

il àt râtt {«rGaAxTî > l-Tnttofê^aai. ^ Tavrx St voinffxrrca f VTkü 'P«* 

ftaiar ^ ouiÂfÂoi^uf , üvetrrx Wfo.TÎwTaî «r* eu Ot.um xtXvjtKn, 


ARTICLE LIX. 

T R A I T e’ entre C y a x a r e I. Roi des M e’d e s , H a l y a T- 

TE IL Roi de Lydie. 

Anne’e Cl) fp/. avant Jesus-Christ. 


(4) HlrtU- 
u, Lib. I. 

Cap.7î.7+- 

Ji) Sur 
l’Anoce 
606. At~ 
tuL ff. 


(c) Sut 
l’Année 
6c6.Arlitl. 
JS- 

(i-iirUfiifr. 

‘•>r :*■ 


U Ne troupe de Scythes Nomades , ou vagabonds j étoit («) venue fc refiler 
dans le pais des Medes , environ deux ans après que d’autres de cette Nation 
eurent été chaücz , comme (b') nous l’avons vû ci-aeflus. C^) Ces Scythes furent non 
feulement bien reçus par Cyaxare , mais encore il en fit tant de cas , qu’il lair confia 
C 3 ) des Enfims de fa Cour , pour les infhnire dans leur Langue , & leur apprendre à 
tirer de l’Arc. Des gens comme ceux-là , ne TOuvoient qu’être bons Chaficurs , & ils 
fournillüicnt fbuvent la Table du Roi de leur ChafTc: mais il h’étoit pas poflible, qu’ils 
prificnt toujours quelque chofe. Un jour que quelques-uns étoient revenus les mains 
vuides , Cyaxare , fujet de fbn luturel à la colère , s’y abandonna jufqu’à les maltrai- 
ter beaucoup , pour une chofe qui ne dépendoit pas d’eux. Ils en furent fi outrez * 
qu’ils tuèrent un de leurs Difciplcs , & en aiant même apprêté la chair en guilc de vé- 
naifon , la firent manger au Roi. Après quoi , ils fc fàuvérent en Lydie , chez HA- 
LYATTfc II. Père de Cræfus. Ce Prince les prit fous fa proteftion , & refiifa de les 
rendre à Cyaxare. De là nàquit une Guerre ençre les Médes & les Lydiens , qui du- 
ra plus de cinq ans , fans qu’aucim des Partis' remportât fur l’autre des avantages confî- 
dérablcs. Enfin , à la fixiéme année , comme les deux Armées en étoient venues aux 
mains , il fè fit une grande Eclipfc , que Thale's de Milet , un des Sept S^es de 
Grèce , avoit , dit-on , prédite (+3 aux Ioniens. Les Médes & les Lydiens , égale- 
ment furpris & épouvantez de ce phénomène , dont ils ignoroient la caufe les uns & les 
autres i ccflérent de combattre « & furent par là portez à fouhaiter de terminer leurs 
diitérens d’une autre manière. Deux Princes profitèrent de ces dif]x>fitions favorables , 
pour ménager la Paix entr’eux. L’un étoit (y) Sybnnesis , Roi de Cilicie j & l’au- 
tre Labynite y comme Hérodote l’appelle, Roi de Babylone. Celui-ci avok un in- 
térêt particulier à négocier l’affaire , car c’étoit Nébucadnezar même , qui > comme 
nous l’avons vû (f) , avoit époufé une Petite-fille de Cyaxare. Les foins des Média- 
teurs rcuflîrcnt aifement , & la Paix fè fit , à condition , „ Qu'Halyatte donneroit fa 
„ Fille Aryénis en mariage à Aftyage^ Fils de Cyaxare Sans un lien auffi fort, que 
cdui-là , on ne peut çuércs , dit He’rooote , compter fur les Traitez les plus fblcn- 
ncls. {d ) *Oi St ov(jtG£x(rxiTt{ «Otb's AiSvt ^ tbj MJkÎWsJ eoixr o'ISt , Swmis rt ô ^ 

AoCüTitT^ ô Ba£v\iri^' «Toi o<pi ^ ri epuor oî a'XtisxrTtf yt7t<Sfsu ï<rx», yxfion torxA- 
Axyîi» t-xoïtyraf 'Wuxrlbx. tyrccoxt SSjxi T i^nyxrtfx ’Apnw ’Aç-u* 7 ’«ï Tof Kitx^ofta vttiSî. 
anv xixyyuwès aupCxaits i^v.aî chc iSÎAwi ovjupfTtir. Le Traité filt ratifié avec 

toutes les folcnnitcz requifes. Et He’rodote nous apprend là-dcffus , qu’outre les cé- 
rémonies des Grecs ( 6 j en pareil cas, les Medes & les Lydiens avoient une coutume 
particulière , c’eft qu’ils faifbient des incifions à leurs Bras , apres quoi les deux Parties 
contraéfantes fc lêchoient l’un à l’autre le fang qui en fortoit. 

AR- 


Akt. LIX. (0 l’ii fuÎTi U (Ltte du P. Petau Râtloa. 
Timfsr. Lib, UI. dap. 4. & 2 V DtHr. Ttmfpr. Lib. X. 
Cap. I. approuvée par Mr. l’Abbé Sevin , Rtthtrdui fur U 
Chrauto^u Jt l'Hift. Jt LyJit , Tom. XIL det hltufcim dt 
l'AcaJ. dis BtlUi-Ult. Ed. de Holi. pag. 411. & pv Mr. 
Fkiret, pop. r47, P48. iUd. Usiiiuus p'.iee ceci à l’an- 
née 601. !c UüuwiLL {Addad. ad Dijf. dt Cteliil'rttr. pag. 
pu , ÿia.) à l’année pVo. 

(a) He'rodoti ne qualifie point SrmadtJ ceux qui a- 
Toient occupé , pendant vint-huit ans l'Empire de b Hsiin 
Aji'i. Et ailleurs, ildifiiogue Ica Nomades , d'avec plufieura 
autres Peuples , Lit. IV. Cip. 17, s8, 19, 8tc. 

(3) ^lon le texte d'IltKai Etienne , & les autres Edi- 
tions f-itfj depuis , Çsaxart confia aux Sephes fon propre 
Fils ,_*•*« fib -mufituat 8cc. Miis Laurxnt Valla h- 
voit lû dans les Mil, » ït . quoi qu’es diCr Crono- 


Tiwi, le dernier Editeur , cette leçon pirolt b vraie. L’H^ 

. toiicn parle plus bas d’Enfans en général : ri» r^.r» 
tïîkrsuudnn mmten. S’il cOt TOuKi déligner en particulier 
le Fils du Roi, il auroic dit appatenimem , t*» ieriri ■maStu, 
comme il s’exprime en divers autres endroits. Et le r final 
a été ail'émcnt ômis par les Copilles , d caufe de b même 
lettre , qui fuit dans le mot rifi. 

(4) Voiex Dioce'ne Laerce , Lib. 1 . %. 13. avec les 
Notes des Commentateurs ; ît VHifioria rhilifefhia de Stak- 
tXT , Paît. I. in Ihalet. Cap. XVIII. Scél. 3. 

(f) Ce nom étoit appaiemmcnt commun aux Rois de 
Cilieit. Je trouve , au moins , un autie Spsmêju , pollé- 
ricur à cciui-ci , dans Xa’HoniOH , Dr Cjrv. Exyed. Lib. 1. 
Op. H. S- «»• 

(6) C’ell-d-dire , les Viâimes fanifices , les Scrmetii 
prêtez Cic. 
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ARTICLE LX. 


Traite' de Trhie entre Tarq^uin f Ancien , Rd de RomBj 

les Sabims. 

Anne’b fp 5 . avant Je'süs-Chaist. 

P Ehoant la Guerre de Tarquin \! Ancien avec les Latins , les Sabin» » com- 
me nous (a") l’avons vû, avoient pris contre lui le parti de ces Peuples, (i) Mais, [|*1 
poiu: n’avoir pas à faire à tant d'Ennemis à la fois , il s’étoit borné à tourner toutes fes 
forces contre les 'principaux. Lors que les Latins erircnt été réduits, les Sabins , comp- 
tant bien qu’ils auroient leur tour , n’attendirent pas que Tarquin vînt fondre fur eux. 

Mais ils ne s’en trouvèrent pas bien } & à la fccoùdc année de cette nouvelle Guerre ^ maxt. hih- 
ils forent contraints d’envoicr des AmbafTâdcurs au Roi, pour demander la Paix. D ne 
leur accorda , qu’une Trêve de foc ans. (c^ Soiârw Sr tyraaiftÂ^^^r ^ rén (c/jMm, 
0 vft<paj^ litaâ'imf , x<ù Vfuùmàt imîiaarr» tô vnhlftiu , oirariis 

Î^TM. sJtoxa», 

ARTICLE LXL 


Traitez au fujet d'une difptae qu'il y avait entre les Mitylb’ne’eks, 
les A T H e’n i e n s , pour la t'aie de Sigcc. 

Anne’e ypo. (i) avant Jesus-Christ. 

L a Ville de Sige’e , près du Promontoire de même nom , fût long tems un objet 
litigieux entre les Mitvee’ne’ens & les Athe'niens. tes prémiers pré- 
tendoient , qu’elle leur appartenoit , aulli bien que la plus grande partie de la Troade , p*' 
par droit h^éditairc , & à caufe que cette Ville avoit été rade , des ruines d' Ilium , 
par Archéanax de Mitylène. Les Athéniens , au contraire , Çé) foutenoient , que (<) Hinit- 
ceux de l’Ile de Lesbos n’avoient pas plus de droit fur le pais d’/«««» , qu’eux , & les 
axin-es Grecs , qui s’éraient liguez jadis contre les Troiens , en faveur de Ménélas. Ain- 
fi fo moquant de toutes les prétenfions des Mitylènéerss , ils les chailércnt , en ce 
tcms<i , de Sigie. L’expédiuon fe fit^ Phrynon , Athénien , qui avoit remporté 
le prix aux Jeux Olympiques. Les Mitylénéens ne fe laifléreat pas cranquillemcnt d 6 - 
pof^cr. lis envoiérent une Flcxte , fous le commandement de Pittacus , un des 
&pt Sages de Grèce , dont ils avoient déjà éprouvé la valeur , & à qui ils avoient l’o- 
bligation d’être délivrez du joug d’un Tyran. ‘Pittacus tint tête quelque tems à Plyry^ 
non ^>mais enfin , les armes étant journalières, & n'y aianc point d’avantage décifif rem- 
porte de part ni d’autre } ces deux Chefo convinrent de vuider le différent par un Com- 
bat fmgulicr, où chacun d’eux fe battrok à armes ^alcs. (c) '"Xrtfot i" «. 

vfxrKttMaauim (d) Ilrrîaxis ^ Siym nrtfi' 

i/jL/pôa lira, hr\a. Quand les deux Champions en vinrent aux mains, les Armes pa- 
ipiflôient feilcs de part fie d’autre. MassPittacus y fort fage alors, fi une rufo ill^irirae sSatmm.' 
pa^ pour Sagcllè , avoit caché fous fon Bouclier un Filet de Pêcheur : il y fa} enve- Lib.ifcap. 
lM>a ton homme , fie le tua ainfi aifément. Par là il (3} fît une bonne pêche fur les 
Lesbiens. La Guerre ne finit Jpgtant pas encore : d ne faut pas s’étonner que les ub. 

Athéniens cruflent être en ëÊm de revenir d’un Traité , dans l’cxécudon duquel *• i- 
Pittacus avoit ufé , à leur préjuRc , d’une fourberie manifefte. On prit enfuite une 
autre voie , mus faire la Paix ^ ce fÎR de s’en remettre au jugement de PE’aiANoRE , 

Tyran , ou Prince de Corinthe , lequd a été aulli mis au nombre des Sages. Cet Ar- 
bitre prononça ainli , ^ue chacun garderait ce qu'il tenait. Par là Sigée demeura aux 
Athéniens } fie les Mitylénéens conlèrvérent (4} Achillée y fie les autres lieux qu’ils oc- 
cupoicnc aux environs, {e) fhd toi <^i» 'Kvn>0\.é$uf@* ot rôts Xforow« DUghm 

duMU rês *A6)fwü(« tS vrfit rit MiTu\)|Mwr , «uuhrr(^ ^ TltfiiiApi , ^ Lutra, L, 3 >. 

T*ï-V 7 +. 

muüfeflemcnt corrompu : Xa^ r»s ArfKitf rf r< Aim 
Uiftora. Il faut lire , au lieu àe Acjimir . (comme Ta rê- 
maraué Sim(OM , Chrmk. ni A: MmS. fJfS.) Aie/Omr. Il 
eft iufpteoant , qu'aocuo det Ediuun o'alt remanjué uoe 
fiiute , qu'il croit A aife de roir , Sc de corriger. 

(4) Sur cette Ville SAd»Un . »oi« Plimc, Hifi. mt. 

Lib. V. Cap. }o. ($. UnritHn.) IX Saumau» . l'ut So- 
AIN , pag. dio. SÀit, Tr*jif}. 


Art. LXI. (s) Voiez UttiRioa , Air cette année i od 
U critique un anàciixooiAiic d'Hs'RonoTi , te U remarque 
auAi b fuppreflioo que Plutarquz rtpioche 1 cet Hifto- 
rien , du Dud de fittnau Ce de ?btjnm , Dt UtndM. inili* 
gnit. P». 8y8. 

(a) De b let Romaioi prirent l'idée de cette Corée de 
Cbdbieuts , qu'ili appeSoient Rititrii. Votet Fenut , au 
mot Krtierü) te Juart Lirsa, StimiuU. Lib. II. Cap. 8. 

()) C'efi ce que dit Pnir anu« , dam uo paflâgeqoi cil 
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(/; HcrtJ»- 
«.Lib. V. 

Op. 9f. 
(X> Oitffm 
Lsrrrr , ubi 
i'jpr.S. 7f. 

«K/nr- 
fNr, Prx- 
ccpt. Reip. 
gctcnd. 

{ <■£. 810. 

(i) 

Lib. VI. 
C*p. V. 
B«m. i.cJC- 
tern. 

(kl Ctml. 
Héfti , in 

Cap. 4. 

(0 Iikm, 
ibîd. 

(n») Diof. 
t»mt, I. 
IS- 

(n) tluur- 
««r, ubi 
lupr. le Ue 
mulipi.tU- 
ttJei. pog. 

8j^8. A. B. 
(*) IM. 
(p'.VUfafr. 
(^) Ihfii- 
«M», ou 
Jl/rl«iu«. 

(r; Thunili‘ 
db.Lib.III. 
Cap. fo. 


tÔÎs ’A^nUii Vfouxfitsu .... MiTuA)|»eu«j ’A 9 )))(U»ÿ nipMirJp^ • Kv* 

•v(/{Ab’ TVTU JlSlTnT» ÉTp(t7r«T0. XaT8AA*^t i* ÆSk* HfJiiSiU IxATifHt f j;'-* 

7£i97 aV* tvy BT« «yéirro oor’ ’AOjivai'oKri. Les Mityléniens ne manquèrent pas de re- 
connoiflâncc envers Œ*ittacus : {g) ils lui deferérent une efpéce de (f) Souveraineté^ 
dont il le démit lui>mème au bout de dix ans. Et à l’égard du pais de Sigêe , donc 
ils lui étoient redevables , ils le prièrent d’en prendre pour lui tout (A} autant qu’il 
voudroit ; d’autres difent , ij) la moitié j d'autres , {k) pluficurs milliers d’arpens. Il 
ufa généreufement de ces offres , quoi qu’on ne convienne pas de la manière. Car Ic- 
loorquelques-uns , (/} il fc contenta de cent arpens de terre, ou de quelque (^m) au- 
tre portion , qu’on ne détermine point : félon d’autres , (») il demanda Iculcment une 
étendue de terre auffi loin qu’une Pique jettéc en parcourroit. On dit même , qu’il la 
confacra à quelque Divinité , foit qu’on entende parler du tout , ou d’une partie lèûlé* 
ment. Quoi qu’il en foit, du tems de PLUTARquÊ (0) & de (/) Dioge^e Làer- 



reprirent (r) cette Ville , & toutes les autres qiic les Mitylènéens avoient dans le Con- 
tinent. iy/>ée fut entièrement détruite, fous les oucccilcurs d’ALEXANORE le Grandi, & 
rétablie depuis » fous les Empereurs Chrétiens. Mais ce n’cft plus aujourd’hui qu’un 
pauvre Village , que les Turcs ont appcllé JenihijJ'ari , & enfuitc Gauràiei. Le pré- 
micr nom demeure encore au Cap , dit autrefois de Sigêe. On peut voir Mr. Chis- 
HULL , fur la curieufe Infeription , qu’il a publiée à b tête de fes Antiquitates AJia- 
ticæ. 

ARTICLE LXIl. 

Traite’ de Paix entre T a r qu 1 N Mneien , Roi de Rome, 

les E T R U R I E N s. 

Ann e’e 588. avant J e s u s-C h r i s t. 


(*) Dnjii 
d'HiOU»rn. 


C Inq_ Peuples d’ETRURiE , favoir , les Clufiniens , les Arrétiniens , les Volater^ 
raniens , les Rufelliens , & les Vétuloniens , (à) s’étoient joints aux Latins , 
contre les Romains , dans la Guerre dont (J>) nous avons parlé ci-dcflùs. Lors que 
mjn. tik. Tarquin \ Ancien eut fait la Paix avec les {e') Latins , & puis avec les Sabins , il 
voulut point rendre aux Etruriens les Prifonniers qu’il avoit faits fur eux , & les re- 
E/oicM. tint pour Otages, (^d) Ces Peuples , indignez d’un tel refus , engagèrent à une nou- 
l’An^* velle Guerre les autres de leur Nation. Elle étoit compofée de douze Peuples AHicz. 
609. Les cinq , dont il s’agit , convoquèrent une Aficmblèc , où il fut réfblu , que quicon- 
(<) Voie» que d’entPeux n’entreroit pas dans la Ligue , feroit exclus de b Confédération. Ainfî 
tous fc réunirent , & Tarquin ne put venir à bout de les domter, qu’à b neuvième an- 
W) Dnpt née de cette Guerre , apr« ime grande Viftoire qu’il remTOrta fur cint (ej dans le païs 
des Sabins. Alors ils réfolurent dans leur Confcil générsu de lui demander b Paix , éc 
cup. ST, lui envoiérent pour cet effet des Ambaflàdcurs avec plein pouvoir. Ceux-ci le laifférenc 
conditions : & voici comment il leur parb , félon Denys dî Halicarnajfe. 
***' „ Ecoutez , fur quel pié je veux finir cette Guerre , & les faveurs que je veux vous ac- 
„ corder. Je ne fuis point d’humeur de punir de mort aucun des Etruriens , ni de 
„ bannir ou dépouiller de fes biens qui que ce foit vous biffe toutes vos Villes , 
„ fans prétendre y mettre garnifon , fans en cxignflbcun tribut : je confbns qu’elles 
„ continuent à fc gouverner par leurs propres Lom^K que chacune retienne ton an- 
„ cicnne forme de Gouvernement. Pour tant de bxKûts , je ne vous demande qu’u- 
„ ne feule chofc , c’eft l’empire fur vos Villes. Je l’aurois autrement , malgré vous-mé- 
„ mes , tant que je ferai fupérieur en forces : mais j’a^e mieux l’oûenir de vous de 
(/) „ bonne grâce , que par contrainte”. (/J ’AxBvart ivt , «pign» [ô ip‘ eTs as 

ir»T( iocaUois xaToAvaofuu T vé\ifMr , y Twetj vfîâ 3 iiafu ^ifiras' ’Eyà Tuppiirir urt 
XTUKU Ttra, Sfu , Srt ^>uyiSa. trsojot» va,Tfti ^ , bt» à<pau^m 

l^ücou' ris Tt Tarions v/ut àçitiftt nrêiaits , i^fUfnrvf tf àfefoAoymvs % cùmKfuit , iraAi- 
TUO.S Tt xSafiot (xctç-M (JrtAaTÎü» evYX,ctpci T ^^a.lor. AiJùt it Tatï’ ù/îij , t» t?oftas JeTr , 
iirfi’ ôi Sibufu vifTut , Irtrdf^cu ftet vof' v/*âr , ¥ trytfMf'aT voMch , w /dp ï- 


Câf. S9 
t*J- iSS, 
187. 


(r) On 3]>pcUoit Atjÿpmitti ce$ (ôrtes de Chefi , ou 
Princes. Voiez Aiistote , Polit. Lib. 111 . Cap. 9. où il 
met en ce rang Pitt/rau. Les Atfyifmiui tcflëmUoient aux 
DiButun Jtemibu , le , comme eux . on ne les établillôit 
qu'l temt. 

Cela parolt par le SchoIiaOc de ce Poète : car Q dit > 


qu'EscBYLi Icmble Touluir poufTer les Athnmt 1 repren- 
dre Sÿn. /« EtunmU. *erf. 401. pag, aS^-. EJ. H. Slifi. 
Il veooii de raconter le Combat ruiguÜcT de fisttem Sc de 
Thrjfnen , comme le titre . en Tenu duquel les AtUalvu a- 
TOicuC autrclbit aquls Sigh. 


/ 


anciens traitez. Part. I. 


AP 


(i) SpjK- 
hum, Dt 

Prrftaiit. 
tj. m(uHh‘ 

Tom. 1. 
P»6- M- 


m/icUy % j8«A9ji4«M*T hpiàit XfCLTci tÔÏî ÎtAoij’ tsrap’ tKirrcn Jî ^ÎAAsr, « «raj’ kvjr. 

Tûit , ttÙTw g^haiixti. Les Ambanàdeurs s’en allèrent rendre compte aux Etrin 
riens de cette réfolution du Roi , & étant revenus au bout de quelques jours , ils ap- 
portèrent à Tarquin , avec la ratification du 7 raité , toutes les marques de Dignité 
Roialc, dont leurs Rois étoienc revêtus ordinairement, favoir , une Couronne d’or , une 
Chaife d’jrv'oirc , un Sceptre avec une Aigle au haut , des Vêtemens de pourpre cha- 
marrez ; & comme quelques anciens Auteurs le difent , douze Haches entourées de fai- 
fccaux de Verges, autant qu’il y avoit de Villes A'Etrurie , dont chacune en faifoit 
porter une par un Huiflicr au devant du Roi. Il n’eft point parle là du ‘Diadème-, Se 
de ce filence on a eû (^) raifon d’infcrer , ce qui paroît allez d’ailleurs , qu’aucun Roi 
ni de Rome , ni d'Etrurie , ne porta cette marque de la Dignité Roialc > dont l’ufagC) 
venu d’Orient , ne paflâ que tard chez les autres Peuples. 

ARTICLE LXIII. 

Traite’ de Paix entre le même T a R q^u i n /'Ancien , Roi de 
Rome , les S a b i n s. 

Ann r’e ySj. avant J e s o s-C h r i s T. 

I L NE reftoit plus, que les Sabiks, qui dilputaflènt encore l’empire aux Romains. 

(a) Des que Tarquin eût fait la Faix avec les Etruriens , comme nous 
nons de le voir , il pcnîà à foûmettrc cette Nation belliqueufe , fort voifme de Eome 
& qui occupoit un païs fertile & d’une allèz grande étendue. Il ne lui manqua pas de man. ut. 
prétexte pour cela. Quelques-uns d’entre les Siéins avoient promis aux Etruriens , a- y'- 
vantla Guenc précédente, que , s’ils fàifoicnt irruption dans les Terres de. Rome , ils 
eng^eroient leur Nation à les recevoir dans fon Alliance , & à les foûtenir contre les 
Roi^itts. Tarquin demanda qu’on lui livrât les Auteurs de ce Traité. On n’en voulut 
rien foire , & on aima mieux rilqucf tout , que de perdre les plus confidérables Citoiens 
de la Nation. Les Sabins commencèrent eux-mêmes les aéles d’hoftilité, comptant bien 
que , fans cela , Tarquin les attaqueroit infoilliblcment. Cette Guerre dura cinq ans 
entiers , fans qu’il s’y paflàt rien de fort confidcrabla Enfin une Bataille , où toutes 
les forces de part & d’autre étoient réunies , aiant donné l’avantage à Tarquin , les Sa- 
tins furent réduits à lui abandonner leurs Places , & à demander la Paix fous des con- 
ditions raifonnables. Ce Prince la leur accorda fur le même pié qu’aux Etruriens , & 
leur rendit fans rançon leurs Prilbnniers. Œ) '2,'jtoiiâs rt xrtof «ù- 

TWf [T«f SabwjJ t«rip qhAiaj,^ 6*j T«if «.vratj o/u«Aoyj<xiî, tus Tvfpjnis wp«Ttp«r ubi fupr. 

vUïfyxyiTO , À Tvs cti;^aA«T«s àmiêccxti ttvrôis ajuu Aot/w». Ctf. 66. 

tv- » 9 «- 

article lxiv. 

•Traitez entre me Colonie de Gnîdiens dfde Rhodiens, les 
Se’linontiens, Peuple de Sicile ; entre la même Colonie ^ les Habi- 
tons de t lie de Lipare, ^ entre ces Peuples depuis unis enfemble. 

A N N e’b (a) f8o. avant J e s u s-C h r i s T. (O u f. 

Ann^ de 

Es Rois d’y4fie traitant avec beaucoup de dureté les Peuples qui dépendoient d’eux, piadfwSr,' 

I (t) il y eut des Gnîdiens & des Rhodiens , en grand nombre , qui quitté- 

rent leur pais , pour aller chercher fortune ailleurs. Ils choifircnt pour Chef un Def- clp. 9. 
Cendant d’Hercute , nommé Pbntathle , qui étoit de Guide , & étant portez en Si- (*M****. 
«7f , ils abordèrent au Cap de Lilybée. 'En ce tcms-là les Sélinûntiens étoient en 
guerre avec ceux d'Egefte. Les premiers engagèrent ces nouveaux venus à les afliftér 
de leur bras ; mais les uns & les autres s*en trouvèrent mal. Ceux d'Egefte remportè- 
rent la viftoirc , plufieurs des Gnidiens & des Rhodiens périrent dans le Combat , Se 
leur Chef même ‘Pentathle y fut tué. Ceux qui reftoient , voulurent s’en rctomner , 
fous la conduite de trois autres Chefs q^ils fe choifirent , parmi les Amis du Déhult. 

Comme ils foifoient voile par la Mer d'Etrurie , ils abordèrent à l’Ile (i) de Lipare, 
où il ne reftoit guércs que cinq-cens perfonnes des Defeendans d'Eole , qui avoient au-*- 
trefois peuplé cette Le , & les autres voifincs. (2^ Ils y furent fi bien reçus , qu’ils 

s’y 


Akt. lxiv. La principale det Ikt, nommees Zelidu, 
& qui ctoiuu an non^bre de fept. 

(a) Voica ce que dit PautaNiAl > fut la foi d’un ancien 


HiSorien de Siàlt , AMtiocui de Syttaft , PbBcic- fi» 
Lit. X. Cap. 11 . 
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s'y (j} éoblircnc par un Traité qu’ils firent. , de vivre en copùnvb- avec les anciénstia- 
bitans, qui la leur offrirent. nuâ'trrti ^ [oî KiîSm ^ »! "toit I^tXmnrtaK cntfi- 

sic. ubi ficL'xtn > twAA«i k'/nCaXoï rtr» j cV «if w **1 «.Crèf 0 IleiTAdA^. SioTrtf el 

Afi?fi«Vr« «Ao^ucmi 'nry\fjuut<i'^ t»s oîx4i8s t 5 FlérrafiAB > xm ©jç-o^ x<t« E- 

S. in5ep<ri’J)|ii ) «/t«'tAwi' t 5 Tv|îp);>ixB. wf«ffcrAiw<rctrr» avran rî Ai'rofiec , x«i 

»«f Tuj^wT«» , tvû<&tf(Txr xa*i T^f ry^ufien xeiTaajpcu Arro^ &c. En- 

fuitc , comme les Tyrrheniem , ou Etrurims , les incommodoient par leurs Pirateries, 
ils équippérent imc Flotte , & le partagèrent , en forte que les uns , demeurant dans 
les Iles , les ciiltivoicnt pour leur ufage commun , les autres alloicnt en mer contre les 
Pirates. Ils vécurent ainfi quelque teras , dans une communauté de biens & d’intéréts, 
fl grande qu’ils mangeoient enlêmblc par troupes. Mais depuis , ils partagèrent entPeux 
rile & la V illc de Lipare , laiflant les autres Iles toujours à cultiver en commun. En- 
fin , ils partagèrent aufli entr*cux toutes les Iles pour vint ans , au bout defqucls ils en 
i» ârent par le fort un nouveau partage, (d) K«t aùrc^, «i tytâfym Tout 

“*>• , xMikf mwants , oî irfij Ttlj A)|Ç“oU ^Tuppnre'îJ irnTarVre x«î toU wiof H 

Kfiràf von^i(jimi , xal i^Srrts (rvooriTict , ^iitéAwco '(jn' Tirets xoumucSf /hSrrtf. 

ofifcr ÿ ^ Ai'X'eéfar » xet6’ ^ xet! i «r»Ais w y ê\t*dfta,m y ràs Jè cLAAets iytLyytti xoi- 
n. To <1( TtAtuTdicr vrOffAi tas timts as uxoai ct)| ^i<A«/<troi , voAa xA^/»;^Svir , (Staï ô 
«T@* ^uAli9)J. 


(J) 

Sitilt 

Tupr. 




ARTICLE LXV. 

Traite’ de Confédération , entre ServiusTullius,Ro/</# 

Rome, ies Latins. 

Anme’e f;8. avant J bs us-Chr i s T. ' 

S Ervius Tullius , qui fuccéda à Tarquin \' Ancien , eut fort à cœur le Bien 
Public y & fit confiffer là gloire à le procurer, (a) Apres avoir mis un bon ordre 
ub!*ï^ dans le Gouvernement de l’Etat , aux dépens même de l’Autoricé Roiale , qu’il dimi- 
Cap. ap, nua de la moitié j il chercha un moien de prévenir les Guerres intefHnes, dont les Peu- 
&Ml- pies Barbares du voifmage pouvaient promer pour fubjuguer ceux du T^aïs Latin. Rien 
ne lui parut plus propre pour fon deflèin , qu’un établiflenienc femblable à ceux qu’il ad- 
(i) Voici miroit chez les GVerj , je veux dire , le Confeil Général des {b) Amphiéiyons , & 

Cf^ "Doriens , dont nous avons parlé ci-defTus. Plein de cette idée , il con- 
(0 Voici voqua les Principaux de toutes les Villes du ‘Pais Latin , pour délibérer , difoit-il , a- 
VJnU. io. vec eux , fur des chofes de la plus haute importance , & qui rc^ardoient leur intérêt 
commun. Quand ces Députez furent arrivez à Pome , il irâ appclla dans l’Aflcmbléc 
du Sénat , où il fit un long difeours pour leur rtpréfenter les avantages de h Concorde, 

& les fuites funcflcs des Divifions. Il leur repréfenta , qu’il fàlloit hicn que les Peuples 
du Païs Latin comme G'rerr d’origine , commandafiênt a\nc Nations Barbares d’/fA- 
(i) Voici lie ^ mais qu’il étoit jufle aufli que les Romains {d) fùflênt au-delTus des autres La- 
Libi^’ , tant parce que la grandeur de leur Ville , ic celle de leurs exploits , leur don- 
Câp. 4 p. noient naturellement le prémier rang , qu’en vertu du ji^meot même de la Providence 
Divine , qui s’étoit déclarée pour eux , par l’état floriflant où elle les avoit élevez. A- 
pres ce pi^mbulc , il propofa aux Latins^ „ De bâtir dans Rome , à frais conununs, 

,, im Temple , dont la Samteté fût inviolable , & où tous les Peuples du ‘Pais Latin 
„ s’aflèmbleroicnt tous les ans , en certains tems fixes , pour faire des Sacrifices , pu- 
„ blics & particuliers , & poiu tenir des Foires ou Marché : dans lequel aufli , quand 
,, il feroit furvenu entr’eux quelque fujet de plainte , on termineroit à l’amiable les dif- 
,) fférens , parmi les Cérémonies rcligicufcs , en prenant pour Juges les autres Peuples 
„ non-intéreflèz à l’affaire ”. Tous les Députez trouvèrent le Plan fort avantageux , & 
y donnèrent les mains. De l’argent , que chaque Ville fiaumit pour fa part , le Roi 
fit bâtir , fur le JMont Aventin , un Temple confacré en commun à (i J Diane. Les 
Loix de la Confédération , & la manière de célébrer les Fêtes & de tenir les Marchez , 
ubifupT furent écrites fur une Cdomne de cuivre , avec les noms des Villes , qui dévoient êûc 
*<5. Membres de l’Aflembléc. Dknys éi Haücamajfe affurc , que cette Coloranc fubfiftoit 
encore de Ibn tems , dans le Temple de Diane , où elle avoit été placée , & que l’Inf- 
oxn. cripdon du Traité étoit en (aj anciens Caraèféres G'rrrr. (ej T«wvt«. «^t^eAfià» [l TiîA- 

' . Ai®*J • 


{}) Voici THOCTOtot , Lib. III. Cap. S8. Straioii, 
Gc<;p'. Lib. VI. pag. ^aa. U. Amp. Scxttvvs St Chiti, 
Tcil. atia. 

A»T. LXV- (t) A l’imitation du culte de U Ditmi d'E- 
tHi'ti I comme i'inlinuc Titi-Live , Lib. J. Cap. 4p. 
Voici aufli Auxiiiua Victor, Dt Vaif lUiprii. Cap. 7. 


nMm. 9. 

(a) On peut Toir , dana le Commentaire de feu Mr. 
CuituuLL lut riniciipiioD de Sipre {AaiiquiiAt . Aj'îlic.yig. 
}. 14.) U diflëccncc dci ancicot Caradtérci Grut , d’avec Ici 
nouveaux i &. la forme de* anciens cantbetet L*tm , qui 
ètoient cunfotinct aux atKÎCDtCàrscj. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


5 « 


«unCaAïutv «vrai » îtfà» «wuAar 'Scre' Mita* àjwAa»/ttaT«f d# 'Pafiif xo-TcLaxiviaa^cu^ of 
U ({) âûrufft rt a! zro\fts > auTtfvs^swi xxrS* eiutç'w ci«tuTo» , l’Jiaw rt x<tî xoiydj Bweif » 
■ .r, J .’! -.V-7. i ' 1 -.^ 


Ai®”3 cV TttOTM T<t Tt Si^ITtX. Toïf aVti^pOlf , XÆI TAf ftfTCUj^eif ^ ffWixfe woKuf. aîîxif 

Siinuiif *1 y^A>l f*^;ic;P< v\»uxs j ci t5 ‘Afrtfti^t^ lipa xti/ittf) y yf^LfifiiTiiv ï^mra, 

^(tfaxSïipXf ’EXXnmàr , eîf to wctAaw» 'EAAÀj exf^ra. Novs verrons (/') aiUcurs un c- (p 
tabliflcmenc de même nature , fait par le dernier Roi de Home, 


f» 4 - 


ARTICLE LXVÎ. 

Traits’ «»rr^ A p r'i e's , Rni D’Egypte , c^'Adrican, 

Ro; Jtf Libyen s. 

ànne’e 5’7î. ou environ, avant Jbsus-Christ> 


T E Peuple du pais de Cyre’ne , entre la Liste , étoit une Colonie 

Ij fi) Gréque , dont Battus fut le Fondateur, {a") Sous le régne de Battus 
ïTfij fumonuné ^Heureux , un grand nombre de Grecs abordèrent de toutes parts 
en Afrique , y étant invitez par Tes Cyrénèens mêmes , qui , fur la fbi d’un Oracle, 
leur faifoienc clpérer de partager avec eux les Terres de Libye , dont ils challcroient 
enfemble les anciens Habitans. Avec un tel renfort , les Cyrénéens réuffirent à fc met- 
tre au large , en exécutant le confeü de l’Oracle : & une ^andc partie de la Libye de- 
vint ainlî la proie de tous ces Grecs , anciens ou nouveainc venus. Adricam , qui é- 
loit alors Roi des Libyens y eut recours à Aprie’s , Roi d’EcypTE , le même appa- 
remment qui eft appcUé Hophra ézns l’Hiftoirc Sainte, & lui offrit par une Am- 
badade , de fe mettre , lui & les liens , fous fa dépendance, à condition qu’il cmploic- 
roit fes forces contre les Ufurpatcurs , par Iclquels il avoit etc dépouillé de fes Etats. 
2CüAA«v6irr(8>* Ce') & ôuiAu weAA» rEAAjra»! is ÿ Kvfiiv )^ , vrtctrxuvoutm yHr nroAAv oi 

TS’tflOïMi AlQvt$ 9^0 BcLfftMuÇ CLUTCif y VfOf/A >19 ACOCfOif y CUC T Tt T^ptCKOfUm y 


^ t«ro rp^f KvptffAieer , wv/u>Jrtt»Ttÿ Is *^Atyuw!o» , tfao-A» efiAs aurus ’A-rTpm T<p 

’AtywrIw ^âffiXu' o Si cvWt^As Tpetrli ’Aiyvxl'iur -aroAAtf , Imfi'Xt 'Ôi ¥ Kvpinjf &c. Le 
Roi d’Egypte envoia aulTî tôt une grande Armée , pour faire la Guerre aux Cyrénéens \ 
mais le malhcureinc fuccès de cette Expédition donna lieu à une révolte prèlquc uni- 
vcrlcllc des Egyptiens y dont Amasis , Favori d’Apriès y fut profiter, pour fe met- 
tre lui-même for le Trône. De là naquit en Egy^e une Guerre Civile , pendant la- 
quelle le fameux Nabuchodonozor , Roi de Babyîone y y fit une irruption & des 
ravages , dont les Hiftoriens Profanes ou ne dilent rien , ou ne parlent que fort confû- 
fement , mais que nous voions prédite (//_) par les Prophètes d’une manière allez cir- 
conllanciéc. ("3) Il fe peut faire (^Amajit dit lui-même appellé Nabuchodonozor à fon 
fecours : ou du moins il cft fort probable , que , pour engager le Conquérant à fe re- 
tirer , après b mort à^Apriès , nié dans une Bataille , il fc foûmit à lui par un Traité, 
qui lui laifibit la Couronne , quoi qu’avec quelque dépendance. Joseph , l’Hiftorien 
Juif, l’infinuë : car il dit , en parlant de l’Expédition de Nabuchodotwnor contre \’E- 
gypte y que cc Prince établit un autre Roi à la place de celui qu’il avoit tué , & qui ne 
peut être c^Apriès. (y) ’EiiSaXa us "Ar/vdln [ô NA^vxoS)ti 3 Aep@“^ 
ttvTiff* ^ Tfl» Tort / 2 affi\îx xTii'ni , xaraç^cis Se ÏTipoy &c. 

AR^ 


( 4 ) Hireii- 

tt , Ltb.lv. 
Cap. If 9 . 
Ditd. à: Si- 
tilt I Lib. Il 
Cap. <î 8 . 


{h)JAtmitt 

Chap. 
XXIV. 
vert*. 30 . 
eu dern. 

(«) Urrtia^ 
n, ubifupn 


XU1I.I9. 

d' fiùv, 

XLIV.3#. 

Xl.vl.19; 

t-à.Extfhidi 

Chapp. 

XXIX. 

XXX. 
XXXH. 

Antiq.jud. 
Lib. Y 
Cap.ÿ.J.p, 


( 3 ) C« mots , ÀoVwn n , manqueitt dans toutes les E- 
didons : mais ils fe nouvenc dans un bon Manuferit du Ks- 
tuM , donc Mr. Hudsok rapporte les rinétee de Icâurc. 
ils Ibnc fort ncccflaires , k Hinki ETianNi a été fortem- 
bonafle i tiouvcr ici une conllsuâion Gréque , faute d'a- 
»oir rû cc ruppicmenc. J’ai aufli fuivi ce Manulait en trois 
autres endroits , où la leqon parole mcilleute. C'ell dom- 
mage que l’Editeur , qui reconnolt le Manuferit cacdlent, 
n'en ait pas fait ufage dans le Texte même , où il auroit pu 
fouTcnt le fuivre ù coup fir. Trop de œodelUe , en pareil 


cas , eft hors de fàifon s quoi que le défaut foit tnoiodre ; 
u'unc hatdiefte téméraire à curriger le Texte fans nécef- 
cé. 

Art. LXVI. (s) Voiei l'Hifitirt Ji U ViOt JtCYHt'nt, 
par Mr. Hardioh , darulês Mimcirti A l'jùttd. Ai BtlUs- 
Ltltrti, Tom. VI. EJ. A Httl. pg. S^S > 

(») Oétoit^le croiliéroe Roi . Petit- Fils de 

Battus I. 

( 3 ) Ün peut voir , fur tout ceci , les Oripatt ttifffrih 
té df feu Mr. Pi’rixomius, Cap. XXIV. 
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H .1 S T O I R E DES 


ARTICLE LXVII. 


Traite’ d’A m a s i s , Roi g y p t e , avec les Grecs, 

avec les C Y R e’n e’e n s. 

Au dc/lbus de l’A n n e’e f <îp. avant J e s u s-C h R i s t , mais fans datte 
précife que l’on puiffe déterminer. 

â MAsis , qui monta fur le Trône d’EcypTE & s’y maintint de la manière que 
nous venons de voir , aimoit beaucoup la Nation des Grecs, Il fit avec eux 
ic làuroit dire en quelle année de fon long régne} un Traité de Commerce fort 





que les Etrangers y vindent par l’Embouchure de Canopt 
Que s’ils abordoient à quelque autre Embouchure, on les faifoit jurer , que c’etoit mal- 
gré eux qu’ils y avoient été portez » que de là ils iroient , fur le meme VailTêau , à 
celle de Canope ^ & qu’au cas qu’ils en fudent empêchez par les Vents contraires , ils 
mettroient leur cargailbn dans de petits Bartcaux du Nil , pour faire le tour du ‘Deltay 
depuis l’endroit où ils auroient dâ>arqué , jufqu’à Naucratis. Amafis abolit non feu- 
lement CCS conditions rigoureufes , mais encore il accorda aux Grecs la liberté de s’éta- 
blir dans la Ville meme de Naucratis. Et à l’égard de ceux , qui voudroient Icule- 
ment y venir pour commercer , il leur permit de bâtir , en certains endroits , des Au* 
& des Temples (2} à leurs Dieux. (l>) 4 >iA»AAif» Si » ’A/t<t»u , oAAx re 

Oif. 178. ts (iiTl^lTifVS à.'^TtS'i^OLT» , ^ Toilfl k'iri'A.mu'iyOWt is *Ai 7 Vt 1 w ÏS'uXjI NcLMpiTtit 

Vihtr oinMjicai' Touri é't /xh 0 »Aoftituji aùreur oixuit , aùrS Je ravriWiftitoiai , ëJiuct 
fiais cVi J/cuo'xcd'xi ^ TtfXtfia. duTo'i. 

On trouve auill un Traite d’Amitié & d’Alliance , que le meme Roi. fit avec les 
Cyre’neens , qui , comme nous venons de le voir , écoient Grecs d’origine. II ci- 
menta cette luiion , en époufant Ladice , Fille ou Ç:}} d’un de leurs Rois , ou d’un 
Criwbuk' Grand Seigneur (e) de Cyréne. {d) Ku/i>iifXiM?i J’ tf àA?JiAuf rt ^ cu/xftx- 

(J) HértJ. y!>ir ffweÔflxetTo. èJ<x<tî«<7f Je ^ yî^xeu avrlStr , eir’ '£AAipi/J@- yvreuxis , «re ^ 

luç. oAAaj <J)(A6T)(T®* Kvptjyajar eirwca &c. 

‘ '■ Il fut le prémicr , à ce que dit encore He’rodote , C4.) qui fe rendit maître de 
ibk/*”’ CvPRE , & qui lui impofa un Tribut annuel, (e) *!EiA» Je ^ wfvr^ 

ojÿfâ-yrcn [^A/tav»sJ , XATtTfi'l'Xn is <$)fu i^rayeiey^r. 


ARTICLE LXVIII. 


(4) TirnJ. 
Lib.I.Cap. 
47, 18. 

(i) Elirt , 
Var.Hiftor, 
lit. III. 
Cap. x 6 . 
(0 Hfrte. 
ubi Aipr. 
Cap. »<$. 
Pcfytmu, 
Sirateg. 
lit. VI. 
Cap. yo. 
llim , ubi 
fupr. 


,Tr A I T e’ e/f Paix entre C R oe s u s , Roi de Lydie , df lit 
I- Ephesiens. 

Ann e’e jdo, ou environ , avant J e s u s-C h r i s t. 

C Roesus , Succcflêur d'Halyatte II. & dernier Roi de Lydie , eut du bonheur 
pendant aflèz long tems. 11 {a') fubjugua prefquc toutes les Nations en deçà du 
Fleuve Halys. Vers le commencement de fon régne , il fit la Guerre aa\ Ephe’sirns, 
& ce furent les prémiers qu’il attaqua j quoi qu’il fût Oncle ( 1 } maternel de Pinda-^ 
RE, (Jf) alors Tyran , ou Prince d'Ephéfe. (V} Il afilégca cette Ville , & la réduifit 
aux abois. Dans cette extrémité , ‘Findare s’avifa d’un ftratageme , qui lui réuflit. On 
fait , que T)iane étoit depuis long tems en grande vénération chez les Ephéfiens , quL 
lui avoient élevé un Temple fameux. Findare leur confeDU de confacrer à cette Déelîê 
leur Ville toute entière , & pour marque de cela , de joindre les Portes & les Murailles 
de b Ville avec le Temple de T)iane y par des Cordes attachées (2} aux Colomnes 


Art. LXVII. (c) Scion cc ^uc dii U He’rodote , U 
ftut que Icschofe.^ euflènt change depuis Pfammiii^ut. C»r, 
Ibus le régne de celui-ci , il y aroit piulietirs Villes Marchan- 
des en Is^ptt , à ce que dit DionoRE dé Sicilt j 8t T(a^ 
miiiaae en ouvrit le comnverce à tou» les Etrangers : 
rû( ix\an ÏSiiv» T(« WST4 t» C’’ ’Aryurr»»} 

Stc. Lib. I. Cap. 67. Voiez ci-deirus , lur l' Année 
d;o. jirtûlr +y. 

(a) Cela ctoïc d ailleurs conforme à la Politique des Rois 
d’J^te. Car, comme le dit Diodore de Sicilt (Lib. I. 
Cap. 89.) dès les tems anciens ils avoient introduit une di- 
vernte de Cultes entre les Sfyptitm mêmes , aAa que b di- 


mc- 

verfitc de Religions empêchit ces Peuples de s’unir enlcm- 
ble , pour former des Com'pirations. 

(}) Ou de Battus U. luruommé VHtunux , ou d’An- 
ce’silas, fon Pere, & pir coiifcqucot Sieur de ce Battui . 

(+) Voicz le Traite de Msuhsius, D* C)prt , Lib. II. 
Cap. 18. 

Art. LXVIII. (1) Mitcu . Pete de Pôrdure , avoit é- 
poufé une Fille d'Hal^aUt, Pere de Cra/m. 

(a) Les Temples des Anciens Um$ avoient au dehors 
quantité de Colomnes , qui foûtenoicnt le couvert des Pot- 
liuucs. Voies b Note de Pt’RizoNius fut l’endroit d’E- 


tiques. 

LUX 


Voies I 
que je cite. 


0 
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les £- 

roi) ncut* 


csûi pal. 


memes du Temple , qui en éroit alors éloigne de (^) (èpt Stades. Apres quoU 
phêjiais Ibrrirent , & allèrent au devant de Crœfus , en pollurc de Siipplians. Ce Prin- 
ce alors , foie par la crainte de commettre un Sacrilège contre luie Décile , pour laquel- 
le il paroît , par une autre chofe qu’on raconte ( 3 ) de lui , qu'il avoir de la dévotion 
avant meme que d’ctrc Roi j Ibit qu’il fût radouci par la fingularité du ftratagéme, dont 
il ne put s’empêcher de rire , quand il vit venir \ts • Ephéjiens , comme {e) le dit un 
Auteur -, difeontinua les attaques , & fit la Paix avec les Ephéjîms. Il leur lailla , dit- 
on , la liberté : mais apparemment ce ne fut qu’avec quelque dépendance. Il ne voulut 
pourtant pas, que Tinaare fût compris dans le Traité, & il exigea que ce brave Prince, 

Ibn propre Neveu , fè rctircroit ailleurs, n/aSy t 5m» QA^rt/^ldix] bpma.Tt> 

-aro^ias , ùfjmp iyoSi.aaT^ , ^ wfof tuî ’EÇiatus ’éih' <7u»5Çixaî «'7r9i>i<»aT» .... lupr. 

(^) rip«&tAA 9 /i«»»y , •)'fAa<»ctyT* <J>xci f KpoTor9» , ^ ’ 

mfàjui To 7'^aT>ry)i6i» , T9 ~î ’EjUffioif avy^ufwoj t fur' (puyhi' t« flir- 

BTperafîu wixtat x-rxWxT'ltcd'xi. Les Ephejiens furent apparemment fâchez de 
perdre im Prince., qui les avoir fauvez : mais ^Findare ne fit lui-même aucune oppofi- 
tion à cette claufe , qm l’excluoit. Il aima mieux paflèr ailleurs fa vie en fimplc Parti- 
culier , que de confen'Cr fa dignité aux dépens des Epbefiats, Il leur confia la plus 
grande partie de fes Biens , avec un Fils qu’il avoit -, laiflant le tout fous la direcfion 
d’un Q}) Tuteur qu’il établit ; & il s’en alla dans le Teloponnéfe , avec ceux de fes 
Amis qui voulurent l’y fuivre. 


me PàjuUfu 


ARTICLE LXIX. 


Traite’ entre N e’r i c l i s s o r , Roi des Babyloniens, 
^ divers Princes ou Peuples </’As i e. 

Ann e’e y jp. avant J e s u s-C h r. 1 s t. 


E VieME’R-ODACH , Roi dc Babvlone , fut tuc (a) p.nr fon Beau-Frère N eri. ( 4 ) «?«/■/, 
GLissoR. , qui lui fuccéda ainfi. En même tems , Astyage, Roi des Ml’des, 7*' 
étant venu à mourir , (i>) eut pour Succellcür Cvaxar.e II. Frérede Aùndone, Mère 
dc Cyb-Os. Peu de tems apres que ces deux Princes fiircnt monte/, fur le Tronc, AWi- 5- »«• 
gliffor voulant réduire fous fon obéïlfance tous les Peuples voifins , & ne trouvant point Ej. itaJ/M. 
à cela de plus grand obfiacle , que les Me’dls , dont la puiflance croiflbit dc jour en Lufd.Bu. 
jour i réfouit de les attaquer. Mais comme il ne fè lèntoit pas tout fèul aûcz fort, (c) 
il chercha à mettre dans fon parti , non feulement les Nations qui dépendoient dc lui en roparf.Lîb. 
quelque manière , mais encore C roes us. Roi de Lydie, le Roi des Cappadociens, i‘ 
les Peuples des deux (d) Phrygies , les Cariens, les Paphlagoniens , les In- L». 
DiENS même. Scies Cilicibns. Les Ambaflàdeurs , qu’il leur envoia, repréfentérent, W 
dc fa part, à chacun , le danger qu’il y avoit que les Rois des Medes Se des Perses, 
unis entPeux par des Alliances de famille , ne joigniflcnt enfcmblc toutes leurs forces 
contre les autres Peuples , Se ne vin fient ainfi à bout dc les fubjugucr les uns après les 
autres ; par conléqucnt , qu’il ctoit ncccfiàirc dc prévenir leurs deflèins , en leur oppo- 
lànt ime nombreufe Se puiflântc Ligue. Quelques-uns fc laiflërcnt perfuader par les dif- 
coius des Ambafiadeurs : d’autres , qui ne croioient pas le péril fi grand , furent gagnez 
par les préfèns Se l’argent qu’on leur ofirit dc la part du Roi dc Babylone^ qui a^oit de- 
quoi faire de grandes largeîlès. ( 1 ^ Ils conclurent donc un Traité d’Alliancc avec Né‘ 
rigUffor contre Cyaxare. *Oi ^ & toTs \cry<»i ràrm t ’Avo^'ia» dxaiXtets'] 
îT8i99/4t»o» , avftiÀA^utf <tÙT« o( ^9 , ÿ ioifotf ^ ^iiftcLatt «»ü9r<iS/jitt»9i Sec. Des que <“p»- 

Cyaxare eut eû vent de ce qui le tramoit contre lui , il envoia en Terfe demander du 
fccours Se aux Etats du Roiaume , Se au Roi Cambyse , fbn Beau-Frère. On n’eut 
garde de le refufer , Se Cyrus même Fils dc Cambyfe , fut élu Général des Troupes 
auxiliaires , comme Cyaxare avoit témoigné le fouhaiter. Nous verrons plus bas les fui- 
tes dc cette Guerre. 

Remarquons feulement , que , du nombre des Peuples , nommez ci-defius après 


Xe*- 


(}) Voiex le fait, dan, le, Fngmen, de Nicolas Jt 
Dmw , Exetrft. trir^c. VtUf. pag. 4^^. k conférez là-def- 
fo, Elieh, Kat. Hifi. Lib. IV. Cap. a7. avec les Notes de 
Pe'kizomius. 

(4) Ce mot cR vi£b!ement fautif , comme tous le, 
Interprète, en conviennent. Chacun le corrige à là mode; 
Se aux conjeCtutea déjà avancée, , on en a ajouté dc nouvel- 
le, , dan, b dernière Edition in ifjutrlt , publiée Min, NMii 
VMritruin en 1711. 

Aav. LXlX. fl) Il paroît par b fuite, que Ckoeius 
fournit dix-mule bommea dc Cavalerie , Se plu, de quarante- 


mille d’infanterie ; AaTAMAS , Roi de la GrnaJe Hryiit , 
huit-mille homme, de Cavalerie ■ Se po, moins de quauntc- 
miilc d'infanterie : Axiaa’t , Roi dc CAffnJtet , lix-millt 
hommes de Cavalerie, Se trcnte-miUe d'Intantcrici Maaao- 
OAS, Chef des jirniu, dix-mille Chevaux , cent Chariots, 
Se un grand nombre de Frondeurs : Gaii’e, Roi dc la 
Pttitt PinyiU , hx-mil!c hommes de Cavalerie , Se dix-mille 
d'Inliiotcnc. Les Carùiu , les Olidtni , Se les PAf/tUftnini, 
ne vouluienr point entrer dans cette Guerre. C'elt ce que 
Xa'NornoH taie dire à Crrtu, Lib. 11 . Cap. i. V a. 
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Xe’nophon , il faut cxcqstcr Ic-s Indiens , qui, comme il paroit par la fuite de l’Hif- 
toire du même Auteur , n’entrérent nullement dans la Ligue , & le rangèrent , au con- 
traire du parti de Cyriu. Ces Ittdiens , au refte , félon la conjefture d’un (a_) Savant 
7\cadémicien , font ceux qui liabitoient alors la Colchide & VIbérie j ainfi appeliez , 
parce qu’ils paflbient pour Ethiopiens , & que , chez les Anciens , les noms & Ethio- 
piens Se à'indiens le prenoient Ibuvent l’un pour l’autre. On pourra examiner les rai- 
ions de cet Ecrivain. Il y a au moins grande apparence , que les Indiens , dont il s’a- 
git , ne pouvoient être des Peuples aulli éloignez , que ceux de VInde , proprement 
ainli nommée. 


Sur 
1 l'Année 
fSS. jlrtle. 

6i. 

,(i) Dtnrt 
^ 4*HMUcjrn. 
Aniiq. Ro- 
.ni:n. nié. 
TV. Cdf. 
*7- 



(f) I>myi 
J'IiMUuni. 
^ubi fupr. 

p»g. 111 . 

XJ. OXfM. 


ARTICLE LXX. 

T raite’ de Paix entre Se r vius Tullius , Roi de Rome^ 

/« E TRURI E N s. , ' 

Awne’e yfy. avant Jesus-Chr. I ST. 

N onobstant le Traité, dont (^d) nous avons parlé ci-dclHis , (^b) les Etru- 
RiENS, après la mort de Tarquin \ Ancien., refùfcrcnt de fe Ibumctrre à 
Servius Tullius , fon Succellèur. Comme ce Prince étoit d’une naillancc fi) 
qu’ils regardoient comme vile , ils tenoient à deshonneur de lui obéir , & les démélez 
qu’il avoit avec les ‘Patriciens , dont il voulut diminuer le pouvoir , leur parurent une 
occafion favorable de Iccoucr hautement le jo^. Les Ve’iens commencèrent à lever 
l’ctcndart de la rébellion J 
s’en plaindre 
d’Amitic & d' 

fervoicnc les Peuples à'Italie , pour fe relever des engagemens les plus folcancls. L’e- 
xemple des Veiens fut bien tôt fuivi par d’autres , & toute X'Etrurte enfin prit les ar- 
mes. Servius foùtint lonjg tems (j ) cette Guerre , & ce ne fut qu’à b vintiéme année, 
que les douze Peuples d’Etrurie , le voiant épuifèz d’hommes & d’argent , réfolurent , 
dans leur Aficmblôc , d’offrir au Roi le renouvellement de l’ancien Traité , aux mêmes 
conditions que Tarquin leur avoit accordées. Mais Tullius en excepta trois Peuples, 
fa voir , les Vetens , les Cérétaniens , Se les Tarquiniens , comme ceux qui avoient 
commence de fe foiiftrairc , & entraîné les autres par leur exemple. Il les dé|X}uilla, au 
moins d’une partie de leurs Terres , qu’il diflribua aux nouveaux Citoiens de Rome. 
Pour les neuf autres Peuples , il leur pardonna , & leur laiflâ leurs biens & leur liberté, 
fur le pié du Traite fait avec Tarquin. (c) Tctürx uV«» [^o TüAAi@*] xa,TctAiîeJ) P nrfif 
ccvtÙs [t«« Tv|5p>;i8V^ ®-oAt^o/, t«Tî /i oAAaij ■aré>Mn îiütr»# ^ /xwjirixtbct» aro- 

AiTtv«<&'<ti Ti y àf vfiTipof , X, TA x«fir5o&x« , feuwxif 6* r<tïf yfA^éureu} wfOf 

AiiTAf v-ni ^ACiXias TApxmu' t/üTî xÙTtf nrô\uf , eu' >!<rtt» Te ^ 

TAi «AAets è-TnryeéysjTo 'Pu/uuuf è^fityxéî» t orsAe^s, , Kxif>]TAtôit ^ TapxuiiT^/ ’Ov- 

ïiiTarî» , ToZrAf àqixioeVet ^SpAS Tt(ioàf*f>Âftu %^ , ’i» XATixXr^xyflt ‘Ptefutlcif t«Tî tuiTi nrfca- 

tA)-.Av3in refis ersAiTeieti &c. 


4.*) -Xéw- 
fim , Cjr- 
ropxd.ii^. 
U.Op. 4. 
5- >7. b* 
Lit. 

J11.C«f. 1. 
XJ. Oxn. 
‘fh) Sur 
ji* Année 
SS9- Ortie, 
••fy. 


.ARTICLE LXXI. 

Traite’ entre C y r u s , GénéraUJfime des Troupes de Cyaxare,' 

Roi des M e’d e s , ^ Roi A r m e’n i e. 

Anne’e 5 J’y. avant Jesus-Christ. 

L ’Armenie , quoi qu’elle eût un Roi , étoit tributaire des Me’des, (æ) Celui qui 
régnoit alors , & que Xe’nophon ne nomme pas , crut que la puillànrc Ligue, 
lée , comme nous {b) avons vû , contre Cyaxare , lui ortiroit une occafion fa- 
vprable de fè tirer d’une telle dépendance. Ainfi , pendant les grands préparatifs qui 
fe faiiüient de part Se d’autre , il refufa de paier le tribut au Roi des Medes , & d’en- 
voicr les Troupes qu’il étoit obligé de lui fournir. Cyrus l’eut bien-tôt mis à h railbn. 

Il cn- 


(i) Mr. r*,»iT , OifnvatliKt fur U Cyropédie Jr X,- 
NOPHON , pjg. jfi, (j. yitni. Vulum. VllI. dev Uimnrtt 
Je l'OeuJ. Jet BeÛet-lMirti &c. Ed. de Holl. en quoi il i etc 
iui»i pîi le demie! Editeur de b OfrefèdU , Mr. Hutciiik- 
SON , ITiirert. I. fuj. jy . jg. oxm. 

A*t. LXX. (i) Sa Mcie accoucha de lui , étant dere- 
nue Elclave par droit de Guerre : du tefte , elle etoit d'une 


lulirance diftimpjée. Voici DtHYS d'Halicnw//, Lib.lV. 
Cap. I. TiTt-Livi, lib. I. Cap. 39 . 

( 1 ) Titi-Liï£ n'en parle qued'une manière fort va^. 
Lit. 1. Cap. 41 . Et Aum'uus Victor encore plus luc- 
cinteitient. De Viril lUuflrib. Cap. 7 . 

( 3 ) Le MIL du Vutietm po;te uuXiv Et cel» vaut peut- 
être mieux. 
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Il entra fubitement en Arménie , fous prétexte d'une partie de Chafle , furprit le Roi, 

& le fit prifonnicr , avec toute fa Famille , excepté 1 m P'ils ainé , nommé Tigrane , 

Î ui fc trouvoit alors en voia^c. Cependant Cyrus , en confidération fur tout de ce 
ils , dont il avoit été autrefiais Ami , pardonna au Père , & en vint avec lui à un ac- 
commodement. Le Roi d'Arménie s’enragea à envoier au plutôt toutes les Troupes 
qu’il devoir fournir , & à donner le double du Tribut qu’il n’avoit pas voulu paier. 
llfcivi (ô ’Af/aéyi@* tow iauTb, «f iûa» v'paTtt4«3'«i, «j Tflrtfl wcLpwau’iu. Cif.t. 

T* •gfificLTA , St imr « Kî^'®* > ATnifiSfuiat &c. Mais Cyrus fc contenta gc- § 

néreufement de la fomme ordinaire du Tribut , & remit le relie au Roi à! Arménie. 

Non Iculemcnt cela : il lui rendit encore un fervice confidérablc , par rapport à luic 
Nation voifine , comme nous allons le voir. 

ARTICLE LXXII. 

Traite’ entre /« A R m e’n i e n s , C h a l d e’e n s , 

Peuple 'voijm. 

La même Annr’e J 57. avant Jésus -Chris T. 


I L y avoit au voifinage de I’Arme’nie , des Peuples nommez (ij ChAldb’ens , 
qu’il ne faut pas confondre avec les Chaldéens du païs de Babylone. (a) Les pré- 
miers à la faveur des montagnes où ils fe tenoient , nûfoient des courfes perpétuelles î^j.ub. 
en Arménie^ & étoient caufe qu’une grande partie des Terres denieuroit inculte & pref- ui.Cap.i. 
que deferte. Cyrus jugea à propos d’y remédier , & poiu l’amour des Arméniens , 

& pour l'on propre intérêt. Il alla attaquer les Chaldéens , les battit , & les contrai- 
gnit par là à lui demander la Paix. En la fâifant , il ménagea aulTi un Traité enrr’eu^ 

& les Arméniens. H fe referva pour lui les fommets des Montagnes , par où il pouvoit 
tenir en bride & les Chaldéens & les Arméniens. Entre ces deux Peuples, il ntt con- 
venu, „ Qu’ils lë rcconnoîtroient réciproquement libres, & indépendans les uns des au- 
„ très : qu’il feroit permis aux Habitans, de part & d’autre, de contraéler enfèmble des 

„ Mariages : qu’ils pourroiait avoir les uns cnez les autres des Terres à labourer , & 

J, des Piturages communs ; 6c qu’ils feroient Alliez , pour fc défendre réciproquement 
„ contre tous ceux qui voudroient les attaquer , ou leur faire quelque tort ”. (é) 'Oi x/wpi. 

il XaAAtwi îptoT , héfittv TW Kiîf« tîpittft a(ftet troiwreti .... ^ o Kï^®* «mr* BT<wr) rotiw ''•>* !“!»• 

ryS Ttrawre* , tp>i , ûfiSr T* ctxfx TsrofaJùxr» , ÔAAÀ ifuïs <tvrci‘ xdt cl- |’,f 

iotSan h(Â.Sft nrc/TifctSt , <rùr toi; i^iKtt/ums teo/itScL iifius- <1* vKnecLt toZtcl àupérifoi , 

^ lAtyo» ( 2 ) vrt Srets ât enj fAror iyüfjf Kai 'ih' tÙths tSvra.i ^ tAnCo» 

T* BTivà' ÿ «Atuôi/wî fh/i i/üÇoTépeî ôwr’ ks\néMt «»«i ffu«Ti9wro , 'Chya.fi{cLç è' <ireu 
i'Trtfya.atof jwtî ’éjbwjuietî , xai ovnfKvgUr Ü awirw , 2« Tif kSoui)} ocrcTifwm 6cc. Le Traité 
fut folenncllcmcnt conclu ôc ratifié ; 6c Cyrus fe rendit garant de fon obfcrvation , dé- 
clarant qu’il prendroit le parti de ceux , au préjudice defquels il auroit été enfmint en 
quelque manière. Cette Alliance fubfifloit encore entre les Chaldéens , 6c le Roi à! Ar- 
ménie , du tems de Xe’nophon , qui nous l’apprend j 6c par là , comme par bien 
d’autres femblablcs remarques , il fait allez voir , que , dans fa Cyropédie , il n’a pas 
prétendu nous donner un pur Roman , mais une Hifloirc véritable pour le fond. Les ' 

Arméniens , 6c les Chaldéens aufli tôt apres le Traité dont il s’agit , bâtirent , à frais 
communs , fur le haut des Montagnes , une Fortereflê , telle que Cyrus la foidiaitoit , 

6c la fournirent de tout ce qui étoit néceffaire. 


ARTICLE LXXIII. 


Traite’ entre Cyrus, ^ les Hyrcaniens. 

Annb’e yy6. avant Je s u s-Christ. 

A Frb’s de loi^ préparatifs , Cyrus , faiis attendre que les Babyloniens 6c 
leurs Alliez vinflènt l’attaquer , les alla lui-méme chercher. Le Roi de Baby- 
lone 


Art. LXXII. Ce font cnix que d’autre, appeUeac CSr* 
ijttt > comme Bochart l'a remnqoé il y , long tems , 8c 
après lui Mt. Ls Clrrc . dans fon Initx Air n 
OrwutU de STAMbiv. Mr. Fri rit donne b remxnjue. 
comme Aennc , dans Tes OSftrauimi Air b OttgrÉifliit M 
Xi’NariiON 8cc. Tom. VIII. de l'U^. l’AciiJ. 

BtUti-Liunt . ng. }49> 360. £il. A HtH. Ces Peu^ 
ont été lulA appelles ChlUts , X«aAi , 8c leur pais XuiAa. 
ChtIMt. Voici Etirkhc Jt B/imui dcUibibus, vu. ZrsA- 
ti» : ÎL EuiTATHt , Au Dents le Géognphe , vrrf. j 6 j. 


pag. 13p. EJ. HtUftm. Il n’eft pu aèreflürc pour ceb de 
changer le mot de X«aAsm dans Straion . comme le tcuc 
Birreliui, Nu. m SrtrH. De Vrt. roc. f»g. 106. 

(x) Cet irt manque dans l'Edition i'Oxftti (en ci^ro- 
lumes b » 3 *v») que je cite toujours , i cuifc de b diviAoi» 
en Chapitres 8c Ptrigraphes. Mais le nouvd Editeur , Mr. 
Hutchimioh l'a mis dans foa Texte, après H. Etienne , 
8c quelques Manuferits i 8c il R cù raiibn. C'eft i la page 
aoa. de cette Edition ns qsMrrr , publiée lullt il Oxferi, en 
»7»7- 
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w ‘ Batailfe , & toute fon Armée mifc en déroute. (}') Comme 

(Ijx'âopk. Cjrus fc difpofoit à poufuivte les Ennemis , il lui vint des gens envoiez de h part des 
C)rmx <4 Hyrcanienj , pctitc Nation , dépendante des Babyloniens , & voifine de la Babylo-, 
^ ne peuvojt être les Hyrcaniens de la Mer Cajpienne^ & on a (i) con-* 
/<44.’ icéhiré ^^avcc beaucoup de vraifèmblancc . qu’il faut les placer dans le païs nnmnw& 

jourd’hui Irac ArM^ & en Arabe Iracatn. qu’il en foit , ces Hyrcamens mé-, 

conrens faiiirent l’occafion de fccouer le joug des Babyloniens » & oilrirent à Cyrtu de fe 
ranger de fpn parti i promettant de le fuivre , & de lui fervir même de guides, s’il voii- 
loit aller chercher l’Ennemi. Cyrus leur demanda , comment il pourroit compter fur leur 
parole. Ils : s’engagèrent à lui amener la nuit fuivante des Otâges. Akars u traita avec 
eux , Ibus cette condition, & leur promit, avec les folcnnitez ordinaires , de 1» mettre 
au nombre de fes Amis les plus fidèles, en forte qu’il n’en ficioit pas moins de cas , que ' 
des Aledes 8c des ^Perfes. Efîèélivçment il les admit aux .mêmes Emplni » ? ^ que fes Su« 
jets naturels } 8c cela s’obfcn'oit encore du tems de Xe’nophon , de qui nous tenons 
^'^.^'^•rqut c^i. (c} *Oi bi ■anfKp^mf fvsrJ 7^ ‘Tfxan'cw^ Atywi K^,Jn Ci') 

J. J, 4. / 3 «A«irr 9 «ewu Ît’ «ùrty, ^ aipiat V'ird.f^ua.t , ^ iywTMno. . . . o/^rifus y’ tÇag-str 

fta i\cur<tfTtf «üTi'x» •? tweros iyayû» Ôr tot» ta Tarrtà. fliaou Aorij, h fàit t w 

ift-jnbwrn A rois ^ rtn^af xf>>et<ô'cu aoTwi, ij (um Tltfxraf (ûm /atio» ' 

TsrAf avrJ. jî ^ «ri Ibtîr^ifir 'TfKAttUf 5 ®-ir*uo/aéwî li 3 ^<x« »';^wTaï, &amf 19 Uff- ' 

ffsn >9 01 et» ^<a^<ra mau Cyms fut d’autant plus aile de cette aquifition 

que les Hyrcaniens , dont il s’agit , étoient bons Cavaliers j les Babyloniens fc fctw * 
vant d’eux , dit Xénophon , comme les Lacédémoniens iàifoient (3) des <Sf/rr/«,Peu- 
plc de (4.} JLaconie. C’eft-à-dirc , qu’ils les plaçoient à l’aile gauche de l’Armée , ain- 
c.; prariquoient les Lacédémoniens , au rapport (d) de Thucydide. Et Xe - 

(r) Dritf- NOPHON (e) dit mllcurs , qu’on les mettoit de nuit en ièntinclle , dans les portes avan- ' 
^ ^'^‘'•cez. Ainfi je ne comprenefs pas comment Mr. Fr.er.et a (f) pu trouver id les Ilo- 
J. j'. ' tes , dont on fait que les Lacédémoniens ne fiifoicnt des Soldats que dans im cas d’ex- 

tréme néceflité } outre que Xénophon n’en dit pas le mot, U*aioûtc (/) feulement, 
CO y" après avoir remarqué l’ul'agc que les AJfy riens riroient de la Cavalerie des Hyrcaniens ^ 

'■ qu’ils ne leur épargnoient ni fatigues , ni dangers , c’eft-à-dirc , à^la Guerre j 8c qu’a- 
lors même on en avoit mis environ raille à l’arriére^dc , pow dlîiicr les prémiers 
‘'coups , fi , dans cette retraite , les Ennemis venoient à fondre fiir l’Armée. Diodorb 
^ tiS.xv. Sicile <fit (^) auiïï, que , chez les Lacédémoniens^ les Scirites faifoient un Craps 
47}- particulier , qui marchoit avec le Roi , 8c alloit toujours foûtenir l’endroit de l’Armée le 
plus expofé. ^ ..î; . ,7: 


U)Ul 


■ » 




ARTICLE LXXIV, 


(m) Att'u. 
prictd. 

apuilj^ 
fifh. contr. 
Afica.Ul. 
1 . S. ÏO. gc 
jOttin-Jui. 
Lib. X\. 

5. X. 

le) Xtntfh. 

a,"!?:- 

C«p. VI. 


Traite* entre le même Cyrus, Gobryas, Prince dépendant 

Babyloniens. 

La même Anne'e ^56. avant J e su s-Ch r. is T. 

A U Roi de Babylone , tué dans la Bataille , comme nous l’avons dit (^d) d-dcflùs, 
fuccéda (^b) fon Fils (i) Labor.osoar.chod, Prince trcs-crucl, 8c qui, à eau* 
1c de cela j fut tué au bout de neuf mois , dans une Conlpiration de fcs propres Sujets. 
Pendant ce court régne , deux Princes , qui dépendoient de lui , augmentèrent les for- 
ces de Cyrus , en fc rangeant de Ibn parti. L« prémicr fut ^c) Gobryas , qui pof 
fedoit un grand Païs , avec une bonne Fortereflè , 8c qui étoit tenu de fournir au Roi 
de environ mille Chevaux. C’etoit un vénérable Vieillard, dont le Fils uni- 

que avoit été tue , pendant la vie du fini Roi de Babylone , par fon Füs 8c depuis Suc- 
ccllcur , irrité de ce que , dans une partie de charte , ce jeune Seigneur avoit été plus 

' aoroit 


A«t. LXXIII. (i) Mr. ExtRti , danr ie$ OhfirptuiM 
citee*. fur la CrrtfUit de Xt'RonioM , Vul. Vlll, ietV' 
titmaértt di l'OitJ. Jti tafenft. Ô- BtUtt- Ltiim , p,g. 1^4» ^ 
& Tui». £J. Jt Hell. En quoi i! cil aufTi fujii’i par Mr. 
cniMiON , Diff. 1 . io Ofr»f- Pag. )9-'^ 

(a) Je Tuir ici le Texte de Mr. HuTCHitiro.t. Oa en 
verra ict ralioiu dint fa Note, pqp. api. 

(3) Voiri, fur ces Seirim , NicoLar Ckacius , Dt Ri- 

fui. tMtiim. Lib. IV, Cap. 4. pag. 40S. El. B/U. 

Msuntiu», ttOùit. Allie. Lib. I. Cap. 16. ^ 

(4) Tuvierotot parle du pair de Seirihih en Laecuit, fn 
XÛf.ViA vnt Asumiüc, Lib. V. Cip. 5}. MiuRalur, v 

<aox yendreit que j'ai cité , n'a point prit eardc i ce .paflâge; 
le il fait venir le» ScinVu de Siiiei d'A/enHt , fur la foi de 
quelque» Léxkagrnhct , dont l'autorité ne vaut pu celle dé 
TktujdiJ*. Mai» Xa'MovnoK aufll diÜiogue VArtM^t de U 


Seirilidt, mÎ râ» 'dfwAat . »«J »ït StifiV J®- 5 tc.Hill.Gmc." 
n*. VII. C^. IV. J. ai. 

fx) II f»i* dire i Xt'uoriioM , que les Babylonieiu'Mii' 
ttifu Ut HmCAMitH» «t>rr la fitiate damé, ifatUt ÜKsd^ 
monieos faut Us Ilote» Iruri Bfiia-eft. de»' 0^tr~ 

vatitat, que j’ai de;a eitces plus d’une, WB. Depuit cette 
Note ccriic , j’ai vû , que Mr. HuTctUMtOK critique adlE 
le Savant Françui.r , en le dcllgnu^fwletiUDC par üallam 
qaerndam. pig. a»p. Xn. 1. iToe wtieolà néanmoin; d; 
ce que je vient de rcnaarqner dans la Note, precedente , au 
fujet de la Seiruidt, it Ü Aüt li-dcflui M»v»»ioi. 

Aav. I.XXIV. (i) eioit jeune. Xt’,soi'noN' l'ap- 
pclîc iæ».v»^ , ,Liü. V.Cap. a. xj. Et à cela ic rap-^ 
porte l’expreli’ton de Bt'aot» qui dit , dam le fragment 
que JotarM noos a Con.CcrTC ,^au fujet Az LahrefeartUti t 
iiMp.n<ra di rie d'^viÀtes, ersOe a. . fevat 
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adroit que lui. Le Père , pour engager Cyrus à le venger 1 vint en fuppliant lui offrir 
de fc Ibùmettrc à hii iîtr le même pié qu’il rclevoit du Roiaume de Babyume , & de i’a^ 
dopter , autant qu’il ètoit^ fon rôuvoir » pour fuccéder à les Etats. Cyrus accepta vo- 
lontiers; la propofition. Les condÿp 0 ^ 1 ,du Traité furent rr^lées plus en detail & la 
parole ifennée réciproquement ÿ le tiùucmmt dans.la main l’un de l’autre. Gobryas 
s’cngagoa.à leccvoïc Cyrus dans fa Fpqjmffi'» toutes les fois qu’il le Ibuhaiteruit , à lui 
paict 3 c,&s Terres le m^nc tribut.|'qü’ifi^Qw a(ux)û d’en voier aux Babyloniens ■, Sc 

a marcher en campi^^ a^cc toutoè fesd[^ces,| quand il l’en requerroit. 11 (ni laifla aulTi 
ladilix>j[ition d’un Maâ pour 13 FUle, w avoit étédelHncc au Koi r^nantde Babylone. 

Cyrus y de fon côté , '^mit à G^ktye ^ jàs: veiner la mort de fon Fils , de le mainte- 
nir lui-même dans k jouïlEmce del^lpp's , . dc u Forterefle, de Tes Armes , & de rou- 
te l’autorité qu’il avoâe atyaravant!^'^^ ««. p<J))i FùiC^s] 

<!rl». ^ 001 Tifutfor airS^ii^oi ytréedai , xa) crctl- i, j , f, 5-. 

ict uruf ) ùs An'ciTor ^ ti ixiripf vt [ciT(xpfMi.T« ' Kû,p^J x«i 

fiavf ^ <^ia. out Bmf y iif aoi TcioveL miùtui , x. rk. rtiyx 

i~ U \ V % --i/ 'Ui' /Q. "» 

MfUt at y xrt» T » x*( Ttt cnrAtt , xett T dwa;«i» ümp nrfitediy uyts y n xftir ti 

irrî Tt«T«7 îrtmptTïious } 'O [FaCjpoafJ tîwi' - Xi TiuV»| » 2 to» âiAuf^ > of^s» cct o-apt- 

Saa/iét Tl •? » onrtf tçif«r cv.dra fraf T '.'*A«stv^» fltiaiAS^ <r« ’^otiiaa’ xciî ï- 

m âr Sflrroi rf*Ttiki> y vuy'^T«îiro/a<ti <roi » ¥ éx. ^ > ‘?t> 

xal Svyk-nip tr«ffieV^ > aycLinrs^ . ... ivt Si aoi SiStifu éiHKiiaaSai xaî 'ofei &c... 

*büT« jî) ô K.Zf^ twrw’ ’EttÎ T^ots y ’ipn i ^ 

Act/iCoMi ¥ <T)i» St^iir. €)««J ^ i;fî» fjiiiprrvfts eç-acnti» &C. • îtc: ./ 

’ L’autre Prince , qui pafTa du côté de Cyrus , &ceb par la n^ociation de Go- 
bryas , fut Gadatas. Il avoit été cruellement outragé, (e) par Laborofoarchod y quif' XV**^. 
fit Eunuque un Fils de ce Gadatas y par un mouvement de jaloufic , fondé uniquement 
fur ce qu’une de fes Concubines parloir de ce jeune Prince comme d’un bel homme , & 5.’?}.*’ 
tiouvoit heureufe celle qu’il épouferoit. On verra tout cela dans (/} Xe’mophon, & (fl 
les grands fcrviccs que rendirent à Cyrus ces deux Seigneurs , auxquels le Roi de Ba-^^['’’ ^ 
bylone avoit fourni lui-même de fi juftes fiijets de fccoucr fon joug tyrannique. 


ARTICLE LXXV. 


Traite’ entre le même Cyrus, Laborosoarckod, 

Roi de Babylone. 

La même Amne’e yyé. avant Je su s-Chris t. 


L e Roi de Babylone s’étant mis en campagne , pour fc venger de Gadatas , 
qui , comme nous venons de le voir , l’avoit abandonné > (æ) Cyrus défendit fi (*1 
bien ce Prince , qu’il battit Laborosoarchod , & l’obligea de fe retirer dans une u.° v, 

S de Ville de fes Etats. H penfit alors à mettre en fûreté les terres de Gadatas , & ^P- !■ 
:res Peuples voifins , qui s’étoient donnez à lui Pour cet effet , il envoia au Roi 
de Babylone un Héraut , avec ordre de lui propofer un Tnaité , qui feroit également a- 
vantageux aux deux Partis ; favoir , que , pendant le relie de la Guerre , il fût per- 
nais (1) aux Laboureurs de vaquer paifiblcmcnt à leur ouvrage. Laborofoarchod y a la 
perfuafion fur tout de les Sujets , qm l’cn prioient inflammcnt , accepta la propofition -, 

& on convint par un Traité , Qu’il y auroit paix pour ceux qui culrivoient les Terres 
de part & d’autre , & que les aélcs d’noftilité ne s’exerceroient qu’entre les gens armez. 

(J>) K(ù iyttom avtSvuit , to« fût Ipya^o/ifms fTwi , toTs J* c-rAc^fois vtAtfioi. 


ARTICLE LXXVI. 


Tr AITE’ nfrs PiSI STR AT E , <fATHE*N ES , C^Mb- 

G A c L ES , Chef dune FaB'm. 

Annb’b y f 3. ou environ , avant J e s u s-Chri s T. 

J UsQUES à CCS tems-ci , la Ville d’AxHE’MES avoit confervé fa liberté entière, fous Ub.i.Ctp. 

le Gouvernement às.% Archontes, {a) Une difienfion civile qui partagea VAttique en 
trois FaêHons , donna lieu à un des Chefs de parti , de s’emparer de la Citadelle d’^- 

thénes vit.Soloa. 

9 S- Tom. 

Art. LXXV. (1) Cda le praUquoh autrefois > parmi co&tume fagement établie. Voici Crotiüi « Ornt Ji U 1 U frt<É.i 
éireu Pevpics , Cuit aucun Traité paitkuUcr , Ce par une Gnon ^ Jt U Fnix, Liv. IU. Cbap. XI. (. 11. 
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thénes & de la domination en m£mc tems. (i") le fameux Pisistrate, qui à la 
vérité fiit chafle deux fois , mais trouva toujours nübien de fc remettre en pofleflioa, & 
eut même fon Fils Hipparque pour Succefleur. Ce ^ue j’ai à dire de lui , regarde la 
manière dont il revint à Athènes^ après Ibn prémicr exil , qui dura cinq ans. Les 
Chefs des autres Partis , qui , en fè réunillant , étoient venus à bout de le chaflèr , fc 
brouillèrent enfuite & cauférent de nouveaux troubles. Mègadcs , l'un des deux , ("a} 
fe voiant prefTé , & hors d’état de tenir tête à l'autre , envoia faire à Tijtftr'ate cette 
propofition , Que , s’il vouloit promettre d’époufer (j) fa Fille, il s’engageoit à le ré- 
tablir. On peut juger , que ^Pifijlrate ne deraandoit pas mieux. L’accord fut bien 
tôt conclu ) & on délibéra fur les mcfurcs qu’il faudroit prendre pour réullîf. La con- 
clufion fijt d’ufer d’un ftratagême très-ridicule & très-puérile , mais dont le fiieecs mon- 
tre bien , que Pijiftrate & Mégaclhs favoient combien b SupcrlHtion cft pic|)re,à dup- 
per les Elprits des Peuples les plus éclairez d’ailleurs. (J>) * tJ riffu 

0 lAtyaxX'tr.i , t’snurpviu^Te lluirfrfâ.Tq , ù ë^ctro w t ^yetrifct yuHtàut, ’Qj tv- 
r Koyoi , x<t! o/wAoyirarr^ rérMct uLvi^^tv » dli 

’fôr' T» icxTifu vrpny/jia. iui^^cLTtf &c. Voici le fait. 11 y avoit j dans un Bouig dc 
l’Attique une Femme de haute taille , 6c d’ailleurs belle , nommée Php/i. On s’avifà 
dc la ftiire paflèr pour Minerve -, on l’arma dc pié en cap , on b mit fur un char , & 
on lui donna à tous ^rds l’air le plus décent 6c le plus majeftueux qu’il fût ixifC- 
ble. Pififlrate 6c Megacies marchèrent à Athènes , avec cette prétendue Dédie , a- 
près avou: envoié au dîvant d’eux des Hérauts en grande pompe , qui coururent par 
toute b Ville , en difant : Athe’nibns , recevez, de bonne grâce Pisistrate j voi- 
ci Minerve elU-mème ^ qui lui faifant le plus grand honneur auquel un humme puif- 
fe ajpirer , le ramène dans fa Citadelle. Le bruit dc cette venue dc M&nerve t Sc 
du fujet qui l’amenoit, fe répandit bien tôt par tous les Boums dc l’Attique. Çg) Cciuc 
à’ Athènes furent fi frappez du fpcétaclc , qu’ils adorèrent la prétendue^ Minerve , 6c 
reçurent Pijijhate fans aucune difficulté. Le Tyran , pour recompenfer celle qui avok 
(t]aihinit, fl bien joué le pcrfonnagc dc DéclTe la donna en mariage (Q à Hipparque fon Fils , 
qu’elle ne fût qu’une petite Marchande dc (f) Couronnes. Et il époulâ lui-mê- 
me , félon les conventions , la Fille de Megacies. Mais en aiant abufè crune manière 
brutale , le Pérc , juftement indigné , prit des mcfurcs pour le faire chaflèr encore une 
fois , fi bien que Pijijlrate jugea à propos de fc retirer de lui-meme, fans attendre l’ef- 
fet de ce qui fc tramoit contre lui. Vt?* -v-»»; jo, 4 • '• - , 


ARTICLE LXXVIL 


Traite’ et Arbitrage entre les failles du Pais de Cy K e’n e. 
Anne’e yyo. ou environ, avant Jésus-Christ. 


■(«) DiêOtrt T Es Rois dc Ctre’ne dégénérèrent beaucoup dc la vertu de Battus, Fonda- 
Exc^’. I * leur de b Ville , 6c qui ne s’étoit refervé qu’un Gouvernement fort doux , avec le 
Viief. f 0 g. titre de Roi. Arcb’silas , furnommé le Rude > parce qu’il avoit renchéri fur b du- 
reté de fes Prédécellèurs , étant venu à mourir , bifia pour Succcflèur fbn Fils Battus 
ih) Hirci. 111. qui étant boiteux , en eut auili le finnom. 11 s’éleva alors des dinfrpoé cotre 
Cap.*i6i Cyrinéens y qui envoiérent confultcr l’Oracle dc ‘Delphes ^ |Mur favoir^^^iS était 
le meilleur moicn de mettre bon ordre à leurs affaires. Le Dieu leur ordonna, de pren- 
dre pour Arbitre une perfonne dc Mantinée , V illc Arcadie. Les Mantinèens paf. 
foient pour (f) avoir un bon Gouvernement , 6c d’excellentes Loix. A la réquifition 
v«.Hift. des Cyrénéens , ils leur envoiérent un des plus fages 6c des plus éclairez dc leur Ville , 
Cap. tt. nommé De’monax. Celui-ci > après imc exaéte txn-quifition , prononça fa Sentence 
Arbitrale, en vertu du Compromis dc toutes les Villes j 6c clic fc réduifit à ceci : Que 
viia^ 4 . pais dc Cyréne feroit partagé en trois Tribus, (ij une des Thèrèensy 6c dc ceux 
des païs voifins > une auiK , des Pèlapemèfiens , & des Cretois r 6c la troifiéroe* de 
tous les Infubires : Qu’â la referve des Ç 2 ) Terres^ af%nées aux Rois , 6c des Sacerdo- 
, ' - ■ ' ces. 


Art. LXXVI. (i) Voicz , fur tout ceci , MtoRsiui, 
dut fon tipfrutu , Cap. 5. (j- /*W- 

(a} L.C troificnac ctoit > FiU à' AifiaUuJit. 

(j) Nommée Cafyrt , Kurtpc , comme MtuRSiut le 
prouve pat ua pallâge du Scboiiaâc d'ARitTorHAHt . m 
Nêi 6 . vcif. 48. K de SmUai , roc. 'EyuxMrvp/iÂar. 

(4) Voiez aulli Polyxmus , StrMiftm. Lib. I. Cap. ai. 
VALt’Ke Maxiui, Lib. I. Cap. 3. num. a. txttn. 

(r) C'eft-à-dire , de Couronoo dc fleurs. Il y aroit de 
l’art à liurc cet Couioones, & bien des Femmes y gagooieot 


leur vie. Voiez Charlrs Paschal, Dt Ctrnùj , Lib. II. 
Cap. la. 

Art. LXXVII. (i) Comme use Colonie de l'IIe de 
ThtrA , dans 1 a Mer de Orit , avoit fonde Cyrint j U étoit 
)ulle'i3ue la première Tribu fdt des Tbirnit. Les autrei 
Grw< avoicai pafle depuis dans ce Pai's-là , comme nous l’a- 
vom vû ci-deflut , fur l'Année fyx. ^rtU. 66 . 

(a) C'cll ainfl que )e croit qu'il faut traduire le mot de 
l'Original, Tt/Mni, & non pas , comme portent lesVerfions. 
fxm, Tcnaples. C'étoit la coutume des Cria, depuis les 

tenu 
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f 9 


CCS , toutes les autres clio(ès*î^dont les Rois avoient auparavant la difpontion > feroienC 

déformais au pouvoir du Peuple. 'H Ji rUi 9 î>i c/ntAeui , ox. •? Mairiw'v t ’Afxa^ar x»- 
~ • 'Cl.. .r V i'. J’.- s; i— JL 



iTCoUn- j'i , n*A»ira»T>^(<w ^ TfiTUi , ntnarioif ■ardvTaiy. toto <5'è ^t£ 

/2«tfiA«ï Tifitm. icowjcU « ri oAAct orctvTXj ri VfCTt^i cl jSao-jAwi , 

juf'ffo» T» !E9>ix«. ' Entre les prércratives , enlevées aux Rois par cet arbitrage , 
on peut croire qu’étoit le pouvoir de difpofcr des revenus publics ,à leur fantai- 
fie ; car Diodorb de Sicile nous apprend, (^) que les Prédécellèurs de Battus 
le Boiteux , fous le régne duquel ceci fc parfà , s’approprioient ces revenus , & n^li- 
geoient aufli les chofes qui rcgardoicnc le Culte des Dieux. Au refte , ce Prince fut 
content de l’accord , 8c les r^emens s’obfervcrcnt , tant qu’il vécut, Mais (3) Aa- 
cb’silas III. fon Fils 8c Succcflèur , voulut en revenir ; par où il caufa bien des trou- 
bles , qui furent fùneftcs à lui-méme i comme on peut le voir dans Qh) He’rodotb. 

ARTICLE LXXV.III. ‘ 


(Jt Hitti. 
Lib. IV. 
Cap. 161. 
(f) DinUrt 
it Sicili , 
Except. 
Peircic. 
Valcf. f*x. 

(/) Hini. 
ubi fupr. 


(x) tw. 


Cap. 16a, 

&fin- 


Traite’ de Ligue contre les M e’d e s , far lequel C r oe s u s , Roi de 
L Y D I £ ) eft établi GénéraliJ^ de toutes les Troupes des Alliez.. 

A N K e’e f f I. avant J e s u s-C h R 1 s T. 


R Epuis le Traité , dont nous avons (<*) parlé ci-deflùs , entre Cvrüs , 8c le Roi 
de Babylone , qui mourut peu de tems après ; Cyrus ne fit qu’attaquer des Vü- 
des Forterellès dans les Provinces dépendantes de l’Empire des Babyloniens -, 
comme on l’infére de ce <iue dit Xe’nophon (b) -, quoi qu’ici , 8c ailleurs , il s’expri- 
me d’une manière qui fèmole raprocher des évoicmens im peu éloignez. Laborojoar- 
chod avoit cû pour Succcflcur le Bbltsatsar. , dont il elt parlé dans fc} l’Hiftoirc 
Sainte , 8c que les Auteurs ( 1 ) Profanes nomment diverfement. Celui-ci , vers la cirir 
quiéme année de fon Régne, partit {d) lui-même pour la \ Lydie , avec une grande par- 
2c de fes tréfors , 8c là il forma » avec l’aide de Crœjus , fon Allié > une puiflànte Li- 
gue , d’un grand nombre de Peuples , d'Egypte , é Arabie , de Thénicie , de \'AJie 
Mineure , 8c de Grèce. Il fut convenu entre, les Alliez , „ Que Crœfus commande- 
„ roit toutes les Troupes, comme Généralilllmc : Que les Rois ou Princes Conféderez 
,, viendroient chacun avec toutes fes forces , 8c contribucroient de bonnes fommes d’ar- 
„ gent , en partie pour paicr autant de Troupes , qu’on en pourroit louer , en partie 
„ pour gagner par des préfens ceux dont on auroit bcfpin ”. (e} "Oti Kfolir^ ^ «yt- 
ften ^ ç-pcertryos virren t») ®oAt/tta» , Sibifuit/t è" iv/f vcioi to7j 

^cuxiMÛai viarj Sxnifiu (xciTVr srapuMi, it Ufffiiftir va.fi'XcWx » T«yT«. TtAetF ^ 

fuâtHfûnn éiroiino , ^ iufvfstm cTf Ha. Nous verrons bien tôt le maivais fucccs de 
cette Ligue. 

AR. 


(«) A/liili 

?r> 


It) Cjttf. 
Lib. VI. 
Cap. 1. j. 

1 1 , <>■/«« 
(<) D/uitl, 
Chap. V. 
VII, k 
fuir. 

(d) Xintth. 
ubi fupr. 

S- >f. 


llAJ. 

Cap. II. 

S f- 


tenu h^ïqua > d’aflj^ncr aux Rois ou Princes ceinines 
Tares , comme uoeclpccc de Domaine; te un palTage d'A- 
XiSTiDX fuffit pour le montra ; ■'fierif tk« %tu 

rytfMri ri^i>v »ù l'teifin ttc. Orat. in Minav. Tun. 
I, ftag. la. td.JtbS. Ltndia. (ai, la. Ed. GencT.) Le mot 
de le prend l'ouvenc en ce fens. Voicz Evexb. 

Fiith. Aari<i- Htnur. Lib. II. Cap. }. A l'egard des S»- 
ttrdtui, 00 laitaulli) que, chez les aociciu Grrrr.ils étoienc 
(oints dla Dignité Koialc. Voicz Pottzx, jùai^. Gtu. 
Lib. 1 . Cap. a. Ajoutons , fur le ptemier article , que les 
TUrim , qui avoient fondé Cariât , étoient eux-mtmes o- 
riginaircmeut une Colonie de Luidimminu t comme il pa- 
rolt par He'xooote même , Lit. IV. Cap. 148. Votez 
aulB In OiftTVMtiuu dcMr. st SraMutiM furCALZiMAopt, 
pag. 9 J. & ni. Or d L»<idimnt , il y avoit des T en es 
aQjgnéei aux Rois , autant qu’on jugeoit qu’il leur en Jhiloit 


pour foutenit rairoonablement leur Dignité ; alnli que nous 
l’apprend Xe’norHON , Dr RifniljjuttUmm. Cap. XV. $. 
J. Ed. Oxtn. 

(j) Les Defcendant de Battus , Fondateur de la Ville 
8c du Roiaume de Çjrrw , turent alternativement un Xrrr- 
ptu , 8c un Emut. Et il ^ eut en tout huit Rois, pesant 
deux-cens ans ; au bout delqucls ce prémier Koiaame tut é- 
teipt, Voicz la lifte , 8c les fumoms, des Rois de cette Fa- 
mille , dans une Note d’HzKRi ut Valois fur les Exwrft. 
Ptirtfe. pag. J9 , 40. 8c dans les ExtrtU. »d Oflim. Ah 9 . 
Ont«t, de jAquis Paumiir de Gmwmfttil, pag. a4< 

Art. LaXVIII. (i) Nuitmidt , ou idtlmnidtib , ou 
lâiymitt. Le demiér nom eft celui qu’HzRODoTR lui don- 
ne • Lib, 1 . Cap. 77. Xe'NOPuoB ne le nomme part, 
non plut que fes Predéceflêurs. 


H a 


€0 


HISTOIRE 


DES 


ARTICLE LXXIX. 

, Traite’ entre Cyrus, GéniraUjfmie des Me’des des Perses, 
^ un Corps </’Ecyi>tiens de l'Armée Emmie. 

Annk’e 548. avant J e s u s-Ch a i s t. 


(«) Xitufh. 
Cjtoj.Lih. 
Vl.CUf.i, 

Lib. VII.' 

Cnf. I. 


(f) iJtm, 
l.ib. VII. 
Cap. I. 
5.11. 


A Pre's deux ou trois ans de préparatifs , ou du moins d’hoftilitez peu confidcrablcs, 
de la Ligue , dont nous venons de parler j (/i) Cyrus n’attendit pas , que les 
Ennemis vinfîcnt l’attaquer dans la Médie : il alla les joindre dans l’endroit où il favoic 
qu’étoit le rendez-vous général de leurs Troupes. Il leur livra bataille auprès de Thym- 
brée , (1) Ville de Lydie , ou de ‘Phrygie , & remporta une grande Viaoirc , qui dé- 
cida de l’Empire de X'Afie. Dans eette Expédition, tout ce qui reftoit du carnage aianc 
pris la fuite , à la referve d’un Corps à' Egyptiens , qui , quoi que réduits aux abois, 
îè tenoient encore ferrez en rond , & appuicz fur leurs Boucliers , fans rien faire que 
recevoir des coups auxquels ils ne pouvoient réfifter -, Cyrus , admirant leur intrépidité, 
fit cefler la charge , & leur envoia offrir une honnête compofition. Un Héraut leur re- 
préfenta de fa part , qu’étant , comme ils fc voioient , abandonnez de leurs Alliez , & 
fans rcnôurcc d’ailleurs , il n’y alloit point de leur honneur de devenir fes Amis , & 
qu’il vouloir bien les recevoir fur ce pié-là , moicnnant qu’ils lui rendiflènt les armes. 
Ces propofitions furent écoutées , & après quelques pourparlers , Cyrus s’engagea envers 
les Egyptiens , à leur donner une paie plus forte , que celle qu’ils avoient dans leur 
Parti , à la leur continuer tout le tems que la Guerre dureroit ; & après h Paix faite, 
à les établir dans fes Etats , en forte que , tous ceux d’entr’eux qui voudroient y demeu- 
rer , auroient en propre des Villes , des Terres , des Temples , des Femmes , & des 
Serviteurs. Les Egyptiens , d’autre côté , ftipulérent , qu’il nc,lcs obligcroit point à 
porter les armes contre Crœfus , Roi de Lyd/e , parce qu’il ctoit le feuT, difbicnt-ils , 
contre qui ils croioient ne devoir conferver aucune animofité. Sous ces condidons le 
Traité fut conclu, & folenncllcmcnt confirmé de part & d’autre, (b) rjfèf t 3 to tî-ra o 
/uedor vfj.7> ^1*1» wAtfwtt , )i l'ô» «Aa/uSartr* , ceor dr î' fipnf; Jî 

ytj)nlrr,s , t<S IfjLai fuiun nra.f tfio] té dâce» , tsroAiis , xal yvicéôuts , 

oixértt;. ’AxwasTif rdura. ol ’Ai'yvJr'îiw , to Kpwjcii avT'pxrtittf , àf eAÙV a^unt idôt- 

Btiacit avyyiyfâaxiScu ta P aWa avK/ioAoyîxTAmf , tJWaf wiV» % 

tA4Co^ Ces Egyptiens , ajoute Xe’novhon , fervirent Cyrus avec une fidélité , dont 
leurs Defeendans ont hérité jufqu’à aujourd'hui. Car il leur donna , au milieu de la 
Haute Afie , des Villes qu’on appelle encore les Villes des Egyptiats-, & de plus , cel- 
les de Larijfe , & de Cylléne , près de Cumes , fur le bord de la Mer. Nouvelle preu- 
ve , que Xenojthon donnoit fon Ouvrage pour une Hiffoite véritable à l’égard du fond 
des chofes memes. 


ARTICLE LXXX. 


Traite’ de Compofition entre la Ville de Sardes, df Cyrus, 

qui tavoit prife. 

La meme A n n e’e f48. avant J e s u s-C h R 1 s t. 

(j) xhifb. \ Pr-e's la Vidoire , dont je viens de parler , Cyrus n’en demeura pas-là. (a) Il 
Lib. vu. marcha droit à Sardes, Capitale delà Lydie ^ & ou Croesus avoit tous fes 

w'ï-ib! I. 1 têfors. Le Siège qu’il mit devant cette Place, dura quatorze jours, félon Çb) He’rodo- 
c»p. 8+. te : mais (c) Xe’nophon dit , que Cyrus aiant fait pointer fes Machines contre les 
^uj^çs J & préparé des Echelles , la nuit fuivante , il fc rendit maître de la Citadcl- 

dcz-vou,dn Troupe, du Roi de ?nft , qui tenoient de la 
B»jft Syrit , pour pUTer dans Vajit Umturt : tîj.w» 

Où neanmoins un .Vlanulciit po.tc "Ar.«s. Dans la Bdtrmit 
Sri Vix MiiU . Lib. I. Cap. 11 . J. 13. uiK Ville , nommée 
Thymbrmm , eft placée en Phrypt» C'eft peut-être 
comme quelques-uns lil'cnt. U y a de grandes 
diÆcultcr dans l’Ancieone Géographie , tant i caule de U 
ditcrlîté des mêmes nom, , que des fautes, qui fè TontgUl- 
ices dans les MIT. Au relie , on trourc dans les Méimrrri d, 
Jti Btllu-Lturu , Volum. XII. f»g. 109 , ^ fuhi. 
des KraMrqjMr de Mr. FatKtT , fur cette SdUitU de Zÿaa- 
brit. 


Aax. LXXIX. (i) Mais les MIT. tarient : 

Ici uns portent , comme on a mis dans le Tcate 

des Editions i les autres , Dans le Diélionnaire 

Géographique d'ETitKNt Sr Byimet , on lit Gv/âffifif», 
Tfr/mérur». Cette Ville ell autla là pbcée fur le PMÜiU , Sc 
par conféquent en Lydit. Mais le palTagc de Xa'norHoH , 
d'où le Com|»latcur l’int'érc , ne prouve point cela. Car U 
y eO bien dit , que l’Armée des Alliez de Cyrui s'afTembloit 
autour du PttftU ; mais rHiflorien ajoute , que U elle de- 
toit poulTer jufqn’à Ttyturn (ou Thrmirit) ce qui montre, 
que Thymbrit étoit plus loin : di /ttMiu AetM, t,( 

üdfiMff» 8cc. Cyrop. LU. VI. Cap. IJ. y. Xc’nophoi, 
dit au même endroit, que c’étoit encore de l'on lemstercn- 
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ANCIENS traitez. Eart. 1. 


Cl 


le , & entra dans la V'ille au point du jour , fans auainc rcfiflancc. L*un & l'autre de 
CCS Hiftoriens conviennent , que ce fut par furprife que (i) C/rus s'ouvrit le clicmin 
de la Citadelle. Crœfus , enferme dans fon Palais , tomba entre les mains du V ain- 
queur , qui le traita toujours fort humainement j & en cela Xr.’NOPHON mérite plus de 
cré.incc qu’HE’ROOOTE , qui fait condamner Crœfus à être brûle tout vif, & le fauve 
enfuite à l’aide du merveilleux Crrus s’étant fait amener ce Prince , lui dem.rnda d’a* 
bord confcil , fur la manière dont il devoir en ufer , par rapport aux Habitans de Sar^ 
des , qui étoient très-riches j voulant , d’un côté , récompenfer fes Soldats par quelque 
butin , &dc l’autre , témoignant n’ètre pas bien aife d’abandonner la Ville au pillage, 

Crœfus trouva un expédient , pour accorder enfcmblc ces deux vues. Il offrit aux vTy- 
diens , de la part de Cyrus & en fon nom , Que , s’ils vouloicnt de bonne grâce lui ap- 
porter tout ce qu’ils avoient de plus beau & de meilleur , leur V illc ne feroit point pil- 
lée, & on ne leur cnlévcroit ni leurs Femmes , ni leurs Enfans. Une telle propofition 
ne pouvoir qu’être acceptée avec autant de plaifir , qu’elle étoit faite , & par le Vain- 
queur , & par le Roi vaincu. Celui-ci avoit répondu pour les Habitairs de Sardes , 8c‘‘^ 
il leur donna l’exemple , en commençant par livrer tous fes tréfors à Cyrus. (d) ’aaa' W X'*»#. 

'ieptj [o Kpow @-3 ^* 5 ** typàî «r cw tyà AwJS? en CLj^-ir'e'rrfiy.ua.i ss-ifl (t 5 § 

fiii 'sreiw’cd kfTTSxyv , ta^su ryaTJStî ywopwtj' vwf^o^>:r (ft aoi irrl tÛ* 

T«K ) » f)WFT<w AuJ'aj wtsSii vxr o , ti xetXèr x.àya 9 or if-i» ci Sic .... 

Tttûnx. fâ/j êîi ctT«»Tot HTu «WWW nromi i &c. Pour ce qui eff de Crœfus , (^e) '/) 

Cyrus ne lui ôta que le pouvoir de faire la Guerre j du refte , il lui lai/la le nom & le ^ 
train de Roi. Il le mena enfuite toujours avec lui dans fes Expéditions Ibit pour pro- 
fiter de fes confcils , foit pour lui ôter l’occalion de remuer , s’il lui en prcnoic envie. 
Quelques-uns (2) difent , qu’il lui donna une grande Ville, nommée Barénef priis 
d’Ecbatane , où ü y avoir un bon Corps de Troupes. 

article lxxxi. 


T R A I ’T e' entre C v R u s , ^ /ex M i l e’s i e ns. 

La même A n n e’b y+S. avant Jesus-Christ. 

D E's que Cyros eut fubjugué la Lydie , les Mile’siens, qui faifoient partie de 
V Ionie , (entant bien que ce Conquérant n’en demeureroit pas là , lui envoiérent 
des Députez à Sardes , pour fc foumetere à lui , aux mêmes conditions qu’il avoit ac- 
‘ cordées aux Lydiens. Cyrus le leur accorda , (1} & le I raitc fut fait avec les cérémo- 
nies ordinaires. (<ï) npss /w»»»î 7S T«r«f ([rtlf ojxMr Kû/cj liruwxTt , l-x’ oTaî -Tng U) 

0 Aviis- Il faut qu’il y eût quelque raifon particulière , pourquoi Cyrus traita ainfi a- îî’ ’• 
vcc les Miléfens : car les autres Ioniens , & les Eoliens , lui aiant envoié demander, & 169?'’ 
qu’il les reçût aux memes conditions fous lefquellcs ils dépendoient auparavant de CVa*- 
Jus , il le rcfiifa , & ne leur répondit que par im Apologue , qui donnoit à entendre, 
qu’il n’étoit plus'tems , parce qu’il fe trouvoit en état de les contraindre à lui obéir , & 
qu’avant fa Vicloire , il les avoit inutilement fbllicitcz à fc ranger de fon parti ” 
être qu’alors les Miléfens avoient réTnoigné.dc l’inclination à écout 


Peut- 


qu'alors les Mtlejiens avoient temoigne^i 
Cyrus , & que la pluralité des voix l’avoit emporté 
dont nous avons rapporté ci-deffus l’écabliflement (/>}. 


nclination à écouter les propolitions de 
é dans le Confcil général des Ioniens, 


(i) Sut 
l'Annee 
■044. .Xr* 
titU 30. 


ARTICLE LXXXII. 

Traite’ entre A d u s 1 u s , Général de Crkus , les C a r 1 e n s. 

A N N e’b 54.7. avant Jesus-Christ. 

P endant que Cyrus étoit encore à Sardes ^ il s’éleva une Guerre Civile dans la 
Carie, (^a) Les deux Partis implorèrent chacim l’afliftancc de ce Conquérant , 
qui envoia aulTi tôt dans leur pais une Armée , fous le commandement d’Aousius, (i j Lib.^vii.' 

Per- c»p. 4 . * 


Art. I.XXX. (t) M>is le ftntigéme eft tKont^ d'une 
tutre nuniérepar Polvamui, Lib. Vll. Cap. VI. 13. 
& par Frontim , Lib. III. Cap. VIII. 3. Le premier 
dit aufli I que Or«< aiant Clé d’abord repoude par Creefm , fit 
avec lui nneTré»e de fr«û mu , TftSr rxttAf 
xm Iv*drar«, ou . comme le Traduâeur Latin a 10 , tF**f*’ • 
de irtb jttiri ; ce qui eft plua Trailcmblablc. Après quoi . félon 
le même Auteur , QrrHi failant fcmblant de fc retirer . revim la 
nuit fuirante , R s'empara de SarJti par lurprifc. Lit. VU. 


Cap. VIII. num. s. conféré avec Cip. VU. $. a. 

(a) CTt’stAS I xfjtd. Phot. Cod. 7a. Justin , Lib. I. 
Cap. 7 . où , au lieu uc Urii Bxret , il faut lire Bxrtiu , com- 
me les Interprètes l'ont remarqué. 

Art. lxxxi. (iJ Conon, Karrar. 38. dit, que UHtt 
fut réduite fous la puinàncc de Cfrm , (ans rien éprouver 
d'ailleurs de ce qu'elle craignoit de fâcheux. 

Art. LXXxll. (1) 'AAi'r<>-. C'eft ainfi que LtON- 
CLAVius lit. fur la foi d'un icul Manulciit s pour éviter. 

dii-il. 

H ^ 


Ci. HISTOIRE DES 

I\ I l'an c!c nation , &: homme d’intrigue. Quand le Général fut arrivé , les^ Principaux 
de charjuc l’arti vinrent le trouver , & lui offrirent de recevoir fes 1 roupés dans les 
Places fortes , dont ils étoient maitres , pour avoir ainfi le deffus fur le Parti contraire. 
II les ménagea les uns & les autres , i'c traita féparcment avec eux , recommandant bien 
le feerct à f’un & à l’autre Parti , de forte que chacun comptoir qu’il étoit tout dans lès 
intérêts. Ainfi il fit promettre en particulier aux deux Partis, & ceb avec Icrmcnt , 
qu’ils rccevroicnt les 1 roupes dans leurs Places de bonne foi , & à l’avance de Cjfrus 
& des ‘Perfes : lui , de fon coté , leiu- jura , qu’il y entreroit fans nuuvais dcflèin , & 
S à l’avantage de ceux mêmes qui le rccevroicnt. riiy* ^ yuicd'ai , 


tes. Âdufitts le régla avec chacun des Partis , toujours à l’infû les uns des autres» & ce 
fut dans une même nuit , marquée pour cela , qu’il fe vit ainfi maicce dé tout Le len- 
demain matin , il manda auprès de lui , au milieu de fon Année , les ftincipaux des 
deux Partis , qui furent tout étonnez , & comprirent bien qu’ils avoient été diippez les 
uns & les autres. Mais il les appaifa , leur faifant entendre , que c’étoit véritai^ment 
pour leur bien commun qu’il en avoit ainfi ufé , puis qu’il ne vouloir autre chofe que 
rairc la Paix entr’eux , félon le but même du Traité , bien entendu : Qu’il falloit donc 
que dès ce jour-là ils rcconuncnçaflcnt à tuvre cnfcmblc en bonne amitié , à cultiver 
leurs TtTres paifiblemcnt , à s’unir par des Mariages » finon , que lui , & Cyrus fon 
Maître , tiendroicnr pour ennemis ceux qui excrccroient déformais quelque aéfe d’hofti- 
tc contre leurs Compatriotes. Ce difeours produifit dans les efprits un fi promt & fi 
heureux ch.ingemcnt , qu’on ne vit plus que Feffins & réjoiüfiànces entre ceux des deux 
Partis , auparavant fi fort animez les uns contre les autres. Au refte , le tour adroit 
àHAdujUis méritoit bien d’être remarqué par ceux qui ont recueilli les Stratagèmes des’ 
Anciens » & cependant aucun n’en a fait mention. 


^ -vvi KiZfcLs oficcxx > itdoAetf Tt tti Tct Tti;^ <rqiaf , ^ «r tu Kùfu ^ 

n«f<r«r <ùma S'i 0 (ti<ra.i iJsAaj lîrcu ii’s Ta, Tilyy , ^ t-x’ ouyaUd 

11 fût queftion enfuitc de convenir du rems • auquel on devoit lui ouvrir le# Pbces for- 


ARTICLE LXXXIII. 

Traite’ entre Cyrus, les Grecs ime partie de 

tAfic Mineure. 

A N N e’e ^4,6. avant J e’s u s-C h r. i s t. 

C Eux d’entre les Grecs deVAjîe Aîineure , qui habitoient le long des côtes de l’HeU 
lefporst , obtinrent des Généraux de Cyrus , à force de prélcns , Qii’ils feroient 
exernts de recevoir garnifon de Troupes Per fanes ^3. condition de paicr un certain Tribut, 
& de fournir de leurs propres Troupes- à Cyrus, routes les fois qu’il en deraanderoit , & 
par tout où il voudroit les mener, (a^ o! ^ Sr "Eaa>i»« oi ’éi»' ^aA^r)» oixÙ>T< 5 , TS'oAA» 

Li*. VII. ècyrts à(êfx i'iiirpâ.^a.yTo , üç-t ils ta , Jlur/is» Ji Ci} 

IV- ftir , X, f-pATevu» ffTP) txa.yyiWoi. Le Roi de la petite Phrygie yb') faifoit mine 

wt'oifioe cependant de ne pas vouloir fè foiunettre au V'ainqueur. Mais les Gouverneurs de les 
de X'Htittf. Places- l’aiant .abandonné, il fiir contraint tfaller fè remettre entre les mains d’HïSTAS- 
PE , que Cyrus avoit envoié contre lui avec une Armée , & il fè rendit à la diieretion 
{c)xiufi. de Cyrus meme, (c) Tt\tvT^ ils vupAf ÎA^ir tH Kûfu SUv. 

ubi lupr. ^ ^ ^ ^ , 


ARTICLE LXXXIV. 

Traite' entre Harpagus, Général de Cyrus, ^ les 

Ph oc e’e N s. 

^ Anne’b 5-4.3. avant Jesus-Christ. 


IL fallut du tems à Ctrus , pour réduire fous Ibn obéïfîàncc tous les Peuple# deVA- 
fie Mineure. Un de les principaux Capitaines , nommé Harpagus , Mêde de 
tt', Lib'r nation , fût envoié d.an.«; \' Ionie , à b tête d’une Armée, (a') Celui-ci commença par 

C.P-.6J, 

O- fin. 


dit-il > l‘ambignitc de KaAtv-Mf , <]ue portent les Editions 
irnnt la lîciuK , je qui lignifie par tout , dans cette Hilloi' 
re , un homme de la Ninon des La raiTon de 

cette ambiguité à ériter , ne fuffit point par elle-méroei car 
il peut Te taire , qu’un Perûn eût un nom Teinblible , ex- 
primé i la manière des Cttti. H vaudroit mieux dire, que 


les Copifles ont confondu 'AAArws avec , parce 

que le dernier étoit fort commun, quoi que d'une anoe ma- 
lùére. 

Art. LXXXIII. (i) Cefi ainfi que lit, arec lalfon , 
Mr. Hutchikson, dont on peut Toir la Note, 
de Ton Edition. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


attaquer la Ville de Phoce’e , dont les Habirans , comme nous l’avons v 4 ci-dcA 
lus , entendoient bien la Navigation , & entreprirent , les prémiersdes Grecs , de lon- 
gues courlcs. Quand Harpagus eût mis le Siège devant cette Pbee , il leur envoia di- 
re , que tout ce qu’il exigeoit d’eux , c’eroit qu’ils démoliflent un fcul boulevart de leurs 
Murailles , qu’ils en âllènt un lieu confacré à quelque Divinité. Les Phocéens ne pou- 
vant fc rélbudrc à la fervitude , demandèrent un lour , pour délibérer fur la réponfe 
qu’ils dévoient faire , à condition que cependant il feroit retirer Ibn Armée de devant 
leur Ville. Harpagus y confentit , quoi qu’il fût bien , dilbit-il , ce qu’ils feroient. (Q 
*0 I #{ i-aüiAcuu ¥ ç^xTii» , wroAiigica aùrùf , éVtx , «s oi x.xra.- 

tl / 3 i\.«r 3 arptfMytciiMt, tret /aSif/ TÜ ^ « xxti^xi. 

M ifàDuutts > ■mftfi/AU.mrrtf r% « *pxetu di\ta (iHKtûax<Qeu /uixr , ^ iVu- 

T* ùsroxftrUSiu' ci * A xùrol , iirxyxyti»' ÔMÎtor 6 /.(Ajmi t ç"f«Tiîir iiri tS tii- 

0 è* '^Apflrxy©* «p)j t fûji w t«. C/tMtM /mAAoiuf mttur , S/utf J't xpt -arxpiitxt 

PuXtùax^xt. '£» Cf «t l ’^ApTTxy®* iJii tS Tuytetf xmryxyt ï &c. Dès au' Har- 

pagus fc fût un peu éloigné , avec Ion Armée , les Thocéens rallcmblcrcnt au plus vite 
leurs V aideaux , y mirent leurs Femmes & leurs Enfons , & tout ce qu’ils purent cm- 

E rter de leur V ilic , julqu'aux Statues de leurs Dieux , & aux choies conlâcrées dans 
Temples , hormis lus Peintures , £c ce qui étoit de 1èr ou de pierre -, apres quoi 
ils s’cmmuxmérent tous , pour l’ile de Chios. Aiufi les ‘Perfes purent aifément s’empa- 
rer d’une Ville déferte. Si c’étoit-lâ ce <\\i Harpagus prévit, je ne crois pas au moins 
qu’il penût à ce que firent enfuitc les Phocéens. Car ceux de Chios n’.-üant pas voulu 
leur vendre quelques (d) lies voifincs , par la crainte qu’ils n’y atriraflènt tout le Com- 
merce s ils réfolurcntae s’allier établir à celle de (e) Cyrné , où ils avoicnc déjà (i) 
une V illc : mais avant que de s'y tranfporter , ils retournèrent à Phocée , & aiant fur- 
pris la Gamiiun des Peyfes y la taillèrent en pièces. Après quoi ils jurèrent (j) de ne 
plus retourner à Phocée \ ferment , que pluncurs néanmoins violèrent aulli-tûc. 


’S) Sur 
I" \nnee 
600. AititU 

rr- 


(f) HenJ». 
//.ubi fupr. 
C-jp. J«+. 


(J)Lct Of. 

nujfts. 
(OC'cftri- 
ie ic Cerfi. 


ARTICLE LXXXV. 

Traite’ entre Phalaris, Tyran ^/'Agrigente en Sicile , 

($* une Vtjh des anciens Siciliens. 

Au defibus de I’Anmr'c (i) avant J e s u s-Chr i s t, 

L a Ville d’ActtiGENTE , en Sicile y avoir été fondée en l’Armée 57p. avant Js- 
sus-CHRtsT. Environ trente ans après, un homme d'AJtrpale , (2) Ville de 
Crète , vint Rétablir dans cette nouvelle Cobnic. Il s’appclloit Phalaris, (a) & fl 
trouva moicn d’obtenir l’Emploi de CoUcébcur des Péages. On eut fi bonne opinbn 
de Ibn habileté , que , les Agrigentins voulant bâtir un Temple magnifique dans une v.cap.i. 
Forterefle dga conflruitc , lui confièrent tout le foin de cet Ouvrage. Aiant reçû pour 
cela de grodes (bmmes , il loua beaucoup d’Ouvriers , acheta quantité d’Efclavcs , & 
fit porter dans la Forterefle un grand amas de Matériaux de toute forte. A peine les 
fondemens du Temple furent élevez , qu’il fit courir le bruit , qu’on avoit volé de ces 
Matériaux , & appofla quclcun , qui puolioit par tout , que ceux qui pourroient indiquer 
les Voleurs , auroient une certaine récompcnlc. Après cela , il demanda , fous ce pré- 
texte , lapermiflion de faire de nouveaux Ouvrages autour de la Fortereflè, pour met- 
tre les Matériaux en fûreté. Le Peuple duppé , lui accorda fâ demande. Alors fc 
voiant en état de le brider , il donna la liberté aux Efclaves , les arma de Hâches & de 
Pierres j & un jour qu’on célébroit une Fête de Cèr'es , il fondit tout d’un coup fur les 
Citoiens , dont il tua le plus grand nombre. Comme Ane refloit prcfque plus que des 
Enfans 8e des Femmes , il lui fut aifë de fe rendre maître de la V ille , 8c du Cfouver- 
nement. Quelque tems après j pour défarmer entièrement les Habirans, 8c affermir ain- 
fi fa Tyrannie , il annonça des Jeux Publics , dont il voubit donner le fpeélack hors 
de la Ville. Tout le monde y courut , au jour marqué. 11 fit alors fermer les Portes 
de la Ville , pendaiK quoi les Gardes , qu’il y avoir cnvoicz , fe faifirent de toutes les 
Armes qu’fls y trouvèrent Cet homme rufé , 8c entreprenant , fc maintint dans fâ Ty- 
rannie l’clpacc de vint-huit ans i 8c je ne Cd à qucHe de ces années rapporter le Trai- 

. . 


Ait. LXXXIV. (i) AUS$ , nommM depuis jüm i Se 
par tea Latina, jiJtrit. 

(a) Voin fiir U manière de ce Serment , ce que août 
èiruiu , i t'occaTioo d’un autre icmblaUe , fur l’Aonee 470. 
4 btieU lao. 

A*t. LXXXV. (1) Selon b datte , où le Saraot Don- 
«tLL net b comraeacement de b Tpiaanie de PttUm , 
daoi Ht £xtrrit. A atarc Plubridû ^ Pptbagoiai Se. Son 


calcul cR pour b moins aulTi bon , que celui des autres : 
n'y aknt rien bi d'aOuié. 

(a) Les Lcftru de thttUns , quoi que ruppoTées , font 
un aflêa bon çuut de celte or^ipe de Shtlj ^ , que d’au- 
tres font originaire i'Âirip’if mdme. L'Impoficur a pù 
tirer certaines chofes d'anciens Auteins, ^us dignes de foi, 
■que ceux qui noua kRcsu. Voba b DilbeuUm de Poo- 
WXLL, que )e Yisaa .de «i(ct, sS, 


6^ HIS TO IRE DES 

tç , qui ni’a fourni occafton de dire quelque chofe fur la manière dont il devint maî- 
tô: à’J^ri^ente. Il affiegeoit une Vule^ Siciliens , de ceux qui deiccndoienc des 
premiers Habitans de l’ilc. Comme il ne pouvoir en venir a bout, il s’avifa d’un ftra- 
tagème. Il témoigna vouloir fe retirer avec fon Armée , mais avant que de partir , il 
propofa aux Afliégez un accord : & comme ils manquoient fans doute de vivres , il 
offrit , cnrr’autrcs chofes , de leur laiflcr une grande quantité de Blé , qu’il avoir fait 
tout exprès porter dans fon Camp , h condition qu’il rccucilliroit b Moiflbn prochai- 
Mil ^ul'T ferres, (ù) AijAi>»«t9 tsit c-eAjiao» aAAx xæI T«r "iSan t» ^fot- 

lupr. Dum. Tc-xiSu ffiTcr et'jToti: îvctf*jtcTt8tT0 , /toAAorra. i- 

3- vuitctf iSi^xrro oi &c. Les Siciliens confcncirent avec joie à œc ,aiti^ 

‘Fhalaris trouva moien de gagner par aident les Gardes des Greniers Publies , de for- 
te que ceux<i découvrirent les Toits de ces Greniers j & ainli le Blé fc gâtik. Cqieii-'. 
dant il eut bien foin de recueillir tous Ics’Blcz du Territoire .des Siciliens , en ve^- 
du Traité. Alors les Siciliens , réduits à’ia famine , furent contrats. 4e 4c foûrnetoe- 
^ jjj domination duTyraa (c) ’TirJxwx» rh ‘ctroSuaun . On .|]burra voir-i 

(J' iHJ. dans Polïen , d’où je tire ceci , (</) un autre tour de perfidie dont S^halaris le 

m*m. +. fervic , pour s’emparer d’une autre Ville de Sicile , fous ombre de demander au petit 
Prince de cette Ville fa Fille en mariage. Si les Lettres, qui paflènt fous le nomade -, 
ce Tyran , n’étoient pas fuppofees , comme les Savans le reconnoiflent allez générale- 
ment’i il y feroit bien l’hypocrite , & fe parcroit de fentimens bien démentis par là ^ 
(*)F.pift. conduire. 11 y en a une, par exemple, où (e) il fe vante, qu’il n’avoit jamais man- ) 

qué de parole à perfonne. Sa cruauté eft connue par le Taureau d" Airain , qui porté* 

^ ' Ion nom. Üii verra tout ce qui le regarde , dans la Vie , qu’en publb Mr. CÀail- 
LES Bovle , depuis Comte à.'Orrery , la tête de fon Edition des Lettres de ‘Pha- 
laris , qui.produilit une Savante Dilputc entre lui , 6c le Dodlcur Bentlbv,,'"’; 

y *.;• , f-Ü* , ,1^. fl 

ARTICLE LXXXVI. 


Traite’ de Con^Jitum entre Us Babyloniens, Cyrusu 
Anne’e 538. avant Jesu5-Chr.ist. 


C Yrus , après avoir conquis toute VAJte Mineure ^ b Syrie ^ & l’Arabie ^ mar- 
cha droit à B A BY LOME , b Capitale des AJfjriens , & b feule Ville de l’Orient 
qui fut encore capable de lui réfilfcr , mais dont a prife étoit trèsKlilficile , & à cau- 
ic de fes hautes Murailles , 6c à caufe du gr^d nombre de ceux qui les dcfcndoienc , 
& parce qu’ils avoient des provilions pour vint ans. Cependant u en vint â bout 
par l’endroit même qui fembloit le plus rendre Babylone imprénable ; je' veux ■■ dire , 
par l'Euf 'Lrate , où il s’ouvrit un palTage , ^en détournant les Eaux de ce grand Fleu- 
ve , qui traverfoient b Ville d’un bout à l’autre. Une gnnde Fête , que les Babylo- 
niens célébroient b nuit à boire 6c à faire b débauche , facilita l’cxécunon du projet , 
(ji) Liv.i. qui eft raconter (<») par He’rodote , 6c fur tout par (^) Xb’nophon , d’une ma- 
Cip. 190, niérc conforme à l’Hirtoire Sainte 6c aux (c) Prophètes. Le Roi Beltatsar fut (1} 
(ti OKp. fuû cette même- nuit , fans rien fàvoir de l’entrée des Ennemis , que quand ib furent à 
LiV. vn. b Porte de Ibn Palais, line reftoit plus, que les Citadelles. qu’il fut Jour , ceux 
[e) ow gardoient , ai.int appris , que la Ville étoit prife , 6c le Roi mo ^-40 rendirent, 

chap. V.’ & bifterent entrer Cyrus, fans doute par compofition : car il permit auÜi^iix (^2) Habi- 

tans d’enterrer leurs Morts , 6c leur biftà la vie fauve , à condition qu’ils apporteroient 

toutes leurs armes , qu’ils lui paieroient tribut , 8c qu’ils obéiroient exaélement à cfuy 

IJj Xmfh. auxquels ils (croient échus en partie. ria^MÎccun (^d) ^ réU âûcpct< [o» î^urts] 

S-'/ifij. TiflnpccTo* âxTpiUt içiu [h Totf arpoaiiuui' rùs J'è xJi^uxas xiifurJia îxtAcuw, 

traiTet$ Toi bxCu^tlus ' , 'biru it \)if%(TUTo «orAa ot mxi^c. , wftiryofMt ct( 

• arotTTej eî eiiof ‘iimSuiSr^ ..... wpsùort J'i , B<tCuA*ii«î /Av' ¥ yw ^ot^»<8«i , ^ rùf Jtvr- 

fulf âe/Kt-Twar Ttrruf eTf 'aui<rn cùrr^ tiârflcu. Par la Prilc de Babylone , 

Cyrus devint maître de l’Empire d'Orient , au nom de Ctaxare, Roi des Mèdes^ (bn 
Bcau-Pcrc : 6c celui-ci étant mort deux ans après , il régna de fon chef encore £ept ans j 
au bout dcfquds il biftà Cambysb , fon Fils aîné , pour fon Succcftcur. 

' * AR- 


A»t. l.XXXVI. (1) C’eft ce que dit exprelTément D*- 
uiLL , V. iS. Ainli un doit rejrtter le, icraoipitugea dcBi'- 
«u«i , Se d'AevDt'NL . dont ko Fngmcnt , rapport ci pur 
JiHEFH (Cwrr« Afin. Lib. I. V b. par bvitnt. 
(trtf. BvMftl. Lib. IX. Cap. 41.I portent, que Cjnu don- 
na è tinimaUt (ou BtUftfMr) la CMrpuuùt , St que ec Roi 
de tüijltm y pafû k rade de fn jouri. 


(a) Cependant !e Prophète Etaïc donne i entendre, 
Cbap. IX. vtrf. ao. que le Roi de ne fut point en* 

fevai hunorablcmem, à eaulê que par l'a négligence Ravoit 
bilfé prendre la ViUe. Par cette rail'on , 1 er BtiyUmiini ne 
Toulurcm pu ufer , à fon égard , de -la permilUon que t>- 
nu leur avuit donnée. Voiea le CemmeoiaiTC de Mr. Lt 
Clirc tut ce paiVagr. 


ANCIENS TRAITEZ. Parî. l 




ARTICLE LXXXVii. 


Traite' i Alliance entre CAMBYSE,lîoiifPERSE,c$'Potï’s 
C R A T E , Tyran de l lie de Samos. 

Anme'e yad. avant Je süs-Chr is t. 

C Amb^tse II. Roi de Perse, après être monté fur le Trône , peniâ d’abord à en- 

treprendre la (a) Guerre contre Amasis , qui régnoit encore en Egypte. Quel ub. a 

S uc fût le motif qui l’y portât , fur quoi les anciens (ij Auteurs ne font pas d’accord j c»p.i.La>. 

fit de grands préparatifs, tant par mer que par terre , & forma enfin une puiflànte 
Armée , compoféc non feulement des Troirpcs de ceux qui dépendoient de Im , mais 
encore de celles que lui foumilïbient divers Peuples Alliez , de Nation Gréque. Entre 
les derniers fe trouva Polycrate , Tyran de Samos , célébré par un bonheur ex- . . 

traordinairc , & aulîi par un grand revers de fortune. Cet ambitieux , Qb') après s’étre Lib^'iu. • 
empare du Gouvernement , y avoir d’abord aflbdé les deux (c) Frères : mais il fc défit Çap. jp. 
de l'un par un aflâ/nnat , & chafiâ l’autre. Devenu ainfi fwl maître , il aquit en peu 
de tems une grande puillànce , Ç^d) fur tout par mer , de forte qu’il fut le prémier des [mi, te 
Grecs qui s’en arrogea l’Empire , depuis l’ancien Minos , Roi de Crète. C’eft ce qui 
engagea Amasis à contraûer avec lui une Alliance particulière , cimentée par des pré^ Lib.”in. * 
fens de part & d’autre : (e) [wâaar t5i» XéifxtT neAuxpa-nfjJ , ‘Afui<ri tS Cap. i»i. 

’AiyyTti'iut /SaeiAu «wtôüxetTO , vtfi'Km Tt SSfx , ^ oAA« nrctp* é/t.tUct. Mais le ibiar^p.^’ 

Roi d’Egypte voiant enfuite , que tout r^ffiffoit au gré du Tyran de Samos , lui écri- jp voiat 
vit une Lettre , dans laquelle il lui repréfentoit, combien cette grande & confiante prof- slînWti 
périté lui devoir être fufpcftc , & il lui confcilloit , pour en interrompre le cours , de clp! ‘ 

le défaire lui-même , d’une manière à n’avoir aucune efpérancc de le recouvrer , de ce g?- . 

qu’il avoir dont la pâte pouvoir lui être le plus fcnfible. ‘Polycrate prit alors un Cachet 
fort précieux , qu’il portait toujours en guifo de bague , & le jetta en pleine mer , à la 
vue de tous cenix qui étoient fur fon Vaiflèau. Cinq ou fix jours après , comme il fc 
repentoit vivement de s’ctrc ainfi privé de fon cher bijou , un Pécheur vint lui faire pré- 
fent d’un gros & beau Poiflbn , dans le ventre duquel le Cachet fc retrouva. Amajis 
infiruit de l’aventure par Polycrate même , lui envoia inceflamment déclarer par un Hé- 
raut, qu’il renonçoit à fon Alliance j pour s’épargner , dit {/) He’rodote , le cha-^C'^^'^^’’- 
grin qu’il reflêntoit des fâcheux revers dont un tel bonheur ne pouvoit qu’etre fuivi. Dio- 
DORE de Stdle raconte la chofe autrement. Selon lui , Amajis ûchant que PolyAt)'J^'‘f"r- 
crate traitoit mal & fes Sujets , & les Etrangers qui venoient à Samos , lui envoia dw 
Ambafiadeurs , pour l’exhorter à en ufcr déformais avec plus d’équité & de modération.* 

Mais , fes remontrances aiant été inutiles , il lui déclara enfin par une Lettre , qu’il rc- 
non^oit à l’ Amitié’ & à l’Alliance qu’il avoit auparavant contraété avec lui. Qiiel de ces 
motifs Ibit le vrai , il V a là toujours quelque chofe de fort fmgulicr j fur tout quand on 
penfc , que le Roi di Egypte fc voioit fur le point d’avoir à foûtenir le poids de toutes , 

les forces des Perfes , & de Icius Alliez , dont il devoit craindre que le Tyran de 
Samos ne grolfit le nombre. Effi^ivement Polycrate envoia aufli-tôt offrir à Cambyfe 
fon fccours , s’il vouloir dépêcher lui-même à Samos des Ambafiadeurs , pour conve- 
nir des conditions du Traité ; & Cambyfe^ qui ne demandoit pas mieux , aiant accep- 
té les oflres , eut par ce moicn un fenfort de quarante Vaifleaux de Guerre, à condi- 
tion de ne point renvoier à Samos ceux qui compofoient cette Flotte , & qui dévoient 
aller le joindre en Egypte, (h^ n«\uxf«T)iî Je KoftSuolx tw Kipu , ovwi- 

yotTA v/xiTo» tTr’ AiyvTrl» , Sst»î «t ^ wa.p‘ ianTot Xdfttt , J'éatT* <TfvrH. ^ ^f”'* 

KafiüoK J» k>LBaa.i TttTur , vrpMfiets t-rtfim is Sxftir , Siofitr^ naAwtfotTi®» rpitTor rav ^ 
Tixôr apicf. trtjK^ai <«üraf «r’ ’'AiywTor. i Ü ’OiAiçof rr^' à<;-ch tjJj inrctTrÏM ftciAt<ra, is 
, i/KÎ'Ti/i'n riojffâxerra rpaptoi' ciT«Ao/«»@* Kcc/uCMnt «riva* tvths piit ïch- 
'TTt^'Tiaf 6cc. C’eft que Polycrate avoit choifi , parmi fes Si^s opprimez , ceux qui 
iui paroifiôicnt les plus dif^fez à fc foûlever contre lui Effeftivement il parut par la 

fuite, 


Akt. I.XXXVII. (i) t<ei niu dilctit , que ce fiic pour 
ecsgcr rtlfroni que lui iroit fsh Am»fi$ , en lui enroiant 
Kitiiii , Fille d’Ôpnrs , au lieu de fa propre Fille, que C»m- 
ijft lui atoit demandée en mariage. Mail, eda æ a’aecorde 
point »vec l’ige , que deroit avoir alors eette PrincelTe. 
U*aotrei prcicndenr , qu’elle avoit été envoiéc I (ymi , te 
que (è voilât limce de loi , elle hii découvrit enün Fa réri> 
table aaillâncc ) de Forte que ce Prince , à Fa FoUicitatkm , 
réFolut de faire ta Guerre a Am»fis , pour le punir de tout 
Ce qu'il avait fait cootre Aprièi , Pén de SUftij. Mais la 
aort l'tiaBt etrpéché d'exécuter fêtdeiTeina . Gainiyfi, Füa, 


félon quelquet-om , deNitrrir , crut devoir s'enehltnr, au 
défautdelra Père. Voies. Ha'aouort, LU». III. Cip. i, 
& fi^. PoLVÆMUl, strtttf. Lib. VllI. Cap. ap. Atik' 
Kt’t , Lib. Xlll. pag. f6o. Mais Amufii , comme noua 
l'avons vU ci-dell'us , (Fur l'Année fyx) était dépendant des 
BMijImimi , dont C^nr avoit aquis l'Empire. Et Xx'no* 
moN met au nombre dêi Peuples , que C;nu ré- 

dnilit Fout ion oMilIiocc. Lié. VIII. Cap. 6. lo. Il V a 
toutes les apparences du monde qu’X»M/M voulut cnuitw 
Fecoucr le joug ou deÇ^rres , ou deOiiisi^i tt que ce fiit U 
k Ttai fojet de k Caerre que O t m tjfi eotieptit ceiura lui, 
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H IS TOIRE DES 


(0 HirtJ 
tbiJ C<^ 

^r.&fn 


U)HfnJ. 
Lit). lu. 
pf-4. 6 

/•n- . 


(#) Um, 
ibid. Cl*. 
8 .». 


■ (uitc, quoi que (i) racontée diverfemcnt , que le Tyran de Samos envoioit à fon Al- 
1^. lié un pauvre (ccours. Amafis néanmoins n’en ibuflTlc point : car il mourut peu de tems 
après avant que Catnbyfe fut entré dans fes Etats. ‘Polycrate lui-mème , après avoir ex- 
ercé fa tyramüe pendant neuf ans , fit une (2) fin tr;^iquc , qui juftifia bien les pref- 
fentimens & les craintes ^Amafis. 

ARTICLE. LXXXVIII. 

Traite' entre le mine C a m b y s e , Ra P e R s e s , m 

Roi des Arabes. 

Anne’b yiy. avant J es ü s-Chris t. 

C Ambyse ne pouvoit entrer en Egypte , pour y porter la Guerre , fans pafîêr par 
les Défcrts oc I’Aràbie, Il avoit à craindre & pour la difficulté du paflàge , & 
pour la dUcrtc d’Eau , qui feule ctoit capable de faire j^rir fon Armée, {a) Un Crée, 
mécontent dî Amafis , le tira d’affaires. Ce fut ^hanes, d'IIalicarnaJJe , un des Prin- 
cipaux des Troupes Auxiliaires de Grèce , que le Roi à' Egypte avoir à là fblde. II 
vint trouver Cambyfi , & comme il connoifloit bien le Païs, ü lui confeilia de négocier 
un Traité avec un Roi (S Arabie , dont les Terres confinoient à la ‘Palefiine & à Ta Sy- 
rie. L’avis fut trouvé bon , auflî bien que les autres que ‘Phanès donna fur tout ce qui 
regardoit l’état des affaires Egypte. Cambyje envoia auffi-tôt des Ambaffadeurs ali 
Roi des ArA?es , qui convint avec eux d’accorder le Paflàge libre aux PerfeSy & d’en- 
voicr dans tous les endroits arides par où leur Armée devoir faire route , des Cha- 
meaux chargez d’Outres , pleines d’Eau. Les Ambaflàdaus promirent fans doute , de 
leur côté , au nom de leur Maître , de ne caufer aucun dommage aux Arabes : car 
He’rodote dit , qu’eux , & le Roi des Arabes fe donnèrent h foi réciproquement , 
avec les fblcnnitcz rcquîfcs. (^b) |]Ka#i£tî?iis 3 tra^i tw ’AfoCuf ([y 2 <wi\iaj iyyi- 

A»î t ^ •? lur<$aÂû)if y trvy(t , wffTj (îbî Tt xruf ttirS .... ’£.7r«l «r ¥ 

vtç-ir 'côùri kyytAam Tiùu Ket/tCuaM# à-riy/tiraffi ÎTsiwaro i ’A/xxCsf, roiadf 

â»x»$ xoftiiAat wAairaf utxTofy ’éà? ràif ^axs t xxniiAmi -ariaxi’ tvto J'i arotit- 

oxi y tXxat if ¥ xïApof y ^ viritimt fiSeûÎTci. Tet Ka.fi£vna rpxrif. Les ArtUies étoicnt des 
plus religieux à tenir leur parole. L’Hiftorien , qui leur donne cet éloge, nous apprend 
aufli les cérémonies qu’ils obfcrvoient en trairanL Un homme , placé entre les deux 
Contraâans , fàifoit des incifions y avec tmc Pierre tranchante , à la paume de la main 
de l’un & de l’autre , près des gros doigts ^ & du fang qui en fortoit , il frottoit , a- 
vec un morceau coupé de leurs habits , fept Pierres qui étoicnt là pour cet ufage $ in- 
voquant en même tems Bacchus (2) Sc Uranie , les feules Divinitez , que les Arabes 
rcconnoillôient. Après quoi , celui qui traitoit avec un Etranger, lui donnoit pour ga- 
rants quelques Anus : & chacune des Parties en ufbit ainfi réciproquement , li elles é- 
toient compatriotes. Les Amis , de leur côté, s’engageoient C 3 } à la garantie. Camby- 
fe n’eut pas fujet de fè plaindre , que le Roi des Arabes démentit , en cette occafion, 
la fidélité dont là Nation le piquoit alors. 


ARTICLE LXXXIX. 


T R A I te’ entre T a R q^u 1 n le Superbe , Roi de Rome, ^ les 
Latins , autres Peuples <voiJins. 

Anne’e 5 * 4 . ou environ, avant Jesus-Ch ris t. 

'AnquiN , fumommé depuis avec raifon le Superbe , étant monté fur le Trône par 
un parricide, & fans le conlenrement des Romains , cherchoit toute forte de 

' iu- U* l k 'I • 

' ^ raoiens, 




(j) Voi« Hâ'noDOTE , Lib. III. Cap. 114 , fifi. 
CiCx'aoN , O* fiait. Bmsr. (4 Usl. Lib. V. Cap. }o. Va- 
LiRE Maxime , Lib. VI. Cap. p. txnra. nutn., f, avec let 
Motet tfei loterpcétet. , . , 

AitT. LXIUVIll. (1) Voiex , fur ces paroles, k Ltxi- 
no ^’Emilios Potvui. tu mot tai. 

(a) Mfiopote dit , que les Aattt appcUoieat Bacdmt 
en ieux Lestgue OntmaIt (‘ 0 «f*niAT)j gc Vrmm, AliUt ('AA>- 
Aôr). SCALicia «voit rtmaïqué. o’cU autreebo- 

le , que la Lam {Sa. i» Fragrmnt. poft Lib. JtXantaJ.Trmt. 
pag. X7 ) & Mz. Li Clerc confirme cette pentéc , par le 
rapport viliide qu'il y a eDOtjSiiUu , .le le mot Hébreu 
tuûfi. Mais il remarque le premier , qu'Oaretaù eft le Sa- 
int., que les a&atti appciloicat par excucoce a Immin ou 
la 0 )AUat (Or , ou Oar J comme il poroit par joa XXXI , 


iS. A quoi eft )oint ,' dans le moi Oaratah , un vel(igc d'un 
autre mot nVvi tbehtUh, qui lignifie iaUt. C'etoit lacoû- 
tume des Grui , de donner aux Divinitei des Omaiamx , 

3 uoi que dillétemes des leurs, lea mêmes noms Ibus Icli^c 
I adoroienc ceSes-ci. Vihcz Mr. Lt dtrv fur Je paüâgc 
de ytS, que j*ai indique. .. ’ v 

(}) Ceû , i mon avis , cemiçAA lignifier ici le verbe 
m wm siWà 4»'«I ^ de te- 


Awom*-!, que l'on traduit pu 4 

nir la parole. Car à quoi auroit lêrri l'üuervention de ces 
Amis , fl die te fût bornée à un limple témoignage de l'o- 
bJigation où chacuo cil en général de tenir les Conventions I 
L'exprenion cil Isoguliérc , ye l'avoue ; mais la nature mê- 
me m la cbidc demande ce Séoi , puis qu'il s'agit de gens 
que l'on donne pour caution , wafêyrrai nàn ^btatn &c. , 


ANCIENS TRAITEZ. Eart. Î. 








moicns , pour fe maintenir dans fa Tyrannie. Apres s’être fait craindre des Romains^ 
il crut avoir bdbin de mettre les Etrangers dans les intérêts. («) Pour cet effet , il 
contrafta des liaifons particulières d’Amitié & d’Hofpitalitc avec les Principaux des 
Latins , & il donna même fâ Fille en mariage à Oiiavius Mamilius , de Tufcidunty Rom. 
celui qui avoit alors le plus de crédit dans la Nation. Après cela , il convoqua l’Af- 
{emblée gétiéralc des Latins au Bois facré de Firent me (c’étoit le lieu ordinaire ^ (i) Tuf-Lm. 
lîtué au pié du Mont Albain^ pour y délibérer, dilbit-il, d’affaires communes de la der- 
niére importance. Comme il ne vint pas lui-meme précifément au jour marqué , Tur* 
nus Herdonius , qui étoit tout puifTant chez les Aric 'miens , jaloux de voir que Mami- 
lius qui Tcmportoit d’ailleurs fur lui , s’étoit de plus en plus aggrandi par fes nouvelles 
relations avec Tarquin ^ prit ce tems-là pour animer la Nation contre le Roi des Ro- 
mains , & b détourner de fe foùmettrc à lui Mais le lendemain , Tarquin étant arri- 
vé , au moment que Turnus barai^oit vigoureufement fur le même iujet , il trouva 
moicn de le faire condamner à mort , comme coupable d’une Confpiration , dont il 
donna des indices par une gmde quantité d’armes , qu’il fut aifé de trouver dans le 
logis de Turnus , puis que Tarquin lui-même les y avoit fait mettre à ion infû , en 
corrompant fes Domeftiques. Par ce flratagéme , digne d’un Tyran , Tarquin s’attira 
de grands éloges , comme aiant dâivré les Latins cTun homme qui afpiroit à fe rendre 
Souverain de b Nation. Après quoi , il leur repréfenta, (J>) dans l’Aflèmbléc , ,, Qu’il W Tm- 
5, pourroit bien , s’il vouloir , fans les confultcr , faire valoir les prétentions Intimes & 

J, anciennes qu’à avoit fur les Latins » comme tous fortis dlAU>é , & tous liez par le j-i. 

(r) Traité , en vertu duquel Tullus Hoftilius avoit aquis aux Romains l’empire fur 
Albe , & fur tous les Albairts tranfportez ailleurs ; mais que cependant , pour le bien 
commun , il jugeoit plus à propos de renouvcller le Traité , & qu’il valloit mieux r\ùtémt- 
pour eux-mêmes d’avoir ainfi pairt à b bonne fortune du Peuple Romain , que d’être 
toujours à craimirc ou à éprouver aftucUement b ruine de leurs Villes , & le ravage 
,, de leurs Terres j comme ils avoient fut Ibus Ancus Mordus , & enfuite fouS Tar- 
^ quin P Ancien Les Principaux de b Nation étoient Créatures de Tarquin. Ainfi 

il ne lui fut pas dÜEcile de perfuader ce qu’il vouloir à l’Affembléc. On renouvelb donc 
le Traité, ius le pié qu’il avoit été conclu prémiérement avec Tarquin l'Ancien , 8 c 
puis avec Servius Tiulius , c’eft-à-dire , que toute b Nadon des Latins Alliez fe re- 
connoUIbit dépNmdante des Romains. On prêta de part & d’autre les Scimens accoû- 
tumez i 8c le Traité entier fut gravé fur des Colomnes. {i) Haut difficulter perfua- W 

Jiim Ladnis , quamquam in eo fadere Juperior Romana erat (e) 'Hyifiojit 

\Ta,f*xnm et AarTroiJ Ç tôias , ’bir T«j «wtow ^auueif oif TafKvtdr ri F vâ.'TT'Trer tti- (») 
tS , xdi TcttÎTa TvAAiW wiftpuiî Tt ot 9 ^tusi x«î çvAax.« 

avYKUfttmt SpKut TiA*v*mc , Tor awAAvyor. C«f. 4S. 

ApILe's s*ètrc ainfi aflùré l’empire fur les Latins , Tarqüin envdb dts Am- P*è- 
hafiàdeurs aux Hernicïens 8c aux Volsqubs , qui n’étoient point en ce tems-là du 
Corps des Latins , comme ils le furent depuis , 8c il les invita à s’unir avec lui par tm cnf. 

Traité d’Amidé 8c d’Alliancc. Tous les Herniciéns acceptèrent b propofidon , 8c les 
cohdidons: mais des Volfques ^ il n’y eût que les (2) Echétraniens 8c les Antiates y 
qui vouluficnt y confentir. Pour rendre l’Alliance perpétuelle , Tarquin engagea tdlis 
ces Peuples à faire un ctabliffemcnt de même nature , que celui dortt nous avons vu (a) (j) sur 
que s’étoit avifé Servius Tullius , pour cimenter b bonne union entre les Latins. Ce 
fut ce qu’on appella depuis les Fêtes Latirtes , qui fe célébroient encore 8c du tems de 
Dents d'Halicama^e j 8c depuis jufqu’à la fin de b République. Un Temple, fitué fur 
le Mont Albainy 8c conjfacréà Jupiter du Çy) Tais Latin y fut déltgné d’un coimnun 
accord^ comme le lieu où les Romains y \es Latins y les HemicienSy 8c ceux des Volfqws 
qui étoient entrez dans l’AIIianee,s’affembleroient cous les ans, pour y faire desSacrihees 
8c des'Feftins en 'commun , 8c y tenir des Marchez , faifant trêve ^ors à toute inimw 
tié 8c hoftilité. Le nombre de tous ces Peuples montoit à quarantc-fepr. Les uns ap 
portoient des Agneaux , les autres du Fromage , les autres ou Lait, les autres quelque 
auSc Ibrte de prqvjfions. On régla b portion que chaque Peuple devoit contribuer 
pour les Sacrifices, celle qui Im dcvoit revenir , fur tout d’un Taureau , qui s’offroit 
alors en commun..- L’Intendance des Cérémonies fut affeêfée en propre aux Romains, 

JuLTitUT vytf*e/iia,$ é TttpcôriQf * , «rp<v€«îv«iT0 tàs nfyautr vlAiif , ty (^> 

■ fe. i . J'UAlùirn, 


Aimée 

fyi./btU!. 


A»t. LXXXIX. (i) Il y iToit là une Poataide , conü. 
CTM à li Deeflc Fémtimt ; 8c depoii V> deftruâion i‘Mi, 
fulqu'au C^niüUt de J*. Dteiut Mtu , Ict L»imi y tinrent 
leur Afleniblée ainti <]ue le dit Fiitui , au mot Prditr m 4 
fmsm îtc. pjg. J70. SSh. Diurr. c'eft-à-dire , petidaitt en- 
viron quatte ecm anj. Voici Cluvier , HmI. Jut'm. Lib. 
JI. Cap. X; pag. 719, & fuyi. 

(1) Ceft ainlî qo'il Elut écrire t-xnfiinl , fdon' Denyi 
B’HAL icaRXAME , fc queiquei MédaiUei. Titr-Liti dit, 
un» irpirarioo. Zarmw, Zaïm, 


d tiAUtdtnt. 

ubi fupr. 
H*' 

(}) Lstitrh Jitpttt, Voiei la Note de Mf. 

Mudiom , qui montre bien qu'il ne faut pas dire L»tUÜi , 
comme on tait ordinaircmeut. Le V. ne MoNTPAUCori 
fuit néaumoint eeite eneur ruigaiic , Xxfiiqutt , 

Tom. I. pjg. yo. 11 ne faut , pour b dénUire, qu’aUeguer 
une nouvelle pteure que je trouée dans |es Infcriptions de 
Cuoiut , V. 9. où on lit t Jtvi Latiari Ofri/iw Âlurtmt 
Icc. Voiet aulTi Cice'ror , Orat. frt Uiln. Cap. )s. areO 
les Notes de l'Edirion de Grstius : X Miuvcivs Filii, 

Cap. ai , Sc 30. 

^ I J 


DES 




HISTOIRE 



(i) Utm , 
Ut>. III. 
Cap. 45. 
fs- »3*- 


(k)Utm, 
Lib. V. 
Cap. a. 
pag. atf;. 



ma.1 0 T<tpxt/ft^ \a.piGiuaf , upor tyw x«Mr 'Pec/jix'un Tt ^ AxTitm , ^ 'Eprîxut , 

x«i ’OuoAtirxaMr «7^pet4^««» tij T avupLO.'^ta.ii , W (nr/ep;^9^M( x«^’ «XAfo» cfutuTor «tj 

TW t>vrsJln;^88»T» ToTs» xafxttryupîQtTi ^ <7u»tç-i«r3 > % puTxXxfi^iiuwi. kyet'irtp- 

ras Jî vcêfxm rl vrpâiyfta. Si^xputcn , ri-rw fj£^ kvlku^t , it^x rsrowxm^ r cvr«iot , cV ^ut- 
(TM ftx\iT<t 7^^ cp^ ô>|/i;A«» , O ’AA&uttr ûvfpxu^ WTAtcts j ci a w». 

f>ryup(is Tl XIX jsrxi tr@* xyndxi , ^ txiy^tipixs eircu tB'ôüri wpcÿ irxrraï àtopuA'irrtn ^ ^o~ 
o'ixs Tt <rvni\iKâ'xt xmyxs tu x.xXuuiict AxTutpîu Al^, oxnt<rnatis < txPxs x iu irxM-s^ta 

♦ / /, • \ K ~ A • / V' X • »' ' « - £ -C"* 

ixxTTfT troA» «lÿ TO. upci. , ÿ ^tpxi X» «xxçTjr «««i AxpaCxwi».- <u tf« i*tT«p^»cxi r tipnis Tt 
xoù ■? 3’ufftxî aroAeaf , TpWF ituaxtt vifTVSQrTx ryuwrro, Tawraj TeU tsprxs t« ^ TXÿ âuxUf 

C^UOISf 

/u» 3 » AaptCxMi. 3ua»i isrip vxirctf , ^ ¥ iyt/Mrut» * 7 ^ upûi é;^B<Fi ‘Papaxw. Je VOU- 
drois que Diînys d'Ha/tcarnajffe nous eût appris « fi laiflà fubfiftcr l’annivcr- 

faire fort fcmblable, qui fe célébroit à .^owi-dans le Tempfe de 'Diane ^ depuis le Trai- 
té fait par Servius Tullius avec les Latins^ ou s’il l’abolie , comme inutile , apres ce- 
lui du Mont Albain , dont nous venons de parler. Le dernier paroit plus vrailanbla- 
ble } & l’Hiftorien Icmblc l’infinucr , quand il dit , que Tarquin propolà ce lieu, com- 
me étant prefquc au milieu de tous les Peuples Alliez , & par là très-cominodc pour leur 
Afiêmbléc. (.)n peut inférer la même choie , de ce qu’il nous apprend , que Tarquin ^ 
d»îs le commencement de fbn Régne , {i) avoir défendu tous les SacrifKcs qui fê fai- 
Ibient en commun foit à la Ville ou à la Campagne , dans les Terres de Rome ^ de 
peur que des gens raficmblcz à cette occafion , ne tramafiènt quelque chofe contre 'liiL 
A plus forte raifon n’avoit-ir garde de confentir , que les L«niiu vinflène à Rome en 
aufli grand nombre que i’auroit autorifé l’établiflcracnt de Servàur Tullius. Comme il 
cft certain , que les' Fêtes Latines durèrent autant que la République > il w a .appa- 
rence , que , depuis même Tcxpulfion des Tarquins , celles qui' avoient été étanhes dans 
la meme vue par Servius Tullius \ demeurèrent éteintes y quoi’ que les Romains aiflent 
d’ailleurs rétabli les chofes fur le meme pié (éj à peu près qu’elles étoient fous lùn Ré- 
gné. 

ARTICLE XC. 

Traite’ de Paix entre le mime T arq.üin ‘ Superbe , 

les S A B 1 N s. 

Anne’e q%i. avant Jesus-Chr.ist. 


A vant les Traitez , dont nous venons de parler , les Sabins avoient commencé 
de fe fouftrairc de la dépendance où ils étoient des Romains , fous prétexte que 
celui, fru lequel ils s’y étoient fournis , étoit expiré par la mort de Servius Tullius ^ a- 
(»)Lib.iv. vcc qui ils avoient contraéle. C’eft ce que dit {a) üenys dî Halicarnajfe , qui néan- 
moins ne parle , fous le Régne de Tullius , d’aucune alVairc qye ce Roi eût eue avec 
les Sabrns. Je ne vois qu’tuTROPE , (J>) qui indique Mnc Guerre , où Tullius vain- 
«) Lib. I. quir les Sabins, Encore lui rcprochc-t-on de les avoir confondus avec' les Etruriens , 
iUvntM parce qu’il garde un parfait filencc fur la Guerre de Tullius avec ceux-ci , dont tous les 
autres Auteurs conviennent. Mais il peut fc faire , que l’Abbréviatcur eût lés garants 
pour ce qui regarde l’autre Expédition , & qu’ici , comme ailleurs , il ait choifi à fon 
gré ce qu’il jugeoit à propos de rapporter , ou de fupprimer , dans fon Abrégé. Qiioi 
qu’il en foit , Dbnys d' Halicarnajfe fup^fc quelque chofe de femblablé, qui ait don- 
(t) Sot né lieu à un nouveau Traité avec les Sabins y depuis celui que Çc) nous avons ’vü qu’ils 
r^née firent avec Tarquin l- Ancien. Dès que Tarq^uin /e Superbe , dont 11 s’agit , eut aquis 
tfo. de grandes forces par les Troupes Auxiliaires , qu’il pouvoir exiger de les Alliez > il 
marcha contre les Sabins , & tailla en pièces deux de leurs Armées. Ces Peuples hu- 
miliez , craignant alors que le Vainqueur ne prit aulïï aifément & ne faccageât leurs Vil- 
les , lui envoiérent demander la Paix en fupplians , offrant de fe foumettre à fa domina- 
tion , avec tout ce qui leur apparrenoit, & de lui paier déformais tribut. Tarquin n’a- 
voit garde de refufer des conditions fi avantageulcs , que les Sabins s’impofoicnt eux- 

mê- 


(4) J'ji fuivi ici . pour l’imogement , 1» icfon du Mf. aulTi bien que la plupart des lacrds , en quoi celui du Vui- 

du tuiûjot , qui eft pim naturciie , & que le premier Tra- ru» diiTcrc du Tcitc Tulgaire. 

dudtcur Lafus Bikaous aroit trourée dans les Maoufciiis. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 




mêmes. C<^) ’Bif ç^rcii éA-jr/Jaî «î xaTaxexAwo-jutiot , uctm iiphr^i «JWpMÔuacuro . -nrx- (fi 

i. I / ^ « v'' • Hjutcttn* 

fadidorriî <r<Jxj «vt»î uTry^uti mm T<t/«tuKa , xxt q>}pt Ta AoiToif trtroTiAii/. ubî lupc. 

Cj^p. pi. 
P-fi. » 4 »‘ 

'ARTICLE XCI. 

Traite’ entre fept Ser^teiirs de Perse, poter tEfetfion et un Rot, 

A N N e’e 5"2 1. avant Jésus-Chris T. 

/ ♦ 

Pre's la mort de Cambyse , *& la décom'ertc de l’impofhirc du faux Smerdis , 
qui , du vivant même de ce Prince , avoir trouve moien de fe faire proclamer 



nez i tinrent confcil ciilcmblc , poin jircndre les.mcfurcs nêccllàires , fur la forme de 
Gouvernement qu’il egnvenoit d’établir. 11 y en eut qui conclurent à ériger l’Etat en 
Démocratie -, d’autres le déclarèrent pour l’Ariftocratie. Mais la pluralité des voix alla 
à conlcrver la Monarchie, lur le même pié que Cvrus l’avoir établie -, & on fuivit en 
cela l’avis de Darius, dont le Père fiyllafpe étoit Gouverneur de ‘Perfe. 11 fut 
queflion enfuite de penfer à la manière d’établir pour Roi un d’entr’eux. Otarie , celui c*f. ?«* 
qui avoit parlé en faveur du Gouvernement Républicain , déclara que , pour lui , il rc- 
nonçoit à la Couronne , & qu’il ne vouloir ni commander, ni obéir. Les fix autres Sei- 

t neurs y confentirent volontiers j c’étoit un Concurrent de moins. On convint , que 
li , & fes Defeendans à perpétuité , (car il avoit étendu jufqu’à eux la condition fous 
laquelle il cédoit fes prétcnfions a la Couroime) feroient exemts de la domination du 
Roi à élire , '& de fes SuccefRurs < & cette Famille fe maintenoit encore dans 
rindépcndance du tems d’HE’RopoTE , ne fe- foûmcttant , dit-U, au Roi, qu’uu- 
tant qu’elle vouloir , en tout ce qui n’etoit pas contraire aux Loix des ‘Perfes. De plu^ 
il fut réfolu , que , tous les 'ans , dn donneroit .à Otane i ôç ji fes pelccndans, <( 2 ) 
une Robe à la Medoije , èc qu’on, leur Rroit d’ailhcurs tous les autres préfens les plus 
magnifiques , qui étoient d’ulage-p^mi les Perfçs pour honorer, quclcun. d’une -façon 
fmguliérc. Par tout cela 'on voulut ’tecompenfer Otane de ce qu’il avoir été. k pré» 
mier auteur du complot contre les deux AJa^es. Mais les fix Compétiteurs de la Koiau» 
té ne s’oublièrent pis eux-mêmes. On convmt, en faveur de tous, „ Qu’ils pourroknt 
„ entrer au Palais du Roi , fans fè faire ( 3 ) annoncer , toutes les fois qu’ils vou- 
„ droient , à moins que le Roi ne fiît alors au lit avec la Reine : Que le Roi ne pour- 
„ roit prendre Femme , que dans la Famille de quelciui des fept : Qu’au lieu qu’aupa- 
„ ravant tous les Perfes , Sujets du Roi , portoient la Tiare ( 4 ) le bout renverfé en 
„ arriére , ceux-ci auroient le privilège de tourner le bout fur le devant de la Tête , en 
„ mémoire de ce que , quand ils aflerent attaquer les Alages , ils avoient ( f J ainfi 
„ changé la mode ordinaire , afin de fe mieux connoitre dans les ténèbres & la mêlée 
Four ce qui eft de la manière d’élire un Roi, il fut conclu, que les fix Concurrens (6) 
iroient à cheval hors de la Ville , de grand matin , 8ç que celui , dont le Cheval hen- 


(0 Hhti», 


niroit le prémicr au lever du Soleil , auroit la Couronne, (c) "Oure yi Sifyw > ort ic- \V 

[^<A<7Ér 0 OretDiîJ 67^, THTCé oi 6'3r€çiÇ*<tj«cu t 1 tp 9 — — » ..5. « 


Ti vtt' ëhtas Ctf. Si, j 

Vfitur , art avrof fya , «ré oi a.'rr tjjuii cuet yaifjMii. T ar« uireLtT^ Tetûra , âf 

avny^afiot oi 'Çjn rarowi , »r^_ /<?// Jn OSX driyati^tTo , ÔAAi Cx, fiéau xxKïç-a’ ^ 

’nr àwTi) >1 aix»! ftàn{ iXtvSipa iuax ritfcUtf , ^ Twavra «* aùr» ttt>M , . 

. • . .... tifittt 


A«t. XCI. (1) OtMt, UjAmt, Itiittju, G*iryu, 
fMkht, butfhtrut, te Dviitt. C‘cR aiarKju’HéxODOTt tes 
appelle. Mais , à la relerrc île Dtrhu , le oom de tous les 
autira rll dilferent dans Cri’slAS. 

(a) Les uns veulent , que ce fût une Robe de foie i d'au- 
tres , une Robe d'or j d’autres , une Robe de pouipre. Voiez 
Brissok , Dr Rtfat Ftr/mm , Lib. II. pag. 148. EJ. S)l- 
itirg. & Eliin, V*r. Hifi. Lib. 1 . Cap. la. avec les Notes 
des Iniciprdies. Ce vdtcincnt devoit au moins dire fort ma- 
gnifique , comme un préfeot de Roi , de fait pour honorer 
liDgulicrcment celui qui le rcccvoit. 

(}) Voica encore Ki Brissoh , De Eupt VirfâT. Lib. 1 . 

|8, 19, i}6. 11 paroit par l’Hiftoirc d'EsTiicR, Chap. 
IV, II. que la Reine même n'avuii pas ce privilège.. 

(4} Le Roi fcul b portoit droite. Voicz Brissoh, Dr Refit# 
Fe^. Lib. I.pig. a8, 8c Mr. le Baron ne Svanheisi, 

De Fr^isarM Ufu Uurnifm. Dill'. VIII. pag, 4fi , 
/eqq. comme auffi les OèfervAfieiu dé Mr. Wcsscliho, Lib. 
1 1 . Cap. 9. l.a Turt etoit un Bonnet , ou une cTpece de 
Turban , dont divers Peuples Oiicnuux fe fcivoicat , Se de 


diricientee formes. On peut voir la figure de celle des Fer- 
fit , dans un bas relief, publié par CoRMiLte ne Bkuyn, 
des Volages duquel feu Mr. Ja^ucs Gronovius l'a tiré 
(,Ver. bi He'RonoT. pag. 91a.) fi, comme ce Savant le con- 
)cdlurc, ce Marbre tcptelcntc Djriui, avec fon Ecuicr, 8e 
un Seigneur , qui fe prollcme devant lui. Joignez ici ce 
qu'a dit depuis peu Mr. Baver , Otrhtn. pag. ijf, 
ô* /rqj. où il montre aufli , par les Mcdailles , b forme des 
Tiares, que portoient les Rois i'EJtjp. 

(p) PoLYEM dit , qu'ils attachèrent par devant leur Tia- 
re , pour fe connoitre les uns les autres en le touchaot au 
front i au lieu que le noeud fe faifoit ordinairement par der- 
rière. D'où il ^oit , que le bout de la Tiare , qui paroif- 
foit , lê faifoit avec un Ruban , ou quelque autre lien fera- 
bUblc. Strtttim. Lib. VIL Cap. 11. amm. a. Dtnut , 
félon le même Auteur, fut celui qui confcilb cet ajuilemeut 
de b Tiare. 

(6 ) Justin dit, qu'ils devoient aller devant le Palai* 
Roial , Lib. IL Cap. 10. 

I 2 
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HISTOIRE DES 


ic]ut*î CVX yjs^Ca.nwci. rùf rhpvtai. ‘Oi il AiWTroj «#'Ii iC«Xiw*TO ^ iotaiir<t-‘ 

T« xaf c(fi , 'OTin ^ T«iai 'sJixs ’OTXïta» âii< yaoptuom , j|/ <{ âwir 

Tifx 7 ^ é-TrlÀ îl / 8 «(TiA>;(>| > l ?tt(j:<TX .^wî'se&cw Jeô’îtTX Tt MliJixîjf éV»®' CXCtTK > % ÿ 

tt-âxrs) Jiï^w » yitt^ ci n«/K7ri7» rifituTx-n^. t 5 <Tt (irtiar iCuXiucar « JiJoa&xi Txùra , St» 


(y) rluur- 

^U$tf>VX- 

cept. Rcip. 
gerend. 
p4f. 810. 
b.Tom.ll. 

(r) Hcr^. 
ubi Tupr. 

I.ib. 11. 

C 4 f. 10. 

(f) 7 *J*“ • 

ibid. Voiez. 
suiTi^o- 
oÎNi , in 
Cic, Ltb. 
111 . ÎB Ven» 
Cap. 18. 
(*> Hif;- 
ihiut, voc. 

(i) Voici 
Bmuettr. 
fur Icn- 
droit de 
J»flm cité. 


îC»A 4 ooi Tt nrfUT^ To zrpryfix , ij <ruitîT>« xùrtff. thZtx /i 4 i^ ^ 'Qram i^xtptrx’ rciSt 
it ù; TO JtWMK tCÛAvjcxry vxpitKtt es rx Q/ttrOolix vrwnx r t-T^èi 3.m taxy- 

yt^'tus t iit fti\ Tiry^xn ey^w yvtcuids ^curiKiCs' yxftftir J't fm i^tùcu oAAoflb | 3 aa<> 
A«i , i) êx, Tch mmrxKi^irTon ToTî t«»î Miyvç ireAwdir tW]* U^cus t 

]ta.t airolj ^ tob; xt’ «irS» yaoft-nois 3 us TSpt-xpovÿtr ■? xxfpaAÜs ¥ Tiapeu ^Kftiy’ tvTo 
JoroiWrTO TO evpLGe\ot , Â<f m»u , ^apims ’fôi' trpx^it .... n»;» J) ^ | 8 cwiAi)»js 

jg«A(uacu TOiitii' mo et» ô icTT®* »Ai« iTxw.TtAAorr©' nrp<*T^ cV T» tr^exTTi^ , 

xwT«» , tSto» ^ H ‘PaBique inter fe Junt , dif 

ftatuta omnes equos ante regiatn primo mane peraucerent j & cujus equus , inter Seh 



(A)VoUget 
de Ccn. 
de Brmjn. 


I. »op. 
(n) Uem , 
h tif. 


(h) Scho- 
Inll.T^wrx* 
eu. Lib.'l. 
Cap. txp. 


W E/> 4 ., 
VU. 14. 
^htr, I, 


te manière d’établir un nouveau Roi , tendoit à faire regarder fon éleâion comme divi- 
ne. Darius , Fils d'Hyftafpe , qui étoit celui dont l’avis avoit prévalu pour la conti- 
nuation du Gouvernement Monarchique , Ibuhaitoit fort que le Ciel fè déclarât en fà 
faveur. Cependant , comme il n’y comptoit pas trop > il témoigna fon inquiétude à un 
habile Ecuïcr qu’il avoit, nommé Oebare, & le pria de trouver quelque expédient pour 
lui procurer à coup filr la Dignité , à laquelle il aibiroit. L’Ecuïer lui dit de ne pas fè 
mertre en peine , & l’aflùra qu’aucun autre , que lui , ne feroit Roi Le lend emain é- 
toit le jour marque pour la décilion du fort. Oebare , dès qu’il fut nuit , prit le Che- 
val , que Darius devoir monter , & le mena au lieu où les Seigneurs dévoient fi: rendre. 
Après y avoir auparavant attaché la Cavale , que le Cheval aimoit le mieux , & avec 
laquelle l’Animal ne manqua pas de fe donner au coeur joie. Le lendemain , les Seigneurs 
s’étant trouvez au rendez-vous , le Cheval de Darius' tt fe pas plutôt à l’endroit où il 
s’étoît fi bien trouvé la nuit précédente , qu’il hennit v%ouieufcmcnt. EVautres difent, 
que l’Ecuïer fe contenta d’approcher des narines du Cheval, fa propre main , qu’il avoit 
bien firottée aux Parties naturelles de la Cavale j & cette opinion fcmble fe conbnncr par 
un (Ji) Marbre déterré depuis peu dans les ruines de l’ancienne Perfepolis , où , félon 
l’explication du dernier Editeur d'Hérodote , on voit Darius à cheval , & fon Ecuïer» 
qui lui montre la main , dont il s’était fervi pour lui procurer la Couronne. Quoi qu’il 
en foit , Darius fut incontinent falué Roi par les autres Concurrens ) & fur le bas-relief 
dont je viens de parler , il paroît un de ces Seigneurs , qui fe proflernc devant lui,com- 
Hic l’Hiftoirc dit, que tous firent. Darius étoit de la race ^t) des Achèmèn'tdes ^ de 
laquelle {tn) defeendoient les Rois de Perfe. Je ne fai , fi les autres Seigneurs Perfans 
s’apperçürcnt d’abord de l’artifice , par lequel une éleftion , qui devoir être purement 
caluelle , le trouva la proie afïùréc du plus ambitieux , ou du plus adroit. ^ Mais Da- 
rius , au moins dans la fuite , n’eut pas honte de s’en glorifier hautement , de faire 
palier à la Poftérité ce qu’il aurait dû cacher de tout fon pofllble. Car , quand il vit fa 
puiflànce bien affermie , il fe fit ériger une Statue Equeftre , avec cette (7J Infcrip- 
tion : Darius Fils /^Hyftafpe , a aquis le Roiaume des Perfes par la fo} vigueur 
de fon Cheval , cr par l'adrejfe «/’Oebare 3 fin Ecuïer. Quelques-uns même (n) ont 
dit , qu’en mémoire de cela , le Cheval de Darius étoit gravé fur le Cachet des Rois 
de Perfe. Au refte , il y a beaucoup d’apparence , que , comme on l’a conjeéhiré , 
les Rois de Perfe curent depuis Sept premiers Miniftres , ou Confcillers , à caufe du 
nombre de ceux qui prétendoient à b Couronne , lors de l’avencment de Darius^ Fils 
dlHyftafpe. Et il efi fait mention de ces Sept Confcillers dans Co) l’Hilloire Sainte. Je 
laille à quartier , comme trop incertaines, d’autres chofès que le favant Ussbrius (^) 
rapporte ici , & lîir quoi il feroit aifé de foire voir , qu’on adopte des bevuës maniferfes 
d’^ivains fort poftéricurs à ceux fur l’autorité dcfquels il y a le plus de fond à 
foire. 

AR- 



(7) I.c nom du Cbevi] fe lilbic fur lu Statue , à ce que 
dit ilt'itoooTt , Lib. III. Oif. 8B._ 

(8) Il f 1 dao» Hi’kooot» ^ rji , qui tombe é- 
galement Tur le Chcral , Sc fur l’ËcuVer j quoi qu'il tâil- 
.T renteadre diveriemeot , fclon qu’on l'applique à l'un 


ou i l’autre. 

(9) jbmtl. Vu. fur cet« Année fit. où il 7 s 

quelque chofe d'ajoûte. dans l’tdiiioB de Gmnt. pog. if. 
vtn le milieu. 
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ARTICLE XCII. 

T R A 1 T l’ entre la Ville de B A R c e’ ji^jrtque , un Général des 

Troupes en^oites par A R y A N D e , Gouverneur g Y p t E 

' tour le Roi </e P e R s e. 

'f ‘ * 

. • Anne’b 520 . avant J bsus-Christ. 

TJEndant la Guerre de Cambvse (a") contre VF^^rpte ^ les Peuples 
JL voifms , étant fort épouvantez des cî<ploirs cruels de ce Roi , fe loumircnt à kit îurî’Ann’é« 
ions attendre qu’il les attaquât , lui envoiérent des p>rélèns , & s’engagèrent à lui paicr r»‘S.rir. 
tribut. La Ville de Cyrene, & celle de Barce*, (i) en firent de même, & pour la ss!"‘' 
même railbn. Arce’silas III. Fils de Battus IIÎ. étoit alors Roi de Cyrene , & 
comme td il rendit amfi Ion Roiaume triburaire. ÇV) ‘O» tcrfcai^Ui Alèvis , 

Tfj T* ‘ortfi ¥ ''Arytrélor ytytnrx , nrctfU'ouxt v(pixf aùràf 19 <^|i«r Tt tTA^xtro. Cip. ij. 

'àf jî Kvftyxât ^ BxfMJUM , Setaxtrts ofic'ci; a. ^ oî Ai&t; »“ Totxürx i-jroiy,(rxf (^c) Ov- (0 

T@“ ■)£>' w ’ApxujlAias t es Kvfimy KxftS^ ’iJfaict , ^ tTxfxTo. Cet Arcèjilas , apres' 
avoir exercé de grandes cmautez contre les Cyrénéens , pour fc venger de ce qu’il a- 
voit été chafic par une féditipn populaire -, s’étoit retiré Çd) à Earcé , chez le Roi dc(i) Ji*m, 


cette Ville , nommé Alazir , dont il avoit époufé la Fille -, & il croioit par là éviter 
la mort , qu’un Oracle lui faifoit craindre. Mais quslques Cyrénéens e:i\c 3 . , qui fclo^', '<ÿ‘ 
trouvoient à Barcé , joints à des gens de la Ville même, le tuèrent en plein jour, &/»«• 
au milieu d’une Place publique > après quoi ils en firent autant i fon Beau-pcrc. Phe’* 
re’timb , Mère d'Arcefilas , qui avoit régné à Cyréne en fon abfcncc , s’en alla alors 
en Egypte implorer le fccours d’ARYANOB , o^oéCambyfe y avoit laiflé pour Gouver- 
nciu- i & afin de le mieux engager à lui procurer vengeance du meurtre de fon Fils , 
elle en attribua la caulc à la name que le Dcfimt s’étoit attirée en fe dévouant au parti 
des ‘Èerfès. Aryande t fiuis doute après avpir confulté Darius, Fils d*HyJtafpe ^ 
qui régnoit alors ,. accorda volontiers a. 'Phéretime ù demande ; mais la vengeance que 
cettCiPrinçeflè fe propolbit , ne fut que le prétejqe de la Guerre qu’il entreprit contre les 
Rartéens \ comme le remarque; He’rüuote ^ il avoit -en vue principcalcmcnt de 
fubjugUer à cette oecafiQn V Afrique , dont la plupart des Nations n’etoient nujlcmcnc 
dilpolées à fubir (2) le joug de ^Darius (3). Cependant j avant que de faire mar- 
cher des Troupi(p , Aryande dépêcha un Héraut d’armes à Barcé , pour y porter' plain- 
te du meurtre d'Arcéfilas , & demander qui en étoient les auteurs. Les Barcéensy bien 
loin de s’en juAificr , 8c d’en oftrir fati^aétion > déclarèrent qu’ils vouloicnt bien tous 
tant qu’ils étoient prendre cela fur leur compte , 8c que le Défiuit l’avoit mérite par les 
gtaoefs maux qu’il leur avoit fait fouftrir. Après cette réponlê , il envoia , avec Phé^ 
retime ^ luic Armée navale , & une Armée de terre , commandées chacune par un 
General qu’il établit. La Ville fut d’abord afliégée > 8c l’on Ibmma encore les Barcéens nVioîi pu 
de livrer les Meurtriers àîArçéfilas : mais ils le refufércnt opiniâtrement , S: firent une 
vigoureulè rcfiftancc. Après neuf mois de Siège , C4.) Aniajis , Commandant de l’Infan- 
(cxic, s’avifa d’un .ftratième , pour réduire par artifice les Bafcéefts dont il délclpe- 
roit de venir à bout par la force. Il fit faire de nuit une large Foflc , que l’on couvrit 
enfuite de Planches, fur Icfqucllcs on jeeta de la Terre, en forte qu’il ne parût rien de 
ce qui était deflôus, ni aucune inégahté de terrein. Le lendemain il propofa aux Bar- 
céens d’envoier quelcun pour s’aboucher avec lui , 8: traiter d’un accommodement j cc 
qu’eux-mèmes fouhaitoient fort. On convint de tout , 8c Amafîs s'érant placé , avec 
les Députez de Barcé , fur la Foflc cachée , on jura de part 8c d’autre avec les céré- 
' , ' monics 

i lui-même de l’aqui<itton du droit lut Ici O/rUins. Mr.' 
ne LA Mautimii'rk , duu iba Orând DiSitm. Cctp'Mfbi- 
tftu , ic trompe encore plut fort ; puis ipi'il fait aniver ?W- 
rttiim eu Sfrfi* vivant même de Céuai/ft (Anic. Bsra, 
num. 4.) ic qu'il iuGnuè que Câmiyft ne mounit que pen- 
dant le Siège de BArti. Un peu ptiu bat , il y a , djitt cet 
Article , un anaebroniime : car on y dit , que DAritu par- 
vint i la Couronae I'aa Jm MmJi }44a. Il fdloit meure 
3481. 8c ce n’eft peut-êue qu'une faute d'imprefTion. 

(3) EffeâivemcnC , aprêt b reddition de Batû , l'Ar- 
mée det en/n ponHâ )uC)u'à U ViDe i’EMbt/yiriJn , (ou Hsf- 
firidtt , appeUce depub BÂrniu) comme le dit Ha'nuoore 
à b 6n du Livre. 

(4) PoLV«Nvt dit , que ce fut AryimJU. Straic^mat. 
lié. VII. Cbp. 34. Mais il y a apparence que û mémoire 
l'a trompé , 8c qu'il a coofoodu le Ccnéial dei Troupes de 
firft avec le Gouverneur , qui l'avoit envolé eu A^ue. 


^ 'tHie.dl.Çll. (1) Barré avoit été blcic dans le voifma^ 
de éyvéïw, par Ica Frères d’Xrrrjtliu qui prirent ce paru, 
après det brouillcries qu'ils avoient eues avec lui. Il parole 
pur b fuite , que cette tavelle Ville eut fet Rob pirticuliai. 
.VoiCL Ilc'aouoTS, Lwi IV. Cap. 160, 1^4. 

’ (a) Il paroli par cet'etldtoit , 8: par toute b fuite de b 
Samrion d'Hi'RODoTs , qoe Oariarf étoit déjà Roi , quand 
Thériiimt alb en Bfjfit. Si le favanc Dodwill (Addcnd. ad 
piytri. Dt ntt. Cjtlii , pag. ÿolS.) y eût fait attention , il 

S ic vobgc de cette PrincefTc fous le coort 
, 8c avant même qu'elle (ûc b mort de 
;cb n'efl fondé , que liir ce qu'il cil dit b, 
;tc éubli Gouverneur d'^prr pzt CAmtyft -, 
roie l'obligation à Arcifilju de ce que Cyré- 
D'où il ne s’enfuit nullement , que CAm- 
_ . puis que Sbirrtimt pouvott lUemeoc fe 

perfuadG' 'que 1 è SucccfTctir de CAmi^fi feroit porte de bon- 
ne Tolonié pour elle , ù caul'e de i’avantage qui lui revenoie 
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monics ordinaires , „ Que les Barcéens paicroient ddlbrmais tm Tribut raifbnnable tu 
„ Roi des Terfes -, aue les ‘Ferfes , de leur côté , n’entreprendroient rien contre les 
„ Barcénts : & que la force du Serment 6c du Traité rubfifteroient, tout autant de tenu 
„ que la Terre , qui portoit les Parties contractantes , demeureroit comme elle étoit * 

(f)"Ana. nuffm'ii Jj ' tr^offücaAÉST* P'A/wwis , ô ç-ax-nr/àî T« ràs BctetutMs' <u 

Ca^, 101. üîrvttro-fit» ^ H a c<pt ccw« ofi 9 \^/trf ^n(Ta.ajcu» T)!» oi ouoXoyijjf <^oi«/rrp rotifm 

Tira , , ’É^ •? x-^uTTiïf Tx<p/« TXfinrrtf 'éfKicL , iar’ à i 701 ovni trr« y funu tJ ^lot 
& BcLpXAÎut Tt vv»Tthi)i» <^fxt ifiV BxinXtt , ^ ncf<rfi$ ^AAo no)^ftSt 

BxpxÆMf. Après cela , les Barcéens fe repofant iur la foi d’un Traité fi fôicnnel, Ibr- 
drent &ns crainte de leur Ville, 6c en ouvrirent toutes les Portes. Les Ferfes , qui 
avoient rompu Iciu- Pont de Pbnehes , 6c qui par là (f) fe crurent quittes de leur Ser- 
. ment , fe iettérent dans Barcé , 6c la livrèrent à Fhèrétime , qui y exerça des cruau» 
tcz horribles. Elle permit aux Ferfes d’enunencr captifs tous ceux qui échaj^rent au 
carnage , à la referve des Ddeendans de Battus , 6c des autres qui n’avoient point cû 
de part à l’aflaflinat de fon Fils. Ces Priibnniers aiant été prélèntez à FDartus , il leur 
aflîgna pour habiution un Village de la Ba£iriane y qui depuis eut le npm de Barcé 
qu’îl portoit encore dutems d’HE’R-ODoxB, , ^ ^ .* 

ARTICLE XCIIL * * 

Traite' entre les A x h e’ni e n s , /« P l at e e’e N s , 

Feufle de Bcotic. 

Anne’b fiÿ. avant J E SUS-CHR.1ST. 


F 

Fiat 


Late’e étoit une Ville de Béotie , voifine de Thébes j 6c ocUc-d commençoit à 
faire voir le défit d’étendre fa dominadon , qui dans la fuite flut plus marque. l«s 
_ Hatéens , las d’étre harcelez par les Thb’bains , cherchèrent à fe mettre' fous la pro- 
tcédon des Lacédémon^s , (a) 6c le propoférent à Cle’ome’nb , Fils àlAnaxandri- 
M.Lib.vi. de y un des deux Rois qui r^ioienc abrs à Lacédémone. Mais les Lacédémoniens 
voulurent pas les recevoir , s’exeufimt fur l’ébigncmcmt où ils étoknt d’eux , qui les 
ub.'ni. ’ mettoit hors oe portée de les fécourir aflêz à tems : mais ils leur conlcillérent de s’adiêfi 
Cap-rr- fcx aux Athéniens , qui étoient dans leur voifin^ , 6c mii ne man^ioient pas de for- 
ces , pour les défendre. En donnant un tel avis , les Lacédémoniens ^comme k re- 
marque Hb’r.odotb avec beaucoup d’apparence) n’avoient pas tant en vue de procu- 
rer l’avantage des Flatèens , que de donner aux Athéniens de l’exercice , par renga- 
gement où ils feroient d’entrer dans les Guerres de la Béotii. Cependant les Fia^ 
téens y fans rien foupçonner de ce but caché , fuivirent l’avis. Ils envmérent à Athé^ 
nés des Amballàdcurs , qui , pendant que les Athéniens facrifioient aux ( 1 ) Douxe 
uhiiT- F>ieux y fe mirent fur l’Autel en poftutc de Supplians , 6c fc donnèrent à eux. (F) *Oi 
'.uutrupr. J'j Ont y xW’ 'Afivxioî îfx woiturrm Tom 0te!vi , iiirrxi 

fctiM 'ih' rot y iS'iiwxi açtxf cùrréç. Lcs Thébains n’en huent pas pluû^ inftruits. 
qu’ils envoicrent une Armée contre les Flatèens , au Iccours defquels les Athéniens ne 
manquèrent pas d’accourir incefiàmmcnt. Comme les deux Arm^ étoient fur le point 


ri) 

*»( 


(f) Voi» ci-aclTui une mmicre fort ipprocbime d'éla- 
der U foi det Trihcz , Art'ul. jf. 

Akt. XCIII. (i) Ln Gnct , comme les Remahu , rc- 
tonooiEbieot douze Dieux , ou Déefla , du premier ordre , 
& ilt crigeoieot quelqucfoû det Auteb en commun i ces 
Craodei Diviniier. il dl fait mention de Deux/ Ditux , 
comme adorez par In Athhitai , dans Am(roi>HANi . (in 
£qma. verf. ajf. & in Avii. verT. pf.) mais les Scholiaft» 
ne nous ditëni là rien de leurs noms. On '.es trouve dans le 
Scholiafte d'AroLLOKius (in ..Tr/aMsitie. Lib. ll.verf. fj}.) 
te Us font préeiiëracnt \et mimes , qtK rcufieimeot ces deux 
Vers d'EvKivs , citez par ApuLz't , lit Dtumn. Stcriu. îc 
MaxTiAKUs Capxlla i quoique les Dieux ibient rangez 
ici dans un autre ordre . que celui où U ncceilité du vers 
coDiraignoit le Poete. y*.«, Ct'n , Vtûuu, Sltnn- 

V» , Vmui , Mari : iSttoir'uu , Jovi' . ScftHmui , VtUxtuu , 
Af^Ut. Cependant il faut que tous les Créer ne conriiiilcot 
pas là-deflus , & que fdon les tems ie les lieux , did'emn- 
tes Divioitez fulTent comprilcs dans ie noinbee des Douze. 
Car le Scholiade de PàUin , pailant de quelques Autels éri- 
gez par Htttuk aux Dttttx Dkux dans la Ville à'Otjmfit , 
cnlôrte que , de deux en deux > ils avoieot chacun leur Au- 
tel , met daos ce nombre les CtMU , BmcAui , Alfitt* , S»~ 
Mme , Rhh s te en exclut Vnuu , Cirit , -iùxi , VmUmî» , te 
l'fie. Oljrmp. Oi.'/. verf. lo, ii, Pinoakz épelle ailleurs 
CCS Douze Dieux , MiC 'Aiwxras > les Dawza Dkux 


Rtû, ou Principaux. Ofymf^ Od. X. virf. ff. Pour ce qui 
regarde le lieu où étoit l’Autd des Dnuu Dknx , donc il 
s'agit I He'kodots , dans un autre endroit (Lié. II. Cxf. 
J.) place cet Autel fut te chemin i'AtbrMt i Èj/â, d quinze 
Stades i’Athiim. Cependant U parole par PLurzKtyit (Isi 
X. Rhetof. de DtmfPhn. pig. 84.7. A.) qu'U 7 avoit 
dans Athhu mime un Autd des Dxtt* Vinue ; puis au'il 
dit , que la Statue , érigée i Dtmtfihim , otoic dans le Mar- 
ché , près de l’Autel de ces Douze Dieux , tt de l'endroit 
où l'on ceodoit des Cordes colorées . pour oblim le Eeupïe 
d UC pas tarder de fe rendre à l'Afl'cmÛée géomle { coùui- 
roe, Iur laquelle on peut vois le SchoUalle d'AaisTorHaNi . 
(in Athura. verf. la. tt io CmàntMr, a; 3 .} Mais les AtU- 
nitui pouvoieni avoir un Autel en deux lieux diSiérens. 0 eft 
futprenaut , que PaUsamias. A cxiâ dans fer deferiptioM 
de tout ce qu'il avoit vû de rcmxsquable . Ibr tout i Àxhi- 
nu, ne parle nulle part , que je flcu , dO l'Autel dca Dou- 
ze Dieux i quoi qu'il n’ait pas oublié un Tableau de cex 
Dieux , qui etoii dans le Ctrtmipu (Lib. I. Cap. |.) 8: 
leurs Statués . placées dans un Tempk de.DrjHa IMnuntn 
(Zvrt.^«) Ibid. Cl». 40. Au relie, c'«ft du nombre de ce* 
Dieux , que vient rcxprelTion , dont àesOwa lit l^orcnt, 
quand ils vouloicnt déifier qucIqtMl Prince , Altxaain , par 
exemple 1 U trwdimt Ditn. Votez EzitN, Mit. 

Lib. Il Cap. 9. Lib. V. Cap. 11. tt U-del^ les In- 
terprètes. 


DIgitized by Google 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


7î 


de fc battre , les Corinthiens vinrent offrir leur médiation , pour terminer le dilTérent : 
& les deux Parties les aiant agréez pour Arbitres > ils prononcèrent , après avoir réglé 
les limites des deux Peuples , Qiic tous ceux de Béotie , oui voudroient renoncer à ê- 
rre du corps des Béotiens , pourroient le faire librement, fans que les Thêbains s’y op- 
pofaffènt. (c^ napa,Tu;^érnî <îi ^ x«.ToAA<t^<xmî , , il- 

fHoa.» '(h' To'ufSi' id* hotoiTV Tttf /aît ii tiâ«j». Après 

cela , les Corinthiens étant rctouniez chez eux , les Athéniens furent attaquez en che- 
min par les Béotiens , qu’ils rcpouflérent vigoureufement. Alors les Athéniens cru- 
rent ne devoir plus s’en tenir au réglement des limites fait par les Arbitres , & rclTcrrc- 
rent le territoire des Thébains , du côté de ^Platée , entre le Fleuve Afopt , & la 
Ville à'HyJies (2'). D’où il paroit , que les Corinthiens avoient adjugé aux Platéens 
une moindre étendue , & qu’un difl'creut fur les limites avoir été le prétexte de la Gucr- 
Au reffe , la datte de ce Traité entre les Athéniens , & les Platéens , eff déter- 


'Hirettni 


te. 


minée par Çd) Thucvdidb , qui dit, que, dans la V. Année de la Guerre du 'Pé- 
toponnéfe , il y avoit quatre-vints-treize ans que les Platéens étoient Alliez des Atbé- 
niens } cela s’entend , de manière que ceux-ci étoient fupérieurs dans l’Alliance , quoi 
que d’ailleurs les Platéens funènt un Peuple libre. Et il paroit par l’hiftoire de cette 
Guerre , combien les Platéens Ibuffrircnc , pour demeurer inviolablcmenc attachez au 
parti Athènes. 


ARTICLE XCIV. 

Traite’ ie Trew entre C l e'o m e’n e I. Roi de L a c e’d e’m o n E , 

les A R c I E N s. 

• Environ la même Akne’e 51p. avant Jesus-Christ. 


Le’ome’ne , Fils A'Anaxandride , Roi de Laeédêmone ^ peu de Ci) fcflis aprè^ 

a Guerre aux Argiens (on ne dit pas à quel* 
& fous quel prétexte.) Il entra pour cet effet dans \Argolide avec une grof* 


C' 

le occauon , . . , . 

fc Armée , conipofée de Lacédémoniens & de leurs Alliez. Les Argiens de leurTrôté 
lui allèrent au devant : mais en étant venus aux mains , ils flircnt défaits. On verra , 
dansies Auteurs que (2) j’indique, les circonftanccs ôc les fuites de cette Expédition, 
où ce Roi cruel éc’pcrfidc fut contraint de lever le Siège d^Argos , par le courage d’une 
Femme, qui fc mit à la tête de toutes les autres de fon féxe. Il me fuffit de rapporter un 
Traite qiic Cléoméne fit dans cette Guerre , & dans l’obfcrvation duquel il ne le démen- 
tit point Pour gagner du tems , & trouver moien de furprendre les Argiens , il propo- 
fa une Trêve , apparemment fous prétexte de parier de Paix. La propolltion fut accep- 
tée , & l’on convint d’une fufpenfion d’armes pour fept (3} jours. A la troifiéme nuit, 
Cléoméne , qui fe tenoit tout prêt & bien éveillé, avec fes gens, fondit fur les Ennemis, 
pèndant qu’iU dormoient , fc repofans fur la foi du Traité -, en tua grand nombre & fit 
prifonniers les autres. (<) içSnpiipns nrp^s ’Apytlus KAta/itntj Ç 

, (puAa^<tj eùrr^s "n Tfirii luxli xcifiufiiuis , to rrtnoêvtu Tous enrotixîs , 
tTrBno' ^ rèf f/ 9 ù kirUttott t^s it <t\'xveaJAbrms ÏActCt. (^and on lui reprochoit enfuite 
h violation de fa parole & de fon Serment, il s’en moquoit , difant, que la Trêve écoit 
pour fcpt Jours , mais qu’il n’avoit point entendu que les Nuits y fuflènt comprifes- 
Chicane bien digne d’un homme, qui, comme (^) Plutarque le remarque aufli , foû- 
tenoit , qu’entre Ennemis , touche mal qu’on peut fe faire , de quelque manière que ce 
foit , cft permis & devant la Divinité , & devant les Hommes } les Loix de la Guerre 
étant , difoit-il , au-defllis des Régies de la Jufticc. 

J’ai déjà (c) rapporte im exemple femblable de hardieflc infigne , à éluder le fens 
le plus naturel des Traitez ; & nous (d) en venons plus bas un autre. 


(t) Elle iton au pté du Ment Gthtrm, & n’cft piui au- 
jourd’luii <]u‘un petit Bourg. Voicz le Voiage de WHtLia, 
,Tom. Jl. de la Traduâion Ftan^oife, ]i i , )ii. 

Art. XClV. (i) *0, i/tmrùnvra , ttirlmm Sec. dit Piu- 
(AMi*a , Lib. III. Cap. 4.. f»g. iii. Or nous venont de 
voir , dans l'Article precedent , dont b datte cft foodde fur 
l'autorité de Tiiucruiat , que C/r«m/ar ctoit déjà Roi a- 
loi, , te appareinment depuu peu. Ce Prinee aroit des ac- 
cès de fetie I que quetquevuni attribuent à ce qu’il beu- 
voit beaucoup. Voicz Hi'aonort, Lib. VI. Cap. 84. A. 


THe'Ha’t, Lib. X. Cap. 7. pig. 417. II iè tua enfin toi* 
même , dans un de ces accè,. 

(a) Ha'aoDOTi , Lib. VI. Cap. 7f— 80. Paosahiai, 
Lib. il. Câf. ao. Lib. III. C*f. 4. PoltAhui , Str*teg. 
Ub. I. Cap. 14. Lib. VIll. Cap. }}. PLUT*aqua , Af*. 
fhthtgm. Laem. pag. aa}. te. Dr Virtatit. Ualifr. pig. 147. 

(}) La Verlîon Latine poitc , «wlfwr j»Mrt. Kauflê 
ttaduÔion , qui vient appircmmcnt de ce que , dans les an- 
cienucs Editions , te même dans un Manulcril , on lit 
au lieu de 


(a) tlatar» 
fat, A- 
^pbt. La- 
con. fag. 
aij. A. 
Tom.II. 
Et. U'Kb. 

H) IbU. 


(t) Sur 
l'Année 
1114. Af 
t'uU aa. 
(t) Sur 
r Année 
f^j.Artid. 
148. 


K 
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HIS TOIRE DES 


(*) Dmyi 
d'HaUutra. 

Lit). IV. 
Cap. f 3 . 

TVr-Lit* , 
Lib. I. 
C»PJ5-f4' 


Xyhi fufr 
Cap. fR. 
pag. »46. 


toc. Oy- 
f.-ww, pag. 
48. EJ. 
AmjUUi. 
(J) Cun- 
imn/.pag. 

■ 9- col. I, 

(*) Tom. 

xn-M. 
189 . <>> 

/»iv. 


. ARTICLE XCV. 

T R A 1 T e’ entre T a R c^u i N le Superbe , Rot des Romains, 

G A B I N I E N s. , 

Anne’e J 12 . avant J e s u s-Ch r i s t. 

L És peureux fuccès , que TAR.q,uiN le Superbe avoit cûs , & pour afFermir la Ty- 
rannie à Rome , & ^ur fe faire craindre des Peuples voifins , furent inrcrron> 

E us par une (<*} Guerre qui faillit à lui être fatale , & dont la fin ne précéda pas de 
eaucoup fa ruine entière. Quelques-uns de ceux qui s’étoient fauvez de la Ville dç 
Suejfa ^Fometia , lors qu’il la rafa de fond en comble , & d’autres Réfugiez de Ror^ 
même , aiant été reçus à Gabies , Colonie des Albains , alors puilTantc , engagèrent 
les Gabiniens à prendre les armes en leur Çivcur contre le Tyran. Les Romains fur 
tout , que les mauvais traitemens qu’ils avoient rc^s de lui , animoient à la vengeance, 
n’épargnérent aucunes prières , & firent de grandes promefles aux Gabiniens , fi par 
leur moicn ils venoient â être rétablis dans leur Patrie. Et comme ils les aflUroicnt 
d’ailleurs , que bien des Romains , opprimez comme eux , fe rangeroient de leur parti; 
aulîi-tôt qu’ils les verroient remuer -, us leur perfuadèrent enfin d’entreprendre l’Expédi- 
tion ; d’autant plus aifénicnt , que , fur ces entrefaites , les yolfques envoiérent des 
Amb.alfiidcurs , pour ofirir d’entrer dans l’Alliance. J-a Guerre dura fept ans ; & après 
une viciifitude d’avantages & de pertes , Tarquin , plus prefle encore que les Gabiniens 
par la difette de vivres , fe voioit réduit à une telle extrémité , que la plupart de les 
Sujets demandoient avec inftanec qu’il fit la paix à quelque prix que ce fut. Lui cepen- 
dant , ne pouvant fe réfoudre à un 'fraité honteux, & ne voiant d’ailleurs aucim moicn 
de le tirer d’affaires par les voies de la force, chcrchoit toute ,fbrtc de ftratagémes. Sex- 
tus , fon Fils , lui en fournit un , que chacun fait , & par où , en jouant k feint per- 
fbnnage de Transfuge , il trouva moien de lui livrer Gabies , apres avoir hit mourir , 
pour des Crimes fuppolcz , les Principaux de la Ville. Ce Peuple alors , craignant 
non fans bcaucoiup d’apparence , le génie cruel du Vainqueur , s’attendoit à trou- 
ver les derniers effets de fa rage. Mais la Politique l’emporta en cette otxafion uir le 
naaircl. Tarquin fe polTéda ailèz , pour confidercr , que fbn empire fur les Vaincus fc- 
roit plus affûté & à lui , & à fes Defeendans , s’il recevpit fbus fà pfoteèbon , comme 
Alliez inférieurs , des gens , qui , contre leur attente , lui fèroient redevables de leur 
vie 6c de leurs biens. 11 déclara donc, apres les avoir fait tous affèmbler , ,, Qu’il leur 
„ rendoit leur Ville , 6c qu’il leur laiffbit tout ce qui leur appaitenoit , moicnnant qu’ils 
„ vouluffent être fes Amis 6c Alliez , Ibus certaines conditions , tm’il leur expofà. Le 
'l'raitè fut auffî-tôt juré rolcnncllemcnt de part 6c d’autre, dans rAilcmblée , avec les Sa- 
crifices 6c les Cérémonies ordinaires. Pour ôter même tout fujrt de crainte , il fit écri- 
re les articles du Traité fur la peau du Bœuf immolé après les Scrmens, de laquelle pean 
on couvrit un Boucher de bois , qui fût mis dans le '1 emplo de 'Jupiter tidius , que les 
Romains appeiloicnt ( 1 ) SanÙus. Ce monument , écrit en caraélércs anciens, fub- 
filloit encore du tems de Denys d'HalicarnaJJ'e. (^_) i' ùs ôvut\))<TKtr [t«* 

^ 0affiAix.ôf Ck. TvpetnacS Tfi-nat , Tut Tt taoAir ctùroK 

V îjiiftir , t) tÀ$ ûriac as <nr/x^(^ h aiirete 'olèi tw 

/utAAorr®- vxâ^x'f àiSoiwtJjot . , {iiüaM Jè reûna. a^i if' 

«Tf iwer^ Jixaûi; $iA«t , rà. TiA'Mf «pxi« ounrtAiiau ^ ôyJiAifrMc , % 

Sitiftiact .10 fftpa-yiW rùrcn «y*» cpjua» fiMt/ulif o» 'Pafiÿ mfwn à* Aiàt 

nriTm > 'Paftaîm ^dyxicf xoAhw , oottIs 0ûfci) iSoeiV wifirtr®* t5 

’ofXMf rirt ^eos yfâ^nacit ^^aùûis ’irnytypafififnf ris yitonacn aùrojj q/joM- 
yiotî . ... (c) In quo rCorio bovis] rœdus Gabiorum cum Romanis futrat defirip- 
tum. On a une Mcthillc , fur laquelle eft reprélënté im Traité des Romains avec les 
Gabiniens , qui eft apparemment cclui-cL Voiez le Trefor de {d) Morel , 6c ce qui 
a été dit là-delTus dans (cj la Bibuothe’que Raisonne’e. 

Environ cemémetems (6c ici nous fuppléons Denys dlHalicarnaffe 

Live^ 


Art. XCV. (i) U faut lire Eâvixt» Stitau , comme Ici 
Savam l’ont icmaïqué U y a long tco» : cai ce Dieu ,‘jp. 
pclloit Diui FiJim SmUui, comme il piroU par lei Infcrip* 
tions , qui y ajoutent qudquefois le titre de Snata , que l’on 
voit auai dant Ovint , Eajfar Lib. VI. rctf. 13 , O* /«Jf. 
Le mol de Stmt marque que c’étoit un Dieu d’un rang inté- 
rieur , ainli ce ne peut être Jafittr. De’Nva 6 ‘HMiumrMjft 
fcrable avoir confoindu Diiu avec Zms ou Sh, des Grtti j au 
lieu que Elm) figoifie, FiU de J»fiur. Et les Stiiiu , qui 
adoroient piioculiCTamcnt cette Divinité , cnicadoKUt par 


U HiraU, iclon plufieuts Apciuu. Au tcftsi 00 trouve de 
nouvc'jet preuve, de cet divers nom, , dam le, la/rriprinv 
de Guoius, pag. fç, mu». 6 , /rff. QjKlques-unct ont 
un nom iV: plua : Sraaaw Monio Seaca TiJit Pt» Samcvo 
&c. Et de U il patuit auili , que l’épilbétc de SviUhi , com- 
mune i pLulicur, Dieux, eft diftingucc de Saune. I! y eu 
a même urK en Grec , luver. 10. lUrtm ZéyM» 
ter. Voilà juftement Ica termea de Ut’KTt A'tUiûmtjf», 
hocmii le A>«. 
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ANCIENS TRAITE Part, l fs 

LtVe) Tarquin fit la Paix avec les Echues j & renouvella lAUiânœ avec les Etrit- 
Riens, (f) Gabiis receptis ^ Tarquinius pacem cum Acquonim gente fecit : fadus 
cum Tuicis renovavit. Mais deux ans apres il fiit chalTé de Rome fims retour j & la 
Roiauté , fiitie avec lui , fit place au Gouvehiemcat Républic ain. ’ 

ARTICLE Xevi. 


fRAitE* e«/re /« Pe’r'inthiens Pe'ôniëns* * 
Qiclquetcmsavant I’Anne’e jrii. avant JesÛs-Christ. 

J E place ici ce Traité, parce qu'HE’RoooTE V quilë'^po^ \a) en parle comme W t»<. v. 

fait peu de rems avant l’Expédition de Mégabaze (ou Megabyze) Général de Da- '* 
Rius t Roi de Ttrfe lequel, dans l’Ann&où nOusfommes, fubjugua 1a Thraie, 

& prit , cntr’aucres , la Ville de Pé’rinthe , qui en faifoit partie.'' Terinthiens, 
dit-il , avoient Ibufïm auparavant un autre échec de la part des Pk^oniens , autre Peu- 

E Ic de Threce , dont le pais étoit.près du Fleuvè Strymon. Ccux<i marchèrent contre 
s ‘Périnthietis, à I 4 penuafion d’un Oracle, qui néanmoins leur ordonnoit*dc ne poinc‘ 
attaquer l’Ennemi , à' moins au’il nte les défiât. cxpreflfément au Combat. Aihfi quand ils’ 
le furent campe^rcs de la Ville de Térinthet ils dcnleurérent là tranquillement , juP.\ 
qu’à ce que les Térinthiens leur offrirent d’eux-mémes de terminer la Guerre par trois 
Combats , finguliers en tout fens , puis que l’on convint , qu’il fe feroit Homme contre 
Homme , Cheval contre Cheval , & Chien contre Chien, {b) ’AtTo<ATi(^!,uô<i, n<- 
fttim cV *]pectr«Î 5 » > càfttûra '^pturln àc. vrf«KA^u>s tyùiro- t yS éLiê'fo. Àièp ) , *“P^- 

^ m-xtt rTTar» wrlfitAw, ^ xunt xün. Deux dcs Champions , du coté des ‘Pcrinthiens 
étant demeurez vainqueurs (on ne dit point qùels c’etoient) les ‘Pérituhietis triom- 
phoient déjà & cliantoiçnt viftoirc , comptant que le troifiét^ auroit le même fuccès; 

Mais les Téoniens , dans la penfée qu’ils avoient allez obéi à l'Oracle , & qu’il étoit 
tems d’agir eux-raémes , fc jetterent tous fur les Térintfoiens , & les taillérrat en pié^ ' 

CCS , fi bien qu’il en échappa peu. • 


- ARTICLE XCVIE 


Pre’mier TfMté entre Ut Romains, /« Carthaginois. 

. Akhe’b 50p. avant Jesos-Christ. 

% 

le Trémier Traité des Romains avec les Carthaginois , & en même 
bceoits. le dus 'ancien Traité qui foit parvenu à nous en fon edticr , maig feulai 
ment dans une TredüRion Gréque.. Oeft Polybe, qui Icul nousi’a oonlcrvé. Le doc- 
te (tf)XASAUBOK veut même qu’il ait été abfolument ignoré de tous les autres Anciens Wi» Sf 
Auteurs , qui nous relient. Mais nous (b) vcrtons ailleurs , qu’encore que Tite-Li- 
VE n’en dite rien, il le^fiippofe néanmoins , & en compte même un de plus^ que ne fait 
To/ybf. ^ Quoi qu’il en foie , To/ybe protefte , qu’il a traduit ce Traité avec toute l’e» „ 
xaftitude poflihie, & autant qu’il a pu ea expliquer les termes , dans la dilïÉreoce 
qu’il y avoit entre la Lat^iœ Latine de fon tems , & celle qu’on |»rl(^ au teins duTrai^ s» 
té nâne » difi^rence fi grande , din»il , que les plus babü» étoiou fi>rt embarraflèz , a- 
vcc toute leur attendon , à attendre certaines ebofes. U ne nous dit point , à quelle * ^ 
oxafion le Traité le fit, & fi ce furent les Romains , ou les Carthi^mois , qui le pro* 
pofeote Cependant , conmac il en met la datte à l’Année du prémia. Coulât , il y 
* > que les Romains , pour affermir leur Liberté oâillântt , rechachércitt 

rAUiance ^Carthaginois , qui s’étoiait déjà étsfolis dans leur voifinage (ôn ne fait 
depuis quel tcmQ & qui y poffedoient non feulement l’Uc de Sardaigne \ mais en- 
core une parce mtAai>Skik » comme il paroic par'lc Traité (c) même , que l’on va W **>**', 
voir. • >1. • ^ Hift. 

ni. c^. 

Eni^i-ÆA (i) lirai 'Pa/ttd- ,, Il vraa ankié entre In Rohahis & leurs Al- 

«s xai Tuf 'Pctftautr , xoi Kxf~ »» l*eL„a‘Une part; & les Carthacinois & leurs 

*»1 TÔif ourqiiyyn' » alliez de l'autre ; fous les conditions fuivantes. 

srAti 'PafutUt , /dir» tow 'P»/Ku»r » Us^momt^ ni làtfs Alliez , oc pourront naviger 


f 

A»t. XCVIl. (i) Il J aroit ippticmmae <Um le Tnâ- 
te : Omaiu irit j ce ^u» acnoit ttrs leiidu fax qoiit iff. 


oalrw. Mais PoLYia a eiul^ le tonri poarVaeeotmBO- 
Ser t M ^u’il rtaoit de din : 'ïwi / tamtmattiôM m*. 
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DES, 


J t7rix.utcL rcu KoAoo 
fiw , iàj ,w!i vTCo ) >f rro\îiÀ,lon , 

à»*yxaaS«<yi»’ **» Tiî jâiet xaTr»*;;^0i* > 
^'ü j^iVa» «Ct£ /ttyiJÎK «yofw^jt» , /ur^ Àufc- 
/3«t»u» /4r<îe» , îjrAw «7a zsrfus wAoiatj ’fh- 
cKt’^f il STfos Upx' cU wim riuîpcitt il 
^mrpi^tTct<raT ol xctTtre;^5«Tt9' tw< 
xar’ èfi-roptay vttpxynoiiitotf , fjLrjSir éV« 
T<A(^ , îd-Av ’Qi xttfw.1 > S yfctptfixTÜ- 
«rat J'’ a» T«rr»r ■sra.flrraf nrpaS» > 

«/oc. vriTV ipu\uQm ^sbnM}/xtrq» > ^ei 
y’ Af *1 ci AiCith j >r ci ISo/hJSw wpx^’ 
£*» 'PafiAicn TU t!f SiwAwr, vttpa.y»)jTau , 
rit Kxf^imei î^ûf^ov<rir t kta tç"« Ta, 
’PdfiAMr vritTA' KafViiJljJWi àJi- 

XuT«aa» *ApSfAT^ , ’AmaT^ « 

Axv^m'Va» > KipxAUfr^ y TAffox.yitt'p^ y 
fiiiS’ oAAo» (iiyiitA AatiiZi y Sx« A». t«ni- 
X9«' (X7 Tittf fùi Sait uanKoet , 

sroAiâir km^tâ'daAt’ At J'< \ACaaty 'Pu- 
ftAMS ÀToSlkliTUaAf CUipcUlt’ <PpUflOI ft» t- 
teiK^yfiuTuaxt ci T» AATimf èx» «j.îs'O- 
A</ti« lis TM yupAj tiatAÔuaiy » ci Tÿ ^u- 
pA pùl f?VUX.TfffUtTUaAt. 


>, au^eU du (t) B*m Promt»u»irt\ i moins' qu‘ik 
>, foienr pou(Tez par la lempcte , ou contraints par 
,1 leurs Enncnus; &au casque quclcun foit ainfti^ 
„ ce de pafTer ces limites , il ne lui fera permis de rièa 
,, acheter , ni de rien prendre , finon de tout ce qui 
„ fera nccelfairc pour radouber le VailTeau , ou pour 
,y quelque aâe de Religion; & il remettra i la voile 
„ au bout de cinq jours. Pour ceux qui viendront 
,, trafiquer len deçà (j) du Beau Promontoire] on 
„ n'exiger» d’eux aucun impôt, & ils ne paieront que 
,, ce qui fe dotiQé au Crieur (4) Public & au Scribe; 
„ moiennant quoi la Foi publique fera garant au Ven- 
>» y du natement de tout ce qui auta été vendu en 
„ prcfence de ces deux perfonnes, favoir, de tout ce 
„ qui aura été vendu en , ou en.^aà^t^. 

,, ^ue fi quelques Roméûu viennent en SkiU , dans 
„ lès endroits, qui font fous la domination des C»r- 
„ thdgmoisy ils jouiront (5) des mêmes droits en tou- 
,, tes chofes. ' Les Carthagindis s'abRiendronc de faire 
„ aiicun dommage chez (d; les AnUtuet , les AuU- 
„ /« , Lmhntim y les Grctensy its Turracimetu y ic 

y, quelque aiiuK Peuple des. Latùu que ce foh , qui 
„ dépende des Rrntmint. A l’égard meme de ceux qui 
„ n’en dépendent point, ils n’entreprendront rien con* 
„ tre leurs Villes, que s’ils en prennent quclcune, ils 
„ b rendront en fon entier aux Rtm*ms. Ils ne bêti- 
„ ront non plus. aucune FortcrclTe dans le Pût L«t'm : 
,, & s’ils y entrent à main armée , ils n’y palTcront 
y, pas une feule nuit. - i ^ - 
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' Ce que les Carthaginois ftipuicnt ici des Romains , par rapport à la Nay^doo,’ 
donne lieu de croire , que , comme les prémiers étoient déjà puiflans en mer , les de- 
niers avoient déjà quelque ufà^ de la Navigation , du moins pour le Commerce. Le 
favant Jean (rfj ra.BDEB.ic Gronovius femblc le nier, d!ws une Difbutc où il 2 
raifon d’ailleurs pour le fonds. Mais on peut voir ce que dit là-dcflùs feu 1^. Huet, 
tvêque àlAvranches , dans fon Hifioire du Commerce (e). 

ARTICLE XCVIII. 

Traite’ entre les Carthaginois, cÎp Jet C y R e’n e’b n s,' 

t 

Sans datte. 


(4) Bfff. 

^9tfurih:n. 

Cip. 79- 
Ed.Ot. 
(8t. U. 


C Omme les Carthaginois , qui joueront déformais un grand rollc , ne font que 
de commencer à paroître fur la icène , depuis la Fondation de leur Ville , je vais 
mettre ici , faute de pouvoir déterminer aucune datte précife , un de leurs Traitez , qui 
fans doute cft fortancien , & qui regarde les Cyre’ne’ens, leurs Voilins , d’origine 
Gréque. Il fut fait , dit (<*) Salluste , dans le tems que les Carthaginois étoient 
maîtres de b dus grande partie do -V Afrique f & les Cfrénéens , d’autre côté , riches 
& puifbns. Tout cela , joint enfènüde , convient aficz aux environs du tems où nous 
fommes , de forte que aJui du Traité neipeuc zuéres en être loin. Quoi qu’il en foit, 
ccHnmc entre ks Terres de ces demi Peuples , il n’y avoir ni Rivière , ni Montagne , 

qui 


(x) Ce Cap, i ce que dit Poltbc , é- 

toit devant C*rih»it , du câté du Nord. Et U raifun pour- 
quoi In CArthM^neh ftipuloient dans ce Traite Sc dans les 
luivans , que In Rtmjmi a'iroicnc poiat aa.delà> c’eft qu'ils 
ne TOuloicQt pat leur UiBèr connoiac les pais fertiles des en- 
virons de ^zjier , & de la p*tii$ Sjrtt , qu’ils appelloient 
par cette rtillm les Untcitx , , Il y i ici une gruOe 

faute , appuemment d'impredion . dam bTradudtiuo Fran- 
^oiTe du É. Thuillur ; U fttiu Sjtu, pour Sytt. 

(j) Ces mots, que i'ajoûtc , font néccllaircs , {( toute 
b Ùte da dilcoars lea desotàde. Le P. Thuillim icf- 
tieiiu mal ceci à Qutlugt ; Sc il fuppofe coTuitc bm néed- 
fîté une lacune ; itat tt qai Je uertir» en AfritjOt eu 

Jat U SMrM^t .... fi tcc. Il P a d’autres endroits, 
où fà VeriioD n'cB pas turc exaéie. On le verra aiTeincnt, 
es la comparant avec la mienne, & avec l'Original. 

(4) Le CruMt PmUie anoon^oit apparemment In Mar- 
chandiTes à vendre. Et le Striit étoit un Commis , qui cn- 
regitroit ces M^hnodifes , leur qualité , leur aeouee Su. 
quand les V aideaux cnctoicat dans k Fort. 


(f) Casauion oraduit ici ; jm tufiuem la emaitue Rtmeal 
tiiianici Scie P.TiiutLLifR, qui le fuit : m leur fera tma$ 
jafiiet ta lent. Ce tt'eé point cela. Il étoit permis aux R«- 
maiai de trafiquer , en défi do Cap-fiem , en Afri\»» , en 
SarJaifae , & en Sitiii , comme le dit enfuite Fnÿés même 
(Cap. a;.) Au lieu que, delà manière qu'on tradDic , la 5 t- 
eil* eü exclue , il ne relie aux Kstnetas ^ le droit d’exiger 
qu’ota ne leur y fade aucune injure impunément. Mais U- 
vérité cd , qu'en vertu du Traité , ils 7 avoient U mèa» 
Jreii en Hat , qu’en Afrique 8c en SarJimgae : te. on voulut 
en faire une claufe jnrtieuliére pnrcc uue la SidU ipécoit 
qu’en partie fous la dominataoo des Ctrthagmeu ; de même 
qu’enfuite . on didinguc , par rapport aux Pemmt ,'ce qni 
leur appottenoit en Uaiia,, d'avec ce qui étoit à d’autres Peu- 
pics. 

(d) Tous les Peuples , ici nommez , étoient roifins de 
la Mer , & par U plus cxpoicz aux courfes des Carthagmaû- 
1 .C nombre desPenpIn Latiai o’étoit pas non plus encore auf- 
fi grand , qu’il le tut depuis. 
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3 ni piiC en marquer les confins , maïs une vafte plaine toute de fable , ils curent là- 
ediis des difputes , d’où nàquit une Guerre Ionique & fàchcufe. Le fort des armes é- 
tant journalier , ils craignirent enfin qu’une plus 'longue continuation d’hoftilitez qui ne 
décidoicat de rien pour les uns ni pour les autres « &: qui ne faifoient que les aftoiblir 
egalement , ne fournifient occafion à Un tiers Ennemi de les attaquer avee fuccès. Ils 
firent donc une I rêve , & convinrent que , pendant le tems réglé , des Députez, 
choifis de part & d’autre , partiroient à certam joue de cbacime des deux V illcs , & que 
le lieu , où ils fc rcncontreroient , ferviroit délormais de borne aux deux Etats. (/») d)s»v«ft. 
*PoJl.quam utrÎTHqw legiùnes ^ item ciajjts rCardi.igiijicnfium cr CyrencnfuimJ 
fugatteque ^ alteri altéras aliquantutn aatriverant -, veritt , ne mox vt&os vUio- 
refque defejfos alius adgrederetur , per indneias JponJionem facimt , uti certo die lega- 
ti domo proficifcerentüT > quo in loco inter fe obvti jvijfent , is cornmunis utriujque 
populi Jmis haberetur. Chacun envoia donc ceux qui forent deftinez à cette eourlc. 

On ne dit ni le nom > ni le nombre des ÇjrêHéens : mais du côté des Carthaginois , 
ce forent deux Frères , nommez PhiUrus , qui firent grande diligence. Les Députez 
de Cyréru au contraire avancèrent peu chemin , foit en s’amulânt , ou par quelque ac- 
cident , comme ceux auxquels on cft.cxpofc par les Vents qui viennent à fou filer dans 
des Campagnes toutes nues & fablonncufcs. Se voiant ainli devancez , & craignant 
d’être punis chez eux comme coupables de pareflé ou de traliifon , ils aceuférent les 
Frères Carthaginois d’être partis avant le tems déterminé , & fous ce prétexte refofé- 
rent de s’en tenir à l’accord. Les Çarthaginois alors leur dirent de propofer eux -mê- 
me^ quelque autre condition , pourvû qu’elle fût raifonnable : & là-defiùs , les Cyré- 
néens donnèrent aux E'rères Philenes l’alternative ^ ou de fe laifler enterrer tout vift dans 
le lieu de la rencontre , & dV aflfilrcr ainfi à leur Etat les limites qu’ils prétendoient j ou 
de foutfrir qu’eux-mêmes allaitait auïÏÏ loin qu’il leur plairoit , fous la même condition. 

(■<■) Sed quum ŸccM’aliam condtUoTietn , tantummodo aquam , peterent , Graici optio- (0 tW. 
nem Carth;minicnfium faciunt , vel illi quos fineis populo fuo peterent , ibi vivi obrue- 
rentur , vd^adem coaditione fefe , quern in îoeurn vellent , procejfuros. Les ‘Philénes 
acceptércntlc premier parti , & facrifiérent ainfi. leur \4e ou à une forte vanité , ou à 
un amour de leur Patrie mal entendu. Carthage ne manqua pas pour eux de reconnoif- 
fance. On rendit k, leur mémoire de grands nonneurs , 4f on alla jufqu’à leur élever 
deux Autels , qui placez au lieu même où ils étoient morts , fervirent également & à 
les imraortaülcr , & à faire les limites , pour l’aquifition defquelles ils avoient prodigué 
leur vie. ,bi ces Autels ne fubfiftoicnt plus du tems de (d) Sticabon, le nom au moins (A Lib. I. 
en demeura long tems après au lieu ou ils avoient été. Pline (e) dit, que les Au-^.^?.’ 
tels étoient faits de fable. De là (f) un Commentateur de Sallufie tire l’origine de 
cette hiftoire , qu’il traite de fable. Comme on ne voioit , dit-il , que ces deux hau- v'.V. 
teurs dans des lieux où d’ailleurs tout étoic plaine } on s’imagina , qu’elles ne pouvoient 
avoir é|é formées par la nature , & dans cette penfée on inventa tout le refte du conte , 
pour le rendre plauûble. Mais j’avoue , que je ne vois rien là hors de la vraifemblancc; 
lur tout fl l’on confidére , que , chez les Carthaginois , rien n’étoit plus commun , que 
les Sacrifias de Victimes Humaines. On ne manque pas non plus d’exemples, ici ^)v<>irt 
& parmi les Grecs & les Romains , de ces dévouemens volontaires , pour le bien de la 
Patrie. A l’égard de la matière des Autels, dont parle comme ils ne fubfifioicnt c»p. 6. 

plus de fon tems , il peut fc faire que la pierre , ou quelque autre choie dont le fable 
ècoit environné , pour former les Autels , eût été ôtée avec le tems , ou fc fût enfoncée, 
de manière qu’il n’en relhât aucim vertige. Rien n’empêche aufii , que les Autels aiant 
difparu , de quelque manière que ce foit , on n’en ait donné cnl'uite le nom à quelques 
Montagnes de fable voifmes. Pour ce qui ert du Traité en lui-même , j’en trouve dans 
PoLYEN un autre fort forabiablc , qu’il ert bon de rapporter, d’autant plus que , n’y . 
afant rien d’où l’on puirtc en conjeaurer le tems , je ne faurois ou le placer ailleurs 
plus commodément. Il s’-^^t de deux Villes de Nyfie , firuées près de \'Hellefpont , 
favoif , Lampsaque & Parium. Une difpute pour lc*s limites s’étant élevée entre \ 

ces deux Peuples > pour la terminer, ils convinrent , Qu’à un catain jour marqué, clia- ' • 
cun , dc.,fon côté , enverroit des gens , qui partiroient au prémia chant du Coq , & 
que , dans l’endroit où ils fc rcncontreroient ,.fcroient déformais les bornes des deux 
’l cmtoires. (h'^ ^ noftant j yHs of'mt i/a^ia€>fTSrris » ovtfStrr»' rtixxL {hyptlftmu; 

cpfhfi jrpctrti , Atêfos ixetTipat viMttç tt iAA»A»î' Sttb <u o( m/iiKp- 

àérrtt à.-rarrmuffiT , t3tw ifitporifeif ofèr ^ y k -^Keàxt. Les LampÇacèniens uférent d’im 
ftratagérae , pour donner occafion aux Parianiens de s*amufcr. lis engagèrent qiKdqucs 
Pêcheurs , qui étoient auprès des endroits de la Mer par où les Députez de ‘Parium dé- 
voient paflêr, à faire femblant, dès qu’ils les vcrroienc venir, d’txffrir à Neptune des 

Poif- 


Akt. XCVlll. (i) VoîCï PoMroMivt Mila > Lib. 1. Cap. 7 . w/#. Vale'ki Max!)sc , Lib. V. Cap. VI{ 
A. citera. I 
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Poiflbns & du Vin , comme pour un Sacrifice , & à k$ inviter d’y prendre part Les 
*Partaniens donnèrent dans le panneaa (^n les fit bien manger 6c boire : ainfî le tems 
fe paflà. Les Lampfacéniens arrivèrent les prèmiers à Hermee, qui n’ètoit qu’à foixan» 
te-dix Stades de Tarium j ôc à deux-cens de Lantffaque, li'ar-là ils gagnèrent un grandL 
terrcin. 

A 

ARTICLE XCIX. 

Traite’ tntre Lace’d e’moniens , /er Athê’nieîîj. 

Autres Traitez â cette occajtcn. 

' Anne’e fop. avant J e s os -Chr ist. 


(«)Vofe£, 
fur toat 
etci le 
Traité (Je 

Umrjim , 

inritulé ti 
/î/trium 
(iiPiiUjtr 
mtJim te 


H' 


’Ippias , (ccond (a) Fils de Pisistrate , Tyran d’ArkE’MES , après la mat 
de fon Frère Hipp arque, avec qui il pjrtagcoit le Gouvernement j s’y main- 
tmt , 6c au lieu de la douceur dont il avoit ufé auparavant*, il régna en vrai Tyran , ai- 
gri par b cataftrophe de fon Frère qui avoit été aflafTiné'(^} par deux Citoiens. Mais» 
quatre (c) ans après , les Alcméonides , Famille des plus confidèrables dl Athènes , qui 
en étant chafiêz par les Tyrans, s’étoient réfiigiez 6c retranchez à (i^ Lifjidrium j a- 
prè) avoir tenté inutilement toute forte de voies , avec les autres Exilez , pour procurer 
retour , 6c délriTcr leur Patrie ^ implorèrent l’aflillance des Lace’oe’monjens. 
Comme ils ne les trouvoient pas difpofez a rien entreprendre en leur faveur , 8c quç les 
Lacedemoniens pouvoient ailémcnt s’en exeufer fur les liaifons étroites d’amitié 6c d’hof> 
pitalité qu’ils avoient avec la Famille de ‘Ftjijlrate -, ils s’avilérent d’un artifice propre 
a lever les ferupyles. Ils firent de grandes libéfalitcz pour le rebâtiflèment li) du Tem- 
ple de T^elphes , (car- ils étoient tort riches^ 8c corrompirent par ’areent la Prètreflè, 
qui , en reconnoiffance , toutes les fois ou’il venoit quelque’ Lacédémonien confuher' 
l’Oracle, foit Particulier , ou Député de l’Etat, répondoit, qu’ils dcvoieitf^Mivrer A- 
thénes du joug de la Tyrannie. Cet ordre répété ii fouvent détermina enfin les Lacé- 
demoniens à envoicr une Armée contre Hippias , 6c fes adhérens. AxKÛxtftSuot (d) il, 

nbi fupr. \ f J. > ' I A /x • i A ' A '• 

C^. m cpi xtu ru'JTo trfoÇxrTOr wytriTo , ■ortft'TnKfi Ay;^i^oAiOf t , isrrct Tcn xfttt ir- 

ifx ioKiftof , ow ç’pxTÜ , î^iAarTa nuxiç'pa.Ti'^xs ^ vfi isira# ra- 

ftaAjç-a’ ri yig tS vftsCÛTtfX. è-roiturro , ^ ri rat ktfpStt 6cc. Dè® (^Hippias , 
en eut avis , il fc prépara à b défenfe j 8c pour cet effet , il fomma les Thefjaiiens 
de lui fournir le lêcours qu’ils lui dévoient , en vertu d’une AlUance qu’il avoit faite avec 
eux. Les Theffaliens , par délibération générale , lui envoiérent mille hommes de Ca- • 
(#) üU. valerie , avec leur Roi Cine’as. {e") Üi Si ïluinç'pxT'iSit vrpv3rvt9xrofiuoi rxZtx , «r«- 
xaAterTo Cv. rriTsiVro yâç afi ov/ÀfJUf^ix v^{ aùrut' ©tasrctAoi api 

iiofiinvn karimii-^xi , xonï Tt îriro» , ^ r BxnXf» t aptTtfot » 

Ktwif , irJjpa Konawr. Les Lacédémoniens furent d’abord repouflez avec perte j 6c quoi 
que renforcez enfuite par des Troupes , que Cléoméne même , un de leurs Rois, com- 
mandoit , après un Siège de peu de jours devant Athènes , ils s’en retournèrent. -Mais 
un coup de hazard fit ce dont ils défefperoicnt de venir à bout. Hippias avoit fait for- 
tir en cachette de VAttique fes Enfâns , 6c ceux des autres de fa Famille , pour les met- 
tre ailleurs cn'fûrcté. Ils furent pris 6c arrêtez. Cda l’obl^ea , pour les racheter, d’en 
venir à un accommodement avec les Athéniens , à telles conditions qu’il leur plairoit. 
On exigea , que lui 6c les ficns fortiroient de VAttiqne en cinq jours. (/) TSro (W 
lymTo, nrxmf xuTiar {^t riejeriç'paTklswJ '*’* «pmnrxfaxTo. voft/fiioxi 3* ’Qd /Aud^d 

Ttün Tixmai , ip' oîài (ChAwto o! ’Afcircûii , oî> nrim nfupvi Cr.^»fwcu ér, Arjeûlf. 
Le Tyran , ainfi (3) chalïé , fe retira à Si^ée. Qÿdque tems après les (£) Lacédé- 
moniens le repentant , ou par jaloufie contre Athènes , ou à caulè de b découverte 
v’o’iwi^i qu’ils firent du fhratagêmc des Alcméonides j voulurent rétaWir Hippias. Mais leurs 
Alliez , du fccours delquels ils avoient bcfbin pour ceb , rcfufércnt d’v concourir j 6c 
El . m. fjippias ne put jamais rentrer à Athènes , quoi qu’il fe fût mis fous la proteârion des 
‘Perfes } par où il donna occafion aux Guerres qu’us entreprirent depuis contre b Grécet . 
comme nous le verrons en fon lieu. 

AR- 


(fUürtJtn, 
ubl fupr. 
Ctp. 6f. 




Cap. 4. 

tV- »«»• 


Art. XCTX. (i) HrRODOTt met cette ViBe Dkm- 
au dcfliis de la Pinii. MaU, c’auroii été une Vilic é- 
loignée , le d'ailleun de la MuiStmt , où Ica altminUis 
^■'aToient aucun droit, 8c dont ^ipprut n'aurait^ tetchaT- 
ler , comme il fit , au rapport de Suida, (toc. ’lm' A>i4*- 
8c Aui^m 1<.) Ce Léxicomphe , 8t d'autre. Auteurs , 
dùcnc que Li^SrHtm é\<M. furie Mont tunài en 
Ainfi i) faut peut- itic corriger dan, Ht'ROooTt, néf,»#®-, 
pour rixmw , comme l‘a conjeeburé Kuiter , donc on 
peut Toir la« Note fur SuioA,% Tom. I. pag. Bip. 

(i) Uaroit été brûlé quarante an, aupararaat : (Pao»a- 


MiAf , m. X. Câf. f.) Et cela par la &âioo de Fififiratt , 
félon un ooden Auteur , cité par le SMùpt de Pikoari , 
in Oi. Vil. Fylh. Terf. lo. 

(a) La même Aooée, que le* Roi, furent chiflêz de S»- 
mt, félon Puni, Hip. Nerw. EU». XXXIV. C.rp.4. (Seeb. 
p. UtrJiùa.) car ce ne peut être qu'alon qu’il, éiigérent des 
Statué, i 8c Arip^—, le, meunrict, d'H/pp*r- 

4M. Et cela s'accorde arec u datte de THUCroioa , qui 
met l'expulfioa i'Htffùu vint ao, anac la Bataille de UttM, 
tkm , WD. VI. Cap. rp. 


Digitized by Google 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


75 


ARTICLE C. 


Traite* de Paix entre les Romains, ^ Porsenna, 

Roi </■£ e’t rur r e. 

•Ânne’e f 07 . avant J es us-Chr isT, 


T Arquin le Suferbe , & fcs adhércns , chaflêz de Rome^ trouvèrent un Défenfeur 
en PoRSENNA , Roi d’ETRURiE , qui fe joignit à eux contre les Ro- 

mains. ( 2 ) U marcha droit à Rome ^ Sc s’empara d’abord du mont Janicule y au • 
delà du Tibre. D lèroit même entré aulfi-tôt dans la Ville , fi Horatius Codes , avec 
deux autres Romains , ne l’en eufient empêché , par l’entreprilè . hardie de rompre le 
Pont de bois qu’il y avoir là , malgré tous les traits de l’Ennemi , auxquels ils étoient ex-: 
poicz. Torfenna aiant lailR quelques Troupes lur le Janictde , afTi^ea Rome avec le 
relie > & lui coupant les vivres , attendoit de la prendre en l’aftamant : ce qui n’auroic 
pas éii difficile , car peu de tems après , il apprit par des TransRiges, que la difette de 
vivres y éçoic grande. 11 envoia alors des Hérauts , Ibmmer les Romains pour la derniè- 
re fois de recevoir Tarqmn , s’ils vouloient éviter de périr par la Guerre & par la Fa- 
mine.' Mais ils rcfiifércnt conftamment , & témoignèrent être prêts à fouffrir les derniè- 
res cxtrémitez. Un jeune Homme de nailTancc , nommé Gains Muctus Cord\is , les 
affermit dans cette réîolution , par le coup déTefpcré qu’il tenta , après avoir communi- 
qué Ton dcflèin au Sénat 11 paflà le Tibre y & trouva moien d’entrer dans le Camp des 
Eimemis , làns être reconnu , parce qu’il ne paroilibit point armé ; & qu’il parloir la 
Langue à^'Etrurie. Voiant au Iku où devoir être le Roi , un homme vêtu, à peu près 
comme ce Prince , il le prit pour lui , quoi qu’il ne fût qu’un Scribe , & tirant un poi- 
gnard , qu’il txjrtoic fous fon habit , il fe tua. On peut ji^er , qu’il fut bien-tôt arrêté 
& mené au Roi. Il lui avoua d’abord , fans s’émouvoir , que c’étoit lui qu’il avait cû 
deflein de tuer , pour délivrer fa Patrie , ou du moins pour lui facriher fà vie. „ Mais, 

„ ajouta-t-il , fi vous voulez me promettre avec ferment , ( 3 ) de me faire mourir fans 
„ tourmens & fans autre ignominie (car je ne vous demany point la vie , que j’ai bien 
„ compté de perdre) je vous révélerai im grand fecret , & qui regarde votre propre con- 
„ lêr\'ation Le Roi , tout troublé encore du péril qu’il avait couru , & plein d'ail- 
leurs de terreurs même paniques , lui jura aulfi-tôt , comme il fouhairoit. Mucius , pa^: 
une préfcnce d’dprit extraordinaire , avoir inventé une menterie , dont il làvoit bien 
qu’on ne pouvoir pas le convaincre. Il dit donc à Torfennay „ Qu’il n’étoit pas le Icul, 
yy qui eût conjuré contre là vie : que trois-cens Jeiuics Hommes , comme lui , & avec 
yy lui, avoient formé le même dellêin : qu’ils ne dévoient tâcher de l’exécuter que les uns 
yy après les autres , & cela fans qu’aucun apprît à fcs comparons le tems , le lieu , la 
yy manière, & les autres circonftances, qu’u méditoit dcchoiiir c que lui étoit le prémiq: 

„ fur qui étoit tombé le fort , par lequw chacun devoir avoir fon tour : qu’ainfi c’étoit 
yy au Roi à voir , comment il ^urroit échapper aux embûches 4c tant de gens , & de 
yy gens animez d’un fi grand défir de gloire ”, TorÇenua intimidé par ce faux difeours, 
ordonna qu’on gardât bien Mucius } & aiant aflêmbfé Ibn Coofcil , il ne trouva rien de 
meilleur , que ravis de fon Fils Cadet , qui lui confcilla d’en venir à la Paix avec les . 
Romdns yù.à(t faire plus de cas de fa propre vie, que de l’intérêt des Tarquins, Cepen- 
dant Torjenna croioit , qu’il étoit de Ion nonneur , d’attendre que les Romains lui de- 
mandaflcnt la Paix. Mais peu de jours après, il fut contraint de le faire lui-même, par 
une fortie des Romains , qui , dans une embufeade , lui tuèrent bien des gens , & en 
firent encore plus prifbnnicrs. 11 envoia donc à Rome des Ambaflàdcurs , qui , fans 
parler en auame manière du rétablifièment des Tarquins , (^) propoférent de fa part. (*) 

,, Qu’on rendit aiuc Tarquins leurs biens, fur tout ceux que Tarquin l’.<^w/>w avoir 
yy laiffé à fcs Héritiers , & ceux qu’ils avoient eux-mêmes aquis légitimement : finon , cÀf . 31 . 
„ qu’on leur paiât , au moins autant qu’il fe pourroit , la valeur de leurs Maifbns , de fv- 
„ leurs Troupeaux , & des fniits de la Terre qui avoient été perçûs 3 paiement qui fc- 
„ roit fait de la manière que les Romains jugeroient à propos , ou par les Poflèilêurs, 

„ ou des deniers publics ”. Pour ce qui regardoit Torfenna lui- même , il exigeoit, 

» que, 


Akt. c. (■) De OMpum , aujourd'hui Chmfi. C’étoic un 
de, petits Roi, , que chique Peuple A'Eir$mt ifoit , Sc il é- 
toit îlots le plus puiflimt. Il elt appcilé Lv$ Pérfuma. Le 
l^enom Lati , ou L»r , que les Rmumi prirent quelquefois, 
hgnifioit en Langue Etrulque , Prinn ou Ciif. Vol» Jo- 
tïPH ScALiGix, rurPeoretcK, }V. it.4.3. Sc les InTcrip- 
tions de Rtixttius . ClalL U. «mm. 43. f0g. x;8. 

(x) Voiex Dsnys d'HulUtni/^t , Auliq. Rom. Lit. V. 


Cap. xi, fiifq. TiTt-Llrt , Lih. II, Cap, 9, feqê. 
PLUTAS(U't> lu Vit.Pifilua. pxg. loy, 

Tom. I. 

(3} Je liitTc, comme liant tout l'air de faUe, ce qucTi,. 
tz-Livs , Sc d'aunes dilènt , que iSMcim mit ft maiu dans 
un braxier Scc. Ici, Sc ailleurs, je choilis les circoolbiiccs 
les plus vrxi-.lêmhUhl** > k Ws plus nKciTaûes à ftvoir p»vs 
mon bue. 
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HISTOIRE DES 


(») liij. 
Cap. ji. 


(f) P/i». 
Hill. Na- 
tur. Lié. 
XXXIV. 
Cap. 14. 

(Sca. }9. 

Htwiuia.) 


( J ) Dnyï 

J'Htlit'trn. 

u'.ii fupr. 
Cap. }i. 
p»g. îSp. 

(#) In Æ- 
ntiJ . X, 
<3+- 

(/)In Vîx. 
ttM’uri. 
f»l. loâ.E. 


„ que , dans cette Paix , on lui reftituât le Canton des (4) Sept Bourgs , que les Ro- 
„ mains avoicnt pris par, les armes aux Etruriens , à qui ils appartenoicnt autrefois : 
„ & que , pour afiiirance de la fidélité des Romains à garder l’Alliance avec les Etru- 
„ ritns , ils lui donneroient en ütàgcs les Knfans des plus illufbes Familles Une 
autre condition , dont aucun Auteur de l’Hiftoirc Romaine ne dit rien , mais que Pci- 
N Ë rapporte en paflànt , e’cll „ Que les Romains ne ( 5) le ferviroient d’aucun Inf- 
„ trument de Fer , hormis pour l’Agriculture : & même , félon quelques Auteurs fort 
„ anciens , qu’ils n’écriroient point avec des poinçons de for Ces propofitions aianc 
été portées au Sénat , il les approuva toutes. Mais le Peuple rejetta abfolumcnt celle 
qui regardoit la reftitution des Biens appartenans aux Tarquins. Cependant il réfolut 
de faire ^Porfenna lui-même juge de l’article de ces Biens , après avoir ouï les raifons des 
deux Parties j cfpérant qu’il ne donneroit rien ni à la P'aveur , ni à la Haine, {b) ‘o 
St tÔL (âtt ttAAet tS ts-i>oGu\uifMLr^ i~^nO'KrcLTo xipa tTwi , V iTToSao» 7^ 

(Axrc» hx zrpfa&irrcif St 't&t TttToir nrpof fixoïAuc Ilopolwir ^^nç-tiXeu y o^i- 

ns iPtoo-aai» etù^/ > Tel pS/) ofDtpa. ^ ['Ewli zriyvt^ v<tp(t\a£iit' St 

pixTon iuTor S\xxT*!t yaifian Tetpxun'ou nri ^ 'Paptetiaiî , oTet» kpi^crrîpctt kxùaij , xfâxt ta Si- 
xxtx SoxStTA ) ptifTi > poiTt w’apcij'BcrTei .... In fœdere , quod , expul-, 

fis Regibus , Populo Romano dédit Porfenna nominatim comprehenfum invenimus , ne 
ferro , nifi in agricultura , uterentur. Etiam (6) ftilo feribere vetitum , vetuftifi- 
mi Auttores prodtderunt. Les Amballàdcurs de Porfenna , qui avoient fans doute 
plein pouvoir de conclure le Traité , s’en retournèrent , avec des Amballàdcurs de 
Rome , qui amenoient vint Enfàns des prémiércs Familles, (7) de l’un & dcl’autreSé- 
xc 5 parmi Idquels il y avoit (8} le Fils d’un des Conluls , & la Fille de l’autre , déjà 
nubile. Porfenna , fort content , accorda une Trêve d’un certain nombre de jours , 
pour régler toutes choies , & principalement pour connoitre de l’atfairc des Biens, dont 
il devoir être Arbitre, {d'^ *A(piMn»ttf St^ T»r«w '6ki to rpATvtttSot > wôùj « ^ 

oroAA» T»s 'VaptAMS «TcüFWÆf , o^îrSt^ vrfit cùrùf , ùs itpiofiint Ti»i îijMpài kpiUfittf 

^ T Slxift aùrèi krciJi^'^ , Sixiiaut. Pendant cette Trêve , on devoit célébrer à Rome les 
feux du Cirque. Les Etruriens- àc l’Armée de Porfenna , y furent admis à la Courfe 


des Chariots , & y remportèrent des prix \ comme nous l’apprenons de Servius, (e) 
ancien Commentateur de Virgile. Le Roi fit fommer les Tarquins de venir pUidec 
devant lui leur caufe. Us s’^ fournirent par néceflité , voiant qu’il n’y avoit pas moien 
cr autre chofe. D’autres néanmoins , fuivis par ( f) Plutarq^ue , difent , 


(1) e)ny' 

d^Htlicirn. 
ubi fupr. 
C*p. 34 
P»g. tjl. 


de g^ncr 

a KK iarquin rcfufa de venir , & qu’il répondit fièrement , C^’il ne rcconnoilibit point 
c Juge, & Porfenna moins qu’aucun autres puis qu’il l’abandonnoit ainfi, au mé- 
pris de la foi jurée. Quoi qu’il en foit , il furvint un cas , qui acheva de gâter les af- 
faires des Tarqu'ms , dont la caufè ou ne fut point débattue , ou demeura inc&ifc. Une 
jeune Fille , d’entre les Otages, nommée Clelte , trouva moien de fe fàuver , & de fai- 
re fauver fes autres Compagnes , en paflànt le Tibre à la nage , pendant que les Gar- 
des , qui leur avoicnt permis de s’y baigner , s’étoient retirez pour les laiflèr déshabiller. 
Le Conful Publicola , bien loin d’approuver leur aéfion , les renvoia inccflàmmcnt, 
ou , félon d’autres , les ramena lui-même au Roi àlEtrurie. Tarquin en aiant avis , 
drclfa une embufeade , pour les prendre en chemin , avec ceux qui les conduifoient : 
mais le Conful , d’un côté , & le Fils de Porfenna , venant de l’autre , firent manquer 
le coup , dont la tentative ne fervit qu’à détâcher entièrement les Etruriens des intérêts 
de Tarquin , & de toute fa race. Le Roi rendit aux Romains tous leurs ’Otâgcs , & 
6t prél'cnt à Clélie d’im Cheval de bataille , richement cnbaniaché. Le Traité^ Paix 
& d’amitié entre les Etruriens y & \ts\Romains , fiit alors fait avec les folcnnitcz ordinai- 
res , & aux conditions dont on écoit auparavant convenu. Por^na rendit aux Ambaf- 
fadeurs de Rome , qui croient chargez de le jurer , tous les Prifonniers , & cela fans 
rençon , quoi que le nombre en fût grand : il fit des préfens en particulier aux Ambaf* 
fadeurs. Mtri ¥ cet.xK-»/iea.t y ta vtp] tlpins % qxAfxj opxix w-pos tus nrptcCtts tui 

'Vapixloit tjroojo-ayiitr©» , ^ Ifrlaxt aÙtÙs y SâpA tw tr«A« SiSctot tÙs Aixf*A\aTus a- 

xTarretî am» xinrpm , <ro^ti)s iTAtv oïtas. Dt^lus , au lieu que c’étoit la coutume des E- 
truriens , aflèz finguliérc , de brûler leurs Tentes , quancl ils décampoient , Porfenna 
lailfa fon Camp fur pié , avec tous les vivres & toutes les richefles qu’il renfermoit , de 
forte qu’il reflcmbloit à une Ville 3 & il en fit préfent à la République , qui tira de grof- 
fes fommes de la Vente que les Tréforiers en firent. L’Année fiuvantc , Aruns , Fils 
de Porfenna , qui afliégeoit Aride , aiant été défait dans une Bataille , & ceux de fon 

- Ar- 


f4Î Voiex ci-deflut , le Traité , par lequel le* V#*nu a- 
roicm cédé ce paï» à RtmuUu > fur l'Année 731. Art'ul. 38. 

(f) C'étoit Icidcfarmer prcftiue , & le* mettre hon d'é- 
tat de faire la Guerre. Par U meme raifon , on voit que le* 
Fhih/lms enlevèrent , autant qu'il* purent , aux Ifrjuliitt , le* 
Forgeron* ; I.'Sauuxl, Chap. XIII. •vtrf. 19, Üc fuir. 

(d) On lit oriioaircmcnt ; Et ftilt feriém imMurn Sic. 


comme porte auffi l'Editioa do P. Haidooi!*. Mai* }'û 
fuivi la correétion de J. Faiotaïc CaoNoviH* , comme 
plus conforme au {en* > te tirée en partie des MIT. 

(7) Dix jeunes Homme* , Sc autant de jeune* Filles, fé- 
lon PLUTARqys , in Vit. PiiélUti. pag. 106. F. 

(8) Le Fil* de ii»n üarjut , 8c la Fille de FuélUtU. 
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anciens traitez. Part. I. 


Armée , qui purent échapper , s’étant fauvez i Rome j ils y furent très^bicn rcçüs » & 
trouvèrent tous les fccours imaginables, (h) Le Roi de Clufium j en rcconnoülânce , 
rendit aux Romains le (t) Canton , au delà du Tilnre , qu’ils lui avoient cédé par le 
Traite. 

, , les 

ARTICLE CL 

Traits’ entre Aristagore , Gouverneur de M i l e T , révolté 
contre le Roi de Perfe > /« At h e N i e n s. 

Anne’e 50G. ou environ, avant Jesus-Christ. 


A R1STAG0R.E gouvemoit Milet , ('4) pour le Roi de Terfe , en l’abfencc à'Hif- 

r/Ve, dont il étoit (i) Coufm , & Gendre. Dar-ius I. qui aimoit beaucoup ^«i>. v. 
Hijtiée , comme lui aiant de (b) grandes obligations , pour le fervice qu’il en avoit rc- 
çu clans la Guerre contre les Scythes j l’avoit hit venir auprès de lui à Su/Î ' , fur quel- jo -58. 
que foupcon qu’on lui infpira que ce Faveiri n’abufàt de la grande puiilànce qu’il tenoit 
ac lui , «ant comme (c) un pümt Roi à Mi/et. Cendant , pour ne lui donner rien (i) voie* 
à connoître , il feignit d’avoir grand befoin de fes avis , l’établit fon Gonfeillcr , & lui 
permit de laiflèr Ariftagore à Milet , en qualité de fon Lieutenant Peu de teras après, ^ ’ 

Ariftagore forma un projet , (2) injufte à la vérité , mais qui tendoit à l’a^randiflè- 
ment des Etats de Darius. Cependant , l’exécution aiant mal réulTi par la jalooific & 
la trahifon de Mégabate , que le Roi avoit envoié pour l’expédition , où il ne put di- 
gérer de fe voir contraint d’agir fous les ordres d' Ariftagore j ce fier Perfan , qui croit 
de la Race Roialc , trouva moien de rejetter la faute fur Ariftagore , fi bien que T>a- 
rius voulut exiger de celui-ci , tout innocent qu’il étoit, les frais de l’encreprifc échouée. 
Ariftagore , hors d’état de paier de fi groflès fbmmes , & craignant d’ailleurs de perdre 
fon Gouvernement , médita dès-lors une révolte , comme le fcul parti qui lui reftoit. 

Pendant qu’il rouloit ces penfccs dans fbn efprit , il fut entièrement déterminé par (^) 

Hiftiée , qui , las de vivre à la Cour de ‘Ferfe , & jugeant l’occafion favorable pour 
retourner chez lui , confeilla fecretement à (-(._) fon Gendre le même dcflèin que celui- 
ci projettoit déjà à fon infû. Ariftagore , qui avoit un mrti tout formé dans \' Ionie , 
en encouragea les Principaux par les ordres de fon Beau-Père , qu’il leur communiqua j 
& bien-tôt après il Icva.i’étendart de la rébellion. Pour mieux réuffir , il commença par 
fe démettre , en apparence , de l’autorité qu’il avoit à Sii/et , & rendit enfuite la Li- 
berté aux autres Villes d'Ionie , en chafiànt, d’une manière ou d’autre , les petits Ty- 
rans , qui y commandoient au nom de Darius. Mais il lui falloir d’ailleurs de l’ap- 
pui , pour fc foutenir dans une entreprife fi difficile , contre les forces dc^ Ter^ • 

Jès. Il crut le trouver à Lacédémone , où il alla lui-même pour cet effet. Il ew beau 
néanmoins déploier toute fon éloquence, pour piquer d’honneur les Lacédémoniens ^ 

& les gagner même par l’intérêt qu’il leur faifbit cfpércr de trouver dans cette Li- 
gue ; if ne put les perfuader , quoi qu’il eût tenté de corrompre par argent (f) ' 

Cléoméne , un de leurs Rois. Cetre rcuburce aiant ainfi manqué, il le tourna du côté 
dl Athènes , où il trouva des difpofitions plus favorables. Les Athéniens avoient fujet 
de fe plaindre des Terres. Car Çd) peu de tems auparavant , fe voiant menacez d’u- 
ne Guerre de la part ae Cléoméne^ ils avoient envoié des Amballâdeurs à ArtaphernCf v. 
Gouverneur de Sardes , pour lui demander une Alliance j qu’il ne voulut leur accorder 
qu’à condition qu’ils donneraient la Terre & lEau à Ibn Maître j ce qui , félon l’ulàge 
des Ter fes , (6) emportoit un a£lc de foumilfion à l’empire de celui qui recevoir un tel 
hommage. Les AmbafTadeurs , doue le pouvoir ne s’é^doit point jufqucs-là , furent ■ 

allez 


A*t. ci. ( 1 ) Tmftffit Tt l»r lè «n4'ù( ‘IfMtS* n* Aa- 
witYfm tcc. Ht'uoDOT. V. }o. Je ne Iki fur <)Uoi fondé 
PniofAUx traduit parNruni 

Tom. 1. pag. jf6. de la Vcrüon Fnn^oUê) en quoi il eft 
lîdc'IemcnC copié par Mr. Rollin , Hi/l- Aadtrwt , Tom. 
III. pag. p4. £d. i’Amfttri. Quand le terme Grcc'fouSn- 
roit quclauefoU cette intermtatioa , elle ell détruite ici pu 
h fuite du dilcourt. IlraonoTE dit . qtx’ÂriJUfm étoit 
Fila de Uùlf tgtrt , 8c H^iit de Ljftgtn. VoiU qui donne 
d'abord l'idée de Fila de deux Frerca. D’où parotc-il > que 
fût Frère , comme il devroit l'étre , fi 

celui-ci étoit Oncle d'ArijUim } 

(a) De conquérir l'Uc de SMXti , 8c fè faire jour par U 
à palfn' aux autrea 0)fdjUts ; le tout foua prétexte de faire 
Klablir dana leur Patrie dea Exilez de lUxtt , qui avoient 
^ploié l'afiifhnce i'Arifi0gtn. 

(3) Et non pas Hrfiut , comme ce nom eft mal écrit 
dam Vuifttirt Auuntu de Mr. Rollih. C’eft aufii fans 
taiJbn , que Prioxavz dit UtfiUt. Non feulement Hx’no-, 


nort, mais encore PoLY.ANas', Stratti. Lib. 1. Cap. xf. 
portent conflamment 'Icuû^. 

(4) Par un ftratagéme , que PoLVAHua («éi rap- 
porte, après Hs’aoooTt. Comme les pilTagca étoient gar- 
der , 8c qu'on avoit J^nd foin de villter Tes Lettres que 
poTtoient ceux qui paOoient : Hj/firt avec un fer chaud , é- 
crivit cea mots fur la tête ^rafe d'un Domeilique fidélle t 
HiSTit’X À Ariftagore: fMittt maliir Après <juoi, 

dès que les Cheveux eurent cru , il renvois le Domeftique, 
lui ordoniuot qu’il dit fimplement i Arift«g«rt , de le taire 
ralèr , 8c de lue ce qu'il trouveroit fur les Stipiuitti de f* 
tête. 

(s) Le même dont noua avons parlé ci-delTus, fur l'An- 
née yip. Arritl. 94. 

(6) Voier BaiaaoH, De Rif»* Ftrftrmm , Lib. III. pag. 
330 , 8c feqq. EJit. S)U. 8c FasiNSHXMiua fur Quinti- 
Cuatt , Lib, 111. Cap. X. imm. 8. Comme b Terre 8c 
1 '£mi fouminêot les ebofea les plus néccûairca à b Vic) c'é- 
toit reconnoltre pour Souveram , celui que t'on rendoit 

mat- 

L 
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aflcz fots pour le promettre. A leur retour on ne mahqua pas de les en blâmer beau* 
(i)ftircJeit, coup , & apparemment de les defavouer là-dcfliis. Tout fraichement (e) Artaphemt 

cip venoit de faire de grandes menaces aux Athéniens , s’ils ne rctabliiToienc Hippias le 

' dernier des Tyrans de la Famille de 'Pifittrate , qui s’étant retire en Afie , ne ceflbit de 

folliciter les Perfes à fe rendre maîtres d’Athènes. Arijlagore étant venu ftjr ces entre- 

faites leur faire les mêmes propofitions , fur Icfqucllcs il avoit été éconduit à Lacédémo- 
ne , ils les acceptèrent fans beaucoup de peine. Arijlagore leur promit monts & mer- 
veilles J & ils s’engagèrent à lui fournir vint VaifTcaux , pour renforcer les Ioniens fou- 
levez (f) K<tl «di» o, t. orx i 7 r.Wo [i ’Afera.y&fnt'] , oT* x.ifTx $iéua(Sf‘ 

OpfT?’. « ° eçias... y Aôjjraioi McunnuSttiTts i■^<p'i<ra.tTo y tïxMn ms ^rûX«u 

Mus i Tf<tryryor -^i^avTts avriar ttrou MeActiftw , Sitiçt, rar krâr iorcA rà oretrTa. 

SsMfiof Sic. Les Athéniens exécutèrent auffi-tôt le Traité , & envoiérent les vint Vaif- 
i'c «X- P''®"’*® > commandement d’un {g) Général fort eftimé à tous égards. Mais 

AfMs. ajprès imc Expédition contre la Ville de Sardes , qui fot prife par les armes des Confé- 
dérée , & brûlée par accident , toutes ces Troupes aiant été défaites ou mifes en foite , 
auprès d'Ephéfe j les Athéniens ne voulurent plus fc mêler de cette Guerre , qui n’abou^ 
*1“^ rendre plus dure la condition des Ioniens , réduits enfin au bout de (A) fix ans 
cl^. , 3 .’ depuis leur révolté. P>arius fût fi fenfible à l’injure que lui avoient faite les Athéniens 
en prenant le parti des Ioniens révoltez , qu’il réfdut de s'en venger fur eux , & fur 
toute la Nation Gréque^ comme il fit depuis. Voilà la prémiére fource de tant de Guer- 
res , qui cauférent une infûiité de maux & aux Grecs , & aux Terfes même j dont 
l’Empire flit enfin par-là détruit. 


ARTICLE CIL 


Traite’ entre les Romains , ^ les Latins. 
An N e’b 45KÎ. avant Jbsus-Cuaist. 


(») Dmp 
d’UnBetm. 
Lib. V. 
Gap. j-o, 

6 ’Mî- 
Lib. VI. 
Cap. I , 
ftp. 

I b) Idtm , 

V. 6 o. 
(t)/drm,V. 
77. VI. a. 


(d) Vnjl 
d'HiUiean. 
Lib. VI. 
Cap. II. 

f“i- 3 + 3 - 


(f) iJtm, 
ibid. Cap. 

»r- 


D epuis quelques années , (a) les Latins avoient commencé de remuer , 8c ils 
en étoient enfin venus à la Guerre , fous prétexte , en partie, de faire r^ablir les 
Tarquins , & les autres Exilez de Rome v en partie , de demander , que les Romains 
levaflent le Siège de Fidênes j deux choies , qu'ils làvoient bien qu'on leur lefûferoic’ 
Les Fidénates le défendirent \oi^ tems ; mais enfin ils furent contraints de (h) fe ren- 
dre, à telles conditions que le C^fid TTtns ( 1 ) Largius Flavus y qui commandoit 
l’Armée Romaine , voulut leur impolêi:, • Pour ce qui elt des Latins , on fit avec eux 
dans qyc Guerre, une Trêve d^att an j après laquelle ils furent défaits <4nn«; une 
BataiuP, - donnée auprès du Lac <» ; & où les principaux de leurs Chefs péri- 

rent , entr’autres , Sextns & Titus y FilsdeTARQUiN le àuperbe y & OUavius Ma- 
milins , fon Gendre. Les Latins alors ne voiant plus d'autre rcllôurcc , envoiérent des 
Députez à Rome , pour demander la Paix , en polhirc de Supplians , 8c obtenir , s’il 
fè pouvoir , un renouvellement des anciens Traitez , fdon Idqucls ils dévoient toujours 
être dans la dépendance de Rome. Après bien des délibérations dans le Sénat , Aulus 
Pojlumius y Diélateur ( a) créé pour cette Guerre , déclara aux Députez , „ Que les 
,, Latins y avant routes choies , euflent à relâcher leurs Prifonniers , à rendre les Trans- 
„ fuges , & cbaflcr les Exilez qui s’étoient réfugiez chez eux -, après quoi ils pourroient 
„ envoier des Ambalïâdairs , avec lefquels on traiteroit d'Alliance ". Cda aiant été 
exécuté , au bout de quelques jours , le Sénat renouvdia l’Amitié & l’Alliance , fur 


(DStytOi îvpia&s arpej vnâs , «î àJiios ÀTu^atmis tm» (jurpietf. 'a- 

tnaror ài wpwCu$ Toiîraf T«t k-xoxpims AaGsm;, ^ fitr’ i^ytts npiifeLs rns n 
AmtBS A^iixoTlS , ^ TBS oAoirTctÿ TâW CL\/Tt>fll\on lurpittss ciyOfTtS y TUS ifdx Tcipxi/fia q>u- 
y£jits «^tA7)AttXÆTcî (3^ ràr viXtui. àrâ’ m îupà Tt •? ^ <pi>ûiu ^ 

<rvppa.yjxi y 5 t^ opxus rùs lmp rùrcn ®vrÈ ympttyus xnnâaxrro. L’année fûivantc, (e) 

les 


maitrr de ces deux chofo. Er la tôumMion fr failôit par 
uo îdte tymboiique. Car on piclcmoit une motcc de Tene, 
Si de 5 ’Eau dans quelque Vilè, i ceux qui reccroicm l'hom- 
mage j comme Tite-Live le donne à entendre : Sÿi ert- 
Jtrnt , Perûs , ifnitm ntjinun rtmtmtfttt *b Lacedxmoniis 
pnâmtit , CLE>A TEKRit ip‘ HAUSTu JiOÿtt mii/lt. Lib. 
XXXV. <Up. 17. 

Art. en. (I) Tite-LivE l'tppelic lunimt , Lib. II. 
Cap. XI. Mais une lolccipiion porte Largim , dam le Re- 
cueil de Crutir, pag. lojx num. %. auQi bien que Uplû- 


part des .MIT. îe des Editions d'EuTRors, Lib. I. Cap. ii. 
£d. ÜAvtTtamp. 

(t) Le iccond , qoi aroit été révéra de cette Dignité 
Isprèmc. Tiim Ixrgms (on Laniin) dont on vient de par- 
ler , fin le ptetnter. 

(5) C'elt ainfi que lit arec ration SjOurit , au lieu de 
TÎ< vtktÊn, que le Texte porte. Car il y avoir trente Ville» 
des Lutiiu. Les autre» conjtâttret , qu'il donne , font 
moins vraiièmblabiei. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 8^ 

ks Latins aiant éré fbllicitez à entrer dans là Ligue des Volfques , & de plufieiirè au* 
très Nations , contre le Peuple Romain j bien loin de fc laillcr tenter , ils amenèrent à 
Rome ^ liez & garrottez, ceux qu’on leur avoir envoiez pour leur faire de telles propofi* 
rions , & offrirent en même tems aux Romains , des Troupes auxiliaires pour cette Ex* 
péition. Le Sénat fut fi content de cette marque de fidélité , qu’il renmt aux Latins^ 
fiins rançon, 8c de fon pur mouvement , près de fix-milk Prilbnniers de leur Nation, 
qu’ils n’avoient pas ofé aemander : 8c il donna même à tous ces Prilbnniers des Habits, 
comme ceux que portoient les Perfbnncs de condition libre. Du refte, il déclara, qu’on 
n’avoit pas beloin pour l’heure du fècours des Latins , 8c que le Peuple Romain étoit 
allez fort fans eux. Nous allons voir un autre exemple de la confiance des Latins à 
ttnir- leurs engagemens. > 


ARTICLE CIIL 


Autre Lraité entre tes Romains , ^ Latins. . . 
Anne’e 45)^. avant Je sUs-ChrisP. 

\ . r 

J amais les Latins n’eurent plus belle occafion de remuer, que dans la Prémiére Sé* 
dilion du Peuple Romain, qui donna lieu à l’établifièment de (esTrihuns. Cepen- 
dant ils le tinrent en repos , 8c témoignèrent même ime joie univcrlèlle de l’accommo- 
dement ménagé par l’habileté de Menènius Agrippa. En rcconnoiflance de cela , 8c 
de la promtitude que les Latins avoient d’ailleurs marquée à offrir leur fecours contre 
les Ennemis du dehors j on renouvella l’Alliance avec tous les Peuples , dont cette Na- 
tion étoit compofée •, 8c apparemment les conditions* en fiu-ent un peu plus avantageufes 
pour eux. Denys à'HalicarnaJfe (a) cfi le lèul , qui nous les ait confervées } 8c il y 
a apparence que le Traité cfi d^uit mot-à-mot , ou à peu près , fur l’Original. Le 
voici. 


'P £1 M A f 0 1 2 , JUt! Ta« AetTiW vo- 
à/KMCLli , fijwi) 0”p« ÔAAwX«f tV« } 
fû'xpt et» o0p«»3î Te xeii 7ÔÎ tÎi» etCrv fct-. 
eu eùrrn voM/ndTaear 

Vfif à\KÎi\Ht y fini' oAAoâ'e» mXiftitis i- 
iW(tytTct<xcLt , ftim Tolf 'éThÇifuct viMfxir 
ôJbùÿ rreLftx}Tcteat 

T* TWr v«Ae/u«^'rsi$ kiraurtf iiuxfiu , Aet- 
<pôfctf Tt Jtxl mUs TÏf 6 k. (ij TV nro~ 
xifutf itotrof To î<ro» Aety;^<mTûwct» fitp^ 

k/i^Ttfoe T^ ^ tJierroctf» av/ttCoAeuoi» ai 
Xflaut c# it/ûfcuf ytyti(Quffaf Stx.it , trap’ 
cts XJ ytrtjTcu To avftC^AoMv. Talf <ru»- 
ToiiToit /u>jJi» erpoe&trFai , 

poire àçtAtTr à.'ir'fxxrtv t * » Ti ir fùf 
‘Pajucuus Tt :y Axtuoh x-naun S^rû}. 


Il y aura paix entre les Rômains , èc toutes 
„ les Villes des Latins , tant que le Ciel & la 
,, Terre fubfifteront dans le même e'tat. Ils ne fe 
,, feront point la Guerre les uns aux autres , ni ne 
,, s’attireront d'ailleurs les uns aux autres aucun £n- 
,, nemi , ni ne donneront palTage libre à aucun qui 
„ pourrait venir les attaquer : mais au contraire ils 
„ fe défendront réciproquement de toutes leurs fbr- 
„ ces t contre les Ennemis des uns ou des autres : 
„ & quand ils feibnt ainfl la Guerre en commun, 
,, ils partageront entr’eux , à (a) portions égales , le 
„ Butin & les Dépouilles. Les Procès qui furvien- 
,, dront de part ou d’autre , pour des Contrats en- 
tre Paniculiers , feront vuidez en dix jours, dans 
,, les lieux où le Contrat aura été palfé. On ne 
,, pourra rien ajouter aux conditions oc ce Traité, 
,, ni en rien retrancher , que d’un conunun confen- 
„ tement entre les Romains , & les Latins, 


(«) Antif, 
Rem. l.ib. 
Vl. Cap. 

9 S- tH- 
400. £#. 
Oxm- 



naircs. 

abfcnt _ _ . . . . 

cette drconfiance , fans marquer d'ailleurs aûctm des articles du Traité , ajoûte ,* qu’u- nîui. ~ 
ne Table de cuivre , fur laquelle il fut gravé , en fert de monument incontefiable. Ci-^ 
CER.ON néanmoins femble du% , que ce ne fiit que de fbn tems qu’on érigea ce monu- 
ment :'(<:) CiMW Latinis omnibus fœdus ibium ^ S. Giffio , Poftumio Cominio Coss.f») Or*t. 
quis knoraKi -qs^ quidem nuper. ht coluntna aenea meminimus p^ Rofira inci- 
Jum & ferfiriptt^/MiJfe. Mais apparemment c’étoit feulement une Copie , que l’on ,j. * 
jugea à propos d’expol^ aux yeux de tout le mcmdc , derrière la Tributte aux Haran^ 
eues , où il dit qu’on plaça la Colonne } l’Original reliant dans les Archives , ou peut- 
Ixzc dans quelque Temple. 

On 


Art. CITT. (i) Le Texte poite > U Hi MtsA/ot» mim« 
Icc. Maiti’RÎ lUivi le MT. du Vaticta , dont la leçon eft vi> 
üblement meilleure , Zc que le fem demande , comme il pa. 
toit m£me par la Verfion Latine. 

(a) DENTi d'HoUeanfiJft àit ailleura , en parlant de Sfn- 
tUu Cnÿini , qui 6i ce Traité , étant Cooibl pour la Tecon- 
de foia I que les Ltuhn dévoient avoir reulement le tiers du 
butin hit dana une Gaetrc en commun : ’Aaa' rri k tW 


, M> saut yuaTiu ffarùi > tÎr Tf.rn> 

T»r» Ji'Artai Jtc. Lib. VIIl. Cap. 77. fag. fit. S’il n’y 
a point ici de contrariété , l’égalitc , dont parle le Traité , 
doit être entendue d’uoe égalité . non Timplc , mais propor- 
tionnelle. Il parole par le même endroit , que le droit de 
Bourgeoilie lut aufli accordé aux Latbu, Vem ci-deflbut, 
fur l’Année 486. ArtitU loS. 

L i 
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84 HISTOIRE DES. 

-On raf^rtc (3) à cc Traité', un article qui Ce trouve par occafion dans un an^ 
if)sext. cicn (f) Lexicographe Ladri. Itm in Fædere Latino : Pücuniam. quis. nanci^ 
rtmftj.Ftfi.xoR. HABETO. ET. SI. QUID. PIGNER.I.S. NANCITOR. SIBI. HABETO. Lc fCTlS cft , 

au jugement du doéle (4) Scaliger. , que fi , au bout des dix jours, dans lefqucls 
161. L. le Procès d’un Particulier devoir être fini , félon le Traite, le Débiteur ne fatisfiiilbic 
point , le Créancier pouvoir garder le gage qu’il avoit : ou bien , que les Contracts , 
foit de fiinple Prêt , ou de Prêt fur gages , ftuts avam la Guerre , entre un Latin & un 
Bjonia ^ , dévoient être tenus pour bons & valides , nonobftant rinterruprion de l’Al- 
liance. Pour être alîîiré , fi l’une ou l’autre de ces explications eft vraie , il fàudroit la- 
voir cc qui précedoit. Du refte , cpmme Fbstus n’indique point le tems du Traité, 
donc il parle , & qu’il y en a eu plufieurs avec les Latins j ces paroles peuvent être de 
quelque autre , que de celui dont il s’agit. 


ARTICLE CIV. 

Traite’ entre Hippocrate, Tyran de Gela en Sicile,' 

les Syracusains. 


(•' Voifz 

DtJwtU, 

Aniul. 

ThufyJ. 

. 4 »> 
45- 44 

[t)HrnJttt, 

I.ib. vil. 
Cap if5. 
& 


(a) A N N e’e 45)j. ou environ , avant Jesus-Christ. 


E^c, 


ce tems-ci , la Sicile étoit de plus en plus en proie à divers Tyrans. Hippo- 

CRATE (ét) r^noit ainfi à Gé/e où il avoit fiiccédé à Cle’andre , fon Frère. 

Il réduifit fous fa domination les Callipolitains , les Naxiens , les Zancléens , & les 
Leontins. Il avoit aufli attaqué , 'dans cette vue, les (e) Syracusains , qu’il dét 
fit même dans une Bataille , (d) donnée près de la Rivière à'Elore. Mais les Corin» 
^a'jtsi- tldms & les Corcyréens l’cngag&cnt à faire la Paix avec cette Ville , Ci} fous une con- 
àu, in Ex- dition , qu’ils propoférent eux-mêmes. Il y avoit en Sicile une Colonie , nonunée Ca- 
ttrft. v»uf. fftarine , fondée par les Syraeufains. Les Habitons s’étant révoltez contpeux , en a- 
pfvôL* voient été chalTèz (2) depuis quelque tems. D fut donc convenu , qu’en échange desPri- 
te^*'pv* fonniers, qu’///}>/orr<rr^ avoit fait, fur les ifyracu/àinsy ceux<i lui cédcroicnc Camarinef 
dtrt^s'cm. pour la repeupler, (e) 2vfni)uuriyf Jk KopiySiu n ^ KtfKvftùu ip'^arro , «oor« 9 tnro( 

oJ. ix. ’EA^. tpfwwirro Jî To«r<fe xaTctAt^omj , ipl’ ^Tt ‘l-jrTcxpctTM KofuiftKU 

SufXittKnws wttpaJSfcu (/") ’A»«Y«T«r KcLfMfmiMf ytfofûtur vo\tfUi inro Xvfeucu^ 

ubi lupr. cluf il’ ’^jri^c^aïf , ^otu ‘l'rxexpat*» vçtfo> FtAcc* Tvpauir^ , Xvrpa, krifîit Xvpaxwun clij^ 
AaCà» ¥ yîr ¥ Kot/wiptRtisw , autos yttofw^ , xaraxurt KtOMftKur. HijF- 

£é, Lft. pocrate prit {g) depuis la Ville desErgétiniens : mais il mourut bicn-tôt après, n’aiant 
régné que fept ans , non plus que fon rrédécdîèur. 

Sintegem. 

op<; ARTICLE CV. 

Traite’ entre M i l t i a d e , Général des A T H e'n i E N s , ^ Us. 

Habitons de file de Paros. 

Ann e’e 48p. avant J b s u s-C h r 1 s T. 


(«) NhtJo. 
rt.Lib.VI. 
C'»p. i}i, 

& fm- 

CertmiKi 
Ntfti, in 
MilluS. 
C»p. 7. 


A Pre's la fâmeufe Bataille de Marathon , qui fit voir aux Terfes dequoi étoient ca- 
pables les Grecs , & qui apprit aux Grecs même à connoitre leurs propres for- 
ces } (a) Miltiade , Athénien, fous la conduite & par la bravoure duquel cette gran- 
de viftoire fut remportée , voulut poullcr fes cxpbits , & jxiur cet cflet il demanda 

aux 


(j) Carol. SiGONiDt, Dt Jhti UêIU , Lib. I. 

Cip. J. £c Scaliger , fur Ftirut. 

(4) lUi. fur le mot Nancieor , in DuttUcim , naUui 
trii , frtiUtm nit. Legnnd Cujas, Oiftrv. Ltb. X. Cap. 
II. croit, qu’au lieu de frtUtuus trii , H faut lire, fréttajt- 
rit i St il fc fonde fur ce qu’aillcuis le compofe Rmantiftitur, 
eft expliqué par rifnhnMt. Cette conjcâure eft fort pliu- 
fible ,, 8t le J uriicoofuite auroit pu la confirmer par le frag- 
ment même de l’Original , qui , quoi que corrompu 2c dc- 
tcétueux , mene II : car il ponc , frtmt * trit. Les lettres 
nt ont etc faites ie ht , 2c b bcuiK indique les autres qui 
manquent pour faire fnhnStrit. Au refte , pour le dire en 
pafTant , il 7 a par ci par là , dans les Ouimges de Cujiu , 
bien d'autres remarques ftir Ftftui , dont il auroit été à (bu- 
haiter que les Editeurs de ce Diâionnairc eulTeot eft connoif- 
faoce, pour en faire ufage dans leurs Notes. 

Art. CIV. (1) Je ne fai pouiquoi Cronovius traduit 


traduit ici : ^lU ifi ftttrjtnt errtit eÊtUitienitut , rtcmfmt- 

runt , Atqtit ttutm h*c , ut SyrutufaO comme fi Hi^RO- 
ixiTC voubit dite , qu'entr'autres conditions , on propofa 
celle-ci. Je ne vois nulb néceniié de corriger U Verfion de 
Valla , qui pone liropicmcnt : /ui but ttmta emSithut. 
Et je doute qu'rrî rwr/i puijl'c 2tre entesidu comme s'il y 
avoit , fri tmti. Lc nombre pluriel , mu ici pour le fingu- 
lier , eft une tntUtgi , femblabb à tant d’autres qu’il y a 
dans cct Hilloricn , 2e dont k nouvel Editeur donne lui- 
méme des exemples dans fea Notes- 

fa) Quaranie-fut aiu après b fondation de b Colonie, à 
ce que dit Scvuitos de CUm , Ort. Dtftrift. vetf. >94,. 
aÿf. Ccb tombe fur l’année yy\. Dodvkll {tfin, Hm- 
Cf J. pag. 41.) met aàira. Chrifi. ff .. comme ne pouvant dé- 
icrmiiyT rinnée au-dclTus de yyo. Il avoit appammmeotou-. 
blié ce paffage de Scynmui , que Scalicer neanmoins a ctlé. 
Ntt. in Chrtaie. Evsla. pag. 86. col a. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 8$ 

aux Athéniens une Flotte de foixantc-dix Vaifleaux. On la lui accorda volontiers, fl 
s’en lervit à punir & foû mettre les lies, qui avoient favorilÈ l’cntreprifc de Darius I. 
fl hcùrculcinent échouée. PUificurs de ces lies furent bien tôt réduites ou de gré ou de 
force : mais celle de Paros fit une grande réfiftance. Miltiade en afli^ea la Ville 
par' iner & par. terre , fi bien tju’enfin les T ariens , voiant leurs mmailles renverfées , 

demandèrent une Trêve avec promefle de fc rendre après cela. (J>) fl*/»» A i-r»’ 

XÛput P MiAT(éW):î3 woAÙ» ^ 5<tAaTlw u/iyitT » ^ icj' yv ciycn. "H- 

9i( T vrnriinar , ^ ’Ôt to ^(tfciStSiKU ^ iroAi» [rùr flcquaij iianoKoyr^aui &c . , . 

^l) *EwkA 01 rietfiiei w-oAi/iB/teroi xnr' ’AÔJfKtIo»)' , à.nxo-9 to ■affârroi cùrîvretrnf ’Ch' t« <ÎSî- 
»cu ¥ aroAj» , ura avfifMxJftf môn vfo<r$ox.wrcLfTt( , tAwa» t 1 o/jio\QyïiBitTa. .... i^^saro 
T*f S/ioAoyi'etÿ « ^ ¥ ®^Ai» axir» t« MiArfatJV v<x.fi^ciKa.r. Pendant cette Trêve , le feu 
aiant pris par hazard à une Forêt dé l’IIe de Afycâne, (c) ou , comme d’autres difent, cl^,^ 
(d) de Terre ferme j les T ariens crurent, qu’il leiu venoit un fccours des Terfes . & a^Imwen 
que ce feu étoit un fignal , qui l’annonçoit. Alors ils rompirent le Traite , & rcfufé- 
rent de rentfre leur V ille : Miltiade , d’autre côté ne fc fentant pas allez fort ixïur te- !>4^’ubi 
mr, contre la Flotte' des qu’il croioit lui-même en route, prit le parti de fe retirer. ’ 

< HÉ’roootb Çe) rapporte la chofe d’une autre manière , où il n’entre point de 7 raité, 
mais qui a tout l’air de fable. L’autre narration , qui a de bons garants, eft confirmée 
de plus par un Proverbe (i) auquel ce manque de foi des Tariens donna lieu. Au reC- 
te , le mauvais fuccès de cette Expédition coûta cher à Miltiade. On l’acculà de tra- 
hifon } & la crainte de fon mérite , plus que ce prétendu crime , le fit condamner à 
mort. Tous les lauriers , dont il étoit couvert , ne purent le garantir de là foudre. La 
feule grâce qu’on lui fit , ce fut de commuer la peine en une amende de cinquante ta- 
lons , à quoi fe montoient les frais de la malhcureufc Expédition. Et comme il étoit 
dans l’impuiflâncc de paicr , il fût mis en prifon , où il (/) mourut bien-tôt après. wm 

, /kcIo.Lib. 

L Cap. ja. 

A R T I.C L E CVI. 

Traite’ entre Coriolan, Romains, contre 

qui il s'étoit révolté. 

Anne’e +88. avant Je’s us-Chris T. 


arad Stt- 
fhm. De . 
Urbib. TOC. 
nifi. 


T Rois ans avant celui, où nous fommes, Caius Marcius Coriolak aiant (i) 
été condamné à un exil perpétuel , s’étoit réfugié chez les Volsques , alors en 
guerre avec les Romains , mais avec qui ils venoient de conclure une Trêve de 
deux ans. (^a^ 'ETÙyx<tioi St tst» 'PujjuuoM juu ’OvaAavaow fKtxupiiu t 5 troAf/u» x<xj i»o- W 
xdi wpo< i\A«ABj wcu , mmScLt Tt JltTtls oA/y» vpoTtpcr ytrlftiKu, Ce fier Patri* ubi fu^ 
cien , ne refpirant que vengeance contre fa Patrie , fut reçû à bras ouverts de Tullus *• 

Attius , Prince d’y/«t/«w , & le plus puiflânt de la Nation des yolfques y auquel 
alla offrir fon Epée. Ils concertèrent cnfcmblc le moicn d’en venir inceîl^nment aux ar- 
mes J & pour lever l’obftacle , qu’y formoit la Trêve, ils firent en forte que les Romains 
eux-mêmes en foumilicnt le prétexte. Ainfi la Guerre aiant été déclaré , le comman- 
dement de toutes les Troupes des Volfques frit donné 1 Tullus & à Coriolan en com- 
mun. Celui-ci , avec la plus grande partie de l’Armée , marcha droit à Rome y & prit 
aifément toutes les Villes du Pa'ïs Latin qui fc trouvèrent fur fon paflàgc. LeSénat, £c 
le Peuple, également conftemez,lui envoiéient demander la Paix par des Députez du Sé- 
nat même. Mais tout ce qu’ils purent obtenir , ce fut une Trêve de trente jours , feu- 
lement poiu- le Territoire de Rome , afin que , pendant ce tems-là , ils pullcnt délibérer 
fur les conditions peu agréables, qu’il leur oftroit} favoir , ( 2 ) „ De rendre aux' 

„ Volfques tout le pais que les Romains leur avoient enlevé } de rappellcr les Colonies 
Romaines des Villes , dont ils s’étoient emparez j de donner aux Volfques les mêmes 
droits de Bouigeoifie , qui étoient accordez aux Latins par leurs T raitez avec les 
„ Romains ”. fjt) ’Eir "^mSiSuoi ‘PctputToi ’OüoAwx«s ;^a/xcr rt omir aùrt^ 

Sffctf xxiriy^iy , ircütoAeva^si T«s i-Traouj , ^iAwf Tt mria-tir^ larpsf «ùra ^ 

' Xf^*^ J & îoamXtrtioLf fierttStSàv» «o-rtp AotTiwij , ^ ipet# tra/wC**- cap. jj-. 

T* ffuyxiijttirco vaofréfiWi , 2d&^û<rouM wpèf etùrJî r v«\uui .... ’iuf St jSaAe^id't) P*g- 


}> 


a«i 
tOtTtH 


t S W JD05» 
Lib. VIII, 


AtT. CV. (1) Suidai , voc. Votez auflî 

EuiTATni, in Diukta. Peritgis. verf. paj-, pi6. 

(a) Un diroii de <]uelcua , qui inaoquoii de parole, 

il fait comme les Pai-miu. Voiez , outre Suidas, 
déjà cité , ZtNoiius, Fmtri. Cent. H. H$un. ai. Diout- 
niakua, 11. jp. gmtri. Mitric. Strtm. verf. 97p. 

Art. CVl. (1) VoiczDlNTS i' lùUirÂnuJft , L.ib.VllI. 


Cap. I, & fmi- TlTZ-LiTt , Lib. II. Cap. jp , 
Dionont Jt SuiU, Ex<trft. FtJv. Urfin. num. 1. ftj. jjp, 

«ÿ/'îî- . . 

(aj Voiez aulîi Plutarquz , in Vct. CarlolM». Tom. I, 
fug. ai8. EJ. U'hh. 

(1) Je fuis ici , Sc en qudques autres endroits , U le^oa 
de l’excellent MT. du y/uiuo. 
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8^ 


H "1 S T O I R E 


DES 


(0 Dmyf 
A'HmHc. 
ubi Tupr. 




^fém ifîtr nfupat rptixorra.. oV it tS (uto^ .... rît» ç'paTiAir 6«, •? X‘^F*f 

ècc. Pendant cette Trêve , Coriolan prit fept autres Villes des Latins ) & au 
bout des trente jours , étant revenu camper auprès de Rome , avec une beaucoup plus 
grande Armée « comme les nouveaux Doutez qu’on lui envoia, bien loin de Ibufcrire aine 
conditions qu’il avoir propofées , le prioient de lé retirer $ fie de traiter enûiite à Tamia* 
ble avec les Rotnains , il leur r^xindit fôchemcnt , qu’il s’en tenoit à (es demandes , & 

Î |u’il ne leur donnoit plus que trois jours de Trêve , pour attendre une rcTolution finale 
ur ce pié-là. Une troificme AmbalTadc , quoi que compofée de tous les MinUbes Pu* 
blics de la Religion , 6c accompagnée de Tapparcil & de la contenance les plus propres 
à toucher Coriolan , ne firent pas plus d’effet. Mais enfin une Ambaflâdc de Femmes, 
des plus illuftres de Rome, à la tête defquelles éc6\t Veturia , Mcrc de Coriolan y vint 
à bout de le ficchir. H convint avec fa Mcrc , 6c là Femme , qui Taccompagnoit*, 
„ Que le Sénat ne propoferoit point fon rappel , de lui Coriolan , au Teuple Romain , 
,, 6c que le Peuple ne détermineroit rien là-uelfiis , jufqu’à ce qu’il vit les Volfques dit 
,, pol^ à faire la Paix : Qpc cependant il décamperoit , fans faire aÜcun oommge, 
„ comme n’étant plus en païs ennemi : qu’il iroit rendre compte de laiiraaniére dont'^il 
„ s’étoit conduit dans cette Guerre , à ceux de qui il tenoit le commandement) 6c'qu’cn 
„ leur reprélèncant les fervices , qu’il leur avoit rendus , il les prieroit de lé réconcilier 
„ avec les Romains 6c de le chaiger lui-même du foin de négocier la Paix lurement' 
,, à des conditions raifonnablcs : que fi , cnBez de leurs heureux fuccès , ils refufoienc 
„ cet accommodement , ü fo démettroit aloire de fon emploi Ql). ’li» ri ühura. 
uDiiu TOlâJi' r xaMkny fjtnn T BuAiv TtA(Q^ its F i- 

c^. j-4., xêaor , rrpu ar rois *OuoA«»K.oif iurpiirij v«n 0 xi -sêa' <piXictj ^ xa.TJL\vnaf tS 

?*S‘S°î> xro\ffis’ cMTo* Jf* Ÿ ypatTià» cux<t>crcLrrcL ttf 7* iir«t7^r* Imo^irra, St 2^- 

?iéyn f ^ tÀî àitpyio'uLt tus 'fôïT^*>|/a»Tct< cùnû F ^pctTiAf fuiAiç-a, 

(JiiAiot. Jli;:^^to 9 «i T«»î voXi/utés , Xf vu» 9 »x.<ts ismaa^M dixatci; , airrJ ¥ winfra. » ^ tJ 
^>1 <r^ciAw4i TtéÀ tÀs èpu^icyius , ’^Frrpf^j.ctrr6t^* t! i'i , ’iÉ^' Toît XATOfSufiltots o^ivi» ctiêi- 
j*(«ÿ iteL‘iri/Ji'>r\<lftttoi y /«I T<tj a/.5iAA«yct#*, à^iV^KÔ'*» ¥ aùrit. Mais Co- 

riolan étant de retour à Antium , avec TArmée , Tullus , jaloux du crédit qiï’il avoit 
aquis parmi les Soldats , réfolut de le perdre » & Y réulfit. Il Taceufa , comme coupa- 
ble de trahifon ) 6c pendant que Coriolan fc difpofoit à rendre raifon de fa conduite , 
devant TAflcmblée générale des Volfques j des gens appollcz fc jettérent for lui , 6c le 
tuèrent. Les Volf^ues n’y gagnèrent tien , comme nous le verrons bien-tôt. 


ARTICLE CVII. 


Traite’ four !a SucceJJùm au Roiaume des Perses, entre X s R x e's 
Àriame’ne {pu Arcabazane) FÜs de Darius 1 . 


Amne’e 486. avant Jesus-Christ. 


nez avant ou'il fùc Roi , les autres Àrpuis. (a) E y eut difpute pour la Succef- 
ntre Xrrxe's, TAÎné des derniers , 6c (1) âriame’ne, TAîné des prémiers. 

téiri. TÔ'n,. Ariaméru fe fondoit fur le droit de Primogéniture » qui , 

. 

488. 


i' Fils d'HjJlâJ^y éxxnt venu à mourir, laiffoit plufieurs Fils, les uns 
u’il Roi , les 


(*) 

Lib. n. 
Cap. 19. 
num. 


iARlUS 

nez avant oi 

1 /luic UC» ucrjiici» , W. v*V 

félon Tordre naturel 6c les 

Loix de toutes les Nations , lui donnoit l’avantage fur tous fes Frères. Xerxes , d’au- 
tre côté , comme le prémicr de ceux qui étoient nez à leur Père , déjà Roi , prétendoit 
devoir être préféré à TAîné de ceux qu’il avoir eûs n’étant que Partiailier. É faifoit va- 
loir d’ailleurs fon extraftion de Ctrus , par Atojfe la MAc ) prétendant , que toutes 
chüfcs niènic d’ailleurs égales , ime fi illufire origine , ^ui Tuniflbit au Pointeur de 
l’Empire des L*er fes J lui donnoit la préférence fur un Frère , qui ne comptoir que des 
Particuliers entte fes Aieux Paternels 6c Maternels. Cette contellation n’altéra pourtant 
pas l’amitié des deux Frères. (2} Les fentimens de la Nation étoient partagez. Les 
Prétci^l^s , arec Tapprobation des Terfes , convinrent de s’en rapporter à la décifion 
de'Ê^iOiiclc (5^ Artaban y ou Art af berne y comme d’un Juge domeftique -, 6c il. 

I .^prononça eïf faveur àie Xerxes. (J>) Hoc certamen ad patruum fuum hxtiç\i.ext\KxaiVelu- 
d^^jlicum jtidicem déférant ) qui , domi ^cognità caujfày Xcrxcm frapofuit 6cc. 
CfiàauTfi^ content de cette icntence ) 6c Tamitié confiance du vaincu pour le vainqueur 
'k'Tiffi-aiànplc très-rare. 

^ AR- 

MI. (i) Ht*RonoTE le noiame AruOMumt. U ft>t tUi rivant tn8me <le 1>muu que U Sirpuie luquic , 8c 
o'y a rieu , »ù l’on trouve plut de diveriîté . qiK d»n» le» qu’il la décida lui-œdine eo lutcur de Xtrxii. Peut-être que 
nom, de» Ptrftt , & autre» Orientaux. Le Texte de Ju<- la déciCon du Roi défunt étoit fujettt ê tévibou. 

■I 1 N porte encore aujourd’hui Jritmtat ; mai, il y a dans le» (j) Art»Sm , 8c , étoient tout deux Fteret de 

Mrt*. Arinmin* » comme dans Plutarque. t Htthmo Voilà Pohgiac de la divcrluc enoc k$ Auteurs. 

(a) Ha’jioaoTC Ui. Vll. Cap. a , CT Imi- <9 



Digitized by Google 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


S7 


ARTICLE CVIH. 

Traxti' entre les Romains, ^ les Volsq.ues, les 

Herniciens. 

A N N e’e 4.86. avant J E s U s - C H R I s T, 

L ’Anne’* :ærèsla mcMt (a) de Coriolany les Rom a ins ÇJi) rentrèrent en guerre a- (f)voiei 
vcc les VoLSQUEs , &en mêmetenis avec les Herniciens. ^rcs avoir été 
battus les uns 8c les autres en diverfes rencontres , dans l’une defqucllcs Tullus Attius , 4S8. 
le meurtrier de Coriolan , fut tué ; ils envoiérent des AmbalTadcurs au Conful Spurius 
Cajpus , qui conunandoit l’Armée Romaine , pour demander humblement la Paix. Les Lib. vm.. 
Volfyues l’obtinrent plus aifément , parce qu’ils avoient d’abord offert les prémiers de 9*P- 
pakr toutes les fommes qu’on exigeroit d’eux , de fournir à l’Armée Romaine toutes les 
autres chofes donc elle pouvoir avoir befoin , de fe foûmettre déformais à la domination 
des Romains^ 8c de ne plus prétendre traiter avec eux fur im pié égal, (e) ’AAXi W idem, 
ËM4 treiÿ f Wcltoï , x<x.ra\Ù 9 ttùs t 3 nro\t[m Si>icéumi' ’OuoXtirxoi ttV » 

/ » ^ * f ** ^ f iv/ et y e et ^ a ^ ^ r^* 

VfoTtfoc Xf jATior ttTM T upriPts tTir^or , iteyvfnor n dsms , coci airroij 0 viretT^ > rir- 

ÿ TaAAet «ra» ï(fei T» Tf<mrt£ ararnt wirytTW-amÿ’ ^ wtoi vmix.001 'Pu/xcmis trt^i a- 

fiohiyrjaaf , tT« furcLvotvfMot f<rar. Lcs Herniciens , fc voiant ainlî abandon- 
nez , vinrent enfuite j & le Conful leur accorda une Trêve de peu de jours , pour ra- 
mafler la paie de quelques mois , 8c des vivres pour un mois , qu’il exigea d’eux , au 
profit de fon Armée. Après quoi , il renvoia au Sénat leurs Ambaffadeurs , pour traiter 
de Paix. Mais le Sénat lui donna à lui-même plein pouvoir d’eu régler les conditions. 

Il leur laifîà donc tout leur Territoire } 8c du refte , il les reçut dans l’Alliance des 
Romains , fur le même pié qu’il avoit lui-même traité avec les Latins , dans fon fcr 
cond Confulat j de mamére qu’ils eurent le droit de Boui^ifie à Romé , 8c qu’on lair 
promit le tiers du Butin dans les Guerres qu’ils fèroient en commun avec les Romainsi 
'd) tZi wpeofiKrrâ» ['EfrwtSrJ vnvr/svs Tel xet) iiirpuL Xtyirrm , c//,tXiU(nt avrols W 




K<u\n^3 , 0 jutT* ajipA rois Tfo-Tiarrats ùs ô4«)via<7/<or w Sfiî- 

(^2^» % Tfoq>àis ÀvaÇtfUr. ueg J’ <tr TovTet dnsoplauvi , Tétras 

itl ;^»s» rifitpur , aro^àif airrév t3 vo\tpiH ToTs 6k, tb cvttS^ùi nreWà 

uAvjffojuttcts uo^t ^éytiô’ai pâ/) TBÿ arJjpetî «s di\tcu' tç’ éif yt?ii<rc>'2) Axeuws »! is-pos 
— V — „ çTKreu 0 , ri a <tr tx«>« , t«to {ireu 


edeii 
Twà 

aura; <nj»0ïx<u, Kdasur T u^eiToy yiar»! Tt ly 
o(fm xiptot .... (V} TÀs wpèi '‘Eprtx»{ ôpto\ayta.f’ avrai 3“ m»t »tTr/p»fei (0 Uîi. 

vp«s AecTjray ytt^ijuf .... (f) $iA«î Ç^E^»ixaî]J àrri vrrtjxJon firoiV* , BreAiVas Jî iy- P*8- S'^- 
tÎ îrroTt\Zt , yyis Tt ^ Xtuts , w <i» 6n varruy xTx<ra /^ , Ÿ tTtpxv tra^z \»ptCx;uT TpÎT>\t (f) \Ui. 

fntpiüt 8cc. Il en coûta cher à CaJJîus , d’avoir accordé des conditions fi avantageufes 
à un Peuple vaincu. Cela joint à d’autres indices d’un défir d’afpircr fecrétement à la 
Souveraineté , 8c fur tout à la prémiérc propofition qu’il fit de ces Loix (4^ Agraires , 
qui cauférent depuis tant de troubles > lui attira ime aceufacion en forme , fur laquelle il 
fut condamné à mort , 8c en conféquence précipité du haut d’un Rocher. 


ARTICLE CIX. 


Traite’ entre Xerxbs , Roi des Perses, ^ trois Princes 

de Thessalie. 


Anne’e 48f. avant Jesus-Christ. 

m 

L Es préparatifs , que Darius I. avoit fmts , pour fe venger de l’échec que fes 
Troupes avoient reçu à la Bataille de Marathon , 8c pour venir fondre fur les 
Qrecs avec toutes fes forces, aiant été rendus inutiles par fa mort-, {a) Xerxe's , qui lui («) hAsA.; 
fuccéda , ne penfa point d’abord à fuivre les mêmes vues , 8c tourna fes armes contre ^ 
D’Egypte , qui s’étoïc révoltée de robéiffancc des Per fes. Avant cette Expédition , il é- 

toit 


A*t. evrn. (1) Tit£-Lite dit , qu’il leur en Ata |es 
deux tiert ; Qim Hemicis fxSut iSam : api partis daa a- 
Jsmu. Lib. II. Cap. 4t. Mais Df-nyi i'HalicaraaJfs infi- 
nue clairement le contraire : wsH/aa iffifss- 

Srtmn iyaaât sxrf . i£ y*i «g «vrit xapa^ ieaipru tw 

&c. Bien loin de là : CaJJîas vouloir , que les 
ntnieiibt euSènt déformais le tiers des Terres qui lesoicnt 
canquifes avec leur aide. Lii. VlII. Cap. 77. 

ta) U y a dans le Texte : pstais fsMas. Mais ces deux 


mou font maoirellement tTanfpofes , comme on l’a remar- 
qué : & il manque te nombre des mois , qui étoit exprimé, 
ou préeilément , ou par ; car ce qui fait, donne i en- 
tende , qu'il y avait plus d’un mois accordé pour la Trêve. 

(}) C'eft ainfi encore qu'il faut lire, avec Portus , au 
lien de larsfimm. 

(4) ht* aSfrari» , pour la diihibacion des Terres cooqui- 
ki , ou vaennies. 


8S 


HISTOIRE DES 


toit néanmoins réfolu à entreprendre l’autre -, & entre plufieurs choies , qui l’y détermi- 
nèrent , celle , que je vais raconter, ne pouvoir que l’encourager beaucoup. Trois Fré- 
d’ALL'vE , favoir , (if) Thorax de Larijfe , Eurypyle , & Thrafydée , 
Cap. SV régiioicnt alors , chacun dans un coin de la TheJJalie. Ils envoiérent des Arabaflladeurs 
à Xerxès , pour fe ranger de l'on parti contre les Grecs , promettant de faire de leur 
(0 HcriJc- mieux pour le féconder, (c) ’A-tto 4 'AAeua^taiir kvtyfJni S.yyt\M 

vil.*i!ip. «•’riJtaXitOïTo ÜnatAiix « vetaett 73ra.fV^émm ’éjh* ¥ ‘EAAoJee Oétoit OU- 

6. voicz, vrir à Xerxès une porte , pour entrer dans la Grèce proprement ainfi nommée La fui- 
Lib^TiT ’ c’étoit fans le confentement des Thejfaîiens ^ que les Alévades a- 

càp. lo. voient fait ce Traité : car, lors que Xerxès pafla enfin en Europe ^ quelques années 
X» ^ ^bîd^ cédèrent bien d’abord à la néceffité , mais enfuite ils envoiérent des Députez 

au Confeil des Grecs , allèmblez dans YIJihme de Corinthe , pour les prier de venir à 
Iciu- fccours. Alexandre , Fils d'Amyntas , Roi de Macédoine , aiant alors lait ap- 
préhender aux Grecs , que , S’ils attendoient les Terfes au paflàge qui fépare la Macé^ 
doine de la Thejfalie , ils feroient infailliblement accablez par leur nombre , ils ramenè- 
rent aux Thermopyles un Corps de dix-mille hommes qu’ils avoient déjà envoié. Les 
Theffaliensk voiant ainfi abandonnez, embrafférent volontiers le parti de Xerxès y & 
lui rendirent de grands fcrvices. 

ARTICLE ex. 


(<) DioJtn 
it Sldtr, 
Ltb. XI. 
Cx^i.pjg. 
i+i. EJ. H. 
Strfh. 


(t) lit 
VU. C*f. 
iiîf. 

{() Voiez 
S»m)ul Bt- 
thurt , Cha- 
man, Lii. 
1 . Caf. 14. 
col. 47a, 
♦7î- aL 

Trj/eff.* 


Traite’ tt Alliance entre X e r x es , Roi Je Perse, les 

Carthaginois. 

A N N r’e 483. avant J B s ü s-C h a i s t, 

>* 

"I^Erxe’s aiant pris une dernière réfblution d’attaquer les Grecs , pour les Ibumettrc 
tous à fon empire -, le mit à faire les préparatifs , que demanaoit une fi grande 
Expédition. Quoi qu’il comptât beaucoup fur les feules forces , il crut devoir s’aider de 
celles des Carthaginois , Peuple alors le plus puiflânt , & qui étoit d’ailleurs maî- 
tre d’une partie de la Sicile , dont il fouhaitoit fort de conquérir tout le refte. Le Roi 
de Ter/è envoia donc à Carthage des Ambafiàdcurs , qui y furent très-bien reçus. On 
conclut une Ligue , & les Carthaginois s’engagèrent à fmre un grand armement , pour 
aller attaquer les Grecs établis dans la Sicile & dans \Ttalie , pendant que Xerxès fon- 
droit fur la Grèce même, (a) AttTptffGiwraTo [é Wfàî Ketp^tj^ettys 'dé) KûitenrpcL- 

yixf , ^ ourîStTO -arpos aoT«Jf , 5f( aùrir ’ém' TVf ¥ 'EÂAoJ'x xxToatfrras ''EAAijwj ç-^- 
Tiôut , Kctpyy9otMS it Toij aÙtÔv pityi\AS i®^^Mrxtw*<TeuSeu iutifuts t ^ xxtxtoA^U)»- 

ccLi T ’EAAwûi» t«j zlé* SuteAixx 19 ’lraAixr xaToixSrretï. En exécution du Traité, les C<w- 
thaginois aunt ramafic/i^dc grandes fbmmes , levèrent desTroupes de toutes parts, non 
feulement dans le païs ae Carthage & dans la Libye , mais encore en Italie , dans les 
Iles de Corjè Sc de Sardaigne , en Efpagne & dans la Gaule. Trois ans fe palTërent 
à faire ces préparatifs. Il fe trouva plus de (i) deux-mille Vaillèaux , fans compter 
plus de trois mille petits Bâtimens de charge ; & une Armée de terre de trois-cens mille 
hommes. Le commandement de cette prodigieufe E'iotte fut donné à Hamilcar , Fils 
d'Hannon , le Capitaine le plus cftimé de fbn tems. He’rodote le (b) qualifie Roi 
de Carthage j quoi qu’il ne fût qu’un de ces Magiftrats pcrpénicls , qu’on appelloit (c) 
Sudètes , ou Juges. C’eft le (z) ftilc des Anciens , chez qui le nom de Roi n’empor- 
toit point par lui-raême l’idée d’une Puilîànce Souveraine. Selon le même (d) JHifto- 
rien , cet Hamilcar , né d’une Mcrc Syracujahie , engagea les Carthaginois à cette 
Expédition , pour faire plaifir à deux petits Tyrans de Stcïle , favoir Të’rille , & A- 
NAXiLAS. Le prémier qui régnoit à Hitnère , en avoit été challS par The’ron , (^4^ 
Tyran dlAgrigente , & Bcau-pére du fameux Ge’lon , dont nous parlerons plus bas. 
L’autre étoit T yran de Rhegium , & Gendre de Tèrille. Il y avoit des liaifons d’ami- 

• tié 


Art. CIX. (i) Sa Ddceadaiu r^n^rent en Thtffalii , 
jufqu'iu tenu de PuiLirpc de iiMiiaùu, Pere d’ALx'xzN- 
»Kt U Gr/mJ. Voiez, lut cette Fitnillc , les Notex d’HcK- 
Ki Dt Valois fur Hartocration , pig. 74, 7p. & le 
mdme fur Sozomr’ni , Hift. EtcUf. pig. 1. Edit. Cantairif. 

Art. CX. (i) C'cH ce que dit Diodore dt SiàU. Et 
je ne lit pourquoi Prioeaux veut que ce foit avtt t'arinf 
tjiu Xerxès Itur tnvtia. Hifi. dti Juift &c. Tom, I. pxg. 
411. F.n quoi Mr. Rollik le copie , comme ailleurs 
fs S- Tum. 111. de (bn Hifi. Aacuatu, Il n’y a pas la moin- 
dic trace de cela dans l'Hi.qoire. Les Canha^mtu étoient al- 
lez riches d’eux-mémes , pour foire cette depeale ; îc Ut 
Muvciient le piomcure de leur Expédition des avantages . qui 
les dcdomrnagcioicot des trais. Outre que nous AC favOAt 


pas à quoi Xtrxh s’étoit engagé envers eux par le Traité. 

(a) Il y a ici dans le Texte de Uiooore , daux-tm , 
»êc éi éi«iur.«s. Mais plus bis , Cap. 10. fag. 14 j. où , 
eu parlant de l'Expédition même , i) exprime plus en détail 
les forces des CarrAi^iiieir , il dit, fins da dtux-mUü Vaifftaux 
Uagt , on Vailfeaux de Guerre > »««s trAuies tÜt 

Arx<A<<». Ainfi le prémier pallage doit être corrigé par ce- 
lui-ci. 

(3) Voiez Justin, Lit. XXII. Caf. 7. num. 7. avec Ii 
Note de Bonoars. Un autre Hamilcar ell aufVi appelle Bai 
par Diodore dt SUilt, I.ib. XX. Cap. 33. pag. 749. 

(4) Voicz le Scboliafte de Pimoake , fur le tiuc de l'O- 
Jt il. djfmpù. 


99 


ANCIENS TR AI T E Z. Part. I. 

tié & d’hofpitalité entre Téri/U & Hamilcar j qui , ôutre cette raifon » fiiÇ porté à tâ- 
cher de le rétablir , parce ç^AnaxtUs lui donna fès £nfans pour otages de ia fidélité , 
au cas qu’il voulût venger Ion Bcau-pére. Nous verrons (e) bicn-tôt le mauvais fuccés W 
de l’Expédition. 

M II}. 

ARTICLE CXI. 

Traite’ des p/rmeipaux Peuples de G r e’c i , pour leur défenfe contre 
Xerxes» Koi de Perse, contre les autres Nations Grécjues , 

^ui s'étoient foumifes à ce Prince. 

Anne’e 480. avant Jésus-Chris T, 


S Un. la fin de l’Année précédente , Xerxes s’étoit enfin mis en marche , avec une . 

(i) Armée , la plus nombreufe dont THifioire ait jamais parlé, (a) Il paflà l’hy- „ . ub. 
'ver à Sardes -, & de là , avant que de partir pour Y Hellefpont ^ par où il vouloir tranfi' vil.o,^. 
porter fes Troupes , il envoia des Hérauts à toutes les Villes cie Grèce , excepté (2J ÿ 
Athènes éc Lacédémone , pour les fommer de lui donner la Terre & l’Eau , (é>) c’eft- 
’à-dirc , de fc foûmcttre à lui Plufieurs le firent : mais leS autres rcfuférent, & s’uni- 
rent avec les Lacédémoniens & les Athéniens , Peuples les plus conlidérables de Grecct & 

& les plus jaloux de leur liberté. Tous ceux-ci envolèrent des Dtoutez à une Aflcm- 
bléc générale dans l’ifthme à.t Corinthe > & là ils confirmèrent leur Ligue par un Serment 
folcnncl , qui portoit , „ Que , s’ils avoient le defllis dans cette Guerre, ils offiiroient soo.orü- 
C3} ^ Y Apollon de Delphes la dîme des biens de tous les Grecs , qui s’étoient Ibû- 
,, mis au Rot de Terfe ^ uais y être cqntraints par b néceflité ”. (c^ ’E^rî Tarowi oi W 

''EAAljrfj irtifiM ofXitf , a T« iSo/Æw kupéfurou to à’ 'ô/nuor 

Ùooeu atpttts ovniÿ , '^EÂAijWf tirri# , MtTwrdrrut w wpi-yfKtT»» , Ttn-(« A-Vo»eiâuffi 

xATiura.! râ ci Cit\fôùrt BtS. Çd') Ils convinrent enfuite, de mettre fin à toutes les 

res & toutes les divifioits qu’il y avoit entre quelques-uns d’entr’eux. Sur tout les Athé- xi.’cip. }. 

niens firent b Paix avec les Egine’tbs j ce qui termina le plus grand fujet de difeorde. ^ 

Cap. i 4 f. 

ARTICLE eXiL 


Traite’ entre les memes Grecs, pour le Commandement de leur 

Armée Navale. 

La même Anne’e 480. avant Je sus-Chris T. 

U Ne difpute, quis’cléva entre les Athe’niehs, & les Lace’de’moniens, poui? 

le Commandement de leur Armée Navale , faillit à gâter leurs affaires. Les A~ 
theniens prétendoient que cet honneur leur étoit dû , parce qu’ils foumiflbicnt eux fèuls 
plus de Vaifleaux , que tous les autres Grecs enlèmble. Mais les Lacedetnoniens le leur 
difputoicnt , & les autres Alliez tenoient pour eux , jufques-là qu’ils nienaçoient de fe 
retirer , fi on vouloir qu’ils obéïflènt à tout autre , qu’au Général de b Flotte de Lacé~ 
démone. Alors Themistocle , quoi qu’il fut lui-méme Général de celle des Athé- 
niens , les engagea à ceder , pour le bien de b caufe commune , & facrifia ainfi les pro- 
pres intérêts à l’amour de fa Patrie. Le Commandement fut donc déféré , d’un com- 
mun accord à Eurybiade , Général des Lacédémoniens, (^a) "EfSet éi 7^/ 'EA- 
Awùîx ’EvfvGtxétif X) Aitx.tékifit/ms iytuô'cu xtAtuorrut , éi , on tS» tiar 

cv/i-ranxi é/xà ti tus «ÎAAas vînpÉ&tAAor , ‘OfX i^rt»T«r (Ttfots , crmévr r xîtitmr 

0 Gifiiç-oxAiï; , otvrof T» ¥ ’EupuCietAj wafüxt , ^ XATtnfo.vit TtJÿ ’a 5 i;>«w$ &C. Sans 

une condcfccndance fi à propos , on n’auroit pas remporté la viftoire dans un Combat 
naval , donné près d’Artémife , (b') le même jour de la Bataille des Thermopyles , bien 

plus 


AtT. CXI. (i) Lct Auftan varieat li-dcflûi. La uni la 
font peut-être trop noiDbreure , Ici autres trop peu. Une Inf- 
cripiion pravee pour monument de la bravoure d’une poi- 
guec de Urtu , qui pertrent en tenant tête à l'Armee prodi- 
gieufc dcj Ptrffi , au palfage de, IbtrnKfjUs j pourroit dé- 
cider b difficulté , li clic n'etoit uivcTlcmeot rapportée par 
lli’aoDOTa (Lib. VU. Cap. laB.) oàon lit , que ces Bra- 
♦e, avoient combattu contre trtù tmliùni il'hommcs, 
r» ; au lieu que , dan, Dioooae de SieiU, (Lib. 

^1. Cap. qj.) il n'} a que dtax miliim, Auuriirit. Voicn, 
au rcQc, PaïuaAua, Uifi. Jtt Jmft Scr.Tora. 1. pig. 4 ,}, 
♦*4- 


(a) Parce qu’il favoit bieiit que, quand Daaïua, fon Pè- 
re , leur fil faire la même fommation , ils jettérent le, Hé- 
raut, > le, un, dam de. Précipice,, les autre, dam de, Puitsi 
leur difant par moquerie , qu'il, prilTem de là la Tkrrt £c 
l’Eui. 

(}) C'eB ainfi qu’en ulbient le, Grttt , à l’égard du Bu- 
tin qu’il, avoient fait fur l’Ennemi. U ne faut que conful- 
ter Suidas, 8c ilAarocRATioN , au mot diuTMtn. Volez 
Selden, Hift. Stt Dimti, Scâ. III. ^. ), 4 . de bVeriioa 
Latine , que Mr. Le Ci.Eac adonnée, aprè, fc Commen- 
taire, fur le PnUMttM^pu , de trois ptémiérct Scâiont de cet 
OuriaEc. 

M 


(«) PlutêT' 
qutîa Tte- 
mi/ftei. 
Tom. I. 

P>g- «'f- 
PJ.H'tdr. 
Votez aufli 
UhiMtt , 
Lib. Vill. 
Cap. a, }. 
(d) atrtSt. 
tt, Lib. 
VIII. Cap. 
if.nMd. 4 i 
Sitiit, Lib, 
XL Cap. 
‘I* 
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plus GOnficlirablc , où trois-cens hommes , en &crifiant leur vie , ariêcéitnt toutes les 
-forces de terre du Roi* des '‘Ferfés. • _ • 

ARTICLE CXIII. 

t 

Traite’ de Paix evtre G e’l o N , Tyran , ou Poi de Syracuse 
1 ' ' ' en Sicile , (è* les Carthaginois. 

'' LÀ’ meme' A N N e’e 480. avant ‘J e s u s-Ch r r s T. 


G e’lon , Fils de T>inoméne , s’étoit empare du Gouvernement , prémiércment à 
Gele ^ (0 & enluite (2) à Syract^e. Lors ‘que les Grecs étoient 

(«) Htmia- menacez de Pirniption de Xerx 'es , Roi de ‘Perje , {a) ils lui envoiérent des Ambaflà- 

vtKc^p. ^curs , pour l’engager à entrer dans leur Ligue :'m.iis n’aiânt vbiilu y confentir, qu’à 
if7. jô* ' condition d’erre déclaré Géncraliinmc de l’Armée des Alliez , ou au moins d\inc partie} 
fiVbeux voulut point' accepter à ce prix-là le fecours (b) confidérablc qu’il ofFroit. Il a- 

ccns-v'iif. voit d’ailleurs lui-même à craindre des grands préparatifs des Carthaginois , dont (P) 
fwux, £c nous avpns parlé ci-dclTus , qui croient deftinez contre la Sicile. La tradition des 
mille hoL J’/r/Vw/r portait néanmoins , qu’au défaut de Troupes qu’il ne pouvoir pour lors four- 
mes lie nir aux Grecs , il envoia de l’argent à T)elphes , pour contribuer aia frais de la Guerre. 

U^sur* Quoi qu’iren Ibit , Hamilcar (e) ne tarda pas long tems à venir faire defeente en j'i- 

l’ÂiiiWe elle , avec une grande Flotte , & il nue le Siège' devant Himére , d’où Tbéron , Beau- 

u^iiirtja ^êlon , avoit chaffé Tèrille. Le Gendre ne manqua pas de venir au Iccours , 

& CCS deux Princes défirent (j)' entièrement les , après que leur Général 

ç»p. 166. Hamilcar eut été tué par une rufe de Guerre. Tout fut taille en' pièces , ou fait pri- 
fonificr’ , Et à peine rdla-t-il qucicun pour aller porter à Carthage cette trifte nouvelle } 
xi.Csp. de forte que jamais Vktoire ne fut plus completfe , ni plus conliddrablc. Les Carthagi- 
fiois conflernez , èc craignant ciùc (Selon ne paflàt en Afrique , lui envoiérent incellàin- 
nicnr des AmbalTâdcurs , qvii , la larme à l’ccil , le prièrent de leur accorder b Paix , & 
d’ufer avec modération de les avantages. Gélon étoit d’un naturel doux & modefte, qui 
. lui lcrvit audî , plus que tout autre chofe , à alVermir fa domination. Il venoit de té- 
moigner ces fentimens aux Peuples & Princes de Sicile , qui avoient été de pani con- 
traire : car il fit la Paix avec eux , fur le pié d’Alliancc , où , en recevant leurs IbûmiE- 
fions , il fc montra fort équirable. Pour ce qui cft des Carthaginois , il fut d’ailleurs 
follicité vivement par (4) Damare’te , fon Epoulè , que les AmbafTadeurs avoient 
priée d’intcrccder en leur faveur. Ainfi il fe contenta d’exiger , ,, Que les Carthaginois 
,, lui paicroient deux-mille Talens d’argent , pour les frais de la Guerre : Qii’ils bâti- 
„ roient deux I cmplcs , où les Tables du Traité feroient • rdigieufement confervées : 
,, Qu’ils abüliroient > chez eux , la coiitume barbare d’immoler leurs propres Enfans- à 
J, Saturne : Qu’ils donneroient à la Reine ‘Damarete une Couronne ( d’or , de b 

„ va- 


Akt. CXIII. (1) On ïToit infoc de ouelqucs Mcdaillet, 
où il femliioit le quiiificr StTtnfjin , qu'il ctoit de Snaeit/t -, 
A riëullic Mr. 01 SrASHCiM j’ert iiiêitic fo:t lourmemé 
pour concilier cclî »vec l’Hiftoirc , Dt Vuf. (jr Vf» Suml(- 
tBMiMtn , Tum. I. pi". f4^. Mais un ^u'.ic lubiie Aniiquai- 
jc A lève 1 » iliilirulte , en faiTant voir , qu'on a mal lu dans 
ce» McdaiKci Svfn»»*-/»», pour c’eft-à-d>re, 

riMài , Hti de SyrMMft. Lu»t, üeihm Xuirun» , Cip. IV. 
5. 41. pag. 147- .... , „ . . , . y- 

(a) Il UilVa alorj CeU k Hurm , fon Frète , qui hn ftte- 
céiia , tpr^il'a mort , i Syratufr. Voici Mt’Rooort, Lib. 
Vil. Cap. iff , ifd- DioooKf. Jt Sitiit , Lib. XI. Cap. 
38. 

(3) Le indmc jour que les Orid gagnèrent la fàiDcufeBa. 
tailic fie S.aianrHr. Hc’RonoTi. Lib. VU. Cap. >66. Mtia 
OioouKï Jt Sieili dit , que ce fut k jour de la Bataille des 
Vxrmtfylti , Lib. XL Cap. 14. Kn quoi il mérite moins de 
ctenacc , que le Fw Jt l’HiJiatrt, lequel vivoit dans le Siè- 
cle . où tout ceci fc palTa. .Mr. Kollin neanmoins (Htfi. 
Andomt, Tom. 111 . pag. 371.) trouve plus vtailémbbbic la 
datte de DieJart Jt Sieilt , pari-c. dit-il , q«r Us Grecs , isif- 
trttiîs sbs fustis sU Ocion . U ftiérmt Jt vtKtr À Itur ftetnrs 
tmrrt Xcrxds , et nasireiitit fai fait afrèi la BaiailUJt 
Salaniinc , (jai Uur tufia ttUtiimt Ir emrayt Ac. Mais je vou- 
drois bien lavoir, où cet habile homme a trouve que l'Am- 
bafladc des Crtri à GtUa eft polléticote au/ncrèi de ce Piin- 
ce dans la Guenc avec !c» Carthagmeii. Dioisoaa Jt Sieilt 
Dcjparîc point du tout dç celte Ambafi'idc. lU’BonoTE, 
qui ieol ia raconte , A au kmg , h met riliblemcnt avant 
la BaraiKc des TfttrmofiUi. Bien plus : fl dit , que ce qui 
pnpieba aiois ovien de donner du fecours tui Greei , ce tut 


la crainte de fe voir bm>rl6t attaqué par les Caitha^tù. Q 
ne les avoit donc pas encore défaits. Mr. RtUia le die lui- 
roeme dans la pa^ prétciicatc. C'eft fe contredhe fiji.md- 
me , a peu de diicance. Je rois , au irflc. ce quj appamn- 
ment a trompe Mr. Ballia , A avam lui le Savant Simson, 
{diritit. Galba, in Ann. 5far. col. 711. EJ. tnffeliaf.) 
Hc'auaoTi fait dire i Gtlet, lors que les Cita lui covosé* 
rem demander du feoourt , Qu'ils lui en avoient rctùfé d 
lui-même , quant) il les pria delui en donner dans une Guer- 
re qu'it avoit confie les Cartbaghnh. Lib. VII. Cap. ip8. 
Mais il ne faut que l'aire attention i ce qui fuit , pour com- 
prendre qu'il s'agit d'une autre occafiun , où Oéitn eut quel- 
que choie i démêler avec les Carthajiatii de SitiU. Car il 
ajoute : El Un fax jt t-asM ttetjarai Je eetiftr I4 mort Je Uo- 
tjt't , ïtlt jf'Anaaandridc, qw eeax d'EgclIc «t'«ir>ir rare , 
vetii e^ar.t même Jt •toarr aiJtr à mire Utrt icrrr C»»»»wr- 
i* , Jtà U »«•/ /iTiit rétama an granJ fra^t Je grattJti 
eemmoJtiei , vaas ne l'avex. fas vtala (^. Il paioit par lls'- 
RouoTi même, que ce meurtre de Oeriét étoit arrivé plu- 
fleurs années auparavant , peu de tems avant la mort de 
Ciétméat , Roi de LaeteUmeat t dont Dtr'tit étoit Frère. 
Voiea toute i'hifloiic racontée au Ixe. V. Caf. 41 , &/r^. 
C'eli certainement pendant les Csaetres , dont U cil parie la , 
que les (jrrtt refui'ercnt à GéUa ce qu'il dit leur avoir de- 
mandé. 

(4) D’antres, comme le Scholblle de Pinoar* , l'ap- 
pellent Aspuifire , Démarétt. la Olj-mp. OJ. II. pag. ai, 
13 . EJ. Oxea. 

(f) A eaulê de quoi cette Priocefle fit frapper une Mran- 
ooic , qu'on appcila de ton nom Damartiiam , ou Drmatt- 
rÙMoa. Votez Ùionoiiz Jt SictU , A k Schoütâc rie Piu- 

DAJII, 
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•? eeoTtifUs w<tpxé'içaf TêTtu;^6Ttî , TauTx Tt éi^<niy Wf'SffeJ'l^a.tro , ^ 

tfiti TH r*ÉAûffiîSv 'SrotwriMt/ûA^'ï/wTrt 11 * . _ ^ *y7T* AOTtf)^ €KXT’3F 


ANCIENS TRAITEZ.. PaUt. L 

valeur de ccntTalcns 

i-TTéÇ-aAftifa» W| 

T tip/.m' t'Tpx^a.To 

Aia ,TctAa?r(f 3 ^ Jiîo 

•? <tû)T 

ffSf t 5 7üi«nc( T» reAw^ ÙAfixptTïf ■ajo9Vfio\iy>)axi . 

TitAarruiî ;^wîw &c . . . . (6^ r.Aa» 9 T’j.a»K@* , ort Kap^Ttifoyiuf ^g-pos 'i/^éptu xaTtTsAé- 
pit/mv > eipniy ar«»/UtK@>>- ®-;9 î aùrns , Jii-xyxaffcif ci7^4*‘ Tetis ô,uoA97raiî . st 4 ^ Ta Tïxra 

waJiTc»^ T J Kparai xaTa&wmj.Lc troificme article , dont Diodore ne dit rien, 

eft fort remarquable-, & montre l’humanitc de Gélorii qui exigeoit'dcs Vaincus une cho- 
ie toute à leur avantage. Il ne put néann’.oins (tant la Supcrftition cft indomtablc ! ) dé- 
raciner entièrement le principe qui avoit entante cette coutume dénaturée & impie. l'n- 
^viron un Siècle apres , les Carthaginois aiant été vaincus par Agathocle's , autre Ty- 
ran de Sicile , Çg) ils regardèrent cela comme une punition du Ciel , caufA' par l’inter- iv ’J"». 
fuption de^ci'ts anciens Sacrifices de Vidimes Humaines , & en renouvcllércnt fi bienk'^' 
l’ufagc, C 7 ) qu’il fubfifta avrtant que leur Ville. Depuis la deftruftion même de Crfr- pag*. t'?»- 
tlfage , ils le continuèrent jufqu’àu tems de l’Empereur (/;) Tibe’rej & tout ce qu’oit (A T,rrui- 
fit alors pour les détourner, n’cn^cha pas qu’ils ne le pratiquaflènt encore lècréccmcnt. 

De tels Sacrifices ont été autrefois en ufage, d’une manière plus ou moins cruelle, 
plus ou moins étendue , parmi la plupart des Nations. Et s’il y a quelque fait , dont 
on ait des preuves incooteftables & en grand nombre, (8^ c’eft celui-ci. Tout cela ne 
fauroit être éludé par de funplcs conjectures , & des raifons de convenance , telles que 
les propofe un Savant (p) Moderne , qui s’eft mis dans l’efprit de juftifier l’Antiquité 
en dépit de tant de témoignages au’elle-mêmc nous fournit , & des exemples ( 10 ) iem- 
blables de Sacrifices de Viftimes Humaines , qu’on trouve encore aujourd’hui chez di- 
vers Peuples. 

Pour revenir à Gélon^ ce Prince, après la Victoire, dont nous venons de parler, & 
le Traité qui la fuivit . fut trouver moien d’ériger fa Tyrannie en Autorité légitime.' (i){i)Di»jm 
Il convoqua l’Aflcmblée des Syraeufains , qui eurent ordre d’y venir tous armez. Mais * 
il y alla lui-meme fans armes , & rendit railon de toute fa conduite. Cétoic fe livrer a- 
vcc une grande confiance , dont un autre auroit fort craint les mauvaifês fuites. Cepen- 
dant , bien loin que perfonne penfàt à profiter de l’occafion , il ne reçut qu’acclamations 
de joie , de louanges , & de rcconnoilîànce , que l’on croioit lüi devoir , comme à un 
Libérateur de la patrie. On lui déféra en même tems , fans qu’il le demandât & d’u- 
ne commune voix , le Pouvoir Souverain , avec le titre de üoi , qui fe voit encore au- 
jourd’hui fur quelques Médailles (i 


DAiit ., 0 Ü fupr. comme aufli Hr.’sYCHiut , nu mot Agu.». 

•». Chique pièce de ceite Monnoic peluit dix Drtuh- 
ttMs jtu'mMtf. Comme ce poids ^iloit 11 vilcur de cinquia- 
tc QMts . les SiriUtm lui donnèrent lulli communémenc le 
nom de lltrnxwTMXirfn. C'eft ce que dit Diooont Jt Si- 
tilt : TaÏt» i' [où Paumier de Gmttmt/hil s'eut qu'on 
life hAu>. Fjcm. m AuB. Grtt. pig. 107. mais ram nèceE 
(itc : en tout cia , j'aimerois mieux 'AtIhÙcs 

A'iua* ixXBn Ü WM/m tm, XtaiAiarraia «xà jou 
IIi>re<«>T«A>Tf4,. Il y a ici une grande difficulté ; & je iiiis 
luiptis que le doèle J. Frid. Gronovius , qui a tant ap- 
pioidndi la initieic dins ton gros LÎTre Dt PMHn. vtttr. oc 
dil'e rien nulle parc lur un pillage <i remarquable. Il eft cer- 
tain , que A,Tfm, & OUU , Aint la même ebofet 5 c que les 
Sitilim le feivoicnt d’une Monnoie de la râleur de celle d'E- 
giiw , qui éloit plus fune que celle de la Monooie d'Athrtm : 
car une Driuhmt Attùfut ne comenoit que lix OUUs) au lieu 
qu’une Drachme d'^ior en reoTermoic dix. Voiei Follux, 
0 ^tm*pi{. Lib. IX. 60. 76. 80. L'OMt J'Eiiiu valloic 
donc davantage ; comme rinliouè encore TiiucvnrDX , 
Lii. V. Cap. +7. & la proportion ctoit de fix i dix. Ce- 
pendant cinquante oMtj d‘£rùn font ici dix Dr/uhmt Oui- 
quer , c’eft-i-dite, foixante OMtt AitUfMii : voila une pio- 
^rtion qui o’rfl que de cinq à lix. Au lieu qu’il fiudroit, 
en Monnoic Attique -, cnrirun quatre-vint-trois Oitlu j ce 
qui feroit près de quatorze Drjuhmti Attiqiut, Y auroit-il 
faute dam le Texte de DtoooRE dt SitiU ? Cet Hiflosica 
étant du pari même , ne pouroic guciei fe tromper , en 
Ibit de cbulcs li communes. Je m’apper^ois roainterunt , 
que ScALtexn {DtRi iùiimBari», pag, 8.) a bien vû lacooa 


traricté qui naît de l’évaluation faite ici par l’Hiftorien; mais 
il ne relout point la difficulic. Au relie , Pollux Lii. IX. 
S. Hy. dit, que ce fut avant 1a défaite des C*rthafiatii , 5t 
pour lubvenir aux frais de la Guerre contr'eux , que Dim»- 
rtu fit frapper b .Monnoie dont il s’agit, aiartt demandé .inx 
Dames Icuis bijoux. Hxivchius fcmbic avoir cru la même 
chofe , à cela près qu’il pnic Iculcnicnt dei biioux de b Rei- 
ne même. Voilà qui ne s'accorde pas avec la uarration de 
DtoDORx it SitiU. 

(6) PLUTAxqux, Aptpbihtgm. pag. t7f. A. Tom. II. 
EJ. litth. & Dr htt tpui jtro a Snmint pH>iiMf2iur , pag. cri. 
A. Voiczauni le Scholialle de PrsoAxt , m Puh. Od. Ib 
verf. 3, 4. pag. 181. 

{7) Comme le dilcnt DttsYS i' LUlitanMjft , Antiq.Rom. 
Lii. I. Cap. 38. & Quir<TE-CuKst, Lib. IV. Cap. a. mvii». 

(8) Voiez ce qu’ont recueilli li-delTus , par exemple, 

Uax'Ro.MC Coi.uM»A , fur les Fragitaens d’ENtrius, pag. 
x8 , EJ. Amfi. 8c les lotcrptctes for le padârm ira- 

diqué de Qointe-Curse. 

(9) Mr. MoRrN , dans l'HîJltirt Jt tAcaJ. Jts Infcript. A» 
BtUti-Liltru , pag. 3-8, fuiv. Tom. l. EJ. Jt HiU. 

(*®) Voiez , entr'autres , la BtUuita Jt Cuttrz’t , ptt 
Mr. Snilcrave , publiée en 1734,. & ce qui en a été ex- 
vait dans b Bran. RAtsoNNi'i , Tom. XIV. pry. 3a;, 
ÎJp. &{uiy. 

(il) Volez Mr. le Baron de SpAMnEist , D» prônai. 
ttfit Hnmifm*!. Tom. I. par. & b fhth* tbmnirm dé 
Mr. litit, pag. 147. 


( 4 ) Hiriie- 
tt , Lib. 
VIll. Cip 
110 . 


(4) 

tt. I.ib. IX 
Cip.ij, 

& Iccjq. 
rtitJ.Jf Si- 
tiit , Lib. 
XI. Cip. 
îÿ, O'ÂÎÎ 


(i) Or Ht. 
advrrius 
LtecrAl. 

1+9. 
ifo. tJ. 
HUh.i6iç 
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histoire des 


ARTICLE CXIV. 


Traite’ entre X £ R x e's, J?o/ </(? P e rs e , Abd e’rite 1. 

La même Anne’b 480. avant J esus*Chr.is t. 


A Pr.f.'s la fameufe Bataille de Salamine , où les Grffj rcmpoitércnt xinc Viftoirc 
fl mémorable, Xer.xe's prit le parti de fe retirer, laiflànt avec une 

Armée de trois-cens mille hommes , faire ce qu’il pourroit pour exécuter un deflèin , où 
il avoit lui-même trcs-mal réufli. Dans cette retraite, où i perdit, par la dilette & par 
les maladies , une grande partie du relie des Troupes qu’il ramenoit j il contrada une 
Alliance d’holbitalité avec la Ville d’AeoERE en Tbrace > & il cimenta l’union par le 
préfent (Ju’il nt aux Abdérites d’une Epée d’or , & d’une Tiare brochée auflî d’or, {a') 
. tcunj ^ if tl cfi awôtjxiT^ , 

kxiiixj} Tt *, Tiifü 


ARTICLE CXV. 


Renouvellement de la Ligue entre les Grecs, contre 

le Roi de P E R s E. 

Anne’e 47p. avant Jbsus-Chmst. 

L a Bataille de Salamine faifoit tout cfpcrer aux Grecs des nouvelles Expéditions qu’ils 
chtreprendroient contre l’Armée , encore fort nombrculc , que Xerxe's avoit bil- 
Icc fous le commandement de Mardohiüs. (a) Ds réfolurent d’aller dans les Plaines de 
• la Bcotie , pour en venir aux mains avec celui-ci , & alTûrer , par un dernier eflài de 
toutes leurs forces , la coiifcrvation de leur Libetté. Aflcmblcz à Yljlhme de Corinthe y 
ils commencèrent par foire vœu à leurs Dieux , que, s’ils remportoient la Viftoirc , ils 
inllitueroicnt une l êtc , qui ferdit célébrée tous les ans à pareil jour dans ‘Platées , en 
l’honneur de Jupiter Libérateur. Et pouf fc mieux encourager les uns les autres , ils 
fcnouvcllérent leur Ligilc par un Serment folcnncl. En voici la formule , que Diodore 
de Sicile rapporte -, mais qui fc trouve plus entière & plus coitcde dans une Harangue 
de l’Orateur (^b) Lycurgue, d’où je la copierai, marquant au bas de la page les 
différences. 

’OT 7 sr«tn<jonxt irefî tJ -rnt 

xaTttAif4» TUf yrytfûutf ) «- 
Tl ^àvTtts , BTi ■^bnâotwrraj’ èL\A* tbs ot 
TÏ fiix'i TiAtvr^arrttî 

ATCLSTeLi Xj KpATioXf T« tro\t/Àtf TUf 

(2) £xf^fUf y Ta» fhp vwif •? 

'EAAxJ',^ vl\iàn iSifiixt iraç-aTa» tyoïiva, 
tIs St Tx tS ^Afixfu vfCftKonttxt i x'Traaxf 
Six-xTiLa»' xai Ta» iifa» xeu 

xaT*CX>i3«T»» (3} Ito t 5» ^xfGxfcn 
(^4^ xtoixoiofiiiaa ■o'xiTX'XXtnf , ÔAA’ uirofini- 
(IX ToTf ’é^7i»s^é»w« ixxa (f) xatoAutci^ou 
T (ixp£xfM xciStlxs, 

Ce Serment , comme le remartpic (7) 

Pufage en étoit commun parmi les Grecs. 

A«T. CXV. (l) 11 jr • •mrrmf duB Diodori lit SitOt, 

Lîb. XI. Cap. »V. -W; «• i'ap*. 

(1) TS< ftMffiifit , tihiMt rm âyamra/amn «-«Au» 
r«T<f vtitrtr é rm lifSi Sec. C’eft ainC qu’on St daoi Uio- 
noat, oü, comme on voit, U y a quelque chofe de confi- 
détable d'6mU i Se le feni eB d'aiSeurs moini clair. 

(j) Ces mots mt» rm fltiffiâfm manquent dans Dionoai 
Jt Suilt. ^ 

(4) Cela vaut mieux Tans doute qu’«à*Apir«> , qui le lit 
dam DionoKE ; où aufll on ne voit point vaorârsru. 

(r) Il y » <!*''* Dionoaa tt Suitt , tg cequi 

n'eà pi» t> bien. 

C'efl ce que fit Xtrxii dans fout fon pafiige par !» 

U»Att Se en Te letiraot i'AJit , il ordonna aulU de brûler ou 


,, Je ne tientlni pas plus de compte de nu 
y, Vie , que de nu Liberté. Je n’atûndonocrai 
„ point mes Généraux , ni vift, ni morts t mais 
,, j'aurai foin de faire enfévcUr tous ceux de nos 
,, A liiez, qui feront morts dans b Bataille. Qpand 
„ j'aurai vaincu ks Barbares dans cette Guerre , je 
,, ne détruirai aucune des Villes, qui auront com- 
„ battu pour b Greee : mais celles oui auront 
„ pris le parti des Barbares , je ks oépouilkrai 
,, routes , êi offrirai aux Dieux b dîme du Bu- 
„ tin. Je ne relèverai aucun des Temples , que 
,, les Barbares auront (S) brûlez ou abattus ; mais 
„ je bifferai parvenir à b Pofléritc ces monumeos 
,, de l'impiété des Barbares. 

Lycurgue , ne iltt point inventé abrs: 

La 

démolir tons les Temples de» Vilfct Crnfmti de ce pais-lL 
Il n'y eut d'epargné que le Temple de Oiw» ■ Voie» 

Bénéon, Lib. VllI. Cap. 109. Dioooai Jt SitUi . Lib. 
XI. Ctp. 14. St«4»on, Ub. XIV. fat- Cica'aoM, 
tt Lttii. 11 . 1 1 . , 

(7) Tsvre* t». wmi USr» i«nr« St nfmTamü WKtrii tl 

*’£AA».IS , » Tttif tÙTÏn ivfitri^ , iAA« rit mtif 

ifjÂtt tlâtrfttit/t êfjtttt. Pag. 149* Il bi ’ comme on voit, 
que ce Serment tut fût ù PLuttt ; au lieu que , félon lîio- 
ooKi dt SUik, ce fut dan» î'Ifthmc dcCsrmfùe. Le danicr 
efl plus viailémblable : ît l’Orateur a pû s’exprimer moins 
exadement fur cette circonlhnce , parce que la Bataille de 
eltuiu projettée fut l’occatioa du Serment. 
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ANCIENS T R,A I T E Z. Part. I. «>? 

La Bataille de Tlatèes eut le fuccès , <jue les Grtes s’en étoient promis : elle fijt 
décifivc , 8f obligea les ^Perfes , entièrement défaits , à fe retirer pour ne plus revenir. 

D’autant mieux que , le même jour , le relie de leur Flotte fut battue dans un Combat 
près tic Mycale j & que toutes les Villes d'Ionie , qui un (f_) peu auparavant avoient (0 uMt. 
implore fecrctcmcnt l’alTillance des Grecs pour les délivrer du joug des Per/es , le rc- t 
voltércnt alors contr’eux tout ouvertement. 

VhJ. Jt Si‘ 
tilf , Lib. 

ARTICLE CXVI. 

S+> tr/fjî» 

Traite’ e» 7 /rs /« G r e c s , /rj P late’e NSi 
La meme A N n e’e 47p. avant J e s u s-C h r i s t. 

L a ViHc de Plate’es en fievr/V, fignala , dans la Guerre de Xkrxe's contre la 
Grece i (1) fon zclc pour la Patrie , & pour la Uberté commune de la Nation 
Gréque. (a) Avant la Bataille , qui fe donna dans les Campagnes voifines , Ap isti. 

DE , qui avoit été du p^ les Athéniens pour GénéralilGme de leurs Troupes , envoia 
confulter l’Oracle de Delphes , fur le fuccès de cette a£tion. Le Dieu répondit , Que 3*r. ô- 
les Athéniens remporteroient la Vidoire , pourvu qu’ils fillènt des vœux à quelques Di- 
vinitez , qu’il défignoit j & s’ils ne hazardoient le Combat que dans leur propre pais , 
dans le Champ précifément de Cér 'es Eleufinienne , & de Troferpine. Là-dcflùs , & à 
la pcrfiiafion d'Arimnefte , Chef des Troupes de ,Platees , qui expliquoit les termes 
en aidant beaucoup (t) à la lettre -, les ‘Platéens ordonnèrent, que les lx)rncs, qui 
féparoient VAt tique de leur T erritoire , feroient ôtées , & donnèrent (^) aux Athé‘ 
mens en propriété toutes leurs Terres de ce côtc-lâ ; afin qu’ils pufllnt , félon l’interprc- 
tation de l’Uraclc , combattre dans leur propre païs pour lacaulc commune dcsGVecj. (^b) (*) 

"ESo^t toTî riAaTotitwTir , yyûiiïfi , ktthuf t* tvjsàj V ’Attihw 'épix 

é toTs ’Afinrai'eiÿ , xnrlp r ‘EAA«t< 5 ^ dr o'iKtta , rè» yp^‘ 3*^- 

ftot , c^ctyamodSetu Mais après la Bataille gaCTéc , on" rendit aux Plat cens ce qu’Us a- 
voient cédé : on déclara <]^U’ils jouiroient jttüitteiaem de leur Ville , de leur Territoire , 

& de leur Libaté : que It qudeun leur faifoit la Guerre injufteroent , ou vouloir atten- 
ter à leur Liberté , tous les autres Alliez s’unttoienc , de toutes leurs forces , pour les 
défendre. Ceft ce, dont les Platéens cux'mémre firent fouvenir les Lacede/mmens , 
pendant la Guerre du Péloponnéfe ^ au rapport de Thoctdidb : n<tvaxncLs 70’ i 

KArt^jÊ^TB , Aai«Jiu;tsn®“ , iMfmfuecis ¥ tAAotJl» 'EAAÜw 7 ‘* 

ÜtiArfrairrM r xxiSintf •? j % trop' txjJM èymTo , cV rÿ IlAaTaKUM 

kyop^ Atî fiAeiAf (« îipx , ^ ^vyxtûJocts virrtxf Til# y riAetTcuiûtri , yüif ^ 

iré\ir atpiripa.1 txprTtti , «ùrwj/ttHî «’x«r“ ç^xr^otu rt ®rrl iir* «ùrd; (joif 

^tKÙcC tl kt fin, 'aqtxmxi'nt «upsirttj ^ufttiéixvs )[J' Le Sacrifice à (4) Ju* 

piter Liberatettr , dont il cft parlé ici , e(t celui que les Grecs firent en commun après 
la Bataille , pour s’aquitter de leur vœu. Et à cette occafion , ils accordèrent aux Pla^ 
téens des avantages honorables. Car il fut réfblu , dans une Aflcmbléc générale , fur 
la propofition d'Ariftide : „ Que chaque aimée toutes les Villes de Grèce envoicroienc 
3, à Platées leurs (f) Députez , pour aflifler au Sacrifice qu’on y feroit à Jupiter Li- 
„ bérnteary le az. de Septembre y jour auquel avc« été donnée la Bataille de Platées y 

„ donc 

tiMky , Toulut qu’un Hénue publiât à faaute voix iua l'Ai^ 
fembléc des ^tiix Ofymfiqun , qu'il lendoit aux FUtttai leur 
Vilie , i caule du don qu'ils avoient fait de leur pais aux . 4 . 
tUmkm , pendant U Guene des Pérfis. 

c’eft-i-dire , auteur ou conferratew , de 
ta Liberté , comme l'explique le SchtUtfit de Pindahc (la 
OJnnp. Od. Xn. I.) d'où il paroit aulTi que 7 «p//fr étoit 
adoré fous ce nom en SidU. Les Grvrr , après ta Bauille Je 
tUtiu , lui élcvérent un Autel , for le Champ même dn 
Bauille, comme le dit Plutarqui, qui rapporte l’inlërip. 
tion en vert , qu'ils 7 firent mettre. Pausanias en parle 
aufli , comme témoin oculaire , Lit. IX. C*p. a. Ni l’ua 
ni l'autre ne difent rien d'un TanpU blti , dans cenc occafion, 
â yupiltr EltMtiérùo , comme le pôle en fait Stravun , Lib. 

IX. ^g. d}a. £J. jémfi. £c après lui , quelques Scholiallct , 
dont Mcursius rapporte les pallàges , Or/u. Firuu. Lib. 

III. voc. ’BXttlSfm. L'Epigrimme de VOatMiiu^ VI. 18. 
queCASAUSON cite, for le paiTage de Straroh , porte aulTâ 
cxpreilemeni un jùitd : 'tlÇ>r*rr* Aùt fitii»'— 'tXitiiifi». 

(7) eurWt , dit PtuTARqut. Le premier 

mot marquoic .lcs principaux Magifirau des Villci i Sc ccc 
Auteur l'en fert quelquctoii pour déJlgoer les CmfuU Ro- 
mains. L'autre , , défignoit des peTfonitct députéed 

pour des Ccremooics teligieulcs 1 coranic noua le vcsruut 
ailicun. 

M 3 


Art. CXVl. (i) Les TUtinu étaient Allicx i’Aihnti. 
Voiea ei-deinis, for l'Année yip. 93. Ils fe figna- 

Icrcnt aulli i b Bataille de Utrxthtn , contre Darius : Se 
iis fiireni les ftuls de toute la Orici , qui oombattiicnt alors 
conjointement avec letOthruint. En rcconnoifiatsce de quoi, 
Icsyl/fiénùiir, depuisce tems-Ià , toutes les fois qu’ils s’afiem- 
bloient à Athènes pour la célébration des Sacrifices communs, 
c’eft-è-dire , de esnq en cinq ans, oomprenqjcnt les fUtètns 
dans les voeux que le Hénut pubbe faifoit i haute voix pour 
la RépoUique. Voiex Hk’rodoti , Lib. VI. Cap. iii. 
Dt’worTHR'nx, Orttt, ht Kur. pag. 730. C. Bdit.Bnt. 177a. 
Tnocvdidc , Lib. 111 . C*p. 7.^. Dans la fone , tes Pis- 
ttmi ebitment le droit de Bourgeinfie' à Aihtsm ; privilège , 
que les Athénimi n'iocordoienc pas facileroeat. Voiex Iso- 
CRATX , hotnthnaie. pag. ayi. A. k Dt'MoiTHt'ni , qui 
rapporte le Décret mènte fak U-deiTat, nk Jupr. pag. 73a. 

(a) Car, comnte Plotaroor nosu l'appiend lui-même, 
il 7 areit ^s de Pttuks , au pié du mont CMrm , un 
vieux Tempie de Cérit^Plmjmkssnt 6c de Pr^erpku. Com- 
me le nom d'Ehn/lmrmi marouoit que le culte de Cèrit ». 
voit été antrefon traofporté U à’Elmpt , l’Oracle vouloit 
dhre , que ce païs , à eaufe de cela , devoit être regardé 
comme du Territoiie i' Athènes. 

(a) Cette géncrolité des PUiètnt , (ajoùte Plotarhux) 
fot fi célébré, que, long tems aptea, Alx’xanorx UGrtutd, 
déjà vainqueur de ÏAj'u , aiant fait rclcvo les murailles de 


?4 


HISTOIRE 


DES 


„ dont on rendroit alors grâces au Dieu : Que de cinq en cinq ans on v cclcbrcroir de» 
„ jeux , qu’on appellcroit les Jeux de la Liberté ; Que tous les Grecs conrribucroient 
„ à lever une Armée de dix-miIlc hommes de pié , Sc mille Chevaux , & une Flotte de 
„ cent Navires , pour faire la Guerre aux 'Perfes : Que les Plat cens , déchargez de 
,, tout autre foin que de faire à leurs frais des Sacrifices pour le falut de la Créce^ & d« 

1 ^ A MA a a • aaaaaaA BBaa.aM*>All A ^ f a a^aa a a^ a a a aa a a a aa ^ a^ A a^ aa.aa 0_ _ ^ * 9 M 


{J) Fluttr- 
f«/ , in A- 
riflU. Fig. 
jji. F. 

(t, Utm , 

I«B- îjo. 
3 }'- 

(/) hltm, 
I»g- 33» * 
33»- 


it) BTtiie. 

fcui.ii.lX. 
Cip. J. 
(ilL/i.UI, 

Cap. fç. 
Voie?, auifi 
Lié. II.* 
Cap. 71. 



ins 2 u»i«<t« fd/i eiV riAaTctiij xoj’ tzaf-of ivutvTot rùs 'EAAcÿ'^ zsrp:Ctl^f 

% . . . . (e) r« ( 6 ) TiTfoi^i T» iVaAth» x« 5 ’ AS)j»ai«f , BowthV* 

? ^ t 9. ^ 



, ^ ^ ^ ^ ..... ^ a , X*^>f>s ài 'i-rems y TxZi j* 

lx.zTer ’ÉTP Te» îst/mj ^pCzp«î S-oXyM»* nAetToti<rs <ÿ’ iffÔAtti ^ ilpaj ètXp'fiSr<xt Ta ©tôi, âüo,. 
Tttî i?r»p 'EXAaJ'@*. Kupeiô«T«» «Je T«r»» , o! riActTa.tTî irr&i^i^irro toi; iyw 5 <n ^ xeipu- 
roij aÙTo^i T«» ‘EAAi»»» ctxyl^tir zaâ’ txafo» cWutc»' xai tStc rvr i'pS<n &C. On 

voit par cos paroles de Plutarquf. , que les Grecs célébroiait encore de fbn tems & 
(7j l’Anniverfaircj & les J eux de cinq en cinq ans. Pau.sanias témoigne la mê- 
me chofe du ficn. Tout cela fut conclu & ratifié avec ferment , comme il paroît enco- 
re par Thucydide : (/j) cfzus , ês cî vrArfins îifeàt «pwa»» , fxi, kpinuxonTr 

Sic. 

ARTICLE C X V 1 1 . 


Traite’ t/e Paix entre les Romains, les V eï e n s. 
A N N e’e 478. avant J e s u s-C h r i s T. 


(<) Dinri 
d'mUu*rn. 
Lib. IX. 
Cip. 16, 

& fm- 

T.nLtvt, 

laib.l.Cap 

49* 


(é) Dnjt 
d'Hjdicjtn. 
u'üi fupr. 
Cif. 17. 

PJg- SS' . 

ÿfi. EJ. 

Ox«o. 


D F.puis quelques années , les Romains étoient en Guerre avec les Etruriens, 
Dans celle-ci, les derniers aiant été battus (a) par le Conful Lucius Emile, 
les Ve’ïkns, qui étoient les plus confidérables des Douze Peuples à'Etrurie , lui fi- 
rent demander la Paix , par les plus anciens de leurs Citoiens , qui vinrent en pofiurc 
de Supplians. Il leur permit d’envoier à Rome des Députez pour faire les mêmes fup- 
plic.itions au Sénat , leur accordant une Trêve pendant ce tcms-li : en confidération de 
quoi ils s’engagèrent à fournir aux Soldats de ton Armée du Blé pour deux mois , & 
une (1} paie de fix mois. Le Sénat confentit à accorder la Paix aux Veïens , & laifT^ 
le Conful maitre des conditions. Celui-ci les fit fort douces : car , fc contentant de ce 
qu’il avoir déjà exigé des Vaincus , & à quoi ils fatisfirent fans tarder ; il ne leur ôta 
rien de leur Territoire , & ne leur demanoa même aucuns Oeâges pour fureté de leurs 
engagemens. (b) Totîs ifis riuîpxis .... ’Oi;ïi»T<troi rùs ssrM&jrâiTus T wsAit»» ixtr»- 
fixf ÿiporwf ofTTîT'tiAa» us T irtroit» , w»<p t tifiitns ota.\t^t(uws ^ oi . . . . miwai t t/Tx- 
To» ’éâ7Tptv(/zi aç'iifi TUS WfwCwTÀs us 'Pâpi>iT TUS vxip xxToAoffcaj y wo\i/xu ’ihn<rit\(U 
v^S ^ B»A» kia.\t^i/iûus' "tus i' X» 01 ■arfiaÇus kçtxMt^ çîfoms Txf ^^xpiVn; , /xnZtt xù- 
T«/ xxx«p>iT» T ;t«;x». iVx JJ avreilf eyyinQ txwtx srpxTMi , oItLi Tt U(x.i\lyr)7xt tb 'P«- 
yaxia» f'fxTiâ TSTUft^ta > ^ ^ptifeala, tis kfuuau/uor finsur , «* ô xpxTa» «tx^ ^ 

0 uxxt^ Ax6Ù» tx xo^ieStVJx J ^ S'ixiùs tb TfttltZ , mxiTxi Tcif vrfàs tùrràs x»o;^xf. 

B J't bJab , ^ arpwCeixs kxùcxax .... Siyfjut Î^bm^x» S\Slrxi T ùfiintt , ùs ÙTUiïo o! œtA«- 
fiOi’ fp’ oîs êt ^izaiois xuTij ytv{^ , t tJirxTo» xx 1 xç->wx<ôtj Atvxio» ’Ai^iAia», if x» xùrS (Jixiw 
xpxTiç'x «^ü». txiÎtxs AxCà» txî XTOxpii/tif 0 uxxTOs axaSi^ wpàj t«'; ’OwïerrxiBf , 'è^uzt- 
^ifxt fixW'.i B «ruu^î^Tf^F t»Tj xtxpxnjX’.Vi ■acafxixa^ ùp»Tp , ar» <tÙT^ ixék- 


/ 

HO- 


(6) I! fiut lire »7 Vh. fomm; ptwtcnt ilcux autro palTigrs 
de Pi vTABQUir ménse : Vît. Ctmll. pag. 138. B. Tum. I. 
it Dr GUris Arhn. pig. 349. F. Tom. II. EJ. tVi(httPCt{i 
ce ^u'etiblit Douwill , TfmiyJiJ. p.ig. fi. où il lixe 

le ;our de h Bitaillc au ai. de Scftrmért , lelon nôtre Ci- 
lendrier. Mais ce jour changeoit tous les ans chei les Crttt, 
i caule de la grande incgularité de leurs Années. 

• (7) PLUTARQUt décrit en deuil les Cérémonies de l'An- 
nircil'aire funèbre , fjig. 351. Mais il ômet une cireonrtan. 
ce, que Thucydide tourbe en paflanc , dans une Haran- 
gue qu'il prête aux FUitttu ; c'cll qu'on offroit aux Morts 
des fruits de la faifbn , Lib. III. C«p. f8. Au relie , le jour' 
de cet Anniverliirc n’éroit pas le même, que celui de la Ba- 
taille , mais le lô. du mois Attique MimuSirim , qui ré- 
^ncoit au 4. de notre mois de Nntmirt. Voiei Doo- 

WELi. , ubifu*.. pai». pa. 

' Art. CXVn. Xfi.itTm <K Alw'iM-fM». C’eft bien 
le mot , dont on fc lea en Grec, paur maïqutr la f»u. ou 


la Solde , des Gfnt-de-gnerre. Mais ce ne fut que long tems 
après, l'an 370. de la Fondation de Ko»te, 404. avant jt- 
sus-Christ . que l'on commenta à donner aux Soldau une 
Paie en argent. Avant cela , iU a'avoient ni argent , ni Bié : 
chacun fetvoit à les dépens. Toute la grâce qu'on leur fai- 
foit . 8c qui n'étoit pas particulière aux Soldats , mais fe ré- 
panduic fur tout le Peuple , c'etoit de leur vendre des Gré- 
utcTS publics du Bié à un prix modique. On peut voir II- 
defliis. Juste Lisse , àeü. Lib. 1 . Cap. a , & 8. Vin- 
CEKT.CoHTARENUS, Dt Ermmtmtirùt Rimjui. iM’gUimt , &Dt 
Milu*ri StipmJi. ; Rmasou. IIekm. ScHELius UilT. in Po- 
LYB. l)t Otjir. Roenaa. pag. 100 . ô* /eff. 134 &c. Amfi 
ce que dit ici Dehts à' HAluamtJft , amli bien qu’en d’au- 
tres codioits , ne doit être cr.cenuu , que de Bié , ou d’Ar-* 
eene , donne aux Soldats mr l'Ennemi vaincu , autant que 
IC Vainqueur jugeoit qu'il leur en fadoit , pour s'entreteniT. 
Votez rAiticle luivaat , avec ma Noix 
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A N C I E N s ,i T« R -A I T E Z. ;Part. I. j,; 

, «Tt ^xjxaTûi» ttAA»» ’feÔils ^y.fi'oLT » «n o/tipa» (Jara to ariT'w cV Tolÿ ai^wuéwiÿ 
/StCauwâ^tr©-. I-a modération duConfuf ne ftiV point aj^rouvec, & on lui refufa l’hon- 
neur du Triomphe. D’autre côté , les autres onze Peuples ^Etrurie > fichez de ce 
que les Vefttis avoient fait la Paix fans leur participation , les menacèrent de tourner 
leurs armes contre eux , & par là les engagèrent à chercher un prétexte pour la rom- 
pre i ce qui fut fait l’année fuivante. ‘ 

ARTICLE CXVIir. 

Traite’ ie Im^t Triv'e enîrt Us mêmss Romains, 

' , , (ÿ' /« V e’ï E N s. 

‘ ' , ■ ■ - A N N e’b 474. avant J es v s-C h r 1 s T. 

» 

E' Traité précédent aiant été bien-tôt rompu , coqimc nous l’avons dit, '& les 
_ Ve’ïrns étant rentrez en guerre, conjointement avec les autres Etruriens ^ ils 
furent enfin Ça') réduits par la famine à demander la Paix au Conful Æ/us Manlius , 
qui commanuüit l’Armée des Romains. Les cholbs fe paflerent à peu près de même. 


que dans la pré-cédente négociation -, fi ce n’cft Que le Sénat lui-meme accorda aux Dé- 
putez des Kelens une Trêve de quarante ans. Le' Conful avoit auparavant exigé d’eux, 
qu’ils donneroient à les Soldats la paie (1) d’une Année , & du Blé pour deux mois > 

mais il leur permit de convertir en argent la quantité de Blé ftipulce. [l>) TS Ji MoA- 
V / r_~ I-'M 1 r . . / 


(jt) neati 
J’iittlicMra, 

Ltb. IX. ■ 
Cip. i6. 
fS8. 



(à) tiUm, 
ibidi 


owy;^«fW 

Aay it [ci x» «# kiKpirtfo. ri , ci/xjjaer b trcipai?»- 

<7<t T ttCxtw Tt ^>3yx\ Y voXifin nrpU aùnU Ttoo-Afcua/lxf 

Ttis . . , . (r) Inducifi in antm quadrn^inte ^efentibus [Vejentibus] data , frumnto 
Jlf£endtçque (mferato, _ , I ■ ' ‘ 

" A R T I e l'e-'.CXIX.,' • ■ .. V- 

\ 

Traite’ de Ligue entre H i e’r P n , j Pw t/# Syracuse, ^ la 

la hile de Cu m E s m Italie. 

A N N e’e 473. avant Jesus-Christ. 


(e) 

vt.Ul.U. 


H Ie’ron étoit monté, depuis quatre ans, fur le Trône de Syracuse, par la mort 
de Ge’lon, Ibn Frère, qui lui avoit laiflç la Couronne en héritage. Pans l’An- 
née , où nousfommes , des Ambalfadeurs de Cuaibs (1) , en Italie , Ville alors en 
guerre (a) avec les Tyrrhéniens , ou Etruriens , maîtres de la Mer de ce côté-là » lui 
vinrent demander du lecours. Il leur envoia tics Vaifleaux , autant qu’il en failoit. 

•Ça) ’E'ît* TBTtfy J 'itfài (j^ à B<t<nX(^ r Xvfa.Kualar , ■sra.pa.yuonhui vrpn Avrir trpt<rC(t»r 

Xtife . V. titra XiiÀ^yt/at mCi ^^Sicite, 


Or, Ktjuifi <? ’ItaxIas , % ^itfjiiiùn tvoAt/ui^vwf ûjro Tvfptitüf âaM.T]ox.pari»T^r , Lib*"xi 

■urtfA'\a> aÙTÎis TfiÂftv L’Expéditipn fut beurcufc. Les Tyrrhénienf ft. 

vaincus dans im grand Combat naval le virent contraints de laiilcr en repos les Cuméens. »**• 

PiNDARE Çb) parle de cette Vi^ire , dont il donne l’honneur à Hiéron , dans unç (t) vyth. 
Ode far le prix, que (3) ce Prince remporta, trois ans apris, aux Jeux 'Tythiens. Le 
Sclioliallc veut ici mal-à-propos , qibe les Carthaginois Aillent joints aux Tyrrhéniens /»«.' ^ 
contre Cumes. Mais le Pocte , comme il paroît par la fuite , parle de la Viûoirc de 
Celon , remportée au Siège d’Himére , & a laquelle Hiéron eut part. 

AR. 


Art. CXVHI. (i) Voiez U Note fur l’Article précèdent. 
Ix pUtage de TiTï-Livt , <)ue je cite . conitrnic ce que 
j'ai d)i : CW on voit que l'Hilloricn emploie ici le mot de 
StiifétiJiumi St c’eil lui- même , qui nous marque le temt 
polléticur , auquel l'ulagc de donner une Paie aux Soldata 

fut ctablt : AJdimm tItiaA «/ jUfnJuun niUi A fn- 

ilUt naifrtt , qaiM'o «Mc )d ttmfui A /ko quifyiit fmoUtu tt 
mtmrttÿtt. üb. IV. Cap. ta fin. Voicz aulli Futui, 
au mol Friatue fantftu. 

Art. CXIX. (ij Dans la Comptait. Cenc Ville étoit 
la plus aociconc des Colonies Gtéqucs , tant i'Utii* , que de 
Ucilet couiinc le dit STKZtoK . Lit. V. p.tg. }7Z. 
ainj}. Voiez ci.delliis. fur l’Année lofz. Artieli aÿ. 

i,) Ce n'euiic pas la première fois. Comme Çwain étoit 
licbc. Si dans le plus beau pais de la Comptait -, plulàtw, 


Peuple.t voiHtis lui en vouloicnt ; Sc la première Année de 
la 6.p. OtjpmfitA , c’cll-à-dirc, en pap. avant Icsus.CuKisp, 
les CMmémi avoient remporté une grande Viitoire contre le, 
mêmes lyritioitat , quoi que liguez avec les Umirieai , !ca 
Dtmuat , Si autres Nations d’Iiolit) comme ivius l'appicnd 
Dznts à' Htlietrntjft , Lib. VU. C^. Ij]. t“i‘ 4^4- 

(}) A la Courlc des Chevaux. Ôn a encore des Médail- 
les , où il cH reprél'cntc avec les marques de là viétuire. 
Voiez .Mr. ut SvANUaiat De fr^. Ô* afa üuipi/m- Toni. 
J. pag. ftZ , <j> fiqf. Pour ce qui aegardc la peuonne mi- 
me d'Uiért» , on peut voir h Prifoa de Mr.. Cosra Ciir A 
belle Vciliun Franqoilc du Pialuguc de Xz’kuI'Bu') > qui 
porte le nom de ce Prince. Voies auHâ l’aniclc de Hitrto 
/. dans le Diilitsaoirt de Ba ylz i C^ il y en eus up >uiu*, 
dont nous parlerons en Am lieu. 


HISTOIRE DES 


t 




ARTICLE CXX. 



Traite' entre îemme Hieron, Roi de Syracuse, ^ïaVilU 

d'A GRiGENTE en Sicile. 

Anne’e 471. ayant J e s u s-Ch r i s t, 

<*isur ^’^He'ron , Roi d’Jgrigente & d’H/mére y dont nous (a) avons parlé d-dcflûs, 

l^oTriùi jL étant mort la fciziémc année de fon régne i Thr as y de’e, fon Fiw, lui fuccéda: 

Tij. ' & comme il étoit d’un caraûére bien différent , il commen^ d’abord à fc montrer vrai 

Tyran. Non content de s’attirer par là b haine de fes Sujets , il entreprit b Guerre 
contre Hie’ron, Roi de Syraeufe y Frère & Succellcur de Gilony par confëqucntfon 
propre Bcau-frérc. Mais après une Bataille fangl^te de part & d’autre , les Syraeufains 
remportèrent b viéhîire j & Thrafydée fut obligé de prendre b fiiite. Les Agrigen^ 
tins alors fe mirent en poflèffion de leur Liberté , & envoiérent des AmbalTadeurs à 
tj) pitdan pour lui demander b Paix , qu’il leur accorda. Œ) o! 3 " ’Axp«v*rrTrst xotu- 

* Stalt , , y' C , \ s • ' r> ■' 

Lib. XI. oifMOi T d)i/io)cfa.lia.t , ^x'nftoÇtysx/iifoi Ts’fos Uftnx , T ufmK tTv^c 7 . L-c r rince y confen- 
SS- rit fans doute avec d’autant moins de peine , qu’il favoit bien que Thr^ydée n’avoit pas 
Êd. confulté les Agrigentins , quand il vint l’attaquer. Le Tyran chafle , fc réfi^a en 
5/1 j*. Grece à (1} Mrgare , où il périt malheureulèment , étant condamné à mort. Oeft ce 
q^ue dit (2) pofitivcmcnt Diodore de Sicile y qui plus haut avoit parlé de cette fin 
digne de fa vie , comme tragique , & arrivée bicn-tôt apres le commencement de fbn 
régne tyrannique. Je ne fai pourquoi le Tradufteur Latin (3) s’exprime , comme fi 
Thrafydée s’étoit tué lui-méme. Il refte à bvoir , pourquoi les Mégariens le condam- 
(<)Ubirupr. nérent à mort ; de quoi T>iodoée ne dit rien. Scroit-ce à la fbilicicarion des Agrigentins ? 
c$y. 49. Ou bien de Hiéron ? car il paroît par lè (c) même Hiftoricn , & par le &hdialle de 
Pindare , ce Prince reçut à Catane , qu’il avoit nommée Etna y & à Himérey 
Od.i.veif' des Colonies de ^Doriens , entr’autres de Mégare > donnant le droit de Bourgeoific à 
110.^^. tous ceux de cette origine , qui vouloicnt venir s’y établir. Gélon , fbn Père , avoir 
aufii cherché le moien d’attirer à Syraeufe les Mégariens , au rapport de Polyen , (e') 
Lib.i.cjp. qui parle même de ce Peuple , comme tributaire de Gélon. 

xi.num.i. * * * 

ARTICLE CXXI. 


Traite’ entre les Grecs, pour le Commandement des Alliez, 

(i) Annf.’e 470. avant Jesus-Christ. 

D epuis les heureux fuccès , qui avoient rendu vains les defleins ambitieux du Rrif 
des Terfes , les Lace’oe’monihns avoient déjà fait éclater leur jaloufie de b 
puillànce d’AxHE’NF.s. Voici une occafion , où ils furent contraints d’en fufpcndrc les 
mouvemens , qui cauférent dans b fuite tant de maux à b Grece. Ils avoient eu, com- 
me nous l’avons vû ci-defius , le Commandement général , d.Tns les Expéditions com-' 
muncs contre l’Ennemi : b fierté & b dureté de Taufanias , qu’ils avoient établi pour 
Généraliflime de leurs Armées , le leur fit perdre j comme , d’autre côté les mamércs 
douces & {o.'^Qs d' Arifide , (2J qui , avec Cimon , commandoit pour les Athéniens , 
le g.agna à ceux-ci. Tous 1 m Alliez , d’un commun confentement , reconnurent les A~ 
theniens pour chefs de l’Alfiance , & fc mirent fous leur protcélion. ' Les Lacédémo- 
niens renoncèrent à b prééminence , qu’ils avoient eue : en quoi (3} Plutarque 

ad- • 


Art. CXX. (l) Ei't Tfàif 

Il jr a tùuce , comme le remarque Pauuiir ua Grinti- 
MtSNiL , Gif. ia jtuH. Cru. pag. lo8. où U conige avec 
raifoR Niroiwi. Ler Mijuins étoient appellex Hifkas d’un 
de leurt anciens Rois. Voica ei-dcITus , l'ur l'Année laSx. 
El par là iis croient diflinguez d'autres Villes, qui ponoient 
le nom de Atr^are. 

(1) Eu? SwwTo mmrmynrrttU tri^nrTari, Dionoat Je 
Sù 'tie , dans l’endroit cité en marge. 

(}) CâfiiMÜ jaMei» cenJermutas , Slii irai mortim 
coNscivtT. Il a fîmplemcnt , irsAiéran, il mtarnt. 

Art. CXXI (i) Pour cette ibtte, j'ai fuivi la Chronologie 
de UoDvtLL . qui redreiTe ici (jUaal. UmtyJiJ. pag.90 , 
fili-i comme en bien d’autres endroits, ceÛe de DioDORiile 
SùUe. A l’égard du tenu auOi, que dura cet empire des jllhr. 
nient, ica Anciens Auteurs le marquent diveriement , parce qu’ils 
en mettent h An , Ica uns i une certaine époque , les autres 
à une autre. Voici Miursivs . De Ftrtnna Jbtica , Cap. 


10. 8c SiHSON , ebreait. CuM. m Am. M. 3^30. où nean- 
moins U i'uit b datte de DitJere i 8c d’ailleurs il cite mal un 
paiTage de Da’MotTiia'NE , comme s'il y avoir quRr/crrr- 
enq mt ; au lieu que le Texte de Wotriut , 8c les Ma- 
nulcrin , portent wim 0 i^àaerr» , yeixmte~<ita^, OfyiuUu. 
III. pag. ta. Mr. ot Touxtit raiionnc auiü inr cette le- 
qon iautive , dans Tes Notes , Tom. IV. 8d. 8c cepen- 
danr il a lui-méme traduit dans le Texte (Tbn.ll.pag.axf .) 
ï'ejàut Je Jüxmte.emq mi. 

(aj Votez Thuctuiox , Lib. 1 . Caf. pf, 96. Plotar> 
<)uc , in ArifiiJ. p^. 3]a, 333. DioooRX Je Suite , Lib. 
XL Cap. 45, 47. Corn. Niros, in ArijiiJ. Cap. 1, j.i 
(3) TiiucTDioa ditaulTi, que les LuéJémeeeient craigni. 
rcntque leurs Généraux neTe corrompiflcnt , augranddom- 
mage de leur Etat : mais il ajoute , qu'ils voulurent Te déli- 
vrer au plut6t de la Guerre contre les Terfet -, 8c que d’ail- 
leurs les Athimm patoiEbiaoc encore afléa Amis de UatiJé- 
mette. 
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admire leur modération & leur fagcfle v mais de tels Icntimens ne s’accordent guércs a* 
vec les eft'otts qu’ils avoienc faits depuis peu , pour empêcher que les Athéniens ne re- 
bâtiflent les Murailles de leur Ville, il y a beaucoup plus -d’apparence, que Lacédémo- 
ne fit lêrablant de ceder de bonne grâce , ce qu’elle voioit bien qu’il n’étoit pas polTiblc 
de conlcrver , dans la dirpolition où étoient tous les Peuples Grecs. Quoi qu’il en foie, 
on fit alors , dans l’Aflcnu)lée générale des Alliez , un r&lement pour l’impofition &c U 
répartition de ce que chacun devoir contribuer aux frais de la Guerre contre leurs En- 
nemis } afin qu'il y eût déformais plus d’ordre , & plus d’i^alité dans les contributions. 

Arijtide fiit celui a qui , d’une commune voix , on confia le foin de fixer , avec plein 
pouvoir , une taxe proportionnée à l’étendue des Terres de chaque Allié , & de leur re- 
venu. On réfolut , que ces forames feroient dépofées dans l’IIe de ‘Dé/ox , comme le 
Tréfor commun de la Grèce ^ (+_) & comme, un lieu où les Grecs s’ailèmbloient d’ail- 
leurs fouvent ,■ à caufe du (y) Temple fameux qu’il y avoit. AriJUde aiant r^é tous 
les articles de ce Traité , fit jurer tous les Alliez de les obfcrvcr exaêtement. Il jura 
lui-même , au nom des Athéniens j & en prononçant les imprécations qu’on fâifoit 
dans CCS Scrmens , contre ceux qui les violcroicnt , il jetta dans la Mer , fdon la coû- 
tume , (6) des Mafles de fer toutes ardentes. Depuis ce tcms-là , les Athéniens éta- 
blirent chez eux un nouvel Elmploi de Tréforier de la Grèce , pour lever & adminiftrer 
les Contributions , qui , Iclon le calcul àîAriftide , fe montèrent en tout à quatre-cens 
foixante talens par an. Et ainfi Athènes aquit fans peine l’Empire de la Mer , qu’elle 
fouhaittoit tant. otios ctCrS ^tS riouwriBj , oïrt «AAoj "EAAwî (»)Thnn£^ 

^ Jixiç-a « "lents y ^ 'ieoi ^aaiXicts ««rî (potrSrrts rt nrfos riès ’AftjiaiBî, 

aCtÙs StytfdrAS c<pâr yiytudeu jQ;' TO . - • • ; (h) "fiffttî ^ ^ to •? ib) Fbii*r- 

^TTciflus ®s y*p HaMo T» poyiôu i^uaUs 2^<p9uf^ittK cùr^tf rès îp- ^ 

kfnuiT htmiets ¥ irytfMhtSy ^ vifirndû r nréKt(wi t-rctuffa» Ttis rpLirry^s &c... jjj.’ 
Ta;^ 0 )fai (7} [ oî '^EAXJini^ judot nroAn ixi^ots to pMrfxor , lÎTJtffoir?» .^S^Tom. II. 

*A6)iHuen -, ^ tsrpootrci^co' airâ , yafxu rt^ ty vpoaéSns , ofirtu to xé]’ ^ 

ù^iea fx<tey % .... ’or ’Aftqrpi^ tra^y m «ÿ »^xorJ» ^ Ttr^oolen 

TctAafiar Aoyot .... (0^^ ’E^moTa^Mt tItî nrjMror xrtTfTif , o'I f (f)Tfmn£- 

<f>cfor .... Ta^fio» Tt AÎÏA@* w aùrôïf , ^ ^ro^Js ri îtfèr iytyrode . ... (d) ‘q ’Api- 


^ctXaOJlif ) evrwi|wcw wtoufo i 3Î5» 33+** 

théniens ne tinrent pas long tems le Serment folcnnel prêté par eux j & Ariftide même, 
qui l’avoit prêté , fut celui qui confcilla d’en violer quelques articles , fous ombre de la xl cip!**’ 
néceflité des afftircs. Il leva les fcrupulcs , par un tour qui ne foûdent pas le titre de 47- ?-»• 
JuJle , qu’il s’etoit aquis , & qui montre bien que les idées de la Jufticc étoient fou- 
vent fort imparfaites dans l’efprit môme des plus fi^;es. Il prit fur lui les malédiéHons 
du Serment , cfbiant par là en d^ager les Athéniens. A la faveur de cette manière 
d’éluder la fainteté de cet aêfe religieux , il fut une fois d’avis de faire porter à Athé* 
nés y contre le Traité , les tréfors qui étoient en dépôt à Déles. Cela rfeft pas jufte , 
difoit-il , mais il eji utile. Voilà fon principe , félon IcqueM’intérêt de l’Etat devoir 
toujours prévaloir fur les régies de la Juftice. Ainfi il ne faut pas s’étonner , que d’au- 
tres, apres lui , aient fait en peu de tems doubler & tripler la taxe des Alliez , pour 
avoir de quoi fournir au luxe & aux divertiflèmens des Athéniens , comme le remarque 
Plutar-que. 

ARTICLE CXXII. 


Traite’ de Paix entre X e R x E*s , Roi de Perse, ^ /m G r e c s. 
Anne’e 46p. avant Jésus-Christ. 


^Imon , Fils du fameux Miltiadcy mant été élu cette année par les Athéniens pouf 
Généralillime de la Flotte des Alliez -, il fit vode en A/ie , à deflèin de fccourir 

les 


{+) Voici Icj favaoiei Notca de Mr. Di Spamhiim fur 
Caliimaque . Hymn. /o rkUim , iitU . & verT. jH , 3if. 
p^- r‘+' o-Zf^î- 

(f) Le idpe« qu'on a»oit pour le> Tempîe», kt fiiroft 
d’ailleurs regsider des Anciens . Crut 2 c Rtmsini , comme 
des lieux de lùretc contre le pillage. C'eft pour cela que 
les Particuliers mêmes depofoient leurs Tre'fors dans les 
Temples. Voici . par exemple , Cicc’ron , De Ltpb. Llb. 
II. Cap. 16. 2 c U.deltus uoe Noie de feu Mr. Davies. 

(fi) Cette coutume eft fort ancienne , comme il pirolt 
par He'rooote (Lid. I. Cap. ifip.) où l'on voit les thefns 


jurer ainli, de ne point tetoumer chei eux , julqu'I ce que 
la MalTe de fer reparût. Nous avons rapporte l'occalion 
de ce Serment fur l'Année P43. Article 84. Le Scholiafte 
de Sophocle dit , qu'on voulolt par là donner à entendre, 
que k Serment ne ocroic jamais être violé. C'eli fur l'Aa- 
tigtM , verf. ijo. où le Poêle y fait allufion (pj{. aap. 
£f. H. Sttfh. 

(7) Ceft aiolî que porte l'Edition de Lndn$ , confor- 
mément aux anciennes Editions 8c aux MIT. {Ttm. U. fM. 
3a I.) au lieu > <l*tl <1^ dans toutes lea autres , K 

qui ne convient point kl. 

N . 

r* 
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les Villes Gréques confédérées , & de remettre en liberté celles qui étoient encore fous 
la puifTànce des ^Perfts. Les exploits qu’il fit , font erands & en grand nombre. Mais 
deux Combats , donnez en un même jour , furent décififs , & cfoligérent Xerxe's à 
demander la Faix. Après avoir défait (i} l’Armée Navale des Perjes ^ près de l’em- 
boiichùre du Fleuve Eurymèdoyt , en ‘Pamphylie , Cimon débarqua auiTi-tût lès Trou- 
pes J & alla attaquer l’Armée de Perre , contre laquelle il eut le même fuccès , aulïï 
lurprenant par la grande difproportion de lès forces, comparées avec celles de l’Ennemi. 
En confé*qucnce de tant de viéfoircs , il réduilit le Roi de Perfe à conclure un Traité 
de Paix , fous ces conditions bien mortifiantes pour le Grand Roi^ comme on l’appcl- 
loit : J, Qiic toutes les Villes Gréques & de Grèce , & d'Âfie , jouïroient paifiblemenc 
„ d’une pleine Liberté , fans qu’il y donnât aucime atteinte : Qu’aucunes 'I roupes des 
,> Perfes ne s’approchcroient par terre de la Mer , à la diftancc du (i) chemin qu’un 
„ Cheval peut faire en un jour, ou de quatrc-cens Stades : Qu’aucun de leurs Vaifleaux 
„ de Guerre ne feroit voile dans toute l’étendue des Mers entre les ( Iles Cyanees 
„ & C4) Phafelide , ouïes lies Chelidoniennes”. (y) Les Athéniens , de leur côté^ 
s’engagèrent fimplement , pour eux & pour leurs Alliez , à ne plus exercer d’hoftilitez 
jn Ci" J^3Ïs, qui étoient fous la domination du koi de Perfe. (a) Tbtc to tpyof [ri 

OTM.Tom. 7r<tpài. TOI ’Eupvfiühtjx &C.J 8Tci>5 ÎTa'aritMwt ÿ ytifxtir Ç Sç-f <ruifStc&'ati ¥ vrtfnGétyrm 

4S<^!$7 OtMinr 'î'T'Trv aV X^) ^ 'EAAtjrixJtî x-Tri^f â<t\çiostif ‘irâ'ot KuxrUtt ^ 

(S) (Î«r4/f, XiAi^oriaïf ftaxpx m x, y'oÀxiiiÇoAu //» arA»u» Çh) iç-’ trre /MXfôis w\oiois tyyi<rx 4 >a- 

Onit.Arco- tirAB» , HTt Jôif cirij '^AAu@* rsnTttfxti XATtGeum .... ( c ) iS ' "TrT^ 

^«A«toji|) TeT/axoa/ar Çj) ciroî . . . . (dfxùjns ^ 'Urtv èfôfi» iifjLipcLf ^ 5ct 


. (e) 'mirv /*V Sfluoi Tipifxs nrt^ (x'n xala&i'wir ’éh' V Bx- 

r«j j" '^EAA »imî xlratéftMs tirai , (oi fiini tus • ^ u 


H. Suptr. Aaniiî CtTt^ 
Voic7.aulTi . > 



P.uiithcn. 
x 6 f 


J’ai rallcmbléici, plufieurs Paflages d’Anciens Auteurs, parce que les uns cxpli- 
?om!^ quent les autres , fur les articles du 1 raité , dont ils parlent la plupart en paflànt & pat 
Ej . oxm . occafion. Mais la datte de ce Traité eft conteftée , à caufe de l’autorité de Diodure 
Sicile , qui, d;ms l’endroit d’où j’ai tiré ce qu’il dit , rapporte le I raité à un autre 
Votez auifi tcms , poftéticur de vint années ; puis qu’il le met fous le régne d’ARTAXERxs's , à la 
” 4.. ann^ de la 82. Olympiade qui tombe fur l’année 449. avant Jesus-Christ. II 

200 (^9.) eft vrai , qu’alors il fe fit un Traité entre le Roi de Perfe , & les Grecs , & cela en 
conféqucnce d’autres exploits de Cimon : mais l'autorité de Plutarque , qui met ici 
*/w/» l’époque des conditions honteufes auxquelles le Roi de Perfe fe fournit , pour avoir la 
iM. pig. Paix , après la Bataille A'Eurymedon } eft appuito , à mon avis , de bonnes raifons. Le 
fameux Chronolcçifte (^h) Dodwell abandonne ici Diodore de Sicile^ dont il a 
(fiyeur- d’aillcuts découvcTt bien des bévues en ce genre. Je le fuis, d’autant plus aifément, que 
je crois pouvoir ajouter de nouvelles preuves à celles qu’il a alliées. Plutarque fc fon- 
pig. 14,7! doit fur le Traite même , qu’il C9) trouvoit rapporté tout du long , & comme fût en 
^ tems-ci , dans un Recueil d’Aéfes Publics, rédigé par Craterus , (loj ancien 

Hiftoricn , contemporain d’AuEXAN dre le Grand. 11 oppofoic ce témoignage à celui 
xii.’op. de (il) Callisthe’ne , autre Hiftorien du même tcms , qui prétendoit , qu’il n’y 

Bataille àlEurymèdon , de Traité fait entre Xerxe's & les 
{h)A-»iS. Grecs , par lequel ce Prince le fût engagé à reflerrer là Navigation entre les limites mar- 
quées ci-dcflùs : mais en même tems u avoubit , que le Roi avoit obfcrvé cela de fait , 
& par la terreur que lui infpiroicnt les grands échecs qu’il avoit reçus de la Nation Gré- 

que 


A»t. CXXlt. )0 a quoi lui fervit bnucoup un .Stnts- 
gême , dont il ufi . Sc que l'on peuc voir dzus Kkontin , 
SiTMtij. Lib. IV. Cap. VU. aMJn. 4.)-. ou cour à U fin de 
l'Oumgc. PoLYÆMVS , 1. Op. 34. le rapporte aufTi , 

maii en renvcrlirnt l’ordre det cbolci , comme l'a remarque 

CatAuaoK. 

(a) hocRATt . dans les piflagea , que je cite plus bas. 
explique cela, de manière que les Fnfis ne dévoient point 
palier le Fleuve HmIjii. Ce Fleuve fcpare une grande partie 
de VAfit Mintnrt d'avec la Hmmu Afit, 2t il fe jette dans le 
Peur Euxia. 

(3) Deux petites lies , ou Roches dans la Mer , il l'cn- 
Uce du Bt/fhêrt de Thrati. 

(4) ttuftliiU ctoit une Ville fur la CAtc de famfhylit : 
2c les Ilti OiiliJmitmti étoient d'auues ei'péccs d'Ecueils, 
tout près de Là. D'où vient que les Auteurs parlent ki tan- 
tôt àx Fhxfiüdt, 2t tantôt des lUt ChiUJtntnmti. On voit 
par là . que le but du Tr.iité étoit de mettre à couvert tou- 
tes les Mers , depuis la Côte de Ijcit tf. de Fainfhytit juf- 


qu’au Pmr Emx». 

(p) Voiez , fur tout ceci , mes Notes fur Grotius .’ 
Drcit it U Cuirrt tir it U Ftùx , t.iv. II. Ckap. III. y ip. 

(6) Dionohi St Suili exprime par trois jours de inn- 
chc, c'ell-à-dire , des Troupet , ce que d'autres difcni le 
chemin d'une journée pour un Cavalier l'cul. 

(7) Aristide {Orxi. Ftuiiuh. pag. 173. U. Oxta. 167. 

Cnn.) dit, mtrtmxtr.'tut, Peut-être y a-t-ii faute. 

(8) C'étoit Xirxii , comme on va le faite voir. 

(9) 'E. «i T4Îf ir^tç-fÂMrif i e-wfyoyi KfAvtjis , «rr.Vf»- 
xuttxxif Âh yirs^AV mtTMTtrtixrmr Vit. Cimon Ter». 

II. pag. 487. A. 

(10) C'cll celui qui avoit ftrvi fous Alexandre UGrAxS, 
2 c dont divers Auteurs citent les Ouvrages , fur tout celui 
dont il s’agit. Voiex Maussac , fur Harpocration , au 
mot ’AiIjirr , pA/. 4®- EJtt. P/AUrard. Vossiüs . Dr 

rie. Ont. pag. 461, {c 547. 

(11) Dilciplc, 5 : Parent d’Arifiw. X'oiex Vossius.Dr 
Bijltrù- Ortc. Lib. 1 . Cap. 9. pag. 40, &/t<lt{. 
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• ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

que : jufquçs-là , ajoutait l’Hiftoricn , que , dans la fuite , Tériclès avec cinquante 
Vaifleaux de Guerre , & Ephialte avec trente {èuknKnt , coururent bien loin au delà 
des Iles Cbélidoniennes , dns trouver un fcul Vaifleau des 'Perfes. D y a dans ce récit 
de Craterus , de quoi le réfuter , & en même tems Diodore de Sicile. Car Ephial- 
tes y dont It^rémicr parle , étoit mort > félon le dernier > dix années avant celle , 
où il met le Traité de Paix. (Jr quelle apparence , que , fans ren^geraent d’un tel Lib'xi! 
Traite , le Roi de Perfe , tout intunidé qu’il pût être , fe fût itnpolë lui-même , pour c»p. n- 
la Navigation , la néccllîté de fe tenir dans des bornes aufli étroites ^ Quelle apparence, 
d’ailleurs , que Cimon , après de fi grandes Viftoircs , n’eût pas profité de l’occafion , 
pour brider ainfi les Perfe s ? lui qu’on veut qu’il l’aît fait apr« des Viftoires beaucoup 
moins confidérables ? Mais je trouve dans deux Orateurs , plus anciens encore que les 
Hiltoriens , dont parle Plutarque , de quoi décider la queftion , en faveur de celui-ci} 

& je m’étonne que ‘Dodwell n’y ait pas pris garde. Lycurgue , (k) apres avoir fait 't) om». i» 
mention de la Viûoire , que les Athéniens , & leurs Alliez , remportèrent près (12) 
du Fleuve Eurymédon j dit pofitiveraent » qu’ilÿ ne fe contentèrent pas alors , pour prix 
de leurs exploits , d’ériger un trophée , comme ils avoient fait à Salamine -, mais qu’ils 
refTcrrérent les Perfes , par un Traité , dans des limites telles qu’il falloir pour afliirer 
aux Grecs leur Liberté -, après quoi il rapporte la claufe , par laquelle il étoit ftipulé , 

Que les Perfes n’envoieroient point de Vailfeaux dans l’cfpace de Mer entre les Iles Cya- 
nées ScPhafelide. Demosthe’ne (/_) ne marque pas précifément le tems de cette (i)uafiifr. 
Paix , comme on voit que fait Lycurgue , mais il dit quelque chofe , d’où l’on peut m- 
fercr , qu’il fuivoit la même datte. Car il en parle à l’occafion de (i^) Callias , Fils 
du Hipponique , qui fut envoié au Roi de Perfe ^ pour négocier & conclure le Traité. 

Or diodore Qn) lui-même , aulîi-bicn (n) que Plutarque , lait ce Callias Chef de fm) Lit. 
PAmbaflade. Et Plutarque (<?) dit ailleurs, fur la foi (14J d’EscHiNB; Difciple de So- 
crate , que le même Callias , le plus riche des Athéniens , étant acculé ( 1 d’un Cri- (n) vît. a- 
mc capital } fes Ennemis , pour a^aver l’aceufation , lui reprochèrent qu’il laillbit ’JT' ^8- 
mourir de faim Arijlide , quoi que Ion Parent , auquel il ayoit de grandes obligations : w V^'. a- 
fur quoi Arijlide le mffifia lui-même , témoignant qu’il avoir fouvent refufé de grandes"/^ P««- 
libéralitcz , que Callias lui offioit. Il y a toutes les apparences du monde , que c’eft la 
même aceufaaon dont parle *DémoJlh^ , dans l’endroit marqué ci-dclfus , où il dit , 
que peu s’en fallut que Callias ne fut condamné à mort , pour avoir pris , à ce qu’on 
pretendoit , des préfens du Roi de Perfe j quoi que dans cette occafion il eût été l’in- 
llrument d’une Paix fi avantageufe , que les Athéniens , ni avant ni après , n’en avoient 
jamais fait de plus belle. Cela étant , le Traité ne peut être mis au tems, où P>iûdore le 
place J puis qu’il eft certain opiAriftide (16) étoit mort pluficurs années auparavant. 

Enfin Suidas (17) met nettement le Traité avec les Perfes après la Bataille à'Eury- 
médon , & il le donne pour une fuite de la Viûoire de Cimon. Je fâi, au reflc , qu’on 
peutoppofer ici l’autorité du même Suidas, (p) qui dit, que Callias alla en ambaffa- mot, 
de auprès d'Artaxerxès , pour jurer la Paix fmte fous Cimon. Mais on fait , que ce * 

Léxicographe brouille quelquefois les chofes. De plus , il y a , dans ce qu’il ajoûte , r>.***^ 

un fait , qui ne s’accorde point avec la datte précédente : car il remarque , que Callias 

fut envoié en Pei^e , au même tems que les Lacédémoniens y fous la conduite de Pli- 
STOANAX, leur Roi , firent une irruption à Eleufts & dans la plaine de Thriafium. Or, 
félon Diodore de Sicile , (^) cela n’arriva que trois ans après. On trouve d’aillcius 
le Callias dont il s’agit , envoié plus d’une fois en ambaffade > car cette même année , 6. v’m« 
dont nous venons de parler , il étoit un des deux , qui conclurent une Trêve de trente »uflt®w<7. 
ans entre les Athéniens & les Lacédémoniens , & leurs Alliez -, comme nous le verrons 
en fbn lieu. Le doéfe Usserius, (j) qui n’a point cité le paflàge de Suidasy en veut (r)A>mU. 
ramener ici un fr) d’HE’RODoxE , où il eft dit , que Callias y Fils d' Hipponique , 
fut envoié en,ambaflâdc,avce d’autres, à Artaxerxès. Mais Hérodote ne dit point pour {s.ui.vû. 

quel 'f'" 


[il) 'ttC Ce que la Verfion Latine, (bu- 
Tcat , xend piailaniineot par EuiymtdmtU vtn Jmt ; 

ehangrant ainfi une Rivière en un Gèneiâl. 

(■}) Appelle AaxjMxAArrO* , d eaulÿ de lêt grandea ri- 
eheflet. Plutakiui , après d'autres , le qualifie aulVi S»- 
Aîx®-. rarti-tuiht , mee que cet emploi de porter la Tor- 
che dam les Myficrcs de Ctrti , étoit héréditaire dans fa Fa- 
mille. Voici , eotr'autrtï , VAUuitn , Oiftrv. in AnO. 
Orne. pag. 66 S, ddp. PtaiioMius, Nn. in Aiiian. XIV. 
id. donne la Généalogie de ce CnllLu. L’Auteur François, 
que )c viens de citer , l'avoit dé;a fait , pag. 7fj , 714. 

(14) EiCBiNi parle auifi de CmUùu , dans les Dialogues 
qui nous refient de lui, Dùl. U. 9. 2 c III. 7. où l’on peut 
voit Mr. Le Clerc. 

(17) DE'MosTiit'NE dit , que peu s’en fallut que CtUiMs 
ne fût condamné à mort , mats qu'il en fut quitte pour une 
•mende. PLurant^t au contraire , pofe en fait , qu’on 
décerna de grands huoneurs à CtUùu, en confidéntioa de In 


Paix qu’il avoit faite. L’un ît l’autre peut être vrai , com- 
me l'a remarque Paumiea de Grmtmt/hil, Oi/rro. m A»U. 
Guc. pag. aoj , 2 c 6a8. La légèreté des Athmiuu lève ai- 
fernent cene contradiâion apparente. Omtn , AkiiinJâ^ 
2c tant d’autres, ont été tantôt com'olei d’hounrors, 2c tan- 
tôt traicei indignement. 

(id) Cornélius Nei-ot dit, que ce fut quatre ans aprè< 
qné 1 bimipnU eut été cluli'é d’Athènes ; ce qui tombe fur 
l'annoc 461. félon le caknidc Dodwci.l, Ann. Tbn^.pag. 
S4. 2 c quelques années plus haut , félon les autres Chioot». 
logiftes. 

(17) K«i kî tnrmfn J iC «Çy NM [K/i 

Ml tM >3«|h 

Aif J) mter^ irnSf «Aiî* WêXi^ 

crwme iftU 

(LtrtMm ficc. Voc. 

\ 

” N » 
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quel fujct ; & il y a apparence qiic , s’il eût entendu parler de l’Ambaflade pour la fa- 
meulc Paix , qui fut une des Victoires de Cimon , il l’auroit au moins inlînué. On ne 
fauroit non plus rien déterminer fur ce qu’il ajoute d’une autre Ambalïade envoiée en 
même tems a Sufe par les Argiens : car aucun autre Ancien n’a parlé de cette Ambaflà- 
(OivBuii- dc} & l’Hiltorien même donne la chofe pour incertaine. Plutarque aulîi s’elt (t') 
**^crit en faux là-dcflus , comme fur plufieurs autres chofes j où , quoi que piqué con- 
8<3. Tom. tre Hérodote , il ne faut pas croire qu’il l’ait toujours repris fans fujct. 


ARTICLE CXXIII. 


Traite’ de Capitulation entre la Ville A n t i u m , du pais des 
Vollques , /w Romains. 

A N N r’e 468. avant J b s u s-C h r i s T. 


d'HjUiemn. 
Amiq. 
Rom. Lit 
IX. Cao. 
SSi&Mr 


(t) Vnyt 

obi l'upr. 
CMf. y8. 

tH- S^J- 
VoKzTitt- 
Uvt, Lib. 
ll.Cip.6j-. 
ou donia. 


D epuis deux ou trois ans , les Romains étoient en (a) Guerre avec leS Vols- 
quES , les Eques , & les Sabins, qui , félon leur coûtume , avoient profité 
. de quelques brouillerics furvenuës à Rome. Ortte Année > le Conful Titus ÿ^uintius y 
après avoir battu les Ennemis , alla affiler Antium , Ville des Volsques Quel- 
ques Troupes Auxiliaires des Eques , qui «oient dans la Place , prirent l’épouvante, & 
cherchoient à fc fauv«. Les Antiates en aiant eu le vent , les empêchèrent d’exécuter 
leur deflein j ce qui ne fervit qu’à leur faire prendre la réfolution , pire encore , de li- 
vrer la Ville à l’Arn ée Rômame. Alors les Antiates cédèrent à la nécefiité, & de 
concert avec les Eques , ils demandèrent une Capitulation. Elle leur fut accordée fous 
ces conditions : „ Que les Biques auroient la hberté de fe rttir« avec faufeonduit : 
,> Que les Antiates fc rendroient aux Romains , & rcccvroicnt Garnifon Romaine dans 
„ leur Ville : Qu’ils fburniroient à l’Armée (i) de l’ai^cnt , & les autres chofes dont 
„ elle avoir befoin {}>) Tuto uoAlnts 0 ! ’A/Jiotroj , t* xMfâ ^ xoiiÿ fur* 

ixtnat [t ’AixctrSfJ QuMwrifjum , ru Ko’irrlu Ÿ zs-o\a , iç’ u ’Aix««}f fSfi ù- 

igoaTciiSui i-TtX8tI» , ’Amaretf St y ^ rà. xtXtuifiotL tnro 'Pufuttui o-wur. 

ruTots ytiofztt^ ^ reo\fUi 0 v-rcû ^ , Xf AetjSir -n ^ ri oAAa 'oaat t- 

Su Tÿ J iyxclUTnoas > ¥ Swtfia &C. 

ARTICLE eXXIV. 

Traite’ de Voix entre les Romains, é)* E Q.U e s. 
Anne’e 465-. avant J E s u s-Chr isT. 


(*) 

d*HaÜcAm. 
Lib. IX. 
Cip. j-p. 
Tftt-Livt, 
Lib. IV. 
Cap. >. 


(») DMy( 
d'Hjdiùr». 
ubi fupr. 
tH- r*8. 


U N des Peuples , avec qui nous venons de voir que les Romains étoient en guer- 
re , fc fentant hors d’Aat de réfifter au Conful G^intus Fabius , n’attendit pas 
d’être réduit à la dernière extrémité, (^a) Ce font les EquES , qui envoiérent deman- 
der par un Héraut la Paix & l’Alliance. Le Conful exigea d’eux , avant toutes chofes, 
qu’ils donnaflcnt du Blé pour deux mois à fon Armée , deux Tuniqiies à chaque Sol- 
dat , une paie fi) de fix mois , & tout ce dont ils pourroient avoir belbin d’ailleurs. 
Apres cela , il nt une Trêve , pour donn« le tems aux Dfeutez des Eques d’aller à 
Rome y demander eux-mêmes la Paix au Sénat. Le Sénat donna plein pouvoir à Fa- 
bius y d’en régler les conditions. On convint donc , „ que les Eques confcrvcroicnt 
„ en leur entier leurs Villes & leurs Terres , dépendant du refte des Romains j mais 
yy qu’ils ne (croient tenus de leur fournir autre chofe , que des Troupes , quand on les 
,, en requerroit, & cela à leurs dépens ”. (b^ ’ETtx)|püx«î(r<u?9 [01 ’AuuoolJ *oé2 a/,gtAAa- 
yui 0 J'è SiraT®- Sùa rt rf^Sus rx ^ Aîo ^irufat xar’ ôWjw, , 

% aSfyiîpi» ti’î b‘l>cmcia‘fMr ^ u' n oAAo jutTweryir , an>;^<x.î iffaiaet- 

To nrpis eLVTtSf , tus a» ti’î "PuftV i^oufitm ^ BoAÎv tvput^ ris Si<t\ûctis. ’H fût- 

TU BwAÎi , ToLUTA fxaiSaA y TU tTtTpt'^at oùraxpaTop» ^ixAwraeSeo tus *Aot«f»s 

ÎO’ oTs «Ctoj vpocupfrai- filé tSto avniuLi yirir^ raïs iroAux» , aÙtas ? û- 

?r<tT« , TUcuSi' ’Aumi^Bf iTku *Puficuut trsnptbas , vrlAus Tt ^ ixvr^ , 

^Jjitç-tAAu» <îi ’PufuuMS fJ^'ti art fiti , ïri eu clÙtoÎs Çl) WetpetyytAAii , T«A«er» toiç 

tSuts cu-TeiiiTmlus etùrij. T«ït« ovrStfttf ^ , ianiyt ¥ Surajuu &c. Mais dès l’an- 

née fuivante , les Eques rompirent la Paix. 

AR- 


Art. CXXIII. (1) UpM(. Voici ce que j’ji (i) H faut lire wierRryiMî. comme l’i conjeâuré Stl- 

4 it fur Ici Année, Je 478. AnicU 117 , 118. lUROt , OU umf»yyiM"r4 , comme reut Po(tv(. 

Art. CXXlV. (1) Voici UNotc for l'Anicle ptécedeat. 
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anciens traitez. Part. I. 


lOI 


ARTICLE ex XV. 

Traite* d' Arhitrage , entre kf C o R c y R e’e N s ^ les 
Corinthiens. 

Avant TA n n e’e 466. avant J e s u s-C h R i s t. 

I L furvint une difpute entre les (^ a ) Corctre’ens j & les Corinthiens , au fu' 
jet de (i) Leucade. C’étoit anciennement une Prcfqu’ilc , dont les Cormthiens 
qui y établirent une Colonie , firent une Ile , en perçant Tlfthme. On ne dit pas , fur/"*- 
quoi les Conyréens fondoient leurs prétendons fiir ce païs-là , où il y avoit une Ville de 
même nom. La décilion , que nous allons voir , du différent » donne lieu 'de croire , 
qu’ils avoient eu quelque part ou dès le commencement > ou dans la fuite , à l’établiffc- 
ment de la Colonie. Les deux Parties convinrent de s’en rapporter au jugement du fa-* 
meux The’mistocle , Athénien. Il condamna les Corinthietis à paier aux Corcyreens 
vint Talcns -, moiennant quoi ils podéderoient en commun Leucade , comme Colonie 
des uns & des autres, (b') Tuéaul^ “jS wùt^ [r xinrij wfot Kopi»0i»« iyatTur 

î^(pflpct» , iAuce T y UXMi TttAetrJct XfiHUt TBf KofmiUf xalafia\ur , ÿ AeiflUUJ» mi/lœlyig. 

i(fMt y imoLQf. Quelque tems après y lors que ThémiftocU y aceufé de Cri- E 

mes d’Etat , s’enfuît à'^rgos , pour éviter d’ètre pris j il paflà d’abord dans l’IIc de 
CoTcyre , où il crut être en fûreté > à caufe du fbrvicc qu’il lui avoit rendu , dans le cas 



Plutarque dit ailleurs purement & fimplcmcnt, que Leucade, auffi-bien que Syracu- w.vit. 
fe y étoit une Colonie des Corinthiens : [c^ a.'Kaxwnifry WAirJ û-tto Kofuhwt , 

ütrTrtf, V Xvpttxwtuf y &c. Où Mr. Dacikr fait une plailantc bevuë ; car il traduit, (i) Tom. 
Leucade , Colonie de Corinthe , comme de Syraeufe &c. 


ni. pig. 

16. EJit, 


ARTICLE eXX VL 

Traite’ Trasybule, ^ les Syracusains , 

di,TU il étoit Roi. 

An N e’e 46y. avant Jésus-Chris t. 

H Ie’ron (a^ étant mort l’année précédente , laiflà la (i) Couronne de Syraeufe ï 
Thrasvbule , fbn Frère , quoi qu’il eût im Fils , nommé Dinoméne : mais il 
crut que ce Fils devoit fc contenter de CatanCy dont il l’avoit déjà fait (2) Roi , après 
avoir changé le nom de la Ville en celui àlEtna. Lhrajybule , d’une humeur bien dif- 
férente de celle de fon Prédéceflèur , fe montra d’abord vrai Tyran , de forte que les 
Syraeufains , pouffez à bout , cherchèrent enfin les moiens de laouer un fi nide joug. 
Ils prirent les armes , Sx. fans fc laiffèr dupper par les belles paroles qu’il leur donnoit a- 
tors , ils envoiérent demander du fecours à Gèle , à Agrigente , à Sélinonte , à Hi- 
mère , & autres Villes de Sicile , qui le leur accordèrent auffi-tôt Le Tyran vaincu , 
& fans rcffburce , demanda la Paix aux Syraeufains , (bus certaines conditions , moien- 
nant quoi il renonçoit pour toujours au Gouvernement On les lui accorda , Sx la liber- 
té de iè retirer où il voudrait (éj TtA®* Si [&fcurv^^} V Tvpa.t/Jx , Ai- 

•KfuÇnùax’ro f Tt vtfos rus Xupeuaurtus y î ri Vfit cùrrùf , wW9<rsr«^* i-îriiA- 

3w ùf Anepuf. CTcft ainfi que le Tyran mt chaifé , ^ès un régne (^c) de dix ou onze 
mois. 11 (e retira à Locres én Italie. Les Syraeufains aiant recouvré leur liberté , y 
remirent toutes les autres Villes de Sicile > & la confervérent depuis l’cfpace de foixan- 
te ans. 


St Sieilt, 
Lib. XI. 
Op. Ô7, 

<SS. 


{i) Dit J. A . 
Sieilt I ubi 
ropr. CêP. 

177 - ce. 

H. Sttfb. 

lc)AriJlett^ 

Politic. 

Lib. V.' 
Cip. I». 


A»t. CXXV, (i) Voier, fur cette VîUe, ou Ile, Pao- 
MllK A Ortnttiat/ttil , Cm. Aotiq. Ut. III. Otf. lo. 

Art. CXXVI. (i) KartAm râ» 
dit,UlonoRE A SiàU ; ce qui ii^nuë , que Uirna cboi^c 
Vii-mimc Ion SocceiTcur. Je ne lêi pourquoi Mr. Bayli 
{Ame. Hiênn, Note O.) attribue ce choix aux SyraenfAnt, 
La raifon , qu’il en <lonnc , peut tout aufli-bien avoir été le 
motif qui détermina üiirm , dèa le ^ma qu'il établit Dm. 
mm i CMmt. 


(1) Comme il paroît par Pinoare , PyrA. Od. I. verf. 
I id. oü il appelle Dintméiu , en pvlaut ^ Hiren même , 
"AirnH Le SchoUafte l'explique aïolï , & üa'Koir 

a fuivi avec raifon ce fciu. Rico n’cH plus lorcé , que ce- 
lui qu’y trouve Sciiatio -, Sc après lui , le dernier Editeur 
d'Oxfard. 

(}) C’ell ainfi qu’HtNRi Etiikni corrige , au Iku de 
t'o, qui eH daiu le Teifte. 


N } AR. 
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HISTOIRE D ES 
ARTICLE CXXVII. 


Traite' fecret entre les Lace’de’moniens, eeux de 

tüe if T H A s E. 

La même Anne’e avant Jeeus-Christ. 


SUt , Lto. 


L ’Ils de Thasb » dans la Mer Egée , écoic une de ocUcs qui dépendotent des 
the’kiens , à titre d’AUiancc. ( 4 } 11 furvint quelque duputc, pour le Gommer* 
i.Cap.ioo, quelques Villes de la Thrace , vis-à-vis de cette lie, (i) & ix>ur les Mines ( 2 } 

loi. Dto- ' que les ThaJiensj pofl^dment. Là-de0ùs » ceux-ci fe révoltèrent. Les Athéniens cn- 
^ Lif votèrent conir’eux (Je) Cimen avec une Flotte. Ce brave G^éial défit les Th^ens en 
xi! Cap. pluficurs Combats , & afii^ea leur Ville j de fc«c que le voiant prellèz , ils envoièrent 
7®- implorer l’alfiftance des Lacb’ob’moniens , les priant de f^e en leur faveur imc ir- 

Les Lacédé- 


(i] PIUIAT- 
^t,\n 
WM. pag< 

487. Twn. 
II. £i. 
Wtth.Ctr- 

Cap. 1. 
{c)Thucyd, 
ubt fupr. 
Cap. loi. 
{d) Ar/ifU 
iiy. 


qI ru^on dans VAttique , pour obliger les Athéniens à les laiflèr en repos. 

- moniens s'y engagèrent par im Traité fecret , quoi qu’ils n’cuflènt point encore rompu 

Athènes, (c) &d<nai JJ ructfitijtt ^^(us t ^ — ' — * .1- — : 

^ fVeLfxÛHn ixsXitun , uiaxims *t T ’AtIoÙif* 


TO 


■aro>MfKÛ/itm » Aaxi^xi/407Üf( (7rfxaA5^i 
w ft v-ni^dje xpwpa ’a5>t 
xtittt &c. Mais un grand Tremblement de terre i arrivé peu de tems après > en^cha 
les Lacedemeniens d’éxècutcr leur delîèin , & eut d’ailleurs des fuites , qui leur fourni- 
rent bicn-tôc une autre occafion de faire éclattcr l’inimitié fccréte qu’ils couvoient contre 
les Athéniens. Nous verrons (i) plus bas , quel fut le fort des Thq/iens. 


ARTICLE CXXVIII. 


T raite’ de Ligue entre Us Egyptiens , Us Athe’niens. 


Annb’e 46^. avant Jésus-Christ. 


(*) Tbuers A Rtaxerxb'^s , fumommé Longuemain j étoit monté fur le Trône de Perse dc- 
Lib.i^p! xA. puis environ deux ans , après la mort de Jfera’èr fon Pérc. Les (a) Egyptiens^ 
* 1 ^ portoient impatiemment le joug des ‘Per fis , prirent ce teras-là , pour le fècoucr, & 
cCTpt.op. I3 plus grande partie d’entr’eux établirent pour leur Roi Inare, qui l’étoit déjà de 
}i. Dits, la Eih^é voifmc : Thucydide donne à entendre , que ce fut lui qui les follicita à b 
Libl'xi! révolte i & Cte’sias parle d’un Çé) certain Egyptien , comme aiant agi de concert 
Cip. 71. avec Inare. Le nouveau Roi ne fe contenta pas des Troupes que les Egyptiens lui 
{i)va/iifr. fournirent : il en leva d’étrangércs , & il envob aufll des Amballàdcurs à , pour 

engager les Athéniens à fe ligi^ avec lui j leur promettant que , s’ils lui aidoient à d6- 
Ihrcr entièrement b Nation , il leur fèroit part de toute l’autorité qu’il avoit comme 
Roi , & leur témoigneroit toute fixte de reconnoilbncc. Les Athéniens ne balancèrent 
pus à accorder ce qu’il leur demandoit , trouvant , d’un côté , beaucoup d’avantage i 
afibiblir par b l’Empire des Perfis j de l’autre , à s’aflurcr , en cas de revers > une ref^ 
fource dans leur union avec les Egyptiens. Quelques Anciens Auteurs , au rapport du 
SchoUafie d’ARisTOPHANE , diioient, çpx'Inare avait envoié de l’argent «ecuAtnéniens^ 
P°^î' Alliance, (e) Ht nrfàs ’AÔjjreuw wfioSuç -rtèi 

XI.Cap.71. cùirSti , tir «AnAp®<r«Kr( t»Js ’AryvTnm 1 Ÿ fisui^ucu , ^ 

a;y. ongAAc-arAcwi»; ^ titpytaUs 'dmiaata OÎ $'* ’AjjpFaüi Kfioatitf cvfi^'ifv avT«s TWj 

tiip. in A- 
rijlcfiga. 

Plui.»eif. 

178. 

Akt. CXXVII. I.et richcUcs des Ttjo/îmi pifTcrcnt en 
provcibe : iyaâSt , un XSa/e de biens , pour dire , 

une grande fortune , de grands biens. Voiea Suioas , fur 
ce mot j Sc ZtNOAius , Cninr. IV. num. ]4. II j avoir 
dans nie une Ville de mime nom. Voiea Eticknk Jt Br- 
ZAaet i ac conférez ce que dit Eustatui, in Dionys. Pt- 
nf/a. verf ri 7 - m. 96, 97. 

(1) Ç'étoient les Mines d'or de ScsfMlt. On voit de- 
puis que ’TiiucrDin» y en pofledoit quelques-unes j com- 
Btc il le dit lui-mdme . Lit. IV. lop, Voicz He'kodo- 
T» . VI. Cap. Thlophrasti , Dt LâfUit. pig, 

39J. Fistus , Ÿoc. SmfttnfuU. Les TSMptat polTédoienc 
plulicun auues Villes en terre ferme -, comme il parult par 
Ht'uoDOTa, ut, VII. Cip. 118. Et ils aroient lulli des 
Mines d «»ns leur Ile , Lih. VI. C*p. 46. 

A«T. CXXVIII. (i) Fila de Pfiunmtliyiu , comme l'ap- 


pellent lU’RoooTi , Ut. VII. Cap. 7. 8t TauevriBi , I. 
104. 

(a) Il y a faute ici ; car Diodorc dit lui-mime ^usbai, 
Cip. 74. que les Athémtni firent voile en Pgfftt Jhuu- 
rûn ttif. Et c'eft aulTi le nombre marque psir Thucydidk, 
Cap. 104. Cve'siAS ne nrle que de 1 ce 

qui n'ed pas vrailcmblable . vu ka fuites. t 

(j) Il faut lise , à moins qo» k Schsdiafle 

n’alt pris l'un pour l'autre. Au reôe > je crou , que c«( 
n'eft pas à celle Guerre qu’ARUToriaaK» failpit ici ail u fion» 
A il 7 t appareacc que Paumirr (Jbere. m Am^- Crtt) a 
deviné k tait , arrivé du tems de ce Roi. Mais il me ful- 
fit ici , que l'Auteur Ancien . dont k Schoüaile rapporte k 
penfee , a pu ismir des garants de celui . dont il qiMÂ 

que mal applique au pailage qu'il capliquois. 


aV Hipircit ils TO Am'tos Taerww , tus Ji ’AcywirJuiÿ iJi«< 'tttvroïs TgrafounuiMooi t trpsf tu 
■arafiihoycL Tv^ys > i^»i^<rauio Tpwxo»«is ^ 2 } Tpifiirt / 3 «)| 8 i» rif ’Aiyvrîwit &c .... (^d^ 
"irapas * ’AtyuvrjKW Rooûms kréryn V ^aaûlus ($) 3 ^^ fiôlfîu Tiw. ’Aiyvdiu , ^ 
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ANCIENS TRAITEZ* Part. I. loj 

yfiina.T(t toTî ’A^JiKuwf , ÏAaCe &c. Les Athéniens avoient alors deux- 

cens Vaiflèaux , occupez à une Expédition contre Tlle de Cypre : ils les envoiérent en 
Egypte. Le fuccès de cette Guerre fut d’abord heureux : mais elle finit mal & pour les 
Egyptiens i & pour les Athéniens ■> comme nous le verrons plus bas , fur l’Année 457. 

ARTICLE CXXIX. 

Traite’ de Compofttion entre les T h a s i e N s , ^ Ar/ 

At h e’n I e ns. 

La même Anne’e 463. avant Jesus-Christ, 

â Pafi's trois ans de vigoureufe réfiftancc, les Thasiens , malgré la Loif»)Voirt 
qu’ils avoient feite de punir de mort quiconque prtmoferoit de traiter avec les A- 
ens , en vinrent-là , prelTèz par la famine , & perluadez par la genéreufe refolu- 
tion d’un Citoicn , C^ ) s’exiwfa à encourir la peine. Ils fe rendirent donc à ces 
conditions , que le Vainqueur exigea d’eux : ,, Qu’ils raferoient les murailles de leur 
,, Ville : qu’ils livrcroient leurs Vaiflèaux : qu’ils paieroient fur le champ une certaine 
,, fomme , & à l’avenir un Tribut , qui fut réglé : enfin , qu’ils céderoient aux Athé- 
niens & les Mines , & tout le pais qu’ils pofle^ient en terre ferme ”. (h) ®xam il , (i) 

TpiT« erti xsnXiofKilfJUtoi , âft.o\oyriaa.T ’AÔ»t»ot(W , Tti^^ Te wtStAwTts ^ fxZf wxp<tiomç y 
(lauTii Tt CMrtÆreu aÙTMccy % ToAwirè» (Jx'pury T»r Tt S-rtifay ^ tJ /téroA- 

A» kfirrtf . ... (c^ Keù tÀ ( 2) Ti trtfxy ’AÔwoioii wf 6 atxlnaxTo [ô i 

rif inlnfx** ®dtnM , waptActCe. Ce fiit Cimon , qui conclut ce Traité , comme on wV. 
le voit par les paroles de Plutarque. hesThafiens ctoient malheureux : ils avoient dé- +*?• 
ja été contraints par Darius , FÀs à^Hyftafpe , de (J) démanteler leur Ville , & de 
livrer tous leurs V aifleaux. (j) 

St ) Lib.Vl. 

Cap. 48 . 

ARTICLE eXXX. ^ 

. Trait.e’ ‘iAlÜance entre les Athéniens, les Argiens, • ■ 

^ T HESS ALI ENS. 

Amme’e 4($i. avant Jbsus-Christ. 


â pRE's le tremblement de terre, dont nous avons Ça) parlé ci-defliis, & qui boule- 
verfa la Ville & les environs de Lacédémone ^ les Hiiotes y ou Efclavcs de (x 
^ le , profitant du (i) trifleétat où étoient leurs Maîtres impitoiables , cherchèrent 
l’occafion de fc remettre en liberté. La plimart étoient defeendus des anciens Mefféniensy 
& réduits à l’cfclavage par un effet des Guerres de {b) Lacédémone avec cette Na- ot?d^(ru“* 
tion. Ils attirèrent aifément dans leur parti les Mejféniens d’alors > & de là aàquit une u» Ad- 
fanglante Guerre, qui dura dix ans. Dans ces conjonéhircs facbculès, les Lacédémoniens 
envoiérent un (c) Ambaflàdcur à Athènes, pour demander du fccours en vertu de leur Artui%9. 
Alliance , qui fuofiftoit encore j quoi que , comme nous l’avons (d) vû , il n’ait pas ^ +*•. 
tenu à eux qu’ils ne la rompiflent ouvertement (e) Ephialte-, (2) Orateur, qui, com-(ij^sur ' 
me les autres de fon ordre , avoit beaucoup de pouvoir fur l’elprit du Peuple , s’oppofa l'Année 
à cette propofition , & il vouloit qu’on laiflàt périr une Ville rivale & Athènes, reut- 
être même qu’on avoit découvert le Traité lècret fait avec ceux de l’ile de Thafe } & {i)FUa*r~. 
que l’Orateur fe fervoit de cette raifon , pour fortifier les autres. ‘ Mais Cimon , prenant ^ 7 ^“' 
le parti des Lacédémoniens , avec Icfquels il étoit uni (3^ par un droit d’Holpitalité , 
repréfenta , qu’il étoit utile à la Grèce , oue les Villes de Lacédémone & d’Athènes y les 2 ”" li* 
plus puillkntes , ferviflent l’une à l’autre de contrepoids. Par-là fur tout il perfuada le ' 
Peuple à fuivre fon fentiment : & il fut lui-même envoié xxx. Lacédémoniens yVtec quatre- 

mii- 


Art. CXXIX. ( 1) Nommé Voici Polycm, 

qui nous a conlctvé ce fait , sntutitm. Lib. II. Op. 
33* 

(a) C’eft ainfl qu’il faut lire , félon Ici MIT. Sc Ici an- 
ciennes Ediiions, au lieu de xt^'* ■ comme on l'a icmsu- 
qué dans l'Edition de LtaJni , Tim. 111. pig. 

Art. CXXX. (i) Voici Thucydide , Lib. I. Cap. 
loi. Diooore di SUiU , Lib. XI. Cap. dj. VauiaNiAs , 
tii. III. Cap. II. Sc Lit. IV. Cap. 14. 

( 1 ) Il fut aufli dans les Emplois ; 2c il lui en coûta la 
TIC , d'avoir pefuadé au Peupto de diminuer le pouvoir de 


car peu de temi après , on le trouva aflâHinc. 
Voiei DiodoRe ir Sieitt , Lib. XI. Cap. 77 . 2c Pe’rizo- 
Nius , fur Elien, V»r. ISfi. Lib. II. Cap. 4 ;. 2c Lié. III. 
C*f. 17 . 

(j) Voici Pausahias , Lib. IV. Cap. 14 . Esciiihe , 
Orat. St Jmlf» Ir^er. pag. a 7 o. B. Curnelius Nxpos , in 
Cimn. Cap. 111. attm. a. Il entretint toujours , i caufe de 
cela , autant qu'il put , la paix cnm les deux Etats j 2c ce 
fut une des raifons , dont on le Icivit , pour le faire con- 
damner û l'exil de Va^tuÿmt. 


104 


HISTOIRE 


DES 


(P TUeyJ. 

ubi l'upr. 
Cap. loa. 


(g) 1 hiiyj. 
ibid.Cip. 
lap.OM. 
Jt Sicilt, 
LIb. XI. 
Cap. 74. 

l.ib. III. 
Cap. d. 

(i) Voies 
ci-dé flûs, 
fur l'Année 

47 o.vir»if/. 

ISI. 

(*) PlMtur- 
tpu , in A- 
r^U.pig. 
3 J 4 -AB- 


miilc (4.) liommcs d’infanterie. Mais quoi que ceux-ci enflent grand befoin d'un tel fe- 
cours , lur tout pour un Siège , à quoi les Athéniens étoient beaucoup plus propres 
qu’eux i tls entrèrent dans quelques mouvemens de défiance , & craignant qu’il ne leur 
arrivât de là plus de mal , que de bien , ils renvoiérent ces Troupes , feules de toutes 
celles de leurs Alliez } faifant Icmblant de pouvoir s’en pafl'er. Les Athéniens , piquez 
au vif d’une chofe comme celle-là , qu’ils tinrent à gpna affront , ne gardèrent plus de 
mefurcs. Ils rompirent l’Alliance , qu’ils avoient faite avec Lacédémone contre les î*er- 
Jés , & en contraaérent une nouvelle avec les Argiens , Ennemis (5^ des Lacédé- 
moniens. Les Thbssaliens entrèrent en même tems dans cette Ligue , aux mêmes 

conditions > & l’Alliance entre ces trois Peuples fut jmée avec les cérémonies ordinaires 





TOi$ eyervrtv ^ gi avTOl OfXM ^ 

Pvfjttittxifi- JwtTtç-)). Ce fut là le commencement de la méfintcUigcnec ouverte entre les 
^Athéniens & les Lacédémoniens laquelle fiifpenduë de taras en tems par quelques Trai- 
tez , aboutit , trente ans après , à la femeufe Se longue Guerre du Téloponnefe. Les 
Lacédémoniens {g) aiant été follicitez , cette même Année, par Artaxerxe's, de 
faire en fa laveur une diverfion contre Athènes ., pendant la Guerre àé Egypte, où nous 
avons vù que les Athéniens prirent part j ils hii refiifércnt là demande , quoi qu’il eût 
envoié de bonnes forames d’ai^nt pour les gagner. La haine pour le Roi de Terfe , 
l’traiporta fur celle qu’ils avoient pour les Athéniens. Ceux-ci , depuis leur nipnire, (h) 
tranl{x>rtércnt à Athènes l’aigent des Contributions de toute la Grèce , qui étoit en dé- 
pôt à ^élos , (/) Se V dcvmt demeurer , félon le Traité. Ce fut Çk) Arijiide, qui le 
confeilla } crainte que les Lacédémoniens ne s’emparaHènt du Tré^. 11 mourut bkn- 
tüt apres. 

ARTICLE CXXXI. 

Traite’ defaix etanUs ^ 

Annb'b 4fp. avant Je’sus-Christ. 


(il) ArtUlt 
114. 

( 4 ) Dntjt 

d'HMlictn. 
Amii]. 
Rom.Iî4. 
X . C»f. xo, 
xt. Tut- 
Livt , Lib. 
U. Cap. 
îî. 

U> Dnjs 
J’HaUcMni, 
ubi fupr. 
Caf. II. 
pag.6i8, 
619. 


W) nu. 

Cxp. 14. 


A Pre’s huit ans de Guerre , depuis le dernier Traité , dont (a) nous avon^arié 
ci-deflTus , le (h) Cbnful Lucius Cornélius aiant repris fur eux la Ville de Tufeu- 
lum , dont ils s’étoient emparez par furprilc ; üs lurent réduits à venir encore demander 
la Paix , que le Sénat accorda à leurs AmbaflEideurs, fous ces conditions : „ Qu’ils gar- 
,, deroient les Villes & les Terres , dont ils étoient en poflèlfion au tems de ce nouveau 
„ 'Traité : Qu’ils demcurcroient fournis aux Romains , làns leur paicr néanmoins aucun 
„ tribut , & n’ècant tenus à autre charge , qu’à lein fournir des Troupes auxiliaires, au- 
„ tant qu’il en feroit befoin , comme ^ autres Alliez, (c^ Kal ’Auuut« vptoÇiv- 
aoLuini ù-rip i'T«iiîO’*T« Pm BaAÎtl ffwêwaj «fei xaTctXwru»; tS mKtuH , d# o^; «ypet- 

- a '. / f ^». 1 0 / ' f 

ÿq , TSfo\Uf rt ^ *x!>rTxs Aouu»( , ut oy.pxTW oTOt eu <rrotaxi iyitetl», Pufuuus u- 

lat ÛTvr,)Uuf , «AAo {eroTtAStTxs fttfSéi , cV ^ tÔ« voXtfiut ^ 

u>ir Ji troTt y aotrtf ^ 0! a.W» Voilà les mêmes conditions que dans le Traité 

précèdent -, fi ce n’eft qu’ici les Eques perdent tout ce qui leur avoir été pris pendant la 
Guerre. Mais cette Paix ne fut pas de plus longue durée, que l’autre, (d) Les Eques^ 
l’année fuivante , attaquèrent les Latins , Alliez du ‘Peuple Romain , prétendant n’a- 
voir traité qu’avec celui-ci , Se non avec les autres. 


ARTICLE CXXXII. 

Traitez entre Inare, Roi <^Egypte, refie des Trtn^s atmUaires . 
des Athb'n lENS , ^ GAwéWx <^Artax erxb'e. 

Roi de pEKSEi de t autre. 

Anne'e 457. avant Je su s-Ch RI ST. 


(4) Année X A Gucrrc d’EoYPTE , dont nous (a) avons parlé ci-dcfllis, finit cette année, d’u- 
1 X ne manière fatale & à In are, élu Roi par les Egyptiens , & aux Troupes Au- 
“ ■ xiliai- 


(4) C’eft ce qu’on apprend d’AitUTorHANE , qui parle (r) Ennemi, de tout tems , éU mxMtt* liri xmu, 
ambalTadc, Lyfifirtt. verf. 1140, {J* /rj^. Tiiucv- dit Pausakias , en pwlaat de ce même Traité , Lit. II. 
BIDE dit Itnaplcmem , que le fccoars n'etoit pu peu conG- C*f. ao. pag. 7}. 
derable, w» ixi'y» Lib. I. Cap. ici. 


ANCIENS traitez. PaAt. I. 


toj 


iciliaircs d’ATHr.’NF.s. (A) Il fallut , pour en venir à bouc, qu’ARTAxr.RXE's envoi.it 
une Armée de plus de trois-cen.s mille liommcs, Ibus deux Généraux, Mégabyje Ar- .d,', uof' 
Xahaze , dont l’iin commandoic fur mer , & l’autre fur terre. Inare , défait dans luie citf<u, 
Hataille , ftic contr.aint de le renfermer , a\ ec les Athéniens , à Byblos , dans l’ilc de p‘‘d 7 c«>i 



vie fauve. Le relie des Athéniens , qui étoient réduits à un peu plus de lix-millc, tint 7 S>&Mt‘ 
Jx>n e^icorc : & réfoliis de périr l’épée à la main , plutôt que de tomber entre les mains 
du Vainqueur , ils mirent le feu à leurs Vaifleaux . qui ne leur fervoient plus de rien. 
Mègabyze eraignant les fuites de eette réfolution défdpért-e, leur ollrit la Faix, leur pro- 
matanc le paflage libre pour rctowner ehez eux > & ils n’eurent garde de refufer un tel 
'I raité y dans re.xtrcmité où ils étoient réduits, EWi S't veuni [i a.iâ.\uT^ * 

eLxtt , nrpès "iw/joir ^ rvs oiTatj > ^ tri nr^s , à MiyxSv^^, Of. 3^+. 

iç’ » xecKor BaaiAéof Axùir j rns "ÉAAt/yxs , orct? /SuAoirro , ■srpU tx «ix«nt ê- 

fl'awAfliÎ!' . , . . ^ AotCa» "ivapty ^-rùs ''EWtt^xç . . .'’l wevTworra .... otres A«6T» . . . 

v^s (i) .. ••^(<0 Ç'fia'niyaî ntpccir ifimf ^ -I «v- 

’AÉbjyala)» , ^ Aeywra/auoi (2) tS woAAotj fiupittiki c-rrot- fupi.Cjf. 

J'à# 'üifTo Vfèt TUf ’a6v«i»î » «s ’t^ x-wJlîw iiiAfliTr avriif C*. ^ ’Aiybifl» &C. 7?- W- ^ 

Ainfi ce peu à! Athéniens ^ qui reftoient du grand nombre des Troupes envoiées en E- 
gypte , retoiuma fain & fauf> pallànt par terre jufqu’à Cyréne , en Afrique. Mais une 
autre (je') FJotte , qui -venoit alors dî Athènes , à leur fecours , avant qu’on fût leur red- *r*^* 
dition , fi.it prefquc entièrement défaite dans une des Bouches du Nil. Le malheureux 
Jnare eut un trille fort. Artaxerxés le fit crucifier , &: les cinquante Athéniens pris a« 
vec lui. Le refpeél pour la foi donnée céda enfin aux imporrumtez de la Mère du Roi, 
qui n’eut point de repos qu’elle ne l’eût engage à faire ce lacrifice au défir ardent qu’elle 
avoir de venger la mort de fon Fils Acheménide , (f) tue dans un Combat au com- ^f) 
mcnccmcnt de cette (jiicrrc. vu, 

■ Cap. 7. 

, A R T I C L E . CXXXIII. 

V, Traite’" Compofition entre ceux de Plie dEcia e ^ (fr îei 

Athe’n iens. 


La même Akne’e 4^7. avant Je sus-CHRisf. 

L ’Anne’e précédente , on en vint (a) enfin aux armes dans la Grèce ^ pendant que 
les Athéniens failbienc encore la Guerre en Egypte. Les Lacédémoniens étoient 
occupez eux-mêmes à celle qu’ils avoient avec les Mefféniens : ils firent par autrui ce 
qu’ils ne pouvoient faire dirctlemcnt A leur inftigation , (b) les Corinthiens & les E- 
pidauriens déclarèrent la Guerre à Athènes. Après un Combat naval , où les Athéniens 
furent battus, ceux-ci remportèrent la vièloùre dans un autre, (c) Cet heureux fucccs les 
encouragea à entreprendre la Guerre contre ceux de l’ile d’EoiNE , dès long tems leurs 
Ennemis , (d) cnnez d’ailleurs de leurs forces maritimes & de leur habileté dans la Na- 
vigation i en quoi ils le difputoient à Athènes , (1 J ou étoient même fupérieurs , fclon 
^) quelques-uns. Pour le coup , ce ne fut plus la même chofe. Quoi qu’aidez des 
Troupes Auxiliaires de leurs Alliez du ‘Pélop&nnéfe , ils perdirent une grande Bataille 
navale , où on leur prit foixantc-dix Vaifleaux. Après cela Léocrate , Général de la 
Flotte Athénienne , les afliégea -, de forte qu’au bout de neuf mois , ils furent contraints 
de fe rendre à ces conditions ; ,, Qu’ils démàntéleroicnt leur Ville •, qu’ils livreroient 
y, leurs VaifleauK aux Athéniens -, & qu’ils leur paicroient déformais un Tribut annuel. 
(f) 'SlftoAtyiiaxy St ^ 01 ’Aiyiiîr*/ Twùrx toTî ’AÔijfaiojf , Tei;^)( rt rsrtpttXôtTtt , ^ txZf 
nrxfxSirvu , Tt Tx^xftuoi <$ t «tut* xs^m. 


A«t. CXXXII. (■) Il fut lire ‘Afrtÿ^, comme por- 
te b Vcilloa Latine. 

(i) Cene conltniâion a'ell pis Gréque , comme le re- 
inirquc Henri Etienne. Il manque ^t-itre le mot de 

r t^Rt apres , qui aura été 6mis par les Copiées, 

raufe de la reflemblince avec les deniicres Lenret 
Art. CXXXIII. (i) Voin les Notes du ÜTant Pl’lti* 


zoNios, furELiEN, Vkr. tvp. Lib. XII. Cap. 10. L’ani- 
molité des Âihinimi étoit fi grande , qu’l la perfuafîoQ de 
l’Archonte Philte&t , ils ordonnèrent > par un Décret public» 
que l’on coupll le pouce de la main droite 1 tous les Efbû- 
W , que l’on pourcuit prendre j comme nous l’ippicnons du 
même Elish , Lib. II. Cap. 9. 8c de PLUTAxqps , ia 
Va. lyfusèr. psg. +j8- A. ZÀ. WiA. 


( 4 ) TtiuyJli 
di , Lib. i. 
Cap. lo], 

&fin- 

Ditdm dt 
SUUt, Lib. 
XI. Cap. 

Lib. III. 
Cap. 6. 
num. f. 
(t)DitJert 
dt Si tilt, 
ubi fupr. 
Cap. 78. 
(d) Voies 
HÎrtdttt, 
Lib. V. 
Cap. 81 , 
89. VIL 
144. 8cc. 
{i)Pktfr.. 
qnt . Vit. 
Thimifittl, 
I«g. "J. 
D. Ed. 
fVtd). 

(f) Thujd, 
Jidt, ubi 
fupr. Cap, 
108. 
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HISTOIRE DES 
ARTICLE CXXXIV. 


Traite’ de Trêve entre les A T h e’n i e N s , les 
L A c e’d e’m o n I e n s. 

La même A n n e’e 4^7. avant Jesus-Chrxst. 

A Prb's (a) trois autres Vidoires , que les Athe’nieks remportdent , cette mè* 
XX Année , contre les Corinthiens j ceux du païs de ’Fhecide attaquèrent les 
iX Aeriens , & prirent (1} une de leurs petites Villes. Les Lace’ob’moniens, qui d- 
it siciU, roient leur origine de ces Doriens , leur envoiérent un fecours confidà^ble , & par là 
cfp ^9. contraignirent les '^Phocéens à rendre, fous certaines conditions , la Place , dont üs s’6- 
80. toient emparez. Quand ils s’en retoumoient , les Athéniens voulurent leur couper le 

f >aflage , avec un renfort confidérable de Troupes auxiliaires à! Argiens , 4c autres Al- 
iez. 11 fallut en venir aux mains. Deux Combats confécunis furent donnez ai^ès de 
Tanagre , ai Béotie , avec ^ande pcrtc^ part & d’autre : mais la vidoke «ûneura 
(2) aux Lacédémoniens , félon (Jf) Thocvdide. Au contraire , Diooore de Sicile 
c«p. «oé. ^ qu’elle fut douteufe , 4c que , la nuit étant furvenuë , il vint des Hérauts de part 
4c d’autre , pour convenir d’une Trêve , que l’on fit pour quatre mois : (c) Ton (th 
Cap.^fc. „ 'ÊinAftCwiff »wtT«î^> ÿ 4 rai« itfopJo^ ym/ungy é'ienfo/rGuiawo Vfit «AAjIas# [m A*- 
KiSdifiottOi i ei ’Aflijwîii] , ^ envMf liroiBffttrJc. 


ARTICLE CXXXV. 

Traite’ en/r# /rr Lac e’db'm ojï i en s , ^ /« Thi’b ains. 
Anne’e 456. avant Jésus-Christ. 


(«) Voie* 

Lib. VIII. 
C»p. J+. 
Vud-JtSi- 
ale , Lib. 
Xl.Cap.j. 


Lib. n. 

Cap. 6 . 
nnen. >•. 

(f) DièJtn 
de Sifile , 
Lib. XL 
Cap 81. 

£d.HOttfh. 


(d) Diedtrt 
de SieiU, 
Lib. XI. 
C<p. 81. 

<0 Lib. I. 
!Cap. 108. 
A Lib. IV. 
C»p. py. 


V Oici un autre Ennemi que Iw Lace’de’moniems fufeitérent à Athènes , pen- 
dant que la Guerre où ils étoient avec les Mefféniens duroit enone. Les The - 
bains , fort abbaiflèz 4c méprifez , depuis l’£xpé£tioa de Xerxb's , où (a) ils s’é- 
toient rangez de fon parti , (merchoient fort à recouvrer leur ancienne gbire , 4c l’cm- 

E irc de la Beotie. üs crurent trouver le tems favorable , dans la Guerre déclarée entre 
s Lacédémoniens 4c les Athéniens , qui n’étoit fiifbenduë que par la courte Trêve , 
dont nous venons de parler dans l’Article précédent. Ils s’adreflérent donc aux prémiers, 
4c les prièrent de fe liguer avec eux , pour leur aider à fe remettre en (X>flèllk>n de l’em- 
pire de la Béotie -, en confidération de quoi ils s’engageoient eux-mêmes à attaquer les 
Athéniens , 8c cela avec leurs feules forces, fans exiger que les Lacédémoniens envoiaT 
fent des leurs par terre au delà du Pihtonnéfe, Les Lacédémoniens , ravis de pouvoir 
ainfi oppofer a Athènes une nouvelle Rivale , acceptèrent les propofirions , conclurent 
4c exécutèrent incclTammcnt le Traité. (J>') L^cdaeirionn a// M clîcniorum 

bellum , ne medium tempus otiofum Athenicnlibus relinqtierenf cûfn 'Theha^.pacif- 
cuntur , «t Boeotionim imperium ht s rejlituerent ^ quod temporeŸtrÇici Belli amiferanty 

ut illi Athenienlium bella fitfeiperent (^c) A» ^ tV Bîi»r»> Àviircn ,xAr«ùpfo^ 

nhrut y ^ u’iptÂTi VfUffi'xôrrm Toiy Ttlj 'AaxtiAifienut rn vi\u dii/tviftoirol^iu 

¥ «Av ^ BiiarUs IrytfiofUr «‘TDfyytAA»)» f <tùrms y irrî , ichV troAe- 

fiÿffof toTî ’AÔ)iwi'oif y açn fiifSifiiitr <ui.yKifi tmu t«Tî SvapTiXTeus txîos 4 neAoïrsyriuH Jw»- 
fitf t^yxytJr «rt^nr. 0< xfimjts Atytu avnit'i nfii^orks râf 

0>iCxs y ixf av^ioturi* y teià'ai Tn ’Aâijntfa» oiannf knmoMt mai’ rie f 

cV ®-sAii* îiri'YiM.mu varoTiirkâ'xt T«î ®rfixéoit 6cc. (d) AvCC l'Rrméc , quC ICS 

Lacédémoniens avoient encore à Tonale y ils étendirent le circuit de la Ville de Thé- 
bes y 4c forcèrent toutes les Villes de Béotie à reconnoîcre déformais la domination des 
Thébains. üs n’attendirent pas pour cela , que les quatre mois de Trêve fùflènt expi- 
rez : car foixante-deux jours après la Bataille , à ce que dit (e) Thucydide , les A- 
théniens envoiérent une Armée contre les Thébains , fous le commandement de Myro- 

nide y 


Akt. CXXXIV. (i) n y en ivoit troit. eût , Cyt'aU, 
<c Brimt. Votez Ià*dellut Mtontius , iSiftel. iMtaie. Lib. 
111. Cap. 9. Sc joignez aox aotoriKz <)a'il allégué , Gonuk, 
Nakrat. 17. Let Copiées ont defigUTé leur nom , dans 
Oiouoae de Sieiit , comme l'avoi: remarqué Casau*on, 
(Set. m STKAaoH. pag. 6^4. £d. efmfi.) avant Paumiek, 
Sxertie. w eluS. Créé. pag. t to. Ditden veut . que toutes 
ces trois Villes euHcnt été srilès & reprifes. Il marque leur 
fituadon au pié d’une Couine , nommée temetfft : i»! ri» 
rè» mfimliiie-vm Ifmftmrr'». Il cft bico Vrai que CM 


Dtritm bsbitoient entre le ttnetje S: le mont Orra : mais 
ou il y a faute dans le Texte de Diedert, ou l'on peut infé- 
rer de Ce qu'il dit , qu'il y avoit une Colline du fKnmÿt , 
qui portoii ce nom en particulier > car a-l-on jamais apmlé 
le Mont SMnufi du nom lin^c Criüsr ? Et étott-il belbin. 
en parlant d’une Montagne ü connue , de dire , qu'elle é- 
toit eûnfi affeUée 1 Cependant aucun autre Auteur , que je 
lâche . ne dit rien de cette dénomination particulière. 

(a) AKisTioa dit , que ce fut aux Athhùene. Ont. Pa- 
t*i- 'I7‘ l'on. I. Ed. OXM. (a;!. Sd. Grvrv.) 
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nide ,* pour détruire l’ouvrage des Lacédêrnoniens. Ce Général y réuflît très-biclt. Il 
rcmpona une des plus fignalées victoires à (1) Oenofbyte-, prie Tanagre , 6c rafa fes 
murailles > ravagea toute \x- Beat te ) rédutfit fous la puiflàncc des Athéniens toutes les 
Villes de ce pais-là , hormis Thèbes 5 défit les Locriens Opuntiens , les 'Phocéens^ & 
autres , qui s’étoient rangez du côté de rEniiemi Ce récit de Diouoiik de S/eik ^con- 
forme à celui de Thucydide , quoi que le dernier Ibit plus concis j ne s’accorde point 
avec un pafiage , que je trouve dans Platoh. (/) Le Philofophe loue les Athéniens^ 
d’avoir combattu , dans cette occafion , ^xnir la liberté des Béotiens. Cétoit certaine* rom. ir. 
ment ipal défendre leur liberté , que de les traiter comme on fit, & de s’emparer de tout f*s- '+»• 
leur' pais , quoi qu’ils ne le ftilfenc fournis aux Thébains que par force. Niais Platon 
fcmble aufli confondre la Bataille de Tanagre , contre les Phocéens , avec celle d'Oeno- 
fkyte , donc il parle lui-méme immédiatement après. .i, , 

ARTICLE CXXXVI. 

Traite’ entre O r e s t e , Rot de T h £ s s a l 1 b , ^ les 

A T H e’n I E N s. 

Anne’e 4J’6. ayant J e s u s-Ch r. 1 s T. 


O Reste, (a") Fils à'Echêcratide ^ étoit en ce tems Roi de Thes.salie. RfûtW^^l^' 
chaflë , & fans doute avec lui ceux de fon parti. E eut recours aux Athe’niens, Cjp.'m’. 
qui s’engagèrent à le rétablir -, & ce fut Myronide , qui , après les Expéditions dont 
nous venons de parler dans l’Article précédent , entreprit encore celle-ci. ’E» Jè titm, 
OtojctAwî ’Ofîçais » ô vies y ©taraAÔif , ïtrtms ’A9)f»«i'«î '***‘*' 

vvnlt x<tTot7<ir &c. Mais le Général , apr« avoir en vain alfié^ Pharfale , fiit con- 
traint de s’en retourner, avec le Roi fugitif. Le Savant {e) Dodwell dit, que lesy'^-"^- 
Thejfaliens^ furent d’abord battus , & il en donne pour garant Diobore de Sicile^ mais 
il avoit lû avec f>eu d’attention les (i) paroles de cet Hillorien. On auroit pu alléguer 
un p.alTà'gc de PLAToit , {d) où ce Philofophe infinuc , que le Roi de Thejfalie fut cf-W in a*. 
fééhvement rétabli dans Ibn Roiaunic ; car il dit là',' qu’après la Bataille à'Oenophne , 
les Athéniens procurèrent jiiftemcnt un retour à ceux qui avoient été injuftement chaf- 
fez : 0 ( ri/etrtpoi r/iT» iifetfA ôr Oîtct^ois niôiirxTlts . Ttlj àJix«ç rptiytdfxs , SiMiees kx- ' 

T'iiyxyer. Il s’agit' là certainement du même fait , que Thucydide raconte. A la véri- •' 
té Platon parle en général d’ Exilez rétablis , fans nommer le Roi de Thejfalie : mais 
c’eft ainfi précifément que s’exprime Diodorb de Sicile , (e) en rapportant le fait plus 
au long , & conformément d’ailleurs au narré de Thucydide. 

BiJtSlijk. 


ARTICLE CXXXVI L 


Traite’ de Cmpojitum entre les M e s s e’n i e N s , dr tes 
L A e E’d E’Ki O N I E N S. 

Anne’e 4yy. avant Jésus-Christ. 


G E fut avec bien de la peine , que les Lace’de’moniens (a) réduifirent enfin les(*l^'"- 
Messe’niens , qui s’etoient retranchez à Ithôme , comme dans les deux Guet- 
rcs précédentes. Apres dix ans de celle-ci , ces Mefféniens ne pouvant plus réfifter, DiW.Asi- 
traiterent avec les Lacédémoniens , à condition de vuider le Pelopomiéfe , & de n’y re- x^ op’ 
tourner jamais -, fur peine , pour ceux t^ui reviendroient , d’ètrc faits Efdaves de celui S j. 
qui les aoroit pris. Ils eurent , par le 1 raité , la liberté d’emmener avec eux leurs Fem- 
mes & leurs Enfans. O» bl et [MeoxinwJ SmÂtu Ïtu , hs àtirt tbhtxtlo irr«;^u» , 14,, 

^vtiSy.axf trplj tÙs Axxtien/iotius > «te l^Uait hu ntAovart'nau v-xlairaiSai , rtj foibi-xert îî 9 - 
avrîts’ Jï tu iAivxii^ , t 5 Act&'rr^ mm JffA». . . . *^nA 0 w J't awroi , ^ ■areCi- 
bts i ^ yurcûxt;. Les Athéniens alors , autant par haine pour Lacédémotie y que par un 

. mo- 


Art. CXXXV. (0 1. 0«4,Wt.eSchoU»nedeTnu- 
CTDiDt, I. 108. num. 77. die limplcmcnt , que c'étoit uo 
lieu (rM^) (le BtuU. Aucun Céugnphe Ancien , que je 
Debe . n'en fût mention. Ceft reulemeac à l'occaûon de 
cette Bataille , qu'en parient Tmucydiuk , Diooors dr Si- 
tiU , AuiaTOTt, fcUiU. Lib. V. Cap. }. AttisTioa, Prm- 
thtn. pag. ip7. Tom. I. £d. Oxtm. {lyi. Cmt-j.) 8c 0r4/. 
fhumù. 11. Tom. 11. pag. aid. (111. 3/4.) PtATOM.daiu 


le palTage, que je cite en marge. 

Akt. CXXXVI. (0 Dioooitc dit. tii. XI. Cap. 81. 
que MjrmiJt foinmi Ici Httgttitnt de tappelicr l«l Exitea , 
maia qu’ila le refuferenti apiet quoi il aificgca HarftU. Voi- 
là tout. C'ell des Ph*(trn> que l'Hillotieii venoit de dire > 
que iipeaiit lea fainquit , K lu obiigoa i lui douDCt dca 
Otigu. 

O a 
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histoire 


D E 'S 


motif de compaflîon , établirent ces Exilez à fi) NaupaHe , Vilk <ju*ils avoient prüc 


(i) 

mmt, ubi 
fupr. C»p. 

1J-. pag. 

Î39. & 

^i/r.Lib.l. 
Cap. III. 

in fttUl. 
pag. idj. 
D. U. 
tVtth DitJ. 
it SUUf, 
Lib. XI. 
Cap. 87. 


(») DitJtn 
dt Sialt, 
Lib. XI. 
Cap. 76, 

78 , 87 . 
& An- 



dr SitiU, 
obi fupr. 
C«p. 91. 
leu uit 
189. 
\e] Idtm, 
Lib. XII. 
Cip. 19. 
tH- î°»- 

(d) jirtitl. 
I4(S. lur 
r Année 
44 r- 


ARTICLE CXXXVIII. 

Traite’ «irrf Ducetius , Prhtce des Siciliens, proprement 
ainfi nommer , (^\es Syracusains. 

A N N e’e 45’i. avant J e s u s-C h r 1 s t. 

■J 7 Ntre les divers Habitans de Sicile, il reftoit plufietirs Villes aux Defeendans des 
anciens Siciliens , qui avoicht les prémiers occupé cette Ile , & dcfqucls elle droit 
Ion nom. Ils avoient , en ce teros-d , un Chef, ou Prince, nommé Duce’tiusjCi} 
qui, après bien des exploits {a) & des établUlêracns faits en faveur de faNadon, trou- 
va moien , une année ou deux avant celle où nous fbmmcs , de (2) réimir en un fcul 
Corps toutes leurs Villes , à la relcrve é'Hybla. C’étoit un homme habile & entrepre- 
nant : il cherchoit à le rendre maître abfolu, non feulement de caix qui l’avoicnt mis à 
leur tète , mais encore , s’il eût pu, des autres Peuples de l’ilc. Il s’empara d’Etna par 

traliifon , & alla afli^cr une Place des Agrigentins , nommée Motyon. Les Syracte- 

faius qui étoient accourus au fecours de leurs compatriotes , le battirent enfin , & il fi; 
vit abandonné de la plupart de fes gens -, de forte qim ceux même qui étoient reliez avec 
lui , penfoient 4 le trahir. Réduit alors au défefboir , il prit une réfoludon bien extra- 
ordinaire, & dont le fucccs étoit fort douteux. Il partit im foir, fans rien dire , & s’en 
alla à Syraeufe , où étant arrivé qu’il étoit encore nuit , il parut au milieu de la Place 
Pubhqûe en jpofture.de Suppliant , aflis fur l’AutcL Là implorant la clémence des Sy~ 
racujains , u fe rendit à eux , leur cédant le païs , qui d^xmdoic de lui On le reçiK 
à compofidon fur ce pié-là , par générofité & par réÿeâ pour la Religion , nonobllant 
l’oppoimon de qudques Orateurs , qm cxcitoient le Pcu|^ à ven^ , par la mort,lei 
torts que cet Ennemi avoit faits à la Républiqw. On fe contenta ^ le reléguer à 
Corinthe , où l’on promit de lui fournir ce qui étoit néceflàire pour fon entretien. Co) 

"Eti <}( nailof ùn/f vaf 5 i\ 6 fr [^0 AaxtTi^J ùs T kyofii ^ xetfiiou; ? 

, auTus ’iytHTo vroAtof , y iaunoi Tt ^ > w w rô!t 2 w* 

pax.v<r(ott .... Stfttxtitrm pÿji ^ünAvautkf ^ Ttfiaptois r Auxtrur àtmfi , tls ¥ 

KofnÔar , ^ orroïSa, wpoç-a^eirrts xhtoAS» , Ÿ ixarîiT aÙTef yeftrytcu ovm, 7 r*fuAar. Mais 
quelques années apres, (c) il revint en J/fy/p, comme nous le verrons en (d J fon liea 


ARTICLE CXXXIX. 

Traite’ de lon ^ Trêve entre les Lac e’d e’m o n i e n s , les 

A RG I E N s. 

La même Anne’e 451. avant Jesus-Christ. 

P endant les Guerres, dont nous avons parlé ci-deflûs, les Argiens s*étoient dé- 
clarez en foveur des Athéniens ^ & avoient (<*} même contraélé alliance avec eio. 
furl'AnnK jjg gfen( ^ ccttc Année, la Paix avec Lacédémone. On ne dit point, à quelle occafion: 
îjô.^ ” . ^ ^ qu’en pafTant que Thucydide en parle , au tems que le Traité finifibit. Il 
paroit par la, que les Argiens avoient fait avec les Lacedemoniens une Trêve pour tren- 
te 


r*) Voit* 


A»t. CXXXVII. (i) Voie* i'hillnire (le* rcvolulioaide 
celle Ville , dini la Gnà» /bit'uu» de Paumiï» dt Grant- 
mifnil , Lib. IV. Cip. il. pa^. Coo, 701. 

(i) ’OiiutAi. C'cll aioli qu'il faut lire dans le paflàge de 
PLUTAKiut , Cité en marge ; quoi qu‘aucun Editeur n'y 
ait pris garde . !c qu’on lilc encore aujourd'hui 'OuirAi. 
L’autre nianicic d'écrire , ell celle de tous les Aocieiu Au- 
teurs. Voie* encore ici Paumicr , Crtc. tùtiitf. Lib. III. 
Cap. 8. où il traite au long de tout ce qui regirde ccttc 
Ville. 

Art. CXXXVin. (r) 11 étoit de la yille de X*wr,N««4. 
Car c'eft une faute dans UioDuRe dt Sitili, Ctp. 87. pag. 
i88. d’écrire N«. , comme l’a remarqué Paumier, Extreit. 
ia aaÜ. Grtt. pag. no. où il corrige aufli par-là un autte 


palTagc conompa de cet Hiftorien , qui efi au Çl»p. 7^* 

fm. i8}. , 

(a) Il blrit alors une VHle nommée PeWjx» > ’ 

qu'il appeila ainfi à caufe du roifinage d’un ITemplc fameux, 
confactc aux diux Pjiiiqiitt , S; où il le tailbit, dit-on , un 
miracle pour punir les Parjures. Voie* Samuel B^bari, 
qui traite au long de tout eeli • ChtuiMan , Lib. 1. Cap. 18. 
K les Inteipeêtcs fur ViaoitE , jim. IX. fif. ®,''*®** 
Matuutrpi. VI. 407, 4<>d. O* fmtt , Lib. II. Epi». X- 
ay. Sittus Italic. XIV. 119. îcc. 

(j) Spratuft étoit une Colonie de Ctrmthioi. On Cfut 
bien faite de le meute fous les yeux de ce Peuple , uni pef 
de ceU liens. 


0 
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so^ 


anciens* traitez. Part. I. 

ee ans. (b') • Zvn&un Jî rL orpw Ttfe ’AfryMts aÙT»~j [rilt Aaxtbaiftmiui} rcLç Tfmufjccmlf 

fc\ » * *v/* ô * 1*10. V# 

«xoroi^ *ir tiw oCC. Cip. i+. 

. VoiezCn/. 

ARTICLE CXL. 

Traite’ de Trêve entre ht A t h e’n i b n s , tes 
L A c e’d e'm o n 1 e n s. 


Anne’b 4fo. avant Jesus-Christ, 


D ans le tons de l’Expédition , dont nous avons parlé (a) ci-dclïûs , qui fût tme(«) sm 
fuite de la Guerre entre les Thûcéens & les Doriensi le brave Cimun , qui écoit l’Année 
en exil à’Oftracifme , quoi qu’il n’y eût que la moitié d’expiré des dix ans que duroic ce 
banniflement j fe crut difpenfé d’attendre le terme , par le défit qu’il avoit de fervir fa 
Patrie dans cette conjon&ue , & alla fe ranger avec fes Armes dans fit 1 ribu , pour y 
ccMnbattre comme ftmplc Soldat, dans la Plaine de T onagre Mais on ne voulut pas le 
lui permettre. Quelques autres Athéniens , qui étoient foupçonnez injuftement, com- 
me lui > d’étre trop bien portez pour les Lacedemoniens , étant animez par les exhorta- 
tions , & par la vue de Ion Armure complcrtc , qu’ils placèrent au milieu de leur petit 
Bataillon j fe firent tous tuer. Cela adoucit les elprits des Athéniens , & bicn-tôt après, 

Cimon fut rappellé par délibération publique. M^itant alors de faire voir de plus en 
plus par de nouveaux & éclattans ferviccs , combien fes Citoiens ingrats étoient mal fon- 
dez a l’acculer d’aucune trame fecrete avec leurs Ennemis , il jugea qu’il étoit à propos 
de ménager , au moins pour un tems, quelque accommodement avec Lacédémone 
laquelle il ne s’intérelïbit qu’autanr que cela ^accordoit avec le bien de fa Patrie. JU vint 
à bout de faire conclure une Trêve pour cinq ans. (b') 'TçnpM irar 

Tftât n*\o^en>t<réotf ^ ’AÔtfutiW tnticuriïç ...... Çd) tS ’Afljfrctrtr Cip^î^i.^ 

«vpd(/4i'w T<tvT«ÿ (e) Sua fponte eji frefeifus [Cimon] , facemque inter duas $ ù- (d voie*' 

tensiffimas Civitates conciliavit. ' 

Eschine , dans une de (/) fes Harangues parle de cette Trêve , d’une manière Thuoÿd. 
bien différente pour le tems 6c qu’elle devoir durer , 6c qu’elle fût rompue. U dit, qu’a- 
près diverfes hollilitez , où les Athéniens 6c les Lacédémoniens s’étoient fait bien des 
maux réciproquement , ils conclurent , par le moien de Cimon, que l’Orateur (i} con- 
fond vfcc Miltiade , un de fes Ancêtres , une Trêve de cinquante ans , qui n’en dura que^^'j*'. 
treize. ISvAtfxx^TTts Ji [«î ’A8)jr<m] tmo ritar, ^ xa.T<tr'«j^ts nrfos Aoiûicufuiltts ùf voM (r)Cerm^ 
fuf , traAAa. ^ trofl^w xoxà , ^ •Bro«t<rctrr»s , MiATwJù tS trfnatfuicSj<r<t/ittv vpàs a^’cm, 

rùf A(tx*Sa.i(um»t , orr@* , <nrat^As t 5 vnXtfiH mflntorUtrCf ivoiiaetfAa , 3. 

aÙTo.« St Ït» TpuüutîSixci. Je fuis furpris qu’auam Chronologifte, que je ûchc, n’ait 
rapporté ce pallagc , pour l’examiner , 6c le comparer avec les Hiftoriens , qu’on vient 
de voir. Aucim autre Auteur même ne l’a remarqué ; fi vous en exceptez Mr. Bayle, . 
(Artic. Cimon, Not I.) qui trouve avec raifon ce nombre fufpeét. Je penfois d’abord 
qu’on pourroit rejetter la faute fin les Copifies , qui auroient mis 9trl)pi«iT<teTir$ pour 
vt(l<uTÙf , 6c enfuite 'tT>( TpiajuuJ'a.a. , pour rpict , cinquante pour cinq , 6c treize pour 
trois. Car efféétivement cette Trêve de cinq ans, n’en dura guéres que trois. Mais ou- 
tre que , fans l’autorité de quelque bon Manuferit , on ne peut guéres avoir recours à 
un tel expédient ; j’ai trouvé par la fuite du difeours , que l’Orateur a eu dans l’cfprit un 
tems aflèz antérieur à celui où le Traité , dont il s’agit , efi placé par Thucydide , 6c 
par Diodore de Sicile. Car il ajoûte que , dans ce tcms-là , c’eft-à-dire, apparem- 
ment depuis la Trêve dont il parle, les Athéniens environnèrent de murailles le Port de 
Tirée, 6c bâtirent le côté qui cft zuNord. Or (g) ccb le fit dcxix ou trois ans apres 
bl Bataille de Salamine , dans la fepconte-cinqui^c Olympiade. Mais voici encore un rMM.Cip: 
paffs^ tout femblablc d’un autre ( Jraœur Grec, un peu plus ancien ({u’Efchhse , 6 c qu’il * 
fembæ que cdui-ci ait copié. C’eft Andocide , qui néanmoins ne donne que cinq ans jtnuji. 
à la Treve faite par le moien de Cimon j ce qui confirmeroit la correéHon à faire dans PV- s^- 
le Texte à'Efchine , s’il étoit fur qu’il n’y eût p>as plutôt faute dans celui ^Andocide. 

{E) Koù MiArtcÜiir t KiAutf^T' ^ orra. cV Xtpponju [voilà encore Cimon V>)-^»AcU. 

confondu avec Miltiade, un de fes Ancêtres] à' oùro tSto , vr^^att otra, o”pJî.é** 

- . . —À. ^ 






Art. CXL. (0 Plulieurs incûns Auteun ont confondu 
les UiiiiuJet te les Cimms , comme l'a remaïquc il y a long 
tems le doâc ^a.sus Rutuimsius, V«r. Lté. Lib. I. Cap. 
p. où nesnmoms il ne dis tien de ce paflage A'Lfckmt. Le 
TradoCteus Latin d'EtCHiNt a rendu cet endroit , comme 
Yil y avoh dadt le Texte , JCfAMO* nS MiAruîA. , Cimmii, 
iitUitdù Jîtii Scc. Cependant il n'eo dit rien daiu lêt Nole% 
te oo ne voit , dans les dircrlêa Lbqom , aucun Manuferit , 


TOT cum Ltce.' 
dxmoo. 

qui autorife i changer le Texte. Mais ce qui ne lailTe aucun 
lieu i une telle ronection , c'eft qu'on troure 1a même inc- 
xaciitude dans un paflâge d'ANOociox. que ]c cite plus bai. 

Bc qu'EyrSùtr a copié , Idon toutes les apparences , tant il y 
a de conlwmité Bt dans l'ordre des faits . Bc dans les raüôo- 
neiDciu , comme oo peut s'en conralncre, en comparant ccl 
deux Orateuix. 

O a 


,,o histoire des 

rat AcLxt^Mf/cu^f , Sir«î wéjw4*V*V fif AaxeScufiotx , vpox.i^iwTo/^or^ -oê^' tnrmSar ^ to- 

Tt >I/Cttl> ÉytWTO tS'fOÎ AoJttJ'iXI/iSI'iaj > tT>) Œ^tfTÊ ï A/À^iTtpOt TctUTXtf T*if 

<r- 7 ror^aTî tV>t T(«xxtuJ'é)wt &c. Jndocide parle cnluite du Port de Tirée , comme environ- 
ne de Murailles depuis cette Trêve , & rapporte tout de même o^'Efehine , les faits 
fuivans. Niais il y a encore un autre anachronifme. Car Andocide met avant la même 
Trêve la Guerre des Athéniens contre l’ile d'Eubée > ce qui n’arriva néanmoins que 
deux ou trois. ans après la mort de Citnon. Voicz ci-dclïôus llir 1 Année 4^^- je con- 
clus , qu’après les incxaélitudes manifeftes qu’on voit dans la narration de ces deux Ora- 
teurs , dont l’un a copié l’autre -, on ne doit tenir aucun compte de ce qu’ils difent , en 
le lcrvant du privilège de leur art. Thucydide le plaint \Eib. I. Cap. 97^ que quel- 
ques Hilloriens même avoient fort brouillé les chofes , en racontant ce qui s’étoit pafl*é 
avant la Guerre du Teloponyiéfe -, à caufe de quoi il fait une digrelfion, pour les redref- 
fcr. Ainfi il ne faut pas s’ctoiuicr , que des Orateurs n’aient pas été plus exaêh , que 
‘ des Hiftoriens. 


ARTICLE CXLI. 


(»)ThticyJi- 
ir.Lib.I. 
Cip. III. 
DiiJ. i< Si- 
tilt • Lib. 
XII. <îjp. 

5 . 4 - etH- 
, ia 

CjVoM.pag. 
490 , 491 . 

U. iVrth. 
{b, Vqk7. 
ci-dcITus, 
fur l’Année 
^^6^.articl. 

(t) Sur 
l'Année 

tit 111. 


{ipU/Ofr. 

(i)P»Utgra- 
f/iii Grtt. 
I.tb. II. 
Cip.4. 8c 
Skf^limtnt 
Jtl'A/itij. 
Exfb^uit 
8 tc. l.iv.I. 
Chip. 1. 

(/) Sur les 
Années 
4«}!î+r7- 
Artitl. 118. 
«î»- . 

ahutyiüd. 

pig.81-19. 


Traite’ de Paix entre Artaxerxe's, Roi de Perse, 

^ les A T H e’n I E N s. 

A N N e’e 44p. avant J e s u s-C h r i s T. 

D E\s l’Année précédente , & après la Trêve , dont nous venons de parler , entre 
les Lacédémoniens & les Athéniens , («) Cimon avoit engagé ceux-ci à entre- 
prendre quelque grande Expédition , lôus fa conduite , pour mettre le Roi de Terfe en- 
tièrement hors d’état de nuire déformais aux Grecs. On ^uipa une Flotte de deux-cens 
Vai(îc.aux. Cimon en envoia foixantc en Egypte , pour Iccourir Amvrte’b , qui , efe- 
puis la (J>) révolte ôHnare , s’étoit maintenu dans les Marais. Avec les autres , il alla 
droit à rileâe Cypre , s’y rendit maitre de deux Villes , battit la Flotte des Terfes, 
qui venoit de Cilicie & de ‘Phénicie , prit cent de fes Vailfcaux , & en coula à fond 
pluficurs autres. De là il retourna à Cypre & afliégea Salamine. Alors Artaxerx 'es , 
aiant appris tant de mauvais fucccs de fes armes , trouva à propos de demander la Paix , 

g u’on Iiu accorda. C’eft cette Pabc , que nous avons vû (c) ci-delïïis confondue par 
lioDORE de Sicile y avec une autre faite vint ans avant celle-ci. On rcnouvella ( i) ap- 
paremment les articles de la précédente j & c’eft ce qiii aura donné lieu a ne faire qu’un 
Traité des Seux, & à le placer dans l’année où nous Ibramcs. Cimon mourut malheureu- 
fement ou de maladie , ou, comme d’autres difent , d’une blcfllirc , à Citium , Ville de 
Cypre , pendant les nfeociations de la PauC} & les Athéniens perdirent par là beaucoup. 
If n’y eut plus depuis ^ Général Grec , qui fît rien d’celattant , ni de confidérable con- 
tre les Barbares j ainfi que {d) Plutarque l’a remarqué. 

Il cft parvenu jufqu’à nous un Monument antique, fort curieux, que le P. de Mont- 
faucon croit {e) fait la même année que mourut Cimon , & en eonféquence des Vic- 
toires de ce Général, ou de quelques autres remponées à peu près en même tems. C’efi: 
une infeription en anciens caractères Ioniques , fur trois C'oiomnes , & à la tète de la- 
quelle on lit : ‘De la Tribu Ercchtéïde , cetac-ci font morts , à Cypre , en Egypte, 
en Phl’nicib , à Halies , à Egine. Mégare leur a dreffe ce Monument en la mê- 
me année. Mais , s’il faut avoir égard , comme il y a apparence , à l’ordre des occa- 
fions dont il cft ici parlé , tout cela fc doit rapporter à la prémiérc Guerre d'Egypte, 
dont nous avons (/) parlé ci-deflus , & à quelques airtres Expéditions faites peu de 
tems après , avant celle néanmoins où Cimon périt. Car la Guerre d Egine , qui cft 
marquée la dernière fur l’Infcription , finit en l’Année 4^7. On peut voir, fur tout 
cela , la Chronologie (p) de Dodwell. Ainfi l’infcription fera plus ancienne de 
quelques Années» & le P. de Montfaucon n’aura plus à fc tourmenter , pour expliquer, 
comment le Général d’ Armée (l.Tf<LTnyis) qui cft mis à la tête d’imc des Colomnes , 
peut être Cimon , puis qu’il étoit de la Trilm Laciade, & que cependant tous les noms, 
{Son le frontifpicc de l’infcription , doivent être de Morts qui foient de la feule Tribu 
Erechtéïde. La raifon , qu’en allègue ce Savant Bénédiftin , ne paroît pas fiitisfaifante. 
Il veut , que , parce que Cinum commiuidoit toutes les Tribus , il fût cenfé être de cha- 
cune. c’eft une pure fiippolition. Car celui , qui compolà cette Infeription , 

• n’aiant 


Art. CXLT. (i)'Ccli paroU W une chofe , que rappor- Viiflnux . & Je lei envoler , en aufT. grand noinbrc qu’il 

fC Tmücvdide , iur b vinticme Aoncc de U Gucnc du ?r- voudroic » par toutes lc$ Mcridc la Oncr, L.W AmwaïUdcur* 

Lib, VIII. Cip. f6. Il i‘c taifoit quelque nego- , irriwi d'uiK icUc pxopoiition , le rctirwcm m- 

ciarion «te HaU cnttc Ici Aihinitns , & In Ptr/et . . Ceux-ci ccÛamniciU. 

«Icmandcrcut , fût permis au Roi > de conAruirc dc$ 


; 
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V. 


ANCIENS TRAITEZ'. Part. I. itt 

n‘aiant eu tfàutrc defïcin que de foire honneur à la mémoire de ceiac de la Tribu £- 
■rechfétde , il n’y avoir ntdle nécdlTité d’y mettre un Général , qui ne fût point de cette 
Trilm } quand même il en feroit mort un alors qui en fût véritablement. Tout embar- 
ras cefle , miand on remonte , comme je crois ôu’il faut foire , à quelques années plus 
haut , où il y eut certainement des EjqJMÎtions dans tous les endroits nommez fur l’inf- 
cription , comme il paroît par l’Hiftoire & par Thucydide fur rout, dont le P. de Mwt- 
faucon cite quelques morceaux. Un Général , qui'commandoit alors dans quclcune de 
ces Expéditions , & dont nous ne favons pas le nom , y périt, & mérita ainh d’être mis • 
après la mort à la tête du Monument érigé en l’honneur de ceux de la Tribu , dont il 

étoit lui-même. " - , -, 

RESTE, nous apprenons de Diodore de Sicile y qu’après le Traité , dont 
nous venons de parler, les Lace’de’moniens (on ne marque pas précifément le tems} 
en firent un avec Artaxerxe's , par lequel ils confentoient , ^ue les Villes Gréques 
&/iJie , dont le Roi avoit hautement reconnu la Liberté dans le Traité conclu avec les 
Athe’niens & leurs Alliez , fiilïènt foûmilcs à l’Empire des Terfes. Ainfi voilà deux 
Traitez contraires .fur le même fujet , & qui doivent avoir été foits peu de tems l’un a- 
près l’autre. OÎ ^ yàf Utf(t<u Mif^awQiiKits^uxu ^ ''EAAv<t« , tvfJî 

TUS ’AftiwuHÿ % T»î niifiixtif cùr ^ »,®^,*** ** ^ ’Av»*» voXfif AtiTtn- xiI.Cap.* 

fiW vfii ii TÙf AttKiicufxatm vrtftf y ot euj tskutw % yr/fcLfifiân , tnniitluf 

urcti Toîî nlfecLif TO( j£j' ^ *Affuu 'EWipiinf vixet. strfi. 


ARTICLE CXLII. 


Traite’ ««r # /w Athe’nibns , Be’otiens. 

Anne’e 447. avant Je s üs-Chri s T. 

I 'L y eut , l’Année avant celle-ci , j^) une de ces Guerres , qu’on appelloit Sacrées , 
faite à l’occafion du Temple de Delphes. Les Lacédémoniens s’emparèrent de ce 
émple , & en remirent l’Intendance aux Habitans de la Ville. L’Armée de Lacédé- 
mone ne fut pas plutôt de retour , que les Athéniens y en envoiérent une fous la con- 
duite de Tériclès , qui reprit le Temple , & le rendit aux Thocéens. .^rès cela , (b) 
un grand nombre de Be’otiens , bannis de chez eux , s’emparèrent àlOrchoméne , de 
Chéronée , & de qxielques autres Villes de Béotie. Les Athe’niens , en aiant eu avis, 
ne tardèrent pas à tâcher d’y remédier. Tolmide vint , avec un Corps de mille hommes 
de leurs Troupes, Sc autant à proportion de celles de leurs Alliez. Le Général prit d’a- 
bord Chéronée , & y mit gamilbn , après avoir foit prifbnniers ceux qui y étoient. Mais 
comme il marchoit vers Coronée , les Béotiens fugiafo , renforcez par les Locriens , & 
par d’autres Baimis de l’De d'Eubée , fbrtirent à'Orchoméne , donnèrent fur les Athé- 
niens y les battirent , en tuèrent beaucoup & firent les autres Prifonniers. Tolmide y qui 
avoit mal pris fon tems , (r) contre l’avis de Tériclès , périt dans cette occafion : & les 
Béotiens mgérent un Tropnée (</} de leur Viftoire , près du Temple de Minerve Ito- 
nienne. Ceu obligea les Athéniens à en venir à un Traité , qui fë fit fous cette condi- 
tion , „ Qjfe les abandonneroient toute (i) hi Béotie: Qu’on leur rendroit 

„ leurs Prifonniers : que les Exilez , tant de Béotie y que d’ailleurs, retoumeroient chez 
„ eux , & redevenus libres , y vivroient , comme auparavant , félon leurs Loix (ej 
Kcti ÿ BoicfTMir ’AÔiimw trôrar , maiSlt tsnMno-ct^trM î^’ (f xùf atifos ^ 

o( {^tvyorrtt BounSr , ^ et oXAm ibvutw , vùrrénfjut troAa tyinfre. 


aûb.Lib.i. 
Cap. ^la. 

in Ptrifl. 

r g- 

& inCÙMa. 
gg- 489. 

(b) nmtj. 
JiJt, ibîd. 
C*f. iij. 

SicUt, Lib. 
XII.Cap.S. 


(t)tliUêr. 
f««, in 9#. 
riel. ete. 
i6j. A.EA 
M'MSr. 

•<«'/* I»g- 
606 . A. 

(•) 

ar.ubi inpr. 
Cap. Il J.' 


ARTICLE CXLIIL 

T raite’ de Compojhiou entre tlle ^/’Eube’e , les Athe’ni en s. 

Anne’b 446. avant Jesus-Christ. 

L ’Ile d’EuBE’E . qui dépendoit des Athe’niens , s’étant révdtéc , on y envoia 
Ca) Pb’ricle's , avec une Flotte. 11 n’y eut pas plutôt abordé , qu’il apprit que 
ceux ce Mégare avoient aufii abandonné le parti dî Athènes , pcHir fé ranger <fu côté de 
Lacedémoue j & que les Lacédémoniens , fous la conduite de leur Roi Peistoanax, 
étoient fur le point d’entrer dans )èAt tique. Cela l’engagea à revenir d'Eubée* y au fe- 

cours 

Art. CXLIL (t) Noua aroM vA > (v rABDée 4 fS. à qacDe occafion ka ÀtUmm a’^tntent cmpifca 4e Ja 
Anid. 1 ) 4 . 


A, Lib. 1. 
Cap. 114. 

dfi, Lib. 
XII. Cap. 
T.pag.apa. 
e/jiSufO. 
tlMteram , 
in emd. 
ptg.lS4- 
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HISTOIRE DES 

cours ck* fa Patrie. Etant arrivé , il trouva raoicn de gagner par argent Cléandride , qui 
avoit été donné pour Conièillcr au Roi, encore jeune j (i) & d’obliger par li les La- 
cédémoniens à s’en retourner , apres avoir ravagé quelques endroits de VAttique. Il re- 
pafla enluite en Eubée , 6c reconquit toute ï’J/e , qui fc fournit aux Athéniens par un 
Traite , Ibus certaines conditions. Il n’y eut que la Ville d'Jîeftiée d’exccptéc> dont les 
Habitans lurent cliadcz , parce que s’etant rendus maitres d’un Vaifleau Athénien , ils 
avoient eu la barbarie de palier tout l’équipage au fil de l’Epée. ‘Périclès repeupla cette 
Ville d’une Colonie d’y^//.;c»/rwj. (b) Kol ’ASvaîw waAi» ^ ïlifoodus 

fupr! rfxtTirySjT®* , xaT<7'/»£4«rro wéùrotF’ ^ ctAAJf» ciMMyltf. xa.Tnriioa.flo , 'Erixias Ü £- 

(t)rlMtar- potxtoa.ms , etùroî ¥ yw m/ot .... (c) ’Eç-taiew <^è ararrof à.ta.<ri)oajt fo ri£MiA>Kl cr, v 
Titl. paj;. > AtfJiRtiUÿ (iAtvf XATuxtaf THToif a.irapaXDiTCts ■xjfr\fiA(ia@' y OTI nvr ’At/ooi» 

»6+.ii!f. Aoto» AaCsmî y à-jrécTwciF t»j arJjxtj. 


ARTICLE CXLIV. 

Traite’ dr Trh;e entre les Athe’niens, ^ les 
Lac e’d e’m o n i e n s. 

A N N e'b 44 f, avant J e s u s-C h a i s t. 


E Nfin , après toutes les hoftilitez , dont nous avons parlé dans les Articles prcce- 
dens , il fc fit une (^a) 'Trêve de trente ans , entre les Athe’niens, 6 c leurs Al- 
Cj7-7ir. liez , d’un côté } & les Lace’de’moniens , & leurs AlUcz, de l’autre. Callias (i) 
DioJ-^si- f\,t envoié pour la conclure , (b) de la part des Athéniens } & Char'es , de la part des 
Lacédémoniens. Par ce Traité .r . . 


XII. Cap. 


SiàU , ibid. 
(f) ThucfJi- 
Jt, ubiAipr. 
(d) Lib. V, 
Cap. aj. 
Pg- +37 . 
+3S- 


.les Athéniens rendirent les Villes de Ni f ce y d'AchatCy 
7-m m- de Tégnes , & de Trézene , qu’ils avoient prifes à ceux du Télofonnéfe. (e) 

(i)*DieJ.Jt ’EuQi'.xs pA9)i»4i«J , «’ xeoWÛ Sftpo» ffToiJiî tTroiitoatTo nr^s AaxtSaiftonvt , 

;i.;j ^ y TfULXMTttTtlS y CLToSofTii Nu7«l<U, ^ ’A^oia , ^ n»iyàj , % Tfod^X' TO.Z- 

To. yàp d^ot ’aV«T:« FltA&irMnNWF. Pausanias, (d) qui nous apprend , que ce Trai- 
té le voioit encore de fon tems , gravé fur une Colomnc d’airain , qui étoit à Olympe y 
au devant d’une Statue de 'Jupiter -, dit aufli , que les Argiens ne ftircnt point compris 
dans la Trêve ÿ & qu’on lailla la liberté aux Athéniens de fe liguer avec eux , s’ils le ju- 

f eoient à propos : "E<ri bi à* toTî auiôixaij [ùfinif ûs Tpixxoïlx xfiiSftit , tru Tpir^ 
’O^v/i-rix^t^ y 'h Kfira» *Ip£sp<u®* dtixA ç'oJlwrJ ^ T^i iifoiftttot’ lipnnij ptV *a9>;- 
raSuf ^ AcixiJkip<OFi«r rü ’Apytiar (xn fHrufou TariXa , îiid /'( ’A^xius ^ ’Apyt.u; , ür cSaA»- 
Oit y in-iTï^ûccf ’i^ wpoi ÀAAiiAuf. Mais la claulc fut plus générale , comme Thucvdi- 
DE le dit ailleurs par occafion. Le Traité portoit cxprdîcmcnt , ,, Que toutes les Vil- 
„ les Gréques , qui n’étoient Alliées d’aucune autre , pourroient faire alliance avec qui 
,, elles voudroient ” Çe^ ci xîmut AaxeJ’etip<oviaF orrctêxtsj > ¥ 'EWtififxo 

«■oAtaF «T(s (xitix[tS ^vftfia.^ù i^iâxi vxf’ o-xorifiif «f ^oxfi^ , tAk». Un autre article, 
daiù u'iiâ- que Thucydide rapporte aufli par occafion , c’cll , „ Qiic s’il furvenoit quelque diffé- 

Peuples compris dans le Traité , on le vuideroit à l’amiable , par un 

aux Ccrcy. „ cxamcn équitable des prétenfions de chacun } & que , jufqu’à ce que l’aflaire eût été 

tpiThiu i J» décidée .chacun demeurcroit en pofleflion , de ce qu’u tenoit ”. (^f) ^Etpnixint yip, 
i.ib. I. ^ èixxs fbo iiXfpôfdf àAAÜAoi; iiShxi ^ iixtâ' xt , ’e;^i i'( txa.TtfU( a. ïx^f***. Pour rcvc- 
Cap. « 40 . jurau prémier paiTàge , où il e(l fait mention de quatre Villes } on fait , que Tégues 

' (ou comme d’autres écrivent, Tagues rixyai'} aufli-bien que Nifee^ étoient du Pais de 

Megare -, & la dernière en faifoit un Port. Trcxstne étoit dans le Pais d'Argos. Mais 
(g)Exneit. çç qui gft d'AchatCy le doclc Paumier. de Grentemefnil y (g) ne trouvant point 
de Ville de ce nom , qui appartint aux Corinthiens , voudroit fort , au lieu d”A;^aiiF, 
+<’• +7- lire XetAx,iJlx’, parce qu’il y avoit une Chalcide , qui appartenoit à ce Peuple , & que 
l’on met en Etolie y près de Molycrie. Je ne fai pourqiioi il cherche ici une Ville de 
la dépendance des Corinthiens : car il n’y a rien dans Thucydide , qm le demande } il 
fulht que cette V ille eût été à quelcun des Peuples du ‘Féloponnefe. Et après tout Fatt- 


(<) Thucfii- 
Wr.Lib.l. 
Cap._}p 


mter 


A«t. CXLIII. {>) CUMxJriJt , Tichant qu’on vouloir 
i’aCcuiVr de trahilbn, prit la fuite} & on le condamna 3 mort 
par defaut. Voic7. ci-deifous, l'ur l'Ann. 444. Pour le Roi 
Fh/imniix , U tut condamné, fclon Plutax^f (p»g. 16+. 
li.) a une grelîc amcnâc} Sc comme il n'avoit pas le moicn 
de la patdr , il s’en alla en exil. Mais Tiiucvniot dit lim- 
plcmcnt . qu’il fut banni , comme s'étant laific coriompic 
p-ar argent. Lté. U. Cap. ai. Il demeura en éxil dix-neuf 
ans, au bout dclqucls on le tappclla : hUm , Lib. V. Cap. 
16. 

AiiT CXLlV. (i) L’Orateur Andociof , dans la Ha- 
ranguc fur laquelle nous avons eu occalion de faire nus re- 


marques (fur l’Année q.fo.) dit , que fon Grind-Pére , de 
meme nom que lui , cioit du nombre des dix AmbalVadcuts 
qui furent envoicz. C’eft-i-dirc, que CaUiai étoit le ehet 
de l’.Ambifladc } 8c ainll il nlr aura rien de contraire à ce 
que dit Uiodore lit SiriU- ’f" [ofir.Siv, ufoat aimimrc- 

ftn] !f "AitbuJtf i «•«rr®- »T«> ifù •*•»- 

rmnt xjJs AoxiilWtfXi.»»» «r* Tfmxtrr», Pag. i68. Cepen- 
dant Esciiine , dans l’endroit parallèle que nous avons com- 
paré avec celui-ci , s’exprime comme fi jlndciidt cùt^ été !e 
Chef de l’AmbalTadc ; 'A.A«i'A|. 3 ' i»«v/* 4 «rit 

A-y— *'—T , e Ttvy ter. Voilà qui monirt 

encore a Copié Jaiccidt ,iua beaucoup d'examen. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 1 1 1 

taier n’olc lui-même regarder la correêHon , comme abfblument néccflàirc j parce que le 
mot d”A;^<«x Te trouve ainfi écrit dans un autre endroit de (/») Thucydide , où THiito- 
rien parie encore du Traité dont il s’agit J & de plus, dans deux (/I pall^gcs d’ARi-(,; orât.r. 
STiDE Cj} le Khctatr, qui fans doute a copié Thucydide ^ tel qu’on ravoir de fon tems. 

Je vois , dans un ancien (^k) Fragment fur les Filles dont le nom a été changé , que J,g"69 a/ 
Tatras y Ville àlAchdie ^ étoit anciennement appcllée Achdte : 'K-xyd* , » »w flxT/xt u ' 
Où il faut lire apparemment comme parlent les anciens Auteurs. Ce peut fort jJ*' 

bien être de cette Ville, qu’il s’agit dans le préfent Traité. Mais au fond, il n’y a nul- T^m. lii. 
le néceiTité de changer la leçon confiante qui fè trouve en tant d’endroits j moins encore 
d’entendre ici dans , comme (l) fait Aristide dans un troiliéme pafl^c , 

toute l'Achaïe : rrxi ro ’A'xyÜKli •, car i’Hiflorien donne aflèz clairement pour une vil- 
le ’A;^at(t , aufli-bien que les trois autres nommées > & il eft inconcevable comment 
il n’auroit pas ajouté quelque chofe pour empêcher les Lefteurs de s’y tromper , s’il Hu’dfon! 
eût voulu parler de toute vAchaie.^ihz. Ville , dont il s’agit , ou avoit changé de nom 
depuis , ou fiit entièrement détruite : il ne faut point aller aiercher ici d’autre myflérc. thn^rôm: 
Au RESTE, la rupture du Traité , dont nous venons de parler , arrivée long-rems * P^ * 74 - 
avant le terme de la Trêve , amena la grande & fameufe Guerre du Téloponnéfe j com- 
me nous le verrons en fon lieu. ^ 

ARTICLE CXLV. 

Traite’ i Arbitrage entre les A R i c i N i e N s , ^ /w A R d b*a t fi s, 

La même Anne’b 44^. avant Jesus-ChrTst, 

D Eux petits Peuples du ‘Pais Latin , les ArIciniens & les Ardb*ates , (a) 
fc diljnitoient depuis long-tems la propriété de quelques Terres , & cela leur avoit 
louvent mis les armes à la main , pour vuider le différent par la loi du plus fort. Mais ' 

n’aiant fait que donner & recevoir des échecs tour à tour , fans aucun avantage décifif 
de part ou d’autre j ils fc lafférent de cette voie, & convinrent enferable de prendre càp. j’i'. 
pour Arbitre le Peuple Romain, ide Peuple y confent : on convoque à Pome l’Af- J*- p^|- 
lcn)bléc générale , pour connoîtré'de la caufe. Le Procès s’inftruit dans les formes > les 
Témoins font ouïs. - Comme on allok prendre les voix pour juger, un Vieillard , nom- 
mé Scaptius , demande à parler, po'ur défabufer, difoit-il , le Peuple , qui alloit com- 
mettre une groffe faute , en aj^çant à l’une des Parties , un bien qui lui appartenoic à ’ 

lui-même } quoi que jamais la République n’eût témoigné avoir aucune pi^enfioo fur les 
Terres contcflées. Les Tribuns foutîcnncnt ce Séditieux , qui , voulant qu’oii l’eil croie 
fur fa parole , foutient , que , dans une Campagne , où U fervoit autrefois , les Terres 
en queftion avoient été aquifês au Peuple Romain par droit de Guerre, lors qu’ils vain- 
quirent ceux de Corioles , à qui elles appartenoient. En vain les Confuls & les Séna- 
teurs fc récrient, & pour prévenir la honte du Jugement , font revenir aux Suffrages juf- 
qu’à trois fois ; dans toutes les Tribus , la plut^ité des Voix l’emporta pour le parti de 
l’Injullicc } ’& le Peuple Romain ne mit d’accord ceux qui s’en «oient remis à l’équité 
de fa déc^on , qu’en s’ajugeant à foi-même fans pudeur ce qui faifoit le fiiiec de la dif- 
pute, (b') Aricini atque Ardeates , de amhiguo agro quum fape bello certajfenty 
iHultis invicem cladibus fejft ^ Judicem Populum Romanum cep ère .... Vocatæ Tribus 
judicaverunt , agrum Populi Romani ejfe. Tite-Live , en même tems qu’il blâme 
fort ce Jugement , dit , que , fi d’autres Juges euflent connu de la propriété des Terres 
conteftées , ils les auroient fans contredit ajugées au Peuple Romain. Mais fur quoi fc 
fonde-t-il i Eft-il probable , qu’il n’y eût que Scaptius , qui fût quelque chofe de la 
prétendue aquilition au profit de Rome } & qu’il n’en reliât d’ailleurs aucun monument ? 
rofé même la vérité du fait , fur lequel on s’en rapportoit au témoignage d’un feul hom- 
me , le Peuple Romain ne pouvoit-il pas , dans les révolutions de tant de Guerres qu’il 
avoit prcfque perpétuellement avec fcs Voifins , avoir perdu depuis les Terres conteftées, 
par le même droit des Armes , qui les lui .avoit autrefois aquifes ? Le Sénat au moins m rut-u. 
perfifta à trouver injufte lejugement du Peuple. Car , l’année fuivantc , les Ardéates , «.Libliv^ 
pour fc venger d’une telle mjufticc , aiant aoandonné le parti des Romains , (c^ le Sé- ^ '• 
nat en témoigna de la joie. Pcq de tems après , dans la même Année , (J) les Ardéts- 

tes i-'*’- XI- 

Cap. f4. 

.... , 

vdic Edition i Oxfmi, (Tom. 1 . ptg. 149.) mènent , quoi .«v,ubifupr. 

que cocToropui , 1 U vraie nwtière Je Urc } Ict uns aiant , Cap. 7. 
M«rû<t . le, autres Kirauu- Otez l‘crreur de la prononcia- 
tion , U en réfulte Miintwv . comme le mot eft écrit dans i'HtVcsrnf 
Tiiucyoide. Et le nouvel Editeur auroit pu le ciuioaer ain* Cap. 6a, 
fi > fans riçn riTqueT. 

P 


(a) II pouroit 7 en ajouter un troiliéme , que j’indiqae 
phi, bu , où AaisTiDE prend cette pour toute l\.f- 

(h»n : erttur Ridicule , mais qui confirme la leçon , qu'il a- 
Toii trouvée dins le, exemplaires de Hmeydidt. Il dit ici Mi- 
Tr*f», au lieu de uue portent les autre, palTages. Il 

eft vrai , qu’il y a dans le Tcatc , Niir«» , ou N, ram -. iruis 
c'eft uue tautc des Copiftes ^ car les MH. citez dams la oou- 
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tes eiivoicrcnt des Ambaflâdeurs à Rome y pour témoigner, qu’cncore qu’fls eunènterand 
llijct de fc plaindre , ils étoient difpofez à oublier l’injure , & à rentrer dans l’AmSié & 
rÂlIiancc avec le Peuple Romain , s’il rendoit les Terres, qu’il s’etoit injuftcmenc appro* 
priées. Le Sénat leur répondit , Qu’il étoit bien ftché de ne pouvoir , lèlon les Loix , 
cafler la Sentente du Peuple > ce qui ne pourroit fe faire auffi , (ans cauièr des troubles 
dans l’Etat : mais que, lilcs Ardeates attendre des circonilances plus fevora- 

bles , & laifl'er au Sénat le foin de prendre fon tems pour faire réparer l’injure y ils fc- 
roient un jour bien aifes d’avoir modéré leur reflêntiraent : Qu’ils comptaflènt, qu’autant 
que le Sénat avoit fait lôn pofliblc pour prévenir l’injulHcc du Jugement , autant fcroit-il 
ioigneux de faire en forte qu’elle ne fubfifbâc pas long-tems. Les Ambainideurs renvoiez 
honorablement , firent leur rapport aux Ardéates^ & l’année fuivante, le Traité d’Al- 
lianec fut renouvellé entPeux & les Romains. Çe) His Cmfulibus [L, Papirio Mugila- 
C4^ 7. no, & L. Sempronio AtracinoJ cum Ardcatibus fœdus renovatnm eft. Peu de teras 
Tnutm Sénat trouva {f) im moien indircéf de faire rendre aux Ardéates les Terres 

Sii c^! qu’ils prétendoient leur ^artenir : & de là il paroit , qi« , fans l’oppofition de Scaf- 
“• tins y foutenuë par les Tribuns , les prétenfions des Ardéates auroient été reconnus 
mieux fondées , que celles des Aricims. {- 

Au RESTE > il eft bon de remarquer, que, pour ce qui r^ardc leTraité dont nous 
ffUirâB»» venons de parler , renouvellé avec \cs Ardéates y un Ancien {g) Hdloricn , cité (b) 
%‘uMru P^*^ Tite-Live , en appelle à l’Original même du Traité , fie aux Regîtres publics , é- 
Op. 7. crits fur de la Toile (^Libri lintet) qui fc trouvoient dans le Temj^ <fc la Dédie Mo- 
»«m. 11. net a j de forte que, par ces Monumens antiques , on retrou voit la fuite des Confuls , 
anciennes Annales. ‘ On peut voir là-dcfTus le (/) lavant Dodwell , fie 
Jps Diflertations (ê) qui ont paru dans les Mémoires de l’Academie des Belles- Lettres y 
tMjtmic. pour défendre la certitude de l’Hiftoirc des quatre prémiers Siècles de Rome , contre 
^ s'h. ‘îuclqucs Auteurs qui prétendoient que tout y nlt incertain. 

{k) Tom. 

ARTICLE CXLVI. 

£d.dcMoII. 

Traite’ de Paix entre /«Syracusains, ^ 1 er 
Agrigentins. 

La même Anne’s 44f. avant Je s us-Christ. 

W Sur I^UcB’TnJS , qui , comme (a) nous l’avons vû d-deflûs , avoit été challë, fie re- 
J’ Année # legué à Corinthc y (J>) rompit le Traité qu’il avoit fait avec les Syracusains ^ 

^ fuppofiult un Orade , qui lui orwnnoit de parler une Ville , nommée (c) Bon rt- 
(i) Ditjtrt vage y (depuis CalaEie') if repàlB.' én Sicile , avec bon nombre d’avanturiers , qui chcr- 
Lib xVi s’établir. Quelques Siciliens le joignirent à lui , fie entPautres , Archoni- 

c’jp. 8."’ DE , Prince des Erbitéens. Comme il étoit après à fonder fa nouvelle Colonie , les A- 
fv- * 9 +- GRïGENTiNS , cn partie jaloux de l’acrandiflement de Srracupy en partie irritez de ce 
qu’ils fc fouvenoient que c’étoit fans leur confentement que les Syraeufains , aiant cn 
leur puiflànce Ducétius , Ennemi Public , ne Tavoient pas fait mourir } leur dédarérent 
la Guerre. Ccb mit cn mouvement tous les Siciliens , Grecs ou Naturds du pars. Les 
uns fc rangèrent du côté de Syraeufe , fie les autres du côté d’Agrigente. On en vint 
aux mains auprès dlHimére. Les Syraeufains gagnèrent la Bataille , fie tuèrent plus de 
mille hommes du parti contraire. Les Agrigentins alors envoiérent des AmbaHladcurs, 

' pour demander la Paix , qui leur fut accordée , mais dont on ne nous dit pas les condi- 
tions. (<Q MfTct Jî ^ 'dtx avoues ’Axj«,ycirT»M(F » oî 2 v* 

fttxwiM aunSoTo V dpitifr, U10D0R.E de Sicile parle encore (e) de ce Traité, dans la > 
(«}Cip.t6. troifiéme Année après celle-ci à l’occafion de ce qu’il remarque , qu^me profonde Paix 
tK- î»«- r^oit alorsprcfquc dans tout le Monde , fie en particulier dans la Sicile , où le Trai- 
té fait autrefois avec Gélon fubfifloit encore entre les Carthaginois fie les Filles Gréqnes 
de Sicile y qui toutes avoient cédé le Commandement à Syraeufe. Ce fut peut-être dans 
l’occafion dont il s’^t , que Syraeufe aquit cette fupériorité , ou du moins que la pré- 
rogative lui fut conmméc par le Traité. Cependant T>ucétius fe maintint encore , fie 
acDcva de fonder fa Colonie de (ij Calaîle -, fi bien qu’il ne penfoit pas moins , qu’à 
fe rendre maître de l’empire des Siciliens. Mais peu de tems après , une maladie l’em- 
porta , avant qu’il pût entreprendre l’exécution de fes vaftes projets. 

AR- 


A^. CXLVI. (i) T«» rip unewt elle étoit loin de b Mer 1 8c U n’y a pu d’ap{nte^ <pie 

êcc- A SifÜ, C*j^ X9. }oa. Au Ucu de Kjeaa»- cn aie fondé d'autre » ^ue eme K«a« Mrt , dont 

U me femUe ou^ faut lire Il y tvott biea IH$d9r* parle haut 

en Sialt uue autre Vülc appdlcc CmUu > ou QéUt$, Mail . , 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 




ARTICLE CXLVIL 


Divers Traitez y â t occafton de îà Coicnk de Thürium* 

fondée en Italie. 

A N N e’e 44+ , 443. avant Jesus-ChRist. 

I L y avoir en Italie une ancienne Ville , nommée (1) Sybaris > fondée par IcS 

chéens , & fameufe par le luxe de fes Habitans. (a) Elle fut une fois détruite , 8 c (a) duj.m 
puis rebâtie. Après bien des révolutions, les Sybarites y chaflèz pour la féconde fois 
de leur païs , envoiérent des Ambaflàdcurs à Lacédémone & à Athènes , pour engager 
CCS deux Villes à les rétablir dans leur Patrie , & à y envoier des Colonies de leurs Ci- 
toiens , promettant de les y laiflèr jouir des mêmes droits, qu’eux. Les Lacédémoniens 
C2) refluèrent la propofition : mais les Athéniens l’acceptèrent , & envoiérent bicn-tot, 




èlon leur promeffe , dix Vaiflèaux, fous le Commandement (3) de Lampouy &c de 
Xénocrate, Ils*fircnt aufli publier par tout le Tèloponnéjè , que quiconque voudroit fe 
joindre à la nouvelle Colonie, y (croit reçu. {F) *Oi to ^.(5r«pe»*6y,‘7r«<rerrtî 6x, WpîtJ.Jt 

r/J®* XvfCci^Tai y xarpiatuf Vf ¥ ‘JÊAAaJit wfcf Aa.x.^tu[ju)vuis p ’aAiiiwjbî , i^iSrref 

crwfTTjAaCtcS'ai "? Jtaftife , ^ xMwtlrTXi ^ A*xiJcu/uonw /uSd “ ’ 


a» 


B ctUT»lf' 10. 

~ xr. ^ ' tQy.Ej.H* 


*A0)|»a.W av/i-rpéi^iir fTatyyuAaftwe» > J'tJt» »:ttÂf wXiifâacttTts , cL'TfTuXxt réif 
St îr/itro Acin'jfat T» % ‘Zulx.fiT®‘' itûtpv^sLt xàf cV niXoTntrirreà ■srixtis , )cOj»îroi8- 

ftmi T k'Trooda.t raf ^Xafittu utri^^^tit -? ivroouxf. Pluficurs prirent ce parti -, & félon l’in- 
terprétation que l’on donna à un Oracle à' Apollon fear on avoir gr;md foin de conful- 
ter ce Dieu en de pareils cas) on bâtit , près de Sybaris y dans un Heu où il y avoir une 
Fontaine, nommée Thuria , une aflèz belle Ville, qui delà ftit appelléc Thorium. 

Parmi ceux qui vinrent pour être aggrégcz.à la nouvelle Colonie , il fc trouva trois Illuf- 
tres h'erivains de ces tems-là } Lysias , (f) l’Orateur; He’rodote , {d) le Père de 
rHiftoire; & Thucydide , le fameux Hiftorien de la Guerre du Téloponnéfe , fi les inK«Xy^‘ 
confcquences que tire (e) Dodwell de ce que (/) difoieut quelques anciens Autairs, 
font bien fondées. i • ' . 

Il cft difficile, que tant de gens, ramaflèz de divers endroits, foient bien d’acoord. (<< /froAn,, 
Cela fc vérifia ici. Les Sybarites , anciens maltics du païs , voulurent s’approprier les 
plus belles Charges , les plus CTandes prérogatives , & les meilleures Terres ; à l’exclu- tf. 
fion des nouveaux Citoiens. Mais ceux-ci le trouvant en plus grand nombre, & les plus 
forts , firent main baflè fur les Sybarites , & les tuèrent prevue tous, Devenus 
ainfi maîtres , ils appellércnt de Grèce d’autres Habitans , pour leur diftribuer ce qui 
reftoit & de la nouvelle Ville , & du Territoire , aprè-s s’être bien p.-utagez eux-mêmes ; 
car il y avoir beaucoup de place , & cela dans un Païs naturellement fertile. Ils établi-» vit.Ti,ul 
rent parmi eux un Gouvernement Démocratique , fondé fur des Loix écrites f+_) avec g 
foin. Et pour être en état de fc foutenir contre leurs Voifins , ils firent un Traité d’A- ig) voi^' 
mitié & d’AlIiance avec la Ville de Crotone. (A) K«i w^pof ris Kformiiras <PiX'ixt 

[ot nrporypcupfnts vç^fiit BroAïrai] xaA«f ImXiTivotro. Ils en eurent befoin peu de u(i'.*'v. 
tems après : car les Tarentins les attaquèrent. (Ji) Mais cette Guerre n’eut rien de mé- j. 
morablc , & aucun n’y remporta d’avantagQ confidérable de part ni d’autre-, à ce que dit lTi^i 
Diodore JVf//?. Je trouve, dans Strabon, un Traité, qui fut apparemment une pag! 40L 
fuite de cette Guerre , & qui en découvre la caule. Les Tarentins & les Thuriens le 
difputoicnt la Ville de S iris y fituée à l’embouchure d’une Rivière de môme nom. Ils rû^ciip.* 
s’accommodèrent enfin , & convinrent ... . 


qu’elle^partiendroit 
ic des Tarentins. C’( 


en commun aux deux Peu- "• 


pies , mais qu’elle feroit réputée Colonie des Tarentins. C’eft ce que le Géographe dit, 
fur la foi de l’Hiftorien Antiochus de Syraeufe. (ê) ^>ivi f ’Ame;^@* rùs Ta/xim- »3- pig- 
ms y ©Bp««f KXjfatS^Scf. rû ç-petTiryS (fivycift ôr, Axx.tizi'fut®' zroXi/uStrxs -dèi ■? Sfifiri- 

l'affi- Lib. 
Vl. pjg. 

Vit d< Ptrutb . pvie iiuni d’un Devin, nommé 
(p>g. iff, iff.EJ. fOith.) Mais il ne dit rien de lui, quand 
il parle de la Colonie à'Aihhitm envuiée en ItjSr ( ce qui 
Te At , dit-il , à b pcrfualton de Phielii , qui voulut par U 
dcrhirgcT jlihtnei d'une multitude oitive , & avoir en mime 
terni dam la Sitil* comme une Gamitbn d’Athhutni , qui 
aflûiât leun Alliez contre les cntrcprirei des V'oUins ! far. 
ifS. D. 

(+) Diodore Wr Sifilt (Lib. XII. Cap. 1 1 , /rqij.) dit, 
que ce fut Charniai , qui eut cette conimilTion t Sc il en 
rapporte plulicun de ccllci qu'il ajo&ca de fon chef aut au- 
tres empruntées d'ailleurs. Mais Mr. a fait voir, 

que tout cc'ia cft fort fufpeâ,8c qucCôrmuIar vivoit lo|»'> 
terni avant que la Ville de lirntium fût fondée : A D'ifi‘ 
tMim Hfn tht SfiflUi tf thaUrii Scc. pag. , k fuiv. 


Art. CXLVn. (i) Oo peut voir , fur cette Ville , îe 
fiir cdle de 'iSkriam . l’MiaAitliftM de Cluvkr, Lib.lV. 
Cap. XIV. pag. ladj, 

(1) EvsTATiit (in Dion va. i>criigrt. vetf. J7f. pag. 67. 
EJ. HMJfia.) femblc dire qu'ils l’acccptéreot aulli ; 'O. 'A#*- 
m«M e M AttMtJ k ifjiJtMi iwtuuMt t'iiJmirti , và. v*Ai. r-viir».- 

V» , C OvfMt , in fktrtnift.»atu {cc. II avoit ditlui- 

mtme un peu plus haut , que cette Colonie fut compoféc 
iîAAmm . St autres Grtct. Peut-être n'enwnd-il autre ebo- 
fe ici. Il y eut appircmmem quelques LtuiJimta'uai , qui 
proAtérent de l’occafion de s'établir -, qnoi que l'Etat cdt re- 
fufé d'enireprendte l’Expcdilioa , pour rétablir les S)tariiti, 
conjointement avec Aihtnti. 

(}) Le Scboliaftcd'ARisTorHAKi, fin Naré» , verf. 3 }i.) 
fait de cc Lamfm un Dévia (/uoth}. Plut AR turi , dans k 
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ou^ÊîiMti , % awolxîiccLi /wV xoii» > T J* xfiSîtreti Tctfetn-nr®». Dans cettc GuCtTC, 

les Thurierts avoient pris pour lair Général Cléandride , Lacédémonien , exilé de fa pa- 
trie. Car c’eft ainfi certainement qu’il Faut lire dans Strabon , au lieu de KAwrJput : & 
je ftiis furpris que perfbnne ne l’ait encore remarqué. Le dcKÏle Casaubon auroit pu 
le faire , s’il fc fût Ibuvcnu de fon Polyen , qui rapporte pluficiu-s ftratagêmes de ce 
Cleandride , comme Général des Thuriens , Qbfiat > Ltb, II. Cap, 

lo. Voicz aulTî Frontin , Strateg. Lib. II. Cap. num. 12. Aurefte, peu d’an- 
{g)Str»h. après , les Tarent ins aiant fondé une nouvelle Ville à trois-mille pas de là , qu’ils 
ibi i. nommèrent Héraclée > (/} y tranfportérent les Habitans de Siris. Le Général Cléart- 
Lib.' xii. venons de parler , eft apparemment le même , que nous avons vû • 

c»p. }6. (fur \ Armée 44.6. Artic. 143.} banni de Lacédémone y pour avoir donné au Roi 

mauvais confeu. Et voilà une nom'elle preuve de la correélion que j’ai 
faite dans Strabon. 


ARTICLE CXLVIII. . 

Traite’ de Compojîtion entre ceux de Plie de SamOS., les 

A T H b’n I E K s. 

Ann e’e 440. avant J e s u s-C h R i s T. 


(j,)Tf,H!y- TL (a) ctoit furvenu une difpute , entre les Mile’siens , & ceux de l’Ilc de Samos» 
et’ *i l'y?! JL Triéne ai Ionie , que chacun de ces Peuples prétendoit lui ap- 

iit.Died. partenir. Ils en vinrent aux mains , & les Üamiens curent l'avantage. Pb’ricle’s, à 
Lb'xîi à'Afpafie , (i) fameufe Courtifanc , dont il étoit fi fort amoureux, qu’il l’é- 

ôp.»7,’ poufa enfin -, prit le parti de Milet , d’où cette Femme étoit originaire j & comme il é- 
18. Tiutar- toit lui-même tout puifiànt à Athènes , il en^igea aifément les Athéniens à fc déclarer 
contre Samos. On envoia donc Ibmmer les Samiens de difeontinuer la Guerre , & de 
\6f-\6y. fc foûmettrc , pour la décifion du différent , au jugement du Peuple di Athènes. Mais 
u.mth. voulurent point entendre parler, Téricles alors partit (2) avec une Flotte de 

quarante Vaifleaux , & étant abordé à Samos , y changea k Gouvernement Ariftocrati- 
que , qm s’y étoit introduit , en Démocratique ) & fe nt donner cent Gtâges, cinquan- 
te des Principaux de l’ilc , & cinquante Ënhms, qu’il dépolà à LemnoSy avec une bon- 
ne Gamifon. Les Samiens , après Ibn départ , peniérent aulll-tôc à le relever } & aiant 
fait alliance avec Tijfouthne , Gouverneur de Sardes pour le Roi de Terfe , ils trouvè- 
rent moicn d’enlever de nuit leurs Otàges. Après quoi , ils rétaWirent tout ce que Té- 
riclés avoit changé dans leur Gouvernement , & livrèrent à Tijfouthne ceint que Téri- 
cles avoit laific pour commander chez eux. . Ils firent d’ailleurs tous les préparatifs nccef- 
faircs pour la Guerre , qu’ils ne pouvoient manquer d’avoir contre Athènes. Tériclès 

' cffec- 


A»t. CXLVin. fl) On peut voir, fur cette Femme, 
l’Aiticlc ftiicUt, Not. O. du Di3i*B)tairi H‘fi. ^ Criii^. de 
H-yle. Mr. Uacier (lUiu let Notes fur b Vie de Périelit, 
Tum. 11 . EJ. ék HcU. pag. 14^, regarde comme un 
fimplc trait Ju Peufit , ce que les AïKicn. ditcut de l’io- 
riue.'Ke des prières à'^faju lur l'elpiit de Piritlh , peur rap- 
port au parti qu'ii prit en faveur àci Milt/ini. La xiriti rji, 
dit-U , que Iti Miicliens ttnviirtiu mue AmtagaSe a Athènes, 
femr tarUr teairt Samos , cr qmeiifmu Samicus mal iauntiem- 
Rire fr jeiinirnt à tu Ütfum., Ü a' ta falltit fat tUvaatajt 
femr etUgn ht Athéniens i aller thaKitr Jaai Samos ma Gtm- 
vtrtitment (fai leur iteit /aJ^S , ér qmi faveri/tit tu Ptrftt. 
Mais ou tout ce que tant d'anciens Auteurs dil'ent de la pil* 
fion de PérUUt pour -^ffaft cil faux , ou il n’y eut jamais 
plus d’appaience d’une Guerre entrepiife à b foUicitation 
d'une Femme , qui ne pouvoit que s'intércilcr pour fi Pa- 
trie. On l’aceufa encore d’avoir été la caufe de b Guerre du 
Pilafeaaift. Voièz ci-dcITous, iiir l’Année 4}a. D'ailleurs, 
où cil ce que Mr. Daeitr a trouvé , que , des le lems que 
les iiiUjknt furent en gucnc avec Samet , ceux qui gouver- 
noient cette lie avoient des IbiTous luipectes avec les Prrfu f 
Tous les Hilloricns conviennent , que ce ne fut qu’apiés b 
première Expédition de PirUiis contre Samet , le cnange- 
iitent du GoUYCtncnK'Ot, que les Saaùtm eurent recours i 
Pijjeuihat. Ce Gouverneur de SarJti . quand il vit les eipiita 
des Samitat aigiis par un tel coup d'autoiitc, profita de l’oc- 
caliuo , pour pécher en eau trouble. 

(a) SraAKON dit , que les jùhèaitnt envoiétent avec lui 
le Poète Sepketle, Lib. XIV. pag. 946 lU.Amÿ. Ce Poè- 
te devuit donc avoir quelque Coinmaodcineot datu b Flot- 
te. Le Giamraaitien AaiSToriiAKC , dans l'on Argument 
à b tête de X'Aati^ent , pôle en fait , que la manictc avan- 
tagcule , dont cette Pièce avait été reque du Public , fut 
eaule qu’on le^ugca digne rît h Sjüfam rfmrir/âti. Ccbfem- 
bb dire qu’il fut fait Oourcineut de Samei , après que Pr- 


ritlit y eut changé le Gouvernement. Sur ce pié-là, il pour- 
ron avoir été livré à Pijemihm , avec les autres que 

TimeySiJe dit qu'on avoit bilTcz. à Sarnm. Mau peut-être 
aulli qu‘« i> ïiéfsa rf«v«y.a ne fignific autre choie , que ce 
dont parle Straiea. L’Auteur Anonyme de b Vie de Stfhe- 
tU , lait ce Poète cfarwls dans b Guerre contre Arùt , (a rp 
'Afuùsf esAif-p , tept ans avant b Guerre du fil^aaéft. 
Le doCle Mr. FAiKtcius {Biilieth. Crac. Lib. II. Ctp. 17. 
tH- dto.) dit , comme parlant après cet Auteur , que ceb 
arriva fous l’Archonte Tuaeelit , en VOfymfiaSe LXXXIV. 
{ Hitt aat avant b Oucttc du Pélefeaaéft ■. que ce fut ion 
que SetheeU eut le Commandement dé l’Armee avec Péri- 
oèi , dans b Guerre contre Aait , Ville des Samimt. Il y 
a ici plut d'une incxaèliiude. Car 10. l’Auteur de b Vie 
de Sefheelt ne met que /ift aat avant b Guerre du Piltfrm- 
nift. Il n'y aurait même que dix ans, Iclon le calcul de Mr. 
Patrumt. a°. Je voudrois bien favoir où il a Crouvè,qu’a<- 
ait , 'Afm’a, ctoit une Ville des Samimt. Mr. le Baron de 
Spanhcim a prouve, par un palTagc de Galien (De UtSi- 
eamia. faemlt, Lib. IX. ^ 11.) que, dans l’Ile de Samet, il 
n’y avoit qu'une feule Ville , de même nom j comme i 
chu , à Car , à Aniret , & dans toutes les lies de b iitr 
Ifit. Obf. ia Caliimath, pag. )6i. De plus , il parolt par 
TiiucymtrE , Lit. lU. Cap. 19. par Eustathi , in Dio- 
KYS. verf. 8a8. par Etiehne ieBtaaeue, 8c pr Scvlaz 
( pag. jy. Tom. 1 , Ceefr. idia. Haf/éa.) qu’aOrn étoit dans 
Ve^ie Miaeaet , vis-i-rii àe Saatet. Thucydide pasle aulli 
de quelques Exilez de Samet, qui s’éloicm réfugiez i Aaaa, 
Lib. IV. Cap. yy. Cette Ville n’ètoit doiK point dans l’ile 
de Samet. Je conclut , que l’Auteur de b Vie de Sefkeele a 
voulu parler de quelque autre occaüon , où Sepheek eut un 
Commandement. Il ne dit rien d'ailleurs de lui , par rap- 
port i r Expédition de Ptritiii , antérieure, iclon foa calcul, 
de quelques années. 
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eflfcftivcrticnt revint auflfi-tôt, & Hs Fui tinrent tête aflêz long-rems. Apr^ pluficurs Com- 
bats , où les armes fttrent journalières , ^Periclès afll<^ea la Ville de Sarnes -, & au bout 
de neuf mois , il la réduifit à fc rendre par compolicion. Les Articles furent : „ Que 
„ les Samiens raferoient leurs Murailles : Qij’ils donneroient des Otdgcs : Qu’ils livre- 
„ roient leurs Vaifleaux : Qu’ils paicroient , pour les frais delà Guerre, une certaine 
„ Ibmmc , dont ils donneroient uir le champ une partie , & l’autre à divers termes mar- 
„ (juez Les Byzantins , qui s’etoient révoltez en même tems que l’Ile de Samos , 
fc loumircnt aufli de nouveau à l’empire des Athéniens, ’AJi/raro» St Srris [ai 2a- 
i^Vo\iOf)ûfitiaAr ôttxTU , 19 Vfon^ctftifTxy ofioXoyia, Tti^oç Te xoSîAorrti , 
^ ofinpui (faire# « % law# /o^J'aiTe# » ^ Ta àiaAaBeiTa jÇ' Ta^xpum k-TroSS- 

teti ... . (c) «I Ta ^èr ünyxxf ai , Ta J" ci fVToJ* Ta^<é/eiroj xaBdauf 

e/iiifns tictxAt .... Huit 6 )<raf (fè ^ Bw^ainae , acnrtp ^ rTpiTtfct v^km. DioooRK de 
SiciU dit , que la fomme exigée des Samiens , jiour les frais de la Guerre , fut de deux- 

cens Talcns : (/) KaA<wa# St vis aiVw# , hrpx^ccro rei# ^Za.fi!us txs ei# Ÿ tvoAia;)c’ar yt- 
' t ^ f . ' ' . / !■. Il -....-....J IA ....n: 


ytfïifjLttxs èx'TTxixs » Ti^iiffa^w®“ aCrà# raAcérrai» kuixoaiat. Il nous apprend là aufli , com- 
me on voit , que ‘Pêridès punit , de mort apparemment , les auteurs de cette Guerre , 
dans laquelle , comme le remarque (/) Thucydide , & après lui PLuxARquE, (g) 
peu s’en fallut que les Samiens ne dcpouillaflcnt les Athéniens de l’empire de la Mer. 
Le dernier de ces Auteurs s’inlcrit en faux contre de grandes cruautez , qu’im ancien 
Hiftorren (A) difoit avoir été exercées par Péricles contre les Samiens vainais. Mais 
on (3) convient allez que , pendant le cours de la Guerre , lcs.(^/é»é»/>»r’imprimoienc 
avec un fer chaud liir le front des Prifonniers , qui tomboient entre leurs mains , une 
Chouette.^ qui étoit les Armes Athènes s en repréfailles de quoi les Samiens marquoient 
leurs Prilbnnicrs d’une Samine , ou elpéce de Vaifleau de Samos. 


(i) TkucyJi. 
tit, ubi lupr. 
C»f. 1 17. 

(ï)P/<(/«r. 

, ubi 
lupr.pj^. 

i«7- B. 

{J) ThuejJ. 
ubi l'upr. 
(f)Lib.Xn. 
Càp. 18. 
pjg. joi. 

(.n LiU. 
VIII. 

Cjp. 7 «. 
[tpUf-pr. 
p3g.i67,E. 
mais ?/«• 
pi~ 

roît ct\ 
douier. 

{h) Dkris* 


ARTICLE CXLIX. 

Traite’ entre A g N o n , Athénien , Chef de Colonie t ér les 
Babüans des Neup-Chemins, Bourg depuis devenu Pille , 
fous le nom d’Amphipolis. 

« 

Ahkb’b 437, avant Jesos-Christ. 

S Ur les confins de la Thrace & de la Macédoine , il y avoh une efpéce de Bourg , 
nommé les Neuf-chemins , au bord du Strjymon , dont il étoit environné. (0) 
Arijlagore de Milet , lors qu’il fut obligé de fe fauver, (c) après fa révolte contre Da- (i) ihiuyj. 
Rius , V\\s à'HyftaJfe t avoit voulu (1} établir là une Colonie : mais les Edoniens • 
l'cn chaflerent. Trente-^eux ans ^rès, les Athéniens y envoiérent, dans la même vue, owi. Asi. 
fous la conduite du fameux {d') Cimon y dix-mille hommes. Athéniens y ou d’autres 
Nations, qui furent tous tuez par les Thraces. Mais vint-neuf ans depuis cette malheu- ftV’iSf' 
rculc tentative , ils en firent une autre, (2} qui réuflît mieux. A g non, Fils de Nicias, 
encouragé par un (e) Oracle , qui lui promettoit un heureux fuccès , s’il tninf|x)rroit 
aux Neuf-chemins ks os de (3) Rhéfus -, envoia à Troie quelques hommes, qiu cn\c- Atfchh. ' 
vérent de nuit ces os du lieu où ils étoient cnfcvclis. Muni d’un tel g^ , il marcha au 
Strymon : mais les Habitans du pais voifin lui en difputércnt vigoureufement le paflâge: 

II trouva moicn de les engager à faire une Trêve de trois jours. (H ''Ayrai Ji (wrerlà# 74*- 
treiiiad^iigr* TftÜs iuipas , Til# /SapCatpe#. Après cela , les Edoniens fc repofant 

fùr la foi du Traité , Agnon paflâ le Fleuve avec les gens des la première nuit , & en- lur l'Anoîo 
terra auflî-tôt les os de Rhéfus près du Strymon. Il ht plus : pendant les trois nuits de ^ 

la Sicilt , Lib. 
XI. Cip. 

(}) Ei.iem, Vâr. mfi. Lib. II. Cip. 9. SuiDAt, in roc. 

Xa/nMt i PtUTAitQjft dit , que 1 « SMmimi roar- 

quoienc leurs Prifonniers d'une Chaatnt-, Sc les Athitwiii’a- 
ne Siumnt. Ce'j efl raobis VTiifeinbbble. 

Art. CXI.IX. (iJ Ht'ioooTt , Lib. V. Cfp. 114, 
std. dit , <{M'ArljI»gtrt chercha à dtiblir une Colonie ou en 
SmJaùpu , ou à Myrmt , (Uns le puis des EJemitm. C'eft 
peuc-éire ce qui 2 donné lieu à l'erreur d'ËTit.xKt JbBlun- 
ct, (pli pnrtcnd s'sppelU sulTi Urnmr. Voicz 

IsAc Voulus, lur ScYLAX, pag. j6, J7. Xoto. I. Gtofr. 

UiacT. HnJfn. 

(2) Mt. ut LA Martinif/rt, dans ton Diaitmàht , vi 
mot Amfhiftiii , commet ici quelques fautes. Vtid , dit-il , 
it qudU mMitrt kt Macédoniens s’ra rnuUmt miâtns , i» 
tenu d’Alexandre , cmiemfarM» Ji XcRxz's. Et eependanc 
notre Auteur rappone enliiite , comme b mivtiért de cette 
priic de polTelTion , l'expédition d'.<#jii«i , qui fonda Amphi- 
yOk. De plus. AJtxtnirt, fiUi'An^tii , ne s'empara nul- 


lement d'Amthipciit. Il eft vrai, que PRiLirrt , Péte d'A- .g' 
Lx'xANDKE k OrtnJ , le prétendoit. Mais Mr. de Tou- 
REiL , que l’on copie ici (Tom. IV. pag. 27p.) remaniac a^^’cap'' 
lui-méme, que ceb étoit hors de rrailcm^Dce, pareequ au plMtgr- 
tems i'AltxiüiJn aonmfetMi» Si Xerxès , k lit» ci Vm kâ- 
lit njmitt Amphip^s, n'0vdl firme ni Jt l'ilk , ai Jt fcflt Ç7' 
fortifii. Amon (a)oute.t-il) p/iniU su» l'ilk , fiiu k acm 
d'AmphipoIis , rrnir» mu afrii U iifxitc Sti Perses Mr. Stratiem! 
dr U Mxrtiaiiri mpporte ces propres paroles j où il p a d'ail- Lj|,_ 
leurs quelque anachronifme. IVrnxr mu afrh U Jifiiit Su 
Pnfti. De quelle défaire reut-on parier ? Ëtl-cc des Batail- / cj 
les des Titrmcfjlu , 8c de SaUmiat } Elles précédèrent de ’ 

â uarante-deux ou quarante- trois ans. Ell-ce de b Victaire 
e Cimea prés d'EarymîScn ? Il p a de U i b fomUtion 
i’Amfhicclii trente-deux , ou trente-trois ans de dilbnee. 

(3} Roi AeThrsti, qui fut tué au Siège de lyeU. La 
Fable le fiifoit Fils du Fleuve Sirymia. PuuroNius Me'la 
parle du pais , d<»t il étoit Roi , Lié. II. Caf. a. 

P y 
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la Trêve , il condruifit ime Muraille tout autour des Neuf-chemins y où il fc trouva bien 
rctranclié. Les Edmtens , revenus au bouc du terme , furent bien furpris , & fc plai- 
gnirent de l’infradion du Traité. Mais Agnon , ufant de la chicane , dont nous avons 
(jt) voiez 3cia vû des (g) exemples ci-defTus, répondit , qu’il n’avoit été parle que de trois Jours ^ 
^Ui. 9+. l'ouvrage avoit été fait pendant les nuits. Ainfi il bâtit là une Ville , qu’il nora- 

(fc)Pirce Tca Amphipolis , à caufe {h) de fa fituation j & qui fut depuis une matière fréquente de 
eav'ronî^' quérellcs entre les Athéniens , & les Peuples voifms du Strymon, 

du Ficuve 
Snjmu, 

ARTICLE CL 

Traite’ de Compofition entre la Ville (TEpidamne , en Illyric , . 

^ les C O R c y R e’e N s. 

A NN e’e 43f. avant Jésus- Christ. * 


(«) Jbiujj. T A (a) Ville maritime d’EnoAMNE , nranmee long tems après *Dyrrachium Ci J 
Lib.i.cap. une ancienne Colonie de l’Ilc de (h) Corcyre, mais dont le Chef avoit été 

(iVAujour- un homme de Corinthe , nommé Thalius , que les Corcyréens , originaires eux-mêmes 
d hoi cw- tic certc V’ille , appcllérent de là , félon la (i) coutume des anciens tems en pareils cas» 
outre que pluficurs Corinthiens , & autres de Nation borique fc joignirent alors aux 
Corcyréens. Ainlî Corcyre , & Corinthe , pouvoient être également regardées comme 
Villes Mères d'Epidamne. Celle-ci , avec le tems , devint Tort peuplée , & fort puif- 
(0 Thntjd. Tante. (O Mais aufll , comme c’eft aflez l’ordinaire, la difcordc enfin s’y gliffa , & les 
ubi ibpr; Peuples voifms en profitèrent , pour l’afFoiblir. Peu de cems avant l’Année , où nous 
Tommes , le Peuple fc foulcvant contre ceux qui y ayoient le plus de crédit , les chafTa j 
jtViciu! & fut ainfi caufe qu’ils fc joignirent aux Nations voifincs , chez qui ils s’étoient réfugiez, 
ub. XII. uj- faire des courfes par mer & par terre fur le pais d'Epidamne. Dans cctfc extremi- 
té , les Habitans implorèrent l’afliftancc de Corcyre ^ qui renvoia éconduits leurs- Ambaf- 
fadeurs, quoi que venus en pofture de Supplians. Ils s’adrefTércnt alors aux Corinthiens ^ 
qui les prirent fous leur proteéfion , & y envoiérent une Colonie , avec une bonne Gar- 
nifon , tant de leurs propres Troupes , que de celles de leurs Alliez. Les Corcyréens 
fort fâchez , de cela , & follicitez d’ailleurs par les Bannis d'Epidamne , envoiérent fai- 
re de grandes menaces à la Ville, fi elle ne les rappclloit, & fi elle ne congédioit laGar- 
nifon de Corinthe , auffi-bien que tous les nouveaux Habitans , qui en étoient venus: 
* Mais quoi que cette fommation fut accompagnée d’une Flotte de vint-cinq VailTèaux, & 

■ réitérée imc autre fois, les Epidamniens refuférent tout net de s’y foumertre. Alors il 
’ vint de Corcyre une nouvelle Flotte de quatre-cens Voiles , qui mit le Si^c devant E- 
pidamne. Les Corinthiens , en aiant eu avis , fc difpoTcrcnt à la fécourir : & apres 
quelques propofitions d’accommodement , qui n eurent aucun effet , ils déclarèrent la 
Guc^e aux Corcyréens. Mais üs furent d’abord battus <üns un Combat naval j & il fc 
trouva que , le même jour , la Ville d'Epidamne , réduite aux abois , fut contrainte de 
fc j-endre à compofition. Le Traité fe fit à condition , „ Que les Corcyréens pourroienc 
vendre comme Efclavcs,^les Etrangers , qui étoient tombez entre leurs nuins pendant 
le Siège j & que pour ceux des Corinthiens , ils les retiendroient prifonniers , jufqu’à 
„ ce qu’ds Viffent ce qu’ils'en dévoient faire”, (^d) Tï [roli 

ubi fupr. f ^ n't ¥ wvAufxSrritf ircifxtr>lo<ttdxi , »ç-e raj u» i- 

Wiecü , Kopirÿi'us J'è iiyrxrrai ««f «AAo n Les Corcyréens tinrent bien pa- 
role à l’égard des Prifonniers Corinthiens. Mais pour les autres, ils les firent tous mou- 
rir , en même tems qu’ils dreflerent un trophée de leur Victoire au Cap de Leucimne. 
Voilà une Guerre d’où nous verrons naître bientôt la rupture de la Trêve entre les Athé- 
niens , & les Lacédémoniens i qui aboutira à cette grande Guerre, où tout le Télopon- 
nefeîox. enfeu. 


A»T. CL. (i) Voiez , fur tout ce <}ui regarde cette VO- 
le , lei beaux Recueil» de Jaquz» Paumiik iiQrnttimpiA, 
Crxc. Amiq. Lit. 1. Ctf. lO. Feu Mr. Fi'rizoni^u» etoit 
perTuadé que le nom d‘ venait d' Ex-iAf»» > wi»* 

£tr i parce que le» EfiiMtmim , contre j'ulàge de U plupart 


de» Gmt > bilToient rentrée libre chez eux aux Etranger, ; 
comme nou, l'ippreod Elien , ykr. H'^. Lib. Xlll. Cap. 
i6. Voiez la Noce fur cet endroit. 

(a) Voiez Mr. le Baron de Sr ahmiim , Dr Pr^/mt. <â* 
Vf» üiumfms. Diüirt; IX. pig. f'fy. I7o. &c. 


ANCIENS traitez; Part. I. 


ARTICLE CLI. 

Traite’ ^Alliance entre les Athéniens, les 
Co R c Y R e’e N s. 

A N N e’b 433. avant J e s u s-C h R 1 5 t. 

A Prb's b Viôoirc , dont nous venons de parler dans l'Article précédent , les Co- 
rinthiens (a) firoit de grands préparatifs , pour avoir leur revanche contre les 
Corc/réens. Ceux-ci en furent d’autant plus intriguez , qu’ils n’avoient point été corn- Cap. 'îlV 
pris dans (é) le Traité de Tr^c , fait pour trente ans entre les Lacédémoniens & les <*•/'«• 
Athéniens ) de forte qu’ils étoient fans Alliez , à l’afliftance defquels ils pulîcnt avoir re- 
cours. Ik n’avoient (c) même Jamais pris volontairement le parti d’aucun autre Peuple, xii.Cip. 
dans les Guerres précédentes. Se croiant donc préfentement trop foibles , pour tenir té- A) vilêt 
te aux Corinthiens y & à leurs Alliez, du nombre defquek étoient (d) les A the'niensj ci-demi?, 
ils tâchèrent de mettre ceux-ci de leur côté: Four cet effet , ils envoiérent des Ambaf- 
fadeurs à Athènes. Les Cormtinens ne l’eurent pa^lutôt appris , qu’ils hrent partir les ' 

leurs, pour empêcher que les Athéniens n’écoutaflent les aemanocs des CorcjréensA‘\'^<>. 
L’aflàirc fût dil'eutée avec chaleur dans l’Aflcmblée du Peuple 1,; pen^t deux jours. A- cap^"?,. - 
près avoir entendu les Ambaflâdeurs de part & d’autre , les Athéniens furent d’abord . 

en balance-, les raifons oppofées leur paroiflànt d’une é^c force: Mais à la fecon- 
« fuis , ik fe déterminèrent en faveur des Corcyréens , fur l’avis (e) de dérides y qui w 
les menoit à fon g^ Ils réfolurent donc , de conclure avec les Corcyréens , une Al- 
liance, nonOferyive (ce qu’ils n’auroient pu faire fans rompre avec tout \&Teloponnéfe) 
mais fimplcmcnt ^éfenfive ^ c’ell-à-dirc que les Athéniens , & les Corcyréens y s’en- 
gîtèrent à une défenfc réciproque, contre quiconque attaqueroit CorcyrCy aa Athènes^ ou 
fcurs Alliez : mais fans que les Athéniens fuflent tenus de regarder conune Amis & En- 
nemis tous ceux qui le fêroient de Corcyre y ni par confiquent de joindre leurs Troupes à 
celles des Corcyréens y pour aller attaquer les C</ry»fô/e»r. (/) ’aSîiwm» i\ y àxwrarrit 
i/iCfoTt/x»» , ^ Su ixM^tieUt , Ty fxu Vfarifa. tb'j 

\oynf y ar Si iy furiymvu , ï^fxvfalttt (a) ^ufifia-xytr nu fùi vuiteoi^cu 1, «yn 

^ rèi aÙTiJt (il ’Qz' KofuSn a^f<rn et Kipjtupaîbj hfivKÜy 

ifiMix’ ér aùmç- eti trfet owuScu’) Si ivettncirro , àXA«^»r /3«f- 

Bivy ieu ruKificupcu n/y ^ ’AÔiwj, ^ nJj Les néanmoins , com- 

me le remarque (g) Thucydide, prévoioient afièz, que, malgré cette diffinéHon en-(x) 
tre Alliance Offemive & Défenfivc , les ‘Pélo^néfiens prendroient les armes contr’eux, *' 

& riendroient la Trêve pour rompue. Mais leur véritable ddlèin étoit d’empêcher que 
Corcyre , alors puiflànte en mer , ne devînt la proie des Corinthiens. Non qu’ils vou- 
luflênt pour cela maintenir 6c attenter les forces de Corcyre : mais ils efperoient , que 
les Corcyréens & ies Corinthiens s’affoibliflânt les uns les autres par une longue Guerre,' 
ils pourroient enfuite eux-mêmes triompher aifément de l’un ou de l’autre Peuple , qui fe 
trouveroit le plus foible. Corcyre aufit leur paroiflbit commode par là fituation , pour 
palier de là en Italie , 6c en Sicile , fur Icfquelles iis avoient des vues fecrétes. 


A*t. eu. (l) C'eft ceqne figaifie l'nptefl^ de Tho- 

CrriDC : Tjî ^ ’hc •'*’<* 

T««>j >Jrt¥!n : 2c noQ pu , iU tfmimt U frindin ftü n fit- 
vtnr tit ttnx tU C*riiuht ; comme traduit Mr. Roluh .hOI. 
jlttewuM , Toffi. III. ptg. iSi. EJ. i'Amfi. en quoi il co. 
pic mot-à-moi la Vetlion d'Ablamcourt , à qui 0 n’ell 
pot Ar de fe fier tant examen. 

(a) Ahou' Downer , farant Anglais , grand Grec , 2c 
en ibn Tirant ProfclTeur Roial à Camiri^t, a, cru , qu'il f 
aroit ici une tTanTpofition , de forte qu'il faut lire bnjhax», 
2c piut bu : Pradeâioo. la tUiiffU. De Face 

Demosthin. imprimées i tmjns en idai. ftf. 134 , ^ 
/rqq. Ses raifons m'ont toujours paru , depuis oue j'ai HI 
ce doâe Commentaire , anlfi fiortes qu’il cit pofliole d'en a- 
voir en ce genre. Je foia rari de roir de^is , que hh. 
Hemstsrhuis , bon juge , s’il en fut jamais , témoigne 2* 
tre piefqnc perfuadé de la néceflité ie remettre ces deux 
mots dans Icor place naturelle r comme on ie rois par l'Ex- 
trait d’une de fes Lettrea , que Mj. Duksk a public dans iâ 
frifma fur Thucyoide , pog. la. La faute eS ancienoe , 


pair que le SchoUifte la fuit , anffi-bicn que Suidas , Am- 
MOMUs', He’stcuius. J’ajoutcroi un autre paflàge dcTuu. 
CTDiot, qiii feit à confirmer l’opinion de Dtwtui. C’eft 
au fujet de l'Alliance , que 1er Jtiim oftroient aux autrea 
PeU[>les du StUft^rfe , pour les détacher des LatéJimmwu-. 
Hf-S 'Amiwi fyii/tmxM XMÜrimt , Srt tj «AAiAM Sxifutxi'i. 
Voilà i/m-e»»» expliqué par itfmitt rtcffrK/inmmt U fait 
la mm Jti Il eft rrai que ce fecours eli exprimé par 

hi/auxw : mais ici le fens eft déterroiné par tJ «aaIAat, qui 
montre qu’il ne s'agit que d’une Guerre Défcnlire. Du ref- 
te , comme les autres anciens Auteurs n'obferrent pas cette 
différence entre 2c , le premier mot é- 

tant edni dont ils le ferrent communément pour défigner 
toute forte d’ Alliance , de Ibrte que ce n’eft que pur la utn> 
re même des cooditioos qu’on coonoit C l’Alliance eft Dé- 
fenfive 2c Offenfivc , ou fimplcmcnt DefeoCre : il peut fe 
faire auffi que Shaty^dt n’aîc pas toujours obfèrré cxaâe- 
meoc la propriété des termes , comme dans l’endroit , dont 
il ,t‘^t , où il faut oécefTairement que dc fri/ao. 

xia ^pnifient des Alliances différentes. 


AR- 
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ARTICLE CLII. 


(») Sur 
i’Anr.cc 

44 +. ++Î- 
.irtiel. 14.7. 

{i) 

SiciU, I.ib. 
XII. Cup. 
?/• 


(i) Itii. 
PS- 

rJjiJiitfh. 


Traite’ entre les nouveaux Habitons de la CoJome de ThüRium 

en Icalie. 

Avant I’Anne’e 433. avant Jesus-Christ, 

L Es Habitans de la nouvelle Ville de Thurium , où nous ^4) avons vû naître des 
troubles dès fa naidance , eurent , cette année , Çb) une difpute fur cette queilion 
Auquel des Peuples , d’où ils étoient fortis , devoit appartenir l’honneur d’être regardé 
comme Fondateur de la Colonie , & de donner fon nom aux Citoiens , quand on vou- 
droit marquer leur origine. Les Athéniens pretendoient , que cela leur étoit dû , com- 
me aux prémiers auteurs de l’établiflement , & qui avoient mis en train tous les autres. 
Ceux du Teloponnéfe alltoioient le grand nombre de leurs Villes , qui avoient fourni 
du monde. Plulieurs pertonnes de dillinéUon , qui fe trouvoient parmi toiu cela , par- 
loicnt chacune en faveur de là Patrie. Apres bien des conteftations, on convint de s’en 
rapporter pour la décifion du different > à celle de l’Oracle de ^Delphes. Le Dieu mit 
les Parties d’accord » de la même m:^érc que fit l’Arbitre de la Fi>le , choifi par des 
Voiageurs qui fe difputoicnt une Huître : il prononça , que ce ferrnt liri qu’on appclle- 
roit le Fondateur de Tî&wr/’»»». (^c) TÎA^ 7^/ Qupun wtfi-^irrm ùs rèt 

intf^trtxTtfTaf rira voXton oixvrv ayoptuuf « e ©tes cuuTof A» xtiç-w M/tteSht- 

tcLi. Tout le monde alors ftit content. On déclara Apollon tel qu’il s’étoit déclaré lui- 
même , ôc la paix fut rétablie. . ... 


ARTICLE CLIII. 


(«) Sar 
l’Année 
4 j). 4 r/;W. 

(i) 

Lib.l.Cip. 
tfi-SS- 
DiU.itSi- 
fiU, Lib. 
Xll.Cip. 

{() Thmtyi. 
ubi Tupr. 
Op. ;6- 
88. & 118- 

ii SU. ubi 
fupr. Cip. 
3 +. 

(dj Fils 

li'jfritUi. 
Scholiall 
TbiteiJ. in 
O/. S7- 


Traite’ entre ZfrAxHE’NiENS, ^Philippe, Roi 

M A c e’d O I N E. 

# 

Anme’e 432. avant Jesus-Christ. 

A Prb's l’Alliance , que nous avons (4) vu ctmcluë entre les Athb’niens & les 
Corcyre’bns, il le donna (b) une grande Bataille contre les Cor/»r>&imr , mais 
où l’avantage fut à peu près égal. De cette Guerre en nâquit une autre , qui donna lieu 
à une rupture enri^ entre les Athéniens , & les Corinthiens, (e) Il y avoir en Ma~ 
cédoiru une Ville , nommée (i) ‘Pot idée y Colonie des Corinthiens , qui à caufè de ce- 
la y envoioient (z) tous les ans des M^flrats> mais elle dépendoit alors des Athé- 
niens , dont elle étoit Alliée & tribirtaire. Ceux-ci craignant que les Corinthiens n’en- 
gagcalîcnt cette V il!e à une révolte , qui pouvoir entrainer celle de leurs autres Alliez de 
la Thrace , voulurent prévenir le cas. Potidee étoit lidlicitéc cfiêâiveracnt & par les 
Corinthiens , & par Perdiccas , Fils d’ALEXANORE , Roi de Macédoine , qui vouloit 
du mal aux Athéniens , & avoir à craindre d’eux , parce qu’ils s’étoient Ikuez contre 
lui dans une Guerre qu’il avoir avec Philippe fon Frère, & avec P)erM y leur (d) 
Coufin, Ils dhvoiérent donc ordre aux Commandans d’une Flotte qu’ils avaient déjà 
dans le Golphe Thermaique , de faire démolir les murailles de Pot idée du côté de Pallé-‘ 
ne , d’obliger les Habitans à leur donner des Odges , & de les contraindre aufli à ren- 
voier pour toujours les M^ftrats , que Corinthe avoir coutume de leur donner. Le» 
Potiaéens y ne pouvant s’y réfoudre, députèrent à Athènes , pour tâcher d’obtenir la 
révocation de ces commandemciis fi durs. Cependant ils penférent en même tems à le 
ménager d’ailleurs quelque autre rcflôurcc, & conjointement avec \cs Corinthiens y ils 
envoiérent fonder les Lacédémoniens , pour voir s’ds pouvoient efpcrcr du fccours de 
leur part , en cas de bcfbin. Athènes , bien loin d’avoir aucim égard aux rcpréfiaita- 
tions des Potidéens , fit partir de nouveau une Efcadre , pour agir ^lemcnt contr’eux 
& contre Perdiccas. Les Potideens alors , fur la promellc que les Lacédémoniens leur 
avoient faite d’entrer dans VAttique , fi les Athéniens attaquoient Pot idée > fc révoltent 
tout ouvertement , de concert avec les Chalcidiens & les Bottiéens. Trente Vaillcaux 
des Athéniens étant arrivez fur ces entrefaites , les Commandans ne fe crurent pas allez 
forts , avec les Troupes qu’ils amenoient , pxjiir tenir tête tout à la fois à Perdiccas, 

& 


Art. Cf.in. ( 1 ) Située dans l’Idhmc de la Péninfulede 
SaUfit. EJIc fut appelle CAjjMndrit , du nom deCi/^ 

jMjfT, un des Succcflcurs d‘Ai.tx«k'DKi k (îrmd , qui la 
téiabiit. 


(>) C’etoit un des droits , que conrervoient les Villes 
Mères, furies Colonies, qui en ctoicni forties. Vuiez ,Mr. 
le Baron de Spanhsisi, VtVrijl. (jr' ufn Humifmat. DllH 
IX. Tom. 1. pag. p8o, p8i. 


1 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


& aux Villes revolcÉcs. Ainfi ils prirent le parti de fe borner d’abord au prémicr , & 
entrant dans la Macédoine , ils joignirent lairs forces avec celles de ‘Philippe , & des 
Frères de ‘Derde, (e) *E't«Av4»9i) Jft [flifJiax*? ô ou t£ ««utS i- 

^<pS *, MfSef,t 3 wi»î Vfof avTof ircLUTaifitJois , o» ’aS)(MK» èiroiWrro (J~) 

^ xdTaç’ttrres [o« ypotTiryol ’AG)tr«ia>j eToXf/uar ♦«ArarT» » ^ râr A«pJ» àJiA^a» > (/) 

avafio rfaTi^ iofiiCAiptsTa». On voit là , que Thucvdide parle de ‘Derde , comme ce- 
lui avec qui l’Alliance avoit été fhtre en partie j puis , quand il s’agit de l’Expédicipn 
des Alliez , il ne foit mention que des Frères de ‘Derde. De là le favant (g) Don- 
WELL infère > que ‘Derde étoit venu à mourir depuis, & que des Frères , qu’il laiflbit, pag; n6. 
Aiccedérent aux engagemens du Traité , 'comme ils fuccédoient aux droits , d’où la que- 
relle étoit venue. En ce tems-là , (:;) la Macedoine avoit encore plufieurs Rois , qui 
règnoient en différentes parties du pats. ‘Perdiccas ne fe contentant pas des Etats qui 
lui appartenoient , avoit envahi ceux de Philippe , Sr de Derde. Princes eurent 

recours aux Athéniens , pour fe remettre en pKDflcilion de leur héritage. Avec leur al- ' 

fiftance, ils prirent d’alwrd & aflîcgcrcnt ‘Pydne. Mais les Généraux Athé- 

niens , preflez par la néceffité d’aller réduire Potidee , au fecours de bquelle ils appri- 
rent que Lacéaemone avoit déjà envoié des Troupes \ firent la Paix avec ‘Perdiccas , & 
d’Ennemis devinrent lès Alliez. ’^E-rerr» St ■aronpâ.natt ^ àtxyx.aUf W 

nrfof TOf ritfSKXXt , àn étirés xaiwayt» i rioriSx.» > ^ » ’Apiç-ews arap«Ai|A»^ &c. Il lè a 7 . 
donna bicn-tôt , près de Potidée , une Bataille , dans laquelle on dit Alcibiade , Çj) (0 eutn, 
encore jeune , & (^k) Socrate y le Philofophe, fe diftinguérent. La Viftoire demeura 
aux Athéniens , qui néanmoins perdirent leur Général Callias. Après cela , ils mirent pig îi?.' 
le Stége , par mer & par terre , devant Potidée. Là-deflùs , les Corinthiens engagé- 
rent leurs Alliez à envoier enlcmble des Amballàdeurs à Lacédémone , pour le plaindre 
des Athéniens , comme infraélcurs de la Trêve , & engager cette Ville à leur déclarer 
la Guerre. Megare fur-tout avoit un fujet de plainte particulier , en ce que les Athé- 
niens y à la periuafion de Péricles , avoient fait une ôrdoiuiance , par laquelle l’entrée (*) u^t». 

de leurs Ports , de leurs Foires & de leurs Mafehez , étoit interdite aux Megariens , 
contre le Traité. Il fut d’autant plus facile d’animer I^édémone , & de la dâerminer v*j! 

enfin à prendre les armes , conjomtement avec fes Alliez , que Péricles s’oppofa forte- 
ment à toutes les demandes que firent les Amballàdeurs des Lacédémoniens y avant que 17'. iSv«. 
d’en venir là. Péricles ne vouloir pas démordre fur tout du Décret contre les Méga- ch»' 
riens , qui étoit fon ouvrage , & l’effet de la complaifance qu’il (4) avoit pour Afpafie. 
D’ailleurs comme , avec tout fon crédit, il avoit ^auooup d’ennemis , on trouva moien ii.* 
de l’obliger , par délibération du Peuple , à rendre fes comptes , en confëquence d’une 
accufacion intentée contre lui dans les formes , comme coupable d’avoir volé les deniers 
publics. Soit (/ ; que Péricles fût innocent , ou non , il trouva que le plus fûr’moien 
pour conjurer l’orage, c’étoit de porter ou d’encourager puiflamment le Peuple à la Gucr- înKrîïf! 
rc du Péloponnéfe y qui commença effeéHveracnt l’année fuivante. Le Sii^c de 
dee fiit long. Nous verrons en (w) fbn lieu , comment il finit. . *' 

A R T I C L E CLIV. 

Traite’ entre les The’bains, ^ ceux de Plate’es. 

Anke’e 431. avant Jbsus-Chr ist. 


« rm- 
urq^, ia 
Piritl. pie. 

i<8. <5. 

/'«• Ed. 
md). 

(m) Sur 
l'Année 
qxs.jirtid. 
'SI- 


Uoi ^ue tout fè dilpofàt à la Guerre , elle n’étoit point encore déclarée. Une en- 
treprifc fur la Ville de Plate’es , Alliée des Athéniens , en fit l’ouverture, (i*) 

Les Théhains , Alliez de Lacédémone , étoient dès long-tcms Ennemis des Pla^ cap.i-s. 
téens y qui ne fe défiant encore de rien , ne ftiifoicnt pv-int de garde. Les prémiers^ mé- 
nagèrent des intelligences avec Nauclide , Citoicn de Platées , qui , pour s’aggrandir 
par ime révolution du Gouvernement , s’étoit fait un parti , & avoit traité avec Eurj-qt, qx. 
tnaque , le plus puillànt Citoicn de The’bes. Le dernier de Mai ( i) de cette Année, ^ 
joiu- d’une rète (b) qui revenoit tous les mois , plus de trois-cens Thébains , comman- ut. iiÎT' 

dez 

(}) Voiez. fur ct% Roii de UstiJmit qui précédérem 
PaiLirre 8c Alexandri UOnmÀ , le mime Ournge de 
Mr. DE SrAMHEiM, Diff. Vll. pig. 371, àeftqq. 8c Doo* 

«iLL , Ata. Jhtuyd- pag- 94. 

(4) C’en pour cela qu'un locien Hillorien . Duatt de 
Samo» ,8c Tui’orHRAiTi , Ut. IV. feütit. auffibicn qu'A- 
■KTornANE , in Athtnutd. verf. fxj, & ftqq. regardoient 
comme aiant été ic grand mobile , quoi que c«ché > 
de h Guerre du Piltfimtfi i de même qu'elle le lut de celle 
de Sttm*i, Volez HAErvcsATioH , an mot ’Aewaeu» ; 8c 

a 


ci-detTui fur l'Année 440 PturAitqpE dit, que, rû le 
loin qu'aeoit Anhidmtt d’adoucir l'clprit dci Athinimi 3c 
de leurs Alliez , il y a toutes les apparences du monde , 
qu'on n’en Teroit pas venu à la Guerre pour les autres rujets 
de plainte , ü PtrüUt n’eût empêche de leuics tes force* 
la rérocaiion du Décret contre les M^erirer. In Ptriel. pag. 
168. C. 

Art. CLIV. (i) Sebn le calcul de Dodvell , AMasL 
Hmeyd. que je fiiU en tout ce qui regarde U Guêtre du PiU^ 
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dcz par deux (O Béot arques , arrivèrent tout d’un coup à ^Platées , environ k pré* 
inicr fommeil. Les Portes leur Ruent aufli-tôt ouvertes par Nauclide , & iès gens. Ce- 
lui-ci auroic voulu , qu’on entrât dans les Maifons , & qu’on fie main baffe fur «w 
ceux qui étoient contraires à fes deffèins ai^itieux. Mais les Thébahts ne cherchoient 
qu’à gagner les Platéens par imc comp>oficion à l’amiable ; ils iè rangèrent armez (3^ 
àms la Place Publique , & firent crier , dans toute la Ville , par un Héraut : „ Que 
«.ceux qui voudroient entrer dans la Ligue générale des Béotiens , félon la coutume du 
„ pais , vinffent fc joindre avec eux Dms l’dîfcuritè de la nuit, on ne pouvoir dil- 
cerner le nombre des Ennemis. Le Pciqslc , qui le jugea beaucoup plus grand qu’il n’c- 
toit , & qui crut que les Thèbains étoient en état de le rendre maitres de la Ville , ac- 
cepta d’abord les propofitions , d’autant plus aifément que ceux qui croient entrez par 
MTiyJ- fu^ffè , ne fàifoient du mal à perfonne. (c) Tfifmt bè ivaStro [ci ©jjSoTwJ , 
cîp. ».* '*■* '(hritbûoKj % if ^ rroAn kyxyn. inT-m 5 

UtifvP , tt rts j8«\t3) y Jcj' ri wuTfW rat xrktrat , riktQxi vetp' airds 

Tel r*/utÇomf a<pm f<ûm rurcp rü rfi-ra rgrf^apwut'' r vi\tt. ’Ot il nAanart^.V.. 

•arfès ^ptiaatr t-)(apfivt y % TiJs A»y»f A^auirw , ôcc. Mois on s’apperçut , pref- 

que dans le moment y du petit nombre des Thèbains. Ce n’eff pas qu’on en eût envoié 
n peu de Thébes , pour un tel coup : mais le relie des Troupes y qui fuivoient y & que 
les prémiers entrez dans la Ville (+} comptoient qui arriveroient avant le point du jour, 
UC purent marcher que lentement, àcauM d’une groffe j^uïe qui' rendoit difiîcik; le 
paff^ de la Rivière à'yifope. Les Platéens fc croiant donc allez ftuts , percèrent 1©- 
crètement leurs Mailbns y pour s’affèmblcr lâns qu’on y prît garde j puis fi^dant lùr les 
Thèbains , en tuèrent le plus gratKl non^rc. Les autres , après s’ètre défendus de leur 
{ti Uum, mieux y fe rendirent à dilcrction aux ‘Platéens y & leur livrèrent leurs Armes, (d) T*. 
Aid. c»p. -n ^%nt âÎAAw T»» Qhfiaim vt^xt y jffx ¥ rrÎKa wXaaaftmt y rSs 

riAciTcttfÛn T* tùrtùi wxfxivtxi ^ T*l wActy 0, Ti et» Cependant 

les Thèbains , qui étoient en chemin , arrivétent enfin , & apprirent le malheureux fort 
des prémiers venus. Us voulurent s’en Venger fur les Habitans de la Campée , qui 
n’avaient pu avoir ni la précaution , ni le tems de fe retirer 'j & ils alloienc fc làilir de 
tout autant qu’ils en trouveroient , pour recouvrer ainfi par im échange ceux des leurs 
qui feroient reliez en vie. Les Piatéens , qui s’en doutoienr bien , envoiérent un Hé- 
raut y avec ordre de leur dire , „ Qu’ils fe contentalfcnt d’avoir formé le dclfein injut 
,, te de furprcndie la Ville de Platées catitrc la foi du Traité qui fublUloit encore j & 
y, qu’ils fc gardaffènt bien de maltraiter ceux du dehors : linon y qu’ils feroient eux-mè- 
,y mes mourir aiÆ-tôt les Thèbains , qui éo>icnt tombez entre leurs mains : que , s’ils 
yy vouloient fe retirer paifiblement, on leur rendroit leurs Prifonniers ”. Les Thèbains 
acceptèrent la propoiirion > & IcTraité fût conclu avec ferment. Oeil ainfi que l’on ra- 
contoit b chofe à Thébes, Mais les Platéens foutenoient , qu’il ne fut rien conclu , 
moins encore juré: & qu’ils ne s’étoient ei^:^ez à lerkbe'les PrifonnierSy qu’au cas 
qu’on en vînt enluite à traiter là-defliis. Ce^oemt on convient , c’cll que les Troupes 
^ Thèbains vuidérent le païs , fans faire aucun mal. E fout que les Chefs ou fûffent 
bien imprudens , ou ne fe Icntilfcnt pas allez forts y pour tenir au moins en crainte les 
* Platéens , & empêcher par là l’effet de ce qu’ils craignoient. Car aulli-tôt qu’ils s’en 
forent retournez y les Platéens firent (f) mourir tous les Prifonniers Thèbains ^ qui é- 
toient au nonfore de ccnt-quatrc-vincs , parmi lefquels fc trouva Eurymaqne le Chef de 
l’intrigue & de l’cntr^rifc échoués. Ils permirent enfuite , par accord y à ceux de 
(r)zb»/. Thébes , de venir retirer leurs Morts y pour kar rendre les demieis devoirs. Çe') Les yî-- 
ûlp 6~8 ^bèniensj aiant eu avis de tout cela, envoiérent dire , mais trop tard , qu’on ne fit rien 
' ' aux Prifonniers fcns leur participation. On arrêta tous les Béotiens , qui fc trouvoient 
dans XAttique , & on mit , par un promt fccours , la Ville de Platées en état de dé- 
fenfc cemtre de nouvelles tentatives. 

Par. là , la Trêve de trente ans étant ouvertement rompue , Athe’nes , d’un côt^ 

& 


(1.) Cétoieiit kl priaetpsux Magiâmi de k 'BiMk , 8: U 

Î en ivoit onic , comme U j^olc par Thucyoioi , ÏÂh. 

V. CM. 91. n 7 avoir auni qeitre ConiëUi génenux , 
•lu^ueli cet Jtitttrpfut propoibient let afiaim qui regar- 
doimt toute la Nation, iitm , Lib. V. Cap. }8. De U on 
peut conclure , que l'entrcprire fur tUaiti œ fut pat roo* 
vrage de TStihtt Teuk. Let ’Sittttnÿus , dont il t'agit , fe 
nommoient , l’un lytksitféU, FiU de rSUidt y l’aotte, I>ini>- 
f*n , FiU d’OrhtrUt.^ 

(3) dt k vU àyapl» r« Scc. Feu Mr. Ko- 

•TI* fuivoit id mal à propot k Sclioliafte , qni 'explique ccj 
mot» , timtt mû Imrt itrmts, Dt Vnbu iMas , pag. 3}. 
'Ei. iMfi. B. de <^i il fut reprit pu l'Auteur Anonymed'a- 
se Di/krtation mTcrde dast la BUiittbi)pu Aa*. MaJtrn» 
de Mr. La Ctaitc , Tom. V. Paît. 11 . Artic. I. fêg. 18+, 
a8f. Cclui.ci n’explique pourtant pat Ini-incme k fent que 
doit avoir ici ccKc cxfûemon > Sirtoi r* «rA«. On k trou- 


ve dani la Note de fl» Mr. Hvmok . qui traite là auili . 
aptci d’autrei , det diveft fent auxquels ks Auieun t’en fer- 
vent. l.et Notet de la detoiérc Edition (ôur- 

niflent aufll d’auttet autoritez U-delTut , en put d'un en- 
droit. 

(4) Il 7 avoir , de Hikn à TliUtn , fmxantc-dix Stades . 
TnucvDina , LU. 11 . Caf. 7. Le SttJt étoic de xxf. pas. 
Ainli ceU fâi&it prêt de trok Lieues, à compter la Lkue de 
trois mille pat. 

(7) Dioooat drS/nk.Lib. XII. C^. 4a. pag. 308. E/. 
K. Stqk. dit , qu’on rendit kl prifonniert , 8c que let Thi- 
hâ»$ de leur c6té teftituéient aux rUtMs k butin qu'ils a- 
vokot fait à U campagne. MaU l’autorité de cet Hmorien 
ne peut guéret l'empoiter fur celle de Voiex en- 

core la Harangue que celui-ci prête aux Thittài , Lib. III. 
Cap. 64 . dans laquelle iU reptoebent aux SUtim cette per- 
fidie. 
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& LACB’oB*Koivi', deràtttre » par tout des Anikafiâdetirs » pour 

chaoime d’aiftant d’ Alliez qu'elles pournHcnc , Grecs ou Barbares , (ans en excepter le 
Roi de *Perfe , ancien Ennoni de toute la Nation Gréqtte^ St qu’ils ne {^troienc guéres 
croire mieux ûitentûmné pour ^ » malgré les Traitez t auxquels il avoit été Contraint. 

11 ne paroit pas , qu’AaTAXERXB's JLcngtiemam y oui r^oit alors , ait écouté les do> 
mandes de l’un ou de l’autre Parti > (nppofé qu’elles lui aient été faites aéfuelicment dès 
le commencement de la Guerre : car il n’eft parlé que dans la (f) fécondé Année , (/) tàan 
d’Ambafiàdeurs envoiez de Lacédémene , qui furent (urpris Sc maillez par les Athé* 
niens. 11 eft vrai , que , pendant b fepciéme Année y Artaxerx 'esry peu de tems (j;ûb.iv. 
avant (à mort , leur en envob un y avec une Lettre , d’où il paroit , qu’il lui en étoit 
venu de Lacédémone à dtverfes reprifès. Mais on voit aufli par la Leme même , ou’^r* 
taxerxes faifoit femblant de ne râs entendre ce qu’ils fbuhaittoient de luL Œ Prince 
(ans doute jugeoit à propos de (ailler les Grecs fe détruire les uns les autres , pour 
venir à bout enlùite plus aifément de lès deflèins contr’eux. Quoi qu’il en foit y les 
Atbèmens , & les Lacédémoniens y eurent d’ailleurs chacun un li gruid nombre d’Al* 

Ikâs pour cette Guerre , ^ prefqpe toutes les Nations (h) Gréques y entrèrent, avec 
pluueurs de ceux que les Grecs traitoient de Barbares. Tout le Téloponnéfe le rangea 
du côté de LacéMmone ^ excepté les Argiens , qui demeurèrent neutres. Ds avoient c<p. 9. 
(ait , comme nous ravonSv(/j vu , un Traité de Trêve pour trenm ans avec les Lacé- 
démoniens. Des Achéens audi , il n’y eut d’abord que ceux de 'Pelîéne , qui entraf- xiî. c*p. 
fent dans la Ligue > mais tout le refte luivit depuis leur exemple. Hors du ^éloponné- ^ 
yè, il y eut encore quelques autres Peuples, qui prirent le parti des Lacédémoniens. Mais V^sa^ 
Athènes eut de fon côté , les Grecs qui habitoient fur les Côtes de b Mer d'Aficy ceux ^si-sMtL 
de VHelUJpont j & toutes les Des » excepté Mélos 6c Thére j b plus grande partie de 
b Thrace. ^ 

Arcmxdame , un des deux Rois qui r^;noient alors à Lacédémone , avoit fait , a- 
vant cela , tout ibn pollible pom emp^her b rupture de b Pane } mais un des Ephores, 
homme d’aiUeurs (êj ^ accrédité , détermina les Lacédémoniens i b Guerre. On f*)Lib.i 
voit d^ns (/) Tuocvoidb , Ics raifons que l’un & l’autre all^oit pour appuier chacun c«p. ù. '. 
Ibo lèntimcnt. Debiosthe’nb néanmoins p<Æ (w) en fait, que ce fut Archidame , 

3 ui fe lèrvit à'Eurymaqne , pour ménager l’cntFepriie fur Vlatées , dont nous venons /«X 
e parler. Dcft certam» qw ce Prince fit , pendant quelques années, (d) des courfes yoi«p^. 
dans VAttiqnei &'iy entra pour b prémi^ fois, cette même Année , (*»} quatre- 
vints jours après le coim manqué à "Platées. Mais on (ait aulE qu'étant encore en che- tn- **> > 
min , il envob un H«aw à Athènes , pour voir fi les Athéniens ne voudroient pas 
rebeher que^uc choie de leur opiniltreté. PérieVes , qui vodloit abfcJunient b Gucr- 
rc , avoit déjà fait prendre b réfoludon , de ne recevoir ni Héraut , ni Ambalbdeur de 
Lacédémone , dès qu’dle amok mb une Armée lan campa^. Après que ce Hâaut ‘ 

eût été congédié fans audience , le Roi , à rentrée même <te VAt tique , ub encore de 
quelque lenteur , comme il avok fiût dans toute fit marche ^ fi t»en qu’on le foupçonna c^[ Vÿ. 
àc fâvorifo Iccrêtement les intérêts des Athéniens. Ceb rend fort lufpeâe de faullèté 
l’accufadon que "Démofthéne lui intente , & peut b fiure regarder comme un t<mr d’Ora- 
teur , qui ne cherche pas tant le Vrai , que ce qui l’acconunode , pow les vues qu’il lè 
ptopofe. On a d’autant plus lieu de croire, que "Démofihéne paroit ici copier, for tout 
te relie , Thucydide y dans b narratkm duquel il n’y a pas b moindre trace de quelque 
part c^ArchUame eût eue ù l’entreprife fur Platées. 


ARTICLE CLV. 

Traite' entre Ut Lacs’de’mokiens, ^ îeurt AUiezy dtentrée 

de la Guerre du Pcloponnclê. 

La même Anme’e avant Jésus-Christ. 


T 


Huctdide reporte par occafion , & hors de (à {dace , deux Articles du Traité de 
Ijgue, que ment les Lace*ob’monibms U leurs Alliez, en commençant bGuerre 

du 


V (6) A caute de ceb . tes dis pnhnltm Aattéei de k 
CocTce du {iltfnnift furent tppdke» k Cmn* d'AscHiOA- 
Nt , ‘ ApÿHfÊH ^ Voiez Has»ocsation , fc Sui- 

»** , lu ces mots , avec les Note* de* Interpréta. Ce 
a’cA pu ^'arthiSjon* Vécut julija'* k fin da ^ tank* ; 
car d«u k Sxicme on voit Ton FUi 8c Succeifitnr Aoi* , 
commsader l’Armce àa Latiihimùtmi (Taoevotnt, Lié. 
III. C*f. 8ÿ.) mais comme ArdOJmm «voit commencé 8c 
condané ijad^ test* le* Ezpéditioa* , tout p«0à feu* fiaa 
nom. Hkksi n* Valoi» , iur rendrait d'HASvoctATioa 
indiqué (piy. in Not. ii.) critiqae (vec nifiaa Dionont if 
SkIU , fur ce que cet Hifioticn pet b nurt d’ArcJùdane i 


k }. Année de b 8}. OfymfUSt , e’eft^-dte . troi* «n* «• 
vint h Gncne da Ti hfmmlfi . Il poavoit «jouta. qaelN*- 
dm fit comtedh lai-meme : ctr il ptrle eofiibe , for rOfiM»- 
fUSt 88. Ana. f. d'une Espédition i'JrdHdium dtm* VOh 
rifM, Lié. XU. C*p- f». 8c il en tvoit rapporté (ftotta 
cêp. 4*. 47. Mai* H.it VoMit'cft méprülot. même, quand 
il * <Ût , oM kl dis ans de cette Guene , immmée JbOt- 
immn mt, fiaiicnt pu uneTrtve de ôf au, fim* l'Atdwn* 
te Alci* : 4»* btiudt kur Atibeakoia ^ La- 

cedaemonim ftO* fimt 8m. Car cette Trêve fat ieâutum- 
t* mu • emoune non* k vettans en fon Kea , fiir l'A^M* 


4»«s 


J24 


HISTOIRE 


D E S 


Lib. V. 
Cap. 30. 


(i)Urm, 
ibid. Cap. 
3 «- 


du ‘Pélopojmêfe. H fut conclu cntr’cux , t „ Que, fiir toutes choies dont il y aunoit à dé- 
„ libérer , la pluralité des voix en décideroie j à moins qu’il ne furvînt quelque empè- 
„ chement du Ciel Et cette claul'c , comme toutes les autres du Traité , ait conHr- 
niée avec lcrment, par tous les Alliez, (a) nxpa£i<rud’a 4 rt tpeureu fAcuttJ*4t^ri«3 avrùf 
[t«jj Kopii'^iBsj T«'î cjpcMf, ^ Wii àJiKfif t au « ^ABtffctiCêt jrTroiSdf' tifDffttMf, xôpM 

fii-tti 0 , Tl <t» To ^ T* » 'Hpuar Jut/MfM ïir. 

Lcscirconftances, à l’occafion ddqucÙcs l’Hiftoricn introduit des Ambaflàdcurs de Z,/*- 
cedemone (i) rappelions aux Corinthiens le Ibuvenir de cette claule, montrent que ren- 
gagement regardoit la Paix à faire , aufli-bien que les opérations des Campagnes , & les 
autres chofes dont il s’agiroit pendant la Guerre. Voila le prémier Article. L'autre é- 
Que chactm des Alliez retiendroit , apres la fin de - la Guerre , tout *ce dont il 


toit 


> » 


auroit été en poflèflion au commencement Qb) K«î ¥ nycpifontf y àt f 

fîpxTo , a ’*;;t«i'T<f a Tor ’AtIom» «u\e/«r Ti«f , Tctvr» txorrxs ^ i^tAâw. 


ARTICLE CLVI. 


Divers Traitex entre les A t h e’n i )e N s , avec P e R d i c c a s , Roi de 
M A c e’d O I N E 5 avec S i t a l c e‘s , Roi de T h R a c e j 
avec la Fille i/’Astaq.ue en Acarnanic. 

La meme Anne'e 431. avant J e sus-Christ. 


(») Tnutji. 
Ub. II. 
Cip. 19. 

(i) Voici 
Hmeyd. 
Lib. U. 
Op. 96. & 
DiéJ.JtSi- 
tUt, Lib. 
XII. Cap. 
so- 
le) Fils de 
fjfhii. 


P endant l’Eté-de cette prémiére Année de la Guerre du Teloponnéfey (a) les A- 
the'niens trouvèrent moicn d’attirer dans leur parti deux nouveaux Alliez. Si- 
talce's , Roi des Odrysiens en Thrace , étoit fils d’un Tér 'es , qui avoir étendu fit 
domination plus loin (^b') qu’aucun des autres Rois de cette Nation, parmi laqudle une 
grande partie des Peuples vivoient encore libres & félon leurs propres Loix. Npmpho- 
dore y (c) d'Abdére , avoit beaucoup de pouvoir fur l’efprit de Sitalc 'es , donc il étoit 
(i) Beau-firére. Les Athéniens , quoiqu’ils euflènt jufques-là regardé ce Courdiàn 
comme leur Ennemi , voulurent le mettre dans leurs intérêts , pour gagner par là l’ami- 
tié du Rql Ils crurent n’y pouvoir mieux réunir , qu’en lui doimant k droit d’i^pi- 
talité chez eux , par Ordonnance (i) publique. Cm pria Kymphodore de le rendre en 
Dcr(onnc{k Athènes J apparemment pour le mettre en pofièllion du privil^e fi honorable. 
Il y vint , & en recoimoiflàncc , il procura l’Alliance que les Athéniens fouhaittoienc 
avec Sitalc'es. Ce Prince s’engagea à les fécourir dans fa Guerre qu’ils avoient contre 
les Peuples de Thrace révoltez de leur obéiilânce. Les Athéniens doiuiérent le droit 
de (3) bourgeoifie à Sadoc ion Fils , fur la demande de Nymphodore , qui fit aoili en 
leur faveur une autre chofe , qu’ils s’^ient propoféc : car il renoua l’AUiancc entr’eux, 
Sc Perdiccas , qui l’avoit rompue peu de tems après le Traité , dont Çd) nous avons 
parlé ci-deflus. Par le nouveau Traité , les Athéniens rendirent à Ter dictas la Ville 
de Therme , qu’ils avoient prife. (Q 'Ot ’aSwxwi I^Nu^çiàîû»/»»] ■arfiufoy^ woAt/4«» n^iU 

Çp/rii y wpo^usr tmihaxn» , furtntftylyetrr » .... «A^ar Te is TaLç ’Afliraj ô , 

tÜ» Ti Tiî iliTttAxa ^MfijxcLxw «retV* j ^ SetJisio» t wl» ttirS , ’AÔipaTo». tm t» ’éïh' 0 ^«- 

Kra 


m 


Ait. CLV. (t) Voki cbdelTout, fur l’Année 410 , îc 
411 . Artitlt 177 . 

Art, CLVl. (i) II avoit époufe b Soeur de SiiiUch. 
c trouve dans Hi'RonoTt , que Siuleèi avoit une autre 
leur , mariée à AKiriTiit , Roi des S(jtl>u , & Eére de 
ScTti'i, qui lui fuccéda. Il paroit aufli pur là, qu'un Frè- 
re de SiiMtii , dont on ne dit pas le nom , s'etoit réfugié 
aupès de SeyOï. Celui-ci étant dctrdné par les Se^hti qui 
mirent à fa place Octamasad* fou Frore , fe réfugia en 
Virjut , croiant trouver un afyle chez Sitaltii , Ton UncTc ma- 
temd. 0(7«riMM(i9arclu,ver<t b. Z6r,*rr , avec une Armée, 
pour contraindre SimUs à loi rendre StyÙt. Mais comme il 
etoic fur Iq poijRd^en Tenir aux mains avec les Tiraeet f Si- 
teUii lui envoia prbpolcr un accommodement, favuir, Qu'il 
lui rendroit SijUi , à condition que lui rendroit à Silülecs 
l'on Frère, te par confcqucot l'Oncle de lui OÜMnâfaJe, Ain- 
fl la Paix fut conclue. Olitmefau > le même jour , lit 
couper b tête à Sqtii Ton Frère. lir'ROuoTt oc dit pas ^ 
ce que devint le Frère de SitnUb , remis enue fes mains. 
Lii. IV. C*t- 78. 80. Apparemment il n'çut pas un meil- 
leur fort , que Stylit , qui avoit peut-être eu quelque dif- 
putc avec lui pour b SucccfCon i car Icpcu que nous fa- 
vous da Itan^^nnc Hilloire des Rois de Ibraer péfeote fou- 
vent des mçiclles.Sc ‘des (cènes 'tragiques à cette occalïoa. 
Quoi qu'il qo (mt , voilà un Traité , dont il filloit parler 
ict.ea paSâot , rurà de iàv«ir l'année precilc > à bquclle il 
doit enc rapporté. 


(a) Cfell ainli que s'accordoit fouvent , chez les Ortei , 
ce droit iTlIurpitaliié , regardé comme fort facrc îc hono- 
rable. On le décernoit 2 c à des Particuliers , & à des Vil- 
les ciiticres. Voici Pottlri jfnJutlcg. Grec» , Lib. IV. 
Cap. ai. 5 : VA^ Dau; , Dijf. Am/jij. iX. pag. 77 j , (J. 
/(fj. Nous aurons occafion u'en rappoaer pluUcurs exem- 
ples. 

Il) Jamais Peuple ne Qt tant de cas de fon droit de Bour- 
geuilic , que les Athenim. Les Etrangers aulli tenoient à grand 
honneur de le recevoir. Les Rois îc les Princes mêmes , ne 
dedaignoient pu de l’accepter ou de le rechercher. Voice 
MruRSius, Dr Farrxa.yfrtw. Cap. y. Le Fils de yireirrr en té- 
moigna là leconnoilfaiKC aux Athrn'tni par un bien nsau- 
vais endroit. Cardans b féconde Année de bCucrreduPé- 
Uftmrft , des Ambaltadeurs de Liufiimoat étant venus à la 
Cour de SiMicit , pour lui faire des propolitions d'Alliance , 
îc pall'erdc làen l'trfti d'autres ArabaBàdeurs des Atbnimt, 
qui le tiouvoient alors en Jhrnt», ptiéreat SêJte de leur li- 
vrer ceux de Lueidimenti ÿi SaJec eut cette coropbifance , 
fl cooltairc au Droit des Gens, li en coûta b vie aux Am- 
banàdcurs L»etiItmeoùm , ainli remis entre les mains de leur 
Éonemi, Thuctdiox, Lii- IL Cap.^ 97. Il cft parié en 
panàiu de cette noire perfidie dans Ha’aonora, qui en fait 
regarder SjmfltoJert comme l’auteur , Lii. VU. C*f. 137. 
L^n îc l'autre peut être vrai. K/mfktMt aianc autant de 
pouvoir qu’il es avoit en Tirtet, Sadte a’auroit guéres psa, 
bns lui > exécuter un. tel ddl'eitt. 
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xiff. nrlMfjuA Wo«i* yip 2iroU»i|»jW/itWM’9^Tr*r. ©f«ix*x» ’A5>|wl«i 

iir‘jrf«f Tl mtXrxç-ur. ^wtd&tiri ^ ^ t ne/J'ixxa» tô^; ’A^ifidiois , ^ Qiffimi eùnct ilirti- 
«» kvtSSm. Aufll-tôt après » Ver/iiccas fournie des l'roupes aux Athiiitens , pour a- 
gir contre les Chalcidiens , conjointement avec Sitalcès. Mais toutes ces Alliances ne 
turent pas capables de remettre Chalcide en la puiilance de fes anciens maîtres. Les A- 
théniens (f) Scieurs Alliez, furent vigoureulèment rcpouflêz , 6c mis en fuite , par 
les Chalcidiens , dans la troifiérac Année de la Guerre du 'Péloponnèfe. Sur la fin de 
la même Année , (^g) Sitalcès , fans fe départir de l’Alliance des Athéniens contre les 
Rebelles de Thrace , fit la Guerre à Perdiccas , pour rétablir Amvnte , Fils de Phi- 
lippe (celui-ci étoit donc venu à mourir) 6c la caufe de ce changement ftit , que Per- 
diccas ne lui avoit pas tenu certaines chofes (on ne dit pas ce que c’étoit) qu’il lui a- 
voit promis , pour le détacher du parti de Philippe. Mais cette Expédition n’eut pas 
grand fiiccès. (Jj) Et au bout de trente jours , cmploicz en partie contre les Chalci- 
diens 6c les Bottiéens , il s’en retourna chez lui au plus vite , par les confeils de Seu- 
the y (4) fonNe\'Cu, qui lui repréfenta l’incommodité de l’hyvcr où l’on entroit , 6c d’ail- 
leurs que fon Armée commençoit à manquer de vivres. Seuthe avoit été gagné pour 
donner cet avis : car Perdiccas lui promit fecrétement de lui donner fa Sœur Stratoni- 
ce en mariage , avec une bonne dot , comme - il fit depuis. Sitalcès mourut cinq ans 
après , étant tué dans une Bataille, où il fut défait par les Trihalliens. Le même Sbu- 
THE , dont je viens de parler , lui fuccéda. On ne dit pas ce qu’étoit devenu Sa- 
doc , Fils de Sitalcès ■, 6c s’il vivoit encore , comment un Neveu lucceda au préjudice 
du Fils. Philippe de Macédoine , dans une (/) Lettre fur laquelle roule une des 
Harangues de Db’mosthe’ne , donne à entendre , cjue Seuthès avoit tué Sitalcès , 
pour s’emparer de la Couronne v car il reproche là aux Athéniens , qu’après les liailbns 
qu’ils avoient eues avec ce Prince , ils n’avoient pas lailTë de faire alliance avec fon meur- 
trier. Mais cela ne s’accorde point avec la narration de Thucpdide , félon laquelle Si- 
talcès périt dans un Combat. Et le Roi de Macédoine eft ia d’autant moins à croire , 
qu’il paroit d’ailleurs mal informé. Car il dit , que les Athéniens avoient donné la 
Boiimeoifie de leur Ville à Sitalcès \ au lieu que ce fut feulement à Sadoc^ion Fils (f). 

I^UR. revenir à l’Année , où nous fommes , un Tyran, nommé EvAnc^yE , étoit 
maître de la Ville d’AsxAQUB en Acarnanie. Les {k) Habitans implorèrent apparem- 
ment le fccours des Athe’niens , pour fecoucr fon joug j 6c les Athéniens furent ra- 
vis de gagner par là (6} cette Ville. Ils la prirent clone , 6c en chaflerent Evarque -y 
après quoi les Aftacéniens fc liguèrent avec eux. (/) Ko) ”Kr<tx» , w hufé.f 

ni , Aofiànî [oi cuiTn , to is T 

vfMirotnrttrrx Le Tyran s’étant iàavê , engagea les Corinthiens à venir avec une 
Flotte , pour le rétablir , au coonncncàaKnt w rhyver fuivanc > 6c ils y réunirent. 


if ) ÜMCjd. 
Ibid. CAf. 
7ï. 

(r) 

Cip. 9J-. 


{h) nu. 

Cip. 99— 
loi. DiU. 
it SitiU, 
Lib. XII. 
Cap. JO. 


(flPaç. lî». 

C.U.Ba- 

fil. 


(t) 

Lib. II. 
Cap. jo- 
Î3- 

0 ) Tfmcyi. 
ibid. Cap. 
3®- 








ARTICLE CLVII. 

*• * • 

Traite* de Compojitun entre la Pille de P o t i d e’e , les 

A T H e’n I E N s. 

. An N e’e 429. avant Jes us-Chr i s T, 


A Pre's environ trois ans Siège y les Habitans Çb') de Potide’e fe trouvè- 

rent réduits à l’extrémité, m n’dperoient ' auam fccours des Lacédémoniens , 
donc les courfes dans Ÿ Affile il’abdütilloienc pas à grand’ choie ; 6c ils manquoienc 
d’ailleurs de vivres, jufqùes-lî que quckjucs^uns en étoient venus à manger de la chair hu- 
maine. Les Géniaux Atl^nehs cbté , fouhaittoient fort oe 


fi loi^Si^ , 6c à cà^c quS leurs' 
lliUra ÿ tSc B^ce q^’il en ctraroic dl 
les Am^geaiS^tou 
voir à^cœûpftj^Q^ Lés cort* ' 

„ .foraient' leurs F 
»» E*ÿ>0crs^ui 

f+) Je ne fai pourquoi on traduit CmJîh , 

{fétnulU), coUtre la fif^ification naiurdlo de ce mot. Voici 
Mir'««cuiua. 8: Pollux, Lib. 111 . ^ aa , i8. où celui-ci 
dilHnguc clairement entre , FiU d’un Frère ou 

d'une Stcur, îc ’A.oJ.mi. Ctufin. On peut voir auITi IcScho- 
Kafle d'HoMt’at, in UimJ. VIII. verf. ido. Je lit lâche 
aucun pil'age d'Ancietu Auteurs , où 'aAa^s fe prenne 
Certainement poarCm/m. On l'a traduit linli daiuLuctcK, 
tn ptO» , Tom. II. pag. JO» , joi. où la bevuè eA ma- 


e voir la fin" d'un 
fouffroienc beaucoup de la rigueur (c) de 
(deux-mille Talcns à b Répiibliaue.- Ainfi 
le quc.les Alîiégcz leur firent, de les rcce- 
, furenirÇ' „ Que tous ceux de la Ville en 
rÊnfans, raht Habitans de Pot idée , que les 
^‘l^éfendfe jj mais qu’ils n’emporteroienc cha- 


nifefle, comme l’i remarqué feu Mr. Jaqoi» Giohovius, 
pag. 91a; Dans notre patlâge de THUCvuiot , Sutihii eft 
dit FU» de ; voiii le Frcre de SUiltit , par où 

Stuihii étoit Ion Neveu. 

(j) Cela paroit eiKore par les UtbAmitM d'ABiSTorua- 
MC , vcYf.' i^f.' Il y elF parlé anpaiavant de SitUth, com- 
me étant rmnd Ami des Athénims. 

6 ) VoSm ( fur AÿUqae , Palmihii Ont. Lib. 

III. C:ap. la. fm. 418, & fin. 

0.3 


(a) Voie». 
cidelTus, 
fur l'Année 
n^-anicl. 
'ti- 

iitU, Lib. 
Il.Cap.70. 
DiU. il Si- 
ciU I Lib. 
Xll.Cap. 
4d. pag. 

J 10.12. AT. 
Sttfh. 

(e) Vers le 
mois de ft- 
vritr. 

(J) Douze- 
ccfu mille 
ECUS, ou 
environ. 


11 ^ 


HISTOIR E DES 


uU Ciff. 


cun qu*un Habit , & k$ FetnnKs deux , & que du refte on leur laüRiott ièulaijenc 
„ quelque argent , dont la (ômioe lèroie fixée , pour avoir de quoi vivre en chemin, (f) 
•Et* w [w non^uÂTeul, ^ia9m> «ùr^y ^ vmkK ^ yvniuts , ^ rès ’^jb- 

MfBf , ^ fri i/tttTHj» , yvnÛMt ^ 3b»T»* ^ Ti prrlf fXprr<tç blânû 

à Athènes les Géniaux , qui cx>mmandoient au Si^ , d’avoir fait ce Traité de leur 
chef, parce qu’on croioit que , dans l’état où iê trouvoit la Ville , elle fc fèroit rendue 
à diferi^n. Qpand elle eut été vuidée , les Athéiùens y cnvoiàent de chez eux une 
Colonie , pour la iepeiq)ler. 

ARTICLE CLVIII. 

Traite* de Ti-êve entre Archid ame , Rû de Lacs’oe’mone, 

/« P L A T b’e N s. 

La même A H N e’e 425». avant J E s U s-C H R I s T. 

A U commencement de l’Eté de cette Année , Aroiidamb , Roi de Lace’oe - 
MONE , au lieu d’entrer dans VAttique , comme il avoir fait les années précéden- 
tes , marcha vers Platées , & fc campant devant cette Ville , il parodlbit tout prêt â 
W. TimqL ravager la Campagne. Ça) Les Tlatéens lui envoiérent aufli-tôt des Atirfïaflicfcurs , 
ii' rcpréfenter l’injumce de (bit £rq>édition , & qu’en cela il violoit le Serment que 



^aemir roeuralicnt neutres. Les Ambaflâdcurs étant rentrez dans la Ville , & aiant ^fidt leur 
forrAnnÂï tappoit au Peiyle , furent renvoiez avec ordre de dire à Archidamey Que k» TUtéens 
pouvoient rien condure fans la participation é! Athènes , où ils avoient leurs Femmes 
& leurs Enfims > de forte qu’il étoit à craindre que , quand le Roi fè fèroit retiré , les 
Athéniens , ou les Thébams , à qui ils ièroient ^ilement tenus , par le Traité de Neu- 
tralité , de laillèr libre l’entrée de leur Ville , ne ^erchaflênt à s’en emparer eux-mêmes 
fous ce prétexte. Archidame répondit , qu’il leur était aifé de remédier à cela ; qu’ils 
n’avoient qu’à fe retirer où ils voudroient , êc à lui remettre en dépôt leur Ville & leurs 
Terres , 'en donnant im regîcre exaft des bornes , du nombre des Aihres & des Poflcf^ 
fions , & de tout ce qui pouvoir être compté ) qifon leur rendroic tout exaébement après 
, la Guerre , & que j^ues-là on leur foumiroit des revenus dupw de quoi & bien en- 
tretenir. Mats les Tlatèens , inftruits de cette nouvelle propondon par leurs Députez , 
pcrfiftércnt à demander du tems pour confoltcr les Athéniens , 6c une Trêve en atten- 
dant de iàvoir , fi les Athéniens confendroient là-dcfliis à quelque chofè. Archidame 
accorda cette Trêve , 6c r&la le nombre de jours fur le tems qu’il fâlloit pour aller à A- 



vcc Archidame , 6c ils vouloicnt feidement gam^ du tesns pour çç^nfaer avec les Athé- 
niens , qu’ils croioient bien être encore moins difôofifz qi^eùié à d<^^ leur approbadon. 
Auffi les Ambaflàdeurs n’en rapportércnc-ils que œ gr^tt^ ^iômeflès de n’abandonner 
jamais la défenfe des Vlatèens , 6c de fortes exhortatiôns à eux-mêmes le fer- 

ment par lequel ils ctoient engage dqHn$ fi lonc-temsJdans l’ Alliance ixytx Athènes. Sur 
de tcl^ aflurances , les Vlatéens télolus à laiH& IciffS Campagnes en proie à l’Enne- 
mi , 6c à foufl rir les dernières extrémitez , plutôt que de (è rendre , ne daignèrent pas 
même envoier quclcun pour porter la rj^nlc à Archidame , mais ils la firent de deflTus 
les murailles de leur^Vi^ J^Lc Roi l*aiu^a!jdU^ Qyo* <iu’il n’y eût que quatre-cens 
Habitaos , & c^^rad^Athénïe^^ avec cépfrdix Femmes pour leur apprêter à man- 
ger , fans aucune autre perfonne ’, foit libié' où tfclave Çcax le refte avoit été envoié à 
Athènes avant IcSi^, ic l’on ne put depuis y jetter aucun fccours) ils dnrentbon près 
de deux ans. Réduits enfin aux derniers abois , ils formèrent rentrejMrifè défcfpcrée de 
fè fàuver tous à travers les Troupes mêmes des AffiegeanSi 6c la (moidé d’entr’eux aianc 
depuis manqmfNe Çi) ooon^ pour l’exécudon , les deux-ceos-vint autres en vinrent à 

• bouc 


Art; CLvni. (i) C*ea ce qw dit Thvcvdioe ; Vi . qui feroioit ceux qui refteiokat dtas UPheeponr 

ni. GU. ,0. Mjû Dt'MoiTHl'm (0«. iaNur. 1» dttendre , pendant que Ici antres tâclieroient de fc fcuTu. 

C.}pofccafcit. qw k( eMm drétw ta A»t. (AmÂt. i Itfctreurdc hNuit, de It Pluie, duVeat Sec. Die»»- 
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bout d’une manière furprenante , que l’on peut yoir racontée par Thucydide. Ceux qui 
étoient reftez dans la Place , fc rendirent deux 6 \i trois mois après. Le Général Lacé- 
monien , qui commandoit alors le Siège , auroif pu aifémefit emporter la Ville d’aflâut : 
mais on le lui avoir défendu , afin que , quand la Paix fc feroie , les Lacédémoniens ne 
fiii&nt point obligez de s’en dcflMfir , fi le Traité portoit , comme on le IHpuloit d’or- 
dinaire , que chacim rendroit les Villes qu’il avoir prifes pendant la Guerre. Il envoia 
donc un Héraut , poiu" fbmmer les Afliégez de fè rendre , à condition qu’on ne les pu- 
niroit qu’avec connoiflânee de caulc > & félon les formes de la Juftice. Les Tlatéens 
étant hors d’état de réfiller plug long-tcms , acceptèrent le Traité , & fc fournirent fur 
ce pié-là. (d^ nps<rri/i 7 ru di «ùtoTj L* > \fy»trct , tl ;ËttA« 2 ) 

vxpaJSfcu T wo\if tKitrif raij Acuttikifictieii j ^ ixiltois , tw t* àiaufs in^'cjp.’ 

xaAtt^tir , Sixift «54 , ùHn .... à St (war yxp àf rcS àadmT’ATCf) vetpiSiaxt ¥ 
iroA» &c. Peu de tems après , il (e) vint de Lacédémone (2) cinq Juges, mais qui (o iHd 
avoient ordre de condamner » Se non d’examiner la caufe avec équité , félon les conven- ’ 
tions > comme il parut par l’événement. C’eft ainfi qu’il arrive d’ordinaire , quand les voi^ôi*- 
mémes perfonnes font Juges & Parties. Les Commillàircs n’établirent point d’Aceufa- 
tcur : ils fe contentèrent de faire aux Tlatéens une interrogation courte & captieufe. x’n.cip. 
jivez-vous , lair difoient-ils , rendu , pendant cette Guerre , quelque fervice aux La- s^- 
cédémoniens ^ & à leurs Alliez ? Si les ^latèens euflent répondu , o^oui , il étoit ai- 
fé de prouver qu’ik mentoient : & s’ils euflent dit, w», c’en étoit aflèz, pour les décla- 
rer coupables. Ils demandèrent permilGon de plaider leur caulc , fans que perfonne eût 
encore paru , contre qui ils euflent à la défendre : & ils choifirent pour cela deux d’en- 
tr’eux , dont l’un avoit Cj) un droit public d’Hofpitalité avec Lacédémone. Mais ces 
Orateurs curent beau dcpïoicr toute leur éloquence pour juftifier ceux au nom de qui ils 
paiioicnt, & pour émouvoir les Juges à compaflion : quand le difeours auroit été aufli-* 

^u , que celui que Thucydide leur prête, il n’auroit de rien fervi , pour fauver des 
gens condamnez d’avance. Les Thébains , leurs Ennemis jurez , craipiircnt pourtant , 
que les Lacédémoniens ne le laiflàlîcnt fléchir, & voulurent répondre a la Harangue des 
^Flatéens j ce qu’ils u’ciucnt pas de peine à obtenir , non plus qu’à confirmer les Juges 
dans leur réfolution bien prife. Ainu , fans autre forme de procès, on periifta à deman- 
der aux Tlatéens^ l’un après l’autre. Nous avez^ous rendu quelque fervice dans cette 
Guerre ? A mefure que cnacun piffbic , & répondoit , Non -, on le menoit au fypplicc. 

On fit moiu-ir de cette manière clcux-ccns hommes de Flatée , ("4.^ & vint-cinq Athé^- 
niens , qui s’étoient trouvez avec eux dans la Place. Les Femmes furent réduites à la 
condidon d’Efclaves. On repeupla Tlatées de quelques Tlatéens , qui s’etoient ran- 
gez auparavant du pard de Lacédémone , Se d’autres bannis de Mégare pour caule de 
lédidon. Mais après les y avoir laiflêz un an , on jugea à propos de râler cndércmcne 
la Ville -, & on n’épargna que le Toupie de Junon , autour duquel on bâdt un Hôtel- 
lerie. Ainfi fût détruite Tlatées , pour avoir été attachée aux Athéniens , fie quatre- 
vint-treize ans après l’ Alliance contraftéc avec eux , comme nous (J") l’avons vû ci- if) .sur 
deflûs. . ‘ 

Apre's cette trifte cataftrophe , les Athe’niens, pour conlbler ce qui reftoit de 9j.^‘ 
Flate’eks , fie leur témoigner combien ils étoient fenfibles à tant de malheurs que 
leur av(Mt attirez leur confiance à ne pas fc dépardr de l’Alliance avec Athènes j leur 
donnèrent le droit de Bourgeoifie. De’mosthe’nb (h') nous a confervé l’Cirdon* 
nance du Peuple , par laquelle ce privilège ftit iblennellemcnt accordé. Comme elle efi 
courte , fie qu’elle fert à illufirer les autres exemples , dont nous aurons occafion de rap- a. e4. h. 
porter quelques-uns j je vais la mettre ici > avec la Traduélion à côté. » 

Ht4r. pig. 
Six. U. 


Rt dt SitiU (XII. rS.) t'accorde arec TjmcyMJf. Et 3 faut 
ou ^ue Dimfihin 4 fuive d’autres Hiftoriens , ou ^u’U ne fe 
fouvtat pat toujours bien de Ton , quoi qu'à ce 

qae dit LocitH (jUv. buM. Tom. II. £d. Amft.) il 
l’eût eopâ huit fois de fa propre main. Ou bien peut-être, 
en qualité d'Oratcur , Dimt^m a un peu changé les cir- 
conltaoeet ; parce qu'il paroiflbit plus glorieux pour les tl»- 
tieu de ne Inppcdo aucun manque « dans une 

partie J'eotr'cux. U p a encore une autre diaerence entre 
JtmtjfJUt 8c Dttmfihim, nuit qui doit apparemment être 
mité fur le compte des Copiftet. L'Otateur dit , que le 
Si^ de FUthi dura dix ani , /ûut lia : Au lieu , que , fé- 
lon^ narration de l'Iüilorico , ce ne Ait qu'eaTiron deux 
ans i 8c Dlonoxa dr SUiU ne fait pas le tenu plus loue. 
PauMitK dt Grmttmrfml corrige donc le Texte de Vemefibi- 
nt , 8c y lit Am fni. Extre. m AxS. Qru. pig. 6 ^S. 

(a) Du onmbre defquds étoit Arijlemdnidt , Aicid ma- 
ternel d'Aoi’siLAs , Roi de lAeidimtnt } comme le dit en 


paflint PAWtANiAi, Lib. III. Cap. 9. pxg. aif. EJ.KiJm, 

(a) taux , Fils d'Atinmt/lt. L'autre s'appeUoit Afijm»- 
fx* , FUt à'Af^aiui. 

(4} Sur ce pié-là , il ne doit être mort que quarante- 
deux Hommes dans b Place , pendam uu u long Siège. 
Car ils n'etoient en tout , an commencement , que quatre- 
cens quatre-vints i Thucydibx , II. 78. Il s'en lâura à 
Aihiati deux-cens-douae , des deux-cent-rint qui éroieot 
lôitis i dont fept rentrèrent dans fUuin , 8c un Archer fut 
pris fur le bord du Fo 0 ë de la Circonrillation : iJm, lil. 
14. Au relie , Di'asosTnt'nt die , que les Latidétautinu 
firent EIclares les Eafaas , aulfi bien que les Femmes , qui 
Ce trouTérent dans tUtin. Orat. adv. Ncar. pag. c}i. A. 
Mais Thucyoide ne parle que des Femmes s 8c lêlou lui, 
tous les Enfàns aroient été envoiex à AtUatt arant le Siè- 
ge , auiü-bieo que le* Femmes, à b ttfesrc des Coifinietes^ 
au nombre de cent-dix. 


Decret 


Digitized by Google 


(0 DimeJIh. 
ubi fupr. 


it, Lib.V. 
Cip. jï. 
Ifitraat, ia 
p 4 «#çfr/V. 
pag.6j. C. 


( 4 ) Tbuni. 
Lib. 111 . 
Cipp. 1-6. 
ÏC7--I9.ÎC 

zf— i8.Sc 

Vhi. JtSi- 
cilt , Lib. 
XII. Cap. 
Si- 


Ïl8 


histoire des 


Decret Athéniens, touchant les Plat e’e n s.' 


'innOKPA'THS tTirt- mareiiicK iT- 

viti Tnslt tw , cVri- 

^aî , xai&tt'JTip , oj ÔlAXoi ’A^ijrctiW x,etj ^ 1 - 
reTrcti etCrcTf , ««rtp ’A^Jirawis fttrtç"» wctf- 
T«» , xaî UfOt xeù oa'iu 7 , ttAw ei Tit i»f«- 
< 7 W)) )} TeXrrÀ Ït"»» 6 a. ytnss , «»w. 

S^orratr , réis «î* cy, T8T«r. xa,T<tni(itu it 

TUS nXttTaitttf «f nJj )i4» 

tTuSii H/ty&uai , f*”* 

/u))^ri yiyn^cu FIAetTctiÉûir , VJfOfuru WA- 

pà tS Aw/xa ’A^JlKwar. 


,, Sui^ la propolition d'HiPPocRATE ,il aétë 
„ rcfolu : Que dès aujourd’hui les PLuétnt feront 
,, Citoiens d’./*i>rW,fur le même pié,quc lesau- 
„ très j4ihénimt : Qij’ils auront part à tous les mê- 
„ mes droits , & pour les chofes facrêes , & pour 
„ les chofes profanes ; à la referve des ( 5 ) Saeerdo* 
,, ces de Famille, & des Intendances de Fêtes, qui 
,, font aufli héréditaires j de plus , excepté la (6) 
iy Charge des Neuf Archontes ; auxquelles cho- 
,, fes leurs Defeendans (culement feront admis : 
„ Que les PUnicns feront enrôliez dans les Bourga- 
„ des & les Tribus J & qu’après cette diftribunon 
,, laite, aucun autre PUattn ne pourra être réputé 
„ jhh^eu , à moins qu’il n’en aît obtenu du Peu- 
,, pie un privilège fpécial. 


De’mosthe’ne nous apprend enfuite les précautions que l’on prit (& c’étoit appa- 
remment l’ufage en de pareUs cas) pour aflurer b jouïflànce de ce droit de Bourgeoific 
aux Tlatéensy & à leurs Enfàns , comme aufli pour empêcher que d’autres n’y préten- 
diflènt fous leur nom. (/) On faifoit venir devant les Ju^es chaque Tlatéen , l’un a- 
près l’autre , pour examiner s’il étoit véritablement de ce pais-b , & s’il étoit des Amis 
d'Jthénes. Après l’examen général achevé , on érigeoit de grades Colomnes de Pier- 
re , fur leliiuclles fc voioient gravez les noms de tous ceux qui avoient été reconnus de 
bon alloi. 

Quelques Années après , les Athéniens (k} aiant exterminé les Habitans de b 
Ville de Sciône en Macéaoine , y établirent une Colonie des Réfugiez de Tlatées. 


article clix. 

"Traite* de Compojttion entre ceux de M i T Y l e’n e , les 

A T H E*N I E N s. 

An N e’e 427 . avant Jesus-Chmst. 


T ’Anne’e précédente , qui étoit b Quatrième de b Guerre du ‘P éloponnéfe , (a) les 
I . Habitans de l’De de Lesbos , Alliée d'Athènes, fe difîxifoient fccrétcmcnt à aban- 
d^ner fon parti : il n’y avoit que ceux de b Ville de. Mét hymne , qui ne fuflent 
pas entrez dans le complot. Les Athéniens, en aiant eu avis, envoiérent aufli-tôt con- 
tre (i) Mityle’ne , b principale Ville , & celle qui mettoit tout le refte en mouve- 
ment , une Flotte auparavant deftinée contre le Téloponnéfe. ^ Mitylénéens fuq>ris, 
parce qu’ils n’avoient pas encore achevé leurs pr^aratifs , ne laifTérent pas de fortir du 
Port avec quelques Vaiflèaux : mais aiant été mis en fuite , ils cherchèrent à gagner du 
tems, en propofant une fufpcnfion d’armes, pour envoicr à Athènes des Députez, fous 
prétexte de fe juftifier , & croiant obtenir par là une révocation des dcflêins formez con- 
tr’eux : car les Généraux de b Flotte avoient ordre de leur déclarer b Guerre , s’ils ne 
démanteloient leur Ville , & ne livroient leurs Vaiflèaux. Ces Généraux néanmoins , 
craignant de n’être pas aflez forts pour réduire toute l’IIe , accordèrent b Trêve pour le 
tems né^airc à l’ulagc qu’on en vouloit faire. Les Députez revinrent , fans rien obte- 
nir V & les Mitylénéms l’avoient bien prévu , puis qu’en même tems qu’ils les envoié- 
rent , ils en avoient &t partir d’autres à b dérobée , pour aller demander du fecours à 
Lacédémone , avec qui ils n’avoient pas encore traité ouvertement & dans les formes. 
En attendant le retour de ceux-ci , ils fc préparèrent vigoureufement à b défenfe , eux 
& le refte de l’Ile , excepté Méthymne, dès que les prémiers curent fait rapport du peu 
de fuccès de leurs reprefentations. Avant la Guerre du Téloponnéfe , les Lesbiens a- 
voient penfé à fe ranger du parti des Lacédémoniens , qui ne voulurent pas alors les 

rcce- 


if) Nout zvons vû ci-dcHiit un exemple fort ancien de 
ces fonflions religieufes , qui ctoient hcicJitaircj » fur lAn- 
née iJAP. Ari'uU X. L'ulage étoit fort commun parmi les 
Crtit, Voiez E,m. Fzithii Antiq. Himtric. Lib. 1 . Cap p. 

(6) Comme c’étoit la prémicre Charge de la Républi- 
que , ceux qui n'étoient Citoiens que par naturaUTation . ne 
pouToient , lelon les Loue , en être revêtus j il n'y avoit 
que leurs Enfàni , nei d'une Femme Citoienne , ït dans 
un Mariage légitime , qui puflfent y prétendre j ainfi que le 


dit Ot’MOSTiit’Nt plut 'oat'St plus haut , f»g. y;o. oîi il 
met au même rang , à cet égard , l’aquifition des SattrJo- 
«$. A l’égard Je la Dignité i'Arthmrt, il y avoit quelques 
autres c.xccptions s fur quoi on peut voir Mzursios , £>s 
Arehmtii. Lib. I. Cap. 9. 

Art. clix. fl) Mirvaa»,. On ccrivoit auSî MvrvAini. 
Mjtiliat -, Sc les MIT. de THUcroint varient là-defliis. 
Voicz , fur cette dilférence , peu importante , une Note de 
Mr. Durer , fur Lii. II. Cap. ay. pag. i8a. atun. 17. 
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recevoir. ( 2 ) Mais prdentement ils furent écoutez volontiers » 8c cela avec beailcoup 
de folcnnitc : car les Lacedenwmens voulurent que les AmbaÜadcurs de Lesbos fe icii-* 
diHcnt à l’Aflèmblée des Jeux Olympiques , pour y expofer leurs demandes en préleti- 
ce de tous, les Alliez du 'i^eloponnefe. ün lira avec plaifir le Difeours d’apparat que 
Thucydide {b') prête à ces Âmbailàdcurs, & qui eut tout l’cftct qu’ils pouvoient dclircri 
Mais tous les eflorts des Lacédémoniens pour lêcourir Lesbos , ce qu’ils ne purent faire 
que par une divcrfion inutile dans VAttiqtte 5 n’empéchérenc point que les Mitylénèens 
. ne funènt enfin contraints de fc rendre à diferétion. ( 3 ) Ils flipulércnt néanmoins, 8 c 
*Pachès , qui commandoit alors la Flotte Athénienne , leur accorda ces conditions , 

,/ Qii’il leur feroit permis d’envoier des Députez, à Athènes , pour tâcher de faire adou- 
j, cir leur fort -, & qu’encorc que dès-lors les Portes de fa Ville dùflènt être ouvertes aux 
„ Troupes de Lâches , il ne teroic mourir , ni n’enaprifonneroit , ni ne réduiroit en ef- 
„ clavage aucun d’eux, jufqu’à ce que les ordres en fulicnt venus Athènes, (c) riaitî»- 
rai [ci McrwAJiixwij] xoi»ÿ é/ioAoyiot» wfcs ti FIx^çita , ^ t» ç'pxTOTreJîsf , ’A^iirafoj /«V » 8 . 
î^Tioti /SsAttwai MitvAJtrai»» otow? ar Ti /3«Attv^ j & ^ ‘f'/MTiÀr h F w»Aif 
avTbf , ^ftaCitxr ^êt iTOT'tAAii» £î txs ’a5wxj M(ToA)ifx«»j ’dèx txo’^J' et 
Al» ÏA5û«ri , rix;^>jTX [ivrt dîio’cti MiruAvaiar /a>t<î(»* , /aire i»<}fcf7ro<}ix<ti , 

'H xvTtf iytHTa. Quand les Athéniens furent maîtres de la Ville, ceux qui 

avoient été les princi^ux auteurs de la révolte , craignant beaucoup pour eux , quand 
même la Sentence fèroit mitigée en faveur des autres) fc réfugièrent tous auprès des Au* 
tels. Taches les en tira , avec promcllc de ne leur faire aucun mal , & les axvoia à 
Tènèdos fous bonne garde ) d’où ils furent enfuite conduits à Athènes , aulïï-bicn que 
Saléthe Lacédémonien, qui , fur la fin de PHiver jprocedent, avoit trouvé moien d’en- 
trer , avec imc Galère , dans im Port Ç^à) de Pile tic Lesbos. Celui-ci , dès fon arri- 
vée , fut aufli-tôt condamné à mort , & exécuté j malgré les belles promdlcs qu’il fai- nu. Lp. 
' (bit d’engager les Lacedetnoniens à fe retirer de devant Tlatèes , dont le Siège duroit 
encore. On délibéra enfuite au fujet des autres , 8 c de tous ceux qui étoient à Mitylène. 

Sur l’avis de Cléon , liomme violent , 8 c d'imc grande autorité parmi le Peuple , il fut 
d’abord rélblu de faire mourir tous les Mityleneens qui avoient pafle l’âge de puberté) 

& de réduire en fervitude les Femmes 8 c les Enfàns. Le même jour , on dépêcha une 
Galère à Tachés , pour lui notifier l’Arrêt , 8 c en ordonner une promte exéaition. Ce- 
pendant la plus grande partie des Athéniens aiant réfléchi fur la cruauté d’une Sentence, 
qui enveloppoit dans b même condamnation les Innocens 8 c les Coupables , s’en repen- 
tirent beaucoup , 8 c ceux , qui étoient bien intenrionnez pour Mitylène , aunt joint 
leurs inftanccs à celles de fes Députez encore préfens > on trouva moien d’engager les 
Magiflrats , dès le lendemain , à remettre Paftaire en clélibération. Les chofes changè- 
rent alors de face , 8 k malgré les nouvelles oppolirions du barbare Cléon , l’avis de Dio- 
DOTE , Fils à'Eucrate , 8 c edui-b même , qui , le jour précèdent , avoit le plus parlé 
en faveur des Mitylenéens ; l’emporta de quelques voix. 11 fjloit une grande diligence, 
pour prévenir l’arrivée de b Gal^ , qui portoit le Décret révoqué depuis ) fans quoi 
l’autre aurait été fort inutile. Heureufement ceux qui conduifoient c ette GaléTC ne s’é- 
toient guércs hâtez , par b peine qu’il leur fàifbit d’être les porteurs d’un 11 trifte inella- 
gc. L« autres, par une raifon contraire, déploioient toutes leurs forces 8 c toute leur 

aêli* 


(i) Je oc fai CD quel teiDt irrira ce qu'AKisrore oout 
apprend avoir été la piémiérc caulc du detVeia que Ici Lts- 
Unu Ibrmércnt , de te rcvotler. Un homme de MUylint , 
nommé XHXMukr , avoit droit d’Hofpitalitc k AshtrUs. Il 
voulut marier fer deux Fili 1 deux Athinitnnts , Filles dcTA 
m»fhiuu , un des plus riches i’Athht$ , £c qui , par fa nu>n, 
les avoit tailTées Héritières uniques. Selon les Loix i'Athr^ 
ati , oti les Filles ne fucccdoient qu'au défaut de tout Mâle, 
ellct ne pouvoient alors fe mitirr qu’avec leur plus proche 
Paient Paternel ; juiques-là que , fi elles avoient abucUement 
»oul'é quelque autre plus cloifflé , St à plus forte raifon on 
Etranger , le Marine étoit caife, St il falloit , boogrc mal- 
gré qu'elles en eullait , que le plus proche Parent tes prît, 
s'il loi demandoit. Axistoti parie lui-mime ailleurs (PslK 
tic. Lib. II. Cap. 7.) de cette coutume , établie par les Loix, 
pour conicTTCT les okos dmt une même Famille ; Sc il blâ- 
me les LMciJimmins de ne l'avoir pas introduite chez eux. 
Le MUyliatm , dont il s'amt , votilat donc , apparemment 
fous ombre de fon droit aHofpitalité, que les Aihimitmi fif- 
iênt une exception en là faveur. Comme ils ne jugèrent pas 
d propos de lui accorder un privilège fi particulier , il vou- 
lut s'en venger contre l'Etat , St pour cet efiiet , U chercha 
d'autres prétextes , qu’on ne man^c mères de trouver en 
pareil cas , pour aliéner les cfptits de (es Compatriotes , Sc 
trâmrr fourdennent la révolte qui écbeta depuis. Pt/aic.’Lib. 
V. Cap. 4. p«2. fff. EJ. Htinf. Au refte, pour ce qui re- 
garde la Loi d’Atheati touchant les Filles *, qu'on nommoit 
ErieXefn, on peut voir , fur tout , feu Mr. Pa'xuoKius , 
DiJftrlM. TrùJ. DUT. 11 . faf. iif,& fin- 


(}) Le PéteBtuMoT, dans ^on tl>c»lrt Jti Crtci ,{Tom. 
V. pag. 178. EJ. J' Amp.) fait ici une piaiûnce bevuë. Car, 
fur la IV. Année de fes Fcflti Je UUaerre Jh Ps’LovuXHt'- 
ss , il dk : MiTVLt’NC eft fiift , <ÿ> tem /n Haiimai f*f- 
fn tu» fil Je l'Efit. Puis , lur l'Année fuiviote : Lu Mitj’- 
lénicn.s par Paches pv«r U fumJt f*is , fmt cmr*:-Jt 

Je fit rendre. Athènes Iti cmJamne têtu i mert StC. Mais 
10. où a-t-on tronvé , que UityHu eût été priie , daiu la 
IV. Année de la Cuene ? P/ukit ne vint qu’au commence- 
ment de l'Automne , Se il bloqua alors cctic Ville, au. Si 
les Habicaiu avoient été , cette année , piffex. *n fil Je tE- 
pic, d'ou venoient donc ceux qui , l’anncc fuivantc , fiitcnt 
t^éget. , Sc eeaJeuwux, à mert i 11 n'y a rien d'ailleurs , ni 
dans Tuucydids , ni dans DtODOxx Je Sicile , ni ailleurs, 
qui infinué le moins du monde ces deux Sièges dUiërens.Sc 
CCS deux prifes, que le P. Brttmey fuppofe. Je ne compre- 
Dois pas d'abord ce qui pouvoir lui avoir donné lieu a te 
farouilier ainfi , car il répété la même choie , d la }-fa, 
au commencement. Mais je m'apperçois , que ce Jefuiic à 
copié fans examen le P. Ptrau , DeUrm. Trmfef. in Chre- 
ndegi» , Lib. XIII. pag. 319. Tom. U. EJ. Amfi. qui ue 
donne là aucun garant de ce qu'il avance, Sc qui Temble mê- 
me avoir depuis reconnu fi faute { car , dans fon Rttlen»~ 
rmm temferum , Lib. 111 . fdg- m. Iid. où il piiic de l’aB- 
faiie des UiiyUnimi , il dit feulement , qu'aprés s'ètrc rc> 
ToUez , la quatrième Année de b Guerre , Pathu les rédui- 
fit , l’année fuivantc , Sc qu'ib coururent grand rilque d'é*. 
m tous exterminez. 


R 
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a£Hvité , pour avancer chemin au plus vite -, & les Députez de Mitylhu^ qui reve- 
noicnr fur la meme CJalérc , promettoient de grandes récompeniès aux Rameurs , ou- 
tre tout ce qu’ils fàifoient d’ailleurs pour ne pas laiflêr perdre un moment de tems. Un 
Vent làvorable aiant fécondé tout cela , la Galère arriva , à point nommé , au moment 
que ‘Fâches fc difpofoit à exécuter la prémiére rélblution. Le contr’ordre donc venu à 
tems , Fâches s’arrêta , & s’en tint , comme il 'devoir , à la dernière Délibération du 
Peuple , félon laquelle il ne fit mourir que les principaux auteurs du foulevemcnt , qui 
étoient au delà de mille. Du relie , les Mitylènéens furent contraints de démolir leurs 
Muraillcst & de livrer tous leurs Vaiflèaux. On n’impofa point de tribut aux Lesbiens : 
mais toute l’ilc , à la referve de la Ville de Met hymne y feule dcmexiréc fidèle , fut par- 
tagée en trois-nulle parts , dont on confacra trois-cens au fcrvice des Dieux } & le relie 
fut diflribuc, par fort, à de nouveaux Habitans qa’on y envoia à' Athènes, Ceux-ci s’ac- 
cordèrent avec les gens du pais , & leur doni^ent à cultiver les Terres échues à cha- 
(0 vint cun, moiennant deux Mines (e) que ces Fermiers dévoient leur p^'er pour chaque part. 
Les Mitylènéens étant ainfi dé^iullcz de la Prt^riété de leurs Terres , quoi qu’ils en 
demcuraflènt Pollcllèurs j perdirent auffi toutes les Villes , qui leur appartenoient , Han» 
le (4) Continent de \Afie. Ils gagnèrent toujo^ beaucoup , en ce qu’ils auraient été 
\f) ub. exterminez , fi l’avis de Clèon , cftet d’une fordide avarice , feloq ce (y) qu’AnisTo- 
918.' I? phane lui reproche, eût prévalu conftamroent Par où, dit (/j Strabon , les 
AnÀti. Athéniens fc lcroicnc couverts d’un opprobre ineflfaçable. 

Voiex E- ■ 

lin, Vit. 

K!"». ARTICLE CLX. 



Traite' entre P a ch e's , Général des Athe’niens, Hippias, 
. Commandant de la Gamifon de Notium en Ionie. 

La même Anne’e 427. avant Jes us-Chris t. 


À Pre's la reddition des Mitylènéens , dont nous venons de parler , & pendant le 
tems que leurs Députez étoient allez à Athènes \ Pache's alla donner la chaflè 
(t) Thticyj. à une Flotte des Lacédémoniens , qui venoit trop tard au fècours de Mitylène. (a) Au 
^Vîî » ^ aborda en Ionie , & y fit une Expédition peu ^rieufe œotre ceux qui étoient 

3+. ’ alors maîtres de la Ville de Notium. Les Colofhoniens s’y étoient retirez , la fécondé 

Année de la Guerre du Féloponnefe j leur ancienne Ville de Colof hon aiant été alors 
prife par Itamane , Général de Ferfe , à l’occafion d’une Sédition exdtée entre eux II 
s’éleva., en cctctns-ci , une autre Sédition entre ks anciens Habitans de Notium , éc 
les nouveaux. Les uns appellérent à leur fecours Fijfoutbne , Gouverneur pour le Roi 
de Ferfe en AJîe -, Sc il leur envoia un Corps de Troupes , compofé d'Arcadiens & de 
Ferfes , fous le commandement d’HiPPiAS. Les autres , s’étant fauvéz en cachette , 
implorèrent l’afTiftancc de Fâches , qui fc trouvoit là à point nommé. Fâches vint , 
& fit d’abord propofer à Hippias une entrevuë , avec proroeflê de le renvoier fain & 
fauf , s’ils ne convenoient pas entr’eux de quelque accommodement. Ce Commandant 
(4) 'Omcii. y confentit , & fortit de la Place , fur la parole donnée, (b) 'O [ niyris] vuxnutKuit- 

um fupr. •'-../.T X f "T * V ■* jy r 

lUf. 54. ts Xoyut Imrrx» , r or tu <»ctT«;^ivjuetTi itfinur Aey^ , wa^ 

Voiei aulTi Xi» cLUTot XctTciçTwwr if T» T«Ty®* <rùr ^ ùyiét* a f{ 5 )X 5 t nrof' airSt 6 cc. Mais auffi- 

smwj;. tôt qu’il fut arrivé , Fâchés Varreu , fans le faire mettre aux fm : puis attaquant tout 

Lié. ni. d’uB coup les retrancliemcns , il prit aifément la Ville , dont b Gamifon fc repofoit fur 

*• la fiai du Traité , & paflà au fil de l’Epée tous les Arcadiens & les Ferfes. Ènfuite il 

ramena Hippias dans la Pbee \ & croiant par là avoir fatisfait à fes engagemens , il le 

fit tuer à coups de Bêches. Ainfi dévcnu.maltrc de Notium , il b rendit aux Colopho~ 

niens , en excluant néanmoins ceux qui avoient eu recours aux Ferfes. Les Athéniens 

y envoiérent depuis des Colonies , & y établirent leurs Loix , comme Fondateurs du 

nouveau Corps d’Habitans , dont cette Ville fût compoféc. 

Fron- 


(4} Strabon (ïjh. XIII. S96. Ei . Xoyt.) explique 
ceci Oc b Villr , de 2 >Mr. Voiez ce que j’ai die ci-defliu, 
fur l’Année ^90. Au refie , il cfl boa de remarquer ici une 
famé de la Verlton Latine des paroles de TirucyoïDt : ILu 
ràt » TJ iwuff mXlrfiMtm tfx. Lié. lll. Cap. fo. L'Edi- 
lion d'HuiasoM (car je n’ai pas fous ma main l'Edilioa ori- 
ginale de b Verfion) portq.- OfüJ» tiiAm , Mitjrle- 

oxi m fu» fittfiiut hiutéiut , Atheaienlés ftr iritiioHm a- 
penia Scc. U faut , après htéthMut , ajouter . n Cmtmtati. 
Les Rerifeurs de l'Edition i'AmfitrXim a’ont pat prb garde 
â ceb. 

(f) 11 dit , qu’on lui avoit 00 donné , ou promis , plus 
de quarante Mines , (c’eA-I-ditc , quatic-cesis Ecus) pour 


pbider contre les iSlyUnftnt 1 àttf / knrtar' U MirtrAvei 
wAiir • fuii nTT m fât m in . Eqoic. virf. 831. Le P. Eru- 
mnj (dans b page citée ci-defTus) indique ceci comme fe trou- 
vant dans les Aekitrmrm , oà il n’y a rien au fujet de îéityU - 
M •' & lui. même raconte rfaiAoire , te Pallulioa , fur le* 
CttvtUfi , pag. 341 . )4i. Le Seboliaile d’ARlSTOPHANI 
fait audi un ^ pr« q» , dans la Note fur le palTagc det 
CénMiirt . Car il appelle Citrii , celui qui commandoit i 
hOljUtu pour les Afémim t au Keu que c’ell ftuéit , félon 
Tuucvoioe te Diooorx JtSicHt , où U n’efl parlq d’au- 
cun Céttrh , qui ait eu parti l’Expédidon dont il s'agit. Je 
m'étonne qu’aucun Commeotateur a’ah pnt garde à ceb. 
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ANCIENS TRÀITEZ. Part. I. 13 1 


Frontin rapporte une autre fuperchérie , fort approchante , du même (i) Ta- 
chés , mais fans en marquer l’occafion , ni déligner autrement ceux dont il s’agit , que 
par le nom général , • à! Ennemis, 11 étoit convenu , de ne faire aucun mal à ces Enne- 
mis, alliiez apparemment , s’ils mettoient bas le fer , c’eft-à-dire, dans un Icns méta- 
phorique , mais clair & déterminé par l’uiàge , s’ils rendoienc les armes. Quand ils les 
curent mdes bas , il les fit mourir , fous prétexte qu’ils avoient encore des Boucles de fer 
à leurs Calàqucs. (c) Pachb's , Athenicnfis , adfirmavit , incolumes futures hofteSy {<■) FrmtU. 
ji deponerent ferrum : ejufque obfecutos conditmiibus ^ univerfos ^ qui in (2^ A^«'L,it‘^v. 
lis ferreas fibulas habuiUetit , interfici juffit. Plutarque nous apprend , (i) que c»p. 7. 
Taches ^ aceufé en Juftice à Athènes j & que , comnœ il vit qu’on alloit le txjndam- 
ncr , il le tua lui-méme en préfence de fes Ji^s. Fin tragique , mais bien digne des 
perfidies , qu’on vient de voir j quoi que ce ne fût pas apparemment pour cela que Ta- 
ches étoit rois fur la Icllctte : car ü eut depuis d’autres commandemens. 


ARTICLE CLXI. 

Traite’ • i acemmodenunt ménagé far Nicostrate, Général des 
A T H e’n I e n s , entre les Habitons de file de Corcyre, 
divifez par des FaUims, 

La même A^nnb’e 427. avant Jésus-Chris t. 


I L s’éleva > dans l’ile de Corot re , une Sédition des plus violentes, & dont la conta- 
gion le répandant depuis dans toute la Grèce , eut des fuites bien ficheulès. (a) L’oc- 
cafion en fut , un trait de Politique , dont les Corinthiens avoient ufé après la Bataille jô.. 
de Sybottes , (E) donnée un an avant la Guerre du Téloponnéfe. Des Prifbnniers qu’ils 
avoient faits fur les Corcyréens^ (c) ils en vendirent huit-cens , comme Efebves par droit tjb/îu’. 
de Guerre : mais ils en gardèrent deux-cens-cinquante , qu’ils traitoient avec l^aucoup c»p. 77] 
de douceur , pour les aneéfionner à leurs intérêts. Ils les relâchèrent enfuite , & les ren- 
voiérent chez eux, fous un Traité de rachat limulé : car , fans exiger d’eux pour l’heu- furi'AnJée 
re aucune rançon , ils leur firent promettre , avec caution de gens qui avoient droit 4î*-<frf;rf. 
d’Holpitalité à Corcyre , de paier dans un certain terme , huit-cens C \) Talcns , & ce- IJyîuuji. 
pendant les Prifonmers s’engagèrent fccrétcmcnt â faire tout leur poflible pour détacher Lib.i.cip. 
Corcyre de l’Alliance des Athéniens. C’eft à quoi ils travailloient fortement cette an- ffi\ 
née , fous prétexte de d^ager leurs Cautions. Sur ces entrefaites, il vint en môme tems 70.' ' , 

des Arabafl'adeurs 6c 'à' Athènes , 6c du Téloponnéfe. Après leur avoir donné audience 
aux uns 6c aux autres , le P^ple de Corcyre conclut à demeurer dans l’Alliance avec les 
Athéniens , félon la teneur des conditions rapportées ci-dcfliis -, 6c du relie , à être 
(2) déformais ami de ceux du Téloponnéfe ^ comme il l’étoit auparavant. Cétoit-là fe 


• Art. CLX. (i) Les EJü:ium ordinaiiM pottoicni ici 
Tn'ulis. Mais U linniére , pabliée en 1731- ^ Mr. Ou- 
dikdorp a été corrigée , arec raifon ,.iur !cs M(T. dont 
queiques-uot ont cxprclTémcnc ?»Att , îc d'autres quelque 
nom approchant. Il n'y a tien d'ailleurs dans le iaic même, 
qui puilic convenir à firidij, 

(a) Cet Boucles dc' 1 er (ervoient i attacher le Stgum , 5 «- 
gulum i ou Chtamyi ; parce que c’éioit une efpéce de Man- 
teau , ou de Cal'aquc ourertc. Voicz SauMAtst, in Trc- 
«ELi.. PuiLiON. Trigint. TyrAtm. Cap. 10. pag. 177. Ed. 
jfm^. Ocrav. FrrraRIUS , Dr Rt Vtf iAT. Part. U. Lib. 
in. C«p. 8. Montpaucoh , Exflijuie , Tom. III. 

Part. 1 . C/jAf. 1, 3. Alslrt. Kubinius , £k Rj VrfitAr. 
Lib. U. Cap. 7. 

(5) In l’If. ybi/tiJ. pag. 33p. B. & Pir. NirU , p^. yx 6 . 
D. ±'ê. U-id). Dans le dernier palTage , tjuoi que le 'waduc- 
teur Latin ait mis , comme il faut certainement , PAchtih , 
• on lit encore aujourd'hui , dans toutes lai Editions. 

Il e(f lurptenant que l'Editeur de la derniéie St magnifique, 
de LcnJrn , ait laillë dans le Texte une telle faute {Ttm. III. 
fAg. ait.) contre l'autorité des MIT. qu'il cite lui-mSme, 8c 
le» autres paflages de rlniArqui , où il el> parlé de ce Géné- 
ral. Ici il y 2 d'autant moins lieu de douter , que tadUt eff 
défigné par là qualité de Vainqueur dc Ltiitt : rîr DÀrr» 
ArrfUt S.C. ce qui ne peut convenir ù d'autres. 

Art. CLXl. (t) '0»T«iMri»t t«îs tirr/~ 

yvA/AtM kc. Comme cette forome icroit fort grande, Lau- 
«tNT VAitf. traduit OdagÎBM , quun-vmtt -, & on ne fait 
ü c'eft par conjeélure, ou fur b foi dc quelques MH. dans 
Irfquels il y eut «vAwAms. D'AblakcoOrt a aulli traduit, 

t iAirtx'nts, fur l'avis deTAKMccuv Li Ft'-vxc. IUkri 
rixNSJs , à b marge de ion TimtyJiidi, approuve cette vet- 


llon : éc cependant , comme le remarque Mr. Cukcr ,' il 
luit , dans Ion Triftr it U Langtu Grtqnt , b leqon du Tex- 
te , •omxAr.ws , qu'il iraiinit ueanmoins tStguH» s ainlï que 
fait encore Buoe', C*mm. Lhig. Gtac. pag. 79. Ej. SttfbAn. 
Il cil furprenant , que de tous les Mlf. conl'ultcz dans les 
dernières Editions , aucun ne tarie ici. Ccb peut faire pen- 
fer, qu'on doit s'en tenir ù une leqon fi confiante. Gro- 
tius a cru , fur un palTage d'ARlsTOTR , nullement ruffi-' 
fant pour établir le fait , que U ranqon des Frilbnoiers , chez 
les anciens Grtct , éioit fixée à une Uint par tète , ou dix 
Ecus de nuire Monnoie. Drtit dt I» Gtttrrt ^ Jt Ia Paix, 
Liv. III. Chap. XIV. §. 9. .Mais j'ai montré là (.' 4 ct. 1.) 
par un pafTage de De'.MosTHt'He , qu'il n'y avoil rien de fi- 
xe. Tout dependoit apparemment des conventions , ou de 
b volonté du Vainqueur. La qualité différente des Prifun- 
niers , faifoit fans douce qu'on exigeoit une ranqon plus 
ou moins forte. Et dans le cas , donc il s'agit , b plupart 
des PrifonnicTS ctoienc des plus puilTans dc Cvrtjrt , comme 
le dit formellement TiiucYoïua , 1 . yy. Il y a d'ailleurs 
d'autant moins lieu d'etre fiirpiis , que les Ctrhlhitni aient 
taxé 11 haut la ranqon , que cette cllimaiion ne le fàilbit que 
pour la forme , 8c dans des vues fccrétes. Les Prilbtmiers 
dévoient fe fêrvir du piétcxtc dc dégager leurs Cautions, pour 
amener les Carrjrérnr a l'Alliance avec les CtratiUtni : or plut 
b fomme étoit grande , 81 plus b difficulté dc b paier, 
voit l'errir à cette fin. 

(a) D‘Ablancourt traduit: SAmrtmfn pvirr/nsf avtc 
U i AMirti , ttmmt fins AAÙiniAmii. Mais Thucyoidc a rois 
pofitivement les Certjritm au nombre des Alliez &' Athhut 
pour la Guerre du PfUftmift. Lib. II. Cap. 9. Ils avoient 
dolic rotnpu avec les Alliez dc LAtiditAtnt. D'ailleurs , te 
Texte poite ; ‘Ahrmîm ft,n •s'e* * ■•tÎ» vè (»y»r - 


ryt vH I S T O. I R E • D ;E , S 

d^artir de l’Ailkiicç Offcnftve , aiiOirbien que PéfcaTive , où C<«59T/fïétQitentcéo , au 
comuaencement de la.Guerre du ‘Péloponnéfi. Les Partifans de I^acédénum vouloieot 

S uclqucchofe de, plus. „Tout fut pa^é eu deux fodUons, & on,eo, vint .aux mains 
ans U Ville mêaïc , par deux fois. Après cela , Nicffirate ,..Gcoèt^ «les Athéniens. ^ 

â uiétoit i NanPaiie y paÛà à Corcyre y avec douze Vaiiîèaux^ & cinq-cens. Soldats. 
. fit tant „ qu’il engagea les Corcyréens. à s’accommoder j jk le Traité jut . conclu , à ces 
rü^cat conditions : „ Q.u’Oo.fèrpit le procès à dix fiommes,des^lus (d) .couples : Que .les 
^ ^ aqtres Çitolens viviqicnt enfemble paifiblemcnc^&; qu’en m .donnant unç Foi. réciproque 

„ U-dèilùs J ilspromettroient auffi tous aux Athéniens , de Ji’avoir que lès mêmes 'Amis 
les mêmes Ennemis.”. Ccft-àîdirc, qucrAUian<x Oficnûvç & OéÉbpfivc fut 4 )ar- 
l*]Thuyi. jû jenouvellée, (e) go^Catffir ti [NoJrpfltt®». « yiiâe».i 5r» 

Ub. m. ^cei ôLyuvAoi; » ItM ^ SLiSfss «urmrci-nis xfim (« wc«tii ti oàuüy 

oieafSÀf trfès «AA#^ «nojwf^^w# ■%. t^s *a5v»«s ur* Ttis. avcÙs ’lxSfbs. %. <ÿiA»s 
K/jii^ta. Mais les troubles recommencèrent auiQî-tôt après > & une Flotte des Péhponné- 
Jiens y commandée par Alcidas éy Brafidas , attaqua celle des Corcyréens , jointe avec 
les Vaiflèaux à! Athènes. Les' prémiers eurent l’avantage /par la faute des Corcyréens y 
qui allèrent au Combat en dcfbrdrc . & avec peu de Gméies à la fois. Mais ils fè reti- 
rèrent bion-tôt } à l’approcbe d’un feoours de ioixance Vaiflèaux Athénien y (\dEury^ 
ntédon sTooiok de Lpicnde. On verra le . relie dans, Thucydide. , . ^ 


ART I C L È CLXII. 


Traite’ ^Alliance entre les Athéniens, Jet 
. — Lr’on ti ns Sidle. 

. ; : La mémer.AKN.B’nv437. avant Jbsus-Ch^r isr. 

, I V » . . 

(a] TiiMC/il. T? N OC tems-ci /lcsT<r)'ATHE’NiF.Ns' commencèrent à profiter des divillons qu’il 
ci^' jTO avoir dans a, Sicile : & fous pr^xte de fécourir des Peuples opprimez, ils 

nili. s, enerenérént à cmpêchér que \t PéloponnêJe ne tirât de là des grains, k dçs Troupes , 
*«|e.Lib. mais fuir-toût à fe faciliter l’ex^tion du défit qu’ils aVoîent (2, J depuis long-tcms, de 
conquérir cette Bé riche & fertile. S^ràcufe y la plus puilïàntc de les' Villes, animéedu 
niêmc cfpnt de domination , harceloit les autres par de fréquentes hoftilitez. Dans l’an- 
.inéc où ifous fommes , ' les Le’ontins ,* qui étoient en guerre- avec- Syraeufe , envoiérent 
{,k)uaitn à Athènes une Amballàde magnifique , dont le Chef étoit Gorgias , un de leurs’ 
P fuiU, Citoiehs , fameux Orateutf, & le préraicr des Sophiftés , qui fè firent admirer en Grèce 
par ime rauflè Eloquence. Il emploia tout fon art à perfuader aux Athéniens de fécou- 
i'iLstm*. rir incefËûnwnent les Lèontins y & leurs Alliez , favoir, (3 J les Villes Chalcidiennes y 
celte .tte C4OT<*r/»e, & en /t/r/ie celle de Rhége \ car toutes les autres Villes d’origine 
fDoriiitne , à la raerve de Camarine , tenoient le parti de Syraeufe y & étoient même 
o«». entrées dans l’Alliance avec les Lacédémoniens , au commencement de la Guerre du Pé- 
*loponnéfe , quoi qu’eUes n’y eufiènt eu encore aucune part ^r des fècours réels. Les 
Syraeufains avoient auffi de leur côté les Locriens et Italie. . Dans l’Ambaflàde , envoiée 
à Athènes , on fit valoir fur-tout les liaifons qu’il y avoit entre les Athéniens , & les 
Peuples de Sicile , de la part de qui les Ambafladcurs venoient ^ tant à caufè des anciennes 
Alliances, avec quelques-uns de ces Pelles , que d’une origine commtme , tirée des an- 
ciens JoHiens , par ui Ville de Chalciae en Eubée , dont plufieurs de Sicile étaient au- 
tant 


♦ 


f«m', A • «Srxif C Les detnieres 

rarôles ne fiuroient jamais fignifier , ttmmt fimt uiùini Omit. 
Mais cet Sinnt, wftnft, regarde l'Alliance purement Dé- 
fnifive , ^ue les Carmiat trtmnt faite arec Àtiwtu, araot 
la Guerre d&larée , i laquelle celle des Cmjritnt & des C*- 
rbttUtat friia le chemin. Les Ctrnrfni eouloieiit mainte- 
Bue reTcnir i ce Traité , & ainfî demeurer en quelque ma- 
nière neutres > ce qui ne contentant pas encore les Séditieux, 
ils furent caufc que Sictftratt, comme on te voit, fit remet- 
oe tes clufes fur le même pié où elles étoient , Sc renouvel. 
1 er l'AUtince Ofiienfive, aufli-bien que Défenfive. Aurefte, 
je n’ai relevé ici la Veifion PranqoUe , que pour douner un 
exemple des bevuës , quelquefois groflieres , du Tradu&eur. 
11 y auToit trop à faire . n je vouleia indiquer toutes cdles 
qui fc préfenteroient. 

Axt. CLXII. (1) Elles doivent avoir commencé q^el- 
ques années auparavant. Car Tira -Lite (Lib. IV. Cap. 
ap.) remarque, fur l'Année 314. de la Fondation de Ra»w 
(4JO. avant Juus-CHttitT} que , dans cette Année , les 
C*rth»ikm commencèrent d eavoier des Troupes en Sitik , 
pour recourir l’un des Partis , qui divUbient l’ile. 

(a) Tant qucférirfti vécut (U ^t mon de la p^e dans 


la 3. Année de la Goerre du Tébfamip) Q rémma cette ar- 
deur ambitieuTe des jùhnitas , qui ailoit aulfi jurqu’à vou- 
loir entreprendre la conquête de VEtmru , 2 c de Canbtn. 
PlUTARc[ut in Str'ul.yig. id4v A £d. fVkh. Lorsqu’ils 
en vinroit enfin d l'exécutioa , par rapport d la Siàlt , tU- 
ÔMs fit en vain ce qu'il put , pour les détourner d’un tel dcT- 
ftin , qui ruina leurs iffaircSv PbUTAattpa, in Sim , Mt. 
^1. in akUUd. pag. 19p. Thuctd. Lii. VI. C^. 8. 

Ai X «a » i / l s « î vfAiis. II J avoit plofieun Villes 2 c cra 
Sieili , 2 c en Iulit , fondées par des gens de CbtkUi en £tt-, 
ttf, comme le dit Straiom , Lib. X. pag. 68^, 6Sd. ej. 
jlmjiil. Il ne s'agit ici que de celles de Sim. ScxaiMUs de. 
dnat en compte huit , Limm» • Z*»tb , Otttnt , CMf»- 
lit , £»d« , Uikt > Bmin, 8c TimnPiimMm. Otb. Def- 
cript. v^. aSa.— 189. Il les appelle com- 

me fait ’TiiucYSiot ; 2 c il P a ueu d’être furprU, qu'aucuia 
de ceux qui ont écrit fur cet HUlorien , n'aU jugé d propos 
d’expliquer cela ; pas même Mr. Wassr, qui tait d'ailleurs 
tant de remarques Géographiques , quelquefois besucoojt 
moins importantes , que l’auioat été une fut cet endroit, . 


A'N C 1 E N’-S *T R A I T E 2. pAkt. t 

tant de Colonies i & entr’autres Léontium< C4) Les Athéniens furent tavis de tfouvet 
là un fi beau prétexte i pour fuivre , en entrant dans la Ligue propolcc , les vAes qu'ils 
avoient pour leur intérêt particulier. Et il ne falloir pas une rhétorique aufli éblouïflimre , 
mie celle de Corgias leur faire conclure lé Traité Ils promirent donc d’envoicr une 
Flotte en Sicile j & ils ne manquèrent pas de tenir parole uiceflammcnt. (c) K»! toti S' 

Àefiirus vrfixT3lPa.(itm [ot ’A9))»aù>iJ t3^ Tsfyiu pWop^ > A^ysj , iv|/i)Pi'- fûpr. ’euf. 

ffttrro avftfJuvxMf cn.'xift'Trm rôts Aw»Tf»iî , wpi<P<te» Qiforrtf ^ cnryytfàr ^ r+-’ 

i T» k?<t!^uct ^ wo» ff-TrtwJimj stetTaitJxo-ao&ti écc .... ÇJ) Tu J* aûrS s'rfihf^ ^ 

AturâfT©* > ’aOiimÎ» »iw<n néùt ès ZnuAixr , xaI Ax^ttra. r MtAwair» ç'petTJryor diO*- (^) 

^ Xapattlêiir r ’EiAfiAiru &c. On donna le Commandement de cette Flotte à La- 
thés & ^Chariade^ Elle éroit de vint Vaifièaux, félon (e) Thucydidb ; maisW H’iJ- 
D10DOR.E de Sicile {/) la fait de cent Voiles , dont le nombre groflit enfuitc fort au (/) ubî 
delà. . U rapporte aufli tout d’un tems , dans cette même Année j la fin de la Guerre de 
Sicile V quoi que , félon Thucydide , la Paix ne fê fbit faite que trois ans après , 
comme nous le {g') verrons en fon lieu. ^ . (;) s« 

Ju.sxnN: raconte (A)' un peu autretpent la.prémiéte Expédifion , où nous venons de 
voir que Jes Athéniens tâchèrent de fp rendre maîtres de la Sicile ^ fous ombre de fécou- 
rir ceux qui rcchcicboient leur Alliance. Cet Abbréyiateur ne parle que dçs.CVrréear , & i- 

il kur fait envoier àl Athènes une Flotte commandée par Lantpon j dequoi il n’y a au* 
cime trace ni dans Thucydide , ni dans D1000R.B de Sicile. Lâches & Chariade 
viennent enfuitc , avec une plus grande Flotte , & de plus fortes Troupes, Enfin, ceux 
de Catane , ou las de la Guerre , ou par la crainte des Athéniens mêmes, leurs Alliez, 
font la paix avec les Syraeufains y & renvoient les Troupes, Auxiliaires ài Athènes. Pa.u- 
MiEB. de Grentemejhil s’étonne que Thucydide , qui entre dans un fi grand détail (') ’cxtru*- 
fur tout , ait ùmis l’Expédition faite fous le commandement de Lampon. Il peut fe fâi- 
re , que Trogub Pompe’e , l’Üriginal de yu^in , eût tiré d’ailleurs ce qu’il dit icL «>• 

Mais la narration eft d’ailleurs fi étranglée , que l’AWiréviatcur pourroit bien aulîî avoir 
fort brouillé des chofes différentes. Selon T>iodere, de Sicile , & Thucydide , les 
r/8j ctoient les principaux intérelicz dans cette- Guerre : & cependant Jujlin ne fait 
mention que de ceux de Catane y qui y entrèrent feulement commc^AIJiez 1 car c’étoit une 
des yilles Chalcidiennes , ou. fondées en Sicile^^ta des Colonies venues de Cbalcide en 
Eubee. 

‘ARTICLE CLXIII. • ' 


T R A 1 te’ de Paix entre /er Acarnaniens ^ les Amphilochiens, 
etunepart-y les A M b R a c lô T £ s, de foutre. 

A M N R’B 4a û. avant J b s u s-C h n. 1 s t. , 


U Ne quércllc particulière (i) qu*il y avoir eue entre les Acarnaniens & les Am- 
PHILOCHIENS, d’une part, & IcsAmbraciôtes, de l’autre, fit que les derniers 
fc joignirent aux Lacédémoniens y dans la Guerre du Téloponnéfey pendant que les deux 
autres eurent recours aux Athéniens. Enfin dans l’Année où nous (^d) Ibmraes , le W 
Théâtre de la Guerre aiant été dans VAmphilochk , les Amhraciètes , battus ^u- G,p. 
ficurs fois , furent contraints d’en venir à une Paix avec leurs Ennemis. Elle fe fit à ces •>+ o/W. 
conditions : „ <^’il y auroit entr’eux Trêve & Alliance pour cent ans : Qik les Ambra- Lib.icii. 
„ ciètes ne feroient point obligez de fe joindre aux Acarnaniens , . pour faire la Guerre Cap. 69." 
„ à ceux du Téloponnéfe , ni les Acarnaniens aux AmbraciStes , oMitre les Athéniens^ 

„ mais que*, du refte, ils s’cntiefccourroient au befbin : Ambraciètes rendroicnc 

„ toutes les Villes & toutes les Terres voifincs de \ Ampbtlochie y dcfquelles ils s’étoient 
,, emparez ; & qu’ils ne donneroient aucun fecours à la Ville Ôl* A natiorium fa) , En- 
,, nemic des Acarnaniens (é) Kai I; t Hnurci (nrorbÀs j^jxitAxw è-îr«wray 7 » »'*). 

«Mtrir tTfi ’Axtt^fârtf ^ ’A^iAo^ trfès ^AfinpaxictTetf , ’fki Totaif olçit (dun ’Aftnpauuâ- 
Totf (bi *AxAftaacn TfATiuur 'éh' rUAon'ewtffiUf , f*»rt ’Axapsùas /ii$ ^Afi-TtfOMUTut wr’ *A- 


(4) Nea pu immediatement 1 car elle avoit e'té food^ 
pat ceux, de l'ile de iUxti : mais ceux-ci étoieut eux-m^mca 
use Colanie de CbëkiJt. Thucydidi , Lit, VI. Csf'. 3. 
& 7p. ScYMMUS Chitu, ubi fim. 

(r) Il J adaos le Texte de DioDORt it SUiU (Cap. 74. 
pag. 314.) Xmffîmt , CMr'uu. Mais c'eft apparemment une 
taute dea CopUlea , pour X«f*u>Ar . comme l’a remaitjud 
PaumiRR , £x<fYtf. in Ot*. OmO. CSrtt. pag. 314. Justin 
appelle au(Ù ce Ccncial Chgrunlu , Lib. IV. Cap. 3. 

Art. CLXIII. (i) A l'occalion de la Ville à'Aiytt en 
AmfhiUdH* , qui . depuis quelque tems 1 dtoit habitée en 


commun par les AaiftiittUtns'tli les Atnnuaàtns , le que le* 
Amlrâeiitti aroient voulu leur enlever. Votez Thucydi- 
de , Lit. II. Cep. d8. Sc au fujee de cet 'Arxtt AmfMtM- 
enm , b Créer Anewmt de Paumier A Graumt/mÙ , Lib. 
111. c«p. 4. Sc Lii. IV. Cnf. 9 - 

(1) Ville Maritime, darule Golphe ü Ambrui*. LesCr- 
rvahiou s’en étoient emparez un peu avant U Guêtre du Ti- 
Ufmmifi. Thucydide, Lit. I. Cap. pf. Les Aenmnsùm , 
avec le Cxours dea Aibimiai , b reprirent , par trabiiôo, uip 
an après ce Tiaité. lUm, Lib. IV. Csp. 4p. 
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J'è T)f. «AAiJa®» 

CCIF TSF •O'oMfttf, 


HISTOIRE DES 

R t 5 . àAA)»A«F’ 19 "^imSSreit 'AfiVfeauctTxt Itt&tx *i ^ ofiopa; *Afipi- 

’Qi ’AF*x)of(*F fO\ jSsii&Tf , raroAtf*Mi 'AKOftHvi, Tcwrci ^rSéftOM , JitXu^ 


ARTICLE CLXIV. 


Traite' Trêve enfre /« L a c e’d e’m o N i e n s , /es 

A T H e’n I E N s. 

Anne'e 42f. avant Jesus-Christ. 


(■) 1^7^- 
Lib. IV. 
Cap. j,& 

dt SitiU, 
Lib. XII. 
Cap. 61, 
61, 6}. 

(«) Fila 
à'AlciJIU- 

•F. 


^eiid 




(e) Jhucjd. 
ul>i fupr. 
Cap. t6. 


commencement (a) de la Campagne de la feptiéme Année de cette Guerre du 
‘Pèlofonnéfe^ les Athe’niens fous la tonduitc de TTémofthéne(éi')y s'emparèrent 
endroit du païs de MeJJénie , où avoir été autrefois la Ville de T y U , & l’environ- 
nèrent , en l’elpace de fix jours, d’uhe Muraille, à la 'laveur de laquelle ils y furent bien 
retranchez. Les Lacédémoniens n’en eurent pas plutôt avis, qu’ils le retirèrent de l’y^r- 
tique , où ils avoient fait irruption avec leurs Alliez , pour venir reprendre ime Place 
fl importante, lis l’afllégérent par mer & par terre : mais ils fiirent battus : & un Corps 
de Troupes , qui étoit l’élite des Lacédémoniens y demeura invclH dans une (1} lie voi- 
fine , où on l’avoit jette pour fermer l’entrée du Port. La conllenution lut grande à 
Lacédémone -, & on ne vk d’autre moien de làuvcr tant de braves gens , que d’envoicr 
demander la Paix à Athènes , & de propofèr en attendant aux Généraux une Trêve. La 
Trêve leur fut accordée à ces conditions : „ Qiie les Lacédémoniens rcmettroient wesA- 
„ théniens , & leur aroéneroient eux-mêmes à 'Tyle , tous les Vaifleaux à bord defqucls 
ils étoient lors du Combat naval, & tous les autres Vaifleaux de Guerre qu’ils avoient 
fur les Côtes de la Laconie % & qu’ils n’attaqueroient cependant la Place ni par mer, ni 
par terre : Que les Athéniens , d’autre côté , permettroient à ceux de l’Armée Lacé- 
demonienne qui étoient en terre ferme , de porter à leurs gens dans l’Ilc une certaine 
quantité de Farine , favoir , à raifon de deux (t) Chœnix Attiques pour chacim}dc 

! >lus , deint Cotyles ( 3 ) de Vin aulfi pour chacun , avec im morceau de Viande : & 
a moitié de tout cela , pour les Valets : Que ces provilions ne feroient envoiées qu’au 
vû & fù des Athéniens , Sc qu’aucun Vailïèau , petit ni grand , n’y iroit en cachet- 
te ; Que Athéniens pounoient faire garde autour de l’ile, fans y entrer néanmoins 
& qu’ils n’attaqueroient non plus l’Armée de ceux du 7‘éloùonnéfe , ni par mer , ni 
par terre : Que fi les uns ou les autres contrevenoient à quclcun de ces articles , quel 
qu’il lût , la Trêve feroit rompue dcs-lors, finon , qu’elle dureroit jufqu’au retour des 
AmbaflTadeurs envoiez à Athènes par les Lacédémoniens : Que ces AmbalTadeurs y 
feroient conduits dans ime Galère , & ramenez enfuite de là par les Athéniens , & 
qu’aufli-tôt qu’ils feroient Tcvenus , la Trêve finiroit ; Qiie les Athéniens alors ren- 
droient aux Lacédémoniens leurs V ailicaux , dans le même état qu’ils les avoient re- 
çus ”. (c) At^afiitcn ü pASifra/wJ t A&yoF , tyiytotlo <T'ire»izl ronùik’ 

* euf ^ rif cV TÏ A«itaFix.y s-xaa; , 'ircu îirstF 

tç riuAei , ’ Afe|Fcuoiÿ , xcu sir A* fin i-rtpifut râ Tuy «r/uetT» , 
fùiTi y>tt , ^xAzorzr ’A8)jF<xitfî ToTj cV Ty fwt« kfifzai 'ffîm mf cV tS 

tiTrvfu Aaxtk'cufiot'un C/f.‘xifi'7rM Toxion ^ lufia.yfian , iin ydiauzi ixÀ<r(* ’Arjixà; ÔA<ptT«F, 
^ iva xeruAas oiw , ^ Btfd-xtm St , rtnuf iifimx' Txvrx Si , épkrr»/ t ’a 8 ))f<u»f , 

Miri/umiF’ x«l urAowF fttiSir iovMÎt Axôpci' doAoojtiF ^ lîfacF ’AÔijrajwj 5«roF , 
tScrx «îi ’^kmCxaorJxf’ ^ SirAet ^>1 ‘éhptfttt Tçf ritAoTre^iur s7»T« , /titu yî, , 

XATA doAaoora»’ "O , ti J* <£f TWT«f vmpx&ti'tcixnr tXATtpoi ^ stibf , Tort AtAüo9oj 
trxtiSki' î<rréùôau St aùrxf piyçK a lirctFeAftwiF 
à'srovÙAcu Ji cùfràf Tft'npu ’A9))Faia$ , ^ rrccAïF KO/xtaxC 


» 


» 


AcuciJai/icfia; (jSjj Ttif rat/i , ce 
ftxx.fa .] , toxfcLèStxi , xofilxxfixs 


TAS 


0! ôr. ’Aêiftàt AoKtSxifiifîar nrptcÇtis' 

uexc îA 9 i»rsFF , rij n o'xnSxf AtAiî- 


. Art. CLXIV. (1) Nommée S^Aidrr/>. £Ue s’;ippclloit 
auITi : te c'eft aiofi que Platon ia nomme en par* 

lant de l'Expédition , dont il t'apt , Mnrxm. pag. 14a. C. 
Tom, II. Ed. H. SItfh. où D* Simt traduit ridieuicnient <' 
rÿ ta h*c (ùdt. Casauron le remarque, N$t. i» 

THRuruRAtT. ChxrttH. Cap. a}, pag. iSo. Ed. Sndhem. 
Mais Henri Efienne l'avoit déjà remarque , SehtJix/m. 
Lib. III. Cap. ad. 

(a) Le Xai,( contenoit deux Exicmes , ou deux Livresi 
2 c il lailbit la huitième partie d'un BoilTëau. Voiex Caif. 
EitENtciiMio, De temderii. o> iinfuru &c. pag. 81 , Sa. 
Mr. Dacier dit pbiTammenl, que le Cheenix eftun Beifixu-, 
dan> Ton explication du Symbole de tythêgert, /m *■'<- 
xatirm.^ Ta-, 178. C'eft eonfoodre le Tout avec fa Partie. 
1.R inelure du Ckanix étoit regardée comme fufhlânte pour 
la oouiiilurc d'un homme pendant un jour. Voiet Suia«i, 


au mot rtidxytfxe, k les Notes de Pt'RizoNius fur Eliin, 
lir. Ui/i. Lib. I Cap. ad. Voici néanmoins deux Chamix 
accorder par jour à chaque taeidimenien. PoRTus dit, que 
les Laeédemaaieiu ilipulcrcnt aioE une double portion , aSo 
d'avoir par là quelques proviEons de rcEe , au cas que la 
Paix ne fuivît pas cette Trêve j comme il étoit fort à crain- 
dre. Au relie , il devott y avoir quelque dilTerence entre le 
Cheenix Ailiatu , k celui des aunes piis , comme il arrive 
fouvent que les Mefures , quoi que de même nom , ne con- 
cicnnent pas la même quantité précité. Autrement il aurait 
fuffi ici de dire , autant de Cieeaix. 

(j) KarvAs, Ctejle. Cette mefure étoit poer les Arides, 
au fli- bien que pour les Liquides. Une CMysr de Vin reve- 
nait à l’Hemiaa , ou dcmi-Sétier , des Remaias. Votez 1 * 
Livre d'EisENsCHMin , déjà cité , pag. 77 , (j> /r^f. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 155 

«&u t é ’^JSreti ’AÔ»)Ktw é/tewî , owt<r^ ar <9$;eA(tCaKri. 'At <wro»- 

Jk) W TWTOI* Îyiwl» &c. En conféquencc de ce Traité , les Lacèdètmniens livrèrent 
aux Généraux âî Athènes environ Ibixantc Vaifleaux. Nous allons voir le peuple fuccès 
de (4) l’Ambailàde. 

« 

ARTICLE CLXV. 

Traite’ àe Compojition entre m Corps de Lace’de’mo kiens , ajjîégez 
dans tlle de Sphadlcria , lès Généraux des A T h e’n i e n S. 

La même A n n e’b 42 avant Jesüs-Chr-ist. 


"T Es (tf) Arabaflàdeurs des Lace’df/monibns , que nous venons de voir cnvoicz à 
I . At'he’nes , eurent beau demander la Paix, d’un ton fort humiliant, fur-toutpour clp. 
des gens de leur Nation : en vain ils tâchèrent de perfuader les Athéniens , en leur 
prélcntant les vicilîîtudes de la Fortune, combien il leur feroit at^antageux 6c glorieux de Lit! xii. 
gagner l'amitié de Lacédémone , 8c de donner la Paix à la Grèce 8cc. Tous ces difeours Cip. 6j. 
pathétiques ne lêrvircnt de rien. D y avoit un homme fier 8c violent , qui s’éroit alors 
rendu maître de l’efprit du Pciçlc , le même Cle’on , dont nous avons déjà vû le ca- 
raâ’érc {b') dans l’affaire des A/it7/ènè«w. A l’inftigation de ce (i) Démagogue, lcs[?]^^^“J 
Athéniens né voulurent entendre à aucune propofirion raifonnable. Ils demandèrent, par 417. ^mvi. 
un préliminaire bien dur , Que les Lacédémoniens , qui étoient enfermez dans l’Ilc de 't 9 - 
SphaBérie y fe rendilïcnt » avec leurs armes , pour être tranfportez à Athènes } de plus, 
qu’on leur reftituât dès à préfent les quatre Villes qu’ils avoient cédées; conune nous l’a- 
vons vû (c) ci-deffus , aux Lacédémoniens , par fa Trêve de trente ans i y aiant été , W Sur 
difoicnt-ils, forcez par la néedfité de l’état où ils fe trouvoient alors. Apres cela, ajoû- 44“.^/;,/. 
toient-ils , nous vous rendrons vos Prifoimiers } 8c nous ferons la paix avec vous pour *♦+• 
aufli long-tems que nous le jugçrons à propos les uns 8c les autres. Les Ambaflàdeurs 
de Lacédémone , fans rejetter dircétement de telles demandes , quelque difficiles à digé- 
rer qu’elles fulTent, propoférent des conférences avec ceux que le Peuple é! Athènes vou- 
droit nommer , pour examiner paifiblcment les prétenfions de part 8c d’autre , 8c vcitû 
par là à quelque conclufion. Cléon s’emporta là-deffus, comme s’ils n’^iflbient pas de 
TOnne foi) 8c eux voiant bien qu’il n’y avoit rien à fàiré, jnirent le parti de s’en 
retourner comme ils étoient venus. Ainfî la Trêve fût rompue. Les Lacédémoniens ' 
redemandèrent leurs Vaifleaux , fclon le Traité. On les leur refûfà, fous prétexte qu’ils 
avoient fait, difoit-ôn , pendant la Trêve, quelque tentative j 5 ow attaquer , 8c 
d’autres contraventions de peu d’importance , au jugement de fHücvDiDE. La Guer- 
re recommença donc de plus bdlc) 8c l’Arm^ des Athéniens^ fe trouva réduite prefijuc 
à une aufli grande difette d’eau 8c de vivres, q^ les Lacédémoniens de l’ilc de opha£ié~ 

Elle étoit d’ailleurs plutôt affiégpe , qu’affiégeante. On fe repentie alors à Athé^ 


rte. 


nés de n’avoir point accepté la Paix. Cléon rejenoit la faute des mauvais fuccès for la 
lenteur 8c la nonchalance des Chefs qui étoient à SP//c. On le nomma lui-même , pour 
prendre leur place ) 8c quoi qu’il s’en défendit autant qu’il pût (car il n’étoit pas , à 
oeaucoup près, aufli brave Guerrier , que grand dil^urcur) il faüuc qu’il nuicaàt (d) W voîct 
Alors ffiifànt le brave par néceflité » il déclara , dans l’Aflèmblée du Peuple , qu’il ne fn^nîT-’ 
craignoit point l’Ennemi , 8c.cpi’en vint jours ou il aménerok à Athènes ceux de l’Ile 
pritomiers , ou il (3) les y faxïit tous ^ir. On fe mit à rire de cette rodomontade : 

8c cependant , contre toute apparence , la ebofe arriva comme il l’avoit dit , mais plus 
par un (4) effet des mefures que T^émojihétie , l’autre Çénéral qui étok à ^Pfle , avoit 

d^a 


" (4) Le Chef Ae cette Ambtflâflitde cioit jOduftOim* , 
comme oo le vmt par le reproche que fait AxiiToruAMt 
â dim. 

— — — A 
Tv iiirmêSkrMf , ràf Wftr/itUf r wnA«mi« 

*E> T«c , 4I rht rewAn v^wMAimu, 

• « 

a, Lon ^Archtftaiwt ipportoit la Paix . Tout farei ro- 
a, jettée -, TOUS aver. clufic Se ta VHle, en leur donnant des 
a, -coups lie plé au câ , tes Ambaflidcurs , qui Tcooiem nous 
a, propolêr un Trihé **. £f<ar. Tcrf. 791 , ■ 

A«t. CLXV. (i) Voiei le paffige d*AitiaTorNiiMC,qne 
je rictu de citer } Bc PauuiEk tt GrmitmtftU , Exerc. in 
Auô. Gr*c. 717. 

(a) lit turent enTtroo Tint jours i aller te Tenir. Tnu- 
CTBiot a lié. IV. Cüf. jp. DoDwtLX dh (AarnU. HiuyS. 
po{. 144.) que W Tr(T« aroit dté fixée k ustk aembce de 


jour*. U (c tmmftt comme «n le voit par les tennes da 
Traité . où il eft icuiement parlé en gétréral du tems que tes 
Ambsffiideurs fevoieot de retour. 

())*H 4UTM wr.srmô. Lausent Vallx, dans là Ver* 
(ion de Thucydidc (Lib. IV. Cap. aS.) traduit ici . com- 
me s’il y aroit datu le Texte : te Mr. Rollim 

(Hl^. jtneim. Tom. III. pag. 4^6.) Inh cette le^oa, en di- 
laot après tou D‘A■LA^xou«T , Om qe'ti y firinit. idaisa 
cotre qu'eHc ne le trourc dans ooenn ManuCmt a d (audroit 
encore changer mItnS en mirm , pour y trouver ce Cens. Et 
au (ond , Orô* , qui fàUbit tant le fan^ron , de qui voa* 
loit donner b viâoirc pour li aflùréc , n'svoic gaooe de pa- 
roi ne craindre qu’il pôt kn en coûter b vie à hu-méme. 

(4) C'cA ù quoi bit alluiîon AeisTorHANt , qui , cn> 
tr’auties traks dMochez en grand nombre contre CUpa , fait 
dite à Dimcfihht , en parlant de lui : Il m'a ifcamieié mm 
fOtrtu ik Prit etc. (EquK. tmf. f4, ff.) Voie» lù-deQiw 
k StM t f t. 


ijtr HISTOIRE D. E S . 

déjà prifcs , que par la bravoure de Cléon. Un Incendie O;) arrivé par hazard à fa 
Forêt de l’IIc , & qui en rendoit l’accès plus facile , favorila aufll l’entreprÜc. Les deux 
Généraux s’etanc joints avec leurs Troupes , entrèrent dans l’ilc. Les Lacedemoniens 
s’y défendirent d’abord avec beaucoup de vigueur : mais enfin ils furent concrainrs de re- 
culer } & avec la fupériorité qu’avoient les Athéniens par leur nombre , jointe à l’ab- 
battemenc où la famine avoir jetté les Aflîcgcz , ils auroient pu n’en pas laiilcr échapper 
un leul. Cléon & Démofibéne , qui étoient bien aifes de les emmener vifs à Athènes ^ 
arrêtèrent la pourfuite , & leur firent propofer par un Héraut > de fc rendre à dilcrétion. 
La plupart acceptèrent auflà-tôt les offres, mettant bas (6) leurs Boucliers , & frappant 
des mains y, qui étoient les fignes ordinaires en pareil cas. Là-defliis , il fe fit une fuf- 
penfion d’armes, pour s’aboucher avec ceux de leurs Chefs', qui reftoient. Un de ceux-ci 
demanda permifiion d’envoier confulter les Lacédémoniens , qui étoient , avec leur Ar- 
mée , en terre ferme : mais on la rcfiifa , & tout ce qu’il put obtenir , ce fut de faire 
venir des Hérauts , qui portaflènt la parole de part & d’autre. Après quelques allées & 
, - venuës , le dernier Héraut dit , Que les Lacédémoniens laiflbient à leurs gens la liberté 

de traiter comme ils le jugeroiént à propos , pourvu qu’ils ne fiflcnt rien de honteux. Là- 
(f) defliis , les Vaincus livrèrent leurs armes , & fe rendirent aux Athéniens, (e') ’EK/ipv^it 
Tt [S KMat ÿ ô A)y4Cfl8«nu] u ^'Aoirr« [« A<xxtJ'mjuaiii>i] t«x. 'érAst acpxf aù- 

’ ^ T^î ’A^tffcuoig , 5rt èuAiûo-a» 0 , Tt Gy.tiwtf J’oKy. ’Oi , ixwafjij , vofUnaf ràf 

Acî oî wAtir*®' } % TcU S)fXSnts Wfooitâ'cu T<t Si TcLvrct 

ytKUmi •? à.'t<uu»’)Qn , £u»»A 0 oif és Xiyw. • . . tXtyt Si i Xrxé^ ^ 

Aar^ Si<f>i)\piKtlaaLiSf’tu nrfoi TUfir T? Wtipci) , o , Tt aÇÂi v<mf % yt- 

rof*ti>}f èirttfttTWOf è'is >t rpîs , ô xtAwraT^ • • • • «■’riyytAfr , art oi A«x«J<u;*o)-iai «- 

AtoHffi» ù/iÂf «ÙTBf -nül u/tât cturât / 3 wA«ît« 9 «t , f^ttéir cw’j^pèr wotSrxaj. ci Sf , koS' clWBs 
(S uMuaifitm j xà e-rAx vetpiSoeAr , ^ trtpxf xùriîî. Dc quatre-cens-vint qu’étoient ces bra- 
(f)Tiutyj. ves gens , (f) il«n’en reffoit que trois-cens moins huit , parmi lefqucls cent-vint étoient 
de la Ville même de Lacédémone. Quand ils curent été amenez à Athènes , on rélb- 
^ ^ lut , qu’ils demeurcroient Prilbnniers jufqu’à la Paix , pourvû que les Lacédémoniens 
n’cntralTent point dans VAttique -, auquel cas les Prifonmers étoient condamnez à mort, 
(f) Sur Nous verrons en fon Ucu {g) à quelle' occaûon ils furent relâchez. 

l’.Annéc - 

.ARTICLE CLXVI. 

Traite’ de Compojîtion entre des Exilez de C o R c y R e , les 
■ deupi Généraux rfA T h e’n b s. 

La ' n>êmc Ann e’b 43 y. avant Jésus-Christ. 

D ans les troubles de Çorcyrb, qui continuèrent après le renouvellement dc l’Al- 
liance des Athéniens avec cette Ile , comme nous [a) l’avons vû ci-deflTus, cinq- 
cens Cor coréens , qui (h) avoient été contraints de le fauver , & une centaine d’autres 
vlcZ qu’ils prirent à leur folde , après avoir ravagé b Campagne -, fc retranchèrent fur b Mon- 

417. -wW. tzenc d'IJtàne t d’où ils faifoient des courfes , qui incommodoient beaucoup ceux dc b 

u 'nmtrt Ville. Au commencement dc l’Expédition de , dont nous venons dc parler , les 
Lib. 111; Athéniens , (c) qui envoioient alors une Flotte en Sicile , où b Guerre durôit encore, 
ordonnèrent à Euryme’don , & Sophocle , qui b commandoient ,.depafTer à Cor^ 
Lib^ cire pour tâcher d’y rétablir b tranquillité. Ces Généraux y id) étant arrivez, fe joi- 
3 - mirent aux Habitons de b Ville , & alliégércnt le Fort des Fugitifs. Comme ib étoient 
le point dc s’en rendre maîtres , les Alli&ez fortirent tous , & allèrent fe retirer plus 
46— 4S. h«iuc Oins des portes avancageuî^ On les y luivit , & ils coinpoférenc ennn. Les con-^ 

dirions furent : Qi’ils livreroient fur l’heure leurs Soldats auxihai^ , & que pour eux, 
üs fe rendroient , après avoir remis les armes , en fe fbumettant a tout ce que le Peuple 
é' Athènes voudroit ordonner fur leur fujet. Les Généraux aiant donné leur pan^, 
tranfportércnt les Corcjréens , avec bonne garde, dans l’ile voifme de (ij Ttychie^ en 


(fj Le P. Bhomou dit , que Di'uotTRi’NC btiXt m 
fttliBih it ttk, nui vummUtit fut ft! T^tnpt$U.c. Thia- 
TKB it! Greci. K>m, V. pag. ja». U. i'Amfi. Ceft avoir 
lû bien négiiecmmetit Thucvoidi , où l’od voit que ce fut 
un Soldat de Vile mime , qui en dînant , mit le feu fana y 
pcnlcr à quelque Arbre , d‘où le Vent le porta enlùite dans 
U relie de U Fordt , avant que les Ltciiimmwu s’en apper- 
qulTcnt. Lib. IV. Cup. 30. 

(é) Tuucydide (IV. 3S.) nous apprend ici un ufage re- 
marquable des Ortti , qui donnoient à entendre , par de tels 
fignes > qu’ils fe rtndoient. Nous avons vû ailleurs (liit 
l’Aonce 6dp , 668. /ùiieU 46.} qu’Ss fe fervoient tulli d'va 


mouvement de la Tête ïc de la Pioue. A du But- 

tlirr bûffi , on fait , queile honte c'étoit chez Ici Anciens , 
de jeiter celte arme. Voicz Pol.l.px> VI. Cap. tfi. 
8t VllI. 40. Euen , Our. E- C*p. 'î- ^ 1 »' 

delTui les Notes des ImerpréMS. . Ai«fi « ne faut pas s cton- 
ner, que l’on eût établi pour fins de eonlintenicm a 
dre, Vaaion dc mettre à «ne i Bouclier, quo» que ce fût 
i la dciniére eaoémW. «s.ÛMpol»»»»"''- ^ 

Art. CLXVI. (i) Vole* , fur cette lie , lulTi bien que 
furie Mont^dre, Pai»»«««i Otum Aatin- Lib. 11 . Cap. 
10 - P>«- î^‘ > P*-"** mention dc It^chiA , 

HilirNalur. lib. IV. Op. sa. »?• Hurium. 
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attendant de les envoicr à Athènes : mais ils leur déclarèrent, que, fi quclcun d’eux ctoit 
furpris s’évadant , dès-lors le Traité feroit nul pour tous, 'Oi <ü a»<î|ctî [K«fxo/w, 7 e< (f) 

d» tS ^ 3ca5<J]p«/*froi] xaT«7r£?ei.-7aTÉî wfàs jU«T*'»ps» Ti , |wiÊ)ia-a» , art Tb'f 

’fôrxw/JBj tirafa^Bwi , 'të 2 y Ta. (wrA» tyapxiayTa» , to» ’A 9 >!»a('«? «yifjuo» Jlayrarai' Voieiium 

Kaî aùn« « f wo» et rpartryei ^ riTu;^ra» cj tpuAaxw JUxa/uou» t/voavîriss , S ’A- * 

Brf)t<(p 9 âfft»* , *» Tis À\û itxJ'JpâxTXur , aTraai AeAva&*i tÀî ff-iroiSif. Les Ma- l;*. vf. 
giftrats de la Ville de Corcyre, craignant que le Peuple ^Athènes n’ufit de clémence en- *"• 
vers les Prifonniers , s’aviierenc d’une rufe , pour l’ciTipéchcr. Us leur envoiérent fccré- 
tement quelques pcrlbnnes , qui , fous prétexte d’amitié & de compaflîon , leur confcil- 
lérent de fe fauver au plus vite , &c leur offrirent pour cela un Batteau. Les Prifomuers 
aiant accepté cette rcfiourcc , fans fe défier du piège qu’on leur tendoit , ils forent fur- 
pris fur le fait , & livrez aux Corcyréens , comme aiant rendu l’accord nul par lair éva- 
fion. Les Généraux , qui les livrèrent , n’ignoroienc pas la trahifon , & ils la laiflcrenc 
exécuter , parce que , devant aller en Sicile , ils ne vouloicnt pas que d’autres euflcnc 
l’honneur de mener à Athènes les Prifonniers. Ainfi ces malheureux prouvèrent tout ce 
que la rage pouvoir infpirer de plus cruel à leurs Ennemis. Ils forent fous tuez d’une 
manière ou d’autre } & leurs Femmes réduites en captivité. Voilà par quel ftratagême 
de perfidie finirent les grands troubles qu’il y eut dans l’Ilc de Corcyre, pendant la Guer- 
re du ‘Pèloponnèfe. 


ARTICLE CLXVn. 

Traite’ àe Compojitim entre ceux de tlle if C y t h e’r e , ^ /ex 

A T H e’n I B N s. 

■ Anne’ë 4*4- avant Jesus-Christ. 

L ’Ice de Ctthe’rb cft fur la Côte de Laconie , vis-à-vis du Cap de Malée. (a) W 

Les Lacédémoniens , qui l’occupoient, y envoioient tous les ans im Magiftrat cîp n» 
pour rendre la Juftice , y tenoient garnifon , & n’oublioicnt rien d’ailleurs pour fe con- X4- }>}<>*■ 
ierver un entrepos fi favorable à Ictir Commerce d'Afrique & d'Egypte , d’où lès Mar- 
chands , qui en venoient , abordoient là. Dans cette Année , la huitième de la Guerre Cip. «>. ' 
du Teloponnéfe , les Athb’niens y firent une defeente, fous le commandement 
de Nicias , & de deux autres Chefs. Deux-mille hommes de dix Vaificaux arri- (*) Voicï 
vcz les prémiers, prirent d’abord la Ville de Scandée qui fc préfontoit. Les autres , ve- îq 
nus du côté de Malee^ pour defeendre à Cythére^ la Ville principale, y trouvèrent tous pag r»<-F- 
les Habitans fous les armes , &; prêts au Combat. On ne manqua pas de le leur livrer: 
mais , apres quelque réfiftance , ils fc retirèrent dans une Fortereflè qu’il y avoit. Ils 
fc rendirent enfuitc , à condition que les Athéniens leur laificroient la vie fauve , & que 
du relie ils difpoforoicnt d’eux comme ils voudroient. Kal «îyt/w» |wéSf<7a» foi' Kuô)!- W'rt<»9«r- 
pioij WfOf NiXiixr , ^ Tuj ^uiip^orrxs > ’Afluvoioix ’fhTpi<l,cu -cêo' a^oit cLurctf , 'srAiir Pétrira. 

Quoi que les Habitans de l’Ile fùflcnt Lacédémoniens , & que l’Ile fut fi près de la La- 
conie i on (3) ne les chalTa pioint , parce que quelques-uns d’entr’eux étoient déjà en- 
trez en quelque négociation avec Nicias , avant que d’être forcez j ce qui fut caufo , 
qu’ils obtinrent & alors , & dans la fuite , des conditions allez douces. On fo conten- 
ta (<0 d’en tranfportcr dans d’autres Iles quelques-uns , dont on fe défioit : tous les au- i*) 
très Cytheriais forent laillèz en pollclllon de leurs Terres, moicnnant un Tribut de qua- 
tre Talens que l’ilc devoit paier tous les ans. Les Athéniens mirent garnifon dans la 
Ville de Cythére , 8c gardèrent pour eux Scandée , où ètoit le Port. Car Cythére en (,) 

ètoit loin d’environ (e) dix Stades. ««.Lib. 

in. Cap. 

aj. pig. 

169. EX. 

A«t. Ct.XVll. { () Komme à caufe de cela IU 0 a^.x*(. roieflt donc recouvre depuis cette Ile. ' ' JCwS». 

Voiea Meursius, MiftAl. L*ecm<. i.ib. II. Cap. 4. Cra- ()) Toutes les V criions dtient ici qu’«g Iti thgff» ; mais 
oius , Dt BifuU. LÂtti, Lib. II. Cap. i}. pisf. 1x6. EX. il jr a certainement lâute dans le Texte , comme l'a remar- 
iMlJ. Bttiv. ^ que Portus. Au lieu d'auirsrn. t*( tcc. il faut lire <*• 

(a) HUràdt , Général Athtnin , avoit autrefois pris l’ile nmrm Stc. 1 ' «> aiant difpaiu à caiÎTc des dcmiéies lettres 
de Cyhin, comme nous l'apprend P ausaki as. I.CSep. du root précédent «vrsù. La le^on rc^ué , quoi qu'on ne 
* 7 - t*S- L'Expédition le 6t en l'année 4^7. vint-qua- voie aucune variation dans les Manufcciis. cû incompatible 
tre aiu avant la Uuene du filcponrfi. Les Uiuiiimnini*- avec ce que Thucyoide dit plus bas é ïcque je rapporte. 
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i)t HISTOIRE DES 

ARTICLE CLXVIII. 

Traite’ de Paix entre les Peuples de Sicile. 

La même Anne’e 424. avant Je sus-Christ. 

W sor laflbit en Sicile , de ia Guerre , dont nous avons parlé d-deflus j & 

l’Année la paît quc Ics Athéniens y avoient , comme Alliez , faifoit (fc plus en plus^ou- 

4i7.Ar/ifl. ^ dasi^d qu’^s couroient de voir leur Liberté enfin 

{b)Ttmcyi. primée par ce Peuple, attentif à profiter de leurs divifions. (éj Ainfi ceux de Catanb 
ù*' ^ ^ Gk’le commencèrent les prémiers à faire une Trêve entr’eux Éculs. Enfuite tous 

^ les autres Peuples envoiérent des Plénipotentiaires à Céüf , pour tâcher de convenir d’u- 
ne Paix générale. Mal^é la difFérenoe d’avis , produite par l’intérêt particulier de cha- 
cun ) Hermocrate de Syraeufe , homme éloquent , & amateur du Bien Public , fit 
de fi beaux difeours , qu’il réunit enfin les fufirages. La Paix fut conduc , à ces condi- 
tions : „ Que chacun garderoit ce dont il étoit alors en poflêffion ; & que feulement 
„ la Ville de Alarmant ine feroit rendue aux Camariniens , moicnnant ame cerraine Ibm- 
W „ me qu’ils paiéfoient à <^x de S^rMufe (e^ Ta aura ci 2 ix.tAiV K<tju(ipi~ 

fS. '& 6 f. rcuon % r*Aa«j^6x.^p»* ytynj vfof lira ^ 01 oAAoi if Tf- 

Atti , 'irtxrat vréKvty vptaGuf U \oyuf xATt^^aj cLWnA«( , ïiiroj ^waAAayiîb.. .. 
ToKÔrra Ta 'EpfiOtptlTbf üVoiTigh' , mSéptuoi 01 ^ouXteheu , auTol fti/i xJ' afâis eùnrOs ^wij- 
tl^ 9 }i<r«Lr yiUfin ) , u<ti àwoAAascrte&’a» T8 voXtfus , t^MTis â 'ixaf-w ï;^8ff«’ T«j Jî KoLputpi- 

Rtitts Mo^mW «wt» > Tdxlà» TWf ^vpoLKwîon kwtiSeu Les Athéniens furent 

compris dans le Traité de Paix , eonuac Alliez d’une des Parties > & là-dcflùs , les Gé- 
néraux d’Athènes s’en retournèrent avec leur Flotte. Il leur en coûu bon d’avoir con- 
fenti à cet accord : car les Athfsiiens , qui oomntoient qu’une continuation de cette 
Guerre les rendroit enfin maîtres de la Sicile y condamnèrent à une amende Eurymédon^ 
& les deux autres , ‘Pythodore & Sophocle , furent bannis. 

{S}Tbufj. Apre's cette Paix faite , (d) &le départ des Troupes Auodliaires à! Athènes^ les 
Le’ontins , qui les avoient appcllées à leur fccours , vtxiUirent repeupler leur Ville, & 
2>«<i. Asi- pour cet effet ils attirèrent quantité d’Etrangers , en l^r acœrdant le^it de Boutgeoi- 
lie. Le nonAre en fia fi grand , que le Peuple penfoit à taire un nouveau partage des 
^4. ^ ' Terres. Les Riches , qui s’en apperçurent , appcliércnt au fccours les Syraeufains j 6c 

aiant ainfi chalTé cette Multitude, ils abandonnèrent 6c râlèrent leur Ville, pour fe tranfi 
planter à Syraeufe , en vertu d’un Traité , par lequel les Syraenfains leur donnèrent les 
mêmes droits , qu’à leurs autres Citoiens. Mais peu de tems après plufieurs s’en répen- 
(,!Noinnié tirent , 6c retournèrent dans leur pais , où s’étant emparez d’un lieu (j) de l’endroit où 
Leontium , 6c d’une Fortereflè (/) fituéc en un autre endroit, ils y furent 
nia. joints par plufieurs des Fugitifs du Peuple j avec lefquels iU commencèrent de faire la 
(r)L» lo. Guerre à leurs voilins. Les Athéniens^ fous ombre de foutenir ce Peuple naiflant, 
Am>ée<icU alors , mais inittilcment , une nouvelle tentative pour exciter en Sicile une Guerre 
tiiafmnifi. générale. 


ARTICLE CLXIX. 

I 

» 

Traite’ de Canulation entre la Ville N i s e’e , fcr 

A T H e’n I E N s. 

La même Annb*e 424. avant Jbsüs -Christ. 

fv'.'àp, TL y avoit à Mégare (a) des diflènfîons ciinles , qui furent caufè qie ceux d’un Para 
oÇôf' refolurent de livrer la Ville aux Athéniens , 6c pour cet effet traitèrent fccrétement 
Lib.** Généraux. Mais le coup manqua , par divers contrctems. Les 

xiî. Csp. Athéniens cependant s’èroicnt d^a' emparez de la (c) longiic Muraille qui joi^ioit Mé- 
gare zVi Port ûe Kifée. Quand ils virent que les mefurcs prifes pour entrer par trahifon 
aiut'.k dans la prémiére de ces Places étoient rompues , ils fc rabattirent à l’autre , 6c 

Dimifihi- unc diügcncc extraordinaire , ils firent tout autour jufqu’à la Mer une Muraille de 
(0 EUei- circonvallation. Ceux qui étoient en garnifbn dans la Place , manquant de vivres, 6c re- 
voitpiutde gardant les Mégariens comme leurs Ennemis , fe rendirent aux Athéniens , à ces condi- 
tiens : „ Qii’ils livreroient leurs Armes , 6c ^’on les laiflcroit aller moicnnant une cer- 
Meur. „ tainc fbmme d’argent par tête \ mais que le Commandant , qui étoit Lacédémonien y 

w ,, & tous les autres de la même Nation , demcurcroient prifonniers, en forte que les 

^'p- 69- n Athéniens cUfixifêroient enfuite de leur fort comme ils le jugeroient à propos, (d) 

Vf/nr 
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g[v«o>I 9-«7 [oi ci Tÿ 
f^xioTTCLS » T91Î T« A 

Tl <6 Ainfi Athéniens recouvrèrent (i) une des quatre Villes , qu’ils a- 

voient cédées aux Lacédémoniens par (e) la Trêve de trente ans. M voitt 

, furl'Anncc 

■ . Arnd. 


Nwaiot] toTs ’A^xUtf , pijTtt 'Uxto* -i!çyvp!a » 
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ARTICLE CLXX. 


Traite’ ètAîliance entre la f^lle «TAcanthe, les 
L A c e’d e’m o n I e n s. 

La metne A H N e’b 424. avant J R s u s-C h R. 1 s t. 


A canthe, Ville de (1) Thrace y ou, félon d’autres, de Macédoine y étoit une 
Colonie de l’Ile dlAndros. Je ne fai , en quel rems les Andriens s’y établirent : 
mais comme Hb’rodotb , qui (^a) parle plus d’une fois àü Acanthe y ne dit rien de 
cette origine de fes Habitans , je m’imagine que, dans les tems dont il a écrit l’Hilloire, 
la Ville «oit encore (3} occupé par des naturels du païs. Ainfl, avant que de venir 
au Traité prélênt, fait avec les Lacédémoniens ^ je vais en rappiorter ici deux autres, aulll 
anciens que la Colonie, & qui ne fauroient être placez ailleurs plus commodément. C’eft 
de Plutarque que nous les tenons. Voici le fait, qui y donna lieu. Une Troupe 
d’ Andriens & de Chalcidiens avoient fait voile cnfèmblc pour s’établir en quelque en- 
droit de la Thrace. Y étant arrivez , ils prirent d’abord par trahifon la Ville de Saw y 
& s’en emparérent en commun. Après cela , aiant appris que les Barbares avoient a- 
bandonné la Ville d' Acanthe , ils y envoiérent deux hommes , un de chaque Nation , 
pour connoitre fur les lieux l’état des chofes , & voir s’il y avoir lieu d’occuper auffi cet- 
te V illc. Quand les Efpions en forent tout près , ils virent , d’une manière à ne pou- 
voir en douter , qu’elle étoit dcfcrtc. Alors celui des Chalcidiens prit la courlc , pour 
prévenir l’autre , & s’emparer ainli de la Ville au nom de fes Compatriotes. L’Éfpion 
ylndrien en fit autant : mais voiant que l’autre le devançoit , il lança fon Dard contre la 
, Porte de la Ville, & en même tems il fe mit à crier , qu’avec cet mftrument, il avoir le 
prémicr pris pofïèflion de la Ville , au nom des Andriens. Là-deflus il y eut difpute en- 
tre les deux Nations : mais elles ne voulurent pas en venir aux armes pour les terminer. 
Elles convinrent de prendre pour Arbitres les Ere’triens , les Pariens , & les Sa- 
MiENS. Les Eretriens & les Sapüens tenoient pour ceux d'Andros , & les 'T ariens 
pour ceux de Chalcide. Ainfi par la pluralité des voix, \cs Andriens gagnèrent leur cau- 
iè. (^b') yjj XctAxiJiv trAeûram; lU Qpacxiiii 'Îhka , Zxntr /UJi/i voAif d«, ts'ps- 

^oaMs xo»ÿ ira.piAa.Sof , V "Ax<u 6 o 7 6y,A(Aoi‘)r(Nii ^pSâpuf wmÿxféfwoi , KaTomci- 

trvs ompt^at. éa St t? vIau nrpottdfTtt y trarraatoat nn<pt^lTai m’(Ô'«wkt« t«î troAifimi y 
0 jttV XaAxiJuws vpon^tSpau^ , if ToTf XetAio<ht/ai )r iro\it‘ 0 S't "ArSpi'^ 

à , WM»T|(Tf To SifU y ^ Tcüs wiÎAeuf i/tToptiT©* féO , ’AfSpun ’jÇi) iraian 

Vfox.ATtiAj>fSxj ¥ woAir. 'Ex. tutu Sieufopâif , anu rroAfpm awlStieat (3 J ’E- 

puèpatofi lùai*tas , ^ ^fîtoaâ'at vârTtàt SotaTav» tnti «li 01 pôp ‘Efv^xtot ^ 

01 Saptioi T •lÂjfOf ’ArSpMs irtyxa.f , ot flapiu XoiAxiJiIm’i , (8uto &C. Quel de CCS 
deux fentimens qui eût prévalu , la décifion n’étoit pas bien fondée : il falloir , à mon 
avis, adjuger la Ville en commun aux deux Parties. Je l’ai montré par des raifons , 
tqui me paroifïcnt folides , dans une (c) Note fur Pufendorf. Les Andriens , quoi 
que viélorieux , forent fi fichez de ce que les T ariens ne s’étoient pas trouvez de même 
opinion que les autres , qu’ils prononcèrent des malédiéhons folenncUes contre l’Ilc de 

tPtf. 


Cj». +4. 
Lib. VU. 
1 16. Scc. 


[b) ftulÂT^ 
qut , Qux> 
ftion.Gntc. 

198. 
Tom. n. 
ES. fVnh. 


(e) Droit J* 
U Néturt 
(T JeiOnu, 
Liv. IV. 
Ctup. VI. 
$.8 .N#(.i. 


Art. CLXIX. (i) Diodore St Suilt dix, t^ue Br t/iJai n- 
yiit aulTi-tOtNi/r» fur ; T«i't«is ^î> [nî< 'Af9«i'«{J 

iV Nwata, Bcc. Lib. XII. Cap. 67. pâf. }io. 
ES. H. Stifh. Mais il paiott par Thvcypioe , Lib. IV. 
Cap. 7a , 7 J. que le Général LacéiSémonien ne 6c qu'uue 
raine centRCive. Pour coïKÜier ce, deux HiAoriens, Pau* 
Ml ut veut qu’on life dam DitSari : hifiaXit tlf ny Utriu'iu, 
c’efl-i-dire , que BraJÎSat rtpruff» les Aihinitai îc les fit rrn- 
trrr dans Ni/tt, Mais je doute fort que l'exprelTion foie Gré- 
que , daps le fens qu'elle doit avoir ici lur ce pié-U : & 
l'MiÜorien ne parle d'aucune fortie des Aihinitm , il dit feu- 
kmenc que BraftStt les fur^ic , ü t«< ‘Ah- 

m.Ms • Tortm /au Stc. apres quoi il ajoute . que BrafiSsi re- 
mit tStfrt dan, le parti des LtuiSimmiai. Pour moi , je 
crois que c'eft ici une bonne faute de DitStrt , pour avoir lû 
ocgligcmmeoc TfmtySiSt : 8c s’il avoit préfac l’autorité de 
quelque autre Hiftorien à celle de Jlme^SiSt , ce feroit enco- 
re pis i aucun ne pouvant dire aufft bien inllruic fur de pa- 
Killct chofes , que lui , qui avoit pris tant de peine pour 
écrire au long 8t en détail la Guerre du fiUptaet/t. On voit 
d’aillcuis , que , datu le Traité de longue Trêve, fait la di- 


xiéme Année da cette Guerre , les Aihrnittu retinrent Sifit , 
malgré les indanccs qu’on 6t d’abord pour U reAitution de 
cette Pbee (Lib. V. Cap. 17 , 18.) comme il paroiira en lôn 
lieu par le Traité même. 

Art. CLXX. f 1) Près du Mont Aihri , 8t fur le bord 
de la Mer. Scvmnui Chim, verf. Comme la 

iSdtbStiia 8c la Thrttt ctoienc voifiocs , les uns mettent Aetn- 
tht dans la prémiére , les autres dans la féconde. C'ed que 
les limites de la hhetSomt 81 de la Tftrrut n'avoicm pas tou- 
jours été les mêmes. 

(1) Selon ËusEsc (Chrmic. pie. iii.) cettc-Ville, 8c 
Stofire, qui étoit voilïne, furent bfcicsla a. Année deb . 
OfymfioSt, c’elf-à-dite , en l’an 6f6. avant JesUs-Chkit. 

(3) je crois qu’il faut lire ’E/tr/udm. Les Dytbri/Bj font 
du dani l'Etolit , ou dans b Bitiit. II n'y a pas d'apparen- 
ce , qu’on fût allé chercher U des Arbitres. Au lieu qu'il y 
avoit une Erttrit dans l’iie à'Eubit , d’oû ctoient les ChM~ 
ciSit»s. PtuTARqua , dans l’Article qui fuit , parle de ces 
ErÀritni , 8t là leur nom ell aufli corrompu : car il v a 
'E/tr/Sur, pour y.ftTfutJtt , comtiac porte un bon Manufuit. 

S 3 


HISTOIRE DES 


Taras , déclarant qu’ils ne vouloicnt jamais plus prendre ni recevoir de là des Femmes 
en mariage. A caufe de quoi le rivage voifin fut appellé (4.) ’A/xtiw ixT» , au lieu 
qu’auparavant il fe nommoit Afâxorr^ , rivage de T)racon , ou de T)ragon. 
Maifante vengeance ! Revenons maintenant à ce qui nous a fourni occafion de rapporter 
l’Arbitrage. 

Brasidas, (^d) Génétû àe Lacédémone y marcha, avec les Chalcidiens à& Thra- 
o/. '8+-- y contre Acanthe , qui étoit du parti des Athéniens. Les divifions qu’il y avoir dans 
la Ville , favoriferent Ibn entreprife. Il fut appellé par ceux du parti qui étoient portez 
Chalcidieiis. Cendant, comme on étoit fur le point de faire Vendange, le 
«7. Peuple craignant que les Troupes ne lui en cnlevaflcnt le revenu, confentit que Brajîdas 
entrât feul , pour délibérer fur ce qu’il auroit à propofer. Le Général repréfenta forte- 
ment à l’Aflcmbléc , qu’il n’avoit d’autre deflèin que d’affranchir les Grecs du joug dur 
& pefant des Athéniens , & qu’il laifleroit jouir les Acanthiens d’une pleine Lifcrté, 
fans prétendre rien changer à leur Gouvernement Populaire. Son (f) dneours fit effet - 
& à la pluralité des voix , on réfolut d’abandonner le parti à' Amènes, La déübÀa- 
tion aiant été fignifîéc à Brafidas , on exigea de lui le même Serment , que les Magi- 
ftrats de Lacédémone lui avoient fait, à ce qu’il dilbit, en l’cnvoiant, de laifler vivre en 
liberté &c félon leurs propres Loix, tous ceux qu’il pourroit attirer à leur alliançg Après 
U) ihieyi. Qn ouvrit à les Troupes les Portes de la Ville. Ce) 'Oi ii *Axiû 9 m. irowat 
Ctp.iS. Mj(ÿcrreM wtoTtfct tv ct^sTif», x/iwp* ri to tv<tyctyài uvm f Bpeurl- 

VoKz CMf. y ^ t3 xetforu <J>iCu y tytuaat 0 ! wAîms k<pîr*^<u 'AÔipwiW ^ irtrâaeuTts ttùrir 
T0« ofxats èf TA Tf\>i Axxtfxiftonetf luiaarTA aùrof y x fti/r Irud^At 

AÙTor:/ztfs.y «î a» vpccAyÂyyf^ , uTu T r/wreV Peu de tems aprcs, Stagire’ 
V'ille voiline , & aulfi Colonie des Andriensy fuivit l’exemple ^Acanthe. 


ARTICLE CLXXI. 

Traite’ àe Compofttion entre la Hile iA mphipolis, <^Brasidas, 

Général des Lac e’d e’m o n i e n s. 

La même A n n e’e 424. avant J e s u s-C h r. i s t. 


(«) jfmcyd. OUr. la fin de cette Année , C<*) Brasidas, avec fes Alliez de Thracey qui avoient 
clp. !ïî- abandonné le parti à' Athènes , marcha contre Amphipolis , où il avoit ménagé 
108. Di»i. des intelligences avec plufieurs Habitans , fur tout avec ceux qui étoient originaires diAr- 
> . ydlc voifine , & Colonie des Andriens. Aidé par ces Traîtres, & à la faveur du 
op. 68. mauvais tems , qui faifoit qu’on ne l’attcndoit pas } il paflà de nuit un Pont, qui le ren- 
dit maitrc de la Campagne autour d! A^hipolis , & de tous les Habitans qu’il y avoit 
là & aux faux-bourgs. Cependant les Traîtres de la Ville ne purent venir à bout de lui 
en faire ouvrir les Portes : & lui , au lieu d’attaquer la Ville , qu’il auroit pu aifément 
prendre dans la conflcmation & la divifion des Habitans , s’amula à piller & ravager le 
rerritoire. Ceux de la Ville qui demeuroient hdéles à Athènes , s’étant trouvez les plus 
forts , eux & Eudée , Commandant de la Place , dépêchèrent aufli-tôt des gens à l’ile 
de Thafe où étoit 1 hucv didk , qui commandoit alors les Troupes des Athéniens dans 
la Thrace -, le même qui a écrit l’Hiftoire de cette Guerre du Teloponnéfey & d’où nous 
rirons tout ce que nous avons occafion d’en rapporter. Brajîdas aiant eu avis de la dé- 

Ç utarion , craignit que Thucydide ne rompit toutes fes mefures , & parce qu’il avoit fèpt 
'aiffeaux à Thafe , & à caufe des grands fccours qu’il pouvoir tirer de divers endroitt 
de la Thrace , où il étoit fort accrédité , aiant époufé une Femme du pais fort riche , 
qui lui avoit apporté en dot des \lincs d’or. De forte que , fi Thucydide fût venu à 
Dcms , fa préfcnce auroit rafliiré ceux d' Amphipolis , dont le plus grand nombre étoit en- 
core bien intcntioné pour les Athéniens. Ainfi le Général de Lacédémone leur fit pto- 
Mfer par un Héraut , de fe rendre à condition , „ Qpe tous ceux qui étoient dans la - 
^ Ville , tant Athéniens , que Citoiens , auroient la liberté ou d’y refter , en y jouif- 
„ fant également de leurs droits & privil^es , ou, s’ils l’aimoient mieux , de fe retirer 
,, chacun où il voudroit , en l’cfpacc de cinq jours , avec tous leurs biens. Des condi- 
tions fi douces firent d’abord changer de Intiment aux Habitans , & les uns y trou- 
vant 


(4) Paumiïr ïon;caure <ju'il faut rétablir ce nom daaa 
uo mut coirompu du Géographe Scylax. £xrrc. i» Ofi. 
AuU. Qrv. pag. 479. Dans PLUTA»<yit , un bon Mf. por- 
te , 'Afmrm , au lieu d' 'AfÊMtu. 

(5) Ler LiuiJrmawu roeprifoicot l’Eloquence , îc en 
général toute» le» Lettre» R le» Science». Voiei Etratr , 
IVrr. Hifi. Lib. XII. Cap. fo. & Nie. Craoiu» , De R/- 
fHÜ. L»<td*m. Lit. III. Tab. VllI. lifiii, i. pag. aSa, jJ* 


ftqH. C'cll pcivrquoi Tmvctdids remarque ici , que Bra/t- 
d»! , tout LuidtmtHin qu’il cloit . ne manquoic pas d’éio- 
ucnce. Ht A rr/l , »% AmiAu/mtia» . aiVau. Cap. 

4 . La remarque cll fort 1 propot : & li Brafidas eût fait 
fun dilcours , tel que rHillorien le donne , il auroit pu dif- 
puter la ^ire de l’Eloquence aux Oratrui» à'jSihtms , où 
cbacuo »\fl piquoit u»t. 
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vant leur intérêt par une raifon , les autres par luie autre , ils fc réunirent tous pour rc- 



(S) Hue U 

ubi lupr. 
Caf. io6. 


) xsr'itTt îifiifàt. Cela fut fait , avant que Thucydide pût venir y mettre obftacle. 
Il étoit neanmoins parti inceflàmment de Thafe , avec les fêpt Navires : mais il n’arriva 
à £ïà»e , que le foir du jour même que Brajidas entra dans Amphipolis. 11 fauva au 
moins cette autre Place v car le Général Lacédémonien fc dil[X)fbit à la furprendre le len- 
demain des le point du jour. Et quand il voulut l’attaquer peu de tems après , il fut rc- 
poulTé vigoureufement. Les Athéniens furent fort confternez de la perte à! Amphipolis , 
tant parce qu’ils tiroient de cette Ville de grands revenus , & outre cela du Bois à faire 
des Navires j que parce que c’étoit une porte ouverte aux Lacédémoniens , pour entrer 
dans d’autres pais , alliez ou dépendans à' Athènes. D’ailleurs , pluficurs autres Peu- 
ples , ou par lég^eté , ou gagnez par les artifices de Brajidas , fuivoient l’exemple 
d'ArfiphipoUs. Ainfi Thucydide , après être forti de charge (r) l’année fuivantc , fut 
accule (d') à Athènes , comme fi par fa négligence & fa lenteur , il eût été caulc de la 
reddition d’une Place de fi grande conféqucnce. (i) Là-ddTus, on le bannit , d’autant 
plus aifément qu’il avoit pour Ennemis tous ceux de la Cabale de Cléon , fort puiflant 
alors à Atheues -, comme nous en avons vu des exemples ci-defiTus. 

ARTICLE CLXXII. 

Traite’ de Trêve entre les Romains, (Jp les V e’ï e n s , 

^ les Eques. 

. La même A n n e’e 424. avant J e s u s-C h r. 1 s r. 


[e) Vmcji. 
Lib. v: 

Cip. 16. 
(W) hitretU 
U». Vit. 
Thucjrd. 
tH- 

II. EJ . 
Amft , 


Q Uoi que les Romains cullènt prefque toujours quelque Guerre avec leurs Voi- 
fins , il y a long-tems qu’elles ne nous ont rien fourni. C’eft que Denys d’Ha- 
licarnajjé nous a manqué. Et Tite-Live ou ômet les Traitez , ou n’en parle 
guéres que d’une manière fort vague. Cinq ans avant celui tni nous fommes , il nous 
dit , que les Eques envoiérent a Rome des Ambaflàdeurs , pour demander un Traité 
d’Alliancc : on leur répondit , en témoignant qu’on prétendoit qu’ils fe rendilicnt à dit 
crétion. Cependant on leur accorda enfin une Trêve de huit ans. \a~) Aequorum 
legati , fœdus à Senatu quum petijjent , & pro fœdere deditio ojlentaretur , inducias 
annorum olîo impetraverunt. 11 n’eft plus parlé d’eux depuis en aucune manière : par 
conféquent on ne voit aucune infraélion de la Trêve de leur part. Cependant Tite- 
Live les fait paroître tout d’un coup , dans le tems qu’il refioit encore trois ans de cet- ■ 
te Trêve, en demandant une autre , qu’on ne leur accorda que pour trois ans, quoi qu’ils 
la vouluflent plus longue. En même-tems les Ve’ïens en obtiennent une de vint ans. 

Mais ceux-ci étoient en guerre depuis deux ans , & ils avoient alors rompu un autre 
Trêve. Veientibus nuper acie dimicatum ad’^omtnxxcm é'Vvdtnzs fuerat % iri^{.i>)m, 
duciaque inde , non pax fa£ia : quarum & dies exierat , éf ante diem rebellaverant. 

.... (c) Veientibus annorum viginti induc iæ data , à" Acquis triennii , quum plu- taj. 
rium annorum petijfent. (</) Perizonius a bien remarqué , que Tite-Live 
rien dit en Ibn heu de la prémiére Treve conclue avec les Vetens , nx comment la Guer- 
re avoit cefle alors > quoi qu’il eût parlé de la Bataille donnée près de Moment um Sc de W 
Fidénes. Mais ce Savant a oublié l’autre omifllon qui fe prélentoit ici , & qui cft en- 
corc plus remarquable , je veine dire , celle que fuppqfènt deux Trêves faites avec les 
Eques , dont on ne voit pas comment la prémiére avoit été rompue , par des hofiilitez 
qui eufient donné lieu à l’autre. 


ARTICLE CLXXIII. 


Traite’ entre ceux de Torone, (fp Brasidas, Général des 

L A c e’d e’m o n i e n s. 

Anne'e 423. avant Je sus-Christ. 


B Rasidas , après la d’ Amphipolis y dont nous ^ 4 ) avons parlé ci-dcflus,maf- 

cha (b) de côté & d’autre, pour attirer au parti des Lacédémoniens tout auunt 

de 

A>t. CLXXI. (i) Voiet la VU de Thucyoidi, dans la Bisliotiu’iuib RAKOMut’i, Tom.VlI.pjf. 

s } 


(a) Sur 
l’Année 


précédeoée, 
Artid.ijx. 
(é) rtmaé. 
Lik. IV. 
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histoire 


DES 


Op. .op-- de Peuples de la Thrace qu’il pourroit. Plufiairs des environs du Smmo» , & du 
iiô.DhJ. f Sineitiaue le rendirent à lui volontairement. Mais il trouva de la relurancc 
tib' xVi & à itne\ dont la dernière étoit une Colonie (f) des AnJrtens. Apres avoir ravagé 
leurs territoires, comme il vit qu’il n’y avoir pas moien de les contraindre par là a le r,c- 
cevoir • il alla vers Tor-one , Ville voifinc & Chalcidtenne ■, ou il crut mieux réuflir, 
parce qu’il s’offrit à lui des intelligences avec quelques Habitans, qui promcttoicnt de 
Artui. 170. K entrer. Il y avoir une Garnifon Athénienne , mais peu nombreufe. Brafidas^ 
félon qu’il en âoit convenu avec les Traîtres , arriva devant la Ville pendant qu’il étoit 
encore nuit : & quelques-uns d’eux , qui l’artcndoient là , aiant fait pafTcr par deflus un 
endroit des Murailles fept de fes Soldats , ils ouvrirent une Porte de la Ville, par où 
d’autres étant entrez , & tous les Traîtres fe joignant à ciix , Brafidas fuivit bicn-tot a- 
vcc toute fon Armée. Le coup fut fait d’une manière fi imprévue , que la Garnifon A- 
thenienne , d’environ cinquante Hommes , étoit encore profondément endormie dans la 
Place Publique , & ne s’éveilla qu’au bruit de l’invafion. Ainfi qudquc^uns de ces Sol- 
dats furent tuez : mais les autres trouvèrent moicn de fe fauver ou à pié, ou fur deux 
Vaifièaux de garde , au Fort de Lècy the , fitué fur une petite Langue de terre qui s’é- 
tendoit dans la Mer. Ceux des Habitans , qui étoient demeurez fidèles , fe retirèrent 
aufli dans ce Fort occupé par des Athéniens. Qiiand k jour fut venu , & que Brafi. 
dos fe vit bien maître de la Ville , il fit offrir aux Toronêens qui s’étoient réfugiez dans 
Lécythe , de les laiflèr revenir fans crainte dans la Ville , pour y vivre paifiblcment fé- 
lon leurs Loix. Il envoia aulïï aux Athéniens un Héraut, pour leur dire , „ qu’ils 
cufTcnt à fortir du Fort , comme appartenant (i) aux Cbalcidiens , moicnnant quoi 
** il leur feroit permis d’emporter tout ce qui étoit à eux ”. Thucydide ne dit pouit, 
îi \cs Toronêens acceptèrent, ou non, les propofitions qui les rc-gardoient, & il ne parle 
plus d’eux depuis. Ce ftlencc néanmoins , joint à quelques traits de la Harangue que 
Brafidas fait à ceux de la Ville , donne lieu de croire , que les Toronêens ftircnt bien ai- 
fes de retourner chez eux , fous les conditions douces que k Vainqueur leur off'roit, & 
vil le peu d’apparence qu’il y avoit de lui réfifter avec fuccès. Qiioi qu’il en foit, les A^ 
théniens au moins refulérent ks propofitions de Brafidas , & demandèrent feulement 
une Trêve d’un jour , pour emporter & enfévelir kurs morts. Il leur accorda deux jours, 
(i) Thueyi. parce qu’il crut avoir befoin lui-même de fortifier quelques endroits. (^) r<ytnvan)ÿ Si 

ubi fupr. J ' ^ ^ /3tScn'»5 ^ woKtatf ’Aftiram Tofatxius 

Kstrx'Vttpitryoot iveiîvxT» > f ISnhofdfOt , tx ««tS t^t\6i^Xy ttSt^ iroAi- 

rtiut. Tois Si y êiuAtüO ôx. fi mroajaiStK y i 

rl kvrS, ïvcmtî , «s &nis XxAxiSim. «i , ixA«4«» St 

0 <J)lW UtMVOf ifllpAJ y TOS WCfÿ's XH\(cd-CU. ; St y t<T^<tr* Soo- O# Txurxiÿ Si X^os Tt 



le des Alliœcz , U icmpona CHIIU , w. — r • / • 

Mais une pmk des Athéniens , aiant vu tom^ une Tour de bois qui étoit leur prin- 
cipal remmrt , s’étoient déjà fauvez , fur des Va^caux ou des Barques qu ils avoient là, 
d’où ils ariivé^t fains & faufs à Baf/éne. , pour animer davantage fes Sol- 

(OEnvirondats, avoit fait publier , Qifü don^it trente (e) Min« datent à œlui qui monte- 
- roit le prémicr fur la Muraille. Mais , comme d y avoit là un tempk de 

mie de la manière qu’il s’étoit rendu maître du Fort , la chofe lui parut un effet de 
;ntvM^rnfinn divine ; au lieu de donner cet argent , comme il avoit promis , à 
un d^ fes Soldats , il k confacra à la DécfTc , auffi-bicn que tout k fol de la Pbec , qui 

fiit raiéc. 

article clxxiv. 


trois^ceoi 
ËCIU. 


Traite’ de Trêve entre les A T H e’n i e n s ^ les 
L A c e’d e’m o n I e n s. 

La même Anne’e 423. avant Jesus-Chr.ist. 

A 

A U commencement du Printems de cette Année , la neuvième de la Guerre du Té- 
loponnéfe y Ça) les Athe’niens & ks Lace’de’moniens fc trouvèrent ^ak- 
op *i «7. ment dilTOfez à foire une Trêve. Les prémiers voioient qu’il n’y avoit pas d’autre moien 
d’arrêter les progrcs de Brafidas que d’avoir un peu de relâche pour fe mettre en état 
x^i *^'&p d’cmpccher qu’il ne pût continuer à prendre leurs Places. Et , ^ils y réufli^ient , ils 
71. cfpéroient de parvenir par-là plutôt à une Paix avantageufe. Les Lacédémoniens , d’au- 
ne 

A»t. CLXXm. (O.Les ChMJitm & le* BttiitPU ; |•étoie« reroltei de* jUhnims au commeneemem de U 
Cucnc. Voici fu* l'AuDee 4)1, .Anlcb 
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tire côté , comprenant bien le fujct de crainte des Athéniens , vouloient leur faire goû- 
ter les douceurs du repos , afin qu’ils fuflent plus portez à convenir d’une Paix générale, 

& pour plus long-tcms > fans quoi les Lacédémoniens ne pouvoient efpercr de recouvrer, 
coixune ils le fowiaitoicnt beaucoup , leurs Prifonniers {p) emmenez de l’Ile de Sphac- (h) voicz 
térie. On n&ocia donc , & l’on conclut , à l’infü de Brafidas , une Trêve pour un 
an, entre k» deux PcuplesChefs de la Guerre, & leurs Alliez. Thucydide {c) nous 
en a ooufervé cxaâement les condirions : & c’eft le prémier des Traitez, que nous pou- 
Fons r^iporter d’après lui en leur entier. 


riEPl' r5 ItfS ^ tS tjuurtw t» ’A- 
v»AA«n>^ tS riud.u <fcxtT ytiMf 
(ittKap^ot kSo>\Ms XA.1 XAT« tu; vor 

Tflas lifUK. TOtf Acucf^^iuoi; TturtM. 

ioxîi • ^ rois ^fifuL^ois rois arofwri* B«i»- 

•nis ÿ iwttoLf VMM is ÜtctflV VfOC- 

xtsfU)Uui//ô/M. ntpi ii rur rS 

©is ’éh/MÀMrâod ovat Tt); èJocSirT<tî 

oapDf/ , ^ ieuLios rois VATflois lofius 

^ ifMS % n/MK J 4 7^ üWur cl 
, rois varans louots 'Xfmm» w*»- 
Ti;. AiV M Tur«r t^o^t AxxjtSiUfimlois 

^ rois ctAXo« ^(i^^ois » iir ovotils voi- 

arrat el ’a5»i»»w< , T»; eùircir fimti t- 

iutrîfvs $ i^ras <tsrtp iCr ï;^o/éW’ t»; ftir, 
cSr râ Kofvcpeuri^ , cîrro; tÎs mÎ 

rS To/itits A^tnTTcu* rt)s 
fdt ’éîbAtKryi^M*; is rv , (dtrt ît- 

ft2s «Tpos AvrBS J /««ri nùrùs so'fos x/iÂ;' tus 

Jè cV d • /i4>r vTiA/Sawarr*; ^ 

cJm T»f "iott HtASy *7^/ <©^' t5 N»- 
m '&a To Si ,tS IlavtiJ!»' 

ru/ , «3üî ’éÜ rùf yapvfuj t>i» is MItokji' 
tiv/St MfyctfÉas « tu; hfifAiyps ii-rti&timr 
r*r oSn Tamrijr , ^ rv nav ritmf tAoCor « 

ixp/T<ts } fiitt ivifuryofti/us 


7t A l’e'card du Temple & de l’OncIc d’A- 
» FOI.LON Pjthicn , nous trouvons à propos que 
,, chacun puiifev(i) aller, quand il voudra, fûrey 
„ ment & fans aéfiance , félon Tufage du païs. Les 
„ LMtdimemuis^ Si leurs Alliez, ici préfens , le trou- 
,, vent bon aufTt : ils déclarent de plus, qu’ils fe- 
„ ront tout leur poQible, pour engager ceux de la 
„ Btttit (i) & de la à y confentir , & qu’ils 
„ leur envoieront pour cet effet un Héraut. Pour 
,, l’argent du Temple à'j^poUoa , quia été pillé, 
„ nous tâcherons ae découvrir les facriléges , Sc 
», nous & vous, & tous ceux des autres qui vou- 
,, dronts’y emploier,agifTtnt en tout cela les uns & 
„ les autres félon les Loix Sc les Coutumes du païs. 
„ Les LucéJémo/tùni y Si les autres Alliez, ont été 
,, auffi d’avis , que , fi lesyithéiüms concluent avec 
„ eux le Traité de Trêve , chacun demeurera en 
„ ponéfTion de ce qu’il tient; ravoir,lcsZ>cnéé«w- 
„ iticHs, du côté de C$) Ctryphu/i, Çms s’étendreau 
„ delà de Bou^jtmU , & de 7emée ; Sc les ( 4 ) yithé- 
„ meut dans l’Ile de Cjthtre ; en forte oue ( 5 ) ni 
,, nous n’aurons aucun commerce d’ Alliance avec 
„ eux , ni eux avec nous t & que ceux qui font dans 
„ Nipk (6) Sc à Minody ne pafleront pas le chemin 
,, qui mène des forte/ qu’on trouve près de ( 7 ) .Vï- 
yt fiu y au Temple de Neft/tne , Si de là droit au 
„ Pont qui eft du côté de Mim*. Les Mégeritns y 
„ & leurs Alliez, n’iront pas non. plus au-delà de ce 
,, chemin, niau-delàde l’ile (8^ que les Alttnien/ 

„ ont 


A*t. CLXXIV. (i) C’eft-à-àire , pour coaTidter lîOra- 
de d'AftUan , conmc les (crmn du Traité le doonciu cUi> 
tcmcQt à entendre > ^ nS utiurtî»». Je fuis furpiis , que le 
l'avant Dodwkll entende ceci des ftux fylhiqu/i , Dilf. Se 
Cÿtlis , V. I. Il reconnoit , comme cela cil certain , qu'il 
n’etoit pas befoin d'un article particulier pour fufpendre les 
Itoftilhez pendant la célébration de ces Jeux ; parce que . fé- 
lon le Droir commua de la Cirent . on tail'oit uéve > au mi- 
lieu de la Guerre . & fans aucun Traité , dans le rems que 
tous les Jeux folenncls le célcbroicnt. Mais il veut, que, b 
Trére d'un an , dont i! t'agit , devant expirer peu de tems 
avant les JtMx Fyihivu de l'année fuivanie , on conviot, 
qu'eilc dureroit julqu’à ce que ces Jeux fuifent achevez. La 
raifon , que j'ai aliécuce , tirée des paroles mêmes de ce 
^mier aniefe , où il eft parlé de cmfiiUrr VOriult , 8c non 
o’ailcT aux ytnx Pytixtni , fuftiioit , pour détruire cette io- 
terprétalion. Quelle apparence d'ailleurs , qu'avant que d'a- 
voir déccrmioé U durée de la Trêve , (ce qui ne fc fait que 
vert la fin du Traité) on ait mis, 8c cela dès l'entrée, une 


daufe de prolongation pour quelque peu de tems apres le 
terme marqué enfuite expreftement l DtdmU cite un autre 
palTage de 'Thucydioe (Liê.V.Cap. i.) qui ne prouve ^int 
ce qu'il en infère. T.î_ f > mt j*li ttut»- 

rut ntfhù AtAÔiMT. âtr. Ces paroles oe lignifient 

point comme U les traduit , L* Trivt J'ua tn tpe'en *vtà 
Jmitt , jufqu'eux Jeux Vj^ihicns, exiir» ; mais au contraire, 
L* Treve d’un nu affu , jufqu'nux Jeux Pythim , c‘cft-à-di- 
ic , que l'année de la Trêve étant expirée , les hoQilitez re- 
commcocérent ou du moins pouvoient recommencer , }u(^ 
qu’aux prochains Jfnui tythinu, qui par eux-mêmes deman- 
doient une fufpenlion d'ormes. L’Auteur de la DiJ/irtntim 
Crùiuué , inférée dans le I. Tome de Vmfi. Critique Je U 
lUiulUqut dri Lettre» , Article VI. traduit encore plus mal; 
jU TSrtve uanutUt puka jufqu'uux Jeux Tyebitÿm. On n’a 
jamais dit , que je fâche , vrwJW tuexUmu , pour expri- 
merb eontinuarion d’une Trêve. Mr. oss Viokolu, dans 
«ne Savante DilTeiution, qu'on trouve au Ttmt Vl. du mê- 
me Journal , témoigne avoir cru , ou’on pouvoir cntciKlre 
par-là, qu'après la Trêve expirée, elle fut proloiiRc par on 
nouvel accord , jufqu'aux Jeux Sfythimt. Et U fe Tonde, fur 
ce que liguihc quclqudois fueem inter ft amfeoe- 

n y if fatdut ieert, Pag. 110 , in, Ccia eft mi : mais 


alors , on (ôus-entend wtÀtfur . ou Ixifiu , qui s’expriment 
meme quelquefois; 8c nullement wwA,. Voicz , par exem- 
ple , les piITligcs citez dans la DifTcrtation de feu Mr. K.us- 
Tta Dr ISrih SftJiis , pag. Ô4. Ed. Lu^i. B. 

fa) Le Temple de Delfhu étoit dans la VhoeiJt ; 8c il fal- 
loit pafter fur les Terres de la BmU , pour y aller de l’atori- 
que. Voiez AxisTorUANe , dans fa Comédie des Oifenux , 
Tcrf. 188, i8ÿ. 

(j) Cayfbafe, On ippelloit ainfi le païs, où 

étoit lituée ia Ville de ^le. Thucydide, Lib. IV. Cuf. a. 
El un Cap de ce païs-U s’appelloic aufli le Cuf Je Ceryfhâ/e. 
Pausahias, Meÿen. C«. 36. Voiez b Note de Mr. Do- 
KEx , fur le polTage de ThucjJiJe, que j’ai indiqué. Timéty 
• «U comme l’appelle Etiekne Je Byziûsv, T»i»« 5 * 
<'t*s , étoit , aufS bien que BtufbruJe , Bv n ^f v s , une Monta, 
gne voilinc. Mais on ne trouYC ailleurs aucune mention de 
BeufIrraJe , Comme le remarque Mr. Wasie. Au refte, il 
paroit par tout ceci , i^uc les Aihêolent étoient toujours en 
pofTcffioa de îyU. Voiez ci-delTus, fur l'Année ^.zy. Artie, 
>6y. 8c ci-deftous, le Traité de l'Année 411. 

(+) Voiez ci-delTus , fur l'Année 4x4. Artit. \6y. 

(f) C'eft-à-dire , que les LutéJêuunient , qui étoient du 
côté de Geryfhaft, fe ticndroient dans ces limites, bus aYoir 
aucun commerce, pendant b Trêve, avec les aunes LteéJi- 
maiieut , ou leurs Alliez , qui pût les mettre en état d’entre- 
prendre quelque chofe ; 8c réciproquement \aAtbéHitus, qui 
étoient dans l'ile de Cythire , en uicroicnt de même. 

(û) C’ert-à-dirc , [es Aihétùeni , qui tenoient encore N/- 
y?v. Voiez ci-dcITus , fur l'Année 414. Anie, 11Î9. UitoM 
étoit un Cap (ou comme l'appelle Thucydide) une Ile . 
près de Si/et. Les Athéaieni s'en étoient rendus maîtres, daus 
U V. Année de cetrcGuerre. Thucydide, lié. 111 . Cap. yi, 

(7) PoKTUs traduit ; aJ Nils fueeUura (ÿ> uJ Neptunidr- 

luirum 8;c. Mais il trouve ici uik Chnftlte Je Nisus, fans 
oéccfTité, Il y a plus d'apparence que üifui eft ici U Colli- 
ne , fur laquelle Uegnrt étoit bâtie. Car c'eft ce que nous 
apprend le Schoiiaftc de Pinoahe , cite par Mr. Wassi , 
Pyih. OJ. IX. verf. 160. 2iem. V. 184. . 

(8) C'eft-à-diie, le Cap, ou Prefqu’ile , dcMùiM, que 
i'oD appclloit lie ; comme j'ai déjà dit que fait Thucydi- 
de. bans le Texte , il me tèmUe qu’il Êiut liie ici wwvsr, 
au lieu d’v(«»Y«s. 


» 

» 
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■„ ont prifc ; & ils n'auront point de commerce l« rtfBs 'ny^ifOdV ^ tÀ df T faillit onvtf 
" „ uns avec les autres , en aucune manière. Les Me- ,y, ^ oTà ^utiBirro vpi$ ’ABtiraiifs’ ^ 

;,;^-.We»riïticndront auffi tout ce qu’ils occupent ^ 5aAa-u-« yfa/etms , Sro. <tr mtA rht- 

mintcDantàrrc««, ^ ,‘^f «vrSr i'-xaTi ¥ ^/efuc^^r. AaxfJxijuorfiü 

„ font convenus avec les , & ils pourront , ' r > ' ^ , 

„ aller librement fur mer dans toutes leurs côtes, & «f 

„ dans celles de leurs Alliez, autant qu’il leur fera * xoiriyw ttrAotqi , cj mrraxària T<t- 

„ néceflaire. Lesi4c«W«ww«Vw, & leurs Alliez , ne ctywTi /ziTpx. x«;wti ^ vftoÇii(f., 

„ feront point voile fur des Vaifleaux de Guerre, ^ cixoAb^ois o^iaois à ^xx 'tafea' xttTetAuotas 
„ mais feulement dans tout autre VailTcau i rames, xS trcAt/zu , ^ ^txcét y if IltAoTrSmiffor xeti 

„ du port de cinq-cens (p) talens. Il y aura pleine 'ASarate <raro»<ïis «ku îSat i <tvSm . tL xa- 

,. ramé tant pour lesHérauts, que pour les Am- ^ 5aWxr. Tife iTa euW-ouéAu* 

„ bafladeun, avec tout autant de gens qu ils vou- , ^ ~ ^ / ». /* 

„ drontavoirà leur fuite, lors qu’ils iront t>ar mer *A«/- 

„ ou par terre dans le Pelepeméfe ou à & J'P» > «»Aor , u^«ts , x/coT 

„ qu’ils en reviendront , pour travailler ï la Pair , dix<ts Tt Stdéxu u/acts Tt xfitty % w^ittr, kjs 
„ ou à d« accommodemens particuliers. Il ne fera Ta itr£}pKtyjrA ^aft^tAoyA ^txx JlaAuoircts ano 
„ permis ni il vous , ni à nous , pendant ce tems-li, rtnAift». Toif fU¥ AeLAtSeunotmt ^ toTj 
„ de recevoir aucun T ransfuge , foit de condition rovra <îix*7 « fi ti îifor un x«AAi«- 

„ libre , ou Efclave. Nous nous rendrons juftice • ^ Axal^mw Ttrrw <foxtT «wi , Uf. 

: ^ 

„ à r.mi«. p»r k Dtoi. & non P» Us Ames, smneyre, »» ît Aiyim , en .1 A.- 

„ C’eft ce que les Lx«W«»w>x»Vxx, Sc leurs Alliez, xt^xi/xétm , hti « i{»Tes , 

,, trouvent bon. Si vous, ylibéniem, penlcz quel- TsA®« tjpotlts lonra» , Ît<^ ^ v(uis ît/ûis m- 
„ que autre chofe de plus honnéteou de plus ôqui- Ati^rt. Ai o^or^î ôuaurrlt 
„ table, vous n’avez qu’à dc'i^cher pour cela quel- ^ x» ’Axo/uamî èirfOTarêu», *a<W- 

„ cun à I^edcmone Z \(x L4cédemm>$titt , & leurs lypcLfx.uA.nm y Nix 4 cy»)s «rtç'aru. Aa- 

„ Alliez, ne vous rcniferont aucune des propoli- y / «aIL..-'-.. ~ 

,, rions juftesque vous ferez. Mais que ceux qui y ^ û »* ^ ^ 'fl' ^ a T»**' 

„ iront de vow pan, aient plein pouvoir de tren ^ £7^1 Ax^xi- 

„ ter, comme vous pouvez l’exiger vous-mcmes.de f^f‘«y é,®* 

,, nous par rapport à nos Députez. CettcTrève (ê- or tSAx^ ré^.t^uptxr <ir«i îriauToir* ap- 

,, ra pour un an. AiNst a-t’il femblé bon au Peu- ^ir tx»A ¥ xfxipx* , rerp^a ’é^' 

„ pic [d’ATHE’NBs] la Tribu Acamantide x5 'EA<xip»)&Aiâr^ fiiitif. dV rvru tS 

„ (lo) étant à fon tour en fonftion au PryUMtcy ’^^raf if ÔAAxAbj vpiiCuf i xMüia# 

„ Phe’kippe étant Greffier, NtetAS Préfident ; xariiAwriî 

,, ir)LACHE»a(iz)rec.téfeDe^t en c^ xSiraA^/tu. 6KX^,^r^« Ji txeiiiirarTit, rife 

„ termes : A la bonne heure Jittpour wAthé- » < i rV / ~ V , • 

„ niens •. r -xrx Trhe, feUn ^nc /« Lacédémo- ^rpetnry^ x, H^urai^ , orf^ar ^ 
,, mens & Umts ullliiAenfifa cmnoiMS. fets ALijrif- fi/>x»« Aftircwtf , xo9op <£r tiV,ç 

„ tr/us «m premis , tùvMU tout lePeHpU, quel* Tri- x -arpuÇtut ■ts&a r xaToAuetas; t5 rrcAÎ/xu. 
„ l/e proit d'un <w , (ÿ- qu'elle ccmmeHceroit depuis ff^Wtôxi aÙTrxa fiiSix ri* irptx&!a.f de 
„ cr jemr-ci , queacrejeute tlu mois F.laphébolion ; .j-J* Ax/ua toî troftia'as , î ^wir ififimà ot 

„ QueyptmLuace sems li. Us ^suhssjpdeurs & les xir «ixuT^r. Tettô-a £u«&rTO 

,y HUuuss prom euvoieAslef,em A«wJa./x/rrti , ^ isfccAéyr^ ^ « à/cayoi 

„ /rx/tir I* P.i/r: ONe/:rxC7r)»érxji«:(ÿ-/«(i4)Pry- g ^ 

tanes, -yî7-rér /n-N i/r/.N A^ai, % a « Aitxi- 

„ pour ce Jkjet, s^euArout U Peuple e & J ferons fci/tari Ttpvrm SuSüLXTr). ^uWTiSoTo h xai 
,, délirer lù-deffus uvuut soutes chopt : Et que Us tnnre 

,, .Amltxjptdeurs prtpus jureront ineepumment devons ^ - ^ 

„ U Peuple , tCobprver religieupmem Us couveutious ^ - 

„ pendMt Ponute de Trtve. Les Lucèdêmomens , «e . 

„ leurs Alliez, font convenus des memes^srticles, • • .c.. ; 

„ ficont promis les mêmes ebofes aux jlthéuiens & ^ ’qr" ' ^ ^ ' »• 

„ leurs Alliez, le douzième de leur mois (15) Gc- !s,érr , 


(il) Ce PréJîdent , ‘Ex-irânK , étoit un des dix 
froUrn , «jni préüdoient tour-à-tour par fenuinr , &. qui 
fèuls pouroicm propofer quelque chofe à l'Ancmblée. L'JE- 
l" r«, ou Prelident . dcmanMit 1rs avis. 

(11) Ltthèt étoic donc un dettrouGrcÆeri , rf»»/inTtSi. 
Car il P en aroic xutint : te l’un d’eux devoit lire . devant 
le Peuple te le Sénat , ce qui avoit été réiola , ou autres 
chofêx dont il falJoit faire icÀuie à f AiTeraUée. Voice Poi.- 
Lib. Vlll. 98. Suida» , au mot 
(13) Legrand ChronologilleDoDvaLL croit que lesoora- 
bies du raou Aibcnlcn driigoé ici , te. celui du Mo» Lao^ 
démonien marque piosbas'i ont étéoanrporez; pueequ'au- 
tiement le Jour ne Icroit oa, le même . Comme il doK I‘ê- 
tic. Aioli il lit ici , MtAurit r»î ; i( p|u, 

bas , Ttf^rlm) TwTfiJi ini Aêm , au lieu de A/Autrii. Ce qui 
donne le aa. ou a}, de notre mois de Mon. De Cftiù Vats' 
DiiT. VIII. $. lo. pig. 3ab, & /tqj- te AwtJil. ‘OnupiM 
pag. ifa. _ . _ 

(14) Voilà les Scnileurs, doot j’ai parié d-deflui. -^f ’ . 
(ip) Voin ici U Note i} fur le C:ec. ■ dSFs: “ 


(9) C’e(l-à dite . de cinq-cens ouintaux. Votez Sau- (i 
MA iaa. oif. in j*s ■/<"». é* R»o». Cap. 18. pag. 734. H JV#éé 
traite là anfli de p difiëieoce des Vaifleaux dont le fervoient f 
les Anciens : fur quoi on peut voir ceux qui ont traiié tout piftnti 
expiés la matière , comme Lazarx Batf De Rr Nnvtli , 

Jxak Scmxvfzx, Dr Uilitu Snvati l’ett. le P. ot Mont- 
r Aucuit , dans fon etaliqniiê l£xf!iquit {cc. 

(ta) On choifilJôit par ie fort , toor-à-tour , des dix 
Tribus , cinquante Sénatcun, pour gouverner lesaflàircs de lux 
U République , Sc convoquer l'Aflêmblée du Peuple, quand 
Ils le jugeoient à propos. Ces Sénateurs ft oommoient fiy- 
uats-, 8t le lien , où ils s'aflcmbloient , ftytmée. Le tour 
de chaque Tribu revenoic tous les ans , & il durait trente- 
cinq ou tieote-fix jours i car l'Année Attique étoit Lunaire. 

Ainli chaque Tribu avoit aufli tour-à-tour a préflance dans 
l’Aflêmblée du Peuple. Voiez ceux qui ont expliqué tout 
ceci , comme , Pbimaux , fiir les iSortres d'ARONoaL, 
pag. 107, ÿ/tfq. Edit.Oxon. 1676. Hinri de Valois, 
inr Harfocxation , pag. 16, 31, 67, &c. Dodwzll, 

JM OjtHs Vus. Dilf. 111. §ca. jd. t»g. iM, &fttn . . 
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îff^î»^orT8 Aajuioiifiotictt » ei^l f Toty^@* 
'EXtTi/*y‘<t , ’a9)1iwi®- rit/iaAn'^x 
fiixf Ko/>i»9(«» ii , ’A(««w 'Hxiî- 

T» > 'Ewp<tfi!fxs ’Afircnifiu' Xixvmutt Si , 
Aa//oTi#t©* Sxuxf>XT3f I Mtya- 

xAibj' M»yafW Si , Ni'x<wl@‘ K«JtoA« , Mt- 

«xfXTtfî ’A/iÇiSapu’ 'E-riSMpwr , 'A/^ixf 
’Eu-tx^x' 'Aètirxiar Si ol ç-fXTtiyo) , Nixc- 
tj-fctT®» Aiûpi(pSs y Nuti'cts Noupara , ’Avro- 
xAw ToA/uaia. 


*45 

„ rMjiie». Ceux qui ont folenncllement traité & ju* 
), rc , de la part des JUucdénumiens , font , T a u R u s, 
„ Fils à' Echétimide ; Athe’ne’e , Fils de PéridJde; 
„ Philocharioas.Füs d’£r;xrii«i/e: De la part 
„ des Ene’e, Filsd’Otj/f; Euphami- 

„ DA s, Fils à' ylriftonpHti De U part àt^SicjtmUns, 
„ Damotime, Fils de Afi«tfr4tf;ONASTME, Fils 
,, de Ategaclis: De la part des AfégMritHt, Nicase, 
„ Fils de CtcaU', M e’ne’crate , Fils d’ y/mpt»idare: 
„ De la part des EfidMtrittu , Am ph i as , Fils d‘£a- 
„ faïdt ; De la pan des ^thtnitns , les Généraux 
,, Nico$TRATE,FilsdcDi<arfp£e; Nicias, Fils 
„ de Nicirrnt', Autocles, Fils de Ttlmte. 


ARTICLE CLXXV. 

Autre Tr<*;Ve àt Trhe plus longue , entre les A t h e’n i e n s les L A- 
C e’d e’m O N I E N s , leurs Alliez, de part ^ iautre^ 

Anne'b 421. avant Je s us-Ch r. i s T. 


D eux jours après celui où fut faite la Trêve , dont nous venons de parler , (^a) 

ceux de Sciône , Ville dans la Prcfqu’île de T aliène , fur le Golfe de Torotu , Cap.no. 
quittèrent volontairement le parti des Athe’niens , pour pafler dans celui des LACE’.g)A^-^^^ 
DB’MONIENS, en fe donnant à Brajîdas , leur Général , qui ignoroit la conclufion dew&.Lib. 
ce Traité. E)epuis qu’il en eût été informé , il ne voulut pourtant point rendre cette Ch>- 
Ville siwsi Athéniens , (ij prétendant qu’elle étoit comOTife au nombre de celles dont’*"**' 
les Lacédémoniens étoient en polTeflion au tems de la Trêve. Cela rendit inutiles les 
négociations de Paix , qu’on avoit déjà commencées i d’autant plus que Brafidas ne fit 
pas difficulté de recevoir aufli Mende autre Ville du même Pais , qui fuivit l’exemple 
de Scione. Ainfi il fe commit des hoftilitez de part & d’autre au milieu de la Trêve. 

Et lors qu’elle fiit finie , la Guerre aiant recommencé dans toutes les formes , il fe don- 
na enfin une grande Bataille près àlAmphipolis , où les Athéniens forent défaits , & . 

Cléon y leur Général , tué , auffi-bicn que Brafidas , Général de Lacédémone. Les ef- 
prits des deux Peuples forent alors difpofez à la Paix, pour diverfes raifons, que Thu- 
cydide {b) détaille : mais ceux qui y contribuèrent le plus, ce forent, du côté des La-H) Lib.v. 
cedemoniens , leur Roi Plistoanax , rappellé alors de fon (c') exil j & du côté des^- *♦> 
Athéniens , {d) Nie tas , Capitaine aufli amateur de la Paix , que Brafidas & Cléon a- w 
voient été difpofez à entretenir la Guerre. Ainli , après plulieurs pourparlers , on con-«'-<jîfF>«*., 
vint d’une Trêve beaucoup plus longue que la précédente, mais qui fot néanmoins rom- JJJ?' 
puë bien loin du terme preferit. Le Traité nous a été auffi confervé (e) en fon entier >+j. 
(2) par l’Hiftoricn de la Guerre du Téloponnéfe. Le voici. 

in Vit. aie. 

Les Athéniens &les LaceSe'moniens, P»X- r»8. 


2 n O N A A’2 i'TOi'/iaxfTO *a5)î»ixTo< , ^ 
ActXÉ<îc(i/<cïi»i , ^ «t ^Sptput^oi y rxSi , ^ 
aptwtxi riepi tV i*fûi» 

xoncit y duir , ^ itixi , ^ ixamU&oA , xeti 
?iuipM xetrà. T* V<XTp(X TO» /3»Ao/40or , ^ 
xatÀ yw ^ xaT* SetAooja» , a.Sua!' ri S" 
Upif y % TO» nàr To» AtA^ioif tS ’A-sTcA- 
A«»^ , ^ AsACpjlj , avToitpvs urxi , x«i 
'«ÙTOTtAtÜ, xx\ XVToStXJUS ^ OLÙt^ , % T« 


y«5 rns «w 


^f, 


xaT* ra. tretT^w. trtf 


Si 


„ & leurs Alliez «le part & d'autre, ont fait enfem- 
„ ble un Traité, i ces conditions, dont l'obfcrva-^^^^^ 

„ tion a été ratifiée & confirmée par ferment de ceux pag.iâj.C. 
„ de chaque Ville. Il fera permis i chacun , d’al- 
„ 1 er fûrement, par mer 3 c par terre, aux Temples ç'*’' 

,, qui font (5) en commun , d’y facrificr , d’ycon- ’ 

,, (ulter l'Oracle, & d'y envoier des gens (4) pour 
,, foi, félon la coutume du pais. Le Temple 
„ polioM à Dtiphts , 8c la Ville même de Delphes y 
yy demeureront libres : les Habitans y jouïtont de 
„ leurs propres Loix, ils ne paieront tribut à 
„ perfonne , ni ne porteront leurs différens devant 

„ au- 


Aity. CLXXV. (1) Voiez Giotius, Drtit Je U Guerre 
Je U Fuix, Lir. III. Cbap. XXI. f. 

(x) Il en rapporte auparavant le principal article, qui con- 
liftoit en ce que l’on rmdroit de part 8c d'autre ce qui avoit 
été pris pendant 1 a Guerre ) escepté le Fort de Nijfie , qui 
demeura aux Aihênitat , parce que les Thitaiui ne roulurcot 
P» leur redituer la Ville de PUtiti , fous prétexte, qu’ils ne 
t'en étoient emparez ni de rive force , ni par ttahifon > mais 
par capitulation t or c'etoit de la même manière que Sifée 
s'étoit rendue mx AiIhuwii. Thucyoiuz . Lié. V. Cup. 
tj. Voiez ci-deflus , fur les Années 4x9, 4x4. jJrtie. ip8. 
adp. 

(}) Il y avoit 8c chez les Orets , 8c en I//Uie , des Temt 


pies communs i plulieurs Peuples , qui les ivoient fait bâtir 
a frais communs , 8c pour leur ufage commun. Nous en a- 
voru vu ci-dellut des exemples , fur l'Armée 1044. 8c fur 
l'Année fji. 

(4) C'ell ce que fignifie ici le mot Grec ^leyei. D'oi 
vient que ceux qu'on envoioit ainli , S'appelloient dt*p*.'. 
Voiez Mr. le Raron de Svanhum , fur Cazlimaoui, 
Hjrmn. in Del. verf. JI4. pag. {■14, & ft^y- Vak DalSi 
I^ÿirl.Je Oaiiif. Uurmer. DilT. VI. Cap. 4. pag. 468, (je 
/rqq. Hixai ui Valois, fur HAArocBATioN , pag. 38 « 
Sé. 8c une Note de Mr. Duteta fur Thwcyoios , 

,a8. 


T 


I 




HISTOIRE DES 


aucun Tribunal étranger, mais ils impoferont eux- 
„ mêmes des droits & rendront la Jufticc , tant à 
„ ceux de la Ville, qu’à ceux de leur territoire. Il 
„ y aura Trêve pour cinquante ans, parmer&par 
n terre, entre les jhhtnitns 8c leurs Alliex, d’une 
,, part ; 8c les Lâcédtmcnitni 8c leurs Alliez , de l’au- 
„ tre; pendant lequel tems ils agiront de bonne foi 
„ les uns envers les autres , & ne fe feront au- 
„ cun mal ni aucun dommage. Il ne fera permis 
„ vaxLMédimtmtm 8c à leurs Alliez, d’exercer au- 
„ cun aâe d’hoftilité contre les jbhinitns 8c leurs 
,, Alliez ; ni aux jithtmt»s8c leurs Alliez , d’en exer* 
„ cer contre les L*cidim«nwu 8c leun Alliez, foit 
„ par rulê , ou de quelque autre manière qu« ce foit. 
,, S’il furvient entr’eux quelque different , il fera 
„ vuidé félon les formes de la Juftice , 8c par fer- 
>, ment, félon qu’ils en conviendront enfemblc. Les 
,, LMédâtmritfis, & leurs Alliez , rendront aux >f- 
(/IVoiet „ tht'mtHS (f) la Ville à ' Tous les Ha- 
ciKSdTus. bitans des Villes, que les LtKtdtmonitns auront 
fur 1 Année rendues aux , pourront en fort’u , &fe 

„ retirer où ils voudront , avec leurs effets. Les 
„ Villes elles-mêmes feront libres déformais , en 
,, paiant néanmoins le tribut , tel qu’il leur a été 
„ impofé f 5 ) du tems à'jiriflifk ; & ni les ^thé* 
„ nitnt ni leurs Alliez n’exerceront envers elles au- 
„ cun aéte d’hoftilité, tant qu’elles paieront le tri- 
„ but, depuisce Traité conclu. Ces Villes font 
„ Argile, StMtrt , (5> jkutttkt , SùU , Oljulkt^ 
„ SpMrtile. Eues ne feront point obligées de s’allier 
„ ni avec les iMedtmonwu ^ ni avec \ti ylthinitmi 
„ mais fi les ylthiniens peuvent leur perfuader d’en- 
„ trer volontairement oans leur Alliance, il leur fe- 
„ ra permis de les y recevoir. Les Mécjbtrmmf . les 
s» Ssnitnt^ ic les Siagmetnt , (y) habitéront leurs 
„ Villes , de la même moniéreque les Otjnthiaut 8c 
„ les jicMthieiu, Les LétettUmaniau , 8c leurs Al- 
>, liez , reftitueront aux uthôiwu le Fort de ( 8 ; 
„ PéOutHe. Les d’autre côté, rendront aux 

» iMtdétntmtm Ctrjfhafi , ( 9 ) l’Ile de Cjihtre ,(lO) 
„ Méthint, Ptiltt ^ AtcdMt^ comme auflt tous les 
„ Prifonniers LMtdtmênumt qui font détenus à A- 
„ liàtj, &dans tous les païs de fa domination : 
„ ils relâcheront deroeme ksP<I*p***w^îr«qui font 
», afiiégez dans la Ville (ii) de Sciiiu, 8c tous les 
», autres des Alliez de LMÛÛmtne qui s’y trouvent, 
», auffi bien que ceux <\\itBréfùUs y a envoiez; en 
», un mot , tous ceux d’entre les Alliez AtLacédé- 
„ ment, qui font Prifonniers ou à Athènes ,QM Ain& 
„ quelque lieu ejui dépende des Athéniens. Les Les- 
», cédémomens réciproquement , 8c leurs Alliez , ren- 
„ dront aux Athéniens de la même manière tous ceux 
», des Athéniens , & de leurs Alliez , qu’ils ont en 


tîrcu TAS oTtniks vruri»atTet. ’Aâweuttts iMtî 
Twj ^upiii')(Ms ’Aâtpcuut » xai Auxtixi- 

fsMiMS ^ Tas Atucticunttuet , 

kkô\HS % àfSAttCiTî » Xtf .1 xari •yîir j xat«L 
âetJcciosuf. ovAa df fîti ’Qst^iftn ’éjli 

xruftotn » fiiiTt AttMdaufsoiMS xcù tus 

Xfts iv' 'Aâifieutts % rtfî ^vfsfsixfts y ft'tirt 
*A3nMMs X<Ù rès ^rj/s/iixvs^ ‘Ôi AcouAü/w 
tuts Xiù Ti)ÿ y fttrt Tt^n y pkn 

S' T» 

«AAiiAbj » iautitf ^ opxots y x«9s- 

Ti ir ^vtâcn^' ^ ’&nèineit 'AÔiiraioif Act- 
x<u 01 ^fsfutxpi *AfsJ^imX(t. 'iaws 
voAfi; vaptSoffca AtsxtdsufiitM ’ASntcuMs » 
i^tV» iWwu ir 0û\eeé^ aùrrvs » d, ri 
tAvrW Tels dt troXtts » ^ptarcK 

rir to»^ ’Afaça^ , eùfrnifuts 
cttfXa. dt fût i^et ’^tpifUf ’A^tfsaats , /xsfdi 
T^s S^ ’éir’ x«x« , -cimMrrtn tJ» 

<péfOf y ivun «I ff^ar^eù aytrom. «e! di a?> 

dt y ''AfT’iX©* , XTeiyufŸ'y "Ax«6 ®» , 2xü- 

y ^OAwêij^ » XarccpTcsA^, ^ftfcâxf^s 
f taat n>idkTifctt , finrt A<mlcti^om'a)r » ftstn 
’A^iftaiaif. $r ’a5i;kum voUaei rks wa- 
Aiiîj ^Ao^sas taÛtas ^vpt/ccij^s 

vwùtd’AS Avrds ’Aftjrowif. MifxuCiifMUBs « , , 
ly SASAiitSy SiyyAutsy «xw TAS 
TtU «OT«» y xaBx-inp ’OAwÔia» ly ’AxAtieiu 
^ültdiTcn dl 'ASifKUWs AaMdestnitm ly et 
ftAXpt riarctxTot* ^ii^srrw di xoù « ’A0f 

rAtu AstKtdAtfiUms KepucpAaier » y Ku9>ipA , 

Mtfl^ » ty ÜTiAtir » ^ 'AT«tAarri(r » ^ tw 
clrd^ cret aiVt AAKtdASfietteif ôt tu dstfCMt^ 

’AJjjwmw y S oAA«8 » nr» Seig ’Aftfwiai 
îfXI^^ O# dtifsevief y ^ Tàs^ cV Xxtarf ve- 
AtPfJUtfiim ntAosTOffifaMair ôt^iiNu , y rès oA- 
Ah$ Seoi Aaxt^xi^wuw ^fiisstXM <U Xxtâvf 
àiff! y xal oms EpAoidàs itrtonfôj^’ y u tis 
Tcn AautdAifsotietf àe "Aâi- 
Nus (fît cV tS Affseoéu y i oAAo& va « 
*A9)|iiti« Apx^t ^ dujioeîtf "CorndêitTeH ^ 

01 Aeuu^i/aoriot y ol ^ifsfsAxot y itt 'nrct$ t- 
*A9)fRtwn ^ T«i kata t«cu- 


(j) Cétoit JrifiUt lui-méme , qui avoit «1 la commif- 
fioo de réglcT ces comributioiu. Volez, ci-deflus, fur l'Ao- 
née 470. La foinme totale , repaitie entre chaque Peuple . 
nioatoic à quatre-cem-foixante 'raletis. THucvniot , Lit. 
I. Csf. 96. Mais TcritHs l’avoit augmentée jufqu’à ûx.ceni 
Taîens. tJrm, I.îb. II. Cap. ij. pLUTaaqut . m Jrifild. 
Mg. 3;}. On voulut, daasce Traité , r e m ettr e les chofes 
fur l'ancien pic. Mais fi cclt fut obfenré , ce ne fût pas w- 
dant long-tcms : car AUiüdtk pouflâ ménte la taxe ^ut !oia 
CUC Uriclri , !c au double de celle i'JriftiJt. Voiez , fur 
tout ceci , Mf.uasius , Dt Ftrtn». Atlic», Cap. 7. 

(6) Nous arons vu fur l’Année 4x4. Articm 170. com- 
men*. les iMiiirnmim étoient devenus maîtres de Stnfjin , 
U. CCActnthe. Les autre* étoient des Villes de cMtiit , ou 
des BmsUiiu , qui avoieot abandonné le parti i’Jsbéntt, un 
an avant la Cncirc. Vpkz fur l'AnuM 431. Il faut excep- 
ter fimlement Argile . qui aroit été prUc en méme-temi 
Ho'Asnftiftlit. eu l' Année 414. Mr. Wassa trouve Sevir en 
Bviri» , où il y a cfrcétivcmcnt une Ville de ce nom : mais 
Mr. DuKta remarque avec lailbn , qu’il s’agit d'une autre 
du païs d'Olpahe ^ les Sietitm n’étoieot pas du nombre de 
cenx qui paioient tribut à Athimi. 

(7} Ces Villes , voifmcs i'Oijntht , & à'Atensht , a’t- 
voiem donc point été prifet. Oo les nuintieDt dans leur an- 


cien état. 

(8) Ce Fort étoit fur les confins de V Astique 8t de taSés- 
tie. Il avoit été pris l’Année precedente. Thucydiu , Lit. 
V. Cuf. a. 

(p) C’eft-à-dire, Pfit, qui étoit dans le païs appellé C*. 
eyfbu/i. Voiez fur le Traité precedent. TuucroiBtex- 
I parlant de la refiitution de 
parce que les LaeiJêm». 

: pas voulu tenorc les Places , dont ils devoieoc 
eux-mêmes fe delTaifir les ptemiert. tjU oc fut recouvrée 
par les LsKédémmâemi . que dans la vint-deuxiéme Année de 
U Guerre. Dionoa* de SieiU , Lib. XIII. Gif. 64. pag. 
36p. Ed. If. Sttfi. 

(10) idithiue étoit dans b Mighût , pas loin de tple. On 
ne' lait pas trop bien , dans quel endroit du Péleftnneft placer 
PifUi , nrtaw. Etichnz de Byxsuee en fait une Ville ma- 
ritime à’Athuïe. PtlH» , Hitt. Nat. Lit. 1 . Cap. f. J. 7. 
Hurd. b met dans b Uejjfèuie. AtuUaSe étoit une lie , prés 
des Lctriim Ofuatiem. Les AiUaieut avoient prb Mithmt, 
b 7. Annéc^b Cuetres Tuucxoïot, IV. 4p. U.AsuU». 
te , dans la prémiére Année, Idem, II. 3a. 

(11) Cette Ville s’étoit donnée à Brefides , pendant b 
Tiêve d’un an : 8c ifien-tdt après , les Astéisinu l'invcfii* 
teat. Tnwcmin* , IV. ijo, iji. 
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ANCIENS TRAITE ‘Z. Part. I. 


t<L XiUttycûitr il *y ly Tofumitn , ty Stp/uu- 

Xiaf , ^ ti Tua. ixXifi woAi» t^wtf ’AÔit- 

lam J ’AÔiirxufj )8wA«îe<ôeu vtf) etwrSr , x<ti 

t5» ÔlAAûw tFoXu» , O ) Ti (ti aùra^‘ 

(Ji tTMWixcdxi *A^taitfs vr^{ Aaxiiai- 
uortW S TtJf ^ftfKtyus xxtÀ trsAtij. o/i»w- 
T»r <« TSF binyapioi oMut tKa,Tt»oi > tof ^lyi- 

ç-OF «ç «X<tç-»)S oroAttFî. 0 à opx®' «T'a* 0- 
, 'Eflftuâ TcLit ^yrÙllKCUi , xa! toÎ# a^tof- 
TAurJ^ ) iouttcts ^ aUxai. tTct it Ax- 
xAiojfitf'nif ÿ toTj 1 ^' raZra, op- 

x@* -arpof ‘Aâ)jreutfs' tof ojpxoF kianu- 
wBeu xxt’ ciixuTOF kft^tTtpvs- Ç^xî ç-îr 
ffXi ’OAu/iTixiFi ) )9 riu^oT J ^ ’ltQ/xü y :y ôt 
*A^>ifxis d» moAii j ^ df Axx<JcüJttoFi ’A- 
/iuxAxiV ti Tl kfinifiotwu oarcrrtpaivf , % 
t? t 3 W;Î A^yOiî SiKCUOtS ^(jpafi'.tMS I ’tUOpXOF 

«Trxi àpKfcTtfo.s TouTrp puraâtîfai ottfi ^f 
xy ipiÇoTéfoif , 'A,5i(Fa(oif xxi AxxiJxi/tOFWij. 
^Ap;^ti J'f a-TToriar *^£^op^ riAeiyoAai > 
’ApTt/ÜIffW KiJFOÎ TfTXpTiJ ^1FCFT@*' di A 
'aS’jIfxiî > "Ap^ar 'AAxxi@“ » ’EAoi^>i€»Ai6t- 
ptijtoî txTç <pSi'nrT@'. ct/juxioi A 2i/t • 
^ ir7rtïioiTO y Aaxtioj/iOftw > IlAtiç'o- 
Axs , AxptxyifT®» , XiOFiî , MeT47tF>is > ’ A- 
xxf 5@* ) Axï5®* , ’lj^yepos , ♦lAo^^'Xpi- 
Jxt y Ztv^i'iaf y ’AF^tiTTr®* > TtAAijj * ’AA- 
xiFi^xf , ‘Eftmi'ix ; , Mijrxf > Aa/t(piA@‘' A- 

dljFXrOFF Ji ) o7ü , Aet/i'TTOFF j ’lff^piWFIX^ y 
NiXIXî , Aa-^S y ^EvBvJitf*^ y ripox^w y 
riuSoiap^ y 'Ayrou , MupriA^ , ©pxorwxAw • 
<S>io.yitïn y ’ApiroKoi-nif y ’laAxi^ > TipwxpA- 
Ti^ y Atar y Aôfta.^^ y AiÿwQtriff. 


>47 

» leur puilTance. Pour ce qui ell des Habitant de 
,, SciSae, de (ii) Ttroncy A de (ij) Sermylie,Sc 
,, de toutes les autres Villes dont les Athimem font 
,, en pofleflîon ; ils en difpoferont à Ictff volonté. 

„ Les jitkinietu jureront aux Ljuédtmmitns & à 
„ leurs Alliez , à chaque Ville en paniculier. Les 
„ uns & les autres prêteront le Semnent ordinaire 
„ & qui palTepour le plus mnd, dans chaque Vil- 
„ le. La formule en fera telle ? J b garderM ces Cm- 
,> venfioMS ce Traire , exaSement <è- puu fepcrcherie. 

„ Les Lacidémmütns , & leurs Alliez , jureront de 
,> même aux Athùùens. Les uns & les autres renou- 
,, velleront le ferment cliaque année ; & il fera gra- 
„ vc fur des Colomncs , à Oljmpie ; à (14) Del- 
yy phes ; dans VlfihstK [de C«rimhe'\ ; î Athènes , dans 
„ la Forterefle; & à Lacédémone, dans le Temple 
„ d’ApoLLON AmjcUen, Aurefte, fi de part ou 
„ d’autre on a oublié queloue chofe, A fi l’on ap* 
,, porte de bonnes raifons ae quelque nouvelle pré- 
„ tenfion, on pourra, fans préjudice du ferment, 
,, changer d’un commun accord quelque chofe à 
„ cesaniclcs, febn qu'il paroîtra Imn mxLacédt- 
,, monicHS A aux Athémens. Ce Traité a été con- 
„ du, fous l’Ephore (15) Plistolas , le (16) 
,, quatrième jour avant la fin du mois Artémifien } 
,, A fous Alce’e, Archonte , d’./ÿ/^ni«, le fixié- 
„ me jour avant h fin du Mois Elaphéhotim. 
„ Ceux qui ont juré A confirmé folennellement le 
„ T raité , font , du côté des Lacédémoniens f Pliflo- 
„ Us, Damagéie,Chionis,Métagéne, Acanthe, Dot- 
„ the, Ifihagartu, Philocharidas , Zemxidas , An- 
„ thippe , Tellèt y Akinidas , Empédiat , Menas, 
y, Lamphile. Et du côté des Athéniens , Lampon , 
,, /Jlhmions^tse , Nicias , Lâchés , Enthjdéme , Pro- 
y, dès y Pjfthodore , Agnon , Mprtile , Thrafjdès, 
y, Ihéagéne, Arifiocoéte, Jokitts, Timecrtetty Léon, 
,, Lamaque , Demofthéne, 


Ainsi finit , au bout de dix ans (g') & peu de jours > la Guerre du Pb’lopon* (^) 
nb’sb , proprement ainfi nommée. Q^ndant comme le Traité de Paix ne fiit pas^'*’-''- 
entièrement exécuté de part ni d’autre , & ne fit pas ceflèr par tout les hoftilitez , qui * ‘ 
même bicn-tôt après recommencèrent vivement entre les principaux Peuples de la Grèce, 

CCS dix prémiércs années font regardées comme la prémià’e partie de la Guerre , nom- 
mée , comme nous l’avons vu (17) ci-dclîùs, Guerre Archidame. Et on appella 
f 1 8) ' Guerre de De’ce’lie , AtxtAtûws waAtyx®- , tout le refte , qui comprend vint- 
Icpt ans } quoi que la prife du Fort de Tiécélée en Attire , d’où cette dernière partie 
prit le nom , ne fût arrivée que neuf ans (19) après le Traité. 


ARTICLE CLXXVI. 

Traite’ tT Alliance entre les A t h e’n i e n s , /w L a c’e d e’- 
M O N I E N s , fans tous leurs Alliez. 

, La meme Anne’e 421. avant Jesus-Christ. 


C EUX d’entre (^i^ les Alliez de Lace’db’mone , qui n’avoient point trouvé à leur 
gré les conditions du Traité précèdent, perfiftcrenr opiniâtrement à ne pas y con- 

fcntir. 


(i») Apret iToir été prife p*r Brapdat , q>mme nous l'a- 
vons vu ci-«kffui , fur l’Année +aj. Artk. 173. Terme fut 
icprift par les ^/)bé/ri«u , Thucvd. V. 3. 

(13) Autre Ville Cfciilcûlinvr, reprilè parles AsMmns , 
je ne loi quand. 

(■ 4 ;} n«S«. C’eA un nom de Dtiphts , où fe célébroient 
ordinairement les Jenx fjilnru ) comme les Olympiat , i O- 
(p^pfe , le les Jfibmiens , à YljUme de Cermtht. Des Colom- 
nés placées en de tels endroits, éioient bien propres à rappel- 
1 er À conlcrver les articles du Traité. 

(ip) De cet endroit feul , on pourroit inférer , que le 
p^mier des cinq Ephertt en charge , férvolt chez les Laeé- 
dimeeàent i marquer le teros , comme VArehmit à Athhet. 
Voiez NicoLst Caaatut , De JupeMie. LaettUm. Lib. II. 
Cap. 4. p»f. 133 , 134. Aufii l'tpiere , te l'Arshen/e , é- 


toient-ils également appeliez ‘ErJn/Mi , comme donnant 
leur nom i l'année. Xa'NorHON Hip. Grec. Lib. U. Cap. 
3. 7. nomme , année par atusco, les Ephores qui furent 

en charge pendant toute la Guerre du fiUpemift. 

(16) Le dixiéme Jour de notre mois C’ Avril , félon le 
calcul de Ddovill, Amal. Thucji. pag. 1^4, idp. 

(17) Sur l’Année 431. Aztic. 1^4. dans une Note. 

(183 Voiez IsoCRATE, Orat. Dr Pare, pag. id6. E. ti. 

H. Stiph. Dimosthe’ne , Orat. Je Cern. pag. 3x6. C. te 
aehnrfni XnAariro. pag. 4x0. B. EJ.Btpl. tpyi. Strabon , 
Lib. IX. pag. 607. Ed.afiBjîrf.HaRFOCRATioH ; Suidas îcc. 
(ip) votez DoDwatL. Xb* 4/. Tfencr/idri pag. 197, 198. 
Art. CLXXVI. (i) Les Bietimt , les Cerhnhiem , le* 
nient , Sc les iii[ttrum. THUcroiDt , Lib. V. Cap. 17. 
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fcntir , malgré les inftanccs (ju’elle fit. Cela obligea les Lace’de’moniens à conclu» 
re peu de jours après une Alliance particulière avec les Athe’niens pour le même temsj 
perfuadez , qu’avec le fccours à! Athènes , ils n’auroient rien à craindre de tout le 
Tèloponnéfe. Le Traité, que Thucydide rapporte aulfi > (jo) eft tout entier, mais 
plus court. 


sTmmaxoi 'ianr<u 

mmixorr* Üt*). ^ ririj «wi» ts tii» Tofr 
vnxijuti AepuJixi/Mrw*» , ^ xa.M( votei- 
01 AoLxtSkifiorws > «iptAii» ’AâtjKuUf AcuuJeu- 
fiotiUf oTruu Af SûretTM i^^wariTu > 

ro JlwtTor. «r J* Stfonurtf j 

trtKifwa «roi raxmf TJir vi\a AnxulUi/w- 
tlotf ^ ’AâïfKttois , ^ xeueSs û^r’ i/t» 

(feréfctf' xaToAwr 2^ ét/A<))« t« 

A«i. tclZtx If meu ètMÛcn , li ixrf(âifi<is « 

^ îi» TiWÿ ts T>|» 'A^tjrettOT 

îtfvi traXt^ , 19 xiuuis mtâ<nr 'Aân- 

reuUS » AcUU^t/MftUS Tfta^U OTtf âf 

üfctrTcu î^^vfOTXTu , To Sinxrir. ^ 3 t 
Skuaxms Mymrxt j mMftUr tîrxi rotûrift ¥ 
•arihn Aeixtdtttftitmç ^ ’A^rfra-tots > ^ xaxof 
wi^w înt' kfi<poTtpesr xatoAiJw ifuL 

Ta isri\u. TavTet J* mm intMcts y 
^ vpo^/iCts y 19 à^:A«{. >|r (T« ü ^Mut f* 

trcUlVllTtU y ’QtKUfM 'AStflMUS AeUU^oU/uÛus 

warrî o 9 im y xata to Sutetrit. *OftS,Tou 
T«vra. oertf 19 TÀj i\\<ts <rxor^is 
pwt ixeLTtpof. iwnSoSai ü raZrx x<tT* i- 
nxvrlf ^ AaxtSbu/ior'iVs fhp , lérrxs U ’AÔip 
1 XS nr^s T* Awfwn*' *Aitptuns , UfTos 
is AcûuixiftMx , xrpes tx ‘Txxi'râtx. riAv 
Ji tXXTlpUS T^ixM y Tlll' Cf AtUCblkl/Myi , 
wap’ ’AwoAAan d# *AptuxAo£s*‘ t>i» JÎ , ô 
*Amirxis y » w^Au , vxp* ’AV?- V ^ Tt 
^(sôt Aaxiüxiptorttt; ^ *A 9 «tiâioi; «rpoeSuriu ^ 
tt^tAÛir trtpî tÎÎ« ^v/ifix^îxs , 0 , Ti <i» J»- 
X)t , (uopwr Xft(poTtfOts nrxt. Tôt Jt t^xot a/t- 
ftM? y Axxdtufwleit /U.V > otli , riAuTisetra^ * 
'' Ay U , nAuroAet; > Axfixyrfr^ y Xms , Me- 


Tt Y AURA alliance entre les iMcédtmoititnt 
„ Sc les yitUmens , pendant l’efpace de cinquante 
„ ans. Si quelque Ennemi entre dans les terres des 
„ Lacédémomtns , & y exerce des ades d’hoftilité, 
„ les AhénUns viendront à leur fècours , & les dé» 
„ fendront de toutes leurs forces. Que fi l’Enne-* 
„ mi fe retire, après avoir ravagé le pais, (à Ville 
„ fera tenue pour ennemie par les L*ciÂmc»itus Sc 
,, par les Atbéniais : les uns & les autres lui dé- 
„ clareront la Guerre, & ne feront la paix que du 
„ commun confentement des deux Villes : Le tout, 
„ en aeiflânt avec équité , promtement , & fans 
„ fraude. D’autre côté, fi quelque Ennemi entre 
„ dans les terres des jiihmwu, & y exerce des ac- 
,> tes d'hofiilité,lesZ»(cédMMn/««M viendront à leur 
„ fecours, & les défendront de toutes leurs forces. 
„ Que fi l’Ennemi fe retire, après avoir ravagé ie 
»» pais y fa Ville fera tenue pour ennemie parmi les 
„ LtuédémenitM te les jhbtmens : les uns & les au- 
,, très conjointement lui déclareront b Guerre , Sc 
,, ne feront la Paix que du commun confentement 
M de leurs deux Vilkt ; Le tout en agiffànt avec é- 
„ quité , promtement Sc fans fraude. Si les ( 4 ) 
„ Efclaves [des Ltuédémonims] fe rebellent , les u1- 
„ thémtns leur aideront de toutes leurs forces à les 
yy réduire. Ces articles feront jurez par les memes 
yy ( 5 ) qui ont juté» ds part 6c d'autre, ceux du 
,, précèdent Traité. Les uns & les autres renou- 
„ velleroni le ferment chaque année , favoir, les 
„ LMtdtmtmtnt en allant à ytthàiet pendant b (S) 
yy Fête de Bacthtu ; & les ^htment, en allant à L*- 
„ ctèUmoMy pendant b ( 7 ) Fête A’I^xcimht. Le 
„ Traité fera gravé par les uns & les autres , fur des 
», Colomnes, une è iMtdimoney dans le Temple 
„ d'yptlhfy AmjcUen\ l'autre à Aihéius, au (8) 
yy Temple de Mitiervty qui eft dans b ForterelTe. 
„ S’il pbît aux JUtcédhmmeM Sc aux ybht'nitHSy 
yy d’ajouter ou de retrancher quelque chofç, dans 
„ ce Traité d’ Alliance, ils pourront le faire d’un 
,, commun accord , fans préjudice du lêrmenr. 
„ Ceux qui ont juré, font, de b part des Lscè’ 
yy démotfiau, (p) PliftoMsXy PlifioLuy D*- 

yy mAgttey 


(1) Le. 'Uuiiimtmm cnignoient fur-tout ceux à’Arits, 
qui jufques-U éloient demeum neutret : mais la Trdve de 
trente ans , qu'ils avoient faite avec eux , comme 00 l’a ru 
ci-defliis (fur l'Année ^fi.) étoit fur le pmnt d'expirer : Sc 
les jbjâyis avoient déjà refufé de la prolonger . fi les Léci- 
JêmenitHs oc leur rendoimt le pais de C^rit, fitué fur leurs 
Emites , Sc toujours cootefté enu'eux. Tuucxdioi , Lib. 
,V. Cap. 14, Sc aa. 

(j) H faut certainement fupplécr ici t 'Ah ^Tn , comme 
l’a remarqué Poktus. La nature roSrae de b cholê le de- 
mande : Sc le Scboliafle avoit aioC lu dans fon exemplaire , 
paît que fur les deux prémiers mots du Traité, U dit ; r«^ ‘ 

(4) ‘H AvAjis , c’eft-l-dire , une multitude d’Efclaves . 
comme l’expUqocPoLLux, LÙ>. 111 . 7p. EtparUTiiu- 

CTDIDI enteno les Hfletti, ouHiletti , ainC que le dit très- 
bien le Schotlafte. On lait , combien de fois ljuiiimcmt a 
été expofee è de grands troubles , par les entreprifes de ce 
grand nombre d’Efclaves , qu’on 7 traitoit fi rudement. 

(r) Mais on voit ici i la tète de ceux qui jurèrent , de 
la part des iMiiimcmimt , leurs deux Rois , Plistoanax 
le Aois , dont les noms ne paroilTent point daiu le Traité 
p^edent. Leiêol d’Aslamcoukt remarque cela, qui mé- 
ritait bien qu'on r fit attention, je crois qu’il faut luppléer 
cet deux noms dans le Traité precedent : Sc l’omilTion qui 
té iroove dans tous les MIT. vient apparemment de la ref- 
fèmblance de tlifltjuux avec PliftctiUt qui a fait que les Co- 



te , nous apprend aufli une chofe qu’aucun de ceux qui ont 
écrit fur les Antiquitez Sc le Gouvernement de Laeidimtat, 
n’a remarquée que je fâche , c’efl que les Rois juroicot les 
prémiers l’obfervaiion des Traitez Publics, Sc après eux l’E- 
phore de l’Armée courante. 

(6) AwvrM. C’ell-à-dire , la grande Pète de SmcIms, 
qui fe célébroit au mois i'EUfbiiilim dans Athintt mêmes: 
car il 7 en avoit d’autres , qui fe célébroient i ta Campagne 
en d’autres tems. Voiez les Notes de Mr. le Baron de Svan- 
HEIM, fur les Suiu d’AaisTorHANX , verf. tio. Cet U- 
luAre Savant avoit promis un Traité entier lur ces Fêtes, 
que nous avons perdu par fa mort : comme celui de Mtua- 
tiut l’avoit été de la même manière. 

(7) C'étoit la plus célèbre Fête des Liuidimnunt , infti- 

tuée pour pteurer la mort i.'Hfiuinthy , Fils i'Amjiûs , an- 
cien Roi do pais. La Fable , comme 00 fait , difoit, qu*..<. 
ftlUm avoit nie par mégardece jeune Prince, Iot mignon, en 
jouant avec lui au Dilque. La Fête fe célébrost au Bourg 
ÜAmjtiii , où il V avoit un Temple, confacré i ^ 

mftlm. Votez Mauasius , Oru. Frrim. Lib. VI. voc. ' 

; Sc IjytmU. Lib. III. Cap. 8. Sc Lii. IV. 


CMf. 1, J. 

(8) On peut voir la Defer^ioo de ce Temple magnifi- 
que, td qu'il fubfillc aujourd'hui, dans les Voiles deSroM. 
Tom. IL pag. 108, /irêv. Sc Whilse , Tom. II. pag. 
lap, Stc. deleun Viifftj . pd. Jt H»U. 

(9) Voiez ce que j’ai dit ci-defius , touchant les nom* 
de cet deux Rois , Amis dans tes Traitez précedens , w la 
bute des Cr^et , Sc non pat une inadvcncnce de Thu- 

croiBA 
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ANCIENS TRAITEZ. Pari-. I. 


»» mMtU , Chicuis , A^ttMgéue , ^CMihe , Daïiht , 
Ifchétgtras ■, Philochuri^u , Zeuxidat , Amhippe, 
,, jiUimuias , TtUis , tmpédias , Minas , Laphile, 
„ Et de la pan des j4thêmtns , tampon , Jflkmio- 
„ nUiHt , Lachh , Mc/4/ , Embjdéme , /V«f/« , 
„ Pjthodere, oignon, MjniU, Iraficlis , Ihéagé- 
„ w, yfriftocrast, Jolcim, Jimocraie , Lion,La- 
„ maque , Dtmojlhtnt, 


txyinjs » "Axetr5@* ) Aai5@* > ’ljj/ayo/xtj j 
, Ztu^i'Jîxj , ’Ar5»7rsr@* > ’AAxi- 
Nt^x$ > TiAAiî, ’EftVt^.Af ) , Aa^i- 

A®*' ’A^itrecMt)' y AiiftTretr > > 

J Nixtftj y ’Euâiîlx/a^ > npoxAÎîf, FIü- 
âoietp^ y ^^Ay»fti» y MupriA^ > ©paouxA« y 
y ’Afiç'oxpxT)u y ’IoAju©- y Ti/uoxpx- 
T)}î y Al»» y Aeéput;^®* y diripuStnti. 


Plutarque (^) fait honnoir à Nicias , & du Traité précèdent y où les Alliez é- 
toient compris, & de celui-ci y conclu entre les Athéniens, & les Lacédémoniens 
Apres le précédent y Nicias avoit , dit-il y acheté le fort à force d’argent y afin que ce 
fût aux Lacédémoniens à évacuer les prémiers les Places des Athéniens j comme le té- 
moignoit The’ophrastb. (io) Le mécontentement des Alliez de Lacédémone ûmt 
éclatté à cette occafion y & menacé d’une rupture , Nicias perfuada aux Athéniens & 
aux Lacédémoniens , de s’unir ainfi plus étroitement en leur particulier , pour fc rendre 
par-là & plus fûrs les uns des autres y & j^us redoutables. Thucydide neanmoins ne 
dit rien m de la part que Nicias eut à cette Ligue particulière y ni de l’achat du Sort : 
mais il repréfente en pluficurs endroits Nicias (cj comme aiant le plus contribué à pro- 
ctuer la raix entre Lacédémone êe Athènes, Il parle ailleurs y par occafion y d’un Ar- 
ticlc fccret dont \cs Athéniens & les Lacédémoniens étoient convenus y fans l*infbrer dans +3 
l’Aûc du Traité d’AUiance : c*eft que y fi les Alliez de Lacédémone , qui refiifbicnt d’ac- viî*. c»p, 
ceder au Traité général de Trêve pour cinquante ans , ne s’y réfolvoicnt dans un ccr- stf, 
tain tems , déterminé de vive voix feulement , les Lacédémoniens alors le joindroient 
aux Athéniens , pour les y contraindre, & les tiendroient déformais pour Ennemis com- 
muns des deux Villes confédérées, (d) Ai'yemj à*l [0/ Acuu^xi/muoi^ dt p-vr' ’Aâ>i»aiM» t»- 
T »4 V pii 3<A»v( onroïSoLf <îf;^faôetij x.wfq «.la.yKMttai, rt WfU~ Cip. jp. 

,%T« «tu ^\ryypx<^, ir oTf T«r p)i itmrrxs, kpsfortfioif vo\tpittf utxi. Il y avoit peut- 
être un autre Article fccret , dont nous parlerons fur un des Traitez qu’on va vetir. 


ARTICLE CLXXVII. 

Divers Traitez entre ks Peuples de la G R e’c E , <î A occafion du 
mécontentement où ils étoient des deux précèdent, 

A'nne’e 421. & 420. avant J esu s-Ch r i s T. 


P Eu de tems après les deux Traitez dont nous venons de parler, les Béotiens, un 
des Pelles qui n’avoient point voulu accéder au f>r6micr , firent avec les Athe’- 
NiBNS une Trêve feulement de dix en dix jours, (a) Botarol n ouxpfM» iixrtptpof vyot. 
C’eft-à-dire , que la Trêve, quoi que contmuelle , f 1} & non bornée purement & fun- c*p. li. 
plement à dix jours , devoir fe renouveller au bout ae tous les dix jours de fuite. Trai- 
té lingulier , dont le but étoit , de fc tenir toujours en échec les uns les autres , & de 
pouvoir en venir à recomnacnccr la Guerre, quand on le jugeroit à propos , après un 
de ces termes confécutifsj conune l’a remarqué (h) un Interprète de Thucydide. Le 
favant Dodwell (c) croit, qu’on peut aufli entendre la chofe de manière que la 
vc fe renouvellât tacitement à chaque terme de dbc jours , à moins que l’une ou l’au-(») 
tre des Parties ne déclarât alors qu’elle ne voubit plus la continuer. Mais la prémicrc 
explication paroit plus naturelle , & plus conforme à ce que demandoit la fureté de l’u- 
ne & de l’autre Partie. 

Les Députez de Corinthe , qui étoient auffi du nombre des m^ontens , en re- 

tour- 


CVDIDE lai-mtme , comme le veut d'Ailancookt. E r 
a , du relie , comme il pirolcra pu' la eomparairon , quel- 
que» petites diSerences eotre U manière dont les iMmt de 
quelques autres font écritt. Mais les MIT. mêmes varient U- 
^fliis i Sc la plupart de ces petibnnaM étant d’ailleurs in- 
connus , 00 ne lauroit dire, dans quel des deux Traitez les 
noms Tont mieux exprimez j ce qui après tout eft fbrt peu 
important- 

(10) THz’orHaASTi , ce célèbre Philorophe , avott écrit 
des Kter de quelques peribnoes illnlbesr comme le témoigne 
Dioot'MZ LAeace. Lib. V. Gsp. 4a. C'eâ cet Ouvrage 
perdu , qu'on croit que Plutarque cite, ici te ailleurs. 

Art. CLXXVII. (i) Que le Ictu fuit tel , cela ^rolt 
de ce qu’on voit enfuile Thuctdide puler de cette Trê- 
ve , comme fublilianc bien des mois après le tems auquel 
elle fut faite. 11 lui dorme même U un nom , qui en mat- 


qne la oatuic : rèc hxuOH"^ trinrwAtf ; comme qni diroit,' 
Trivtfiir 2 >rvs. Les Cormtmu demandent une femblabla 
Trêve , te ne peuvent l’obtenir , malgré les infiances dea 
BiotUns , jointes aux leun ; te cependant les Bittiau ne veu- 
lent pat emuite renoncer è cette Trêve , quoi que les C»ria- 
thim les en preflTent beaucoup. Thuctoids, Lit. V. C»f, 
3a. Tout cela marque , qu’il ne s’agilToit pu d’une courte 
Trêve , faite puremeiu te lim [dément pour dix jours. Mais 
il efl anflj parlé d’une autre Trêve de cette nature avec lea 
Ctédàüms , le exprimé par le même mot «yiu. qui marque 
une conrimurion de terni , Lit. VI. Caf . 7. nij* 4 »*Tis rm 
fà ZasAwAas t»s «< ’AlrwsMvr tixopi' 

f 40 f rrujif tec. On voit là , que les Laciàimmiaat follici- 
tent en vain les CtaW»»» de rompre cette Trêve , pour a- 
gir avec Piroiccai , Roi de Uatijoat , contre les 
«CM, dont il avoit abandonné l'Alliance. 
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tournant ^Athènes chez eux , allèrent à Aacos ,('</)& engagèrent ce Peuple , qui 
■' ■ n’avoit point eu de part à la guerre du ^ éloponnefe ^ à prendre la réfblution de recevoir 
dans fon Alliance , oflènfivc & dcfcnfivc , tous les Grecs qui voudroient y entrer , ex- 
cepte les Athéniens 8c les Lacedemoniens. II ne fut pas difficile de perfuader cela aux 
Argiens , qui avoient par-là une belle occafion de fe rendre les Chefs 8c les arbitres du 
‘Peloponncje j à quoi ils afpiroient déjà ) outre que leur Trêve de trente ans avec les Lm- 


Cip. 17— 
19. VoicA 
I>iW. itSi 
tilt, Lib. 
XII. Cap. 
IS- 


W nos 

UDI lupr. * ~ 
CMf. *9. 

(/) iJkm , 
ibid.Cap, 

18. 

(r) Utm, 

ÿ! 


cédémoniens alloit expirer , dclbrtc qu’ils craignoient d’être au premier jour attaquez par 
eux. Les Mantine’ens, qui avoient un fujet particulier de craindre les effets du ref' • 
fentiment des Lacédémoniens , auxquels ils avoient enlevé pendant la Guerre , une par-- 
tic de \ Arcadie , qui dépendoit d’eux j furent les prémiers à profiter des offres d’ Ar- 
gos , 8c traitèrent alliance avec elle , tant pour eux , que pour leurs Alliez, {i) Mar- 
ri w J' «CroTj (^toTs ’ApyiiW] ^ ci «tùra», trpSroi vfattvxji^a.1 8cc. L’Alliance le 

fâifoit à condition , que ceux qui y Soient reçus n’en rraitcroient aucune avec les A- 
théniens , ou les Lacédémoniens , fans le confentement des Argiens : (/) Tircn èï 
[’AÔiireuat ^ rS iifiu ’Apytlar, tmeiaeuQeu. 

A l’exemple des Mantinéens , il prit envie aux autres Peuples du (^g) Télopon- 
néfe de fe ranger du côté d’Argos j d’autant plus qu’ils trouvoient quelque Aolc de fort 
fufpcft dans la dernière claulc des deux Traitez , par laquelle les Lacédémoniens s’é- 
toient refervez le droit d’y ajouter 8c d’y changer ce qu’ils jugproient à propos, de con- 
cert avec les Athéniens. Par où les Alliez étant exclus , contre ce que deraandoit l’Al- 
liance , on craignoit que Lacédémone ne voulût , conjointement avec Athènes , oppri- 
mer la Liberté du ‘Péloponnéfe. Cependant les Corinthiens , quoi qu’ils fiiflënt les pré- 
miers auteurs de tous ces mouveraens , ne le déclaroient pas encore eux-mémes. Les 



(S) V'oieî 
ci-Jefluf, 
fur 1‘ Année 


(0 Voici 
encore ici 


braficr cx\\t d’Argos -, Sc qu’ils avoient déjà violé leur ferment , en rcflifànt d’acceder au 
T raitè de Trêve , approuvé du plus grand nombre des Alliez j puis qu’il étoit porté ex- 
prdlémcnt dans le Iraité de Ligue fait au commencement de la Guerre, (^h) Que cha~ 
nnnee ^ pafferoit par ce qui aurait été réfolu à la pluralité des voix , à moins (2} (jtPil 
4îK.']^tu.ny tût quelque empêchement de la part des ‘l)ieux (3) ou des Héros. Les Corm- 
'SS' t biens répondirent en préfcncc des Ambafladeurs de leurs Alliez, qui avoient réfiifé com- 

me eux , que l’exception de la ebufe même du Traité de Ligue , les avoit autorilcz à 
ne point approuver l’autre Traité poftérieur : que , lors que leurs Alliez de la Thrace 
s’étoient révoltez de l’obéiflance d'Athértes^ (i) avec ceux de Pot idée , ils leur avoient 
fi^rAnnie’ promis en particulier, avec ferment , rcnouvellé depuis plus d’une fois, de ne pas les aban- 
4}i. Jnic. donner -, & qu’ainfi c’étoit-là un empêchement divin , qui ne leur permettoit pas d’ac- 
'^ 5 ' ceder au nouveau Traité , par lequel ils feroient réduits à violer leur ferment envers Ics- 
dits Alliez : Que pour ce qui étoit de l’Alliance à faire avec Argos , ils ne prendroient 
là-deffùs aucune rélolution que de concert avec leurs Alliez , 8c autant que cela feroit 
conforme aux régies de lajuftice. Les Corinthiens le contentèrent de répondre ainfi, 
fans alléguer oiwcrtcmcnt les fujets de plainte qu’ils croioient avoir contre les Lacédé- 
moniens , entr’autres fur ce que ceux-ci ne leur avoient pas fait rendre pju- le Traité deux 
Places (4) dont les Athéniens s’étoient emparez. Quand les Ambalbdeurs de Lacé- 
démone s’en furent retournez , ceux d' Argos , qui étoient en même tems à Corinthe , 
prefférent les Corinthiens de conclure l’ Alliance : on les remit à b prochaine Aflèmblée, 
8c on leur dit de revenir alors. Auffi-tôt apres leur départ , il vint ime Ambaflàde de b 

! )art des Ele’ens , qui, en leur nom , traita alliance avec les Corinthiens j 8c de b al- 
a en faire autant avec ceux d’Argos , fiir le pié qu’üs l’avoient offert à tous les Grecs. 
(1) T0hc)J. (k) ’'Ha 9» d’è ’HAtü» VftaCdx ^ ’fnttiiexrro erpsf Kopiifliwf ^u;*^«^i«ir wf^Tor. ’i- 

‘“Pf- crtiT* tt "Afy^ ’tXiîms , xxtAt'Xtp Ttrpottftiro , ’Apyttetf ’tytKtro. Le motif 

’'■ qui y porta les Eléens , nous fournit un autre Traité , qu’il eft bon de rapporter ici , 
d’après Thucydide. 

(i)Tbucjt. Ceux de b Ville de Le’pre’e, lltuée (l) fur les confins de la Laconie Sc de l’E- 
ibid. c*p. ijjg ^ étant (»») autrefois en guerre contre quelques Peuples dî Arcadie , engagèrent les 
litm, Eléens à fe liguer avec eux. Le Traité fc fit à condition, „ Qu’après b fin de b Gucr- 
ibid. c»p. JJ re J les Eleens auroient b moitié du païs de Léprée. Lors que b Guerre fut finie, 
*'• com- 


( 1 ) Mr. Wasi» remir<iue ici {p*g. îjd. Mot. i. tmm. 
10.) que cette exception doit tire fous-eoieodue dim tout 
les Tiiitei ; car elle a'ell pas formellement renfermée dans 
U formule précédente , ou bien l’Auteur ne l’a pas rapportée 
toute entière. Cependant , ajoute-t-il , les CtntuUtni con- 
tiennent enfuite qu’elle étoit exprimée dans IcTraité. Je ne 
fai ce que reut dire ce lavant Angiois , quand il polê en fait, 
que ThuiydUt n’a pas rapporté l’exception jointe 1 la cliufe 
du Traité | puis que c’ell fur cette exception même , rap- 
portée tout de fuite par l’IIillorieo qu’tl fait U remarque 


qu’on rient de voir. 

(}) C’ea-l-dire , de quelque Divinité , par laquelle on 
eût juré , ou qui fut autrement intércflcc i ce que l'on ne 
lit pas certaines choies , auxquelles autrement on leroit tenu 
par le Traité. La dilUoétion entre les Dirai* , que l’on re- 
gardoit comme tels de leur nature , 8c les Hommes déifiea, 
que l’on appelloic Hrrra , ell connue de tout le monde. 

{+) SMÎMm (roier TiiucniBa , Lit. H. Cap. jo.) te 
JkàStriHm (Idem . lai. IV . Cap. 49.) 


ANCIENS TRAITEZ. Part. Î. 


tomme ils le fouhaitoient , les Eléens laiflerent tout le pats aux Lepréates^ 6c les tin» 
rent quittes pour un l'aient , ( qu’ils leroicnt tenus d’offrir tous les ans au Temple de 
yupiter Olympien. Çn) VloXius yxp yvofâm trorè zr^s ’ApxaJW Tiraj At-rptircti; , kxI ("> 
wet/KtxAii6trr4ir trro At-iffAtra» ij 'Gn tw v/urnix ^ XuxdrTar rcr 

vrtXtptcr y ’HAâii ¥ yw tiMOUtron aireïe to7s AeTT^xTctij TstA«rTo» tTo^ar tu Au t£ ’OXvfi'tri^ 
kvii^piiT. Les Lépréates avoient toujours paié exa£temcnt cette offrande , jufqucs à la 
Guerre du Tèloponnéfe , qui leur lcrvit de prétexte pour s’en difpenfer. Les Eléens 
voulurent enfin les contraindre à tenir leurs cnga^cmcns , & les deux Parties convinrent 
d’abord de remettre aux Lacédémoniens la décillon du différent. Mais les EleenSy crai» 
gnant que le jugement ne leur fût pas favorable , renoncèrent au compromis , & fè fai- 
lant julticc à eux-mêmes , ravagé*rcnt le païs de Lépree. Les Lacéaémoniens ne laiffo* 
rent pas de prononcer comme Arbitres : ils déclarèrent les Lépréates libres, & condam- 
nèrent les hoffilitez des Eléens, Ils envoiérent meme garniion à Léprée , pour foute- 
nir leur Sentence. Voilà ce qui détermina les Eléens à rechercher l’Alliance d’Argos , 
comme autortfez à abandonner eellc des Lacédémoniens par le Jugement de ceux-ci , 
contraire à une daufe du Traité de Ligue , qui portoit , {o) Que chacun des Alliez (») Voice 
conlovcroit , après la fin de la Guerre du Téloponnéfe , tout ce dont il étoit en pollcf- 
fion au commencemenL 

Incontinent après , les Corinthiens , 6c les Chalcidiens de Thrace , en- 'tt- 
trerentdans la même Alliance avec Argos, (p) 'Eyiwno <Jt »i' tùSùs far’ ot.unts ( f) Jhujj. 

’HAtiW] ) % «• 'Gd ©fwûtiK XaXxÆf , ’Apytun uoi t“pf* 

Les Peuples de Béotie , quoi que mécontens de Lacédémone , ne purent être 
engagez^ prendre le parti dl Argos. Ils fe contentèrent de continuer laTrêve efedix en dix îbia.c»?. 
jours avec les Athéniens , 6c amulércnt les Argiens , en renvoiant de jour en jour l’ac- 
cefliou qu’ils leur faifoient efpercr. Cependant les Lacédémotiiens , qui avoient gran- 
de envie de recouvrer Tyle , mais qui ne le pouvoient fans faire rendre aux Athéniens 
le Fort de Vanaéfe , 6c leurs Prifoimiers que les Béotiens détenoient encore > envoié- 
rent à ceux-ci des Ambaflàdeurs , pour les prier de relâcher ces Prifonniers , 8c de fe 
dcHaifir du Fort. Les Béotiens ne voulurent y confèntir , qu’à condition que les La^ 
cedémomens feroient avec eux ime Alliance particulière , comme ils avoient fait avec 
les Athéniens. Les Lacédémoniens y quoi qu’ils vident bien que cela étoit ("6) contrai- 
re à un article de leur Traité avec Athènes , ne firent pas dimadté de racheter à ce prix 
l’efpérancc de recouvrer ime Place qui leur étoit fort importante. Les Béotiens , aufii- 
lôt après le Traité conclu, rafèrent Tanaéte. 

On peut bien croire, que les furent fort choquez de cette manière de 

reftituer, fi contraire à la bonne foi , 6c à l’cfprit de l’article clu Traité, (r') Cela four- fO 
nit de quoi augmenter le nombre des contraventions qu’ils reprochoient aux Lacédémo- Igf 
niens , qui de leur côté ne manquoient pas de quoi leur en reprocher à leur tour. Ainfî ^ 
les foupçons réciproques , 8c les mcfintclligcnces fccrétes , qui les avoient aliénez dès la 
conclufiondu Traité, croidbientde plus en plus. D’aÛleurs , les nouveaux Ephoresy 

3 ui étoient entrez en charge à Lacédémone , faiibicnc tout ce qu’ils pouvoient pour la 
étacher d'Athènes ; 6c d’autre côté , Alcibiade , qui avoit traverfé inutilement la con- 
clufion du Traité , remuoit ciel 8c terre pour le rompre. 

Ceux d’ARGos (r) furent fort intriguez , quand ils apprirent l’Alliance contraélée, 
entre les Béotiens 8c les Lacédémoniens. Ils avoient fait leur compte de le jetter dans 
le parti d'Athènes y fi les Lacédémoniens y contre qui ils s’étoieiu déclarez en détachant 4 <- 
de leur Alliance tout autant de Peuples qu’ils pouvoient , devenoient trop puidans. L’e- 
xemple des Béotiens , par qui ils avoient été araulèz , leur fit craindre de fc voir aban- 
donnez de tous les autres , fans crpérancc d’auam recours à Athérus ^ parce qu’ils s’i- 
maginoient que c’étoit du confemement des Athéniens , que les Béotiens avoient rafé 
Tana^fOy 6c que les Lacédémoniens avoient eng^ \ts Béotiens à entrer dans leur Trai- 
té particulier avec les Athéniens. Dans cette pcrpléxité , ils envoiérent incedàmment 
des Ambadâdeurs à Lacédémone , pour tâcher de s’allier avec elle, 6c ils choifirentpour 

cet 


(f) ^kI<jucj M(T. poitent : 8c comme fur ce 

ftc-li . il maiK)uc le nombre det Talent àpaicr, un Manuf- 
crit l’a)o&te. v', c'clt-l-dire, rca^iMWr. Ce nombre nian- 
rooint parolt trop erand I Cami'iiakius . qui du lefte croit 
qu'il faut lire au ^uricl rMÀmrrM , quel que foie le nombre 
coiTompti. biais un Talent fufiit bien, pour l'uJage auquel 
les EUmi dclliooienc cette crpëcc de tribut , dont ils t'é- 
toient contmlet , en place des revenus de la moitié du pais. 
Je m'imagine que quelque Copiée aiant écrit rixtmmt pour 
riXMrTn, comme t*Juutiu ne figniSoit rien , d'autres répa- 
rèrent le >. 8c le regardèrent comme délignant le nombres 
d'aunes cruient que le > étoit fuperflu , 8c mirent riiuurM 
timplement. 

(d) Il avoit été (lipulé. dit THucvoiot, Que ni les A- 
ihtnirMi , ni les , ne feroient aucun Traité , 

ni aucune Guerre , que d'un commun conreniemetu : 


fjMtt , Sun «AAsAir? fA«Tt nrnhrttu TK , ftin wAi^iTr. Lib. 
V. C*f. 39 , On ne voit point cette claulê dans le Traité . 
que TuuCYDipa rapporte tout du long. Le Baron d'E- 
NENCKtL , qui feul des Interprètes a vu u difficulté , tlche 
de la lever ; mais après s'ètrc épuifé en conjcéhires , il no 
donne psaint de fdutson plaufible. Ou les Copillea ont omis 
cet article , ce qui ne me parait pas vraifemblable) ou il faut 
dire , dmoii avis. que c'étoit-U un Article fecret. Nous en 
avons vu un autre, dont Thucyoioi lui-mème fait men- 
tion {IM. Cap, 3 p.) Il ne qualifie point celui dont il s'a- 
git , parce que la chofe parloir alTea d'cUc-mème i 8c en di- 
lant , que les LtuUimamini étoient bien convaincus qu'ils 
contrcvcnoicnt à un Article formel , il donne alfez à enten- 
dre que c'étoit un Article féparc de l'Aèle même du Traité, 
où il n’y a rien dont on puilTe l: tirer pur conftqueoce. 


,ji histoire des 

cet cfTct deux hommes qu’ils croioient être fort agréables aux Lacédémoniens , favoir , 
Eulhophe & Aefon. La négociation fiit bien-tôt entamée. Les AmbalTadcurs deman- 
dèrent d’entrée , que l’on remît a l’arbitrage ou de quelque Ville, ou de quelque per- 
fonne particulière , une chofe qui depuis long-tcms donnoit lieu à des démêlez perpétuels 
entr’eux , je veux dire , à qui appartiendroit le païs de Çynure , fitué fur leurs confins, 
& qui re’nfermoit » & la Ville d'Anthéne. Comme les Lacédémoniens étoient 

en polTcflion de ce païs-là, ils ne vouloicnt point entendre parler d’une telle propofition, 
& üs s’en tenoient à renouveller le Traité précèdent. Les Ambafladeurs , de leur côté ^ 
infiftoient fur l’article en queftion : ils dirent , qu’on vouloit bien conclure un nouveau 
Traité pour cinquante ans , mais à condition que , fi , d^ quelque tems où ni les Ar- 
giens , ni les Lacédémoniens ne feroient ni en guerre, ni attaquez d'une Maladie épidé- 
mique* , les uns ou les autres fouhaitoient de vuider la quérclle par un Combat , ainli que 
cela s’étoit pratiqué (7) autrefois , quand chacun prétendoit avoir été viftorieux : le 
Peuple qui lcroir ainfi défié , devroit accepter le Combat fur ce pié-là , & qu’alotS les 
Vainqueurs ne pourroient pourfuivre les Vaincus au deÜ des frontières ou d’Argos^ ou 
de Lacédémone. Ces conditions parurent d’abord ridicules aux Lacédémoniens : mais 
ils y confentirent enfin , par la grande envie qu’ils avoient de s’allier avec les Argiens à 
quelque prix que ce fût. L’Aftc du Traité fut drefle, & les Ambafladeurs renvoiez à 
Argos , pour le faire ratifier j ^rcs quoi ils dévoient revenir à Lacédémone , prêter le 
(0 Tfmcyi. ferment à la prochaine Fête d'Hyacinthe. ‘Oi ’Apyw» TcoJk e-Ti^'a^rro 

obi fupr. Attinixipoms ^ nr<tfiiri aotaièxi wmftvQcu Ït^ wirrixerra , i^ùtcu 

isTiTifcurûr tsret<Txx\urxpveif t pirt râau piiTt nr<)y<.ép», AcouJkipon )uù"Agyu, 

■pxXt<&xi 'dcl yw , Off-Tre/) x, VfSrtfôi tjrori , auroî nxM' SioncM 

$1 p]\ wipcuTtfCf Tar tr/ièî "Apy©- AaxtSçLipan. Tow ii /puuixipomii tI pir 

■arpÔTût p»fM. tiixi Taûra.' «-ttut* (^tfCt%pHi -p ri vitren^ <pt^ *3^1) ^ 

*p’ «"s "Ç"'» % ^urtyptt^eUFTa. OiuAttw «J* oi , arpr TtA®» t 1 «ùrâ» 

tyti» , ({ To "Apy©< vfÜTot èirttrxx^*fr*f , ^<u ri trXiflu , ^ i}i' î^wxoit* » , 

WW ii T* 'TcaurSix , efxui votmptms &c. Les Ambafladeurs étant retournez à Ar~ 
gûs , en furent renvoiez avec la ratification du Traité. Mais , pendant qu’ils y étoient 
pour le conclure , il furvint un événement , qui le rendit inutile -, comme nous allons le 
voir. 


ARTICLE CLXXVIII. 

Traite’ d Alliance entre les Athéniens, les Argiens, 
les M A N T I N e’e N s , eè“ les E l b’e N s, 

Anne’b 420. avant J e s u s-Ch R i s T. 

â LciBiADE , qui fouhaitoit paflionément de renouveller la Guerre entre les Atme*'- 
NiF.NS & les Lacf/de’monibns , ne négligeoit aucune occafion d’acheminer les 
s à la nipture d’une Paix , qui ne fubfiftoit que foiblcmcnt. Ca) Après avoir irrité 
Lib.' vr les elprits des Athéniens contre Lacédémone , au fujet du Fort de Tanaete rendu tout 
^6 ru" autrement qu’il ne devoit être , & de l’Alliance parriculiérè , que les Lacédémoniens a- 
5 »;.ioX‘ voient contraftéc avec les Béotiens j il envoia dire fecrétement aux Arg^ns , de venir 
plutôt avec les Mantine’ens & les Ele’bns , pour profiter des circonfianccs fa- 
vorables , qui pourroient leur procurer une Alliance avec Athènes ^ & leur promit de 
F>K r*9. les aider de tout fon pouvoir à l’obtenir. Les Argiens , défabufez alors de ce qu’ils a- 
voient cru d’abord , que les Béotiens avoient été rœus dans l’Alliance particulière des 
Lacédémoniens & des Athéniens , dépêchèrent inceflàmment à Athènes des Ambaflà- 
deurs , accompagnez de ceux de Mantinée & de \Elide i fans s’embarrafler de l’autre 
AmbafTadc, qui étoit aêhielleroent à Lacédémone yom un fujet tout contraire. Les La- 
cédémoniens voulurent parer le coup , & leurs Ambafladeurs partirent aufli-tôt avec plein 
pouvoir de convenir de tout ce qui ferviroit à redreflêr les griefs , & à entretenir la bon- 
^ intelligence avec Athènes. Mais Alcibiade faifant femblant de fâvorifer leurs deman- 
des trouva moien de les dupper par un confeil perfide , qu’ils curent l’imprudence de 
fuivre> fi bien que le Peuple , irrité de plus en plus, conclut enfin l’Alliance avec les 
Argiens , les Mantinéens , & les Eléens , malgré tous les mouvemens que fe donna 
(il Vmcji. Ridas pour l’en détourner, {b) Voici le Traité , qui cft des plus longs , & des plus 
ub. V. circonftanciez , que l’on trouve dans Thucydide , ou ailleurs. 

^ SnON- 


(7) J’ii rïppoitê le Traité ci-dcOiu . fur l’Annce 711. Jbiià* 41. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


* 5 ) 


SnONAA'S l'TMricxrro éxaro» ’a9»|wTc» 
ïrti y ’Afiyiüi , ^ M«>Tri^ , ^ ’H^uTîii > uttiç 
cçàn eiÙTàf , ^ rat , ut 

èîcctTtfsi , kioXbS y ^ «tCAaCeîs > x«i y^fy 
Jtal ;tT;\ 5aA«£njeir. «rAct <}'è ^>i f£eV« iirupi- 
ftit ’6^i wrffton fiirrt *Ap7t/Hî> ^ ’HAtwtj 
Marriréaj, ^ twj * W^’ASjjrawÿ 

^ T8J *•' ’A0jffatoi > /4 »t» 

’A9)i»ai8f ^ T»j J ’Ap7*48î J ^ 

’HAttBî , «t« M*»Ttrt*ÿ , é tJs IvnfKtxyf > 
T«;^»8 /4)|9'è /t)t;('oi»)î fitjStfuZ jÇ' T^e 

/uet;^Bî tTrctj ^Aéwctwj > % 'AfryûvSy ^ ’HAetWî» 

^ Ma»Ti»ta« > «JutTOT «ni. xaî «yft\«^ia» 
iW'iif tîj ¥ T^îr t^R/* 'Aitficuut y ^Mtdfir ’Ap^tvs 
xai TiAjius ^ M*mi«ccs ’A^iw^e > x<t0aTi a» 
itrayytAAuatt ’AS>ir<ti« , rpoara aarei« a» Ju- 
iVu^aTaTtt , :(T;' tJ JwrtTa»’ fi» S)\u- 
eatTtfuyur^ , woAtfi'utf tî»tu Tetiîni» ¥ tsro- 
Ai» ’Ap'eieiî , ^ Maarirtwn » xat ’HAtiW , ^ 
’A0)î»atOiî , >mî xaxSs artijjiti» varà crctaS» t5» 
■araAj»» t 8T«»' jwtTaAw» J’è (jl»^ I^ku tcv 
voAiiiot w^s TctiÎT»)» ¥ iroAi» T^/ 

woAutr J fi» wîj eLtfttaous knu/' ^tfiut J'j xai 
’A^ictiw# îf 'Ufy®*' é MAJTiW» . XA»^- 
Ai» , fi» voxifjMi \'uc» ¥ 7 Ô 1 » ¥ ’HAe«a» » 

fi ¥ Mct»Ti»«û>» f fi ¥ ’A/>y««» ) x«3^n i» *- 
■arci^ytAAawri» cù tfiXiis <tuT<u » Tpétru aarai^ 
ci» JiJ»«»5 l^uforiru y <t;'^ rà Juiatok fi» ii 
è^CLtTlS ^«»3) » TettÎTJjr TW 

vriXtt ’A0>i»euaiï» % 'AjryuMf y Keù McLtriiMtj 
ÿ ’HAtiaw , xttJ xeutSj treta;^» û»à tr»<»«» 
TBTû)» troAW»»' XATetAuU» it fût i^iïtcn 

To» ■arixtuot 7sr^ xoJ/ryji ¥ waAi» y > 1 » \ùi i- 
Trcurouî Tttif ts^aAtt»!». ottAcl A /oi tai» 

«V0»TAS ^lïtwi 'fib' voXtfia 34 ^ ¥ yÎK nüf 
a<piTÎfaf a.kriJ' y >«ù f' " 

ap;^'«(n» «x<tç-« > ^atAw<t» > fi» fJLtl 

4>)(pu»«/ct»û»» 7^ waAeai» iartta»» , ¥ iloiot 
«T»iXi , ’A6n»*^«' > ’Apytia*» , x«i Mctin- 
nat y xal ’HAtia*», raTs ^« jSaJiÔSiri» » iraAïf 
X ■nrtn'Ttwx tsrxfi-^iTU a^' ^ TpioxwT* 

xutpa» , ffÎTe» , «TTW «A0)i «s tw waAt» tw «- 

n n~ 

‘TayTtlAeiffA» /2a>iWt» j xctj x'TiWi > Tciu- 

Tct‘ fi» ki ■arXltn. 0ù\ur^ 

, fi «raAiÿ fi /a«Ta‘Jr«Ac4®‘/*‘>^ j’tJ’e'xa 

ffÏTa» , TU p&fi o-srAiTif , xcti 4 hAS xoti to^s- 
Tx , TptTî àCaA«s ’Aiyttxùis •? yiftifcLs ixJ.ç'tff' 
TcS <}’ «V'TTtî, 'AiymUr fi vo- 

Ai# fi AxtT(f»ri/c4*A“''’» > ^ fiy*/*»»!*» <>* 

Ta» àt tS aùrij à treAi/c®* x’ fi» trot lïa- 
TttT# wÔMat xw »9 ^foLTiufedcu , Ta îaa» ¥ 
xyc/caria# /ctTttreu a'îi'ûûrai# Tai# WAeai». 0 - 
fténu Si Ta# aarar^à# ’AÔ»|»«i"»# vtrtf Te 


Akt. CLXXVIII. ( 1 ) Ujuuinii , Ville à'ArtjJU , étoit 
UDC des anciennes Républiques , célèbres par leurs bonnes 
Loix; comme le témoigne Polybe, Lit. VI. Cap. 41. & 
Klicn t V*r. Hift. Lib. II. Cap. ai. Aristote dit aufli 
quelque ebofe , i la louange de Afanruéa , fur 1a manière 
dont l'y failbit réleâien des Magiflrats , Pelitic. Lib. VI. 
Cap. 4. 

(a) VoicE ce que j'ai dit ci-delTus , fur l'Année 480. 
Articlt 113. Note y. Six OteUt d’Efât en faifoieni dix 
à’Athintt, La Drtuhmt compofée de flx OMttAt- 

>MMs , valloit Tix fols de notre Monnoic de fhlUatU. Ainfi 
trois OMu iitim rerenoient 1 environ cinq fols j ic la Drâtb- 


i, Les Athb’niens, les Aroienss les ( i ) 
,) Mantine’ens , & les Ele'ens > tant pour 
,> eux , que pour leurs Alliez de part & d’autre > 
s, qui font fous leur domination , ont fait enfemble 
,, un Traité pour cent ans, lequel ils exécuteront 
,1 linccrcmcnt & fans fraude, tant par mer, que par 
„ terre, hdjlrgievt, \ts EUenSy les A^urréatéims, & 
„ leurs Alliez , ne pourront prendre les armes con- 
„ tre les jhhtniens & leurs Alliez , qui dépendent 
,, d'eux; non plus que les & leurs Alliez» 

„ contre les ./^^sr»r, lesA/cV»/, & les Af.M/ûrémx» 
J, & leurs Alliez; ni exercer les uns contre lesau- 
„ très aucun ade d'hoftilité, par artifice ou dequel- 
„ que manière que ce foit. Sur ce pic-là, les jitht- 
„ Hiens, les jirgiens, les F.Uens, 8c les AlMtinteuSy 
„ liront Alliez les uns des autres pendant l’efpacc 
,, de cent ans. Si quelque Ennemi vient fondre fur 
„ le païs des jéhénims , les yirgiem , les EUent , 8c 

I, les Mtouintensy leur envoicront du fecours à yf- 
y, /AcW/,aulfi-tôt que les yiihcnicnt leur en auront 
,, demandé, & les aideront de tout leur pouvoir & 
„ do toutes leurs forces ; que fi l’Ennemi fc retire, 
>, après avoir ravagé le païs , fa Ville fera tenue 
„ pour ennemie des Argitnt, des Matitmittn , & 

J, des EUens, aufli bien que àcsAthémou, &tou- 
„.tes ces Villes enfemble lui déebreront la Guerre 
„ fahs qu’aucune d’elles puifle faire b Paix , que 
„ du confentement de toutes les autres. Les Athé- 
,, niens réciproquement , lors que quelque Enne- 
„ mi fera entré dans les terres àtsElttns, des Mw 
„ tintensy ou ArgitnSy leur cnvoieront du fecours 
» ^ y i Aiicw/w/ir, ou à £/id«, aufli-tôt qu’ils 
„ en feront requis par ces Villes, 8c les défendront 
„ de toutes leurs forces : que fi l’Ennemi fe retire, 
,> après avoir ravagé le païs , fa Ville fera tenue 
» pour ennemie des Ahenient , aufli bien que des 
„ ArgUni, des Aiaittineens y 8c desElétm, 8c tou- 
,, tes ces Villes lui décbrcrontlaGuerre,fansqu’au- 
», cune d’elles puifle faire b Paix , que d’un com- 
„ mun confentement avec les autres. Aucune des. 
», Villes Alliées n’accordera le paflage , ni fur les 
», terres ou celles de fes Alliez qui dépendent d’elle, 
», ni par mer , à des T roupes étrangères , à moins 
„ que toutes les Villes enfemble » Ahentt, Argos, 
„ Aiantinéc , & Elét , n’y confentent. La Ville 
», qui envoiera à quelque autre Alliée le fecours 
„ dont elle a befoin, entretiendra lès Troupes pen- 
„ dant trente jours , depuis qu’elles feront arrivées 
», chez celle qui l’a demandé » & de même à leur 
„ retour ; mais fi celle-ci s’en veut fervir plus long- 
„ tems , elle paiera alors ces T roupes . à raifon de 
,, trois Oioles (1) d'Egiiu par jour pour cluque 
,, l'amaflin, armé pciàmment fj) ou à b légère 8c 
,t pour chaque (4) Archer; & d’une Drachmed'E~ 
„ gîne pour chaque Cavalier. Ceux qui auront do- 
„ mandé du fecours , auront le Commandement de 
„ toute l’Armée, pendant que la Guerre fe fera 
„ dans leur païs : mais fi tous les Alliez veulent 
,, marcher ailleurs avec leurs Troupes jointes en- 
„ femblc , chacun aura part au Commandement^ 
,» Les Athtmou jureront ces articles du Traité, 

„ pour 

mi J'Etini , à dix rois. On peut confulter ià.deiliis leTrai* 
te de J. Friueric Crokutius Dr Pfcnn. vtttr. ' 

(3) Armé pefamment , ’Ota/tk, c’elt-à-dire , qui avoic 
une Cuirafle , un grand Bouclier rond . ïc une Pique très- 
longue, à la Mjcr^m/rsiw , laquelle on appclloit SAriJfM. Ar- 
me à la légère , 4iaâ( , qui ne fe fervoit que du Javelot 
ou de Pierres , jettees ou avec une Fronde , ou fimpte- 
ment de la main , ou de telles autres Armes légères y n’aiant 
d'ailleurs ni Cuiraflfe , ni rien qui rcmbaraHàt. 

(4) D'autres Auteurs , comme Xa'NorHoir,' 
mettent au rang des 4iA«>' , ou armez à b légère , ceux qui 
fe rervoient de T Arc. 
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,) pour eux & pour leurs Alliez : mais fcs^gifw, 
,, les MtwthMtnt , les EUtns , & leurs Alliez , les 
„ jureront chacun çn paniculier. Chacun prêtera 
„ fur les Viâiroes les plus (5) facrêes, le Serment 
f, ordinaire & le plus grand félon l'ul^e du païs. 
,, La formule en fera telle ; Je ptrftvértrdi tUm 
,, tÆiMCt t fidthmtmt , imecemmt»t , ©• fins trtm- 
,, /me, filttt Us cotuiisitns & l*t cUnJis dn Trnitt; 
it & ÿ " J cmsrcviouirai ni pnr mfi , ni de ^neltjue 
,, ansre snnniére tjste et fois. Ceux qui jureront, fe- 
,, ront , à Ashinesy le Sénat, & Ws Magiftrats (6) 
„ de la Ville , & là les (7) Prymnes exigeront le 
„ Serment. A Argos , le Sénat , les Qnasre-vints , 
„ (8; Sc lt% Arsjnes, jureront; & les Quatrc-viiits 
„ exigeront le Serment. A Mentinee, les (9) Dé- 
„ mitssrgnes , le Sénat , & les autres Magiiîrats , 
„ jureront ; les Théerts, (10) & les PoU'mm-tjfnes , 
„ exigeront le Serment. A Elide^ les Détssiomrgsses, 
„ les autres Magiftrats , & les Sise-etns, jureront: 
„ \et Démietsrgnes , te ksTheJmopbjUces , (ii) exi- 
,, geront le Serment. Le Serment fera renouvelle , 
}, Sc les Athtsùens envoleront des gens pour cet ef- 
,, fêt ÏEUde, \Mansinét, Sc \Argos^ trente jours 
„ avant les jeux Olpwspiqssss : les Argiens, les £- 
„ léens , & les Mnnsinésns , à Ahénes , dix jours 
,, avant les (ta) Grnndes Pennshênées. Ces conven- 
„ lions pour le Traité, pour les Scrmens , &pour 
„ l'Alliance , feront gravées fur une Colomne de 
,, Pierre , que les Athéniens dreiferont dans leur 
,> FonerelTe ; les Argitns , dans la Place publique 
,, de leur Ville , au Temple (ij) A'AfoHon ; les 
,, Mnntinéens y au Temple de (14) Jnfirer , qui 
}, eft aufti dans leur Place publique : de de plus , 
tt on en drelTcra une autre , à frais communs , & 
„ qui fera d’airân , dans VOlpnpie, (15) aux Jeux 
„ qui fe doivent célébrer préfentement. Si ces Vil- 
„ les enfemble s'avilènt de quelque chofe de plus 
„ avantageux , elles pourront l’ajouter aux anicles 
ji ci-defms : & tout ce qu’elles trouveront à pro> 
„ nos, d’un commun confentenoent, aura la même 
„ force. 


<s<pât axrpif , xaI rât ^uje/ax^ar *A/yt~«i 
d'à , xa! MarrotTf , x<tJ ’HAimi , xaJ oî 
fixxot TBT«r , )(T;v iroAuj o/etûtTw. àfsrûrrat 
'iiATM Ter (Jtiyvrot ;(r\ 
TÂr Upat é ii ofxl^ 

fitro» TH ^^vfi/eoLxicf. t«x $oyx«i/«»* , i,. 
Tutm X«1 iS\et€a>f xal àJaXcéf > x«l w <t^- 
0nfOfixt At»iy<a»H sîtftix. ’Ofentraf 

Si ’AftirHfft H , x«i ai wStffm 
yaî , i^ofou/rren^ <ît ot n^arti*’ 

« H B^h , xal « '<>y^«Hxerra , xaî ai ’Aj- 
Tiîwi , t^apxOTtw Si eî ’OyJliHxwra* ci Si 
, e! Ai|yu»pyw , xal h B«Ah « xal 
ai oAAai 2^:^ , i^pxarrar Ji ci' 0(«p9! , ^ 
Cl IlaAt^ap^oi* ^ c# Jii TlAiiJk , m Aif/iuipyci ^ 
^ Cl' T(t t*Ai( *x«mfy }y ci 'E^oxcffici , è^cp- 
xwT«r CI Ax/iaqryol , ^ cl ©KrpicpJAaxif. 
iiart5o9ai Tt« q>x»r , ’Aftjioiiiÿ , UfTxs 
tiV *HAir , ^ iç MomWr > y Jf "A/y@- , 
Tcioxcrra i^ipetst 1*70 ’OAv/ecrîar* *Afyuut 
« , ÿ ’HAnuÿ , ^ Morrirfos > i»raj ’Aêxra- 
Çf y (fixa h/iifeiit wfo noraftpai»» fityi- 
A«r. Tas ^a Çorftixaf , ri* •oèi t«» <rcrof- 
^ T«r i TÎif ^^;^iaî , iroypa- 

4«“ ô* 'ASipaiWî pSp y ci tre- 

Ati' ’Apy*^^ ^ » dr t 5 ’AsrcAA»- 

r^ T« ItfZ' MorriMas J*! > ci t 5 Aie; rÿ 
«p£ y ci TH à-yopS’ xaTO^rrar ^ ’O- 
\vft-irtin çr»Ai(r ;^^oAxHr xciih 'OAqucriW Tcîf 
WW. tàr St Tl ^exH xfsunt «»ai Tali vÔKtirt 
rairxK > nrpcc&ttfai wpes tcTî ^uyxtj^utroiî, 0, 
Tl ^ or rais tréAtmr aTaeaip xen^ 
Atueaptiuif} Tvre xupiar (Trot 


ARTICLE CLXXIX. 


Traite' de Paix entre les L a c e’d e’m o n i e n s , efp les A r g i e n s. 
A N M e’e 41 8. avant J e s u s>C h a 1 s t. 


(«) iSmeii. 
L8>. V. 
Cap. pj- 
j 6 .DU 4 .Je 
Suilt, Lib. 
XII. Cap. 
78—80. 


T ^Annb’b après le Traité , que nous venons de voir , les Abciems , (a) de con- 


übre 


cert avec Alcibiade , forméent le deflein de conquérir la Ville d'Epidaure , alors 
, & Alliée de Lacédémone. Cela les accommodoit, & pour empêcher que les Co- 

rin- 


(f) %MT 4 TÜt ttfSt nXMit. Sacrifica d’apparat , oà l’oo 
oSroit , par exemple , un Sanglier , un Bdier , 81 un Tau- 
reau I Sc celui qui juroit , fe ttooic fur ks enitaillea de cet 
Viâimet. Voies Ue'mosthi'ne , in Jriftcires. pag. 4^8. 
B. SJ.Bâ/il. ifjx. Tels ctoieot aufli lei Hécesemift , Voies 
ka Interpréter lur AuitTorHANt, in Pitt. rerf. 8ao. Hin- 
Kl Etunne, fur ArriEH d’.iél<AÛ»dH*, pag. 431. SJ.Amfi. 
f/L la Note de Mr. Dukek fur ect endroit de Thucyuide. 

(d) Par oppoütion à ceux qui exer^oient leurs fonc- 
tions ailleurs. Voicz la Note du Baron d'ENENCKEL, 8c 
celle de Mr. Dukix. 

(7) Les Cinquante Sénateurs. J'ai expliqué ceb fur b 
,Ttére d’un an , de 413. Ortit. 174. Not. ii. 

(8) Les ^nnsn-yinit étoient apparemment un Coniêil 
public , 8c Ica Artyntt , des Magiftnts. Mais on ne connoit 
pot b ,conflimtion du GouTcmcment Républicain d'..<ixei . 
pour pouvoir expliquer en quoi confiftoit leur autorité 8c 
quelles étoient leurs fonctions. 

(p) ùnfeut/frtl fignific , ceux qui vaquent aux affaires du 
Peuple. Un croit que c’étoit une efpécc de TrOnm. Mais 
nous ne lavons tien de plus ici . qu'au fujet des Magiftrata 
d!AfX»s. 

(10) Ifs IhitTti , BfÊfd, étoient apparemment des per- 
fonoea qui avoient quelque Sacerdoce ordinaire 8t conlidéra- 
bk I 81 non pas des gaîa envoies extraordinairement pour 


confulttr l'Orack , ou pour autres affaires de Religion i com- 
me k remarque Mr. Doeer. Vokx ci-deflus, lur b Trêve 
de cinquante ans. Année 4ai. jDtie. 177. Not. 4. Pour les 
PMmemuui, leur nom indique que c’éioient des Magiffrats, 
qui préudoient aux affaires de la Guerre. C'étoic à Athtats , 
le nom d'un des neuf Archmsts. 

(I ij ligoifie , les GerJiau des Letx. C’é- 

toient donc des Magillrata Politiques. Nous n'en ûvons pas 
davantage. 

(la) La petite Fête des Tenelhiaiis fe fàifoic tous ks 
ans : mats b Grande ne fe célébroit que de quatre en qua- 
tre ans. Ainli k tems revenoic au même que celui des O- 
fymfinJij. 

(13) C’efi-à-dire, à'AfdU» , fumommé Lyàm \ car c’é- 
toit k plus beau Teropk d'./<i^. Voicz Pausanias, LH. 
II- Cet. 19. pag. ifx, (V/»M. 

(14) Il J avoit à Mgntinée deux Tempks deyupiitr ; l’un 

de fifiitr SAsevnir . ou Libérateur , nù( ; l’autre 

de jnpistr EfiJett , 'BxiAirm , comme qui diroit , de celui 
qui ne ceflê de répandre les biens fur ks Hommes. Pausa- 
NIAS, ArtnJic. ou Lié. VIII. C^. 9. pag. 617. 

(if) Cette Colomne fe voioit eiKorea Olrnifie , du tems 
de Pausanias , comme il noua l’apprend. Lit. V. Cef. ta. 
feg. 407- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. 1. ‘ 155 

rinthiens ne rcmuaflcnt , & parce que Tlle à'Eginé étant voifinc d’Epidaure , les Athe* 
viens étoicnt plus à portée de venir de ce côté-là au lêcours à'Argos. Il ne falloir qu’un 
prétexte : on le trouva aifément. Les Epidauriens étoient tenus d’offrir tous les ans * 
pour leurs (i) Pâturages , une Viftime à Apollon (j) 7ythéen : ils manquèrent à le 
faire. Là-ddfus > les Argiens , comme Intendans de ce Temple , fc jettérent à main 
armée fur les Terres à! Epidaure , & les ravagèrent. De là naquit une Guerre , où les 
Lacédémoniens & les Athéniens entrèrent , chacun pom- fes Alliez. Dans l’année où 
nous fommes , comme les Argiens , & leurs Alliez , à la referve des Athéniens , qui 
n’étoient pas encore venus , étoient fur le point d’en venir aux mains avec l’Ennemi , 
dans la Plaine d’./fr^w ; tout d’un co^ (b) un de leurs cinq Généraux, & un autre 
(c) Argien^ qui avoit droit d’hofpitalité à Lacédémone ^ étant allez de leur chef deman-|^^'^^ 
der une entrevue avec le Roi Agis , qui commandoit l’Armée Lacedémonienne ^ le^ir»." 
prièrent de ne pas livrer bataille > lui filant elpcrcr que les Argiens étoient tout dilpo- 
fez à entrer en pourparler fur le redreflèraent des griels , & à faire enfuite la Paix à des 
conditions raifonnables. Le Roi accepta aulTi-tôt la propofition , fans praidre lui-même 
avis que d’un fcul des principaux Capitaines de fon Armée , & accorda, une Trêve de 
quatre mois , afin que pendant ce tems-là on pût ménager & achever ce qu’on lui avoit 
promis, (d) ['O^Ay^J aùroj ^ b t •srXfwW «ift xiros /2n\woxf4tr@^ , ÔAA’ *i 
Konltaxi ci T»Af» Ttwapaj (mxt j ci tjii 'Chrti\.iaai amii ri 

fjSitrx. Les deux Partis furent également ( 3 ) fâchez de ce Traité fait fans la partici- 
pation de ceux à qui il appartenoit d’en délibérer : chacun crut avoir par là pjcrdu l’oc- 
calion de remporter fur l’autre quelque avantage décifif. Cependant il arriva des Trou- 
pes Auxiliaires dî Athènes ^ & les Argiens voulurent d’abord les congédier , n’ofant rom- 
pre la Trêve , quoi qu’elle ne leur plût point. Mais Alcibiade , qui étoit venu comme 
AmbaffTadeur , rcprélenu aux Argiens , & à leurs Alliez , que le 1 raité étoit nul , com- 
me fiiit à l’infû des autres , & leur perfuada enfin de reprendre les armes. Ils eurent tous 
lieu de s’en repentir. Leurs Trouas jointes enfèmblc furent défaites à la Bataille de 
Mantinéey la plus grande, dit (e) Thucydibb, qu’il y eut eue entre les Grecs depuis Wrüfnfr. 
fort long tems. Elle fe donna au mois de Juillet. Deux ou trois mois après , les La- 
cédémoniens , profitant des brouillcrics qu’il y avoit entre les Argiens , dont quelques- 
uns vouloicnt s’aggrandir en aboliflànt le Gouvernement Populaire ; envoiérent à Argos 
donner le choix de la Paix , ou de la Guerre. Les Faélieux , nonobftant les efforts con- 
traires d'Alcibiade , déterminèrent le Peuple , après bien des conteftations , à accepter 
les conditions fuivantes > propofées par les Lacédémoniens. Le Traité cft écrit en U)Ttmcjl 
*Dialeile Dorique , qui étoit celle dont on fc fervoit à Lacédémone, 


K A T T a’A E kmSi rSr 

varias ’Afyiîas' i- 

vtSièltTxs T«î wcùî*« rois ’Op;^o;ueiriWf , 
tÙî AiSfAs Tits MattxKiois y ^ ràs xikfcLs Tas 
cV MîtrTiJtific. toTj Aoxe^cü/ioxiois ^bn^i^sjTctj , 
'ErcJwûfa Cv.CàtTxs > ^ to i- 

>x4/>BiT«tf. <u Jf X.X fi)i ttxam toi ’AdiiMiéi 

y vo\*(iitts nfut tÔÏs ’Apytwif ^ Toij 
Axatkai/Miieis , ^ Toii rm Axxûxt(*o>tar ^f*- 
fiâ.'XP» % t«7î rat 'Afrytlar ^v/iftai^ais. x«î 
a.» Tira To! AcuuJ^/uorioi vaü^x t^enrt > ":hn- 

A»t. CLXXIX. (i) 'T»if lUraïu’êrt. Ce mot ne fe trou- 
ve point ailleurs. Tous 1 rs Interri^les l'ont explique par 
Fti/kragu , guidez par la dérivation de Btr« , Skrin. Mr. 
Dukir dit , qu’on t>c làuroit alKirer , s'ils ont nifoo , ou 
non. II Y a pourtant grande apparence, que c'ell-là le fens. 
Ce qui me le tcioit croire , c'eu que VEfUtMrt dont il s'a- 
git (car il y en avoit une autre dans la ùuoait) étoit appel- 
lec AiyU/* , i Aiiftàtas •x'**'* , parce qu'il y avoit beau- 
coup de Hrez , dans fon Territoire. Stiphan. D» UrUi. 
Voiez Ij-dcITus Berkelius. Peut-être même fàut-il lire 
dans TfnieyMJt firrmitn. 

(1) riuStas. Ce n'eft pas AfeSltn PpUn , comme tra- 
duit u'Ablakcourt) êc comme le femble croire Mr. Was- 
st (pjg. 3J-0. n. ao.) Le Baron d'ENincKti avoit bien re- 
marque , qu'il s’agit d'un Temple dans le pais d'Hmaimt 
en AtftlUt. Il en vrai que Pausanias , qu'il donne pour 
garant , appelle cet Afellm Hvênini ; mais il peut y avoir 
taute dans Thucydidx. Un Mf. porte Dséuas : celaicmble 
avoir été fait de n»*aMiv , parce que les Copiiles oc conooif- 
Aaicnt jguércs d'autre que le Fythu». Pausanias dit< 

que celui i'Hnmmt étoit aion appdlé du nom de Python , 
Ion Fils. Lit. II. C^. jf, i6. ff, 194, 197, 

(ji TI>r»f)iU faillit à être lapidé par les air^ûiu , ic ne fe 
fâuva qu'en chcichaot un réfii^ aujnès des Autels. Thucy- 


,, Il a fcmblc bon i l’ AfTcmblée du Peuple des 
,s Lace’de’moniens , de traiter avec les Ar- 
„ GiENS, aux conditions fuivantes. Les j^rgieni 
,. rendront è ceux à'Orehomént (q.) leurs Enfans, 
» & aux Afemtlints leurs Hommes : ils ren-^ 
„ dront autfi aux Lucédrnumem ceux de leurs gens 
„ qui font détenus (<î) à M«ntinie. Ils fe rcti- 
t, reront à'EpùUure, & raferont les fortifications 
,, qu’ils y ont faites. Si les Abhéaietii ne fortent 
„ au (fl du pai s d'EpiiLture , ils feront tenus pour 
,, Ennemis des Ar/ietUy aulli bien que des Lacidi- 
,, mtnknt , & de IcuK Alliez de part & d’autre. 

„ Les 

O 

ni ni , Lié. V. C»p. 60. Pour ce qui eft du Roi Agit, les 
Liui 4 imenans vouloicnt d'abord rilêr fa Mtifon , & le cona 
damner à une amende de cent-mille Drachmes ; mais on lui 
rcUcha la paie , fur les humbles prières qu'il fit , avec pro- 
mcITc de reparer fa faute par quelque belle aâion. A cette 
occafion néanmoins on fit une Loi , par laquelle il lui étoit 
défendu de fc mettreen campagne fans dix Confeillas qu'on 
lui donneroit , êc dont il dcvroit prendre avis. litm , Cap. 
6 ]. Loi toute nouvelle , comme le dit THocvuint ; car 
les Rois de Ltuiiinmt , quand ils commandoient une Ar.> 
mée , avoient un pouvoir illimité ; 2c c’éloic le féal cas, où 
leur autorité n'êtoii point bornée. Voiez Nie. Ckaoius , 
Dt SÆfkil. Ljutdonm. Lib. IV. CaP. 4. 

(4) Que les Onhamentou, Peuple i’Are»£t, leur avoient 
donnez en ùiages , lors qu’aiaot alliégé leur Ville , ils l’obb- 
gérent à fe rendre. Thucydide, Lih. V. Ctf. 61. 

(r) MévAir étoit une anac Ville à'Artadà. THUCYDior 
ne dit point en quelle occafion ces Prifonniers Mtmitwu é- 
toient tombez entre les mains des Argim. 

(6) Il y avoit eu quelques lâions entre les LuiJémt- 
ttieni êc les UMOîattni : mais THUCvoiot ne marque pas 
non plus , en quelle de ces occalioos les Uaatmittu avoient 
fait des piifonnien , qu'ils tenoirot encore. 

V % 
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,, Les iMtdimtnittu rendront les Hnfans qu’ils peu- 
vent avoir en leur puiflànce> à toutes les Villes 
„ auxquelles ils appartiennent. Pour ce qui regar- 
„ de C7) le Dieu , on trouve à propos (8j que 
,1 les EfidMfTÎtns s’engagent avec ferment , & que 
>j les ArgitM le leur d«érent. Les Villes du Pt- 
,, lopemufiy petites ou grandes , demeureront tou- 
„ tes libres , & fc gouvernant félon les Loix du 
» Pais. Si quelcun de ceux qui font hors du Pt- 
„ entre ^ mauvais delfein dans les Terres 

„ du PeUponaefe , on le repouflera d’un commun 
J, accord , de la manière que les PHofomifitHS ju- 
tt geront la plus jullc & la plus convenable. Les 
Alliez des Lacidéj/uniau hors du Ptlopomeji , fe< 
,, ront tous fur le même pié « que les autres Al- 
», liez des LdcUimMiem Si des Argiens , & polTè- 
», deront de meme leur pais. Ces Articles feront 
»» communiquez (9) aux Alliez , pour en être 
„ approuvez : que fi les Alliez font d’un autre a- 
„ vis » on en fera le rapport chez nous. 


IRE DES 

r<uf wo>\Mt viaeufj 'cSèt ii ra Swi, 
ffV[iGa.Ti<xM,t 6 fj Aî» Ttif "ETriia.vp'nis 'ifx.or , io- 
fiu ii avrets o/iégtti’ rif ii wèXiaÿ ris d» 
, % ftixpÀf ^ /utycéXaî , awToio- 
fiVf üfjSf/ vÂffits xarlct virput. al il xa T* 
6xtos neAirsronaw tjj ’Qii xetr rieAoTarnwro» 
yâf 'Qi MM , 

pûws M iouLurara ine^ ro7s ntAerorra- 
ffioif. «roi i“ èxTcj neAaerorrao-« Aoxt- 
, d# T« air J laSt^ 
cV T«sr«f ^ TOI rat Aasaixifunat ^ roi tSt 
’A pyo«r ^npta-xw joVrî , rir air», txonti- 
'éhiil^atrasyi toj ^ü/*CtAte&-ai , 

x<t düTo'îj ii Tl ^ IaAo iui^ 

TOK i otW* àvioAXtir. 


ARTICLE CLXXX. 


Traite’ i Alliance entre les mêmes. 

La même Anne’e 418. avant J e su s-Ch ai s T. 


(•) HmcyJ. 
Lib. V. 
Cap. 78. 


(») rirai; 
Cap. 7 p1 


À 


Ussi-t6t après le Traité, que iwus venons de voir, l’Armée (a) dcsLACE’oE’- 
MOMiENS s’en retourna chez foi , & le commerce des Aryens avec eux fut réta- 
Les mêmes FaéHeux d'Argos , qui làvorifoicnt Lacédémone , ne tardèrent pas à 
poufler plus loin les choies j & bkn-tôt ks Argiens , renonçant à leur Alliance avec les 
Athéniens , les Mantméens , & les Eléens , en firent une avec les Lacédémoniens, (b} 
En voici le Traité , dans la même Langue que le piiécédent. 


KATTA'AE tJb^t toTî Aaxsüainmiciç 
xaî *Apytiois evorias ma ^vfi/ia^ias 
TTimptorratTÎt’ 'Qj rôi teois x«î o^oÎmî ü- 
xets itHrras mtH. orarpuc Teti il «ÎAXiti oro- 
Xuî TOI ci ritAoirorrxffûi » xoiv^ iorretf rat 
iTsroi^îr xeù Tctr ^uftptax'^ * avrorcpui mi «ù* 
TooroXit* , Tel» ettirS» tx^rns , xatI* var^ 
iiiimt Tetî îffet* ^ ofiOUis, oiroi i^m 
ntAoororreuw AcuuiatpMtMs ^/*/uet;^oi iiri , ci 
Toîî otùroTî tavi^ TÔwTjrfp ^ toi Aaxtiai/iénoi’ 
X, TOI t5» 'Apyuur ÿuuaxei de râ aùrû 1 - 
ovrrai ^ toi Apytioi , toi etoT«» t;^oms ai et 
■moi <t‘parS.f Hif xoifÎî, jSaAtiîcc&'eu AouwAu/*o- 
tt»s % ’Apyiiaÿ » «r«t x* AxaioTetTei xpUarrat 
rots ** nroAtut Ii a(t- 

(^'Aoyx , Il rat dtros i Ta» cstTij n»Aoîre»- 


(7) Apdlm fjthim dont j’ai poilé an commencement 
de cet Article. 

(8) La briéretè Laconiipie tend ici le fen» oUcur ; car 
Ict paroles du Texte peuvent fignifier , ou que le difbéreot 
fur U Viâime . due par les EpUjummi au Temple d'Aptl- 
Im , feroit vuidé par leur fcrmenti ce qui fuppolêroitqu'ils 
prdtendoicot ou oc la pas devoir, ou l’avoir poiée : ou Wn 

uc les tpùUutrint s’engageroient par femicnt i s’aquitter 
éformais de cette dette religiei^ 1 auquel cas ils auroient 
avoué la dette. On pourroit décider, lequel de ces deux fens 
convient mieux. Ii la narration de 'Tiiucydide, au fujcrdc 
ce démt'.c , qui üit le prétexte de la Guerre d'EpitUtirt 
{Lii. V. C*p. fj.) n'étoU aufli fort oblcurc. Car on n’y 


r» It a fêmblé bon aux Lace’de’moniens,& 
7 , aux Argiens, de faire enfemble un Traité & 
,, une Alliance pour cinquante ans, aux conditions 
„ fuivantes : Qji'ils fe feront raifon également & 
„ équitablement les uns aux autres par les voies 
„ de lajuftice, félonies Loix & les coutumes du 
„ païs : Que les autres Villes du Péhpo/meyi, qui 
„ entreront dans ce Traité & dans cette Alliance , fe- 
„ ront libres & maîtreffes d’elles-mcmes , demeu- 
„ rant en poCTefiion de ce qui leur appartient , & 
„ étant jugées également & équitablement félon les 
», Loix St les Coutumesdu païs. Pour ceux qui font 
,, Alliez des LeeédtPtometu hors du Pélepoimtfi, ik 
», jouiront des mêmes droits, <\\ie\cs Lettdémonienr. 
», St réciproquement les Alliez des Argiens , jouï- 
„ ront des memes droits que les Argiens , St confer- 
„ veront les Terres qu'ils polTédcnt. S’ileft bcfbin 
,, d’entreprendre quelque Expédition en commun, 
,, les Leuédémosrient Sc les Argiens délibéreront enfem* 
„ ble, St refoudront ce qui paroîtra le plus équita- 
„ ble par rapport à leurs Alliez. Que fi quelcune 
„ des Villes, tant de celles qui font du Péloponnéfey 
„ que de celles qui font hors àa Pe'lcponné/i , eft en 

„ dif- 

voit pat le fonéement de la dette : l’HilVorien ne dit rien , 
par ou l’on puilTc détennincr , fi c'étoit un tribut annuel , 
00 lèulcment un hommage dû pour quelque occafion parti* 
culiére. 

(9) Le fent efi encore ici équivoque : car les pirolet de 
l'Original peuvent t’entendre ou des Alliez de part & d’au- 
tre , ou feulement de ceux de» ^rgitnt. Le dernier fen» eft 
le jdu» probable : car les Génmux iMtdimmitaj avoient ap- 
porté de Léuiifmmt le Traité tout diefie , par détibération 
de l’Afiemblée g»étale du Peuple : ainfi iit pouvoient avoir 
prit là-deflus l’avis de leurs Allica , autant que cela étoit oé- 
cellüte. 
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,, difTcixnt , (bit pour le règlement des limites, ou 
„ pour quelque autre fujet, il fera vuidé (êlon les 
,, formes de la Juftice. Et s’il arrive quelque dc- 
„ mcl(5 entre deux Villes Alliées , elles pourront 
„ prendre pour Arbitre quelqueautre Ville, qu’el- 
„ les jugeront impartiale. On rendra aulTi jufHce à 
,, chaque Citoien félon les Loix du païs. 


*57 

Kwa , «îre -afec* , xiTt isêa' aX\u riflf * 
ai m T«» •O'iAit 

■ari\u , ts vL/m «ASur , oj/Titx iaar kn- 
Cî>si» Tcùf oroAteiri dbxoï'ii. toTj iTè tr<uf Karlèi 
vi.T fKt itxA^tâ'eu. 


Apr-e's <^Atgos eût été ainfi détachée de fon Alliance avec Athènes , les Man- 
tine’ens refufércnt d’abord , comme les autres Alliez , d’entrer dans cette nouvelle. 

Mais ils firent enfuitc réflexion , que , fans les Argtens , ils n’étoient pas en état de ré- 
fifter ; ainfi ils (i) traitèrent avec les Lacédénumiens , & leur rendirent une partie de 
\ Arcadie , (c) dont ils s’étoient emparez, lors qu’ils furent entrez dans l’Alliance d’Ar‘ 
g»s. (d) Mari ^ ^ *Afyiutf ^ ** ManTirîî , to (*tf c'p. *9. 

vpaTot y ïtrtir’ u êitai ‘Afyttoii , xaI aCrol toIs AxxiJaiju»- {^} • 

rwK , JMii ¥ ^^'â<fwa.T troAfar. Au commencement de l’Année fuivante , les 
Lacédémoniens y joints avfit Argiens , changèrent le Gouvernement à'Argos ^ de ®V- 
mocratique qu’il' étoir, en Arijîocratique y les prémiers s’accommodant mieux de celui- 
ci , comme plus conforme au leur , & plus propre à retenir les Argiens dans leur Al- 
liance , par les Créatures qu’ils avoient dans la Magiftrature. (e} N'^s au bout de quel- W tA»»; 
ques mois , le Peuple à' Argo s fe fbuleva contre les nouveaux Magiftrats , en tua quel- ^ 
ques-\ms , chafik les autres , & rcnouvella l’Alliance avec les Athémens. tiu, Lib. 

XII. Cap. 

80. 

ARTICLE CLXXXI. 


Traite’ dABavee entre Darius Nothus , Roi de Perse, 
les Lac e’d e‘m o n i e n s. 

Anne’b 41a. avant J e s us-Chr i s T. 


E nviron trois ans apres le Traité , que nous venons de voir , les Athe’miens , 
à la follicitatidn'd’.^/rt'^/irfaiSf i reprirent le dcflèin , qu’ils (a) avoient autrefois 
tenté inutilement , de conquérir la Sicile , & cela fous le même prétexte de fécourir des 
Alliez, (h) Ceux de la Viuc &Egefie étokrnt en Guerre avec les Selinontiens , dont 
Syracuje avoir pris le parti Ils envoiérent demander du fecours aux Athéniens , qui , LiÜ'î*?^' 
apres avoir pris les précautions qu’ils jugcx>ient néceflàircs pour s’informer de l’état des & Lib.vii. 
affaires en Sicile , entreprirent cette Expédition , avec une nombreufè Flotte , & allé- 
rent aflîéger Syraeufe. Les Lacédémoniens fe déclarèrent pour les Syraeufains , & cela xii. càp! 
par les confeils d'Alcibiade même , (c) qui , pendant qu’il commandoit en Sicile , com- xVn ‘*'i ^ 
me un des trois Généraux de la Flotte Athénienne , s’étoit réfugié chez eux , aiant été j6. ' 
acculé d’un Crime contre la Religion , & condamné à mort par les Athéniens. La (f) voiez 
Guerre dura trois ans , & finit par la défaite entière des Athéniens , <^ui fut fuivie de f„ \\x'^au 
la défertion de pluficurs de leurs Alliez, (d) Cependant comme ils failoient de grands «w pag. 
efforts pour fe relever , en vue de quoi ils tirèrent du Tréfor public mille Talens , qui y 
étoient en' refèrve depuis le commencement de la Guerre , après avoir caflé la Loi qui (W) Jhiuyi. 
le défendoit -, les Verfes fe joignirent aux Lacédémoniens , non pour rendre ceux-ci en- 
tiérement viftorieux , mais félon la politique dont ils ufoient à l’^rd des Grecs depuis lyJd.^'sù 
les derniers Traitez , & qui confiftoit à fomenter les divifions entre Athènes & Lacé- >-'*>• 
démolie y en balançant néanmoins fi bien les forces de ces deux puiflântes Républiques, 
que l’une ne pût pas opprimer tout-à-fait l’autre. Tijfapherne commandoit alors dans 
ks Provinces Maritimes de \'Afa, pour le Roi Darius , fumomraé Nothus , ou le 
Bâtard, il envoia à Lacédémone un Député , pour animer les Téloponnéjîens à pouf- 
fer vi^ureufement la Guerre contre Athènes , du côté de , piromettant de paier 

leurs Troupes, à raifon d’une {e) Drachme Attique par tête. On écouta volon- (0 S'* f«>b 
tiers CCS propofitions , par lefquelles TiJJapheme fè prt^lbit, d’un côté de le débarrafi ^ noiian- 
fer des Athéniens , qui l’cmpêchoicnt de lever les Tributs de fa Province, pour Icfquels {/>voi« 
il étoit en arrérage auprès du Roi j de l’autre, d’améner \çs- Lacédémoniens à faire al- 
liancc avec les ‘Perfes. 11 vint bien-tôt à bout du dernier , après que Milet fc fût ré- ci/, j. & ' 
voltée des Athéniens ^ à quoi Alcibiade contribua beaucoup, par les liaifons qu’il avoit ^9* 

avec 


Art. CLXXX. p) Mais non pis Tur le mime pi< du 
Tnitd Caere les Ltttdimtmtni , 8c les Jtrginu. Car , quoi 
que THucYoïot n'en dife rien , il parUlc par Xe'MOTnoH , 
que les MmIpuou ne Brent qu'une Trêve de tmlt mi avec 
lés LiuidemcnUni. Et cette Ttêve , dit-il , expira aulTi.tôt 
apiés Ja Paix d'OMiiütidt , donc nous paileroot fur l'Année 


387. 'EAf-/wT. e W r*mhù tw( MurriuSfi rirm 

rf iru , ml fur» m h MMmnfm Tf 4 »mr»iTÛf 

nu. Hill. Gra;c. Lit. V. CMf. a. / a. Il y a là quelquu 
diUiculté chronologique , fur quoi on peut voie DoowtLa.. 
Jniul Xtatfhm. pag. idq. 
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HISTOIRE DES 


avec les principaux de cette Ville. Car il étoit venu avec Chalcidée , Amiral de la Flot- 
te Lacédêmonienne , & lui avoir auflî aidé à détacher ài Athènes l’ile de Chios , celle de 
Téos , les Villes d'Enthres & de Clazomene, en Ionie. Alors Chalcidée conclut avec 
Tijfapherne le T^té fuivant , qui fut le premier contrafté , pendant la Guerre du 
if.b. vin. ^eloponnéfe , entre les Lacédémoniens , & la Couronne de Ver je. 


’E n l' rmSi ^viifUL‘)(ica i'XiôrrAïTo wfàs 
BxaiXix % Ttasaupifrtft Acuct^xvwnoi it, oi 
fioL‘^01. 19 voXus BoffiAioî t- 

i Cl VATtfts o'i > B<w»- 
?Jas tr(»' î ôf, Turay rSf vé\ior ÔT«r<t 

’AÔlfWIWf i^lTA ^fhfMTA J ^ âtAAo Tl > XO- 
Aüs»T«r Koin BswiAtoÿ x«i AaittAu^rwi xai ci 
ÿiHliA')(n , 'crKOS fxnT* ^friftATA AÆ/tÇct»«ffi» 

’aÔ>imÎ<)i , /UflTe ft\Ao (it)Sty. là ^ troMficy r 
vfof ’A^ais; xonï voAtftiirray B<wiXw* kai 

AAKt^AlfiOIIOI ^ 01 lUtTaAwTI? T» 

woA<,«a wpoj 'A0IJKUBÎ /m «wiéîiô'ai j 

Jr ^>1 Àpiparifoif Sn^ « BxffiAtT Actx«^/w- 
ffoij Toi ^fJlfui^(CH' Vf ^ flltf Â^T^tTAJ 
Bx< 7 iA«»f I woAf/«« ïf owcir ^ AetxtJcti^ 
rr«j ^ To«r ^uft,fiA‘>(Cii' >9 St Tins iÇiT'ar^ 
^>bie' A<tx«J(ti#ion«» ^ ra» lç}fifiA‘)(tn > vcM- 
fuci tfaocu BaoriAu jÇ' Tcturo. 


„ Les Lace'de*moniens , & leurs Alliez,’ 
ont fait alliance avec k (i) Roi ATissapher- 
„ NE, aux conditions fuivantes. Tous les Pais 
„ & toutes les Villes, dont le Roieft en polTef- 
„ fion , & que fes Ancêtres ont pofledées , feront 
„ & demeureront à lui. Tout l’argent , ou au- 
,, tre chofc que ce foit , que les .mhtnitnt tiroient 
„ de ces Villes , k Roi , conjointement avec les 
„ Ltutdtmonicm te kurs Alliez , empêcheront que 
„ les yithénitns ne puifTent en rien tirer déformais. 
„ Le Roi , les Lacédtmmitns te kurs Alliez , fo- 
„ ront auffi la Guerre en commun aux uéhéniais ; 
„ & ne la finiront que du confentement des deux 
,, Parties , du Roi , des LÂCedmeniens & de leurs 
„ Alliez. Si quelques-uns fe révoltent contre le 
,, Roi , ils feront tenus pour Ennemis des Lacédi- 
,, moHitni, te de leurs Alliez ; te le Roi récipto- 
,, quement tiendra pour fts Ennemis ceux qui fê 
„ révolteront contre les LMedémmkm te kurs Al- 
„ liez. 


ARTICLE CLXXXII. 


Second Traité i' Alliance entre Darius Nothus, Raide Perse 
^ les Lac e’d e’m o n i e n s. 

La même Anne’e 412. avant J es us-Chris T. 


Q uelques mois après le Traité précèdent , les Vélopoméfiens trouvèrent qu’il y 
manquoic quelque chofe , & qu’il n’étoit pas aflèz a leur avanta». Cela coligea 
à en faire un autre , en préfcnce de Théraméne y qui commandoit tuie Flotte des Lace’- 
viii^cip de’moniens. Le voici , tel que nous le trouvons encore dans (^a') Thucydide. 

37- 


2 T N © H~K A I A<ottJcu/wf iû»r ^ rSr ^/z- 
■Wficf BaoixIa Aaptwr > X) rds waHaç 
tS BAAiXÉUi) ^ Tiaj’tff fpmr > o-vrorJas fiieu ^ 
Cp'Aia» zj' TaJt. '07r«<ni x‘*f^ % nrôMif Ba- 
aiAtetf tifft AAftfu , v t 3 nrATfOS wrAt >1 T«r 
•Xfoyemt ) '6x1 XAXfCAi feti uiai ‘Qn mXtfut y 
ftifét xaxtt fevéifi y /etiTt Aetzi^cti/torius feliTi Tus 
^ft/xA^tts t3s Aeuttdco/rwMs»* finTt ^opes ‘XfAc- 
at^Ai ôk Tut aroAun THTUt /eim Aaxfjc u ^a- 
tlust fe'vTt T«« ^ AAXt^Aitictien’ fetr 

St Aapûsr 5 i ô BcwiAtùf Af^y 

AAXfiAifictius nvéi T^ ^u/efiÂ^us ittAt 
’éib' vroAtfta y firiSi xaxa pitiSttl. ii> Si ti 
AeuuJki/xorioi ^ e! ^upenA^ BcuriAfcts y t) Ba- 
ffiAtvs AA3uSAi(MtMt S T«r ^vfiftA'^^en y %y ri 
cûr xruâaait èiAAnABj , THTo taviBoi xaAos *- 
^(Ut. Tot voAtftot rot irpos ’AÔjjraiBî ^ t« 5 j 
^vfiliA^s AMn A{i<pcrifits vcAsfuxr vt St xa * 


V, Conventions entre les Lace’de’moniens 
J, te leurs Alliez, d’une part; &k Roi Darius, 
„ les (I) Fils du Roi, & Tijfifhtnu y de l’autre; 
„ par Icfquellcs ils ont traité te fait amitié enfembk, 
„ fur les conditions fuivantes. Tous ks Pars te 
„ toutes les Villes qui appartiennent au Roi Da~ 
„ riuty ou qui ont appanenu à (bn Père ou à lés 
,, Predéceffeurs, feront à l’abri de la Guerre, te 
yy de tout aâe d’hoftilité , de la part des Ltuédi^ 
yy mwrims y te de leurs Alliez : & ni les LActdt- 
yy tneniensy ni leurs Alliez , n’exigeront de ces Vil- 
„ les aucun tribut. Le Roi Dytrim réciproque- 
„ ment, te ceux qui font fous fon empire, ne fe- 
,, ront point la Guerre aux LMtdtmntieus ou i 
„ leurs Alliez , ni n’exerceront contr’eux aucun 
,, aâe d’hofiilitc que ce foit. Si les LMtdtmenitnsy 
yy ou leurs Alliez , demandent quelque fervice au 
„ Roi , ou le Roi aux LMédtmcMuns te î leurs 
„ Alliez , tout ce qu’ils auront pu obtenir les 
„ uns des autres , fera bien & duement exécuté. 
„ Les uns & les autres feront en commun la Guer- 
,, re aux yùhcnitni te à leurs Alliez , te n’en vien- 

,, dront 


Art. CLXXXI. (0 Les Grecs ippeiloient U M tout 
coutt , les Rois de Fiji. Ils difoieot lulTi quelquefois U 
Craa4 Sei. CeU eft connu. On pciit voir les Auteurs indi- 

â uez ici par Mrs. Dukïr te Wassi , pug. yitf. n. 71 . Le 
.oi , dont il s’agit, étoit Darius, fumommé SHhiu, ou 
h hasard , qui , après les régnes fort couns de Xtrxis fie de 
Srgdùa , aroit fuceédé i Artaxerzx's Lmgmsssaia , Ibn 


Père , depuis environ douze ans. 

Art. CLXXXII. (1) Il en aroit quatre : Atfatt , qui 
en lui fuccedant prit le nom d'jtrsaxrrxii . lumommé deyRtis 
Maésnani Cjpras le Jeune» Ofihaat & Oxasris : tous Fils de 
la Reine FarjfasU. PcuTARluit, dans b Vie iÿJrsaxtrxis. 
au conuncBccment. 


ANCIENS TR 

», droat i une Paix que d'un commun confcntc* 
„ ment. Lors que le Roi aura demandé du fc- 
>, cours, il entretiendra i fes dépens les Troupes 
„ qu’on lui envoiera , tant qu’elles Icront dans fes 
,, Etats. Que fi quelcunc des Villes Alliées du 
„ Roi fait irruption dans fes Etats , les autres s’y 
,, oppoferont , & aideront le Roi de toutes leurs 
„ forces : & réciproquement , fi quclcun de ceux 
„ qui font dans les Terres du Roi, ou dans cel- 
„ les qui dépendent de Ton Empire » attaque le 
,, païs des LacédtnMHuns , ou de leurs Alliez ; le 
,, Roi s'y oppolêra , & leur donnera du lêcours de 
,, tout fon pouvoir. 


A I T E Z. Part. I. 1 5 

zroiay^ , kou^ voiiîcd'cu. o- 

‘Xtooif ar Ç 7 «Tià cV T» t» t 5 Barri - 

XÛti ? , /itTATTtfXçl^tm BxaiAt'wf j t Jeesr*- 
«if^BaaiAéa v<tptxti>. ii tis rat 
ï'jtjau ^wtStrro BxitiAéT , 'Qi ¥ BotriAtas iw 
Tbs <xAA«f x«Avt4r,_^^ iuwur BarriAti' 
Jtr;' TO (Jlirarè»’ ly ?r rts rw ci 6x<riAf»j 
l^iAtüÿ <xp;^«j , ’fôï' V Aaxf 
Jii/aona» Îm ^ BoaiAtij x»Au»- 

T« ^ cLfivréret jçs tJ dwarér. 


ARTICLE CLXXXIII. 

T R O I s e’m E Trairé ^ Alliance entre Darius Nothus, Roi de P e r s jk , 

fes Lac e’d e’m o n i e n s. 

Annb’e 41X. avant Jesus-Christ. 


P EU de tcmsapr« le Traité pr&édent, les LaceWmoniens («) firent réflexion, w îW,/. 

que , dans ce Traite & dans le prénùer , on avoit trop accordé au Roi de Terfe Lib. viu. 
par la claufc , qui lui adjugeoit toutes les Villes dont lui, ou fes PrédéedTeurs avoient 
été en poflcflîon. Des expreflions fi générales pouvoient l’autorifer à prétendre’ remettre 
fous fa ebmination toutes les Iles de la Mer Egée , la Theffalie , la Locride , & tout le 
pais jufqu’à la , puis que tout cela avoir été autrefois conquis par Darius ou 

par Xerxe's. Ainfi les Lacédéfrumieus ^ & leurs Alliez, demandèrent une explication 
qui réduifit les termes des Traitez à leurs juftes bornes. Tiffapherve , Général de Da- 
Rius , rcfufa d’abord , avec hauteur & emportement, de réformer le’Traité. Mais en- 
fuite , craignant que les Athéniens ne rcprilfent le deflus , il y confentit. 6n fit donc • 
un ttoifiéme Traité, que (b) Thucydide nous donne ainfi tout entier. (i) uu 


XPlTn ^ tret AoLftM /SofftAeuor- 

T®*» itpoft'jci]^ dî ’AAi^iT'Tuîit ci Acuafou- 
fiOH 3 , ^wSvuu tytKrra , ci MtiarJf» vtilu , 
ActxAai/mto» ^ rat ^v/ufta-xui vfos TtojïtÇjp- 
tijf ^ 'Itfctfténit , ^ TUS nrdl^xs , osfet 

T BauriAiaj xrfxyfMTtn ^ AaxtSxiftnm ^ ? 

BotfiAt** , «Hf 'Affîcij 
*yî , BaaiAto; war ^ ^ îa«- 

tS CaAtuiTo* RunAct; 'Imas ^«At^' Aeote^a^oo- 

ti«î Si ^ rds Ilntt ¥ 

Bxet\i»s ’Ql xxtxtf ftiiiait BcuxiXtx ’éjb' 
¥ AcCKtSiUfMrm tu/jSt r 'Qn mxm 

fitiJifi. 1)» Je Tiî AeouiJxijoai'iiff S r 
'éiï' XAX4 I)} ’fôt' ¥ RxatAuts » rùs Aa- 

XtSvMyUSS ^ TUS %<ïAmi>' ^ w TlS 

6x T BounAÛts tif ’ 6 h^ xmxu ’Qi AaxtSufioms 
» tJs 5«v*ftâ;^BS y Bxaûvèjs xuAutret. Tpofv Jiè 
TÂÏs njf vofueeus Twkxx^ipnfr vuflxur ;(T;' ri 
^tiyxitfitTA , <xr ai rns x! Bo<riAt»$ saSb- 

ffi' Aauuixi/tawus di % nls ^uM^a;^us , «îT» 
ai BxaiAu»s^ r«s , th$ (auras raûs > iis 

/SÛAbv^ TpéçtjT , îq»’ êavTo« (Troi' de nrxfcL 
Twj-atptfrus AxfiCxmt iStAetai ¥ T^iis , Tur- 
exÇfpnp vxf«xnr. AaxiStifiotius dt ti^ ^upt- 

A»t. CLXXXIII. (i) STRAtoM la met entre UMgniju 
9 c T>Mu . S: die que Ici Habitacu de cette Plaine étoient de 
diver* paû de l’ 4 « Mm»rr, Lyiitm, Cartou, /»•«»<, Ui- 
Itfini, 8te. Lib. XIV. p»g. çgÿ. 

(a) ttanut était ap^eroment un Satrape , qui aroit eu 
quelque GouTernement de Province , confervé à fes Fils a- 
prèt fa mort. Ou voit , quelques années après Mmm, Veu- 
ve de Zinu, fuccéder ainfi à Ion Mari. Xe’NoruoK , Hifi. 
Crtc. Lib. III. Cap. I. §. p, lo. 

(3) Par là les LtuiUmtiiian liilTent au Roi de terft tout 


Cap. ;8. 

„ L’an treiziéme du Régne de Darius , 

St Ale’xippidas étant Ephorc i Lace’de'mo- 
>* » *“ LxeédémtHitMS & kurs Alliez , ont lait 

„ ks conventions fuivantes , dans la (i) Phinc 
„ de Méandre y avec Tigàpheme , Hiêramtne, & 

” » Fils de (î) Pharttaa. Tous les (53 Païs du 
»> Roi , qui font compris dans Y dfit , lui demeu- 
a, feront , S( il difpofcra à fon gré de tous fes E- 
s, tats. Les Lacûémtnitm Sc leurs Alliez n’en- 
,1 treront point dans les Païs du Roi pour aucun 
as mauvais deffein ; ni le Roi pareilkment dans 
” LactdcmomeHs , & de kun Alliez. 

>, Q.UC fi quelcun des Lacédémonitm , ou de kurs 
„ Alliez , vient <kns ks Païs du Roi pour quel- 
a> que mauvais deflein , les Lacidtmemens & leurs 
a. Alliez s'y oppoferont ; & k Roi de fon côté 
aa en fera de même , fi quelcun vient de fes Etats 
„ pour quelque mauvais deffein dans les Païs des 
„ ^édemonUns & de kurs Alliez. Tijfaphtrne , 
a, félon l’accord déjà ftit , entretiendra i fes dé- 
a, pens la Flotte qui eft ici , jufques à ce que 
„ celle du Roi foit venue. Et , quand ks Vaif- 
,a féaux du Roi feront arrivez , il fera libre aux 
„ Uddemomiem 8 c à kurs Alliez , d’entretenir, s’ils 
,s veuknt , kurs propres Vaifleaux : que s’ils ai- 
,, ment mieux que ce foit Tijfapherne , celui-ci le 
aa fera , à la (4) charge que les LacédemeHiau 8 c 

,, leurs 

ce qui aroit appartenu aux Athminu en lenU, Sedans le ref. 
te de Uinturt ; ila font libéraux du bien d'autrui. 

(4) C'eft une nouvelle condition : car iufqu’ici on ne 
voit aucune trace , dans la narration de Thucydide , de 
paie fournie lêulemeat à titre de prêt. Tijftphtnu t’étoit en- 
gagé purement & fimplemcnt > quand il traita pour la pré- 
luiére foia avec let Lecidémmimi , à paier leur» Troupes, 

Lié. VIII. CAf. f. Ainfi le Baron d’EKCNCKt’L a tort de 
vouloir expliquer le premier Traité avec TiffAfbtnt, par ce- 
lui-ci. 
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„ leurs Alliez k rembourfcront , après la fin de 
„ la Guerre , àc tout ce qu'il aura fourni pour 
„ ce fujet. Après l’arrivée de la Flotte du Roi , 

„ fes Vaidcaux , & ceux des LActdtmtnitns & de 
,, leurs Alliez, feront la Guerre en commun , fe- 
I, Ion que Tijptpherne & les Lactdtmomcns , avec 
leurs Alliez , le Jugeront à propos. Que s’ils 
„ veulent en venir à la Paix avec les jithcnitns , ils 
,, agiront aufll de concert. 


R E 

» TeXeuT«rr®“ tS j t<x 

Tet Two’îi^tpw , «^otret À» ActâjM-ir. 

tvm «« BairiAt»# iwî , «»' ti Aa- 

Ati'xifieyiuv Wî % tti T ^vfifjuLy^ctr ty eu Bxm- 

Aé»î xoiifM T W6\ma woMfiétTUf , Kttâ’ o, 
Tl <£r TiosAÇtfm ^ AAKticu/Mttois xo) 

Toîî ^fi/jti^ois. xaretAwi» typàj 

’AÔureUBî f if cfMief xaretAuud'iu. 


Nonobstant tous ces Traitez , Tijfapheme , qui ne chcrchoit qu’à entretenir les 
forces égales de part & d’autre , pour les confiuner paiement , afliUoit fous main les 
Athénims , par mille manières détournées , plus que les Lacédémoniens } (e) fur tout 
i.ib. vm. çjj manquant les occafions d’agir avec efpérance de fuccès , en différant de paicr U Flot- 
?c!'vLr. te Lacédémonienne , ou ne la paiant qu’en partie. 

yufiirtt Lib. 

' article CLXXXIV. 


T R A I te’ entre les Carthaginois, (if ceux de 
Se’linonte en Sicile. 

A N N e’e 40p. avant J e s u s-C h r i s r. 


(.)D.w.j» A Pre's la Guerre de Sicile , fi malheuraifc pour- les Athéniens , (æ) ceux d’E- 
skiu, Lib. J\ geste , qui enavoient été l’occafion , cédèrent de leur bon gré aux Se’linon- 
xiii.Cap. les Terres conteftées entr’eux depuis long-temsi dans la crainte où ils étoient 

Syraeufe pour fc venger des maux qu’ils avoient attiré fi^ elle , ne prît le parti de Sé- 
Voici x«- & qu’ils ne couruflent rifquc par là d’être entièrement chalîêz de leur pais. 

Hnro’rxc. Mais les Sélinontiens ne fc contentèrent pas de ce qu’ils avoient prétendu jufqucs-li leur 
tié i.cap. appartenir: ils enlevèrent encore aux Egejtains une grande partie du territoire voifin. 
uo^n Ceux-ci alors envoiérent des AmbalTadeurs à Carthage , pour lui demander du fe- 
cours à condition de fe mettre eux & leur Ville fous la dépendance des Carthaginois. 
Après’une meùrc délibération, & quelques démarches faites pour procurer aux Egejiains, 
par des voies pacifiques, la fatisfa«3ion qu’ils dcmandoicntj les entreprirent 
la Guerre en foveur de ceux d'EgeJle , & en confièrent le foin à Hannibal , lcur/?<7/ 
alors ou leur prémicr (i) Magiftrat. On ne pouvoir mieux choifir pour une telle Ex- 
(i) Sur péditiôn : car c’étoit le Petit-Fils de cet Hamilcar , qui , comme (b) nous l’avons vü, 

V Année avoit été autrefois défait par Gé/on , & tué devant Hmére -, à caufe de quoi Gifeon , 

♦So. Asiic. Hannibal, fut banni de Carthage , & finit fes jours à Sélmonte. Le Gé- 

ncral animé d’un défir de vengeance , & d’ailleurs d’une haine naturelle pour la Na- 
tion Gréque ; après avoir fait tous fes préparatifs , aborda en Sicile avec une nombreufe 
Flotte, &afla d’abord affiéger la Ville de Sélinonte, avant que les Syraeufains , qui 
étoient aaucllement en guerre avec les Villes Chalcidiennes às: Sicile , pufTcntjct- 
ter du fccours dans la Place. Les Sélinontiens ne laillerent pas de fc défendre v^ou- 
reufement , fans difiinakm d’âge ni de Sexe. Mais enfin Haymibal emprta la Ville 
d’afïaut , la livra au pillage , & y exerça de grandes cruaurez. 11 s’étoïc fauvé néan- 
moins deux-mille fix-cens Sélinontiens , qui avoient été bien reçus à Les Sy- 

raettfains qui venoient enfin trop tard au fccours, aipt appris là la prife de Sélinonte, 
dépêchèrent des Amballàdcurs à Hannibal , pour lui demander un rachat des Prifon- 
niers & en même tems qu’il ne touchât pint aux Temples des Dieux, Hannibal rcfti- 
fa l’un & l’autre > difant , que les Sélinontiens avoient bien mérité de prdre une Liber- 
té qu’ils n’avoient fü confcrvcr : & pur ce qui étoit de leurs Temples, que les Dieux, 
irritez contre les Habitans de la Ville , en étoient fortis. Mais un deS pnncipaux Ci- 
toiens nommé Empédion , qu’il favoit avoir toujours été affe^ionné pur Carthage , 
étant venu enfuitc de la part des Réftigicz , il relâcha , à fa confidération , ceux des 
(0 D;W. it Prifonniers qui avoient avec lui quelque liaifon de parenté , & pepit à tous ceux qui 
si(iU,M 5 »étoicnt fauvez de revenir à Sélinonte ^ pour y demeurer & culnver les Terres, a la 
5 -TpS^ charge de paicr un Tribut aux Carthaginois, {c) ’Ex<tpî<To.T» éé avtu 
i6i.Ed.li. auyyuùs Ths cW ci rdg <ùyjJLAX<dTUi , Jt«î rois ôr.m<;>tvyoai 2jAi»wrriwÿ ed«x» e£«ri«» -f 
nro\tf olxîif , îMtî ¥ yâfAf ytufytit , TêA5vT«» (p'for rôts K»f 3 ^>iJb/ioiî. 11 rafa néanmoins la 
ibid.c,/. Ville; & de là marcha contre Hitnere , (d') qui eut un fort encore plus trute, étant dé- 
,y-6i. truite 


A«T. CLXXXIV. (I) Qu’on ippelloit Sngilt. Voieï fur l’Aance +*}. Artit. iio. 
(>) Voicï fur V Année 417. AnU. i6j. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. i6t 

truite pour toujours j car celle qui porta depuis ce nom , fût bâtie en un autre (j) en- 
droit près de l’ancienne , par ceux qui échappèrent à la fureur des Carthaginois. Au 
refte, Xe’nophon (e) nous apprend, qu’aprcs le malheur de Sêhnonte ^ les j 

Jiens donnèrent droit de Bourgeoifie dans leur Ville aux Sélinontiens , pour les dédom- cip. t.V?. 
mager de la perte de leur Patrie ; ce qui fait voir , que pluficurs d’entr’eux ne voulu- 
rent pas y retourner , dans l’état où elle étoit , & fur le pié o^Hannibal l’avoit permis. 


ARTICLE CLXXXV. 


Traité’ ie Ttiw entre les Généraux Jet A T H e’n ibns, ^ PMaR- 
NABAZE, Général Je Darius Nothus, Roi Jet Perses. 

A N N e’e 408. avant J e s ü s*C h r. i s t. 

A lcibiade avoit (a) été rappellé de fon exil , depuis environ trois ans , & décla- 

ré Géncraliffime de l’Armée des Athmiens. 11 afliégea dans l’année oii nous fom- c>p.8i,<y 
mes, Chalce’doine , qui s’étoit révoltée contre Athéniens ^ Sc battit Phar.n a- 
Général des Terfis , qui étoit venu au fecours de cette Ville. Après quoi, il tib! xiii. 


BAZE 


s’en alla dans V HelleJJ>ont & la Cherfonéfe , pour retirer les contributions. Les Géné- Cip. 57. 
faux à' Athènes , qui reftoient au Si^, firent alors im Traité avec Tharnabaze. Nous 
allons le rapporter , après (^b) Xe’nophon , qui a continué l’Hiftoirc de la Guerre du pig. lop. * 
Télofonnéfe y laiflée imparfaite par Thucydide. Mais Xênophon nt nous donne 
le précis de ce Traité , & des autres dont il parle. D fut donc convenu , au fuict de oîtfXib.i. 
ChalcéJoine , „ Que Tharnabaze donncroit aux Athéniens vintTalcns , & qu’il con- t-'^p- 

„ duiroit au Roi les AmbafTadeurs d'Ath^s. On jura ("i) enfuite , de part & d’au- 
,, tre , (23 que les Chalcédoniens paieroient aux Athéniens le môme Tribut , qu’ils a- 
„ voient accoûtume de leur paier , avec les arrérages dûs : les Athéniens , d’au- 

„ tre côté , difconrinucroient de faire la Guerrè aux Chalcédoniens y jufqu’au retour des 
„ Ambaflàdeurs envoiez au Roi ”. *Oi Aoi-rol ç-p(tT>ryol wp«f ♦aprofixè^ot 

vTrif , ttx«n -riMrrA éâteu ’Aftjwiws ^fntCx^ot > ^ nrpta€tis ’AÔjj- 

rcuuf ij<tyaytür ^ ïilxrcir ^ , w7roTt\Mir t C^jpor 

’Ad)|rxu<$ y oeof vtp' ùâ 6 taa.t , xat Tel o^uXéfwa ^ri/jutTo. 'i 7 niù}<u' 'A^veunt J'è iroAt- 

fûit KoA;^i|iwiO« , 'iat ai oi BounAeaî WftoCus ÏA 0 awi. Xe’nophon , ni (c) 

TAR.quE , ne difcnt pas pourquoi les Ambaflàdeurs àl Athènes dévoient aller à h Cour "08. ’****’ 
de Darius ^ & Diodore de Sicile Çd) n’en parle en aucune manière. C’étoit ap- 
paremment pour faire alliance avec lui , & le détacher de celle des Lacédémoniens. W Lit- 
Mais comme ces Ambaflàdeurs étoient en chemin au Printems de l’année fuivante , ils 
(e') rencontrèrent des Ambaflàdeurs de Lacédémone , qui leur apprirent qu’ils avoient (o 
obtenu du Roi ce qu’ils demandoient, & que CyruSy Ion Fils , avoit le Gouvernement yb /’S’ 
en chef de toutes les Provinces maritimes , avec (/) ordre de fécourir vigoureufbment iv. i f 
les Lacédémoniens j ce qui étoit confirmé par une Lettre du Roi adreflec à tous ceux 
de VAfie Mineure. Tharnabaze alors amufa & retint trois ans , fous divers prétextes, oui.'idsi- 
les Ambaflàdeurs dl Athènes. Ce changement de b politique des Terfes leur coûta de- f*. lu>. 
puis bien cher. Après avoir ainfi fait pancher la balance du côté de Lacédémone y celle- 
ci tourna contr’eux la fupériorité d’armes , qui l’avoit mife en état d’abîmer Athènes , Lii>. v.*”' 
avec le fecours de Cyrus. cip. y. 


(j) Nommé 2firnM<, parce qu’il 7 averic de* Bains ctuods. 
Voici Cice'ron, Lib. il. ht Vtrr. Cap. 57. Polven par- 
ie d'Himrn , comme prife par Din^s , Tyran de Syracift , 
Sirategem. tii. V. Caf. a. aum. 10. tems . qui n’cft pas 
éloigné de celui-ci , foie qu'il entende parler de Diayi le Pè- 
re, ou du Fils , dont il mêle les aéUons , Ikns les diftinguer 
l'un de l’auue , dans ce Chapitre. 

Art. CLXXXV. (1) Le Traité fut enfuite ratifié te ju- 
ré par MfiiiaJt 81 tharnAait , qui envoiérent chacun pour 
cet effet deux Ambaffadeurt. Xt'HOPUON, Hift. Grâce. US. 
1. Caf. J. mu». 9. 

(a) Plutarqui exprime ainfi cet article: Que les OmO- 
ùiàaitat rentreroient dans robeiflânee & la dépendance des 
Athinum : te il ajoute cet autre -, Qw les jùttiauas ne com- 
mrttroient aucun aéle d'hoAiliié furies terres de Thanaiaxi-. 
Xw vr*H*»s wuAu ’ Ma ia i ui i2i»t , tw A 

fiâtm fta iAaü. In Vit. Aicibiad. Tom. I. pm. 
ao8. C. D. Eé. md. Au refte, après bteddition deOkM- 


cIJOju , jüaUaJt alla è Èyt/ma , qui avoit auftî pris le parti 
des Latidtauaiias , te y aiaoc ména^ des intelligences, s'en 
rendit maître, en partie partrahilbo, en partie par un Com- 
bat ibûttnu dans b Ville même. 11 biffa aux Byxjuuhu leur 
Ville te leurs biens, félon qu'il s'y étoit engage Cxtctcmcnt 
avec ceux qui lui procurèrent l'entrée de b Place. Il traita 
aulTi avec cinq-ceru hommes de b Gamifon UtrédéaMwanM, 
qui étant échappez à l'épée du Vainqueur , avoient cil re- 
court à b protcâion des Autels. Les conditions fuient . 
qu'ils livreroient buts Armes , te feroieot conduits i Athi- 
mr , où l'on difpofcroit de leur fort comme on jugeroii i 
propos. Oi i^'Khaal» rtü fCb luriAnuu rà. wi^u, 

r tft f t mj ÿtat mt«»< vusvé^M. Wft A rw< [ A 
ùri TAS fia/a a t cVt«« ùuts, myatXayîm ï^m-. , rà /»■> «rAÎa 
wmfaltÆtfimt , ris A répara sis Affâas Mp«rana< > b-tTfO^a. 
Tf Aipa «4 avrâ.. DloooRt A SiàU , Lib. XIIl. Cap, 
6 j. fay. 367. Voiei Xt'MoriioH, Hift. Grae. Lib. I. Cap. 
3. nam. sa, 13. PiuTARqua, in AUiiiad. pag. 108,109. 
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AR. 
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HISTOIRE DES 

ARTICLE CLXXXVI. 

Traite’ de Paix entre les Atheni ens , /« 

' L A c e’d e’m o n I e n s. 

A N N r’s 404. avant J e s a s-C h r i s t. 


A Pre's la Viftoire (i) dAegos-Totamos , qui amena la fin de la Guene du Téltt- 
ponnèfe ^ & décida de l’Empire de b Grèce {a) les Lace’db’moniens alB^- 
m. II. rent Athènes par mer & par terre, & réduifirent cette fuperbe Ville à fc foumettre mx 
c»p. 1. conditions que le Vainqueur voulut lui impolèr. Plutarque nous a ( 6 ) conlcrvé le 
Décret méi^ des Lace’de’monibns , fiut en réponfe aux Ambafladeurs àî Athènes y 
sittu, qui étoient venus à Lacédémone demander humblement la Paix. 

Lib. XIII. ^ 

(t)bHtM TA'AE T* TtAij AaM^ipnlmr îy. 

W KaC&tA^m$ rot FIu/Ktict , xau ta lui- 
pw 441. xp* o’xtA») C%bcirrts o*> rrcurai ttü 

xi. truh. .jgro\tttf f TAf <tvT^ yar taZto. 

èfuiTu I tipctKcr , « ^f>n Smt , vai 

TUf (puyd^f ÎLilntSi 'oè^' tcu iclw tu *vA«- 
, éxoTsr Tl xcL-nlfi > T«wra 

w««fn. 


(<) Hifi. Xb’nophon exprime (c) ainfi les Articles du Traité , en y comprenant ce qui fut 
enfuite. „ les Athéniens démoliroient la longue Muraille, & le SPi- 
•âm. I».* » • Qu’ils livreroient tous leurs Vaiftoux, (6) à b referve de douze : Qu’ils fc- 

„ Foient revenir leurs Fugitib : Qu’ib auroient les mêmes Ennemis & les mêmes Amis, 
„ que les Lacédémoniens : & qu’ib fiiivroicnt les Lacédémoniens par tout où ceux-ci les 
„ voudroient mener , & fur terre & fur mer ’Aaa’ ÎToiSrro ùfmit f’A^ijwtw»] «9’ « 
ra Tl fMX^ Tii;^ ^ riiipcûa xaâfAémtf , ^ rào taZs , trX« iâitxA , , 

^ rèt (puyaÀti xAT<t^arr«£ , Tor eùnii xai qiiAor , ActxiJkipxonM; iTted'tu 

>caî yw > S ^«tAa.T'Jûu , ?woi À try^f^ Amfi fimt b Guerre du Véloponnéfe } a- 
près vint-fept ans entiers. 

ARTICLE CLXXXVII. 


„ Voïcr ce que les MagiftnrtsCj)des Lacb’- 
„ de’moniens ont réfolu Sc ordonné. Vous tafe- 
„ ter les Fonifications du Pir/t , & vous abattree 
„ les longues Murailles [qui joignent le Port à la 
M Ville], Vous abandonnerez toutes ksVilks [E- 
„ trangéres qui étoient fous votre dominationj Sc 
„ vous retiendrez feulement votre Pais. En fiufant 
„ cela, vous aurez la Paix, moiennant que vous 
„ donniez aufli ce qu’il faut , que vous hflicz de 
„ plus revenir tous les C4) Fugitifs, & qu’à l’égard 
„ du nombre des VailTeaux ,que vous devez avoir 
„ vous exécutiez tout ce qui fera réfolu & arreté 
„ là-delTus. 


Traite’ de Compojîtion entre Tlle de Samos, Lysandrb, 
Général des I a c e’d e’m o N i e n s. 

La même Anne’e 404. avant Jesus-ChrisT. 


(«1 xntfh. TL NE reftoit des Peuples de Grèce Alliez Ôl Athènes , que l’Ile de Samo» , (æ) car 
tous les autres avoknt abandonné fon parti après b malheureufe Bataille àîEgos-'Po- 
cîp. ». tamos. Lors que Lysandre eut réduit les Athéniens à faire le Traité , que nous a- 
■tw». J. vons 


(1) A»t. Cl.XXXVI. jf^u-Vtuaut . , 

ou wwT»it,<i , RivUrt Jt U Chrvri, fur ŸHiüt/ftu. Il y avoir, 
à ce qu’on croit , une Vilie de même nom. 

(1) Il y 1 dans le Texte de» Editions ; ri. Mais 
c’eft une taure manifefte. J’ai Tuivi le ME de F&roiet.qui, 
comme le témoigne feu Mr. Daciix , lur b foi de feu Mr. 
Salvini, porte MMv. Il y a même, parmi les diverln le- 
vons de l’Edkion de WxcSffL aduf» : ce qui mène à b vé- 
ritable. Dans k mot fuiviot uvki , Mr. Du Soul veut 
qu’on UTe , usnou' , £ùt , ea Ijtngage Dorique , de ic 
nml, qui initie iOic. Ceb eft fort probable i & on aurait 
dû au moins corriger dam le Texte mam> , qui ne lignifie 
rien ici. 

(}) Les Sfbmi, comme vient de le dire PLurAxque. 

(4) Ceux qui s’étoient fauvez à'Aihittt , pour éviter le 
trille fort auquel Us voioient bien ^uc leur Patrie feroit ré- 
duite > fous b domination de L«crdrmew. Les Ljuidimtmm, 
ui crajgnoicnt avec taifon , que ces Exilez ne tentaflent cn- 
n quelque choie , pour le recouvreroenc de b Libcné Pu- 


blique , firent enfuite un autre Décret , portant , Que toux 
ceux >iui s'étoient enfuit i'Aihtim , pourrotem être prit , 
par tout où on 1rs renconrreroit , & que fi quelcun vouloir 
rempecher , il fcToit tenu pour Ennemi àcLttiihmm. Plu- 
TAXtytE, in LjfmJr. pag. 448. F. 

(f) LeTitiié portoit , que cette démolition devoit refai- 
re dans l'elpace de quelques jours , Comme il parolt de ce que 
dit pLOTANquE , que L^ftntrt voulut prendre de là un pro- 
texte , pour faire regarder le Traité comme rompu. Vit. 
Lifmir. pag. 400. D. Ussaxius dit. que k tcnitc étoit de 
iix jtnrt , tt ceb comme d'ajfiès Plutakqux ; où néat»- 
moins il y a fimplemcnt rSh tyitfSr 8cc. 

(6) C'ell-à-dire , leurs Vaifl'eaux de Guene , 
comme l'explique Dioooai JtSieHt, Lib. XIII. Cap. roy. 
fMg. ySp. £d. H. Sttfh. où il n'en excepte que dix , /ù srAnb 
Aus. Peut-être n‘cll-cc qu’une bute de Copille. Car k 
nombre de dwu Ce trouve Sc dans pLUTAxqut , Sc dans 
Ahoociox, tAat. III. pag. ayt. Xd.H'ttk. qui dit hulTi que 
b Traité fut éciil fur une Coiomne. 
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vons vu } par lequel ils cédoient tout le droit qu’ils avoient eu fur les autres Villes où 
Peuples } {b) il partit avec une Flotte , pour réduire les Samiens , & alllégea leur Ville (t>) Um, 
de Samoi par mer & par tcrrei Ils fuient bien tôt cohtraints de fc rendre , à ces condi- 
tions : Que les perfonnes libres pourroient fc retirer où elles voudroient , chacune avec ’’ 
un Habit , & que tout le refte lèroit livré à Lyfandre. (c) [oi W /W. 

'It i/x(tTio» ï;^«» iwifiti eAtuâipa» , T<t J* ixxa. to^Sùtau. Ce Général (i) 

iailia dix ^uverneurs à Samos : & les Habitans fc fournirent ft bien (:) aux Lacèdè- 
moniens , qu’ils donnèrent dans une lâche flatterie à l’^ard du Vainqueur. On cun- 
iioiflbitla vanité de Lyfandre, qui alloit jufqu’à ambitionner des honneurs divins. 

Les Samiens ordonnèrent , par un Décret public , que les Fêtes , qu’ils célébroient en 
l’honneur de 7 unon , & qui portoient (^e) le nom de cette Déefle , feroient déformais jag. «j. 
appcllées les Fêtes de Lyfandre. D’où vient qu’un Père de l’Eglife , (/J Athénien de 
nation, dit , que Lyfandre fut érigé en Dieu par les Samiens, malgré tant de carnages (/)!aw- 
& de maux qu’ils avoient éprouvez de fâ part. 

>»p>gr«- 

OXM. 

ARTICLE CLXXXVin. 


Traite’ de Paix entre Dents l’Ancien, Tyran de SlcitS, 
'ér les Carthaginois. 

La même Anne’b 404* ivaût Jesus-Christ. 


D Enys , de Srraeufe , (d) s’étoit eittparé, l’année précédente , du Gouvernement 
de cette Ville, (i) & par là fraié le chemin à dé^uillcr la Sicile de la liberté 
dont elle jouïflbit depuis long tems. Il fut depuis battu plus d’une fois par les Car-c»p m.J. 
THAGiNOis : mais on crut, & ce n’étoit pas fans raifon, qu’étant d’intelligence avec eux, 14- * 
il leur laiflôit remporter quelques avantages , pour affermir & étendre fa domination , fur xn*. Cap! 
des Peuples épouvantez & affoiblis. Car ort voit que l’Eiinemi , tout vainqueur qu’il 96. 
étoit , lui envoia demander la Paix. Elle fe fit aux conditions füivantes, félon (é) Dio- (^) me. 
DORE de Sicile , avec Himilcon , ou Himilcas \ „ Que les Carthaginois demeure- 
,, roient maîtres non feulement des Peuples, qui étoient anciennes Colonies de leur païs, 

,, mais encore des Sicaniens , des Sèlinontiens , des Agrigentins , & de plus des Hi- 
„ mèrèens : Qu’outre cela , ceux de Gèle & de Camoéine paieroiciit tribut aux Car- 
„ thaginois , & demeurefoient dans leurS Villes fahs murailles : Que pour ce qui étoit 
„ des Léontms , des Mefféniens , & de tous les Siciliens , ils feroient libres , & fc 
„ gouverneroient par leurs propres Loix } mais que les SyraaAains demeureroient fous 
„ la domination de ‘Denys : les Prifonniers & les Vaiflwux feroient rendus , de 

y, part & d’autre , à ceux fur qui on les avoit pris. Au-irt/i wfcLyfAiTmt ÙKty- 

(c) «t ’SufoxûacLf xhfwut. , arapctxaAS» -nJt wrlttfttms ^ ^ 

orti^cii. kafincts ^ Ineoxuoaurr^ tS Aïonww , V ùfSnv ’Od réîfbi tÔerro’ tÎMUSWi^, l'ap- 

fbd 'î^ îîjRnui» lAAaj , ^ Soutnlj , StAnwws ri é *Axfecy<tmmt , 2 ti P 'lut- 

tr/»î « T«T«J riA 0 («$ % KofJMfiKUUS w«ur /U\u c* CLTUXirtlf T«t»î aréAtert , <P«pet êt ftùaun. 
TtAtù TOtf ■tUûrrms ^ Mtoonn'fst ^ SixtAÙ; a-rarro; oLurnoiius tTw S Si>- 

fOMtaïus fdd xrxo Auruaut Tira^j^Scu' Tel bt cu;^aA(rra xai ris raZf ixorraf Ta« 

iIbnCaAîwi. Cc Traité étant conclu & ratifié folennellement , le Général Cartlu^ois re- 
pafpi en Afrique , avec fon Armée , dont il avoit perdu plus de la moitié par une con- 
tagion. 


A«t. CLXXXVlî. (I) Xt’NomoH , ï6j». Grte. Lit. H. 
Ctp. J. nmn. 6. Mût DioDOtt /t SidU ne parle que d'un 
Gouverneur , Lit. XIV. C»f. 3. 

(a) PLOTAïqut dit, que chalTa tout lesSMtânu 

de leur paii , k qu’il rej^pU leurs Villes de ceux qui d- 
toienc fugitifs : A wimi , mfittrn* rOk 

^mrt r«s arvAnt. Vit. LjfmUr. pag. 440. F. C'eft que, 
q<^ tout le refte des ADiez i'AtUms l'abandonna , les 
mm maflâcrérent les plus confidcrables do leur Ville , qui , 
pour dominer , vouloient qu'ils en fiflênt de mtme. il j 
eut alors appaiemmcat ^uftous de ce parti , qui fiinau bt». 


nii , ou qui Te ranvdrent. Xa’MornoN dit , que L^mJn 
rendit aux màm HMtnu , la Ville , k tout ce qui v étoit. 

1I« CAf* ). d. 

Am. CLXXXVni. (t) A l'occifioa dWooureUcEz- 
pédition que fit en Siriir le même HmmM , dont nous 1- 
voos parle ci-defliis, (fur l’Année 409.) aiaot pour Lieuienént 
Bimltm , Fils d’Hossai , k de la même Famille. Ces deux 
Généraux CMrthupant prirent U ViUe i’A{rifmi$ , k celles 
de GtU k de Ctmmim. Voies Diomm M Sidh , Idb. 
XlU.Csp.8o.-pf. 
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Traite’ Raccommodement entre les A t h e’n i é n s , après la Guerre Civile 
qu'y cauja l'étahlijfement Trente Tyrans. 

Anne’e 403. avant Jesu8 -Chb.ict. 


(4) Xhtfb- 
Hift.Gixc. 
Lib. II. 
Cipp.j,& 
4. Diti.il 
SieUt, Lib. 
XIV. C»p. 
4-6. P/«- 
tArqiu , io 
L)/*)tir. 
Pig- 44>- 

(i)PhilMr. 

fut , in Vu. 
Ftlifii. 
pig. 181. 

A & l'it. 
LyfMir. 

P*g- 449- 
ASi.mtk. 


L Ysandrb , qui , par Theumix fuccès de Tes Exploits , donna le coup mortel à la 
pui/lânce des Athéniens , fit exécuter avec une ri^eur extrême les articles du Trai- 
té , que nous avons vû ; & non content de cela , (a) il changea la forme du Gouver- 
nement ) (i} en établirtànt un Confeil de Trente , qui furent autant de Tyrans , & qui 
ont été ainfi appeliez avec raifon. L’entreprife étoit trop violente , & trop contraire au 
génie des Athéniens , pour avoir un fuccès durable. Le brave ThrafytnUe , qui étoit 



(() Xinefb. 
MiR.Cixc. 
LU. II. 
Op. IV. 
sawa. a8. 


p^ la jbnftbn a autres dots v..uüicu 3 > ics nui eu état ae cnaiicr a'ymijenes les 1 rente 
Tyrans. Ceux-ci démandérent du fccours à Lacedemone j & Lyfandre mit tout en œu- 
vre , pour tâcher de les rétablir. Mais le Roi Pausanias , animé de jaloufie contre 
Lyfandre , vint dans \'At tique avec quelques Troupes , fkifant femblant de Ibutcnir 
rintérct des Tyrans , quoi qu’au fond il voulût favonlcr les Athéniens & appaifer les 
divifions parnu eux. Il reçut quelque échec , avant que de remporter la viftoirc fur ceux 
du parti ac Thrafybule. Et alors il (2) porta les Athéniens à fc réconcilier les uns a- 
vcc les autres , leur fournifl'ant lui-meme les expédiens pour le faire à leur fatisfaélion ré- 
ciprxxjue. En conféqucncc de les avis , les deux Partis députèrent à Lacédémone , pour 
lui remettre la décifion de leurs difiérens. Les Lacédémoniens cnvoiércnc aulfi-tôt à A- 
thénes Quinze des Principaux de leur Ville , pour r^cr les choies, conjointement avec 
Taufanias , le mieux qu’il fe pourroit. L’accommodement fe fit donc aux conditions 
fuivantes : (c) „ Que les Athéniens vivroient en paix les uns avec les autres , & que 
„ chacun fe retireroit doucement chez foi , excepté les Trente , les (i) Onze , & les 
„ (4) T)ix qui avoient commandé au Tirée : Que fi quelques-uns des Habitans de 
„ la ViUe craignoient pour eux , ils pourroient aller demeurer à Eleujine. ’AxsiaiuTte 
J 4 vârrcn aùràr 0! "Eçofoi x<tî 01 tucAvroi , vint x, J'ôut ig rèig ’AÔwaj^ 

X, îmT«£etF , ateii JuKurro xoAAtç-ot* . «î Jt éiyAAapeu ) t<p’ a n 

UfAnp , turunt et Un ra mutcw , nrXui 'fV Tfix- 

xerrx y xcti tSt '^EiAxa. , xas Tar de rû Tlufouu Aixei' « ii ring (PoCoîrro V 

Iç cLftaf y 1^0^» eùrrôïg ’EAtwTrot xaTtoaié. (f) Peu de tems après, les Chefs des l'ao 
tieux , qui étoient reftez à Eleufine , furent maflàcrez , & le Gouvernement rétabli fiir 
le même pié qu’auparavant , par les foins & l’éloquence de ThrofyOule , qui fit aulli 
paflèr la Loi fineufe RAmnift 'ie générale. 


! 


Akt. CLXXXIX. (1) Il ivoit élé convenu pir le Trai- 
«ê de Paix . Que le» Atktnim fe gouvemetoiem comme au- 
^ravam , leion le» Loix du pii» : “On rwi^^vn 

wmXutut. OlOOORF. il Sictli . Lib. XII. Caç ). 
Le» jùhinwu fieièot divifet entr'eux fur h forme de Oou- 
vemement qu’iU éublüroient ; 8c qupi que b plu» grande 
8c b plu» faine partie de» Citoico» vouluflent lemeitie ie» 
chofes fur le pé de Démocratie , mélée d'Arillocratie > ceux 
oui fouhaittoient de dominer , prétendoient ramener une A- 
^ocratie, comme cellequiavoit eu lieu avant Siim. (Voiea 
le» Note» de Mr. Pi’miomu» , fur Elixn, Vtr. UiJt.Lib. 
V. Cap. IJ. Le» dernier» ne pouvant venir à bout ue faire 
prévaloir leur avi» . eurent recourt à , qui etoit a- 

fort à S«n»«r. comptant à coup fur qu'il favorUêroit ce parti. 
Ëlfcâivemeot LiMin étant aufli-tôt repafle à jùhiai>, fit 
alTcmbkr le Peuple , 8c plu» par menace» , que par perfua- 
fion . l'engagea à étaUir un Conlêil de Trente /Ithinimi . 
qui dévoient feire de* Loix . félon lefquellcs l'ttat fût gou- 
verné déformai». Mais ces nouveaux I^Dateurs , au lieu 
de penfer i dreffer de» Loix , éublilfoient le Sénat 8c le» 
Magilhat» à leur fàntaifte , 8c exerqoicnt une autorité dd'po- 
lique , qui tilt bien-tôt caufe de leur ruine. 

(a) n faillit à en coûter bon au Roi fn«/«»ini. Car fe» 


Ennemi» en prirent occafion de le faire citer en Tuftice 
pour rendre compte de fa conduire. Mau il fitt abibu» à la 
pluralité des voix. Pauianiai , Lii. II. Cif. j. 

(}) Au lieu d’“£'AM> , les Oaxx . il but lire ici baM. 
comme l’a remarqué Mtuxsivt , Lt(l. Aitic. Lib. 111 . C«p. 
1^. Ce» Dur. c'eloicnt dix autres Chel» de l'Ecat , que le» 
Jubnitm avoient établi» , à b place ors Tmti Tyrâui 8c qui 
eul'uite imitèrent partaitement leur Tyrannie. On en avoir 
pris un de chaque Tribu , comme Xe'MortioN lui-méme 
nous l'apprend. Lié. 11 . Cap. 4. num. if. Voici aulTi Dio- 
ooat il SieiU, Lib. XIV. Cap. ^4. JusTtH, Lib. V.Cap. 
IO. Isocratc, Wv. Csüim. pag. 371. 

(4I C'etoient dix Gouverneurs, que Ljfmir* avoit éta- 
blis pour commander au Port de Pirrr , en même tems que les 
Tmli eurent le Gouvernement de la Ville ; comme 00 l'a^ 
prend de PLuvaRClut , in Vu. Ljfiair. pag. 44t. F. Xx‘- 
NovrtuN , qui n'co dit rien , non plu» que Diodori dr Sk 
tilt , en parle ailleurs aulli en paflànl , num. ta. du mém* 
Chapitre. 

(s) Voiez Diodore it Siiili , Lib. XIV,. Cap. 33, 34. 
pdf. 414. Zi. h. Sit[}i. CoRNRUui Nsrtw , ÎB lèn^hêl. 
Cap. 3. 
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ARTICLE CXC. 

Traite’ entre Den ys , Tyran de Sykacv s t dr Us 

L E’O N T I N s. 

La même Aïïne’e 403. avant Jesus-Christ. 

D Eny* , Tyran de Syracuse , (a) d^fTipa les mouvemens que firent les Sjtracu^ a 
Jams , pour fe remettre en liberté» & qui leur avoient d’abord fi bien réufiî,*^- 
qu’il mt contraint , pour gagner du tems , de capituler , à condition qu’on- lui donne- 7-,.' 
loit cinq Vaiflèaux , pour fe retirer de la Ville , avec fes gens. Délivré de ce péril, à 
îa faveur d’un fccours de Campaniens , qui lui vint à point nommé , & aiant pourvû 
à fa fûreté contre de pareilles entrcprifes , {U) ü fongea à pouffer fes conquê^ au de-g*« - 
hors & il fe rendit maître de quelques Villes voifincs àcsChalcidtens ^ en partie par for- ,4.1,6/ 
ce , en partie par trahilbn. Le’oiNTIum fut une des prémieres, qu’il attaqua : 'mais » 
faute de machmes pour l’affi^ , il s’étoit retiré , après avoir ravagé fon territoire. Il 
revint depuis , avec tout ce qu’il falloit , & envoia fommer les Habitans de fe rendre , 
à condition de fe venir tranlplanter à Syraeufe , pour v être incorporez au nombre des 
Citoiens. Les Lèontins , fe voiant hors d’état de réfifter à toutes les forces de T>enys^ 

& n’aiant aucun fccours à attendre d’ailleurs , acceptèrent le parti } d’autant plus vo- 
lontiers , qu’ils craignoient un traitement pareil à celui qu’avoient éprouvé de fa part les 
Catanéens & les î^iens. (r) Kaî rde uSoi , îxtAtu- W idam, 

fft» iwtÙs VAfoJiiofeu ¥ troKtty ^ èr 2ufetx»«uî -K<)\tTUa.s. oi <îi Atsrnroi, /S®^***' 

fdp ütftM vfcaâbKcimf 1 rais üitÿmt x*î Karew^ ifaAoyi^o^ldi . . . . H, 

tî^ts T« crwtxW*»» *** ^ â/J^tnéms, *k Svfoxmas ^T^i^ar. 


ARTICLE CXCI. 

Traite’ entre les Grecs avoient faivi Cyrus le Jeune dans fon 
Expédition , dt" A R I e’e , Général des TYoupes de Cyrus le Jeune , 
i^ès que ce Prince eut été tué dans une Bataille» 

Annb’e 401. avant Jesus-Christ. 

D Arius NothuSy Roi de Perse, étant mort, fur la fin de la Guerre du Télopon- 
néfcy avoir défigné pour fon Succefièur à la Couronne àc'Perfhy Arsack , fon Fils 
ainé , qui prit le nom d’ARTAXERxE's , auquel les Grecs ajoutèrent depuis le furnom 
de Mnemon , à caufe de fa mémoire extraordinaire. ( 1 ) La Reine ‘Pary fatis , Mère 
à'Arface & de Cyrus , aiant une tendreflè particulière pour le Cadet , avoit inutilement 
tenté de faire tomber fur lui la Couronne , à l’cxclufion de l’Ainé , Ibus ombre que ce- 
lui-ci étoit né avant que ‘Darius fut Roi. Cyrus fiit aceufé & convaincu d’avoir voulu 
afTaffincr fon Frère le jour même de fon Sacre , & il lui en auroit coûté la vie , fi ‘Pary- 
fatis n’eût obtenu fa grâce à force d’importunitez Elle fit même rendre à Cyrus le Gou- 
vernement de ^A(ie Mineure , qui lui avoit été laiflë par le Tcftament du feu Roi. Cy- 
rus eut là une belle occafion de chercher à fatisfairc en même tems fa vengeance & fes ' 

défirs ambitieux. 11 gagna le coeur des Barbares qui étoient fous fa conduite , & trouva 
moicn de mettre les Grecs dans fes intérêts j fur tout les Lacétltanonkns , qui , comme 
nous l’avons vu , étoient alors devenus Maîtres de la Grèce. Mais, avec toute fa bravou- 
re & fa conduite , & quoi qu’il eût alTèmblé , pour détrôner fon Frère , une Armée fort 
nombreufe , qu’il mena , à travers de mille dangers , jufques à la Province de Bai/ylone-, 
fon Expédition eut un très-mauvais fuccès. Il fut tué dans la Plaine de Cunaxa , où Ar ta- 
xer xes^ qui l’attendoit avec une Armée de neuf-cens mille hommes, lui livra une Batail- 
le , qui, lans cette mort , lui auroit été fatale à lui-même. Le Roi aufil-tôt envoia fommer 
les Grecs de rendre les armes : mais eux , qui fe croioient vainqueurs , n’a^ oient garde 
d’en venir là , & au contraire ils offrirent à Ariée , im des Cummandans des Troupes 
de Cyrus , de le mettre fur le 'I rône de Perfe , à la place du Prince défont. Mais A- 
rtee rejetta la pr^aofition , & déclara qu’ü vouloir retourner avec eux en Grèce. Alors 
les principaux Ufiicicrs des Grecs , & Arie’e , avec les ficns, firent un (<*) Traité, 
par lequel ils jurèrent réciproquement , „ Qu’ils ne fc trahiroient point les uns les au- 

très n.c*r. »• 
S' 4- 

A«t. CXCI. (») Voiei Xe’HOMioN , D» Exfiiit. Cjrr. Ed. Wech. Diododi Jt Sltilt , Lib. Xllt. C»p. io8. R 
Lib. I. Plutak^ui , Vit. OrtMXtrx. pag. ,011 , (^ /<^. XIV. to, & /tfi- Juitik , Lib. V. C-f. 11. 
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mais qu’cn qualité d’ Alliez , ils s’entrcfecourroicnt fiddemcnt Barbares en 
,, particulier promirent avec ferment , De conduire l’Armée , fans fraude , dans fa rc- 
„ traite 2oi5\8#i’ dj'fo.nryw xal ol Xo;j'(ryo! 'E\\i\Nn /o^ ’Apisùn , xaj apuaitr il 

*T*i . V^l* . V^l 


£AA))n$ y xcu' 
rt f(r«deti‘ 


(i) Xh»- 
De 

£xped. 
Cjrr. Cf. 
4. 8c. f. 
lii. III. 
Cf.i.s.j. 


’Apia^ > xai «i» oOtS o» xpaTtç-«» > tr^aow ÔAAÜAbj , (ru/4- 

et BafG*/wi vrpwaputrta y xau tryirruScu àio\ett. Xe’nophon ajoute 
lÿic' les Barbares jurèrent ce Traité , en forgeant fur un Bouclier , un Sanglier , uiî 
Taureau , un Loup , & un Bélier » les Grecs trempant leurs Epées dans le feng de ces 
Viflimcs , qui tomboit fur un Bouclier , & les Barbares leurs Piques. On fait que ce fa- 
meux Hiftorien éoait préfent , & commanda à la fin , dans cette fâroeufè Retraite des 
T^ix-MilUy dont il a fi bien écrit Thiftoirc Ariie , mal^ fon Serment, abandonna 
{!>) enfuite les Grecs , & les trahit. 

ARTICLE CXCII. 

Traite’ e»/re Artaxerxe's Mnemon, Roi de Perse, ^ 
Grecs, de la Retraite des Dix-Mille, 

La même Anne’b 401. avant Jesus^Irrist. 

a 

E refus , que les Grecs avoient fait , comme je l’ai dit dans l'Aiïiclc précèdent , 

de rendre les armes au Roi de Perse , & la contenance aflîiréc , avec laquelle ils 

témoignoient l’artendrc, s’il venoit les attaquer j l’intimidèrent fi fort, qu’il changea bien 
DeE^pe'^t. ^^^gagc. (a) Dcs le lendemain , à la pointe du jour, il leur envoia des Hérauts^ 

Cyr. Lii. ‘ j.'t- / /-v i 3. ••• n • 

II.C,. 3. 


pour parler de Paix & de Traité. On lui répondit , qu’il falloit commencer par fe bat- 
tre, & que les Grecs n’aiant pas de quoi dincr , ils n’étoient pas en état d’écouter de 


telles propofitions. Les Hérauts étant allez annoncer cette réj^nlè , revinrent aufii-tôt 
avec ordre de leur dire , Que le Roi trouvoit qu’ils avoient raifon , & que , s’ils vou- 
loienc traiter avec lui, il avoit donné ordre de les conduire dans un quartier, où ils trou- 
veroient des vivres fufïifammcnt. Cle’arque , qui commandoit en Chef l’Armfc des 
Grecs y demanda aux Hérauts , s’il y auroit fûreté pour tous les Grecs , ou feulement 
pour ceux qui (croient chargez de n^ocicr le Traite ? On lui répondit , Qyc tous fc- 
roient compris dans la fufpcnfion d’armes , qui dureroit jufqu’à ce que le Roi eût fu 
leurs demandes. Après quelque délibération entre les Officiers , la Trêve fiit acceptée, 
éc en conféquence l’Arro^ conduite aux quartiers de rafnichiflèmcnt par dd: Guides , 
que le Héraut avoit amené tout exprès. Trois jours après , Tijfapherne , un des Géné- 
raux Perfans , y vint lui-même , de la part du Roi , avec le Frère de la Reine, & trois 
autres Grands Semeurs , fuivis d’un nombreux cort^e. Il fit beaucoup valoir les lèrvi- 
ces qu’il difoit avoir rendus aux Grecs auprès de fon Maître, pour l’appaifcr envers ciutj 
& leur demanda une choie , dont Art axer x'es vouloit être auparavant éclairci , favoir , 
pourquoi ils avoient pris les armes contre lui Les Grecs s’exeuférent fur l’ignorance où 
ils avoient été d’abord , des véritables dcficins de Cyrus , & décbréient , qu’ils ne vou- 
loicnt ni contefter la Couronne à Artaxerx'es , ni ravager fon pais , ni commettre con- 
tre lui aucune autre hoftilité , û moins qu’ils n’y fiiflènt contraints par la néccfllté de fè 
défendre j & que tout ce qu’ils fouhaittoient, c’étoit de pouvoir s’en retourner fiuement 
chez eux. Tijfapherne renouvella la Trêve , aux mêmes condidons , jufqu’à ce ou’il eût 
porté au Roi cette parole » & au bout de trois autres jours , il revint avec la dernière 
réfbludon du Roi fur le Traité , dont les conditions étoient : (b'j ,, Que tous ceux des 
Voici D*;. » Terres de la domination des Terfes r^arderoient comme amis les Grecs de la retrai- 
te , & qu’on les raméneroit de bonne foi dans la Grèce , en leur foumiflànt des vi- 
vres : que fi , en quelques endroits , on ne vouloit pas leur fournir , en paiant , ce 
qui leur étoit néceflâirc , il leur feroit permis de le prendre eux-mêmes : Qu’eux , de 
leur côté, s’engageroient avec ferment, à paflèr fans commettre aucun défordre, com- 
„ me étant en pais d’Ami j à ne prendre que ce dont ils auroient befoin pour manger 
„ & pour boire , là où l’on refùfcroit de leur fournir des vivres en paiant i & à paicr ex- 
„ aéfement , par tout où il Iciur en feroit fourni ut* [TicaxïiçnfîJ Kai rût 

vfîtr wiv* AoCt» raretf tiftây , li /dj? vfîff tw kiéKctS 

tlf ¥ ‘EAAoJSx y Àyofàj vapi^otTea' cmt ê’ dr kyfày , Att/iCixmr uftÂf 

6k, y«f«tî iifOftu tcL ’ÉhrttiuA’ vfûls <î* «5 rifùt fâm oftjacu , î ijtrit voftUô'M ch 0 ^ 
<Pi\uts aciris , ffîra xa» vrorl Aa/tCettrorra; , «Torar vcfi^a/uSp/ kyopiLr ü* bt 
dtfy kyofij y cmfûm *$«» ri ’ijbTWW. Ces conditions aiant été acceptées , le Traité 
fut juré de part & d’autre ) en confirmation de quoi , Tijfapherne & le Frère de la Rei- 
ne , d’un côté, & les Officiers , tant fupérieurs, que fubaltemes , de l’Armée Gréquey 
d’autre côté , fe donnèrent la main réciproquement. Tiffapheme alla faire fon rapport 
au Roi , promettant de revenir auffi-tôt qu’il auroit donné ordre à fes affiûrcs , pour 

s’en 
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s'cn retourner avec les Grecs dans fon Gouvernement de X'Afie Mineure. D (c fit atten- 
dre plus de vint jours, (e) Etant enfin arrivé , avec un Corps de fes Troupes » & O- 
rente , qui avoir aufli les fiennes j les deux Armées fe mirent en marche de compagnie, of. T 
en forte néanmoins qu’elles campoient {d) tl une aflèz grande dillancc l’une de l’autre. 

Cela , joint à d’autres chofes , fournit matière à défiances -, & enfin , fous prétexte de (jp 
les lever , Tijfapheme aiant attiré dans Ibn Camp les cinq Commandons où Colonels 
& vint Capitaines , les premiers fiirent arrêtez , & les autres taillez en pièces , avec en- . 
viron deux-cens Soldats. Les Grecs ne pouvoient guéres que s’attendre à quelque fem- 
blablc coup de trahifon , s’ils y euflent bien penfé. Le perfide Tijfapheme en ftit puni 
par un efiêt de la vengeance au Ciel Car , fix ou fept ans après , Artaxerxès , non- 
obftant les obligatkms (i) qu’il lui avoit , & la grande faveur où il avoir été auprès de 
lui , ^nna orSre (e) qu’on le fit mourir , en partie fur des lbup<,ons d’infiddité qui h{û*g^‘. 
n’écoient peut-être fondez que fur de faux r^q^rts de (es Ennemis , en partie par les fol- Lib.‘ lu. ' 
licitations de Tarpfatis , Mère du Roi , qui voulut venger fur Tijfapheme la mort de 
Cyrus ibn Fils. skUt, üi>, 

XIV. Cap. 

ARTICLE CXCIII. “'Æ 

T teç. Lib. 

vil. Cap. 

Divers Traitez des mêmes Grecs, avec plujieurs de ceux qui fe 
préfentoient fur leur route. 

La même Anne’e 401 . avant Jesus-Chmst. 


O N PEUT juger de la conftemation où furent les Grecs, après le mallâcre , dont 
nous venons de parler , & la détention de leurs principaux Chefs, dont le perfide 
Tijfapheme n’épaigna alors b vie , que pour les envoier au Roi de Perse , où il étoit 
für <^i’ils la (a) perdroient. Cependant , (b) dès la nuit fuivante , ils reprirent coura- 
ge , par les difeours perfuaûfs d’un jeune Volontaire d'Athènes , qui le trouvoit parmi 
rax. C’eft le fameux Xe’nophon , Fhilofophe & Hiftorien , qui a li bien écrit toute t«te. 
cette Hiftoirc. 11 anima & ks Capitaines , qui reftoient , & les Soldats , fi bien qu’on 
choifit incefbmment d’autres Conunandans , à la place de ceux qui manquoieot , & il c^. 
fin lui-même du nombre. Tijfapheme fit ce qu’il ^t , pour s’oppofer à la retraite de ce «. 

Corps de dix-nûlle hommes : mais , quoi que fort fupérieur en nombre de Troiq)cs , il 
ne put ni les vaincre , ni arrêter leur marche -, & il cefla enfin de les pourfuivte , pour 
s’cn retourner dans fon Gouvernement d'Ionie. 

Quand les Grecs furent entrez dans l'Arménie Occidentale ^ (c) Te’ribaze, quiW JA».' 
y commandoit pour le Roi de Terfe , & qui étoit un de fos principaux Favoris , leur 
vint au devant , & demanda par un Trucheman à parler aux Généraux. Comme ceux- 
ci fè forent avancez , autant qu’il falloit pour s’entendre les uns les autres , il leur pro- 
pofa „ de traiter enlèmblc , à condition qu’il laillèroit pafTer les Grecs fans leur faire 
„ aucun mal , & qu’eux de leur côté ne mectroient point le feu aux Maifons , mais qu’ils 
,, le contenteroient de prendre ce dont ils auroient bdbin pour vivre ”. Les Genoux 
V confentirent , & le Traité fut conclu fur ce pié-là. (d). ’O ÏAeyir, 

T( <rlr^i(ra^dùcu jSùAmto , a /t»T euiTos Tttf EAAqret; euriXiir , /x»T Oy.tMt Kcuuf TeLf * 

xUf , Tt T* «r<w ilotrro. ‘'Eioh toZtx toTî ç-fanryetr , ^ ftrTrniwrro 

’ÉH Tvroif. Mais ce Satrape n’agiflbit pas de meilleure foi , que Tijfapheme. Cbr il les 
amufoit ainfi , pour aller enfuite les attendre dans un défilé des Montagnes , par où ils 
dévoient pafler ^ de quoi les Grecs aiant eu avis , le prévinrent , (e) u bien qu’ils mi- (,) 

rent 5- ij- 


Akt. CXCII. (i) Je me fouviens ici d'un puflage de 
PAutAHiAt. quiexpiirac bien cette cûconllince ; Tw»»- 
(*i», Ml rtf T« rfinfM â t i f' /i r m irra , Sa.mTf, 

i.ib. Il.Ciip. 9. fag. 117. Je remaitjue ceb d'auiani plut ro- 
loniicTt , (}uc 11 Vcifion Latine cft ici fàutiire, fans qu'onalt 
relcrc la bute : TiitArHCiNiM aftiS ft frim iUtifiri graiU 
htmhum Icc. Mr. l'Abbé Gidotn n'y a pu r^ardé déplus 
près : U rrnduit fidèlement le Latin ; maigri tu favturi dmt 
il (le Rni de Ptrfi) l'avât emmite jaf.jm'altri. Mais lut ce 
pic 1a , il faudroit au'il y eût : m. tn^ nt Wftrtfm'làtftrnm ta 
mitS Âc. Il Icmblé au roAe <]uc Pausania» auroit dû a- 
jouicr , <ÿ. ^tu TiasAFnaaMt fut UnSrt d'AiTAXCa. 
xi'a j ca; Dsunoat dr SiaU donne a Tijfafbrmt cette quali- 
té , Lib. XIV. Cap. 17. fag. 410. £d. H. Sttfh. oû il dit, 
cpi'unc des récompenlcs que le Roi de ttrft accorda 1 ce Cé- 
■éial , four les lerviccs qu'il en aroit rc^us dans U Guerre 
Contre Ofrut , liit , de lui donner là Fille en mariage. On 
peut auili intérer cette alltance d'un paflâge de XôwpM , où 
li y a neanmoins quelque ambigmté. C'eft dans l'endroit , 
ou ce grand Capitaine puilc de l'arrivée de Tiffafhmt , _ pont 
conduire les Grrcr : '£> A nra îw , txm rô m*- 


r»v Am/ai. 1 «s «i< iaiin , C 'Ofirrat tv huit! Alrafur »yt 
e m> hrymrifa ri BKriAavs «ri tifam. Les mots îri Stc. 
peuvent Te rapporter i Oraiit, dont Xiutfbta fient de pr- 
ier immédiaieniem : & c'ell aufli à lui que tout les Traduc- 
teurs le rapportent. Mais, fi l'on coniidére bien l'cncbalnu- 
re des paroles , on trouvera , à mon avis . qu'il cil plus n«. 
turel d'enteodre ceci de Tiffafhtrat , qui emroenoit la Fille 
du Roi , ou épulée, ou pour l'épouler. Je fiiis fort trom- 
pé , 1Î le Prirt Jt U Ftamt Sa Sw, qui étoit venu déjà par 
deux fois avec Tiffafhtrat , n'étoit Onmtt même , que Xiat- 
fbta nomme ici. Il y a beaucoup d’apparence , que , com. 
me Tiffafhtrat , tt ce Frirt St la Ftatmt Sa Kw , av oient été 
chargez de traiter avec les Gntt , Us fuieut aufli envoiex pour 
les conduire. On peut m'objcûer , que Diodori St Siàk 
parle ailleurs (Lté. XV. Caf. a. fag. 4f9-) ^Ortatt , com* 
me étant Sart*itn mJWm, ce que le TraduOeur Latin reitd 
par Sijû Ctoir. Mais le mot ie «riVrss Ce dit de toute far- 
te i'affmiti , comme l'a fait voir l'illulbe Mr. os SrAU- 
Htiu , Ntt. a JoLiAM. Orat. i. fag. aSy, a88. {t J>itStta 
ne dit rien , qui détermine U fimi i csélc qo'U ,y .a cpjxo 
un Btaarfir* fit.foo GtaSrt. 


(f) au- 

Cap. 6. Sc 

{ h Mi- 

Cap. 8. 


(A) Mi. 
Cap. 8. S- 
4, f.Voiez 
■DUi.itSi- 
ciU, Lib. 
XIV. Cap. 

JO, 

(■) lia. 

Lib. IV. 
Cap. 8. 

(tj MJ. 
Lib. V. 
Cap. 4. 


(l)MJ. 5. 
4. y- 


(»») Mi. 
Lib. VII. 
Cap. a. S 
18. 
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rcnt en fuite fes Troupes , & prirent fa Tente , avec quelques gens de fa maifon. 

Sortis de XATmènie , (/) ils curent à combattre les Chalybes , & les Taoques , 
qu’ils défirent. Comme ils furent (^) entrez dans le païs ( 1 ) des Macrons, voifins 
du ‘Pont Euxin , un Corps de ces Peuples parut en bataille , de l’autre côté d’une Ri- 
vière , qu’il y avoit à pafler. Mais ces Barbares , inftruits du fujet de leur marche, par 
le moien d’un Soldat de la Nation, qui fe trouvoit dans l’Armée des Grecs , leur ofe- 
rent le paflage bbre , & la permilïïon de fe pourvoir chez eux de vivres, autant qu’il îe- 
roit polfible , moicnnant qu’ils s’engageaifent eux-mémes à ne commettre aucunes hofti- 
litez. Le Traite fût juré de part & d’autre , avec une cérémonie particulière à ce Peu- 
ple , c’eft qu'ils donnèrent une de leurs Piques aux Grecs , de qui ils en reçurent à leur 
tour une à façon Grèque. (ô) 6 y.tàoi [Metxpwirtî^ »i iü? eu tht«» xi 

[ëri yt « xaxas voiÎKrtttTts , BeuriAtî woA»/uioei» Ttj à,-jni/i;^o»TO eij V 'EAAcé^x] 01 ê" 2- 

^ JSrai ^ AaCûr cVr«;5»» Maxmf ol ^ Xéyxyf toij "eaA>t 

aa , w "EAAifVtf èy.uioiî 'EAAifwxjir. xetvTet Vipeurav wiç-a. tiwu. ©t»s 'f7nnxpTvfot.no 
kfitpÔTtpoi. Les Macrons exécutèrent fidèlement les conventions, & conduifircnt IcsGw/, 
en l’eijjace de trois jours, aux Montagnes de la Colchide j d’où ils paflërent à (/) Zré- 
bizonde , Ville Gréque. 

De la' étant arrivez à la frontière des Mofynœciens , (k) Sc leur aiant fait deman- 
der , s’ils vouloient que les Grecs palfaflcnt fur leurs Terres en amis , ou en ennemis ? 
Ils répondirent , que l’un ou l’autre leur étoit fort indiftérent. Les Peuples , auxquels 
on s’étoit adreffé, étoient alors en ^erre avec d’autres de la même Nation, qui demeu- 
roient plus loin , fe difpucant la polfellion d’une Ville , qu’ils regardoient comme la Ca- 
pitale du païs , & comme mettant les l^ofTcflcurs en état de tenir tous les autres fous leur 
empire. Les Grecs inftruits de cela par un des leurs , qui étoit de Trèbizonde , & le 
même auquel les premiers Mofyneectens avoient- répondu fi fièrement } l’envoiérent of- 
frir aux autres leur fecours , moicnnant qu’ils leur procurallcnt le moien de paflèr, pour 
s’en retourner chez eux par terre. Ttmejithee (c’étoit le nom du Député) revint avec les 
Principaux de ces Mofynœciens ,, qui confentirent à un Traité fur ce pié-là. Il fut conclu 
& promis de part & d’autre , ,»Quc les Mofynœciens entreroient d’un côté dans les Tcr- 
„ res de l’Ennemi commun , & qu’en même tems ils enverroient aux Grecs des Batteaux, 
„ avec des gens de guerre , pour fe joindre à eux , & leur montrer le chemin. (/) ripof 

ToiÀiTX i-TTexpirciTo 0 T MMrwûüu»», 2x1 % a»\otT0 TOMTX. t) (K;^«x« ¥ avfif-a-’Xtx.r . . . . 

CTI ixawi «f ¥ J C 4 t, tS 5axi/«. , t x vfiw T» x i/ïî» voXipim , 

^ btttfo 'vHÎt wé/i4«i ravî Tt % xtbpxst oÎtwî v/n» ovftHX^Txt x» , 5 ¥ éJor ’Rvt 

XW 8 TWÎ wif-i iirrtf , x, XxCitTts , ^«rre &c. L’Expédition fe fit , conune on en étoit 
convenu , & eut un heureux fuccès, qui ouvrit auxGVecr le pafl%c, pour continuer leur 
route. 1 ranfportons-lcs tout d’un coup du refte de VAJie en Europe , où nous allons 
les voir traiter avec un Prince de Thrace , nommé (i) Sf.uthe. 

Me’sadb , (m) Roi des (3) Melandeptes , des Thyniens -, & des Thranipfesy 
fut chaffé de fes Etats , dans un tems où les affaires des Odryjiens alloient mal. Etant 
venu à mourir , il laiflà un Fils en bas âge , nommé Seuthe , qui , dénué de tour, 
frit élevé chez (+) Medoc ^ ou AmadoCy Roi des Odryfiens y dans \x Haut e-Thr ace. 
Lors que cc Prince fut devenu grand , il eut honte d’ênre r^uit à vivre ainfi de la chari- 
té d’autrui > & un jour il fupplia inftamrocnt fon Bienfaiteur de lui donner quelques 

Trou- 


Art. CXClIl. (i) »ppcn« depuu Sont , , & 

eatuiie Tsjatt. Straboh , Lib. XII. pag «if. Ei- 
EuitatiiR, in Diony*. Ini^. veif. 766. 

(1) Nous avoiu vu ci-dcfliis, Artic. tp6. un SiuTRi .qui 

fucceda kSiuleis , dans le Roiaume iaOJryfim, , la 8. Année 
de U Guetre du ŸiUfvtaèfe , ou l’Année 41 j. avant 
CiiitisT. Thucio. Lib. IV. Cap. loi. Uioooaa Jt SiriU, 
fur la 4. Année de VOijmfUJt pj. ou l’Année 40p. parlede 
deux Rois de Thrttt, kUi»< ta Stmht , fans dire , de quels 
pais chacun étoit Rot : Lib. XIII. GajS. top. mais ce Ibnt 
Lns doute ceux , dont il s'agit ici. hirJoc ctoit Roi O- 
Jrifins, félon Xx’norHOK, Dt ExftJ. Or. Lib. VIL Cap. 
J. «. 7. & Hift. Cru. Lib. IV. Cap. VIII <. ad. ou. com- 
me il dit aUleurs , de la U*mh Thwt , tm «*• 

riXtis. De Exped. Cyr. Lib. VU. Cap. 7 - S- »• Et 
étoit Roi de la Côte maritime de IhrMt, Hift. Grâce. Lib. 
IV. Cap. 8. S- conttne «la poroItaulTi par toute b nar- 
ration de Xrufhm . au fu)et de l’Expédition i^ laquelle il 
fervit ce Prince. De là on peut inferer . que le MtJtc , ou 
Amtitc , dont il s’agit , étoit apparemment leSuccefleur du 
StMtht , dont parle ThucfHJ». Mais je vois qu’ARiavoTa, 
entr’autres exemples qu’il aUégue , de Generaux , qui . ten- 
tcz pir la puiflancc «ju'iU avoicut co main » le f<mt mi$ fur 
le Trône par un afiàtliaat de celui oui Jw avoit confié le 
Commandement, joint à Cyr*/, félon l’opinion d’Hx *0- 
DOTX , ce que fit Satthe , Thracien . à l’égard du Rot A- 
tnoJtc. Politic. Lib. V. C«p. lo. pag. 63}. EJ- Htm/. Il 
faut qu’il s’agiiTe là de quelques autres de même nom. Ce- 


lui de Stutht doit avoir été commun parmi les Rois de Thrm- 
n : car on co trouve encore un fout les Succedeurs d'AcE- 
XANDiia U GraaJ (Diuo. JtSuilt, Lib. XVIII. Cap. 14.) 
auquel on rapporte une Médaille , qui relie. Voiez Mr. i>s 
SrARHCiM , Dt Frofi. & Ütumfmut. Tom. 1 . p«». 498. 
Il y avoir aufli, du tems de PuiLirri Jt SSuiJtittt, deux 
AmttJtott . Pete 8c Fils . comme le témoigne llAxrocRA- 
TioN . voc. 'AimAa*;. fur quoi on peut voir les Notes de 
Maussac 8c Hihri de Valois. Au relie, les païs de la 
domination du Roi àoiOJtyfini s’éteodoieot depuis b Ville 
à'AbJrrt julqu’à l’endroit du Peur £*xm où cil l'cmbouchu- 
rc du Dunubt s à ce que dit Thucydide, Lib. II. Cap. 97.. 

(j) Ôn lit auQi MsAw jTr<u. Mais ces Peu- 

ples Ibnt inconnus . aufli bien que les Tirtmfft, , efan^mt, 
que d'autres appellent Ty*n^. A l’égard des , 

0 t»ià , volez Strabon , Lib. XII. pag. Sid. EJ. Ao^. 8c 
ArRian. Ftrifl. itnt. Eux]», fub fin. 

(4) Diodore Jt Sicilt , 8c Xr’nophom , dans b Rotraiit 
Jti Dix-UilU , appellent ce Roi UiJtc. Mais dans YHifttin 
Crijxt de Xtxtfim , à l'endroit cité ci-deflus , U cil appel- 
le Am*Jtt , aufli bien que dans les paOàgcs allégez d'ARis- 
TOTt 8c d’HARPOCRATioH. Lc dOTÙcr donne lieu de croi- 
re , qu’IsocRATE avoit aufli écrit AnuJot , dans un endroit 
de fa Harangue à Philippr . pag- 83. D. où néinmoinson 
lit aujourd'hui MwHxm. Il y a apparence t{\i'AmuJac étoit le 
véritable nom : mais les Crw/ le changeoienc quclqucfob en 
liiJoc , pour abréga. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 
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Troupes , pour avoir de quoi fc venger , comme il pourroit. Sa demande fût écoutée. 
Amadoc lui fournit des hommes, & des Chevaux j fi bien qu’il s’entretenoit depuis, avec 
ce fccours , des courlcs qu’il failbit fur les Terres des Peuples qui s’étoient loufiraics à 
la domination de Ibn Père. Lors que les Grecs furent arrivez a (») Chryfopolis , vis- 
à-vis de Byzance , (p') Seuthe envoia à Xenophon un de fes ^ns , nommé Médofadey 
pour lui dire , de faire palier l’Armée en Thrace , l’allurant qu’il ne fc repentiroit pas de 
lui avoir rendu ce fervice. Mais Xenophon étoit réfolu à quitter l’Armée , pour s’eu re- 
tourner chez lui J & quoi qu’il changeât enfuite de fentiment , il refufa une fécondé fois 
les propofitions que le même MedofMe revint lui faire , parce qu’il vouloir alors repaflcr 
en Ajie. Cependant en aiant été empêche par Ariftarque , Gouvernair de Byzance , 
& craignant même, non fans fujet, d’être arrêté & expofé au danger de fa vie j il partit 
de nuit avec un Capitaine C/) Athénien , un (f) des Commandans , & un homme 
affidé de chaque autre Commandant , à la rclcrve de Néon , qui s’étoit Icparé de l’Ar- 
mée , avec huit-cens hommes. Qiiand il fût arrivé au Camp de Seuthe , qui n’étoit éloi- 
gné que de foixante Stades > ce Prince le reçut très-bien , & lui promit , „ que , fi les 
„ Grecs lui aidoient à recouvrer le Roiaume de fon Père , il donneroit un (6) Cyzi- 
quene par mois à chaque Soldat, deux à chaque Capitaine , quatre à chaque Colonel-, 
de plus , autant de Terres , qu’ils voudroient , avec des Bœufs de labourage , & 
pour leur habitation , tme Ville maritime , bien fortifiée : Qu’au cas même qu’ils ne 
puflcnt venir à bout de ce qu’il fouhaittoit , par la crainte des Lacédémoniens , il re- 
cevroit dans fon païs ceux qui voudroient y demeurer , les traiteroit comme Frères , 
les recevroit à fa table , & leur fèroit part de tout ce qu’on pourroit aquérir ; Qiie 
potir Xenophon en particulier , il lui donneroit fa h ille en mariage , & prendroit la 
fienne, s’il en avoit une, l’achétant (7) à la manière àzThrace^ &lui donnant pour 
demeure Bifanthe , Pbee la plus belle qu’il eût fur la Mer Ces propofitions de 
Seuthe furent aufli-tôt acceptées , & on fe donna la foi réciproquement , en touchant 
dans la main l’un de l’autre, (y) 'Ei Ü n» vfiut wafetyveuSt , of/Mu <w oinr roif &tév 
faXtuf kvo\a£ùi V Tcûrr’ îy-» ^ i/u 5 » èio/iat. T» Sr , ÏÇ)f ô Ztto- 

<p5r , ffù , li n « ^ TM( rfupny^S y 

Xt^or y mt «TOI M 0 ii înrt^tTo tS ^ ç-^otriaT^ Ki^ix)|»ot , r<S Si Ao;^a- 

yi Sfuifiett , T« dt TfATtr/û TtTfitftoifiar ^ yw VKvtvs <t» 

5 ctA<tTl? rmxrrfiifot- X tpti 0 Stitcpîn raura tnpâfur^ /Jt'n , 

i' Aet TU' imo AaxtXuftotutf 9 , St^ tif ¥ awurS , a? tu )3«a»3 i’riew.i vpof at •, 

• X u-TTt y ^ àètXçés yf voôwofuu , xctl ôfiKppufi , x«l xoiroirtù â-rarroiF , ut it 
xTwrooScu. coi X y U Stro^âir , xai BvyxTtfci. Sac» , xoù u tu co'i é^i âvyânip , ùncoftM 
Ofçjuu ti/Uf’ xai ticM^vf oixticit Sâcu , liTnp î/wi xaAAiç-oir ^up»t içi rat "Gti BxAâr'hf, 
*AxilcxtT$f rciÛTXy juti âii^ià; Somf xai AotCarru, iiritAawo» &c. Xenophon s’en étant retour- 
né, avec ceux de (à fuite, arriva au Camp avant le jour. Il fit aficmblcr l’Armée, & per- 
fuada aifément aux Soldats de le fuivre , ^ur entrer au fervice de Seuthe. Celui-ci , qui 
leur venoit au devant , harangua lui-même l’Armée , confirma ce qu’il avoit promis , y 
montant néanmoins , qu’il entendoit comme une chofe jufte & raifonnablc , que tout le 
Butin fut à lui , pour avoir, en le vendant , de quoi leur paicr la folde p^romile. L’Ex- 
pédition fut haurufe , & Seuthe devint maître d’une bonne partie des Etats de fon Pé- 
tc. Mais il ne tint pas parole aux Grecs ; il ne voulut ptfint leur remettre la Place ma- 
ritime , qu’il leur avoit niit efpérer , & les paia mal. Au bout de deux mois , il vint à 
piopos des Ambaflâdeurs de Lacédémone j qui les enrôlèrent , pour aller Joindre l’Ar- 
mée de Ihinünon , contre Ti£'apheme & Tharnabaze j comme on le verra dans rHÆ 
toire de Xe’nophon. 


(») Oaiu l« 
Ch»Utdcmt. 

(#) Xintfb. 
I>e Exped. 
C)T. Ùi. 
VU. C*f. 
I. aum. 4. 
& C*f. X. 
rwin. I4i 

crf«n- 

ti. 


ft 


MXhtfi. 
um lupr. 
CMf. ». 5. 
<9 • xo. 
C 4 f. J. 

(r) Et non 
hrmy. 

yt>ÉtrUy 

comme a 
mis Ln». 
c^rvÛM. 


(f) XE’NornoN parle ici feulement de ttlftratt'. Capi- 
taine. Lit. VII. C*f. a. %■ 9. Mais il dit lui-mime cnuii- 
te k StMibt , qu'ii ett venu avec , un des Capi- 

taines . U Phmi/ijut , un des Commandant , P 4 >(o- 
iTt Tâit rfaTwtit &C. $. id. AinTi il faut apparem- 
ment ruppiécr dans le premier puflâge , C «rit ri» 

rfMTwrSt Sec. 

(6) Un Cj/û^int , Ks^uupi.. Cétoit un Sttain de Cy* 
xifiw, Ka{usi« eisTâfit, oit SviDAS , qui a^’oule qu’on elti- 
moii fort cette Munnoie , parce qu’elie étoit d’une graviite 
cxquifei Sc qu’on y voioit, d’un cdic , la Tète d’une Fem- 
me > de l’autre , le TÜàge d'un Lion. Ün a encore aujour- 
d’hui de ces Statéres ; & Btcta en a fait graver un dans 
fon TbtjMMTHt BrtoiJtr.buriu. Paît. I. fn- 4.9e. Le doûe 
Bunt't en matquc .a valeur , Dt jSfft , Lib. V. pag. iSÿ. 
B. C. SJ. ttrù. ly+s qu’il prouve par un paflage tdrmel 
de Dt’MOSTnK’iii. L'Orateur y dit. que le L)x/qaror vaut 


vint-huit Drachmes Attiques. Or , félon le calcul de Cno- 
Novius , une Vrdthmt, 8c un Dinitr Komain , étoient do 
même valeur. Ainh ce Stuin de C/xJfU devoir valoir 
huit Florins , 8: huit fous , de notre Monnoie de MUttJt. 
Parlé on compiend bien. que c'etoit une piece d’or, comme 
d'autres Sttuiris de Ttrft , de Matiitiv , i’Athtntt , mais 
duni b valeur étoit dincrcnte , quoi qu'il y eût aufli des 
SlUtret d’argent. Au rcfle , voici le pafla^ de Dc’mos- 
tik'ne, qui indique le prix des CfXitpiiKii. ’O A 
.!{ fAiitr. tB«r [t. B 4 FwifJ] liÎMn € #ar« 

Orat. aJiitrjHi Vharmim. pug. ySy , y88. 14 . Bspt. tfjx. 

(7) Coutume iiés-anccnne , non reulcn.cnt dans laTSriS- 
rt, m.is encore dans tout l'Orùsr, 8c que l’Hilloire Sainte 
même nous fait voir pratiquée par les Patriairhes -, comme 
les Savans l’ont remarqué il y a long-tems. Voiar. ici l'ur- 
tout , une DilTertation Academique de fieu Mr. Ounolin*. 
Di Emtiftti Uicmm, imprimée à tUU en lyaa. 
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ARTICLE CXCIV. 

Traite’ de Paix entre Evagoras , Roi de Salamine dans file de 
Cyprc, ^ Artaxerxe's Mncmon Roi Perse. 

A N K e’e 399. avant J e s u s-C h r 1 s t. 


Î L Y avoir , en cc tcms-ci > conune Ci) auparavant , pluficurs petits Rois dans l’Ilc 
de Cypre j car outre le célébré Evagoras , qui commence ici à paroître dans la 
itc de notre Hiftoire des Traitez « nous trouvons ( 2 ) un Anaxagore , qualifié Roi 
(») dw.a de Cypff i & un autre , nommé Agyris , (^a) tué , dit-on , par Evagoras : mais on 
x^v’olp! n’indique point , en quel endroit de l’IIe ils ré^oient. Ils ne firent fans doute rien de 
59 . t»i. confidérabic , qui méritât que les Hiftoriens en parlaflènt , comme d' Evagoras , qui 
d'ailleurs eut un Panégyrifte éloquent , par le moien duquel nous pouvons encore aujour- 
d’hui connoître fon caraûérc j & les prmcipales circonfranccs de là vie. (6) Cet Èva- 
ia Evtgtr. gmas nâqmt à Salamine dans une condition de fimple Particulier : mais il defeendoit de 
Teucer , Fondateur de cette Ville j dont la poftérité avoit régné là CÔ jufqu’au tems, 
ïjMjitfh. qui précéda de peu la nailïànce dl Evagoras. Un ‘Phénicien , de la ( 4 ) Ville de Tyr^ 
nommé Abdemon , banni de fa Patrie , vint à Salamine : & le Roi , qui y r^noit a- 
lors , lui donna non Iculcmcnt retraite , mais encore lui conHa de grands Emplois. Ce 
perfide Réfiçié , abufant du pouvoir qu’il avoit aquis par-là , dépoÆda fon Bienfaiéleur, 
& fc fit Roi à fa place. Pour fe maintenir dans Ion ufurparion , il remplit de Barbares 
la Ville de Salamine ^ & fournit toute l’ile à la domination du Roi des ‘Perfes. Eva- 
goras , qui vint au monde depuis cette révolution du Gouvernement , n’étoit pas Fils du 
Roi détrôné. Isocrate au moins n’en dit rien : & il n’auroit pas fans doute ômis cet- 
te circonftance , fi propre à mettre dans un plein jour la juftice de tout ce que fit Eva- 
goras pour fc rendre maître du Roiaume de Salamine. 11 dit même pofitivement , Cf) 
\xEvagoras recouvra ce que d’autres avoient picrdu , c’eft-à-dire , d’autres üefeendans 
e Teucer. Ainfi il y a apparence , que , par la fuccelllon des tems , la Famille d’E- 
V agoras , quoi que Roialc , étoit tombée clans l’obfcurité. Voici comment il en releva 
le luftre. Il n’entreprit rien contre le prémicr üfurpateur , qui le craignoit & l’eflimoic 
également. Mais cc Tyran trouva un autre ambitieux , comme lui , qui l’aflàfllna & 
s’enmara ainfi de la Couronne. Apres quoi , celui-ci ne fe croiant pas en fiircté tant 
Evagoras vivroit , chercha aufli à s'en d^irc. Mais Evagoras eut le bonheur d’é- 
chapper y en le fauvant à Soles , Ville de Cilicie. Là bien loin de perdre courage , il 
réfolut do conquérir le Roiaume de Salamine y &c il crut que celui qui en étoit en pofTcfi 
fion y l’avoit mis en droit de tout entreprendre contre lui , comme un Ennemi , à qui 
il n’avoit pas tenu qu’il ne perdit la vie. 11 ne chercha pour cet effet ni l’appui d’aucu- 
ne Puiflàncc , ni le fecoursde Fugitifs , dont il auroit pu enra^ aifément tx>n nombre 
à le fuivre : il prit tout au plus une cinquantaine d’hommes amdcz > & s’embarqua avec 
eux. Aufli-tôt qu’il fut abordé dans l’Be de Cypre , fans attendre cle voir fi les Citoiens 
de Salamine voudroient fe joindre à lui > il entra , la nuit fuivante , dans cette Ville, 
par une petite Porte qu’il trouva moien de rompre , & marcha droit au Palais du nou- 
veau Tyran. La réfiuance fut grande du côté 1 ^ Gardes &c autres gens dévouez à l’U- 
furpatcur : tous les Habitans du relie demeurèrent fimples fpeélatcurs , craignant pour 
eux , de quelque côté qu’ils le rangcaflènt. Mais Evagoras vainqueur fè rendit maitre 
du Palais Roial , par u mort de celui qui l’occupoit , & ainfi devint Roi lui-même. 

(6) Les 

que pom la Verlion I.atiae , aufli-bien que h TniJuâion 
Kian^oirc d’AuYOT. Dans celle-ci adaomoiai il y a mai 
jitJtme». Au relie, Isockatc ne nomme ni le fbimt'un, 
qui t'empara du Roiaume . ni celui qui le lui ravit depuis î 
lui-méme , avec b vie. Simson (Chm’u. OubtUc. ad Ann. 
M. j 6 i 4 .) appelle le premier jtiJOmn ; con^uruic fant 
doute , que c'étoie le vrai nom Phéniciea , changé par lea 
Gri($ : de même qu’il veut que VAid/dcnjmt , dont parlent 
QuiNTi-Cunti te Justin , fût anfli xtoaimi AiSttmm , ad 
A. jd;}. On voit néanmoins dans Jottru , un autre An- 
ue'moh . Tjrim , qui Te métoic d’expliquer les Son^ , du 
tems de SOarntti ; Sc ceb dans un paflage tiré de l'HiUorien 
Diut. .OBtin.ykd. Lib, Vlll. Cap. f. $. }. 2c Cintr. A- 
fim. Lib. l. Ç.iy 

(f) ‘O nny [KumAtMs] ’Enty^c . Oxt^itrirrm ht- 
TV , WMÀ» ismAnA' 2 ec. Ad Nicoclem , pag. ja. 
C. Isochate dit ailleurs, a\x‘ZvafUju fit rentrer b Couron- 
ne dans b race de ceux i^ui ravoient poflëdée de Père en fils: 

ïr< Ji T» ywM T^^ ri/tin ra< ÙM^asr» , 0 rqMtfw «»- 

Ttf rit rtAM>s »«r»ra»a. Xn £v«g«r. pag. 19 p. A. 


Art. CXCIV. (i) Chaque Ville avoir anciennement le 
lien , i ce que dit Strason , Lié. XIV. pag. looj. EJ. 
Amfi. Voici MauRsius , in C)fr- I-ib. II. Cap. 7 , 6* 
fcM. oû il donne aufli une lifte de tous les Rois , dont il eft 
parlé dons les anciens Auteurs , 2 c rapporte cc que l'on bit 
d'eux. 

(a) Ctc’sias avoit éait une Lettre i Zvâgtrts , pour 
l'engager à faire la Paix avec cct Ajuxt^tn ; comme if pa- 
roit par les Exuaits de PuoTius , C«d. LXXII. pAg. ija. 
£d. Bsthtm. 

(a) C'eft ainft qu'il faut entendre ce que dit Pausanias, 
^ue la Rois defeendus de Trurrr rémérent en iuTqucs 
a EvAgtrAJ : 01 Ji TuofOkt ftmrtXùf Su/ttiw XvapÀr ify^wrtf 
it'EvaycfMt. Lib. II. Cap. ap. p4g. 178. Il n’cxclut point 
£^Ag«riu , mais il donne à entendre l'intemipiion caufee par 
AbtUmm. 

(4) Il jr a dans le Texte de DionoRX JeSieUt, Lib.XIV. 
Cap. 99. T<i ôcfTMf : mais il faut lire certaine- 

tnent comme l’a remarqué Paumicr St Grtmtmtf- 

ml, Exercit. in Auâ. Grxc.pag. 1x4. 2 t c’eft même ainfi 
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anciens traitez. PARt. î, 

Ç6') Les Citoicns apparemment fe fournirent à lui fans peine ; ils curent au moins tout 
lieu d’être conrens de ce changement de maître , en rabattant même quelque chofe du 
portrait mat^nifique qu’lsocRATE fait des excellentes qualitcz à'Evagoras^ & de la ma- 
nière dont on dit qu’il gouverna. Ce Prince ne fe borna pas à régner dans Salamitie-, 
le relie de rilc n’étoifpas un objet trop grand , pour un Prince d’un courage fi élevé. 

(c) Il devint bicn-tôt puilTant en richelTes , & ch nombre de Troupes i de forte qu il 
prit quelques Villes , en gagna d’autres par la douceur , & fe rendit enfin maître pref- lupr.' 
que de toute l’Ilc. Il dcvoit être déjà puilTant , & en CTandc réputation , fix ans avant 
celui où nous fortunes y puis que Conon y Général Athénien , étant contraint de fuïr, 
apres la malheureufe )ixÆed'Aegos-Totamos , fe retira chez lui, avec huit Vaif- 
feaux , comme dans un afyle bien fur. Ce fcrvice , & l’ammé c[Vi'Evagoras eut occafion 
par là de contraêler avec C<mon , ne lui furent pas inutiles dans la fuite -, & le Traité , 
dont nous avons à parler , en cft une preuve. ARTAXERXb's ne pouvoir qu’avoir vu 
avec chagrin la Couronne de Salamine , ou plutôt de Cypre , retournée à la Famille des 
anciens Rois , & entre les mains d’un Prince du caraftére d'Evagoras^ qui n’étoit pas 
d’humeur à fe rcconnoître volontiers fon VafTal , comme avoir fait Abdemon. il y eut . 
fans doute quelques menaces ou quelques préparatift de Guerre , de la part des Terfes^ 

Car Comn , qui avoir beaucoup de crédit à cette Cour , s’emploia pour réconcilier E- 
vagoras i.\xcArtaxerx'es y & il écrivit pour cet effet à Cte’sias , Medeejn du Roi. 
Evagoras avoit envoié des Ambaffadeurs , avec Icfquels Artaxerxès conclut un Traité, 
par lequel le Roi de Salamine s’engagea à lui paier un Tribut. Ctefias lui-même avoir 
rapporté toute cette négociation , ddcns (on Hijtoire de : mais malhcureuferaent il 

ne nous en refte qu’un Extrait fort fec,ou plutôt une fimplc indication des Sommaires de 
cette partie de THiftoire , & des Lettres écrites à Toccafion du Traité ; d’où l’on infère, 
outre ce que je viens de dire , c^'Evagoras fût aufli obligé de faire des préfens à Satb- 
barzane , qui étoit apparemment quelque Favori du Roi de ‘Ferfe.^ (d) ’a.tw. <T,’ êa 

’Eutyo'fa jScwiAu S.AaAiTr®' ^ Korm^ ^j>if Kr>^'ur LXXii. 

’éÜ7î-oAli‘- i BainAeT <P(f^ Evctyipu Supat Wwj 2 «ti- ff ' 3 »> 

Nous verrons plus (e) bas , comment cette Paix fût rompue. ,,»sur 

' Avant que de finir cet article , il eft bon de remarquer quelques fautes de deux Sa- i’Ann« 
vans, Meürsius , & Dodwell. Le (H prémicr dit, que ce fût avec l’aide des 
Athéniens o^Evagore fe mit en poffellion du Roiaume de Salamine j & il fe fonde fur /«*> , cyrr 
'un palTage de (8) Cornélius Nepos , mais mal entendu , puifqu’il s’agit là du fc- “ 
cours que les Athéniens envoiérent , fous le Commandement de CJiabrias , à E'j ago- 
ras déjà Roi , pour lui aider à fc maintenir. Meurfius prétend aufli , c^Evagoras fût 
chaflé du Roiaume par Abdémon , qu’il chaffa lui-même enfuite à fon tour : en quoi il 
contredit Isocratb , & Diodore de Sicile y fur le prémicr article j & pour le dernier, 

^iodore , qu’il fuit , a ignoré ou brouillé la vérité du fait. • 

Dodwell , d’accord en cela avec Meurjlus y met (^) Tcxpulfion d' Abdémon y qu’il 
'fuppofe aufli faite par Evagoras , à la 2. Année de la ACV^II. Olympiade , qui tora- p»g. ifS. 
l>e fur la 390 , ou 391. avant Jesus-Christ : & il fc fonde fur ce que (Jb) Diooo- 
RE de Sicile en parle fur cette année. Mais il cft clair comme le jour , que Diodore , 99. p^g. 
ainfi qu’il fait Ibuvcnt ailleurs , raconte ici des chofes qui fe font pafl'ées pluficurs an- 
nées auparavant , & qu’il donne en peu de mots l’hiftoire de la manière dont Evagoras 
■parvint au Roiaume , & s’aggrandit enfuite. Car i“. 11 a déjà pàt\é d’ Evagoras . com- 
me régnant dans l’Ilc de C>/re , pendant la 4. Année de la XCIIL Olympia ^ , Q) 
lors que Conon fe réfugia chez lui : (k) n/«î ’Eiwya/xtir <54 tw ? Kivps xa- los. 'ptg.^' 

TÎ(jnryit [K»mt 0 rp<tT>ryU] &c. ce qui cft confirmé, comme nous l’avons indiqué ci- J®y- 
defliis , par d’autres Auteurs. 2». Le même Hiftorien , fur l’Année 4. de la XCVIII. 
Olympiade , c’eft-à-dire , fix ans après celle où il parle dl Abdémon chaffe , dit , que la 
Guerre de Cypre , on'd' Artaxerxes contre Evagoras , laquelle finit par un Traité que 
nous verrons en fon lieu , avoit duré près de dix ans : (J) Kxnrpuudf vriMn ^ , < 5 bc«- 
t'xî ^têot ytyoïj/iw®* &c. Voilà qui fait remonter le commencement du régne d'Eva- 
goras bien au-defTus de la 2. Année de (Olympiade XCVII. puis que la Guerre de Cy- 


(6) DroDotE it Suüt fût <3ctrAiMr AUlmm pir 

TA! même. LU. XIV. Câf. 99. Miis Iioceate cQ pius 1 
croire ici , entrant dans un plus grand détail , 8c poutrant 8- 
tre bien inRniit de chofes comme cclIc^-U . <]ui s'étoient 
paOées de fon teins. Cela me fait penfer , que THt’orOM- 
rt , qui donnoit i AUimm pour patiie la Ville de Cirmi» 
TH Kiriùs , car c'cll ainli qu’il faut lire , au lieu 
d ' , apud Phot. Cad. CLXXVI. p/ig. 589.] peut 
bien avoir confondu le SucceOcur à.‘Aiiimtn avec AtJimtm 
mime ; d’où il réfulieToit, que celui <ÿi‘EvtftrM tua, étoit 
de cette Ville de Cjfrt. 

( 7 ) Voiel tsocKATi, in tvAiir. pag. tjp. ZJ.M.Strpb. 
CioooKt dr Sitilt, Lib. Xlll. Cap. lod. pt^. } 8 p. Flw- 


♦ ailQyE , Vit. LypmJr. pag. 439. A Ldî WttM. Xi’ko- 
riioN, Hift. Crtt. Lib. II. Cap. t. 19. Justin, Lib. V. 
Cap. 6. 

(8) Frrit [Chabris<] iitm Cypri , fut fulüii mS Athe- 
nicnfibus Evagorac juljiaor d«riu 1 ar^NV frius i»it éifctgrl , 
mim ttttm iwfulam ttUo inianrtti In Chtbn» , Cap. a. 
il venoit de dire : Hun Ncéianebum nJjutHm prepRus , n- 
gnum ti tmjUtuit. Ce rtpmm ti , ne fignific pes, 

que Chairiiu fit SiRimUt Roi d’Ejrprr, mais iêulementqu’ii 
lui aida i fe maintenir : car HtRAaUt avoit <lcja été élu Roi 
par les J^Mimi. En ceci mime le favtnt Pi’maoNiw, 
montre , que Corncuui Nefos s’eft trompé j Nat. id 
Ailian. n*r. .^^^Lib. V. Cap. i. 
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pre ne commença pas aufli-tôt <\^Evagoras fiit devenu Roi , & au’il lui fallut fans dou- 
te pluficurs années pour aSèrmir & augmenter fa domination , d’une manière à mettre 
trois (p) Peuples de l’ile dans la néceiUté d’implorer l’afliftancc du Roi de ‘Perfe. 

ARTICLE CXCV. 


Traite' de Paix entre les E le’e ns, ^ les L a ce’d e’m o niens. 
La même Anne’b jpp. avant Je sus-Chris x. 


"DEu de tems apres que la Guerre du Péloporméfe fut finie , les Lace’de'mo- 
lii, iiî!' X niens , qui dès long-tcms vouloient du mal aux Ele’ens , rappellérent de vieilles 
otf. ». j. quéreUes pour avoir un prôextc de prendre les armes contr’eux. Les fujets de plainte 
étoient : Que les Eléens , pendant la Guerre , s’étoient liguez avec les Athéniens y les 
âU. Lih. ' Argiens y &les Mantinèens y comme nous l’avons vu (J>) ci-dcflùs : Qu’ils empéchoient 
xjv. Cap. |çg Lacédémoniens de difputer le prix aux Jeux Qlympiques , à caufe qu’ils dévoient cn- 
(i) Sur cote une (i) amende à laquelle ils avoient été condamnez : Que non contens de cela, 
l’Année avoient fait fouetta & enaflèr ignoroinieufement , pendant les Jeux , un Lacédémo- 
4»o. Artic. ^ nommé. Lichas , & avancé en âge , qui s’était avifé de faire entrer en lice fon 
Chariot au nom des Thébains j & le condufteur en aiant été proclamé vainqueur , l’a- 
voit couronné lui-méme publiquement , pour faire voir que le Chariot (i) écoit à lui : 
Qu’enfin u*' ries Rois rie Lacédémone aiant été envoié pour fàaificr au Temple de 
Jupiter Olympien , félon l’ordre ri’un Oracle , les Eléens l’en avoient empêché , par la 
railbo , difoicnt-ils , que , félon un ancien ufâgc , il n’étoit pas permis aux Grecs de 
confulter l’Oracle fur l’événement d’une Guerre cntrcprilê contre quelque Nation Gré- 
que. Pour tous ces cliefs d’aceufation , les Ephores & le Peuple aflêmblcz , réfolurenc 
de châtia l’infolcncc des Eléens. Cependant , afin d’avoir un nouveau prétexte , iis 
(r) leur envoiérent dix Ambaflàdeurs » qrui les fommérent , comme luie chbfê qu’on 
fum' trouvoit Julie & raifonnable , de laifler la liberté aux Villes voifines. Diodore de Sici~ 
le (d) ajoute , qu’ils demandèrent auflî > que les Eléens paialicnt leur portion des frais 
de la Guare contre Athènes. Les Eléens , bien loin d’accorder aucune de ces de- 
mandes , répondirent , qu’on avoit grand tort , de vouloir les dépouiller de l’empire lé- 
gitime que le droit de la Guerre leur avoit aquis fur les Villes, dont il s’agiflbit \ & que 
la Lacédémoniens étoient eux-mèmes opprelîcurs de b liberté de tous les Grecs. Là- 
delTus , le Roi Agis entra , avec une Armée , dans les Terres des Eléens > & au bouc 
de trois ans , ccux<i furent réduits à demander la Paix. On b leur accorda, à ces con- 
ditions , félon Diodore de Sicile , „ Qu’ils livrcroient leurs Vaiflèaux de guerre aux 
Lacédémoniens > & qu’ils bifleroient jouir d’une pleine liberté les Villes voifines Xe’- 
NOPHON , qui ne dit rien du prémier article, exprime le fécond plus diflinélement , & 
y en ajoute d’autres : „On convint , (dit-il,) avec les Ambaflàdeurs de Thrasyde’b, 
„ Chef des Eléens , Qu’ils démoliroient leurs murailles : Qu’ils rcmatroient en libaté 
„ Cylléne , & les Villes de la Triphylie , favoir , Phrixe , Epitaliony Leptine , Am~ 
yyphidolesy Margane-y déplus, Acrories y ix-Lafion (les y/rcA/réar revendiquant celle- 
„ ci) Epée (4) même, quoi que \cs Eléens l’euflent achaéc, à ce qu’ils difbient, pour 
„ trente talens , mais par une vente forcée , à ce que jugèrent les Lacédémoniens : 
„ Qu’enfin ils continueroient à avoir l’Intendance du Temple de Jupiter Olympien 

„ qu’an- 


(ÿ) Ceux iîAmiuhmthi , ceux de sOn , Sc ceux de Ci- 
tbui). 

Akt. CXCV. (1) 1 U J furent condimuex > pour »roir 
commis des aûes d'boftUité, pendant la Trêve qui fc fàifoit 
pour la célébration des jtwe i car tels étoient les 

Statuts , approuvex de tous les Grtci , oui alloient à cette fo- 
lennité. Mais les LMtiJimtaum prétendoient . apparemment 
par chicane , que la Trêve n'avoit pas été durment publiée, 
2 c qu'ainlï b cotidamnation étoit injufte. On verra toute 
cette adàite dans Thucyoidx , Lib. V. Op. 49, po. auflTi 
bien que l'affront fait i Uithiu , donc Xe’KorHON , que je 
copie ici , p«k enfuite. Au refie , U coûmme de faire trê- 
ve pendant les Jtux , étoit fort aiacienne. Pau- 

sANiAs en attribué l'inllitutioa I JfJbitm , un de ceux qui 
réglèrent 8c perfeélionnérent peu I peu cette fôlcnnité. £• 
ÜAc. 1 . feu Lii. V. Cip. IV.ftf. 38}. La mêmechofea- 
voit lieu , par rapport aux autres Jeux de b Criu. Voicz 
OonwtLL , drÇJrrfù. DifT. V. J. 1. 

(a) LUim n'etanc point admu à combattre lui-même . 
comrne LnaJimmim , s’étoit avifé de ce flratagême & Ü 
.vouloit fc faire hoaiaettr de b viâoirc , comme fi die lui 


eût appartenu , pour braver apparemment les , 

ou Juges , pris d'entre les Euim , qui condamnoictu a l’a- 
mendc , ou autres punitions , ceux qui avoient contrevenu 
aux Loix des ytux Voie» les Auteurs , qui 

ont traité de ces Jeux , entr'aunes le» Utmtim de Mr. Bu- 
axTTi f»kr fenir à tHiÛ*iri Jt> AihUtti , inférez datas les 
iiêmtirti dt Litiirxiitrt àt l'AoUinm R>i/iU dti d* 

BtUtf Ltttns , Vol. 11 . £d. dr lltU. pag. 3a4, (P fmh>. 

(3) Jfu , à ce que dit Xe’uofhon. Mais fdun Diono- 
at Jt Sirilt , Lib. XIV. Cap. 18. c'ctoic Le pré- 

mier Hiftorien ell plut I croire là-deflusi aum-bien qu’en ce 
qu’il fait commander à l’Expédition contre les£/<v«s,au 
Los que DitJm l'attribué à l’autre Roi , contre ce que die 
Xc’NorHON , 2 c après lui Pausamias. Voicz Paumisr d> 
Grtnttmtfail , Exercit. in Audi. Grxc. 68. Aurefie, 
il ne paroit pas d’ailleurs , en quelle occafion 8c en qud 
lem» , le Roi de ljuédtmmt , quel qu’il fût , avoit voulu 
confulter l’Oracle de ytifun Oljmfin. 

(+) £pé# , dit Xt’NoriioM, étoit entre ScHirit. 

La plupart de ces Villes anciennes ne font cunauét que par 
ce qu’il en dit. 
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„ qu’ancicnncment ils ne l’cuflcnc (f) point > mais comme étant plus propres à cet cm» 

„ ploi ) que les gens de la Campagne > qui y prétendroient Pa usa ni as ajoute en- 
core un article > qui fc foufentend aflez ae lui-méme , mais qu’on auroit dû néanmoins 
ne pas oublier , c*eft , Qiie les Lacédémoniens Çô') pourroient déformais aller facri- 
„ ^ à 'Jupiter Olympien , & difputcr l^rix , comme les autres , aux Jeux Olympi- 
„ ques ", (e) ’HAim» JJ > <J>o£);5«tiî Ÿ ri» 'Xfss 

xtvrd$ •urÎMfior > iç’ ^ rit Tftiiftis SSvxt AxwJaj/Konoif > T«j tyefiwxScrcts isréAus xircti/xaf xiv.’cap. 
èuwTfeu.... (f) Ta $' âtms ©patraJetTgr" tU AeuMfUtx , hnyaty/at if- 



i^oiTon 1* wéAi» » T/xcotarret , > , • , tomme 

ioutiOTtfOt «rau 0!<f, VfMtUWS j 1| 7 ^ nrjOTfl» A«ptC»rtJI' , à<pll- portent 

feti XAi — • ^ «TAt «R'AM/rvf ■/« 1 TH TM *0>tl/.Ari'u ’..M . t)UCl(lUC9; 

Clôt Uto . , . 

fTi Sf^ , xoî t 5 «rwi To » AoxtJlti/twjBj T» ci 'OAu/UTi'oe. x«l’ îiT.Ca^S. 

T« ©tÿ f xaI Tôt kydja, t^ipeu vfiVii* ctyaaio'eu&’eti. ** 3 ' 

Il y a ime difficulté confidérable j au fujet de la claufe de ce Traité , par laquelle, 

& félon Xe’nophqn , & félon Pausanias, les Eléens furent contraints de rafer les 
murailles 
d’£//j étoit : 



auroit pu 

cette Ville , ne l’environnèrent point de murailles , par la raifon que nous {hi) avons Sur 
rapportée ailleurs après Strabon ; mais rien n’cmpcche qu’on n’y en ait fait depuis, ‘h 
E t après tout , l’article du TVaité , donc il s’agit , le fuppofe. Diooor e de Sicile le /«'» »+. 
marque auffi clairement : car il dit , (/) que le Roi de Lacédémone , qui commandoit (0 t»*- 
l’Armée, inveftit la Ville d’A//r, pour l’alliégcr : mais que ne voiant pas jour à la pren- fj'"- 
dre , il Icya le liège. Le favant Ubto Rmmius , dans fon Abrégé de VHiJloire Gré- * ' 

Î r«e de Xe’nophon , (w) s’appercevant fans doute de la contradiéfion , entend , par (»») nt. 
es Murailles , qui dévoient être démolies , celles qu’il y avoit près de Tatres : Murus 
frope Patras dejelîus. Il devoit nQus ajleguer fes ^rants -, & enfuite faire voir corn- 
ment on pouvoit exiger des Eléens la démolition de quelque Muraille près de Tatres^ 
puis que ‘Patres étoit une Ville dlAchdie > aflfcz éloignée des frontières de VElide. Je 
ne vois pas moien d’entendre ici d’autres murailles , que celles de la Ville d'Elis , puis 
que Xénophon n’a parlé nulle part d’aucune forte de fortification , à laquelle on puilfe 
donner le nom de rux®"- Au refte , il faut que les Eléens , après avou- démoli en ce 
tcms-ci leurs murailles, les aient depuis rebâties : car Paujanias , parlant ailleurs du tems 
des Succeflèurs d’ALE’xANDR.E le Grande & rapportant un flratagémc dont les Mejfé- 
niens le fervirent pour prendre la Ville d'Elis , die , que ceux de la Ville , qui éroient 
du parti de Lacédémone, les laillérent entrer dans V enceinte des Murailles , parce qu’ils 
les prenoient pour ; (w) Kaî t«V «»<1]|Wî iktx^To is ro tÙx^- 

Puis que j’y fuis, je remarquerai encore un anachronifme de Pausanias , auquel 
je ne vois pas que perfonne ait pris garde , & dont le Traduélcur François auroit bien t»i- 
dû s’appercevoir. C’cll dans l’endroit même , où rHiftoricn parle du Traité entre les • 
Lacédémoniens & les Eléens , par lequel ceux-ci fo virent réduits à démanteler leur Vil- 
le. Le Roi Agis , M ajoute-t-il , entra audl-tôt après dans \'At tique , avec une Ar- 
mée , & fit bâtir un Fort à ‘Décélée. Puis il rapporte un complot d'Agis avec LyJ'an- 
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le. Le Roi Agis , M ajoute-t-il , entra audi-tôt après dans VAttique , avec une Ar- 
mée , & fit bâtir un Fort à ‘Décélée. Puis il rapporte un complot d'Agis avec LyJ'an- 
dre , pour la deftruftion entière dl Athènes , après le Traité qui fuivit la malhaireulè 
Bataille dlAegos-Totamos. Mais tout ceci cft antérieur à la Guerre entre les Lacédémo- (fi vom 
niens & les Eléens. Car le Traité dont parle Paufdnias , {ti) mit fin à la guerre du 
Péloponn^e-, & l’irruption d'Agis dans VAttique avoit été faite en la ip. Année (q) îsl 
de cette Guerre. D’ailleurs , (rj Xe’nophon dit expredément , c^x’Agis mourut peu 

de Gip.'IS. 

W «ÿî. 

appcilec ainli tout court , cil clairement diflingucc d’Ofym- Crtt, Lib. 
fit : car Xintfbm dit, qu'yf;» étant allé à Oljmfu , il y £i> III. Cap. 
crifia à Jufittr Ofymfita, fans que pcrfonac pcnlît à l’cii J. j. 
empêcher : au’cnfuitc , après avoir fait fon Sacrifice , il 
marcha vers U ViUt , ravi^cant la CampagsK Sic. '£« A 
lif *OA»^.c> , Sw tS Su t» 'OXujAor!» utAv'iu A 
«A.\ iri HTir^T., Sm-«s a , trfit tt ufy tTtfwtrt , xtrrm P 
■MM» ■nu x"f*’ AiAli , cette Ville ne peut être Oljmpu, 
comme U parolt etKme par la fuite ; ^rntud AgU fut nrrni 
» U VÜU tcc. hri) A «ûpûuT. xfte vir »<Au 8cc. C’eft de 
celle-ci que l'Hiftorien dit, qu’WIr aVrorr ftint ftrmit tU mu- 
r»iUii, il feut donc que ce (bit Blii : &, cela même qu'elle 
ea appellée fimplement la Ville , montre que ce ne peut 
tre que la Ville principale des Etim». 

Y 3 


(p) Ils l’aroient néanmoins depuis fort long-tems ; quoi 
ceux rie nft II leur eufiênt difputce , U. s'en fiiflênt quel- 
quefois empirez. Voiez Strabon , Lib. VllI. f*g. ^48, 
y4P, P44, p4p. Zi. tOnfitl. & Pausaksas, Lib. VI. Cap. 
11, Mais ceux-ci prétendoient avoir été les prémiers , qui 
euflênt eu cet honneur , comme le dit ailleurs Xe'mophon , 
U^. Grtt. Lib. VIL Cap. IV. V *8- 

(6) Le Roi Agii étoh déjà aile lâcrifier là , pendant cet- 
te guerre. Xx'nophon , Lié. 111 . Csp. 1. S- ‘P* 

(f) Mr. Rollin, qui raconte cette Guerre , 8t le Trai- 
té qui la termina , entertd par la Ville , rlont parle Xe'no- 
PHOM , celle d'OfymfJt , qui , dit il . u'tttit ftmt ftrmit it 
muruUlts. HtsT. Ancienkl , Tom. IV. pag. 190. Eût. 
à'Amjl. Mais il n'i pas pris garde , que la Vilk , qui eft 
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de rems apres le Traité de Paix , qui nous a fourni occafion de faire routes ces remar- 
ques. A joutons-y en encore une, pour rendre juilke à Pau.sania.s, en le déchar- 

L'crnt d’une autre faute , qu’il y auroit ici , fi l’on s’en rapportoit à la verlîon de Mr. 

Gi’oüvn. Ck Tradiktcur lui fait dire : (s) Tins il [Agis] défit leur Flotte 
[tics Atl-.éniens] auprès gclpotanie ; enfuite lui & Lyfander ôec. Aucun Auteur n’a 
jamais fait honneur au Roi yJgts de cette vidioirc , à laq^uclle il ne peut même avoir eu 
aucune part , puisqu’il n’éroic (h) point fur mer. Ce fut Lyfander fcul , qui défit la 
(OLio.ix. Hotte des Athéniens , comme Taufuntas lui-méinc le dit (t) ailleurs ; & il n’y a rien 
ici , qui donne lieu d’en attribuer la gloire à Agis. Voici l’original : (#) KxTaAv 8 «- 
II- MS- ii cV 'Af}o; nmcLfiOK T 8 ASfwretioi» iauTix.« , Auaa.tdf'^ o A/»ç-oxpiT« juo Aytf ipx.us 

VCTÎi**n'* ©tàr ÛTTfpiWav, «4 «a.awa» ’A^iiTtt'ws c» X.041S AaxtUxifiînt» 8 cc. C'eft-à-dirc : Après 

v^nçoife. aue la Flotte des Athéniens eut ete défaite auprès <^’Egos-Fotamos , Lyfandre à- Agis 
(«)j*4«/4- violèrent le 'Traite que les Lacédémoniens axaient conclu axec les Athéniens , à" con- 
’\\\'èip'%. firme par ferment &c. L’Hillorien , comme on voit , dit feulement , que la Flotte fut 
t*s- >»}• défaite ; il ne dit point par qui : il fuppofe qu’on le fait allez. Il cft vrai qu’il parle cn- 
d'Agi^y ni3'S il nomme a ilfi Lyfandre^ &c le nomme le prémier : ainli le Traduc- 
teur , puis qu’il vouloir déterminer par la fuite du difcours ce qui eft exprimé par un 
génitif abfolu , auroit dû traduire : Enfuite Lyfander & Agis aiant deffit la Flotte 
des Athéniens &c. ce qui lèroit toujours faux. Que fi les termes de l’Ch-iginal deiuan- 
doient néceflaircment , <\ü'Agis fut regardé comme l’.nitcur , & l’unique auteur , de la 
défaite , il falloir au moins remarquer , dans une Note que Taufanias , fur ce pié-là, 
fe concreJifoit lui-méme. Mais ce n’cft pas le feul endroit , ou ceux qui examine- 
ront la V'erfion Fram|oife , compart-c avec l’Original, trouveront que le 1 raduL-fciir seil 
plus mis en peine de polir fon Ifilc , que d’exprimer cxadlement le fens de l’Auteur , & 
d’éclairar les choies mêmes , autant qu’il falloir. 


ARTICLE CXCVI. 


Traite’ de Paix entre les Cyrene’ens, après une 

Querre Civile. 

' Anne’e 35)8. avant Je sus-Chris t. 


(ADhJ t, /^Yre’ne s’étoit érigée en République, depuis environ foixante-dix ans. (d) Il s’é- 
Snik. Lib en ce tcms ci , une Sédition entre les Habitans. F.t c’elf peut-être celle dont 

XIV. Cap. Aristote , qui dit , qu’elle vint du trop grand nombre de l'opulace , dont 

{b)TiUtic. |;j V'illc étoit remplie , & que ceux d’un ordre dilfingué ne pouvoient fouffrir paticm- 

cip ment , parce qu’elle avoir trop de part aux affaires publiques. Effeélivement , comme 

fil- 716, le raconte Oiodore de Sicile , un certain Arijlon , avec quelques autres, sempara de 
la Ville , & cinq-cens des Citoiens les plus accréditez furent malfacrez : les plus confi- 

clérablcs des autres prirent la fuite. Ces Exilez crurent pouvoir fc rétablir , avec le fe- 

cours d’une troupe d’autres Fugitifs venus de loin , qui fe préfentérent. Car les Lacé- 
démoniens ^ après la Paix avec les Eleens , dont nous venons de parler, tournèrent leurs 
armes contre les Mepniens , leurs anciens ennemis , dont les miférables reffes occu- 
(AAuiour. poient , les uns un Fort dans l’ilc de (f) Cephallenie , Ic-s autres NaupaAe , dans le 
Eiiïs des ( 1 ) Locres Hefperiens » & ils les challércnt tous de ces cndroits-là Ces Mef- 
retirèrent , une partie en Sicile , ou üf.’nvs le fyran (2^ les prit à fon fer- 
vice , une autre dans le pais de Cyrene. Les derniers, au nombre d’environ trois-miUe, 
fc joignirent aux Exilez de Cyrene , qui ) ainfi renforcez , en vinrent aux mains avec 
ceux qui étoient en poircfilon de la Ville. Les Mcffeniens périrent prcfque tous dans le 
Combat. L.c carnage fut grand d’ailleurs de part & d’autre -, & les C’yre«m;j , après ce 
Combat , s’envolèrent récuiroquemcnt des Amballadcurs , pour traiter d aceommode- 
menr. La Paix fc fit, & ftt jurée des deux cotez , à condition d’oublier tout le paffé, 
& de vivre déformais en bonne union avec une égalité de droits , comme auparavant. 
(S^DUd. d,^^^ Si V <dy.Ta.^ii ol Ku^urctwi vpcf jy^-rptaCtuffdfem diijAAayip-af , xal 

fûp.v’^ 4 ».' àfX»/<OTwr«iT«j fi)\ fetriauaxiït > Jtsiw T WsAif 3 cxTux.)j<rxt. 

4if sa'-H. 


( 8 ) Xt'KOfMON dit , que Lyfumdrt, lorsqu'il s'en retour- 
noit avec fa Kiolte . envoia dire à yf/ir , qu'il ctoit en toute. 
Hifi. Ortt. I.ib. II. Op. ». V 4. 

Aht. CXCVI. (i) Ou Zifhiritm , autrement appelles 
lorrt» OicUi. Les avoient aulretoii établi a S»m- 

f*lit , les tdtjfiaùm , dont il s'agit- - Voiet Tmucïdid» , 


Lii. I. C*f. 15 }. 

(1) li les ciiblit enfuite i Meffitt : mais cnigrum les la. 
tidimtaitni , ijui ctoient fort choque» qu’il leur donnât à 
habiter une li telle Ville , il le» iranfporta de là dans un 
lieu du puis d'Akaeiat , piè» de la Mer. OioDOR» di Sui- 
U , Lib. XIV. Cap. 79. 
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ARTICLE CXCVII. 

Divers Traitez de Trêve entre Us Généraux des Lac e‘d ê‘m O n l £ K s , 

^ ceux ^/’ArtaxeRxes Mnémon , Roi de Perse. 

Annb’es 3p8, 397, 395, 397. avant Jesüs*Chr.ist. 

L Ors we Tissapher-ne, dont nous {a') avons parle d-dcfTus , fc fut mis ctt Sur 
tx>flcmon de fon Gouvernement , augmenté de tout ce qui avoit été fous le com- 
mandement de Cyrus le Jeune j il commença à inquiéter les Villes Gréques de X'jiJie Mi- 19*' 
veure , pour les foiunettrc à la domination des Terfes. Les Lacédémoniens étoient a- 
lors devenus les Chefs & les plus puiflàns de la Grèce , par l’abbaiflèment à! Athènes. iiiT*" 

Ces Villes implorèrent leur proteûion t & leur envoiérent pour cet eftet des Ambailà* 
deurs , qui furent écoutez favorablement. Le défit de profiter d’une fi belle occafion, 

(c) qui pouvait leur fraier le chemin à l’empire de VÆe , y eut fans doute plus de part, siHU , 
que la gloire de délivrer de l’opprelfion des Peuples de Nation Gr^ue , puis que , par clp. 
les Traitez (^d) conclus avec Darius Nothus , Férc d’ Artaxerxès , ils lui avoient a- 
bandonné toute VA/te. Quoi qu’il en foit j Thimbron fut d’abord envoié de Lacédémo- 
«eavec une Armée , à laquelle, comme nous l’avons déjà dit, fe joignirent ceux qui vTcip.i! 
reftoient de la Retraite des DiX'müle , ôc qui groflît enfuite de tbutes Tes Troupes que “ 
pouvoient lever ceux au fecours dcfquels elfe venait. Mais ce Général aiant été bien-tôf 
rappellé , & exilé , fur des plaintes que ks Alliez portèrent de fa mauvaife conduite > u.Hsttfh. 
DtRCVELiDAS , homme d’un grand genie , & fort entendu dans ce qui regardoit les 
Machines de guerre , vint prendre fa place. Celui-ci ne le fontant pas encore allez fort 4.u.{c4ii. 
pour tenir tête en méme-tems & à TiffaPherue , & à T’harnabaze , autre Commandant 
d'Artaxerxes en ces païs-là i profita adroitement de quelque méûntelliecnce qu’il y a- 
voit entr’eiu , & fit ime Trêve avec Tijpspherne. (e^ Tras p Ai/nwXAi'^;^ inrMas or- (*) ximofi. 

rctf iAA»Aoif Tor T«r 4 »^raC»^*r , XMM\vyno<l(jut@* rÿ Ttarcuptfm , kviryx- 

yu ii V ^ftxCôLu ro &c ^um vider et \Hercyllidas (ij 

dux] fibi adverfus duos pretfeSios Artaxerxis , Imarnabazum é" Tifafemem , maxima- 
rum gentium viribus fuccinéios , ditxicandum , pacificari cum altéra ftatuit. Aptior 
vijfus Tifaphemes .... in colloquium vocatur , &ftatutis conditionibus , ab armis di- 
wittitur. Après eda DercylUdas marcha vers \ Bolide , qui étoit du département de 
*Pbarnabaze , & y prit huit Villes en huit jours. 11 fc rendit maître non feulement de 
VEelie , mais encore de toutes les Villes de la Troade ) fi bien que Thainabaze crai- 
gnoit fort pour la Thrygie , où étoit la Capirak de fon Gouvernement , & le lieu de là 
réfidence. Dercyllidas , qui étoit bien aife de ne pas mettre fon Armée en quartier 
d’iiivcr chez les Alliez , pour ne pas leur donner fujet de fe plaindre de lui , comme de 
Ibn Prédécellèur 1 envoia demanocr à ‘Pharnabaze ce qu’il aimoit mieux , ou de conti- 
nuer la Guerre , ou de faire ime fufpcnCon d’armes. Le Gouverneur Perfan choifit le 
dernier parti , & ils conclurent cnfcmblc une Trêve pour huit mois, j^g) ïltn'xu w [S (t)xhtfh. 

-ar^t <twr« fr $itfT<tC(x^o)rJ , xol ifcnZy woti^ ùf'mr « vé\tfuj ® op »*V « 

f.âfi T* , Kfitéxs y ’AioAi^ 'CkiTtru^i^xi rÿ ixvrà oixltati ^fvyîx , <nrciixs h- 

AtT« .... Mit* ^i towt* irfot #*p**C*^o» ôxT*/xiiNai<« cuo^^oU nrottioxfio^ , irp*" 

Tuww ’éÜ ©pÿjMtî &c. Au Printems de l’année fuivante , P>ercyllidas trouva à propos xîv.’cap,'^ 
de rcnouvellcr cette Trêve , & Pharnabaze accepta encore la propofition. (/) 'O <Ti j9- fn- 
, i-m »y»a* furtruf , w*A»r ar^ 4 *< ^ > tfniptTo , virtfx 

jS«AuTo (rrojbxs i;^ , xxSxvif t 5 , è nrixtum , lAo/aiw ii t 5 ixftxütji (») ûintfh. 

^ TOT» cnnêxs , «to* xxTxXprùt ^ t*j -aê»' ojuTmf troAuf <piXixs ôr tipttif , f 

‘£AA»iwro» &c. L’année d’après, Tijfapherne & Pharnabaze , réunirent leurs Trou- 
pes par ordre du Roi , pour s’oppofCT de concert à Piercyllidas , & ils le pouflérent 
dans un terrain fi défavantageux , aux environs du Méandre , qu’il auroit couru grand 
rifque d’être entièrement déf^ , fi les Ennemis l’cuflcnt attaqué inceflàmment , comme 
P^bamabaze aulli en étoit d’avis. Mais Tijfapherne ne voulut pas l’entreprendre , re- 
doutant la valeur des Grecs , qui avoient fuivi Cyrus^ & s’imaginant que tous les autres 
de cette Nation leur rcflembloient. Bien loin de là : il envoia propolcr une entrevue 
à Dercyllidas , pour parler d’accommodement. Le Général de Lacédémone y conièn- 
tic , à condition qu’on donneroit des Otâges de part êc d’autre. Cela aiant été exécuté, 
les Chefs fè rendirent k lendemain au lieu marqué j & l’on convmt , „ Que la Paix 
^ pourroit fc foire à ces conditions : d’un côté, que le Roi de Per Je lailferoit jouir de 

„ leur 

Ait. CXCVII. (i) C'eft im& qu'il y i dans le Texte Grecs. Mais ü y t bien d’autres endroits , où cet Auteus 
8c les mit. de JusTiu , au lieu de Utr^/llUtt , ou Dm^- cluoge uu peu les oonu de ceux dont il parle. 
tUj , comme ce Cduéial eil appellé pu tous les Attieuis 


,7<î histoire des- 

leur liberté les Villes Gréques A'Jfie ; -de l’autre , que l’Armée des Grecs fc retireroit 
** des Terres du Roi , & que les Gouverneurs des Lacédémoniens fortiroient des Villes 
*! où ils commandoient : que cependant il y auroit trêve, jufqu’à fXQ^’Hercyllidas eût 
donné avis à Lacedemone des articles projettez, ScTiJJ'apherne à la Cour de Terfe \ 



woAtar. Tdûrci. uxiirtf iAA>iAoif <rrorJets ^ iirw«rr« , t»f kfirayyû>âtt)i tÀ , 

. . Sa. , if AaxjtSalfim. , Tiosa^ifVf BxtriAKt wwW»?* 

T« , s âfurcii , d# J nrfOf Tof BuatAU tartp^ 'dit «vrOwtar , ù ^ 

M> tH- ** Aorra x«TctAÎi<r*i t , AfpxuAAian* < 5 t Tw) ZaretfTKtTOi* dit xirm. 


(/) £»U.i> 



h) On apprit à Lacédémone , par des gens qm revenoient à'JJie , que le Roi de^er- 
/<> , & Tiffapherne , f^oient conftruirc & équipper , en divers endroits , une grande 
quantité de Vaifleaux , pour ôter aux Lacédémoniens l’empire de la Mer , & venir fon- 
dre fur la Grèce avec de puiflantes Années. Ce projet avoir été déjà {m) formé , lors 
siak, Lib. xmç^eptaTnabaze^ après la continuation de la 1 rêve faite pour lui feul viccl^ercyilidas^ 
le rendit à la Cour de fon Maître j & le principal moteur en fut Conon , Athénien^ 
qui après la malheureufe Bataille é'Aegos-^Potamos^ s’étant fauvé en Cyorcy chez (j) 
Evaguras chercha à relever la puillance d'Atkenes , en abbattant celle de Lacedé- 
{n)xh,fh mone. (») 11 avoir écrit lui-même à Artaxerxes , pour lui infpirer ce deflèin , & lui 
Hift.Grw! Oi rir fes ferviccs. Tharnabaze y de concert avec lui, appuia l’affaire j de forte que, 
w.ii CMf. inftances , le Roi donna à Conen le Commandement de la Flotte , que 'Tharm- 

baze lui-meme devoir avoir loin d’équipper , muni pour {o) cet effet d’une fomme de 
“ cinq-eens Talens. Les Lacedenmnens , d’autre côté , penférent à prévenir l’orage, & 
à pouffer vigoureufement la Guerre en Ajie , lans attendre que l’Ennemi la portât en 
jg«,«pud Elrope, LeKoi Agésilas ne failoit que de parvenir à la Roiauté. Il (+) fut cn- 
voié pour prendre la place de ‘Dertyllidas , avec un renfort confidérablc. Quand il 
{#) jufiiM, fut amvé à Epbéfe , Tiffapherne lui fit demander, pourquoi il étoit venu ? Il répondit, 
c P '''■ que c’étoit pour procurer aux ViUes Greques d’Afie la même liberté , dont jouiffbicnt 
' celles de la Grèce. Le .Satrape ufa d’artifice, & renvoia dire à Agefilas y que , s’il vou- 
loit faire une Trêve v en attendant d’avoir réponfe de la Cour , ü ne doutoit pas que le 
Roi n’accordât ce qu’il luuhaittoit. Agejilas témoigna fe défier de quelque tromperie : 
mais Tiffapherne déclara , qu’ü étoit prêt à lui donner toutes les aflürances poffibles de 
fa fincéritc, & on s’en contenta. Trois Officiers de l’Armée Gréque, Heripptde , ©er- 
cyllidas , & Megialie , s’étant rendus auprès de lui , ü leur jura , de ne commettre ali- 
gne hoftilité pendant la J rêve , & de s’emploier de bonne foi à pi^rcr un Traité de 
Paix. Eux de leur côté , lui jurèrent au nom à' Agejilas , d’obferver exactement la 
Trêve , icnoit lui-même la parole. Et le tems de la Trêvc'fot fixé à trois mois, (p) 


Ctnul, 


*UTH , tflirufJKIUf TOi . ■ • • ^ ~ ’ 

f.Cf êf Bxa.A.<t ayy.A« , «u- 

xoiLuof riî if TÎ ’Aafflo nréAuf ’Ar)»,Act^ St arruuon , <r^o,Sctf 

.Ctp ^'iciol/ttf^ ^ rpHi ffHraf. Mais Tiffapherne y au lieu de penfer à ménager la Paix, 

viola auffi-tôt la 1 rêve , en profitant du tems pour faire venir lourdement de nouveUes 
Troupes. Et quand il fe crut affez fort , il déclara la Guerre à Agejilas y s i\ ne fc rc- 
tiroit incefTamnient de VAfie. Le Roi de Lacedemone , quoi qu ü eut été mformé d a- 


(il Voici Xi’MOfBOK.'H;/. Ortc. Lib. lU. Cap. 4- S- 
, . crfuu. ta in Apiftl Cap. •- S- « . & A«- 
Liut Nki-os , in Ogijil. Cap. 1, j. PLUTa«<lut» Vrt. A- 
rts. pig. rpS f dr /« 4 J. 

(3) Evtgcriu «oit liort en paix a»cc Arttxtnch ; K B 

r luaOa même i Cote» . de prendre le commandement de 
Flotte de Fhiuint j à ciufe de quoi le» Athiniimi dtene- 
rent une Statue k ce Roi de t>pr* j comme ie dit Hauja- 
NiAt , Lii- L Cap. j. fnf. 8 . 'laocnAXi ajoute , qu’Su»- 
par*, fournit même de les Troupea , paf. 


bord 


Ev»tir. 


pe» a tout 
il aux auirei au delà de Vljlhim. 


il enxoia demiad« deiTrou- 
! , excepté ka Argiauy 
Lea Athimim t’exeufé- 


f4) Axant que de partir 

let Peuples du FtUptmtft , excepté ka Arpmty 

J.l*. I A^ùimlornt 


rem , fur k mauvais état où étoient kuis affaires , depuia 
la guerre du filtptmtifi.cnxx’tatrcs par l’épuifement d'hom- 
mes que leur avoit caufé la Pelle ; mais la Traie raifoo é- 
....'il, faToiem de'ja que Oms étoit ailé trouver U 


aoo. Orss. in 


tort , qu 
Roi de m/t. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 175^ 

bord des pr^aratifs écTijfapheme , ne voulut pM lui>méxnc rompre la Trêve : & quand 
le Général rcrl'an eut levé le mafquc , il répondit , avec un vifage gai , aux Hérauts , 
qui venoient lui faire la Déclaration de Guerre , (r) ^il favoit hn gré à TifÊiphcr- W xhopb 
ne , de ce que , far pm parjure , il s' était lui-même attiré la colère des T)ieux , les 
avait mis du parti ms Grecs. Les efp^anccs , t^^éjtlas conçut alors en faveur de i 3 ^*voiei 
fa Nation , ne furent pas entièrement vaincs. Mais TiffMherne au moins éprouva la 
vengeance du Cid , pour cette perfidie , & autres , dont il s’étoit rendu coimable. Car, iii.'îf. 
environ un an après , il fiic aceufé de trahifon j & quoi que l’aceufâtion ne fut peut-être ' 5- 8. 
que l’effet des mauvaifes impreffions , que pluficurs Ennemis puiflàns doimérent de lui (,) voim 
au Roi de Terre . il (s) perdit la tête , par fon ordre. ci-dem», 

J ^ ^ r r > r furl-Aonde 

401 . jfriU. 

ARTICLE CXCVIII. 


Traite’ entre D e’n y s , Tyran Sicile, ^ HimilcoK, 

Général des Carthaginois. 

Anne’b 35 >(S. avant Jesus-Christ. 

D epuis la Paix que Dbnys , Tyran de Sicile , fit avec les Carthaginois * 

comme nous l’avons (n) vu a-deflus , il attendoit toujours un tems favorable '*) Sur 
pour recommencer la Guerre contr’eux. Les Villes, dont ils étoient maîtres en Sicile 
lui paroiHôient un grand obftacle à l’affermiflèment & à l’augmentation de fa puiflàncc, 188 . 
parce que ceux qui dépendoient de lui , ou qu’il vouloir r&luirc fous fon obéïflànce , 
trouvoient là une retraite. Et qu’au contraire il efpcroit que les Villes fubjuguées par les 
Carthaginois , fe rangeroient de fon parti, quand elles les verroient occupez à fè défen- 
dre. Six ans après , il apprit , qu’il y avoit eu à Carthage une refte , dont un {!>)p\a.u 
grand nombre de gens étoient morts. Cela le détermina à profiter de la diminution de 
forces, qu’un tel accident caufoit aux Mais, comme il prévit que la 

Guerre feroit longue , il voulut bien pircndre fes mcfurcs , & faire à loifir les préparatifs 
néceflàircs. Il n’oublia rien de ce qui pouvoir lui promettre un heureux fuccès : & l’an- 
née fuivante , quand tout fut achevé , il intéreflà les Syraeufains à l’entreprifc , en les 
faifant délibaer là-defTus , comme s’il eût cru avoir befoin de leur conTcntcmcnr. Ils le 
donnèrent volontiers , par plufieurs raifons , dans Icfqucllcs entroit l’cfpérancc même de 
trouver le moien de recouvrer leur liberté, ou du moins de rendre leur joug plus doux. 

Les hoffilitez forent inceflammcnt commencées , fans autre forme de procK , & avec 
autant d’inhumanité , que de perfidie. Ce ne fot que quelque tems après , que ‘Têénys 
envoia à Carthage un Héraut , chargé d'ime Lettre , dans laquelle il difoit , Que le 
Peuple de Syraeufe déclaroit la Guerre aux Carthaginois , s’ils n’abandonnoicnc toutes 
les Villes , qu’ils occupoient tn Sicile. Malgré la confternation où l’on étoit 

à Carthage , & au dépourvû de tout , on fit toute la diligence pofllblc , pour lever des 
Troupes , & équiper des VaifTcaux. Himilcon enfuite partit, avec une puiflantc Flot- 
te , & après divers fuccès , contraignit 'Dénys à fe retirer dans Syraeufe , où il l’afïïé- 
gea par mer & parterre. Mais la Perte s’étant mife dans l’Armée des Carthaginois ^ 

T)rnys les attaqua des deux côtez à l’improvirte j & les défit entièrement ) fi bien que , 
la nuit qui furvint aiant fait ceflèr le Combat , Himilcon envoia fccrétcmcnt propofer î 
T>eny^ , de le lairter retourner en Afrique , avec ce qui lui refioit de fes gens , moien- 
nant une fbmme de trois-cens Talens \ qu’il avoit encore dans fon Camp. Le Tyran, 
qui ne vouloir pas entièrement détruire les Carthaginois , pour tenir en bride les Sy- 
raeufains par la crainte de cette Nation , & qui comprenoit bien que les Syraeufains , 

& leurs Alliez , ne perraettroient pas qu’on accordât la demande pour tous ceux de 
l’Armée ennemie , répondit , qu’il ne pouvoit permettre à Himilcon d’emmener , que 
ceux qui étoient Citoiens de Carthage , & que même il faudroit qu’ils fortifient de nuit, 
fans qu’on le fût à Syraeufe. Il feUut bien epi Himilcon fe contentât de cela. On con- 
vint , que cette fourde retraite fe fèroit quatre jours après , & qu’avant toutes chofes, 
les trois-cens 1 alcns feroient portez de nuit dans la Fortereflè , pour y être remis aux 
Tréforiers du Tyran, 'Oi J4 yw S^a. ^ Jtj' hrlifioei , (fte- W 

VffoCf^atTO Vfès A»yuffior XxSpx ^vfcütuoiar' ît kvTot TBf xU'.’cî^i 

fiî AiCtîijr a^x6//icQwai , ^ t* Ÿ vxft(iCo?ikf ax/rStt «rret TfMxéotx Tx\xrrx êûaur i'inry- tV- 
yfXAorro. o Si Aieruai®» aT<t»T«i xSwxTtf t?Ku qurvêT» x’ni^'nTt , rùf Si KxpyySmus V/ù ..tlf' 
îTOAfrfXBî avn^aptjat ftomt ivKTOi ot-rtABii» \xSpx T joActT/ctr . . . . e tn Auruiri^, 
tif itpupxf TtTXfTiir ’ém twj Kxp^ifSMiois > To T'foré'XiSor xTrvyxyit 

ut ¥ o-oAir. ô <P fVKTos lO^xo/itoxf ut ¥ ixpo7ro\a rx rpuxwnx Tx\xtTx , vx- 

piSetxt Toit cV T» riaa TtTxypuîott ttào t5 Tvpeum' xirot ^ , *reii vxpv ô xvyKtlptu^ yj^- 
, nixTct c7rA«/iaat rrrixpxxarTx rpmput TyS &c Tout cela fot ponéf ucIlcmcnC 
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cxéciitt*. Htmilcon partit , au tcms dont on ctoit convenu avec quaranrç Galères rem- 
plies de tout ce qu’il lui reftoit de Carthaginois naturels du pais. A peine fut-il Ibrti 
du Port , que quelques Corinthiens s’en apperçurent , Se allèrent inccflàmment en don- 
ner avis au Tyran. Celui-ci lit fcmblant de l’ignorer , & témoigna être difpolc à fai- 
re pourfuivre les Fuiards : mais comme il donnoit lentement les ordres , les Corin- 
thiens impatiens prirent d’eux-mêmes quelques Vaillcaux , & aiant atteint ceux desG/r- 
thaginois , qui ètoient à la queue , en coulèrent pluficurs à fond. T)ènys alors lit for- 
tir l'es Troupes , pour marcher contre le relie de l’Armée Ennemie. Les uns s’enfuirent 
où ils purent -, les autres ou furent pris , ou fc rendirent. Il n’y eut que les EfpagnolSy 
qui tinrent ferme , &: qui témoignant être diljaolcz à fc défendre encore , fi on ne vou- 
loir traiter avec eux , envoiérent offrir à 'Denys de le ranger de fon parti. Il accepta la 
(j)DitJ.Jt propolition , S: les reçut au nombre des Troupes qu’il avoir à fa Iblde. (//) Mwîj 

«rA«» , Oy.«(,)!fvxfw>Ta Ais)vcn@« St fjdp tb- 

TUS <7ar«iad,M.V®“ » JcartVct?» t»î "iCîi/ixs t'is tus f(it&«(!>ifus. Quand Himilcon fiit arrivé à 
Carthage , il fc donna aufli-tôt la mort , après s’erre enfermé d;ms fa Mailbn , fans y 
W i-iiv lailfer entrer perfonne , pas même fes Fils -, à ce que dit (e) Justin. Mais , félon 
XIX. cif. DioDORE lie Sicile , il fc laifla mourir de faim , au bout de quelque tems , qu’il 
(/) vhi avoir pafl'c dans un grand mépris , dans une extrême difette , & poulie au ddcfpoir par 
futr. Cip. 1^.5 remors des facrilùit-S qu’il avoir commis en Sicile contre les Temples des Dieux. 

77 - f»g- 
+5'5.45:- 


ARTICLE CXCIX. 


Traite’ d Alliance entre N e’i> h r e’e , Roi E g y p T e , 

^ les Lac e’d e’m o n i e n s. 

Anne’e 3<?y. avant J e s us-Chr I s t. 


(j) Surl«j 
Anocci 
59 S. 597 • 
3y6 ixc. 
^Irt. 197. 


{i) DisJ.Jf 
Siiili . 

XIV. Gif. 
So. fJS 
458. LJ.n. 

sttft). 
{t'ijufiio. 
Un. VI. 
G.ip. i. 0- 
Tcfc, l.ib. 
Ml Cjp. I. 


Ok s que le Roi Agf.’silas hit envoié en A(!e contre les Terfes , ainfi que nous 
J (a) l'avons dit ci-dclUis , les Lace’de’moniens , pour avolr^ de quoi foutenir 
cette Guerre, recherchèrent l’Alliance de Ne’phre’e , ou (ij Képhérite y qui rè- 
gnoit alors en Egypte. Les AmbalTadcurs , qu’ils lui envoiérent fwur ce fujet, hircnt 
bien reçus. Ce Prince s’engagea à leur fournir un convoi de cent Galères , chargées de 
cinq-cens mille Boiflêaux de Blé , ou , comme d’autres difent , llx-cens nulle. ^ 11 leur 
lit même préfent de tout cela. Tûrur it nrfXTtofiÎYuy , fttr nrfiaZus a- 

TTt'î-eiAav Tfos Ktifpîx t ’AiyiÎTr'l» p/taiXix TséÀ ov,ufix‘^lxs' à.>Tt ^it^iUs tSupriaxTo 
«rxRiîiy tcTî ’^Ta.prixTxis éxetro? TpiripUTi , <7it« ( 5 e fivfia.è'xs werrmotiTx. Xe’nophoN ne die 
rien de cette Alliance. Justin , qui en parle , donne au Roi d'Egypte \m nom bicu 
ditïèrcnt : car il l’appelle Hercynion. (e) Mis cognitis , Laccd.xmonii Cf ipjl à Rege 
AcgN'pti Hercynione anxilia navalis belli per legatos petunt -, hquo centum triremesy 
(excenta tniHia nwdiorum frunienti nii(fa &cc. ftlais contre 1 intention de ce Prince, 
le fecours fut pour les Ennemis de fes Alliez. L’ilc de Rhodes ycnoit de chaffer les 
Eacedemoniens , & de recevoir Conon , avec toute la Hotte. Ceux qui conduifoient 
les Galères d'Egypte , ne fachant rien de cette révolution , allèrent tout droit à RhodeSy 
ou Conon s’en failit d’abord , & eue par-là de quoi s’accommoder , aulîi bien que les 
Rhodiens, 


ARTICLE ce. 


Traite’ entre Agésilas, Roi de h a c’e d e’m o n e , T i t h R a u- 
STE, Commandant des Armées i/’ARTAXERXE's Roi de Perse. 

• Anne’e 394. avant J e s u s-C h R 1 s t. 

(j) .Vf'wp/;. T Ors que (a') Tithrauste , qui étoit venu prendre le Commandement des Ar- 
Hift.ütæc. I ^ niées de \' AJie-Mineure , eût fait trancher la tête à Tijjapherne , par ordre d’AR- 
cfp. 4-V taxerxe's fon Maître ; il envou faire des propolitions à Age’.silas, accompagnées 
if. Thtt»r- çjç grands prélêns , qu’il jugeoit propres à les faire mieux goûter. Ceux qui portoient 
n/.'»g. la parole , repréfentérent de fa part , „ Que Tiffapherne , l’auteur de cette Cuerre , 

,, aiant été puni comme il le méritoit , Agejilas devoir être content , & quainli il fe- 
yy roit bien de s’en retourner chez lui : Que le Roi vouloir bien confentir à ce quelles 

AnT. CXCIX. (i) Ntfhirilt,. CVa ainfi que l’appelle Eu«ui, Chrnie. num. iCio. Dans le Texte de Diooors 
di sitilt , il y a , Je à U marge , 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

„ Villes Grèques à'JIJte jouïflènt déibrmais de leur liberté , moiennant l’ancien tribut 
,, qu’elles (1} avoient accoûtumé de paier aux Terfes. Âgèjilas répondit , Qu’il ne 
„ pouvoir conclure un (a ) Traité de Paix , Hms le confentement des Magillrats de La- 
„ cèdemone : Qu’à l’égard des prélcns que Tijfapherne lui oftroit , il devoir l'avoir , (i) x^nefh. 
y, que Iclon les maximes des Lacédémoniens , bn trouvoit plus beau à un Général , 

,, d’enrichir fon Armée , que de s’enrichir lui-méme , & de prendre les dépouilles de ^‘^ 6 . 

„ l’Ennemi > plus que de recevoir lès prélèns Tithraujle alors le rabattit à deman- 
der, qu’en attendant la réponfc de Lacédémone fur les conditions propolees , il - 
menât fon Armée en ‘Phrygie , qui croit le département de ‘Pharnabaze. Et Agéfilas 
y conlèncit , à condition que Tithraufte lui donneroit trente Talcns , pour défraier fon 
Armée jufqucs-là. Ceh fut exécuté incellamment , de part & d’autre. (c'S h' àA-(0 tA»», 
y 'i»i <tr wîêM tcL <o^' ^ vo\t»f , fjUTa.^ufrynf , [0 T h tw j "/j 

% îy» T t^pof rtrtfiâfrjÀai. *'E«f <t» roirvr , tfti é ’Ay»j<riAa^ , C'/.iun zeoftôet- (Uf. j. 

(Ml y fliv TH T'fO.TiS TA '(hTÎtitHt. b/tMKÈ fllt 0 TiS^AiÎçtJî Tflix-OrTO. TaÂArTa’ 0 J'è 

A*C^ , «« ¥ iitpte£eU^ ifuyUt. Mais Agèfilas n'avoit nulle envie d’engager les 

Lacédémoniens à foire la Paix , £c il cil fort apparent , qu’il ne donna pas meme avis 
des propofitions. U s’étoit flatté de pouvoir mener battant les Troupes du Roi dc^P^r- 
/è y & tK l’aller attaquer jufques dans le cœur de fes Etats. 


ARTICLE CCI. 

Traite’ entre le même A g e’s i l a s , Roi de Lac e’d e’m o n e , 

CoTYS y Roi Je Paphlagonie. 

La même A n N e’e 3^4^ avant J e s u s-C h r i s t. 


A Pre's le Traité y dont nous venons de parler, (a) Agéjîîas étant entré en Phry-<,t) xhffb. 

gie, y fit beaucoup de ravage , prit pluücurs Villes , en partie de vive force, en 
partie par une reddition volontaire. U y avoit un Seigneur Perfon , nommé Spithri- 
date (i), qui s’étoit (b) rangé du parti à! Agèfilas ^ par dépit contre Pharnabaze 
du Gouvernement de qui il étoit. Car il comprit que ce Gouverneur vouloir lui pren- 
dre fa Fille jxiur Concubine , pendant qu’il chcrchoit à épouler une Fille du Roi de 60/. 
Perfe. Lyjandre , qui étoit encore alors en Afie , fut mettre à profit le relTendment de 
^ithridaie j & celui-ci , à fa follicitation , fc donna au Roi de Lacédémone , avec fa Cjp. 4. 5. 
Femme , les Enfons , & tous biens , qui étoient conlldérables. Depuis cela , il ac- ^ ^ 
compagnoit toujours Agèfilas , dans toutes fes marches ÿ & toutes les expéditions. Lws y' 
donc qu’ik furent en Phrygie , Spitbridate conlèilla à AgéJUas d’all(^ avec lui en Pa- 
phlagonie , lui foifant efpârcr que Cotys , qui en étoit Roi , pourroit entrer dans fon al- 
liance. Agèfilas ne deraandoit pas mieux , que de gs^cr les Paphlagohiens. Cotys , 
d’autre c6té , ne croioit pas pouvoir compter fur la Bonne foi du Roi de Perfie^ qui l’a- 
voit en vain fait folliciter de venir le trouver , pour traiter avec lui > & il connoiflbit la 
probité du Roi de Lacédémone. Ainfi Spitbridate l’engagea aifement à conclure une 
Alliance avec Agèfilas , en vertu de laquelle il lui fournit mille Chevaux , & deux-mil- 
le hommes de pié. (c} ’E-rti St i^ixexo if ¥ naCpAaysittt» [0 'Ay»(<r»A*gr*] , «AÔi Kctws, (<■) iJm, 
^ ovnfietX^' î'JToi«a«To .... vrdacuT©- Si tS 2 vi 9 fiSetTU , XATtAcre xy ’AyjjaiA»^ 
f4tr l-r-nicLf t Si^iAm «vjAxaç'iÿ. En reconnoillànce de ce fcrvicc , Agèfilas procura c«p.i. S x- 
à Spitbridate l’honneur d’époufer la Fille de Cotys. 


I 


Art. CC. (0 Aramle Traité , par lequel Cimt» obli- 
gea le Roi de Ttrft à lex billcr jouir d’une pleine liberté. 
Voie/. ci-delTut , fur l’Année 4dp. Ainfi Phiukaux n'a pu 
raHbn de dire {Hiflûrt Jbt Juift , Tom. I. pag. 341 . }-^x.) 
^uc c'ètnt.ii ttta a dtmimii Ut Lacédéraonieni 

tut etmmnumtnt. Ce qu'on appeUoil alorx miTtttjM , ren- 
fermoie une pleine liberté , qui ezeluoic toute obligation de 
paier dea THiitt. Et il parolt parXi'NOPHON , que, quand 
fes villes Croques à'tlfit implorcrent le lêcours des LetiJi- 
monitns , ce fut afin de rivre dans une pleine liberté , opjxa- 
fée i toute dcpcndsncc ; '£.Si-« [< Tw-rs^i^] TM^ I«. 

-- -( eixin iatiret, ixttimn utei. ml fi , üfM /stt 

Amt tcc. Lib. lil. Cap. 1, a. Dans toutes 
les demandes de ceux qni commandoient l’Armée des 1 «- 
eJtUmimitas , il n’p a pu un mot qui tnfinué qu’ils enten- 
eloieni que ces Villes paiaflent tribut : c’ell ici une excep- 
tion que Tithraustk reut taire , au nom de fon Roi. 

- (a) Les Rois de huiiimm n’avoient pas cffcâiiremcnt 

potiTuir de faite la Paix eux iculs i i moins qu'ils n'jr fuT- 


fent autorifez. par une pcrmilTioa des Eyhtrt) Sc des autres 
Magiftrats. Voiex Craoius, Dr Btfnil. Ltutitm. Lib.lV. 
Cap. 6. 

(j) Diodore de Sûilt dit purement Sc fimplement , 
fans parler d'aucune négociation de Paix, que TithrAtiftt en- 
gagea AfifiUi à faire avec lui une Trêve de fix mois. 'X>- 
r'ti fi [a T ilrwif ih3 "Avtr!>ju> eurM M Aaywt iXhi , 
^«luMvs isMtrar.. Lib. XIV. C*f. Si.ftf. 43p. £d. 

a. sttfh. 

Art. CCI. (i) Et non pu UilbnUtt, comme porte en- 
core aujourd’hui le Texte £c la Vetlion de PLUTARqut, 
pag. 600. A. EJ. IVteh. quoi que le nom foit , comme il 
faut , dans b page fuivante , 601. E. Je la Vie J'AiijiUt. 
On lit encore Uuhridttt, dans b Vie JeLjftMin , pag. 447. 
B. où il s’agit du même. 11 cil furprcaint , qu'on naîtpu 
au moins corrigé ces cndtoiu dans U dernière Edition de 
Lenint , où les Notes , anciennes & nouvelles , reciannoif- 
Icnc que le nom ell corrompu. 


Z 2 AR* 


Digitized by Google 


iSo 


HISTOIRE DES 


ARTICLE CCII. 


T R A 1 T e’ entre Pausanias , Km de Lkc e’d e’m o n b , ^ les 

T HE'B AINS. 

La même A n m e’e 394.. avant Jésus •Christ. 


P endant que le Roi Age’silas 
ihraufte penfa à procurer une 



(j) X’nifi). 

li. iil. que les Lacédémoniens » depuis qu’ils étoient devenus les Chefs de la Grèce , avoicnt 
caufé beaucoup de mécontentement aux autres Peuples , par leurs manières dures & im- 
périeufes. Cette difpofition des efprits lui parut favorable , pour les animer à fecouer le 
joug. Tithraujie y aida par un autre moien , qui a toujours eu beaucoup de pouvoir, 


c*t- s- 

TtMfimiMs, 

Lib. III. 
C:p. 9. 


^ ^ <Iit un (Jf) Auteur, lui fut fuggéré par Conon. U envoia dans la Gré- 

St'rjt4cm ’ ce xm Rhodien , nommé Timocrate , avec une iomme de cinquante Talens , pour les 
z^.i.CMf. (Jiftribucr à ceux qui avoicnt le plus de crédit dans quelques Villes, afin qu’ils portaflènt 
leurs Peuples à entreprendre la Guerre contre Lacédémone > & il le chargea d’exiger les 
plus grandes aflûrances de ceux à qui il diftribueroit cet ai^nt. L’affaire réuflit à fbu> 
nait. Timocrate gagna les Orateurs , ou les Principaux du Peuple , à Thébes , à Co~ 
{t'.vUfHfr.rinthe à Argos. Xf.’nophon U) dit , que les Athéniens n’eurent point de part à 
umirutr <^ct:c diftribution. Pausanias (dj cependant aiïïire , que Timocrate alla anflî à A-> 
thcnes.^ & il nomme deux (e) Athéniens ^ qui touchèrent leur part de l’ament. Je ne 
d’ailleurs , pourquoi Timocrate ne lcroit point allé à Athènes ^ ni comment il 
& auroit trouvé perfonne fufceptible de corruption. Xénophon même dit , que les A- 

théniens ne fouhaittoient pas moins , que les autres , d’entrer en Guerre contre Lacé- 
demone. lis dévoient même y être plus difpoièz , parce qu’ils avoicnt plus de fujet de 
fupporter impatiemment l’élévation des Lacédémoniens , fondée fur la ruine de leur pro- 
pre puiflânce. Quoi qu’il en (bit , il ne fut plus queffion , que de voir , qui commen- 
ccroit à lever l’étendart : car on fàvoit bien que les Lacédémoniens n’étoient pas d’hu- 
meur alors â chercher eux-mêmes quérelle , ou à y fournir quelque fujet Les The’- 
BAiNs s’aviférent d’un expédient U y avoit difpute entre les Thociens & 




. . . .les Locriens 

Opuntiens , au fujet de quelques Terres de leurs frontières. Ils perfuadérent aux 
Locriens d’en tirer quelque tribut , comptant bien que les Thociens ne manqucroienc 
pas apres cela d’entrer à main armée dans la Locride j ce qu’ils firent cfFcéfivement. 
Aulfi-tot on réfolut à Thébes de fécourir les Locriens , & on envoia ravager la Thoci- 
de. Les Thociens alors implorèrent l’affiftancc des Lacédémoniens , qui prirent volon- 
tiers leur parti , aiant depuis lone-tems une rancune fecréte contre les Thébains , pour 
divers fiijets. Ils confidéroient d’ailleurs que leurs affaires alloient très-bien en AJie , 
fous la conduite à'AgeJilas , & ils ne voioient aucune autre Guerre à craindre dans la 
Grèce. Quand les Thébains furent, que Lacédémone avoit réfblu de prendre les armes, 
ils envoiérent follicircr les Athéniens de fe liguer avec eux, &: l’obtinrent aifement. Pen- 
dant que le Roi Pausanias , qui devoir commander dans cette Expédition , tardoit à 
«if t venir, avec les Troupes qu’il aaendoit , Lyfandre (^f) qui avoit été envoié devant, 
s’impatienta , & s’engagea imprudemment dans un Combat, auprès d'Haliarte , où il 
pig. fût tué. Le lendemain , Taujanias arriva enfin , & les Thébains , qui avoicnt déjà eu 
'quelque revers , craignoient fort. Mais ils furent raffùrcz le jour fuivant , qu’il leur 
vint du Iccours à! Athènes : & ’PaufaniaSy apres avoir délibéré ( 2 ) avec les Magiftrats 
îiVci''’ Lacédémone ^ qui l’accompagnoient , n’ofa en venir aux mains. Il demanda donc 
aîT Trêve , pour enlever les coips de fes gens , qui avoicnt été ruez , & fur tout celui 
tO», LH>., de Lyfandre , à qui l’on fbuhaittoit fort de renefre les honneurs de la fépulture. Les 
'^^'^‘JThébains ne voulurent y confentir , qu’à condition que l’Armée des Lacédémoniens le 
, retirât de leur païs. On fut encore bien aife d’avoir à ce prix la Trêve, {g) Aii m 


(/) 
in 


Mtft.Gnec. trarTa Tavra aùroTî [tZ flcuwanet ju 
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TfltJ CtAAciî TOIJ C# T 


HKfàf ùnooarotiitt irctiftiSai. Ol (lîi toi ©x&twi tt-Tr:» , on QÔt à 
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Si 


AOflOU Tt TeUJTA HOffAt , tf 


BoKOTKtj. Ce fut à l’occafion de cette Guerre de The’bes 


AxxtS'a.tnmm'\ rèç 

l'our T(j( , « 

iuiXiium Tf)f KXfèf f 


bicn-tôt fui- 
vie 


Art. CCII. fi) Pauiakia, , qui nconte le Aiiet àe oppoferent fortement, 2c Touloienc qu'on lifrât bataille, 

cette Cuette, Lii. III. Otf. 9. f*g. aap. dit, que c’etoient pour enlever ainli lu Corps de L/fseJrt , & des autres , oa 

ks Ltmni Or Amfhijft appirtenoit aux Ltrrti mouiir fur le même champ de bataille , que te Général dé- 

Oxjtlitm. Voiea Paumikr Jt Qrmttmtfiül , Grâce. Antiq. fiint. Sur ce pit-là , il y avoit plut de fondement i l'æ- 

ta. V. Cap. a. fin. , tÿ fiifif. eufation que l’on intenta contre P««yAsùr , 61 en conl^uea- 

(a) Scion Xe'nuphon , ce fut de leur avis que VanftaiM ce de laquelle il fut condamné à mort. Comme il i’tvoit 

demanda la Trêve. PtutARqua dit , au contraire , que bien prcv6 , il prit la fuite , te lé retira i 2^«* , dam l’aTy- 

leo Oatüm daa Sftrtùutt [W wftrflmfM tm Xa-Mfrmrm] ,'y le d’un Temple , où il hnic fo jouta. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

vie de celle de Corinthe , que les Ephores rappellérent Agéfilas , pour venir au fecours 
de (a Patrie. Il obéit incelïamment, & laillà en Afie Euxéne (h') pour y commander, 
avec un Corps de quatre-mille hommes. Il avoir déjà établi pour Amiral de la Flotte j.j. 
des Lacédémoniens (i) fon Beau-Frére (3} TifanJre ^ qui n’étoit pas allez capable ü) /<•'«». 
dlm tel emploi. 

»?• 

ARTICLE CCIII. 

Ligue entre les Corinthiens, les Béotiens, les Athe’- 
NiENS, les Argiens, contre les L ace’de’moni en s. 

A N K r’b 353. avant J b s u s-C h r i s t. 


Î ’ A Guerre étant commencée en Grèce , comme nous venons de le voir , (/»} les (») xhtfi,. 
Corinthiens &1cs Argiens fe joignirent aux Be’otiens & aux Athe’miens. 
IMOLAUS , im des principaux de Ceri»r>&e , qui avoit touché de l’argent envoié parôp. j.’sc 
Tithraufte i fut celui qui prellâ vivement l’affaire, & chez lui, & ailleurs. Ce fût aulfi 4; 
à Corinthe qu’on fixa l’Alîèmblée des Alliez. Et comme d’ailleurs la plupart des ac- xiv.’ clp. 
rions qu’il y eut depuis , fepallércnt allez près de Corinthe , on donna à tout cela le *}.<*•/»«. 
nom de (i^ Guerre de Corinthe > laquelle dura huit ans. Les quatre principaux 
Peuples , que je viens de nommer , après avoir formé leur Ligue , envoiérent de toutes 
parts des Amballâdeurs , pour y foire entrer les autres Grecs. Ils ne purent gagner au- 
cun de ceux du *Péloponnéfe , qui étoient trop bridez par Lacédémone : mais outre les 
Locriens , tant Ozotiens , c^Opuntiens , donc les derniers avoient été l’occaûon de la 
Guerre de Thebes $ l’ile d’Èubée , celle de Mélos , les Acamaniens y les LeucadienSy 
les Chalcidiens de Thrace , fe déclarèrent d’abord i»ur eux. Dans l’Allcmblée , tenue 
à Corinthe au commencement de cette nouvelle Guerre , on r^a ce qui regardoit le 
Commandement de l’Armée des Confédérez , & la manière dont on dêvoit s’y pren- 
dre pour les opérations de la Campagne, Boarrol ^ ’A9)fw»i , !(\ twtwî K«pu- (i) t>ui A 

Sut & ’ApywM avfificL^af trpoi ctAA>iA(f$ ivuitoarro ^ wfaTot (là avrtêput jcoair àr TÎ x"y’ c,** 

Kofi'rJ» , T«f ^hofûwt (i^ ï-rtpiTTor , ^ xairàe biaxBr T* t vbAt/xor. /uÿ 8j. 

TowTct wptffCeu tif rcLf vbAuf ’iürtT'tAAtrTtf , traAAsj AaxfJccifxorim i'jrt- 

iù5î>j -fi eùrrbts St« "EvGux cifreurei arpoffiBiro , ^ Atux<ülo< , ^ XaAxtitis 01 wpbs 

Qpefxtj Çc) ’ETtl S" f^pwttr fxo «i AfUuSeunbm , ^uruMy/xém J* weu 01 àtirrw , (c) ximpb: 

tÂâbrrts tSvAtunro y vrîii a» ¥ ^/4^op»T<tT« <rÇt<nr eurrâts woiwonro . . .. 

T@* Atyuf otÙT» [TtixoAiui t5 Kopjî5tuj TaÛTcf ci i Ji 'oê.j' iiytfutMf Tt ' 

xrpciTlotTe , « Jia/xoAoySjTo , is ôvbaus btei T<iTÎt(9'<ti o-ôû To y-partu^a &c 

Aoxpol ol ’OqoAat , % M))AttMr, % ’AxApréüeî .trapîira» ttùrwj &c. Il y eut d’abord un Com- 
bat à Némee , qui imt fort rude , & où les Lacédémoniens demeurèrent enfin vainqueurs. 

(d) Ages IL AS étant enfuitc arrivé d’.^^/V gagna une autre Bataille, encore plus confi- (A voicz 
dérablc , près de Coronée. Ici les The’bains furent contraints , à leur tour , de 
mander une Trêve , pour enterrer leurs morts : &c Agéfilas la leur accorda, (e) 'Oi bî pg.'*«oj, 
©))GaTw ïirtpt-sjÆ» xxpwxaj , v'iroo'Trbtiiis rJÿ nKpns aixûrrji 5a4<ti. % «t» al rt a-TsuJaî < 0 * 
ylyiof^ &C. Plufieurs même d’entr’eux s’etant réfugiez dans le Temple de Minerve 
Itonienne , il ordonna qu’on les laillàt aller oii ils voudroient. Tout blcffé qu’il étôit, «-«'.Lis»- 
il ne fè laifla point aller à des emportemens de colère , qui lui fillênt oublier la Kcii- "J 
cion & la Clémence. ubi fupr. 

^ Cap. U- 

IJ. «4- 


Jh- c»p. ». $. 

^ r^ 6 , J, 10. 


(j) Je yaij rapporter ici «n pîffaçe de JoiTlM , où it y 
1 faute , >juoi i]u'aucun de ceux qui ont commenté ou pu* 
biié cet Auteur ne l'ait pas feulement fuup^onné. biitrim 
Pifandrus ai prâjicifctntt Jmx patriz rtUSm , in^m- 

ttm eUjfm fummii viriiut mfiruis tcc. Que lignifie li ce 
Jmx patrU I L'Abbtéviaicur vient de dire , fut 

nppcllé pour venir au fccuurs de fa patrie ; ^uitut rthu 
ttrriti Laicedzmonii , aj patriz fubJUium nveraadum ai A- 
fia Açeliiaum Jumxat. Et le votU , qui bifle > en p^ot, 
un Général à fa patrie. D'ailleurs , quand on ne le fauroit 
pas par les Hiaoriens Grecs , que Trocu» Pomm’i fui- 
voit , il parott par toute b fuite du difeotars , qu'il s'agit 
d’un General qui commande fur mer. Ainü je fuis fort 
trompé, C Justin n’avoit écrit , Jmx siari rtiiOut Icc. 
De mari un Copifie ignorant aura fait matri : & com* 
me ce mot ne convenoit point , un autre aura changé ma- 
tri exi patria j d'autant plus aifément que ce mot fe trouvoic 
un peu plut haut. La faute doit être ancienne : car je vois 
que Paul Orou , Lii. III. Cap. t. qui abrège ki Jnfim, 


dit : Utma Lyfander fil faut lire , G cet Auteur ne s'eft pas 
trompe , tifanitr-, on a au moins reformé fur les MIT. le 
Texte de Jujim , qui poiioit aulli Ly/anStr'] Jux apxd Spar- 
tam ptr AgcGIaum Rrgrm rtüilus étc. Par où l'on voit , 
tfi'Ortft a cru <{ii'Afi)iUu avoit bid'é Fifatuirt pour Général 
à LattUmtat , avant que de partir pour Ell'cûive. 

ment b manière de lire , ixx pairu , mène la d'abord. Et 
le dernier Traduéteur Fran^ob de Jxftin dit pbü'amment s 
PiSANoaa , A qsu Agclibs avoit laijjt n partant la rtgiatt 
Jt fon Roiaamt Ikc. C'cG-là bien connoître le Gouvesue- 
ment de Latriimont. 

Art. CClil. (0 Elle cib ainfi appcUée non feulement 
par Diouork dt Stciit , mais encore par Pausanias , Lit. 
III. Cap. y, p. par CoRNtLius Nsros. in Apti'il. Cap, y. 
dans les Prol^pus de Justin , Lib. Vl. dans Aristioi , 
Orsr. LtnSric. IV. pag. i88. Tom. II. £ 4 . Canttr, dan* 
Poltænus, Slratog. Lib. I. Cap. 48. }. 

(a) Il faut lire i & c'ett ainü qu’a lù le Tra*. 

duéteur Latin. 
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histoire 


DES 


ARTICLE CCIV. 




(«) DiûJ. it 
SifUt, Lib. 
XIV. Cap. 
6o, 

{t) Voicz 
fur l’Année 
%^6.Anui. 
198. 

(<•) VUfitfr. 
Cap. 91. 

k 

(J) DM. Jt 
SieUt, ibid. 
Cap. 96. 
t»S- 44<S- 


Traite’ de Pake entre D e n y s , 7yran de Sicile, & Magon, 

Général des Carthaginois. 

Anne’e 392. avant Jesus-Christ. 

M Agon , qui avoit eu le Commandement d’une Flotte des Carthaginois , (a) 
fous Htmilcon , dans la dernière (b) Guerre , étoit refté en Ssctle , a ce que 
fcmblc dire (c) Diodore , & il avoit tâché depuis de rétablir les aftaircs pour repren- 
dre le dertus. L’année a\'ant ceUc<i , ü commença à ravacer le pais de Mej^ne: mais 
De’nys étant venu, avec une Armée , le battit. Dans ccllc<i, on cnvoia de Cartha- 
ge en SiciU quatrc-vint-miUc hommes ^ & avec un renfort fi confidér^le , Magon ie 
Battoit de faire merveilles. Mais Tténjs trouva moien de mettre tout de ton dans fon 
parti Ag YR is , Roi des Agyrinèens , le plus puilTant Tyi^ qu ü y eut alors en We, 
après lui. Il s’engagea , s’ifc rcmportoient la Viûoire , à lui donner ime grande e^- 

duë de Terres, voifmes des Bennes, {d) "E-mxn [0 Aion^.®-] T«r Ayupir 

^ rn nroXif^. U- 

pendant , quoi que les Syraeufains fouhaittaflcnt fort que ^enys en vmt à un combat 
décM, il jugea plus à propos de réduire peu-à-pw les Enricm^ leur cqup.ant les vi- 
vres , wmito il pouvoit avec l’aide d'Agyris. Cela réuBit. xV/agon envou demanda 
la Paix I & ‘Denys l’accorda volontiers , aux mêmes condiDons que dans le Traite pré- 


(») niiJtre 
it SieiU , 
ubi fupr. 
(Uf. 97. 


{/) Artic. 
> 88 . 


l.ib. VI. 

yt- +"• 
£J. Àmfi. 



(«I Siv 
l'Anoce 

io>. 

(4) Xiiufh. 
Hift.Grxc. 
Lih. IV. 
Ctf. 6. 
Voici P»- 

tcg. I.i4. II. 
Cp. .. %. 
lO. 


aviShuu T» fia ivut Txtj vporifoi , ïwiAw H A» AwtArtor rtretx^Mt 

^ alrrcj ri TojufOfximr. Le Traite précèdent , auqud ccliu-ci fe rapporte, neft 

pas un Traité conclu après la Guerre imméiliatcmcnt pr^édente , w il ne s en fit qu un 
fecret , entre T>énys & Himilcm , pour laiflcr à cdui-a la liberté de fe retirer avec les 
Carthaginois xï2.x.nxe\i \ mais c’eft le Traité , que nous avons vu W ^ 

Et les Siciliens, dont il cft parle ici, font ceux d’entre les anciensHabi^s de llle,quc 
T>enys avoit fubjuguez , par oppofition wck Villes Gréques. Pour h Ville de 
nium, onTauromenium, c’étoiC une (^3 Colonie ou anaens habit^ de 

Meffine , ainfi nommée autrefois. T)enys en chaflTa I» des Ar/Z/ewr qui s en «oient 

C 0 emparez , & y établit , à leur place , les plus affidez de ceux qu ü tcnoit a Bi iolde. 

A R T I C L**E CCV. 

Traite’ (l’Alliance entre A g e’s i L a s , Pot de L a c £ d e m o n e , 

^ les Acarnaniens. 

A N N e’e 3 po. avant Jesüs-Christ. 

E ntre les Alliez de Lace’de’monb , dans la Guerre de Corinthe , dont nous a- 
vons vuci-dcBlis le (a) commencement, étoient les Ache ess , (b) qui occu- 
poient fl) Calydon , ViUe autrefois de VEtolie , & où ils avoicnt alTocié avec eux les 
Calydoniens au droit commun de Bourgeoific. Les Acarnaniens , avec jua 
Troupes de Beotie & d'Athènes , marcBércnt contre cette Place ,1 année arant ctlle-ci. 
Les Achéens fe voiant prclTez , envoiérent demander du fccours a La^demone > & le 
Roi Age’silas fut çnvoié pour cette Expédition, avec un Corps de TrouTCs , auquel 
fe joignirent toutes celles des Achéens. Ce Prince commença par fommer les Acarna- 
d’abandonner l’Alliance de Eéotie & d'Athènes ^ faute de quoi d les menaça de 
ravager tout Iciu- pais. Comme ils réftifércnt de faire ce qu’il dcmandoit , il ex^ta fes 
mcSccs & après les avoir battus , il fit un grand dé-gàt ims leur tcrnto^c. U ne put 
SiurS p^cfre aucune de leurs Villes , & même , comme l’Automne étoit venue il 
Kn reloua chez lui , malgré toutes les follicitations des Athéniens , auxquels il pro- 
mit de revenir le Prûitems prochain. Mais alors , les Acarnamens , qui craignoient au- 

Cdllv 


C) T- '^aÛ^CCV. (0 voiex . fur cette ViHe . b Aai- 

Un peu plus haut , il marque b dilTércncejIes SictUni , & de PaoMIE» dr / » • 

des (irttt de SiciU : '’E*î t> rrnt tj« EAA»- 
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tant la Famine , que les Sièges > à caull* de la fituation de leur païs (car toutes leurs 
Villes étoient éloignées de la Mer) -, envoiérent des Ambafladeurs à Lacèdemone , pour 
empêcher l’effet des préparatifs à'Agèfilas. Ainfi ils firent la Paix^ avec les Achéens^ ^ t' h 
un Traité d’ Alliance avec les Lacédémoniens, (c) [oi* vrpiaCi,} t‘î uw lopf ‘ 

TW AaüuJcti/aorot , ^ tiprintr /iâp) ttrpos tkj sTfis rùf AsüoJai^s/tBî 

'irowntno. 


ARTICLE CeVt. 


Traite’ de Paix entre Amadoc, Roi des Odrysiéns, ^ Seuthe, 

Roi du fais maritime de la Thracej fuhi i une Alliance de ces 
deux Princes ai)tc les A T H e’n i e n s. 

La même Ann e’e 390, avant Jesus-Christ. 

N Ous {d) avons dit ci-delTus tout ce qu’on fait d’AMAOoc, Roi des Odrysiéns, W Sur 

&dc Seuthe, Roi du p^s maritime de la Thracb. Ces deux Princes, non- 4 oi""Xiv/, 
obAant les obligations que le dernier avoit à l’autre , s’étoient brouillez , & avoient ac- ' 9 j- 
tucllemcnt guerre cnlcrable -, on ne dit pas pour quel fujet. Le fameux Thrasybu- 
I.E (i) vint fur CCS entrefaites dans Hellefpont ^ vfcc une P\oncd' Athènes-, & com- 
me il importoit à fa Patrie de mettre Amadoc & Seuthe de fon parti , il travailla à les 
réconcilier. Il y réuffit , & les engagea en même tems à faire avec les Athéniens un 
Traité d’ Amitié & d’Alliancc. (^) ^ K«i tnm Jîi [é ©paaufeA®-! li) Xntph. 

<rctaisc(^3i'T«s ’A/astJbx5rr< ’OJjcwo-ar ^aiAe* , ^ T ’6^ 5*Aar]ÿ ôip^orTa, , «AA^- 

Ao»5 fx.0 Ji)|AA<x?iif ttÙTBs y ’AS)jraiois <pî^Uî ^ avfipixyus imfntn, cap. 8 . j. 

Corne’lius Ne’pos dit, au’IPHicRAXE rétablit Seuthe dans fon Roiaume, & 
cela parce qu’il étoit Allié des Athéniens : (c) Bellnm cutn Thracibiisjg^e^/ ; Seuthen, ub.* xVv. 
focium Atlicnienfium , in regntm rejlituit. Je crains fort , que cet Hilloricn n’ait ici pp-. 

confondu Iphicrate avec Thraphule. Ce qui peut avoir donné lieu i l’erreur, c’eff que, rri/'.Cïpfi. 
Thrafjfbule aiant été tué, Iphicrate (ut enwoié , quelque tems après, d3.nsVIletlefpont\ 
avec une Flotte , (</) pour foutenir ce que Thrafybule avoit fait d’avantageux dans ces (</ 
païs-là. Que fl Cornélius Népos ne fc trompe point , on pourra croire", que la Paix ' 
faite entre Seuthe & Amadoc ne dura pas long-teras , & que le dernier s’en prévalue > 
pour chalTcr plus aifément l’autre de fes Etats. ' 

ARTICLE CCVII. 


Traite’ de Paix entre les L u c a n i e n s , quelques autres Peuples 
^flTALiE ÿ précédé d’un Traité ^ Alliance entre les premiers , ^ 

D e’n y s , Tyran de Sicile. 

La meme Ann e’e 390. avant Jesus-Christ. 


N Euf ans avant celui-ci, & pendant que De’nys penfoit à faire des préparatifs 
pour la Guerre contre les Carthaginois , dont (<*) nous avons parlé ci - deffus j 
ceux de (i) Rhe’ge , Ville ^Italie , fur le Détroit qui la fépare de la Sicile , craigni- 
rent avec raifon que ce Prince ambitieux ne vînt enfin fondre fur eux , quand il feroit 
bien affermi dans fa domination & dans fes conquêtes. (J>) Pour prévenir de bonne 
heure le danger , ils réfolurent d’attaquer eux-mêmes le Tyran > à quoi ils étoient d’ail- 
kurs fortement follicitez par un grand nombre de Syraeufains , qui s’éroient réfugiez 
dans leur Ville. Aiant donc aflcmblé un Corps de Troupes , ils pafférent le Détroit > 
& perfuadérent aux Principaux de MeJJine de fc joindre à eux avec les leurs. Mais l’Ar- 
mée des Mejféniens , qui marchoit fans ordre du Peuple , abandonna fes Chefs , à la 
perfiiafion d’un nommé Laomédon , qui leur repréfenta que Tiénys ne leur avoit donne 
aucun fujet de fc plaindre de lui. Les Rhégiens alors , ne fe fentant pas aflez forts , 
s’en retournèrent. Tdénysy qui s’étoit mis en campagne, pour les attcnche, aiant appris 
leur retraite, ramena auflî fon Armée à Syraeufe. Après cela les Rhégiens & les Me^- 
niens lui envoiérent des Ambafladeurs, pour traiter de paix : & comme il y trouvoit 
pour l’heure fon intérêt , il la leur accorda, (c) ùua.-xfuÇMxiiiiui 3t 'Vrr/Uai t«» 

M«o-‘ 


f4) .Suf 
l’AnncC 
jfO.jlrlitt. 
198. 

{6) DioJ.Jé 
Sicilt, Lib. 
XIV. C»p. 

4t. 


(e) 

ibid. Câf. 
4-1- PV- . 

418. EJ.U. 
Sttfk. 


A«t. CCVl. fl) Le meme , dont nous avons parlé ci- Ht. Voici Cluticr , 0 »l. ttiliq. Lib. IV. Cap. if.fV- 
deirus , fur l'Année 40}. AriuU 189. upé , <j. fiqij. 

Art. CCVII. (1) Colonie des Ch»Ui£nt , de l'Ue d'£i»- 
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histoire des 


MiATWa» -agi (2) «•>"»*? » xpiW [9 Aisifwn^] «rupwpfpof ti»*i a/^tXw<fi<u ¥ v^^fOM , trpi( 
ris vrlKus avti^tTo ¥ «p^v)-». L’Année fuivantc , *Dénys , pour pgner l’affeaion de ces 
Widcm, Peuples , (d) dans la crainte qu’ils ne priflènt le parti des Carthagmets ^ quand il ferok 
entré en guerre avec ceux-ci j donna aux Mejfmiens une grande étendue de Terres dans 
leur voifinage j & il envoia des Ambafladeurs à Rkege , avec charge de demander pour 
lui en mariage une Fille de la Ville. Mais , bien lom de trouver cette alliance glohcure, 
comme il ferimaginoit, les Rhegiens (3) lui firent dire pour tomte réponfe, (e) qu’ils 
c'p 108. n’avoient d’autre Fille à lui donner, que celle du Bourreau. On peut juger, que le Tyran 
5/r*i«i, n'oublia pas un tel aflront. Pendant la (/) Guerre contre les Carthaginois , fous la 
p,î' î',; conduite de Magon^ ‘Denys fit à l’improvifte une defeente fur les côtes de Rhège , fie 
L Arn^ï. voulut efcaladcr la Ville : mais le coup aiant manqué , il fc contenta de ravager le Ter- 
ritoirc , & ramena fa Flotte en Siale , après^ avoir fait avec les ^égietts une Trêve 
pour un an. (g) Meri Tctvr* insvxruûuf à»«x*s Œ-soxrapitT®* [ô Aïoiwn®^ , i$iTA«xrt» ’Qi 
»°4- . Zupaxwà». Cependant les Peuples Grecs d'Italie fe liguèrent enfemble contre T>ênys^ & 
Kubi en meme tems contre les Lucaniens, leurs Voifms, avec qui ils étoient en guerre. Ils é- 
fupr. CAf. tablirent pour cet effet un Conleil gâiéral , où ils régleroient d’un commun accord les 
affaires de la Ligue : & ils convinrent , qù’aufTi-tôt que les Lucaniens auroient fait ir- 
ruption dans le pais de l’un d’entPeux , tous les autres courroient à fon fecours : & que 
- - — • *'•" ‘ — ' — ’nt nommé , on feroit mou- 

ItoAiw xa.TMxS»Tts '^EAAjjvts 
(eu vp«$ cl\- 
àfJLVnïcdeu > ^ 

Toiî ©■apwxBvi Atuxa»»» àmTilPt^a.t. % Tor«^ Jii'JraAfpM»» trpôj airns . . . . . o r» 

Tais ow%x.eLis ux<» ^ AfvxooS» AejAetn)^ 'EAAwi'jbi» 

) erpW TavT>|i a^rams to^Qer^ciair f as troA^ ptîi JKtTar? tJ vpotTt'TrfJ'o» 
'Gn T Hmôuai , Teôrâicu rài c/t.ûn» vri\Và% rparry^. Environ deux ans après la Paix 
faite avec Magon , le Tyran de Sicile 0 fit une nouvelle tentative contre les Rkégiens : 
mais il fut fi vivement repouffé , <][u’il faillit à y périr , en fc fauvant au plus vite fur un 
Vaillèau à cinq rames , après avoir perdu pluficurs Navires , & beaucoup de monde. 
Comme l’hiver approchoit , il fit alliance avec les Lucains , & fc retira à Syraeufe, 
^ ;^uep*V« Spoj » fr®* (J^ Wfos Aiujutnlf m/AfeaxMy vonvâfAU^ , 

i-yrb'xyt Tis\fifxvi lit Swttxwat. Peu de tems après , les Lucains firent des 
Cüurfes fur les 1 erres des Thuriens. Ceux-ci , fans attendre le fecours de leurs Alliez, 
fe mirent en campagne. Les Lucains (c retirèrent chez eux , 8c y attirèrent les Thu^ 
riens dans une plaine environnée de Mont^ncs, d'où étant venus fondre fur eux de tous 
côtez , ils en tuèrent un grand nombre. l 5 c ceux qui échappèrent , les uns s’enfuirent 
fur un CAteau voifm de la Mer j les autres coururent vers le Rivage , dont ils voioient 
approcher quelques Vaifleaux qu’ils croioient être aux Rhegiens. Mais il fc trouva , 
que c’étoit une Flotte , que Dènys envoioit , fous le Commandement de latine , fou 
propre Frère , pour fécourir les Lucains. Ces Thuriens s’étoient d’abord jettez dans la 
Mer , pour aller à la nage joindre les Vaiffeaux : Leptine les y reçut avec bonté. Ils 
étoient plus de mille. Qiiand on fut abordé , Lepthte engagea les Lucains à les re- 
lâcher , moicnnant la rançon d’une Mine {l) d’argent par tète. Il fc rendit même 
caution pour eux , & perl'iuda enfuite aux autres Peuples Grecs d' halte de faire la Paix 

1^.. T T \ */^ ili. tt UU ètil A /* P 


lUUllUU U<tll9 y 

fl les Troupes de quelque Ville Alliée ne venoient pas à pomt 
lh) Dii>J.p rir les Généraux , qui dévoient les amener, (h) 'Oi il ¥ ’It 
suiU. ubi . ^ ^ lauTÛ» x^ff^ STfOvôxiWJa» Atojwi» œ-A»«;kw , 

XïiKtsi i-TOiîiaeuTo > % ffwtJjpio» tyxotTeffxtua^o». ÎA-Tn^o» -jS F ^LSioH i/ 

rôle o-ae«y.»(n Atuxa»»r irriTa;i.a-a(. avroî Tcrt AiTflAfAMi» aùrûs . 


fupt. CAf, 

?*• fS 
444 - & 
Otf- tôt 
W- 448 - 


(i) lÀtm, 
Op 101. 

tV- 44 ^- 


( 4 ) lUJ. 
Cap. loa 


(l) Dix E 
eus. 


i^çyvfm (Juar «toi »oa» T xeirtf Tbf p ^ 

x<ti id^AAx^af T«î 'iTetAiareiî To« Aiioucrois , toniot» tifnttf vcotaaâ’at. Autant quc Lep~ 
tine fc fit aimer & eftimer des Peuples Grecs d'Italie , p.ir cette manière d’agir , au- 
tant s’attira t il la dil'gracc du Tyran de Sicile , qui regardoit la Paix entre ces Peuples 
Sc les Lucains comme un grand obftaclc au deflein qu’il avoit de pouffer fes conquêtes 
en halte. Auffi ota-t-il à Leptine le Commandement de la Flotte , pour le donner à 
Thearide , fon autre Frère , qu’il jugea fans doute plus propre à féconder fes vues. Il 
fut même aflez barbare , pour Liiffcr depuis périr Leptine («) dans un Combat , où il 

Hift. Lii auroit pù le fauver , s’il eut voulu. 

xm. c>f. 

4 r- »»«: 

les Notes. ^ Hemui Etieekni ; îc une sutre de Syretufi. Voici Dioooxc it SiciU , L^. 

au lieu que > daos le Texte , *f/wr cft avant XIV. Cmf. +5*. Elun , Vat. Hiji. Lib. XlII. Cap. 10. Et 

(j) La reponic ctoit bruulc 8c imprudente. NUii au c'cftàccuc Alliance , qu'AaiSTora atm^é la perte , que 
fond Ici RWj/rwj avoicat raîlbn de iduicr un Mariaec » à la Le^irrei firent cniuite de leur Liberté. Pûlùù. Lib. V. 
faveur duquel Dêvj$ auroit trouve moicn de fe taire des Cap. 7 - W* f88* fSp. EJ. Hrimf. Votez Jüstis, Z,ii. XX. 
Créatures, pour venir plus ailcmem à bout de les fubjuguev. CUp. p. Les excès de i/raoaic , auxquels te porta ajvcrt 
C'efi ce qu'cpiuuvcrcnt les Ltfvrin» , auxquels le Tyran s'a< eux Ücny* / r 7 f<wV| leur donnèrent le courage &. les moicni 
drclVa cniuitc , 81 qui lui accordèrent (a demande. Car ilé- de le rétablir dans Icurancren état. Justin p XXI.Ctf^. 
poufa eu un même ;our une de Icuis Filles » nommée Dùrisi a , 3. St*a»oh • Lié. VI. pag. 398. 
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ARTICLE CCVIII. 

Traite’ entre R o m a i n s , ^ /(fj G a u l o i s , 

amient pris Rome. 

Anne’e (i) 389. avant jEsus-CnRist. 

D U tems de Tarq.üin V Ancien ^ (a) Roi de Rome, C2) les Gaulois, nom-W^»^«- 
mcz Celtes , Nation fort nombreufe & fort guerrière , envoiérent chercher fortu- Cjp.'î4, 
ne ailleurs une grande quantité de leurs gens , fous des Chefs de Famille Roialc. Un jf. 

Cojps de CCS Gaulois pafla les Alpes , & s’établit dans ce qu’on appelle aujourd’hui le 
Milanez , } où ils bâtirent, dit-on , la Ville de Milan , après avoir chalTé les anciens 
Habitans du pais. D’autres , qui vinrent depuis en divers tems , s’emparèrent des lieux 
où font encore aujourd’hui Brixia & fj) Vérone j de tout ce qui cft entre le T à & les 
Alfes , julliu’au hlont Apennin j & de Wmbrie. Les Sénonois , qui étoient les der- 
niers venus, s’étendoient depuis la Rivière à’Utis jufqu’à celle àlAeJts. Ceux-ci ou (*) 
feuls , ou , comme il y a plus d’apparence , joints avec d’autres de la Gaule Cifalpine , 
attaquèrent les Clujiniens , dans l’année avant celle où nous (bmmes. La Ville de (c) 

Clujium étoit Alli^ des Romains : elle leur demanda du fccours. On le lui rcfiila , & ^îv^c'ap. 
on fe contenta d’envoier des AmbalTadcurs aux Gaulois , pour ménager quelque acconi- 
modement entr’eux & les Clujiniens. Les négociations réufllrcnt mal : & les cfprits s’é- (m- 
chauftant de part & d’autre avec la même férocité , on en vint à un Combat , où les eS pag. 
AmbalTàdcurs Romains curent l’imprudence de le mêler. Les Gaulois alors , lai(Tànt-là «jtf . d* 
les Clujiniens , tournèrent toute leur colère contre les Romains -, & quelques-uns vou- ('^’ viile 
loient que dès ce moment on marchât droit à Rome. Mais , fur l’avis des plus fages , d’aror». 
ils y envoiérent auparavant porter plainte de cette infraftion du Droit des Gens , & de-^ 
mander qu’on leur livrât les Ambalîàdeurs coupables. Bien loin de leur donner fatisfac- 
tion , CCS Ambaflâdeurs , tous trois Fils d’un Fabius , furent créez Tribuns (4.) Mili- 
taires pour l’année fuivante. Brennus , Chef des Gaulois , n’en eut pas plutôt avis, 
qu’il fe mit en chemin , avec fon Armée. Il rencontra celle des Romains près de la Ri- 
vière ài Allia , où la plupart prirent d’abord la fuite , & les autres fiuent tuez , ou le 
noiérent dans le Tibre. Trois jours après , les Gaulois entrèrent aifément dans Rome-, 
le Sénat s’étant retiré dans le Capitole , avec tout ce qu’il y avoit de gens propres à por- 
ter les Armes. Ainfi la Ville fut au pillage : on y mit le feu > & on y fit un grand car- 
nage. Ceux qui occupoient le Capitole , s’y défendirent pendant fept mois. Enfin , , 

contraints par la famine , ils demandèrent une compofition j d’autant plus volontiers , 
que les Alu^eans paroilToient difpofez à lever le Si^e , pour une rançon aflèz modi- 
que. Un des Tribuns Militaires fut envoié pour traiter avec Brennus. Ils convinrent, 

„ QviC) moiennant une fomme (5} de mille livres pefant d’or, les Gaulois fortiroienc 
„ de Rome , & de toutes les Terres de la Rtoubliqucj & les Scrmerts furent prêtez de 
,, part & d’autre ”. J alÜ antibus non objeure Gallis , haud magna mercede fe ad- (^) Tnt-ti- 

duci pojj'e ut objidionem relinquant : tum Senatus habitus , Tribunifque militum nego- cip. 
tium datum , ut pacifier entur. Inde inter Q. Sulpitium TrUmnum militum, é" ‘fi- 
Brennum , Regulum Gallorum , colloquio tranfalfa res eft , mille pondo auri pre- 
tium Topuli , gentibus mox imper aturi , faRum (pp wfurCtiMfiiiui (t) piu.it 

*P»fwu«r -zsfei , ivti'iéti<rAr [0/ KiAtoiJ AaCsirtf XiTpxs ^ wvAjf xVv.’ ^p! 

cv.Xi'xùr , % 6k, 'Pafutlett ylâftti k'rttWxyita.i. Jufaucs-là , Tite-Live, fuivi par (f) ttj.fn. 
Plutarque, peut en être cru j & cela s’accorae aufli avec la narration de Uio- 
DORE de Sicile. Mais à l’égard des fuites, on trouve une grande diverlîté entre les an- 
•ciens Auteurs. Selon Tite-Live , 8 c ‘Plutarque , fon écho , Camille , qui , de Banni '4î^c.â. 
qu’il étoit , avoit été créé Diûatcur en Ibn aolènce pendant le Siège , arriva avec une ‘ 
Armée , dans le tems même qu’on pclbit l’or , qui avoit été promis aux Gaulois , & que 
l’on étoit en difpute avec eux mr les poids faux dont ils fe fervoient. Il fit emporter in- 
ccllammcnt tout cet or j 8 c les Gaulois lui alléguant le Traité , en vertu duquel on le leur 

de- 


Art. CCVIII, (i) PoLYRt tH. 1 . Ci^. 6 . & aj»rès lùi 
DiodoRZ it SUilt, Lib.'XIV. Cip. III. & jutriH , Lit. 
VI. Cap. 6 . mettent deux ans plus bat b prife de Kemt , 
c'efl-à-dire , dans b mime Année , ^ue Te fit b Paix dVa- 
tâleiit , dont nous parlerons en Ton lieu. Mab Toiez Dod- 
wiLL, ChrMcl^. Xtnçfhtat. pag. iSj. 

(a) Voiez Cluvizr , liai, tfiuia. Lib. I. Cap. aa. 

(3) Brixia at Verma. Mais Mr. te MaRCtpis MarPEi , 
dans la Vexoka iUaftrala, croit (ju'il faut lire Crfmma, an 
lieu de IVrMis. Il ic tonde fut ce que k$ Chamaas ne pof- 
fédoient que Brixia, ou Brtfft , R Criamt j fur quoi il al- 


lègue un paflage de Pline : Cremona , Brixia , Cenoma- 
Dorum «;r«. HiK.Nat. Lib. III. C«p. lÿ. lii-Hari.) C’eflcd 
que i'apprens de l’Extrait qu’on trouve dans h Bisliothe’- 
que Italique, Tom. XV. fa[. 43 , 44. Car je n’ai jea 
mais vù le doifle Ouvrage de cet lilullrc Auteur. 

(4) Dn nombre des tix , que l’un elifoit tout les ans, St 
qui tinrent , pendant quelque rems , la pbee des CtafuU. 

(f) C’eft ce qu’on appelle aujourd’hui une Tmat a‘*r', otl 
cent-mille Ducatons, félon le calcul de Gronovivs. Voieb 
fon Livre D» Ftant. Vitn. Lib. II. Cap. 7. 

Ar 




HISTOIRE 


DES 


devoir , il fbutint que cet eng^ement étoit nul , comme aiant été contraflé fans (on 
ordre , & par des Magiftrats inf&ieurs , qui n’en avoient pas le pouvoir. Mauvaife chi- 
(j) Sur cane , dont j’ai (g) rtontré ailleurs le peu de fondement. Là-deflus , on en vint aux 
DnUàe 1» ^^ins . les Gaulois frirent chadez de Rothc : Camille les pourfuivit , & les tailla en pié- 
GuCT.&«ie ces i de forte qu’il n’en refta pas un fcul pour dler porter chez eux la nouvelle de leur 
hPiix. défaite. Diodore <ie (A) Sicile^ ùns rkn dise de l'armée de Camille à Rome ^ pen- 
dant que les Gaulois y étoient encore, les fait aller enfuke afliéger une ( 6 ) Ville Alliée 


Ut». 11. 
Chap.ir 


5 de Rome , où Camille vient les attaquer , en tue un grand nombre , leur enlève les 

cip. iT.‘ niille livres d’or qu’ils avoient emportées , tout leur bag:ÆC , & prefque tout le burin 
M- qu’ils avoient fait à Rome. Mais Polxbe , Hiftoricn de grand poids, rapporte les 
chofes d’une manière à donner lieu de regarder tout cela comme une Fable , inventée 
1? Cîô^s!^ pour fauver l’honneur des Romains. (/) Il dit , que tes Gaulois , après avoir fait un 
eiti/ii.’ 

Cap. i8. 

(t) Ub.II. 

Cap. XX. 

(l)In fU- 
iurth. Ani- 
madverT. 

X. 

pâg. cleux Savans , qui ont &rit en Latin, le Préfident Fauchet autre Ecrivain François 
«88. 6- qyoi je fujs furpris qu’on n’ait pas pris ^de^ s’étoit déjà déclaré en fà Langue pour 
V)* Lib. cette opinion. Voici les paroles, (r) „ 
xxvni. „ 

Cap. X. & 

XXXVI1I.4. » 

(«)Lib. II. „ 

Cap 17. 

{f)laTiitr. » 

Cap. 3. „ 

(a) Lib. X. 

Cap. 16. 
num. 6. a> 

ttx. & Hif. ” 

Lir. i. „ 

Chap.8.i 
la fin. » 


Traité avec les Romains , s’en retournèrent chez eux ; & que ce qui les y obligea , ce 
fut la nouvelle qu’ils eurent , que les Vénitiens étoient entrez dans leur pais avec une Ar- 
mée. Il (il) ^outc ailleurs , que les Gaulois emportèrent tout leur butin , qu’ils arrivè- 
rent chez eux üms & faufs -, & que les Romains avoient reçu comme une gpcc le Trai- 
té , par lequel les Gaulois leur rendirent de leur bon gré la Ville de Rome. Jean (/J 
Ruauld , & (my Paumibr ele Grentemejrtil ^ ont (7) confirmé le fait , ainû repré- 
fenté, p>ar d’autres Paflâges de Justin , ou de Trogue Pompe’e , copié aulli 
par Orose (o)j de (p) Süe’tone 3 & de Tite-Live même. Mais avant ces 

' ' " ” "Idem 


cette opinion. Voici les paroles, (^r) „ Polybk , qiii vcfquit environ ifo. ans apres 
[la prifêdc Rome ^p^r les Gaulois^ , mefmc (8J Tacite & Suetoine , font d’a- 
vis contraire : & ceftuy-ci dit nommément , que ‘Drufe , chef de la Famille de Tibé- 
re Empereur , eftant Propréteur , 8c ayant vaincu les Senonois Italiens , rapporta l’oc 
baillé pour la rançon des Romains , qui n’avoit eflé recous par Camil , ainfi que le 
bruit couroit. Aulli n’cft-il pas croyable que les Gaulois , apres une fi noble desfiûte , 
eullènt moyen d’entreprendre de telles & li grandes conqueftes , qju’ds feirent dcpMiis. 
Car l’on trouve que ceux qui avoient bruflé Rome envoyèrent des Ambal&deurs vers 
le prémier ’Dénys , Tyran de Syraaife , oour lors crapefehé à combattre les Locrieiu 
& Crotoniates (Peuples d'Italie vers la ‘"rouille & Tarentey lui offrir leur amitié & 
alliance 3 rcmomlrant que , leur Peuple eftant logé pxinni (es ennemis , ils pouvoienc 
fervir de beaucoup , foit qu’ils l’accompagnallènt en guerre , ou qu’ils les alTailliflcnt 
‘Dénys feit accord avec eux &c voilà les principales autoritez. 


derrière. 


(Oyuflm 
Lib. XX 


3 u’ont alléguées depuis Ruauld & Raumier 3 auxquelles Fauchet ajoute la raiibn tirée 
u Traité entre les Gaulois , & ‘Dénys 3 & qui eft confidérable. H a eu poi 


pour garant de 

cca , quoi qu’il ne dte perfonne , l’Abbréviateur de (s) Trogue Rompée. On verra ci- 
vmnVAr- deflôus Une (ty autre preuve , que le même JuJlin fournit. Au refte , feu Mr. Da- 
x&.fuiïxnt. ciER , qui avoit bien de la peine à rcconnoitrc les fautes des Auteurs qu’il traduifoit , 
te («) a voulu ici prendre le parti contraire , auquel Rlutarque s’etoit rai^é. Mais Mr. 
ADnée,.<fr- le Chevalier de Folard l’a (rj refiité, en homme qui juge fainement oc ce qui eft de 
00 ^ routier : 11 montre très-bien , par toutes les circonftanccs de la narration de Tite-Li- 

riJttr- ve , qu’il n’y a rien de plus ridicule , & de plus mal inventé. 


2:æ. 

(») Reinxr- 
<)uc fur F*- 
hit, Tom. 
1. pxp.tf. 
7. EMt. 
d’dbnfl. 


ARTICLE CCIX. 

Traite’ de Cmpofiim entre les Rhe’giens, De’nys 

Tyran de Sicile*. 

La môme Anne’e 38p. avant Je sus-Christ. 


D Enys (/*) remporta, cette Année, une grande Viéfoirc, contre les Peuples Grecs 
d'Italie , donc les Crotoniates avoient été alors déclarez les Chefs. Mais , pour 

déta- 


SiàU , Lib. 

XIV. Cap. 
lof, é» 
fniv. 

(6) > Vtafàum. Ce mot ell apparemment cor- 

rompu. On ne lait au moini, cruelle ^oitlx Ville ainli nom- 
mée. Mr. WessELiMo (Set. in Simion pag. 814,) foup- 
^onne que ce pourroit être Vtïtt. Maix je voix que Cluvier 
• propolé . il y a loi^-tems , une conjeâure , qui parott 
alln. planfible , UM. jiiuiq. Lib. III. Cap. 4, fjig. pyS. Il 
lit ; Tm A TrAjctm ixtMXutirtir iri ‘Pm/Mtç , e tàr 

vIa» ( rv/tiitmx" «vw 'tv/iMtttf , wtftmlnm Scc. Ainli cela 
a'accorderoit avec Tite-Livi , qui dit , que Ctaiilli défit 
lex OtuUit pris de Qahium, Lib. V. C*f. 49. Lib. VI. Cttf. 
*8. Au relie , Eutrofe eft aufti contorme i Diodore d$ 
Sitiit, en ce qu’il dit , que les GMuhis emportèrent l’or, qui 
lem lut enfuite enlevé par CJuailU , quaiûl ils s’en retour- 
noioK de Rmr. Briviar, Lib. I. C»f. tUt. Voiez aufti 


Serviux, in jUntid. VI, 8id. {cFestux, au motyt viOit, 

(7) Un Auteur Allemand, Christofule Adam Ru- 

rERT , a aufti embraflë le fentiment de Ftljit, dans les Oi~ 
ftruat. i» Floruu (Lib. I. Cap. 13. 17.) publiées en 

1679. Il ne cite point RuJUiUi 2c il ne pouvoit point avoir 
vû alors les ExtrdtMÙim de ftunàtr. 

(8) Je Dclài quel endroit de Tacite avoit dans l'efprit 
ce ^vant , qui auroit bien fait d’indiquer toujours les Cha- 
pitres , ou au moiiu les Livres des Auteurs , qu'il cite. Tâti- 
tt parle bien en paftânt de Rtmt prife, 8c brûlée par les Gak- 
Itù , Annal. Lib. XV. C*f. 41. Lib. 111. Cap. 7a. 
Mais je ne trouve tien là, m aiUcuts , qui fafle au fujet , dont 
il s'agit. 
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détacher toutes ces Nations de ceux de Rhe’ge , dont il fouhaittoic fort de fe venger, 
par la railbn {ù) allcgucc ci-delUis } il fit la Paix avec clics , & leur laifià la Liberté , 
après leur avoir même rendu fans rançon leurs Prifonniers. Ce fut alors apparemment, 
que les Gaulois, qui venoient de prendre & de brûler Rome il y avoit quelques mois, »®7- 
lui envoicrent des AmbalTàdeurs , pour faire avec lui un Traité d’ Amitié & d’ Alliance. 

Ces Ambaflàdeurs lui repréièntérent , que leur Nation étant plantée au milieu de les 
Ennemis , il pourroit en tirer un grand fccours , foie par les Troupes auxiliaires qu’elle 
lui fourniroit dans fes Expéditions , foit par celles qui viendroient charger en queue fes 
Ennemis , lors qu’il feroit expofé à leurs attaques. 'Dénys accepta avec plailir la propo- 
fttion : & le Traité abnt été conclu , il fc fervit , dit ) ustin , de ce renfort des Gau^ 
lois , pour recommencer la Guerre en Italie. Ce) Sed Dionyfium , gerentem bellum , 
légat i Gallorum , qui ante (i) menjes Romam incenderant , focietatem amicitiamque c»p. y. * 
petentes adeunt : Gcntem fuam inter hoftes ejus pofitam elîè , magnoque ufui ci fiitu- 
ram vcl in acic bcllanti , vel de tergo intentis in prcclium holtibus , adjirmant. Grata 
legatio Dionyfio fuit. Ita paElâfocietate , é" auxiliis Gallorum aubtus , bellum velut 
ex intégra rejt aurai. Après la Viftoire » dont nous venons de parler , ‘Dénys entre- 
prit une nouvelle expédition contre les Rhégiens , qui fe voiant fans Alliez , ddquels ils 
pufiênt attendre du Iccours , & defiituez d’ailleurs des forces nécefllàires pour tenir tête 
eux lèuls à un Prince dévenu fi puilTant -, prirent le parti de lui demander d’abord une 
capitulation. Les Ambaflàdeurs , envoicz pour cet eftet , le prièrent humblement d’eii 
agir avec douceur, & de traiter les Habitons d’une manière à ne pas oublier ce que 
demandoient les Loix de l’Humanité. Le Tyran pour le coup fc contenta d’exiger de 
ceux de Rhége , „ Qu’ils lui paiallènt une Ibmme de cent Talcns j qu’ils lui livraflêne 
„ tous leurs Vaiflèaux, qui confifloicnt en (bixante-dix } & qu’ils lui donnaflent cent.„ , 
„ Otages. On accorda tous ces articles , & l’exécution fuiyit de près. (J) Ai 'Ufi- sui^, uli 

nr [01 'Pyryhot] VfUfCus t»s fitVfWf cùnôis ^ la^x.x^iaau C*f. 

urih aùràf j2uA«îa-«c8<ü. 0 bi TMctxo<na T<xA»rr<t vpzPxut- fî?' 

* ' »'\ j*v *t f f y ^ \ * f ' «-L. •• 

> i) Tttj ewrewas ®^Aa6«r , «vaj iW9/<wxo»Ta , nTpMiToHr cxæto» oMnpus autcLt. EsMauft- 

StâiiTur wârraf , ’éà?' KauA«n'cir &c. Mais , l’année uiivante , T^enys y qui 

n’avoit voulu que dépouiller les Rhégiens de leur Flotte , pour les accabler enfuite plus 

ailcment cliercha quelque occafion de les attaquer de nouveau fans paroitre manquer à 
fa parole , & rompre lui-même la Paix faite avec eux. 11 repaflà en Italie avec une Ar- 
mée , & après y avoir été quelque tems, il fit Icmblant de vouloir s’en retourner. Alors 
il demanda aux Rhégiens des vivres, comme n’en aiant pas allez pour faire le trajet j & 
leur promit de les rembourfer de tout , dès qu’il leroit arrivé à Syraeufe. On lui four- 
nit d’abord des provifions pendant quelques jours, fans fc défier de rien. ( 2 } Mais en- 
fuite , comme il renvoioit fun départ , tantôt feignant d’être mabde , tantôt Ibus quel- 
que autre prétexte, les Rhégiens comprirent fon but, qui étoit de les affamer peu-à-peu, 
pour s’emparer plus aifément de leur Ville -, & ils difeontinuérent d’envoicr des vivres à 
Ibn Camp. Œ>enys alors prenant ce refus pour une rupture de leur part , leur renvoia 
leurs Otages, & mit aufli-tôt le Siège aevant la Ville, qui, au bout d’onze mois, 
fiit réduite par la Famine à fc rendre à diferétion. On verra dans Diodorf. de Sicile y 
comment ce Tyran fatisfit enfin fon reflèntiment. L’Hiftoricn laifle à dévincr ce que 
Strabon (e') dit formellement , que rafa la Ville de Rhége, 

Afnfi. 

ARTICLE CCX. 


Traite’ entre Us Romains, ^ ceux de Marseille. 
' La même Anne’e 38p. avant J e s us-Ch R ist. 


L a Ville de Marseille , Colonie des (a) Phoce’ens , avoit envoié des Am-(«) voi« 
baflàdcurs à Delphes , pour faire des offrandes au Temple & Apollon. Comme ils 
s’en retoumoient , ils apprirent , que Rome avoit été prife & brûlée par les Gaulois. Ils 
portèrent chez eux cette nouvelle -, & les Marfeillois prirent tant de part au malheur des si- 
Romains , qu’ils en firent deuil publiquement , & contribuèrent non-fculemcnt de leur 

Tré- 

Art. CCIX. Il n*e(I pas bdbin d'ajouter ici , ou 
f*x après mnhi , comme le veut ScHEPrtR. 11 faut Ibus- 
entendre reniement «üfiter , ou quelque autre terme indéfini. 

C’eft ainfr que Justin dit ailleurs : SùfuiJtm , intrrjrc- 
Tis Htnsitut, finmUt Scc. Lib.XXXVllI. dp. 1. Voiez 
d’autres exemples Tcmblabiet du même Hiftorien , te de di- 
vers Auteurs, dans Minucius Félix, Cap. 11. 66. 

Ed. a. Dxvi/. te dans Quintilien , Ixfl. &ras. Lib.XII. 

!• BHTiiwm. vite les Notes des Com- 


meotateurs fur ces endroits. 

(a) PoLYiN , qui rapporte cette nifè de tShjt , Stratè- 
ge. Lib. V. dp. a. mu». 10 . dit , qu’il en ufà contre la 
Ville A'Himin. Frohtin néanmoins , Lib. 111 . dp. 4, 
nu». 3. eft ici d’accord avec Diodore A SitiU, qui mérite 
par lui-mêmc plus de créance, comme s’agifTant de l'Hilloi- 
re du pais , deme il étoit originaire. Outre que ttljtv cü ai- 
fci fujèt è brouiller les cbola , dont il parie. 


I 


i 


I 


1 
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histoire 


(<■ yujQîH , 
i.ii-. 
xt.ni. 
Cap. p. 


(r'i Obf. in 
F!»''. Lib. 1. 
Cap. IJ. S- 
>7- 


Lib. IV. 
fag. 17». 
»73.*74. 
U.i’Amp. 


Tréfor public , mais encore du bien des Particuliers , pour aider les Romains à paicr 
l’or , par lequel ils avoient racheté la Paix, tn reconnoiflânce d’un tel fervicc , on fit 
avec eux une Alliance d’égal à égal-, on leur accorda l’cxcmtion de tout Impôt (i) quand 
ils commcrccroient dans les Terres de Rome , & on leur alligna une place honorable 
dans le lieu des Spcélacles , au même endroit qui ( 2 ) étoit dclHné pour les Sénateurs, 
(b) Revertentes à Dclphis Massiliensium légat i y quo mijffi munera ApoUini tu- 
Urant y audienmt Urbem Romanam i Gallis , incenfamque. ^uam rem domi 

mmtiatam publico funere Malfilienfcs Profequuti funt i aurumque ér argentum publi- 
cum privatumque contulerunt , ad explendum pondus Gallis , a quibus redemtam pa- 
cem cognoverant. Ob quod meritum & hnmunitas illis décréta , ér locus fpe£iacul<h 
rum in Senatu datus , & fiedus aquo jure percujfum. Voilà une nouvelle preuve , 6c 
à laquelle (c) Rupert fcul a fait attention , de la fâuflèté de ce que dit Tite-Live, 
& d’autres après lui , fur les fuites du Traité fait entre les Romains & les Gaulois. Il 
falloir du tems , pour qu’on fût à Marfetlle rengagement & les befoins des Romains. 
Si Camille eût enlevé l’or , ou pendant qu’on le pefoit , ou lors que les Gaulois étoient 
à peine fortis de Rome -, la contribution des Marfetllois n’auroit pas été néceflâire j & 
ne dit pas , qu’on récompenfa feulement leur bonne volonté. Au refte , cette 
Ville (</; fut toujotirs depuis attachée aux Romains , & conferva fa Liberté entière juf- 
qu’aux Guerres Civiles de Cefar & de Rompèe. 

ARTICLE CCXI. 


{iC'.TtU-li- 
V*. Lib. VI. 
Cap. 3. 


(i) lU. 
num. 5. 


Traite’ de Capitulation entre la Ville de SuTRiUM, ^ les 

Etruriens. 

Anne’e 388. avant J esus-Christ. 


P resque (/ï) toute VEtrurie aiant pris les armes , ces Peuples a/Iiégeoient la Ville 
de SuTRiUM , Alliée des Romains. Les Afiiégez envoiérent des Ambaflàdeurs 
à Rome , pour demander du fccours -, & aiant eu audience du Sénat , il y fut réfolu , 
que Camille , qui étoit alors Diflatcur , marcheroit au plutôt avec une Armée. Mais a- 
vant qu’il pût venir , les Habitans furent fi fort preflez , qu’ils demandèrent à capituler. 
Le Traité fe fit , à condition qu’ils livreroicnt leur Ville, & la vuideroient, fans empor- 
ter chacun qu’un Vêtement, (b) Ter paéfionem urbe hoftibus traditâ , inermes [Su- 
trinij eut» fingulis emi£i veftimentis , miferabili agmine penates relinquerent &c. Ca- 
mille arriva enfin , lors que les Sutriniens , avec leurs Femmes & leurs Enfans , ne fai- 
foienr que de fortir de la \' ille -, & après les avoir conlblez , par l’cfpérancc de les ven- 
, il leur dit de s’arrêter dans l’endroit où il les avoir trouvez , leur laiflânt un ^it 
irps de Troupes , pour les défendre, en cas de bcfbin. H marcha lui-méme inccflàm- 
ment à Sutrium , avec le refte de fon Armée , & reprit la Place le même jour avec 
beaucoup de fecilité , parce que , comme on ne l’atfcndoit pas , on s’amufoit à piller , 
& on n’avoit pas cù même la précaution de fermer les Portes , ou d’y mettre bonne gar- 
de. Ainfi , avant la nuit , il remit aux Sutriniens leur Ville en fon entier} les Ennemis 
n’aiant pas eu le tems d’en rien emporter , ni d’y faire aucun dommage. 


;cr . 


{ 4 ) AnUci- 
St! ,Onx. 
III. /rM Dt 

P4M,pag. 
177. U. 
IVtth.DiaJ. 
dt Sieilt, 
Lib. XIV. 
C.p. 7J-. 
( 4 ) Sur Ici 
Annéo 
Î9*. Î97. 
Ulc. ArtU. 

•97. 


ARTICLE CCXII. 

Traite’ de Paix y appelle la Paix i/’AN ta l c i d e , entre Arta- 
X E R X es Mnemon , Roi de Perse, ^ tes Grecs, tant 

avec lui , quentreux. 

Anne’e 387. avant Jesus-Christ. 

D E's le commencement de la Ligue des principaux Peuples de Gre’ce , contre les 
Lace’dk’moniens , ceux-ci reçurent un grand échec , qui leur fît perdre 
rtmpirc de la Mer. Le fameux Conon , Athénien, comme Ç^b) nous l’avons vu, s’é- 

toit 


Akt. CCX. (■) C'eft ce que doit lignifier iâinMmtiitiv, 
liant JutTtM , Sc non put , comme ce mot fè prend fou- 
vent , une exemtion de Tributs. Car on Roitoit avec les 
Métr/ttUtit d'égal iégal , : 8c il ne parole point que, 

dans cet tem^^i , £ Ville de Mar/tilU fut dam aucune dé- 
pendance det Rraraiai. EUc confervoit même , du temt de 
ST*A*ot< , b Ubenê de fe gourcma fcloo fes propres Loue , 


8c d'avoir fet .Magiflrau particuliert , fam recevoir aucua 
Gouverneur HtmiÜM. Lib. IV. fag. 174. Md. Am/l. 

(1) Dam VOtthtprt. Voiex SuiToni . in CUnd. Cap. 
ip. 8c JoiTK \.irix,Dt Amfhùbttar. Cap. 14. PitRitt dis 
Faor, Snatfir. Lib. IL CaD. 6. Le nom i’Orth^n , q^ 
defignoit l'endroit de l'AmphitliéatTC le plut prêt pour voir 
les ConÜMU étoit emproate du Théase. 
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toit mis dans le parti des Terfes , non pour leur propre intérêt, mais à dcflèin de fâvo* 
rifer fa Patrie. Le Roi lui aiant donné le Commandement de fa Flotte , avec Tharna- 
baze , il remporta une CTandc Viétoirc fur celle des Lacédémoniens , \c) près de Cni- W 
de , Ville Maritime à&YAJie Mineure. L’Année Çd) fuivante, après avoir ravagé les 
Côtes de la Laconie^ (e) il alla à Athènes , & y fit relever les longues Murailles ^ aufli- csf.j.ÿo. 
bien que celles du Tirée , qui avoient été démolies ( f) par Lyfandre , à la fin de la 
Guerre du Teloj>onnéfe\ & il obtint même pour cela quelques (ommes d’argent écThar- c«<-n"cap.' 
nabaze , à qui il repréfenu , que rien ne pouvoit être plus mortifiant pour Lacedtmone. 

Les Lacédémoniens alors prirent la lâche réiblution de demander la Paix au Roi de Ter- clp. 

, en facrifiant la Liberté des Villes Gréques àlAJte , dont ils avoient voulu le montrer (^Ânoée 
les défenfeurs , & pour laquelle avoit fi long-tems combattu. Ils envoiérent donc 

Antalcide à Téribaze^ Gaw/ancnx de Sardes Artarxerx'es ^ & lui déebrérent Hiit.Cw! 
par la bouche de cet Ambafladeur , qu’ils le contcntcroicnt que toutes les Iles & les au- l''- 
très Villes des Grecs , hors de VAJie , jouïlicnt d’une pleine Liberté. Les Athéniens , 

.& leurs Alliez , en aiant eu le vent, d^chérent aufll-tôt des Amballàdeurs , chacun de tpvoiet 



fon Maître , prendre ouvertement le parti des Lacedémonietü ^ fournit fccrétement des 
fommes d’argent is Antalcide ^ pour mettre \cs Lacedemoniens en état de reprendre l’Em- 
pire de la Mer , & par-là rendre )cs Athéniens & leurs Alliez, plus difpc^ez à une Paix 
géncTalc , fur le pié Antalcide l’avoit propoféc. Il fit même arrêter (i) Conon y qui 
étoit à la tête des Députez d'Athènes , lur de prétendus fuupçons de trahifon contre le 
Roi , qui lui avoient été luggerez par le même Antalcide. 11 fc pafla ainfi quelques an- 
nées , pendant lefquelles T^ibaze alla à la Cour de Terje , pour rendre compte de fes 
négociations avec les Lacédémoniens j & la Guerre continua , mais fans aucune aftion 
confidérable , entre ceux-ci & les Athéniens. Enfin , dans l’Année où nous fommes , 
( 2 ) Antalcide conclut un Traité , par lequel le Roi de Terfe s’engageoit à fe déclarer 
pour les Lacédémoniens , fi les Athéniens & leurs Alliez n’acccptoicnt la Paix aux con- 


ditions propofées. Les Athéniens , fort incommodez par la Flotte des Lacédémoniens^ 
qui , jointe avec celle des Terfes , s’étoit rendue maîtreflè de la Mer , fc réfolurent en- 
fin à accepter la Paix , toute honteufo qu’ils la trouvoient. Les Argiens en firent de 
même, fe fentant hors d’état de réfifter à une attaque prochaine, dont ils étoient mena- 
cez. Ainfi Téribaze aiant mandé les Ambaflâdeurs des Villes de Grèce y qui voudroient 
entrer dans cette Paix , ils fe rendirent tous auprès de lui. Alors il leur lut la Lettre du 
Roi de Terje , par laquelle ilprefcrivoit les conditions du Traité, & leur montra le 
Sceau Roiai , qui y étoit appofo Xe’nophon (g) nous a confervé cette Lettre. La 


voici. 


Lib. 
V. Cap. t, 
J. .8. 


'APTASEP2H2 BxviXtts J*/- 

XM9t t T*s fjbù ci t5 ’AcKf. troAtif ttLuri 
tTrai , îutt nottr , KAa^ 0 /utm$ xai Ku- 

irpoC TAf Si oAAa$ *ËAA)|ri^ xroMtf y mi 

fiUfAf xat firyAKASy AVTOtéfWf , taV 

An/im X<Ù y XAI XKtfH' TAUTAS y 

(itrxtf TO ^ç^AÙt y unu ’A^ijwu»». 'Ototi- 

pu St TAUTIIf TW |IM( Si^OfTAl y TBT«i 

tya xroMfiif!» fttri Tovret jSuAo^iwr , 

X 4 I y X41 XÆTÀ 5ftAATlai* y XAl RlUVi y 


y . Le Roi Artaxerxe's trouve jufte, que le* 
„ Villes d‘y^, avec les Iles de (j) CUxMutms &c 
y , de Cr^e y (oient fous fa domination ; nuis que tou- 
„ tes les autres Villes (»r/y««er, tant petites que gran- 
,, des , foient lailfées libres & indépendantes ; à la 
,, referve dcZw»wr, d’/wére , 8ede quide- 

,, meureront aux jithénitnt , comme elles leur ont ap- 
„ partenu depuis long-tems. Que s’il y en « qui 
„ refufent d’accepter cette Paix , je me joindrai i 
y , ceux qui y auront confenti, pour faire laGuer- 
„ re , foit par mer ou par terre , Sc en foumilTanc 
„ des Vaifleaux Sc de l’argent , contre quiconque 
», ne fera point entré dans le Traité. 


Les Ambafiàdcurs aiant fait leur rapport , chacun à fa Ville , de la teneur de ceé 
Lettres , eurent tous ordre de prêter ferment , en conformité des articles du Traité, qui 
y étoient fpécifiez. Mais ceux de Thébes vouloient jurer au nom de tous les Béotiens y 

pour 


Akt. CCXII. (1) Qui fut puai de mort Tdon quelque*. 
uns. Voier Diodore ife S'uilt, Lib. XV. Cap. 43. D’an- 
tres ont dit néanmoias , qu'il fe lauva. Cornilivs Nr- 
ro» , io Cmn. Cap. f. Ce qu'il y a de certain, c’eft qu’on 
n’entend plus parler depuis de Ctnm. 

(a) Voiei XiNorHON , Hitt. Grxc. Lii. V. Cap. 1. 
aa, Diodore it SiâU, Lib. XIV, Cap. iii. pM. 

4fa. JEd. H. Sttfh. ?lntar^ut, in OfifiU* , pag. 608. Sc m 
.OrttuuTxt , paie. loaa. 

(î) 11 paroTt par là , que ÙUxAminu étoit alors une llej 
comme on le voit aufli par Strarom , Lib. I. pag. loi. 
Md. jlmfiil. Pausamias , Lib. VU. Cap. j. Mr, D* la 


MARTiHu’Rt traite cela de fable , dans fbn DiOiouln eit- 
L’autorité de Xe’NortioH , ou plutSt d'un Aân 
authentique comme celui-ci n’efl-elle paa aijca grande, pour 
appuier celles de Straron, Sc de Pausanias, qu'il cite lui* 
même? THUcrotoE , Lii. VIII. (Uf. 14. luppofe aufli 
que CUitmtiui étoit une Ile : car il y dit , que , Chtüâdi* 
Sc AkiiUdt aiant engage CUuminty à fê réroker des Atbi- 
nitm , les CUx.tmimkm paflerent aulTi-tSt dans le Cmtimraty 
Sc fortifièrent fflythM. Ils n’étoient dou: point alon dans 
le Cnaiamt. Le même Hiflorkn apjpelle expreflement CU\ 
une Üt , ibid. G^. aj. 

Aaj 
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pour les faire ainfi rcconnoître dépendans des Thèbains. Le Roi Jgèfilas s’y oppofa \ 
& il fallut que Thébes en vint à remette en liberté toutes les Villes de la Béotie , gran- 
des ou petiKS , félon la claufc exprefle des Lettres du Roi de ‘Perfe. Les Argietts fu- 
rent auflî contraints de retirer leur Gamifon de Corinthe , & de laiflèr en pleine liber- 
té cette Ville : par où ceux qui en étoient exilez , obtinrent leur retour, & les auteurs 
(4) Voiei du (h') MaflTacre , qui avoir été la caufe de leur exil , s’en bannirent eux-mêmes. Ainlî 
tout cd» exécuté , entre les Lacédémoniens , & les Athéniens , avec leurs Alliez , 

le prémier Traité de Paix , depuis la fin de la Guerre du ‘Péloponnéfe. 

Hift.Gncc. Cette Paix, célâïrc par l’opprobre dont elle couvrit la Gréee, fût appellée \zTaix 
v' t^ANTALCiDE , du nom de celui , dont elle étoit l’ouvrage. Ce Lacédémonien {t) 
(J) ptutMT. s’cmploia , dit-on , à la ménager , & à en hâter la conclufion par toute forte de voies, 
«"/. Mg"*' à caufe qu’il étoit Ennemi juré d’AgéJilas , & qu’il voioit a regret la gloire & l’autorité 
60S. c.b. de ce Pnnee s’augmenter au milieu des armes. Mais il ne put lui-même confcrver l’af- 
fc£Hon du Roi de Ter/e , qu’il s’étoit procurée par cet indigne mqien. (ê) Artaxer- 
pg. loii! xès le méprifa enfin : & le lâche , de retour chez lui, expofé à la rifée de fès Ennemis, 
craignant de plus l’indignation des Ephores , fe laiflà mourir de faim. 


ARTICLE CCXIII. 

T K KIT de Paix entre Artaxerxe’s Mnemon, Roi de Perse, 

Evagoras, Roi de Cypre. 

Anne’e jSf. avant Jesus-Christ. 


f») Sur T 7 Vagoras , Roi de Cypre , dont nous (a) avons parlé ci-defTus, eut guerre peu- 
l Annce dix ans avcc Ar.taxer.xe’s , à ce que dit (b) Isocrate j ou près de dix, 

félon Diodore de Sicile (c) > quoi que cclui-ci n’en rapporte que ce qui s’y fit pen- 
dant deux ans , parce que les autres années fe pafférent prefquc toutes en préparatifs j 
ioi.'E;!' le Roi de ‘Perfe étant alors alTez occupé à la Guerre contre les Grecs , finie par la Paix 
(OLlb.xv. d ’ Antalcide , que nous venons de rapporter. 11 y a néanmoins une difficulté , qui fait 
que \d) quelques Savans aceufent Diodore de Sicile d’avoir anticipé le tems où finit 
la Guerre contre Evagoras j c’eft que , félon Ifocrate , (e) on en étoit encore à la fi- 
xiéme Année , lors qu’il écrivit fon ‘Panégyrique , qui femble avoir paru quelques an- 
pag. nées au-deflbus de celle où nous fommes. Mais s’il eft vrai , (f) comme on l’a dit , 
que l’Orateur ait été dix ans ou quinze , félon quelques-uns , à compofer cette Pièce 
d’apparat , il eft difficile de favoir par-là en quel tems étoient arrivées les diverfes cho- 
\ U. H. fes de ce tcms-là , dont il y parle : car il peut les avoir faites entrer dans fon difeours , à 
jQçfjjrc qu’elles arrivoient , & ne s’être pas enfuite toujours fouvenu de redreflèr ce 
qu’il en avoit dit , de manière que tout s’accordât exaftement avec le tems où il publia 
- , enfin fon Ouvrage. Quoi qu’il en foit , je fuivrai ici la datte de ‘Diodore y parce qu’au- 

trement il faudroit déranger d’autres Traitez, dont j’aurai à parler après lui, & qui fup- 
De Cora- pofent que celui qu’on va voir avoit précédé. C Evagoras donc , apres un Combat 
güt. verb. JJ de fa piottc , étant aUé en Egypte pour enga- 

tH-ss\'s6. jTcr le Roi fi; Acoris , li^é avec lui dès le commencement , à lui fournir de puiflans 
lecours , pour faire lever le Siège de Salamine > n’en put tirer que quelques fommes 
oZ. pL- d’argent , trop peu confidérables pour rétablir fes affaires. Abandonné d’ailleurs de (2) 
in feg , il envoia demander la Paix à Téribaze , qui commandoit en chef les 

Troupes d'Artaxerxès. Ce Général exigea pour conditions du Traité , „ 

S^6. F? & yas cederoit tout le refte de l’ilc de Cypre , à la referve de la feule Ville de Salamine: 
” qu’il paicroit un Tribut annuel au Roi de Perfe j & qu’ü feroit fournis aux volontcz 
pg.jyô.E. ” de ce Roi , comme un Efclave à celles de fon Maître : ^ -arm to ■arforaxlifuni , is 
Wm. Quelque durs que fûffent les premiers articles , Evagoras , dans l’ex- 
trémité où il étoit réduit, les accorda : mais il ne put fe réfoudre à confcntir au dernier, 
“W voulant bien fe rcconnoître inférieur à Artaxerxès y mais non fur le pié d' Efclave , & 
AipT.^^ feulement comme un Roi qui doit hommage à un autre. Sur ces entrefaites , Oronte , 
X autre (h) Général des Perfes , jaloux de la gloire de Tértbaze , fous qui il comman- 
ine dom doit , Ic mit mal dans l’efprit de leur Maître commun , par de fauffes accufations , en 
jlji^iéfur conféquencc defqucUcs Teribaze (3) fut arrêté, & conduit en Cour piez & pomgs liez. 


' 9 *- 


A«t. CCXni. (1) SuccefliUT de üipirit , ou ttlthirit. 
Thi’opompi l’Hiftorien , psiloit de cette Ligue , & de 
toute, r« fuitej j comme il paioît pir le, Extniu de Piio- 

_Tios, Cti. 176.^2- jSp. 

(x) Le, ZjrriflM , ua Roi àstAntiti , k ïutret, qui a’é- 


toient pas contetu du Roi de Prrft< 11 y avoit aulTi un He'- 
catomne , petit Roi de Cnrit , mais qui n'aidoit £v,^pr«i 
que de fecours d'argent donnea en l'ecret. Dioooai it St- 
$iU, Lib. XV. Ctf. a. 

(a) Mais enfuilc juiUfié , de la maniéré que le raconte 

Uio- 


I 
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ANCIENS TRAITEZ. Part, I. ipi 

L'Armée mécontente , vint à le relâcher , & à rcfiifer le fcrvicc au Général » qui avoic 
trouve moien de débulqucr Ibn Collègue. De forte Evagoras foutenant le Siège en 
homme qui avoir repris courage , Orontty crainte de quelque fuite ficheufe, & lâchant 
(^Artaxerxes avoir aéhicllement à foütenir une Guerre contre les Cadujiens > ht lui-mc- 
mc propofer au Roi de Cyùre , de renouer les négociations fur le pié qu’il avoir témoi- 
gné vouloir traiter. Ainfi la Paix fiit conclue à ces conditions : (/) „ Q^'Evagoras de- 
„ meureroit Roi de la feule Ville dcSalamhu , en paiant tous les ans un certain Tribut» 

„ & qu’il obéïroit , comme Roi, au Roi de ‘‘Perfe. Kal amSiTo [ô t v 

ni , art 0eunXtMt> T SctXa/jLri@» » % t âpiafitra itèoiAi y.<tT* oiixvrli > ^ 

jâiffiAws BewiAtî trforarlofjunt. IsocRATE dit , que , par cette Paix , Evagûras confor- (*) 
va tout ce qu’il avoir avant la Guerre : (^E) ’ twty éftt. Si -miXtiLtmaLi Ïtii Sixa.y t cur^ xi- 
fuf juiTsAtTe», anrtf w ^ vpir ùf ^ -anMput tln^âtû. Voilà un tour de Panégyrifte. Car, sitfi,, 
avant cette Guerre de dût ans , Evagoras étoit devenu maître d’une partie de l’De » com- 
me nous l’avons vû cmIcIIus. Et il demeure maintenant réduit à là Ville de Salamine. 


ARTICLE eeXIV. 

T R A I T e’ iAUiatKt entre Acoris, Roi ^fEGYRTE, Glos, 
Amiral re'vohé </’Artaxerxe's Mnémon, Roi de Perse, 
dr lei Lac e’d e’m o n i e n s. 

La même A n n e’e 3 8 y. avant J e s u s-Ch r i s t. 


A Pre's que TériSaze eût été arrête , comme nous venons de le voir dans l’Article 
précédent J Glos (i) qui étoit Amiral delà Flotte des Perfes y (a") craignant 
que le Roi ne le crût complice de k trahifon imputée faulïcmcnt à Téribaze , fon Beau- xv^CaV^. 
Père , crut ne pouvoir le tirer d’affaires , que par une révolte ouverte. II envoia donc 
inccflàmment tfcs Députez à Acoris , Roi d'Egrpte , qu’il trouva trcs-difpofé à fc li- 
guer avec lui contre Art axerxe's. Après cela, u écrivit aux Lace’de’moniens , pour 
les engager à entrer dans la Ligue » leur promettant , outre de groflès fommes d’argent, 

& autres avantages confidérables , de leur aider à les rendre maîtres de toute la Grèce , 
comme ils l’avoient été autrefois. Les Lacédémoniens , qui ne perdoient jamais de vue 
ce doffein ambitieux , & qui avoient déjà commencé à le témoigner par des eflèts , ac- 
ceptèrent volontiers une Alliance , à la faveur de laquelle ils crurent le mettre en état de 
parvenir à leur but. (b") ’Eu^àj n* ^'"Axa^r t j8cwiA«<t ’Aryvirluir s^-rptaCtu- WWcm, 
oâ.fiii!3r [rA»s] 9Vjin<fxyxi «vré^tTO jÇ' TÔ fiotffiAtc»;. wfOf Si T()f AxxtSxiftoiiuf y/Mpar , 
i'riift jq;' tS BeuxtAut; , % ^iffuLrat i-rifyytWtTo ^ tcLs t7exyyt\Us sitph. 

r yxAAs «rwtrro înn^réfio®^ airâts ri. jjj;' ^ *£AAûc^a , ^ irytftoiMf avroTs 

vâ-rpuf myKxraaxtuxffUf. ci St ’S'ireLpTii'^ .... oapttm auftâtm -arpos t Fa» ¥ av/xptx- 
yta». Ils failirent d’ailleurs avec joie cette occafion de reprendre les armes contre le Roi 
die Per/è , pour effacer la honte qu’ils avoient de la Paix ignominieufe, par laquelle An- 
talcide y en leur nom > lui avoir abandonné les Villes Gréques düAfie. (c) Mais environ 
deux ans après , Glos fut alTaffiné par quelques-ims de fes gens : & Taebos , ( 2 ) qui p^J- *6Î, 
prit la place » étant mort peu de teras apres , les Lacédémoniens ne le mêlèrent plus des 
affaires d’AJie , & prirent d’autres voies pour réulür dans le dcllèin , qui les y avoir fait 
rengager. 


DioooRt dt SkiU > Cap. 10. oui fait tnhter h connoiflâfflce 
du Protêt , juTiiuct apret !a Cucxre fiait contre let CiAi- 
/Znu. Mr. Rollin {Hifi. Atona. Tom.'IV. pag. i 66 .£j. 
J’ Am/l.) trouve cela peu vraifemblable. U auroit pu en ti- 
rer une preuve de ce qu’il rapporte lui-même (pag. a6p , 
fiûv.) ajxèt Plutarqjie (» Arnuc. pog. loaj , 10x4.) du 
Xlratagême , dont fè (êrvtt TÜriiiua , pour eogager feparé- 
xxieat deux_ RoU des CtOufiau i fiûre la Paix avec Artaxir- 
xis ) par où il fàuva le Roi & l’Année. Car , fi Tiribaxjt 
la'avoir pat encore été jufiifié det crimet dont on le cbar- 
it > le Roi fe fètoit-U expoTé à quelque nouvelle tiabifisn 
la part 1 en le tirant de prilba , {c le failânt venir auprêt 
d^ lui . dans det coojonâuret fi périlleulès I 

Art. CCXlV. (1) Le Texte de Diodori it Siàlt por- 
te ici . 8c aüleun , Cmif , CmK. Mait l/it CatauROM a 


fait voir, il v along-temt, qu’il But lire Clcs, rAv«: Noc. 
ia Aen. Tadie. pag. 1789, 1790. Zl. Croaav. Et Simson, 
Chimie, in Ajm. tS. j6ao, 3611. fuppofe que c’ell le vrai 
nom qu’il donne toujourt i cet Amiral du Roi de Perfe. Le 
doâe UssCRiut néanmoms prétend , au contraire, qu’il faut 
réformer fur le Texte de Diedere , les autres Auteurs , chen 
qui le nom efi autrement écrit , Am.il. in Am. U. 3610. 
L’opinion de CaJaaSm parolt mieux fondée. Et ’ye puis la 
confirmer par le nom lembbMe qu’on trouve long-tcms a- 
nres d’un Général des Pnfu,lo\ii le Roi Cabade , 8c fi>u» 
l'Empire d'ANASVASE. Procofe l’^pelle TAmbs , De B:Il. 
Ttrf. Lib. I. Cap. 7. pag. ai. 8c 'The'opuane , r*â»s, 
Cbrmtgr. pag. 1 tf. 

(1) Dificrent de celui , dont nous parkrcMt plus bat, qui 
fut Roi à.’£ffptt. 
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ARTICLE CCXV. 

Traite’ ^Alliance entre D e’n y s , Tyran de Sicile, ^une part , ^ kt 
Illyriens, aujjî-bien tpu'h L c e x a s , Roi des Molosses, 

d'autre part. 

La même Anne’b 385-. avant J e s u s-Christ. 

U)stratm, TT ’Epire fut pendant fort lor^-teras fous la (<*) domination des Rois des Molos- 
I i SES} Icfquck Rois éroient de l’ancienne Famille des Eacides ^ & devinrent fort 
puüîàns. Aristote en donne (i) pour raifon , que ces Princes ne gouvemoient pas 
. dcfpotiqucment , mais exerçoient, felon les Loix, un pouvoir borné. Alce’tas r^noi^ 
c’ip. I I. dans le tems où nous fommes. (b) Il fut contraint de fe réfugier à Syraeufe ; on ne dit 
(i>)pitj. Ut pas pourquoi il avoit été réduit à cette néceffité , fi ce fût par là faute , ou en confé- 
4uc»ce d’une Sédition. De’nys le Tyran pcnfbit alors à palier en Epire ^ avec une 
ij.' grande Flotte , à defîèin, dit-on , de piller le Temple de (a) ‘Delphes , où il y avoir 
de grandes richeflès. Il crut que le prétexte de rétabûr Alcétas dans fbnRoiaumc, lui en 
fourniroit une occafion favorable. Aiant donc traité avec lui , & conclu , par Ibn moien, 
(c)pi»j.d, une Alliance avec les Illyribns.j il leur envoia des Troupes auxiliaires, ("r) Aw ^ 
’lAAupiàÿ i'srwWTO [Awnîm©-] ’AAx.fT« ’tb MoAoT'fë , ‘c< inyyytM <Pu~ 

Eti.HSteffi. % S^TftSat ù rats Xvfcixitnuf .... troAAÎo JiÂa/iiiF àûpoioarrtf , CMCctAor Uf 

T "Hiru^r , ^ KctTfiyttyor t ’AAxér»» ei’s ¥ tÇ/ MoAot]«» ^aaiXtua &c. Alcétas fut ainfi 
ramené chez lui -, & il périt , dans un Combat , plus de cinq-mille Molojfes. Mais les 
Lacedemontens en aiant eù avis , envoiérent du fecours aux Moloffiens , & arrêtèrent les 
progrès des lllyritns. 

{d.ubifufr. Au RESTE , Ic Roi, dont^ il s’agk , fut le dernier , au rapport de (d) Pausa- 
NiAS , qui régna fur toute VEpire. Scs Fils , Arybba & Néoptoléme , aiant eu difpu- 
tc pour la Succefîîon , vinrent enfin à partager entr’eux également le Roiaume , & vé- 
curent depuis en bonne union. De Néoptolém naquit {e') Olympias , qut fût Mère 
i-ib.xvii. d’ALEXANoRE k Grattd. 

Cap. J. 


ARTICLE CCXVI. 


Traite’ de Paix entre D e N y s , Tyran de Sicile, ^ les 

Carthaginois, 

' Anne’e 383. avant Jesus-Christ. 


dt I 'xE’nys (a) avoit fait , l’année précédente , une irruption fubite dans VEtrurie , 
xv^Ca^'** ■ A fous prétexte de donner la chafle aux Pirates, mais au fond pour remplir (es cof- 
14 .17.^*’’ très , en pillant un Temple fort riche , qui étoitdans le Faux-bourg à'Agylle. (1) En 
leur? ” • quinzc<ens Talcns , il voulut s’en fervir à l’éxecution d’im defîèin , qu’il 

io**n neuf!' ne perdoit guércs de vue , favoir , à chaflèr entièrement , s’il pouvoit , les Cartha- 
cciumiiic G IN ois , ocs Villcs qu’ils confervoient encore en Sicile. L’occafion lui parut d’autant 
üucafoBi. pjyj favorable , que ces Villcs étoient difpofécs à fe révolter. Il fut bien en profiter i & 


Art. CCXV. (i) PtUiic. Lib. V. Cip. ii.veri Iccom- 
mrnccmém. Aulti Plutar<^c nout a^peend.it , que , de 
tout tems , les Rois à'Efire avoient accoutume de tenir une 
Aflêmbiée dans un lieu du piïs des hUUffti , nomme 
rM i où , apres certains Sacrifices , le Roi juroit à fes Su- 
jets , de gouverner félon les Loix } ît les Sujets , d'autre 
côte , prétoicMt ferment au Roi , de maiutenir fa Roiauté, 
félon les Loix. JaVit. PrRRH. pag. jS,-. C. £W. Wt<h. 

(a) C’eli ce que porte le texte de Uiooorr dt SiriU, 
Ka rvXtria r, ir 5 ;c. Et il n’y a point de' 

diveri'e Ic^on , dans l’Edition d’HRKRi Etiennï. Cepen- 
dant je voit qu'AMYOT tnduit ; ftur y veltr U Ttmfii d* 
Dodone Scc. Eâ-ccMt conjeâure ? Ou auroit-il trouvé 
Didmt dans quelque Manuferit f Si cela étoit , une telle ma- 
nière de lire poutroit paiottrc meilleure , que l’aune. Car 
•n fait , qu’il y avoit un Temple fameux de Jupittr i Dt- 
iixt , dans le pais des Matjpm. Voiex Palmerii tStiei» 
jintittui , Lib. II. Cap. 8. Et 11 Dinyt eût voulu aller pil- 
ler le Temple de Dtlpni , il pouvoir prendre un chemin 
beauesMp plus court s puis que Dtlfhti ctoit fort près du 
Ctlft Ori0tn- D'ailleurs , de la manière que Ditdtrt s’ex- 
prime > il n'y a rien qui infinue , que le Temple , auquel 
üiwyi en vouloit , fût autre part , que dans ÏEfirt même. 


il rc* 

Art. CCXVI. (i^ La même , i ce que dtlïmt phifieurs 
Auteurs , qui fût enluice appeilée Gers. Voicz Clutier , 
;r«/. .antiif. Lib. II. Cap. j. pag. 489, ér fifj. Le Tem- 
ple étoit confacré à Thvm ljuim , en Grec com- 

me le témoigne St r a ioh , en pariant du pillage même qu’en 
fit De'mys : Lib. V. fug. }4p. Ed. Amfi. Aristote néan-- 
moins appelle la Déclic Ltuetthit , AmUùt , Otittumit. Lib. 
II. pag. fo6. Tom. II. Ed. Paris. Mais CiitvUr (ubi fupr. 
ftsg. 496.} croit, que le Texte du Philolbphe doit être ré- 
formé fur le palTagc du Géographe s parce que Lttstttbit a- 
roit un Temple dans la Ijscàait, & non dans VEnarit. Feu 
Mr. Pe’rizonivs avoit voulu coniger, dans le palTage i'jf. 
rijittr , le nom du pais , 8t changer Tuffwn'sst en TyiiÇoMs,. 
fur le Texte d’ELisn , Var. Hifi. Lib. 1 . Cay». ao. où il cft 
parlé d’un pillage que le même Di’nt fit i T><zé»r , dans le 
Temple tk de Lttsttthit. Mais il fe retnâa enfui- 

te , 8c il laiifa la décilion aux MIL qu’on pourra confulter 
des deux Auteurs j parce qu'il fe fouvint , que Polyen , 
StrMiftm. Lib. V. Cap. 1. ai. dit, comme jhyittt , 
que Diays étant pâlie en Etmrit («s Tv^mo) jr pfila le Tem- 
ple de Lnutthit. Rien n’cll plus commun , au refte , dans 
fes anciens Auteurs , que de telles variations , d’où qu'ellrt 
vkimcm. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 




il reçut dans fon Alliance toutes celles qui voulurent y entrer , les traitant avec beaucoup 
de douceur. Des qu’on en fut informe à Carthage , on lui dépécha des Ambafl'adeurs, 
pour demander qu’il rendit les Villes à leurs légitimes Maîtres : fie fur fon refus, les Car- 

A . Ipiir . rlif Oinnr>R P. /^p Sttilp . un Ao 


thagifiois cnvoiércntMAGOu , leur Roi , dit Djodore de Sicile y c’eft-à-dire , un de 
leurs principaux M^iftrats , (c) avec une puiffante Armée. Ce Général perdit une gran- 
de Bataille , où il fut tué lui-même. Les Carthaginois alors dépêchèrent d’autres Am- »«. 


balTadcurs à ‘Dénys , pour lui demander la Paix. Il ne voulut l’accorder , qu’à ces con- 
ditions , Qii’ils abandonneroient toutes les Villes de Sicile , 8c qu’ils lui rembourlèroicnt 
tous les frais de cette Guerre. Les Carthaginois , à leur ordinau-e , uférent de rufe. Ils 
acceptèrent les conditions , quelaue dures qu’elles fuflênt : mais ils dirent , qu’il n’etoit 
pas en leur pouvoir de ceder les Villes , & qu’ainfi ils demandoient une Trêve de quel- 
ques jours, pour informer là-deflus leurs Supérieurs. Le Tyran y confentit. {d) ol ü oitj. j, 
bottons y x,xTX'X>utyitTts ro tùSùs JfeTTpesCtwrarTo ô 

À'in^irxTO , /uxr etÙToTî «ku ¥ ovAAwriir , iàj Cv.^ufticreKTi ^(T;\ t SixiAi'a» w^o- »/, i6. 

AtUTy ^ T<t fxTrxnhirTx ^(puftttrx ;(J' T woMiict OKTioaai .... w/sevTraoiflwTiî «r [ol Ketp- 
yySoitoi^ «xToxtTeô'ou TOUS ôfwAoyfeiî » *<p)(<rar aùns fhfi /aîi l-Trifxia xjupitis 4 rar wé\iaT wx- se^f},^ 
fcLêioutf' Vr» TOiî Itfxwi AtA»^âôi<r< irtp'i rvTt» , îi^iflKrotrJr AiMwnoi i\(yxs îi/itfxs ito^ 

X^s iroiWoSaf ovyx<»(^oLrT@‘ Ü râ èwi<r» , % râ» à.nx<»f ynofitteif , ô pÿp Aïoiwxiig^* 
■artfitx^ph »» &c. Le grand défit qu’avoic le Tyran de pofleder toute la Sicile , lui fit 
concevoir l’cfpérancc de fe voir bicn-tôt au comble de lès vœux , & l’empêcha de s’ap- 
percevoir du piège qu’on lui tendoit -, quoi que fon Frère le dilTuadât d’accorder 

une telle Trêve , à ce que dit (f) Polyen. Les Carthaginois , qui ne penfoient à 
rien moins qu’à tenir ce qu’ils avoient promis , s’élûrcnt pour Géncralilfime , à la place vZc^p.' 
du Défunt , fon Fils , encore tout jeune , mais d’une bravoure & d’une prudence fort '*■ *• 

au-delllis de Ibn âge. 11 emploia tout le tems de la Trêve à bien exercer les Soldats ; Sc 
dès qu’elle fut finie , il livra bataille. La viêloire fe déclara alors p>our les Carthaginois. 

Il relia fur la place plus de quatorze-mille hommes de l’Armée de ^Dénys j & Leptine 
fût de leur nombre. Les Carthaginois néanmoins, après un fi grand avantage , témoi- 
gnèrent une modération digne de l’Homme , félon ce que dit Diodore de Sicile -, & 
envoiérent eux-mêmes des Ambaflàdeurs à T)énys , pour traiter de paix. Il en fiit ravi , 

8c l’on convint : „ Que chaam demeureroit maître des lieux dont il étoit en pofieffion 
„ avant la Guerre -, excepté la Ville de Sélinonte , avec fon Territoire , & cette partie 
„ du Territoire d’Jfgrigente qui s’étendoit jufqu’à la Rivière d’Halyque , lefquclles fc- 


yttorro , 5yit %inr kfi^tpus Si vpértfoi l-dyipx» i^AtpiTOf «T ÏAx&t ç! Kxp- 

X>i^ofut V tSt St^iTurruir nro\it xt ^ ’AKpctyxtTir»^ h^XP* *AAüx« xxXajJLt- 

ta nroTxfiS' trun Awrwri®* roTj Kxfx>liîfK>ts rxAxfrx 

Cette Paix dura quatorze ou quinze ans; au bout (g) defqucls ^énys , voulant (/îoiw.i» 
profiter du ravage que la Pelle avoit caufé à Carthage , 8c d’unç révolte des Africains xv^ 
contre cette Vilfe , fit une nouvelle tentative , fous prétexte de quelques courfes qu’il di- ii- i»t. 
foit que les Carthaginois de Sicile avoient faites fur fes terres. Mais cette Expédition 
ne lui réulîit pas mieux ; & pluficurs de fes Vailîcaux aiant été pris par une Flotte des 
Carthaginois , qui étoit venue fondre fur eux à l’improvifte ; comme l’hiver approclioit 
alors, on fit une Trêve , & chaque Armée retourna chez foi. Dénys mourut peu de 
tems après , laiflànt pour Succdicur fon Fils , appellé comme lui ^ènys , & que l’on 
nomme le Jeune , pour les diftingucr l’un de l’autre. L’ancien avoit régné trente-huit 


ans. 


ARTICLE CCXVII. 

Traite’ £ accommodement entre les C l a z o m e’n i e n s , ^ les 

CuM e’ens. 

La même Anne’e 383. avant Jesus-Christ. 

Achos , dont nous avons parlé ci-defllis , avoit bâti près d’un Golfe delaiWèr (f) Sux 
^ Egéenne , fur un Rocher fort luut , une ViÛe, nommée Leuque , où l’on voioit 
n Temple £ Apollon. Çh) Ceux de Clazome’nes en loniCy 8c les (i) Cume’ens 
di'Eolie y le difputérent la poflèlfion de cette Ville , après la mort du Général révolté , 
Succeflèur de Clos, Les deux Peuples penférent d’abord à vuider le différent par les ar- xv.’o?. 


un 


mes: 


A«t. CCXVII. ( 1) Les Anciens Auteun Latins «piiiacnt par Cjfm. Mais en François i’urage eft pour Cmnr, 
de même que les Verûons Latines diTent Cwsm. 
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mais cnfuitc , à la perfuafion de qucicun qu’on ne nomme pas , ils convinrent de 

s’en rapporter à la dccifion de l’C.)racle de Delpoes. La 'Pythienne répondit , „ Que 
J, Leuque devoir appartenir à ceux qui y iroient les premiers facrifier en un certain jour, 
n auquel des gens , cnvoicz de part & d’autre d’un commun accord , fc mettroient en 
„ chemin au lever du Soleil , chacun de fa V ille ”, Quand on eut appris cette repon- 
le, on r^la le jour du départ des Députez, (c) To /uV w ts-paTo» eirextlpifrat.t ai waAtw 

fKAacojutxar i Kv/taiat^ voMfia s^.^xfntt<Qai’ Taura ù'irirr^ rnof ipaTÜaitt toi 

' «r.-. S. A ' - . - 



... _ vjrtAjtptCxwr 

taurûi wfoXtytir , To V aùrat waAïf iyyxntfu x<7e9"ai &c. Les Cumee?ts comptoicnc 
d’avoir la viâoirelure, parce que leur Ville étoit plus près que l’autre , de celle lur quoi 
rouloit la conteftation. Mais les Clazomeniens l’emportèrent j par une rùfe tout-à-lait 
contraire à l’efprit du Traité. Ils choifirent au fort parmi eux un certain nombre de gens, 
qui allèrent former une Colonie pr« de Leuque. Qiiclques-uns de, ceux-ci partirent de- 
là au jour marqué, & prévinrent ainfi fans peine les Députez de Cume. 11 df furprenant, 
que les Cuméens ne fe récriallènt pas à la fourberie -, Diouor.e tie Sicile., au moins, de 

Î ui l’on tient tout ceci , n’en dit rien. Les Clazotnéniens , devenus ainfi maîtres de 
.euque , confervérent la mémoire de cet événement , comme fort glorieux pour eux , 
par une Fête qu’ils célébrèrent depuis chaque année, & à laquelle ils donnèrent un nom, 
qui marquoit (^d) qu’ils avoient prévenu leurs concurrens. Quoi Cume fût la plus 
grande & la plus confidérable des Villes d'Eolie , les Habitans pallbient pour être fort 
lots. On peut voir dans (e_) Strabon les plaifans contes qu’on en faifoit, comme un 
échantillon de ce qui avoit donné lieu à l’opinion qu’on avoir d’aix dans le monde. Cela 
rend plus croiablc la facilité avec laquelle ils le laifiercnt dupper p.ir les Clazoméniens. 
Les gens mêmes, qui n’ont pas beaucoup d’cfprit, font d’ordinaire allez éclairez, quand 
il s’agit de leur intérêt , & ne fc laillènt pas au moins facilement aveugler par ceux qui 
les trompent grollicrcmcnt. 


ARTICLE CCXVIir. 

Ligue entre îes Lac e’d e’m o n i e n s , les Villes «fAcANTHE 
POLLONIE, Amyntas, Rûi Je Mace’doinej 
contre les O l y n T h i e n s. 

La même Anne’e 383 . avant Jes us-Chris t. 


O Lynthe étoit une des Villes de Thrace , qui avoient focoué le joug des Athé- 
niens , à la fin de la Guerre du P èloponnéje. Ça') Elle le rendit depuis trè‘S-puiC- 
fantc , par la jonfHon de plufieurs autres Villes , avec Iclqucllcs elle falloir un corps, 
qui s’augmentoit de jour en jour > 11 bien que , dans le tems où nous fommes , elle rra- 
vailloit à challèr de toute la Macédoine le Roi Amyntas , à qui clic avoit déjà cnlc 3 'é 
la plus grande partie de fes Etats. Ce Prince étoit lui-même la caufc en quelque maniè- 
re de l’extrémité où il fe trou voit réduit, (é) Un an aprè-s être monte fur le Trône , 
il. fut (i) chafle prcfque de tous fes Etats par les lllyriens } & defcfpérant depuis de 
les recouvrer , il avoit cede en don aux Olynt biens une grande étendue de terres voili- 
nes de leur pars , apparemment pour mettre cc Peuple dans les intérêts , au cas qu’il eût 
occafion de lui rendre fcrvicc. Il fut rétabli néanmoins , quelque tems après , par les 
Thejfaliens. Alors il redemanda ces Terres aux Olynthiens , qui , accoutumez à 
en tirer les revenus , ne furent pas d’humeur de les rendre , comme les pofiédant à jufte 
titre. Amyntas enfin eut recours à la voie des armes , pour reprendre par force cc 
qu’il ne pouvoir obtenir de boime grâce. Les Olynthiens le rcpoulTércnt vigoureufe- 
ment , avec le fccoursde leurs Alliez j & ils voulurent engager les ( 2 } Acanthiens 
& les Apolloniates à en augmenter le nombre, leur dÆlarant, que, s’ils ne fai- 
foient marcher inccllàmmcnt des Troupes auxiliaires à leur fcrvicc , ifs les tiendroient 
pour Ennemis , & les iroient attaquer , comme tels. Il étoit venu aulîi des Ambaflà- 
deurs Athènes &c de Thébes , qui dévoient en ramener à'Olynthei pour conclure avec 

elle 


Art. CCXVllI. (i) Iiocratc dit , tÿi' AimUM , liant 
été vaincu dans une Bataille par des Barbajea voifins , & dé- 
pouille de toute la Mâtiitint , penta d'abord i quitter le pais, 
pour Tauver fa vie : mais que qucicun lui allégua , avec élo- 
’ ‘•'.‘1'!® Oe’hy, Ic Tyran de Sieik , avoit dit en pareil 
w , ^u'il n'y M fMJ Jt p/»j iiUt fifuUun , tfm it firir tn 
irftrMnt /» RriAHti ; qu'alort /fraynist changea de feoti-. 


ment , s'empara d'une petite Place , & de là aiant fait venir 
du recours , rcpjit en trois mois toute b kittiitiat , où it 
régna le relie de fa vie qui fut fort longue. In tbrthij*- 
ma , pag. lar. B. C. Ei. H. Sitfh. 

(a) jitMJUhi avoit été autrefois de la dépendance des Â- 
thiàun , auiit-bica tÿSOijmbt. 
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«Ile uneLkue. Ceux à! Acanthe & à' Apollonie y ic voiant prcflêz de prendre parti con- 
tre leur gré , dépêchèrent auflî-tôt des gens à Lacédémone , pour demander du fecours 
aux Lacédémoniens & à leurs Alliez ; lans quoi , difoient-ils , ils feroient contraints de 
fe joindre aux Olynthiens. Les Lacédémoniens délibérèrent là-deflûs avec leurs Alliez, 
dont la plupart , fur-tout ceux qui vouloicnt leur plaire , forent d’avis d’accorder la de- 
mande , & de mettre fur pié une Armée de dix-mille hommes. On laiflà en même tems 
à chacun la liberté de fournir fon contingent ou en Troupes , ou en argent r & on ré- 

f la, que ceux qui prendroient le dernier parti , paieroient à raifon de trois Oboles (^) 
’Egine pour chaque Fantaflln -, & douze , pour un Cavalier : & que fi quelque Ville 
manquoit à contribuer, Lacédémoniens pourroient exiger d’elle une amende d’un ( 4 ,) 
Statere par jour , pour chaque homme qu’on n’auroit pas fourni, {c) Aixitrrat <Tf t«- 
Tctt , ijiÂffa» 0 » Aax,tiSa.\(ivMi Toij Aoyo» , ^ ox.cAtuor ov/rCvAiMr 0 , ti ytyiâoKU 

t\s étfiçiBr Ty niAoTorriaa ^ Toîs av/ifxii^ois. 6y. jtrrB to» ra'oAAa) ^ ^nryéftuor ç-pa- 
rticcr mm , (liXiTa. J'i ot jSaAo/xtwi yctp«^«<6cti Toîj Axx.t3cufMmis' ^ ï<5b^ if rùi 


{<) Xtntfh, 
ubi fupr. 

S- >3. >+• 


ftvfluf ^urray/Mt it éxaçT)» troAw. Aoyoi h tyaorro , Ti^yiifùf 

-zeiKun , t^i^Aot ’Aryjww»^ xar’ arJ'çt’ î-rvias Te uth wupéyot , à»Ti 
rvrïiftn oirAiTa» ^lo&àr T® iTwei JiJoeScu. ti A t»j t5i» rroAttfr oxArTsi TW ?*pciT((ctr , ê- 

ge»*i Tsï; AjvctScunoim tor S^fo . , •? &c. Les Ambaflâdcurs 

d’ Acanthe repréfentérent là-dcfliis , que ce réglement ^oit fort bon, mais que l’exécu- 
tion ne pouvoit qu’en être lente $ & qu’ainfi il valloit mieux que les Lacédémoniens 
& leurs Alliez envoiaflènt incefiàmmcnt le plus de Troupes, (qui fe trouveroient 
prêtes , pour faire enfortc qiic les Villes , qui n’avolent point encore voulu pren- 
dre le parti d'Olynthe , tinllcnt bon , & que celles qui y avoient été forcées , euf- 
fent le courage <fc ne plus agir , ou de n’agir que fbibicment. La propofition foc 
approuvée , & Eudamidas Lacédémonien partit au plutôt , à la tête d’environ deux- 
mille hommes. 

Peu de tems après, Amvntas fit au/ïï un Traité d’Alliance avec les Lace’dk’mo- 
NiENS , qui lui envoicrent dix-mille hommes , fous le commandement de Vheebidas , 
lèréK d' Eudamidas. (^d) Aibirtf ’AnOnxf tSixi ti èùtiqj.» ov/.', Wto , ^ T»f AxxtSxifto- 
tiUf cvfificixUf y t'Xuoir f^a,Toçtï\xi ç-paT)ryè» ^ Ju-xftit i.^ia\oyor rtff ’O- 

Aw5.«î &c. 11 paroît , que les Athéniens étoient du nonxbrc des Alliez de Lacédémo- 
ne , qui entrèrent dans les intérêts d'Amyntas : car nous apprenons de l’Orateur Es- 
CHiNE , que ce Prince s’engagea par celui qu’il avoit envoiè à rAnèmbléc des Lacédé- 
moniens & des autres Grecs , d’unir fes forces avec les leurs , pour faire recouvrer aux 
Athéniens h. \ï\\t d'AmphipoUs y comme leur appartenant de droit} ce qui fut aulU 
réfolu par une délibération , dont l’Adc le trouvoit dans les Archives publiques, aux- 
quelles l’Orateur en appclla , devant Philippe , Fils d'Amyntas. (^e~) «lî 

AxxtScuiimieti % Ta» aAA«» '£AA>1»«» ffwrtA^aajjj , tTf ar tbt»» ’A^wTaj 0 4>iA»Vt« srarîy , 
^ vifiTtcn oinipn » % mvtot ar , , ’A/t^iWoA<» ^ ‘Ad^ttaîcàf 

avtt^cuput fÜ/ T«» aAA«» 'EAA»»®» ’a9>(»cu»ij. ^ tbto to xw»ô» SîyficL T«» ‘EAaU»®/ , ^ tbî 

■^yiçl^orrxf , èx T«» J'it/ioaia» yfXf^ftxTar fi.xpnfxs D’où l’on doit conclure , 

que la négociation entteO/ynthe & Athenesy dont nous avons parlé après Xe’nophon, 
& que celui-ci fait raconter par les Acant biens , ou étoit faulle , ou n’eut point de 
fuite. 


T« an 


THf 
i^taxi iJoixi 


(J) Dit J. Ji 
Sieilt, Lib. 
XV. Cap. 
>9- fH- 
4<S;- 


(t) AtjV/in 
Of=t. dt r- 
tnntitm U- 

ifi. B.ry. 
BMpi.JfJX. 


ARTICLE CCXIX. 

Traite’- de Paix entre les Lac e’d e’m o n i e n s , ^ les 

Olynthiens. 

Ann e’b 380 . avant J e s 0 s-C H R. i s T. 

L a Guerre des Lace’de’moniens , & de leurs Alliez , contre Olynthe , dura 
environ trois ans , pendant Icfqucls cette Ville fo défendit vigoureufement. Enfin 
(^a) Tolybiade , qui avoit été envoié pour commander au Siège , à la place du Roi A- (4) xhtfh. 
CEsiPULis , mort de maladie } coupa les vivres aux Olynthiens par mer & par terre : HiC.Craec. 
ce qui les réduifit à demander la Paix. Ils envoiérent donc pour cct effet des Ambaflà- 
deurs plénipotentiaires à Lacédémone , où le Traité fut conclu à ces conditions : „ Que »<s. 

„ les Olyni hieits tv^dxQViDX pour Amis ou pbiu Ennemis tous ceux qui le feroient des 
,, Lacédcmonieris : Qu’ils fuivroient les Lacédémoniens par tout où ceux-ci voudroient 

» les 

(3) Environ cii^ fols , monooie de HtlUtiJt. Voles rrVreliici apparemment celui qu’on appclloit Cprhuhim, <\ül 
une Note fur le Traite de l’Année 4.10. entre les Xthhâou, valloit cinq florins de HtlUaJt. Voies Gronotiui, Dtft-, 
le» jirgittu, les Mjpstmim, Scies Himi. an. Vtt. Lib. III. Cap. 3. f»g. i}f, i|d. 

(4) Comme U eft parlé plus haut A’OMh d’friiM , leS»4- 
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„ les mener t Sc qu’ils feroicnt reçûs dans leur Alliance fur ce pié-là **. Les Ambaflâ» 
dcurs aiant prêté ferment pour l’obfervation de ces articles , s’en letoumérent. fÿ) ’h> 

r.nL i l.' • â ''.a/ 


(e)Ortt-Jt 
ipfntit. b- 

xj^.C.Sd- 
SsjU, 1/71. 



(J) Lib. 
XV. Cap. 

>î- P>Ç- 
^9. EJ. H. 
Sitfb. 


idée allez différente. Les Olynthiens , dit-il , dans un tems où les Lacédenumiens a- 
voient en qudque manière l’empire & par mer & par terre, étant attaquez par eux avec 
de grandes forces d’un & d’autre côté , ne perdirent ni leur Ville , ni un fcul de leurs 
Forts -, mais ils demeurèrent vainqueurs en plufieurs Combats , ils tuèrent trois Géné- 
raux (1) de Lacédémone , & enfin ils firent la Paix avec elle , comme ils voulurent : 
^ TOTeAiuraTjx , ovus iCa^om , htou t KurtSirn. Les conditions , que nous a- 

vons rapportées après Xe’nophon , ne pouvoient pas être fort agréables à une Ville, 
qui s’étoit vue non feulement indépendante , mais encore en état de donner la loi à fes 
Alliez. Diodoke. de S'id/e y (d) appcUant les chofes par leur nom, dit en un mot, 
que les Olynthiens fe fournirent à l’empire de Lacédémone : & eftèftivement les articles 
du l'raité emportent du moins une Alliance fort in^lc. Le même Hiftoricn ajoute, 
qu’apres cela , plufieurs autres Villes fe hâtèrent de fuivre l’exemple d'Olynthe , & que 
les Lacédémoniens furent alors au plus haut fx>int de puillâncc dans la Grèce , où ils 
dominoient par mer & par terre. Mais leur prol'pcritc, qui n’étoit principalement fon- 
dée que fur rinjullicc , ne fut pas de longue durée. 


U) Sur 
l'Anuéc 

39 }. ArtU 

. . 

(S) Xnuft, 

Hift.Cix: 
Lib. IV. 
Cip.+. S. 
»/• 


Lib. V. 
C»p. ».§. 
8, 9, 10. 
(i) Urm , 
ibid.Cip. 

î-V •«>. 
&lm- 


(») Nom. 
mé Jkl- 
piim. 


ARTICLE eeXX. 

Traite’ de Compofttion entre les P h l 1 a s i e n s , df* les 
L ACE’D E’MONI ENS. 

A N N e’e 3 75>. avant J e s u s-C h r. 1 s t. 

A U commencement de la Guerre de Corinthe y(a') dont nous avons parlé en fon lieu, 
ceux (h) de ‘Lhlionte y Ville du pais de Sicyone dans le ‘Péloponnéfe , avoient 
banni plufieurs de leurs Citoiens , pour être affeftionnez au parti de Lacédémone. Iphi- 
crate , Général des Troupes Athéniennes , qui couroit la campagne pour piller , avec 
peu de gens , aiant drefle une embufeade à ceux qui étoient hors de la Ville , en rua un 
fi grand nombre , que les Phliafiens , qui jufques-là n’avoient point voulu recevoir gar- 
nilon des Lacédémoniens , crainte qu’ils ne ramenaflcnt leurs Bannis , les appcllérent 
alors , Sc leur remirent en garde leur Ville , avec leur C'itadcllc. Les Lacédémoniens 
néanmoins ne demandèrent point le rappel des Bannis : & même lors qu’ils virent qu’il 
n’y avoir plus rien à craindre de ce côté-là , ils rendirent aux Habitans leur Ville Sc 
leur Liberté. Après la prife Sc la ruine de Mantinée , qui fui vit immédiatement la Paix 
d'Antalcide y (c) les Lacédémoniens y à la follicitation des Bannis, engagèrent les ‘PA///*- 
fiens à les rappeller par délibération publique. Mais la Guerre d'Olynthe étant enfuirc 
furvenuë, Xcs'FhliaJiens y (d) qui favoient qu’AoE’siPoLis y étoit allé commander , Sc 
qui fe flattoient qu’AcE’siLAS , l’autre Roi , ne quitteroit pas la Ville pour venir les 
attaquer ; cherchèrent chicane aux Bannis , dont ils voulurent être en même tems Juges 
Sc Parties. Les Bannis allèrent le plaindre à Lacédémone -, Sc les Ephores aiant trouvé 
leurs plaintes juftes , Agejilas marcha , avec une Armée , contre Phlionte. On lui of- 
frit d’abord , Sc à diverfes reprifes , des fommes d’argent , pour l’engager à rcbroullêr 
chemin ; mais il ne voulut entendre parler d’aucun accommodement, qu’au préalable on 
ne lui livrât la Citadelle. Les Phliafiens l’aiant rcfùfè , il mit le Siège devant leur Vil- 
le. Il y trouva plus de réfillance , qu’il n’avoit cru , par la bravoure d’un des plus dif- 
tinguez {e) Citoiens , Sc par l’extrême frug^ité des Habitans , qui fe contentèrent de 
la moitié des vivres , qu’i s confumoient ordinairement. Mais enfin tout aiant manqué, 
les ‘Phliajiens envoiérent demander à Agèfilas une Trêve , pour dépêcher des ArabalTà- 
deurs à Lacédémone , déclarant qu’ils voidoient fe Ibumettre aux conditions que les Ma- 
giftrats de la République leur irapoferoient. Le Roi accorda la Trêve : mais piqué de 
ce que les Afli^ez ne vouloient pas lui fiiire l’honneur de traiter immédbtement par Ibn 
entremife , il fit agir fes Amis .a Lacédémone , afin qu’on lui rcnvoiit l’affaire , Sc il 
l’obtint. Aulfi-tôt qu’on lui eut fignifié le plein pouvoir , il ordonna , „ Que d’entre 
,, les Bannis de Phlionte on en cnoifiroit cinquante , qui , joints avec cinquante des au- 
„ très Citoiens , décideroient , à quels de la Ville on devroit faire grâce , Sc quels fc- 
„ roient punis de mort : Que les mêmes Juges réglcroicnt enfuitc la forme du Gouver- 


nc- 


Axt. CCXIX. (1) XiVeraoN , Je Biod«m it SitiU oc pulcat ^ue ie > Fiére du Roi Aoi'titAt. 
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ïrrirci ftxator tiif ï^ttTA fo/MSf Btïteu y x«5’ ès vo?\jrMoi*To. En attendant 

qu’on exécutât tout cela , Agéfilas , avant que de s’en retourner chez lui , lailTa eanu- 
ifon dans la Ville , avec la paie pour une demie année. Ainli fijiit l’Exp^ition contre 
Thlionte , après un an & huit mois. 


ARTICLE CCXXI. 

Traite’ d" Alliance entre les A T h e’n i e n s , ^ les T H e’b a i n s. 

Annb’e 378. avant Je s us-Chris t. 

^Endant la Guerre dOlynthe , Thèbidas , Général des Lacédémoniens , (i) s’é- 
jT toit emparé par trahifon de la Citadelle (a) de The’bes , malgré la pleine paix 
où ils étoient avec cette Ville } & par les violences qu’il exerça contre ceux des Thébains 
qui témoignoient être di^fez à maintenir leur liberté , il fut caufe que plus de quatre - 
cens, du nombre dcfqucls étoit le fameux Pe’lopidas, fe réfugièrent à Athènes, (b) 

Ces Réfugiez , déclarez aufïï-tôt Bannis par ordonnance publique , trouvèrent le moicn ‘ 
trois ans après, d'affranchir leur Patrie du joug de Lacédémone les intelligences qu’ils 4 - 
ménagèrent avec quelques-uns de leurs Amis, bons Patriotes. Læ complot réulfit, malgré 
quelques contretems qui fcmbloient d’abord devoir en empêcher l’exécution. Une nuit 
ht l’affrirc -, & les Malfrats , qui favorifoient le parti de Lacédémone , aiant été tuez ' 

le Peuple reçut les Conjurez , comme fes Libérateurs. Ceux qui avoient eu le plus (c) W Dont le 
de part à l’entreprilc , remplirent les places vacantes de (d) 'Polémarques , 6c de Ce) 
Béotarques. Il s’agit alors de chafïèr la Garnifon Lacédémonienne dc^la Cadmée , où 
bon nombre de Bou^eois de Thébes , 8c autres , s’étoient aufli retirez : 8c il importoit W 
bcaucoup de prévenir l’arrivée d’un renfort de Troupes , que l’on avoit envoié deman- 
der à Lacédémone. Les nouveaux Coramandans de Thébes mirent donc le Siège incef- W Migir- 
famment devant la Citadelle. Mais , j^r être plus en état de réuffir , ils dépêchèrent 
des AmbafTadeurs à Athènes , dont ils implorèrent l’afliftancc. (/) Les Athéniens a- 
voient fàvorifé le retour fecret des Bannis > 8c dès le commencement ils ne s’étoient point ■ ' 

laifTé ébranler par les menaces fuperbes de Lacédémone^ qui leur défendoit de les rece- cîp. 
voir, 8c de les protéger. Soit humanité , oii rcconnoilTànce pour les Thébains ^ qui en ’ 

{ •areil cas {g) avoient reçu les Réfugiez à' Athènes^ 8c donné lieu au recouvrement de fa 
iberté , foit ^ur mettre les Thébains de leur parti, dans le deflein ou ils étoient de ré- ri/rA^né 


„ .V uu lis ciuieni ac re- rurTAnn» 

primer la puiflancc excellive des hers Lacedemontens ; les Athéniens ordonnèrent aufli- 403 
tôt . de faire oartir Dour Thébes un Coms de Troiioes anin n/^mKr..itv pourroit 



p/ffctTo f*) A 

. ^ . à qui l’on don- 

na ce Cximmandement , ramafla au {Mus vite cmq-mille hommes d’Infantenc , 8c cinq- f»g- 47 «- 
«ns Chevaux , 8c fit tant de diligence , qu’il parût à Thébes beaucoup plûtôt qu’on ne 
l’attendoit. A ces Troupes fe joignirent celles qui accouroient avec la même ardeur de 
toutes les Villes de la Béotie -, fi bien que , pendant qu’on faifoit de lents préparatifs â 
Lacédémone , les vivres commencèrent à manquer dans la Citadelle de Cadmée. Par 
fiveroit , le nombre des Lacédémoniens y étoit moindre, que celui des autres de la Gar- 
nifon. Ainfi , quoi que les prémiers fuflent déterminez à défendre la Place jufqu’à la 
dernière extrémité , les autres les contraignirent à capituler. Le Traité fe fit , à condi- 
tion que les Afliégez auroient la vie fauve , 8c fe retireroient , avec leurs armes , où ils 
vomfroicnt. Çi) Auxtp «rw gô/l , vv«r7ntioi ofuXoyUu kçtBtrrts , ùf V nêAo-rsmi- 
oof •EktJth , «i 

dJtntr. ot it aomm rt ’têooxr à îhw , ^ ^ ëpxss è/to- 

croiTtf roms i^éxt/ixor. Les Lacédémoniens croiânt avoir reçu une grande injure, îîft v"“‘ 
vouluTCTt ÿen venger. (0 Leur Roi Cle’ombrote entra, avec une Armée , dans les cip- 4’. 5 - 
terres de Béotte. Les Athéniens alors fe repentirent d’avoir pris le parti des Thébains ■ 

* en état de tenir tête à Lacédémone , ils renoncèrent à l’Alliance a- ibid. ^< 4 .' 

▼ec Thébes -, jurqu*! punir d’exil , ou de groflès amendes , 8c de mort même , ceux 
qm fevorifoient encore les intérêts de ce Peuple. Mais une entreprife , quoi qu’inutile 
que Sfhodrias , un des Généraux de Lacédémone , fit pour s’emparer du Tirée , 8c le 

juge- 


A»t. CCXXI. (i) Voi« Xi'NoraoH, Hj/t. Qrtt. Lib. V. Cap. a. %. 17, ^ ftut. Diodors A Sitilt . Lib. XV, 
». io. tLUTAR^jit , Vh, pxg- ^8, < 0 ^. Tom. 1. Bd. (t'ai, A in ftufi. x8o. 
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jugement par lequel il fut abfous , nonobll'ant les plaintes des Athéniens j détermina 
ceux-ci à renouvcllcr dans le moment même l’Alliance avec les Thébains , à qui ils pro 
(«*) t]hw- mirent de les fecourir de tout leur pouvoir, (m) ’Ex. twtw woAw vp«Ëuft.oTAT<t ’AÔjjkÛm 

Vfù.'vxg. Toîs Qifix'm exjKfioi^r &c (n) tok rt Bcunôîf iQnidm ‘orcun) Ainli s’al- 

»8f. c. luBia une Guerre , qui dura quelques années , & où la puidâncc de Lacédémone rc- 

{a)Xfn<>fh. . ,, 


ubi fupr’. Çut un grand échec. 

%■ 3+- 


ARTICLE CCXXII. 


Traite’ entre les Romains, ^ ceux de P r e’n e s t e. 
La meme A n n e’e 378. avant J e s u s-Ch Ri s r. 


(*) Tste-Li- 
v€, l.ib.VI. 
Cap. 11 , 
>». »7. 


{<) tJtm . 
ibhj. Cif, 
»?■ 


que les Romains avoient avec les Volsques , plufieurs 

/Ik A ^ T _ ^ • 


P endant une Guerre 

Villes du Tais Latin fe joiOTÎrcnt à ceux-ci. (a) LcsPre’nestins , qui éroient 
de ce nombre , profitèrent de la divifion qui r^oit à Rome entre le Sénat & le Peuple 
& s’avancèrent jufqu’aux portes de la Ville. Le danger prefl^t réunit lesEfprits. Ti- 
tus §luintius Cincinnatus , créé aulfi-tôt Diélateur , txjiufuivit les Ennemis , qui s’é- 
toient retirez à cette nouvelle} les battit } prit huit de leurs Villes } & marcha enfuitc 
droit à Trenejle , la Capitale. Il en vint bicn-tôt à bout : elle le rendit par compofi- 
tion (^b) Tum ad caput belli Praenefte 'ventum. Id non vi , fed per dédit ionem ré- 
ception eft. Cela vallut au Diftateur l’honnair du Triomphe -, & un autre plus durable, 
d’une Table confacrce dans un Temple , avec une Infeription , pour fervir de monu- 
n'.ent de cette Viétoirc. 


ARTICLE CCXXIII. 

Traite’ entre les Athéniens, «n grand nombre d’autres 
Peuples Grecs, leurs Alliez. 

An N e’e 377. avant Jesus-Christ. 

L a Paix étant rompue ouvertement entre les Athe’niens & les Lace’de’monibns, 
comme nous venons de le voir -, les Peuples , qui étoient fous la dépendance de 
*1 b » e**) trouvèrent l’occafion favorable pour fecouer le joug , que la dureté de ces 

xv^cjp. ^ Maîtres fuperbes leur rendoit fort pefant. Les AmbalTadcurs, Athènes envoia de tou- 
18. tes parts, pour engager ces Peuples à fc déclarer pour elle, n’eurent pas de peine à réuf- 
fir , d.ans la difpolition où ils les trouvoient. Ainli ils en attirèrent une grande partie, 
tant du Continent , que des Iles. Ceux de Chios , les Byzantins , les Rhodtens , les 
Mytileneens , furent les prémiers , qui abandonnèrent Lacédémone j & leur exemple 
entraîna les autres. Le Peuple Athènes voulant répondre à leur alfcéfion , & gagner 
celle de tous fes autres Alliez , établit , d’un commun confentement avec eux , une Af- 
fcmblce générale , pour y délibérer en commun de toutes les affaires de la Confédération. 
Il fut rélolu , que cette Affèmbléc fc tiendroit à Athènes } que chaque Ville y envoie- 
roit fes Députez , & que chacune , grande ou petite , y aurait une voix : que chiiciuie 
d’ailleurs fc gouverneroit en liberté félon fcs propres Loix , mais en rcconnoiffànt les A- 
théiiiens pour leurs Chefs. Les Thébains furent reçus dans ce Confeil Général , avec 
les memes avantages, ün convint auffi , que les Terres (i^ diffribuées par le fort, fc- 
roient rendues aux anciens Propriétaires } & on établit pour Loi , qu’aucun Athénien 
(i) dW. A ne pourroit cultiver des Terres hors de VAttique. (b') ’O bi SiaiSt- [’A 6 i|^çuat^ utTtai- 
fupr P*/ «î oàr T» tV timat, , xw»» oviiopar aTstrro»» 7 ^ avfifiA^cn 

^p.xÀ.H.ro i ^ awS^s À'tHu^cu tx.cifyf rarlAutf, Si ^ Minif yiufitff y to /j$/j outiSfioi 

d# raHi ’Aftiratj ounSpMa , ■ars?\jr Si , lÿ (ifyiAv ^ pwxpàit , (juâus xnpiaj wai* 

Teâ.a<t4 S" \rxcifyttt aùrraiifitis , îiytfiéei ypctutfcLs ’A 6 >pcucif . ... (c) fleofftAccGbrTo Si ù 

n fi ' »/0_' ' ' " ~ » I *' < ' / w ^ 

OrSau/f tXi TO XJtiKt eouàfut , bTtt Toi; ioois Traui». cq/);^i9cirro ot ÿ T<t$ yvofutas xAïqu- 

iJaiXATctTW^u Toif rTflrtfOi xvpiots ytyeroai , ^ rofUf tdirro , ftyiSin TW ‘Adtpciiut ywp- 

yiït cn.T0f ’Arloûts. Par ces manières douces & engageantes , les Athéniens fo conci- 
lièrent la bienveillance des Grecs ^ & affermirent en meme tems leur propre domination. 

. Art. CCXXHI. («) C*eft-i.ilife , ccÜm que focratiok , au mol Kxapi ^ w ; Elien Ÿtr. Hifl, VI. 1 . 

a athfaiem %(S\vnaimt sinlï auv rlolmiîei nii*llc rmrninienr X1T. Al. Xc lec Nol«t lie Mr. tc BlIOO dc SPAKMEIM fux 


Sttfh. 

(0 Utm , 
Cip. ap. 
Î“S- +7». 


« v> cii*a*uiiCp «|uc • su inui . 

lea iflignoieat jjnli aux Colonie, qu'tls eoToioiem XII. 6i. & le. Notes de Mr. le 

dans le pii, de Ville, prife, par le, armes. Votes Har- ARitTorUAKl , in N»i. verf. loj 
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ARTICLE CCXXIV. 

Traite’ ^Alliance entre let A T h e’n i E N s , ^ A l c e’t a s , 

Rot des Molosses. 

Anne’e 375". avant J esus-Christ. 

P endant la Guerre, dont nous venons de parler, Timothe’k Fils de l’Illuftre 
Conon , avoit (a) le Commandement d’une Flotte de foixantc voiles , que les A- 
the’niens envoiérent pour ravager la Laconie. Il alla enfuitc attaquer l’Ile de {b) (jb. v?^* 
Corcyre , & s’en rendit maître. Les Acarnanibns , à fa perfuafion, fe rangèrent du 
à' Athènes. Timothée engagea aulli Alce’tas , Roi des Molosses , a faire a- 
vcc les Athéniens un Traite d’ Amitié & d’ Alliance. Çc) K«.l tcU jcjn ÿ ’Ait<tp»a*i'et» [ ^0. U, Lib. 
Auî] ô/uo«»5 i-Tfiura fô ^î?tixA»a» ’A0)|»ai»5' ’AAxjtci» t» râ» MoAotIw 

AÛt ^\of M.T<uxx.t\wxf &C. Cet Alcétas étoit le Grand-Pére d'Olympias , Femme du [I)cerfeK. 
Roi Philippe de Macédoine , qui paroîtrà bicn-tôt fur la feene. Cornélius Nepos 
met au nombre des Alliez , que Timothée procura aux Atheriiens , les Epirôtes , les Cu^.’plg] 
Athamaniens , les Chaoniens , & tous les Peuples le long de la Cote de cette Mer : +«< 

(</) Sociofque idem adjunxit Épirotas , Atliamanas , Chaonas , omnepque cas gentes , 
qthe mare illud adjacent. Les Athamaniens & les Chaoniens , faiibient aulîi partie de stfo> . in 
l'Epire : les premiers croient au deflbus de la Montagne du Eidne j & les autres près ' 
de la Mer. 


ARTICLE CCXXV. 


Traite’ entre J a s o n de Pheres , depuis Tyran de Thessalie, ^ 
PoLYDAMAS, Un de S Principaux de la hille de Pharsale. 

La meme Anne’e 375’. avant Jésus-Christ. 


J A SON de T hères , homme guerrier & ambitieux , afpiroit , en ce tems-ci à l’cm- {») xhtfh. 

pire de toute la Thejfalie. Il s’étoit déjà fournis les (1) Maraques , & les TTolopes. Hift.Gigcc. 
Alce’tas même , Roid’£//>f , dépcndoitdc lui , comme tributaire. Il ne lui man- op.'^î 5. 
quoit , à ce qu’il croioit , que la Ville de Tharfale., & les autres de la dépendance de 1. & fen. 
celle-ci , pour parvenir au comble de fes vœux. Mais il ne pouvoir le rendre aifément 
maître de cette Ville , fans gagner Polydamas , qui avoit beaucoup de crédit dans le /fT*Lib.'^** 
relie de la TheJJalie , & en qui ceux de fa Patrie avoient tant de confiance , qu’au mi- 
lieu des diflcnltons qui s’étoient élevées parmi eux , ils venoient de lui remettre la Forte- 
reflê de ‘Pharfale , avec l’adminiftration des Finances. "Jafon propofa donc h Polyda- 
mas , d’engager fes Citoiens à le rcconnoître pour leur Chef j lui promettant de le ren- 
dre le plus puifiànt de la Grèce après lui. Autrement , difoit-il , je fuis allez fort, pour 
réduire fous mon obéilTancc Pharfale par la voie des armes ; mais j’aimerois mieux qu’el- 
le fc Ibùmlt volontairement. Polydamas lui fit là-dcfllis une difficulté , c’efl: que les 
TPharfaliens étant (i) Alliez de Lacédémone ^ ils ne pouvoient honnêtement fe détacher 
de fon Alliance , puis qu’ils n’avoient aucun fujet de fc plaindre de cette République. 

Jafon loua Polydamas de ces fentimens , & confentit qu’il allât demander contre lui du 
lècours à Lacédémone , afin que , fi on le lui rcfulbit , il pût alors avec honneur foire 
ce que lui Jafon fouhaittoit. Polydamas aiant donc expofé aux Lacédémoniens le fujet 
de fon voiage , par une Harangue , que Xe’nophon lui prête j après trois jours de dé- 
libération , on lui répondit , que Lacédémone avoit grand befoin de fes Troupes pour la 
Guerre où elle étoit engagée contre Athènes > & qu’ainfi ne pouvant pour l'heure lui 
donner un fccours aflèz puifiànt , on lui laifibit la liberté de pourvoir , le mieux qu’il lui 
icroit pofliblc , aux intérêts de fa Patrie. La franchilc des Lacédémoniens plut à Poly- 
damas. Et étant de retour chez lui, il traita avec Jafon. Les conditions du Traité m- 
rent , ,> Que Polydamas ne feroit point contraint de livrer à Jafon la Forfcrcflc de 


Art. CCXXV. (i) Nom d’on Peuple inconnu de TS>^- 
JMit. 

(i) au contraire étoit Allié i'Aihtnts . comme il 
paroit par la Harangue de . Xe'KorHON , Lib. VI. 

Cap. I. 4. ftg. 360. Et Di’MOiTHf'Nt parle de lui > 
comme tel , Orar. lûtvtr/HS Timtlhtum , pag. 6çg. A. EJ. 
BmJîI. ifjx. Il doit néanmoins y avoir eu Guerre entre ce 
Tyran , & les jtthnùmt , félon un Stratagème, <px rappor- 
te Pot y e’n. lfhur»tt , dit-il, étant en niv/el/e, devoil s’a- 


boucher avec y*/m, pour faire enlëmbic un Traité , fous 
le Pont d’une Rivière voifine , après avoir pris les précau- 
tions néceflaires. Lors qu’il fàllur prêter (erment fur les 
Viâimes , Ifhieratt monta fur le Pont. '/•(*» aiant prUunc 
Brebis d’un 'Troupeau , dont le Berger était abfcnl, le mit i 
l'tgorger fur la Rivière. I^irr«/r alors fautant du Pont, arra- 
cha le Couteau de la main de y*frn , Sc le contraignit à con- 
venir , par le Traité , de tout ce que lui Ifhiarm» fouhaii- 
toit. Smuy. Lib. 111. Ctf- 9- S- 4<>< 


zoo 


histoire des 

Thar fille , rmis qu’cn place de cela il lui remettroit fes propres Enfans pour Otages 
r de la promeflb qu’il lui laifoit , d’engager fa Patrie à entrer de fon bon gré dans une 
Alliance avec lui , & de travailler conjointement avec elle à le faire déclarer Généra- 
lidimc de Tkejfalie La Paix fe fit donc fur ce pié-là avec les ‘Pharfaliens j & Ja- 
ftit bien-tôt après revêtu du titre , ^u’on lui avoir promis, (è) Kal t ix/^TroAi» 
ubMup. UtiTO [rioAu<}a/:.t(isJ tb ’lstaorp- , iw-^ewat^ aùrér zrttfa^uïau , «raf toTj 

' (a-^y.aT(x 9 i^£»«î tb< it iumS ■nraJxs Ûuku ofxripHi, rjr rt wo- 

Ai» Tirmxi txwxt V'jfifixxo* nroiwtir , ^ Txylf (TvyxaToç-wi» etCrsr. ài «ft ri m<rx tJWttr 
àAA«A«î , tù®»f CI <^xpcaL\u>t tlpirtfi "tryo* , Txyv ^ à ’lxa-ar ôpu\iryu(tff»s rxylg 
©wo-aAÎ* Kx9tirUu. Le Tyran , ainfi établi , fubjugua quelques Villes voifmes de Thef 
faite -, & il fit alliance avec Amyntas , Roi de Macédoine. Mais quatre ou cinq ans 
apres’, il fut alfafliné ; quelques' uns même difent , par fon propre Frère Tolydore. Qiioi 
qu’il en foit , la tyrannie ne s’éteignit point avec lui , & devint au contraire formidable 
W inTî- a„rres Grecs. J afin étoit déjà le plus puiflant Tyran de (on fiéclc , félon (c) CoR- 
N ELI us Nepos : il fe difpofoit même , lors qu’il mourut , à faire la Guerre au Roi de 
v^icz^xi- (perfe & les Grecs en curent depuis une fi haute idée , qu’ils croioient que, s’il eût 
cic ÏÏ: vécu plus long-tcms , il auroit égalé les exploits d’ALEXANORB le Grande à ce que 

vî*Cjp. dit (d) Vale’re Maxime. 

IV. ^.i8. ' 

(4<)t.ib.lX. 

ARTICLE CCXXVl. 

ttrn. 

Traite’ e^itre ceux de la Pille i^Antium , & Romains. 


La meme Anne’e 37f. avant J b s u s -C h R i s x. 

L a Ville d’ANTiuM , dans le Pais des Volsques , étoit engagée dans la Guerre 
contre les Romains, dont nous avons parlé {a) d-delTus. LalTc des maux qu’el- 
‘ 7 "^' / L' y avoit foufterts , elle fe donna , avec toutes fes Terres , au Peuple Romain, 
îH; ' Urùem agrofque Romanis dedunt f A n t i axes]. Les autres Latins , qui étoient achar- 
{i) hii Li- ^ continuer la Guerre , avoient fait tout ce qu’ils pouvoient pour empêcher les An- 
t taies de fe féparcr d’eux. Voiant qu’ils ne pouvoient ni attaquer les Romains avec fuc- 
cès , ni engager les P'olfques à reprendre les armes , ils allèrent brûler la Ville de Satri- 
cum\ qui leur avoit fervi de retraite à eux-mêmes après une défaite. De là ils fe jetré- 
rent îûr T«/r«/«w , & la prirent. Leur r^ contre celle-ci , venoit de ce que , quatre 
années auparavant , après avoir fourni indircéfcmcnt des Troupes aux Ennemis des Ro- 
manis , cHc s’étoit fl bien foumife, pour prévenir les effets de l’orage dont elle étoit me- 
nacée , qu’elle obtint non-feulement la Paix, mais encore le droit de Bouigcoific Romai- 
W Urm. ne pour les Habitans ; (f) Pacem in præfentia , née ita multo poft ciyitatem etiam 

ibid. cp. tfnletraverunt n ufculanij Ob iram ^ quod deferto commtint conctlto Latmorum, 

uiLtrii. non in focietatem modo Romanam , fed etiam in civitatem fi dediffent On a U) un 
i;irf.p[g. Fragment de De’nvs à' Haitcarnafje , où cet Hiftoricn loue beaucoup la génerofitc des 
p(Q,fiains en cette occafioa 


ARTICLE CCXXVII. 

Traite’ de Paix entre tous les Grecsj de Partage , entre 
les A T H e’n iens, les Lac e’d emoniens. 

A N N e’e 3 74- avant Jesus-Chrisx. 


[a) DioJ. Ur 
Sicilt, Lib. 
XV.Cap.r 
38. 


â RxAXERXE’s Mnémon réfolut enfin de faire tous fes efforts , pour réduire VEgyp- 
te qui s’étoit depuis long-tcms fouftraite de l’obéiffance des Perfes. (a) Il avoïc 
1 pour cela de tirer des Troupes de Grèce. Pour appaifer les divifio^ qui y ré- 

* « ■ I' (....n r>/..rv>Kr/» H/» vriiiliini-nr nrMlnre 


(i) Voiez 
ci'tleflui , 
fur l'Année 
jSj.Ortitl. 
iix. 

(r) DioJ. it 
Suilo, ubi 
fupr. 

+ 77 - 
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ir ceia ue lucr uwo x— -rr 1 /T- * ^ J 

enoient . fans quoi il ne pouvoir fe flatter que bon nombre de Grecs voululfcnt prendre 
parti dans fon Armée j ü envoia des AmbafTadeurs cnGVé« , avec ordre d exhorter tous 
les Peuples à la Paix. Les difpofitions fe trouvoient fevorablcs en general, l^s Grecs 
étoient las de la Guerre. Ils s’accommodèrent , (1) à condiüon , Que toutes les Villes 
de Grèce jouïroient de la Liberté, en fe gouvernant félon leurs propres Loix, & fans re- 
cevoir de Gamifon étrangère. Cctoit remettre les choies fur le jné de la fameufe (b) 
Paix d'Antalcide. (c) Tar bt ’EAAiwf àafitrcof wpobi^x/Mictr Myvs ira Apret^ep^Bj 

A«t. CCXXVIl. (i) Xs’HorMON ditici feulement , d'une minière «guc , que !« Olhtnitnt iiint envoie de* Ambâflk- 
dcuri à LmUimono , firent U P»u. Uift Cru, Lib.VI. Ctf. i. J. i. 


10 1 


ANCIENS TRAITEZ. Part. 1. 

T9 -nxiina tm arm^ua, vraKi/jun , «wl^rro virra t tipinj » art nrâuaxi rÀ; viAuf ai- 
TMc^«î % cLffupliTut lirai. 11 n’y eut que Thébes^ qui rcfiifa de fbuferire à ce Traite. (J) tjtm. 
Elle afpiroit déjà à l’empire de la Ùréce , & le Hattoit d’y parvenir par la valeur des 
grands Gàiéraux qu’elle avoit alors, fur tout d'Epaniinondas & de 'Pelopidas. Les l.a- 
cédémoniens , & les Athéniens , qui le comprirent , s’accordèrent à pa-ndre des méfu- 
res pour l’empéchcr : & ils firent entr’eux un Traite particulier , (a) par lequel ils con- 
vinrent , Q\x' Athènes auroit l’empire de la Mer , & laiflèroit celui du Continent à La- 
cédémone. (c} AaxK&ü^rwi "jS ^ ’AfinraTüi warrà* 'dtd nytfunoi q>iAorijU«|taiw , ©-a- f') .0'V y« 

fri)(^upin à-AAnAois i ol Jtj' V^r , ol BdAxTlat a£ioi rtfirsWM (f ) 

Pacemque his legibus conjlituerunt , ut Athenienfes mari duces ejfent. Mais cette 
Paix fut prcfque aufll-tôt rompue , que faite. Outre le mécontentement des Thébains , 
la Liberté rendue à toutes les Villes de la Grèce cmùl de grands troubles, qui bronil- 
lércnt de nouveau les Lacedemoniens & les Athéniens. Ceux qui a voient gouverné les 
Villes , à la faveur des Mj^iftrarures au’ils exerçoient fous la domination de Lacédémo- 
ne , ne pouvoient fe réfoudfc à laiflcr le Peuple jouir de les droits ; & le Peuple même, 
abufoit beaucoup de fon pouvoir , en challànt fans fujet des Ciroiens diftinguez par leur 
mérke. Les Lacédémoniens prenoient le parti des premiers i & Athènes foutenoit de 
toutes fes forces l’établiflcmcnc de la ‘Démocratie. 


ARTICLE CCXXVIII. 

Traite’ de Cmpoftticn entre les Plate’ens, ^ les The’bains. 

Anne’e 37J, avant Jesus-Christ. 

A Ville de Plate’es, en Béoîie , avoit été détruite , (^a) è< rafee , pendant la 
_j Guerre du Téloponnéfe , çar les Lace’df.’moniens. (b) Elle fiit rebâtie, apres «Irl-Anaà 
la Faix à'Antalcide. Mais la Guerre s’étant rallumée entre les Grecs , peu de tems a- 
près la dernière Paix , dont nous venons de parler , les Tlatéens furent (c) expofez «fw 
au même malheur , qu’autrefois , par leur conlfance à demeurer attachez au parti des A- «'"/Éib! 
iheniens. Ils prirent en vain toutes les précautions qu’ils purent , pour fe mettre à cou- 
vert des entreprifes de The’bes , qui leur en vouloir , parce qu’ils penfoient à remettre 
leur Ville aux Athéniens ce qui étoit fort contraire au deflein qu’elle avoit de foumettre 
à fbn empire non feulement toute la Beotie^ mais encore la Grèce entière. Les Thébains 
uferent d’artifice, ils allèrent, aiant à leur tète un de (d) leurs prémiers Magiftrats, fur-WxV«r.,, 
prendre les Platéens , dont la plupart étoient fortis de la Ville , dans le tems qu’ils 
croioient les Thébains aflèmblez pour tenir confcil à leur ordinaire. Ceux qui étoient 
reliez dans Platées , denuez alors de tout fccours , furent contraints de capituler au 
gré du Vainquait. Le Traité fe fit , à condition , Que tous les Platéens fortiroient 



txaTV tynaar. Les Thébams pxt\Ç\ maîtres de la Ville , la raférent , & ne laiflerent de- 
bout que les Temples des Dieux. Athènes ouvrit, cette fois encore, un refuge aux 
‘Platéens , & elle lair donna à tous le droit de Bourgeoifie fur le même pié qu’aux Ci- 
toiens naturels. On ne dit pas , fi ce fut avec les relervcs mifes à la conceinon du mê- 
me droit , que nous avons vu donné à leurs Ancêtres , après la prémiérc deftruaion de 
leur Ville. Mais ils ne furent pas long-tcms fans revenir chez eux. Philippe de Ma- 
cédoine les y rétablit , & ils rebâtirent Platées , après la Bataille de Chéronée. 

ARTICLE CCXXIX. 

Traite’ de Paix entre les Grecs. 

Anne'e 372. avant Jesus-Christ. 

I L vint une autre AmbafTade (a) delà part d’AaxAXERXE's Mnémon, Roi de Per- 
yê, pour exhorter de nouveau les Grecs à faire la Paix, (b) Athènes . 00 s’étoit pas 

enco- 


(1) L« Aihiaitns fiimc fi joieux de fe »oir ceder l’Em- 

r c de la Mer par la LMctJimtnùns , qu‘Us coniàcrcieot pour 
^ prcmicre fou de* Autel, à la Pmîx , comme à une DeWc. 
C’eft ce que témoigne Corn*uu$ Naroi . in Vit. Tiautb. 
Cap. a. Plutar^x ocanmoiiu faitcctce conlccnrion beau- 


coup plut ancienne : car il Li rapporte , arec un es dit , au 
tenu du Traite fait avec le Roi de ftrft , aprèt la Vidioire 
que Cimtn remporta auprès du Fleuve ZurymtJtn j 8^ d^nt 
i'û parlé en fon lieu , lut l’Aoncc 469. air/irir m. 

Ce 


(i|)D(W. Jt 
SitiU, Lib. 
XV. Cap. 
fo- 

(d) Xétitfb. 
Hifi.Grcc. 
Lit. VI. 
CrM-S.l, 


I 


( 
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encore déclarée ouvertement contre les Thébahts , quelque indignée qu’elle fïit de U def- 


truélion de ^Platées , & de celle de Thejpks , dont les Habitans , de la même 

adiltani 


manière étoient venus implorer Ibn afliftancc ; ,• mais’ voiant- que les Thébains attaquoient- 
encore les Phocéens^ fes Alliez , elle envoia des AmbalTadeurs prémiérement à Thébes, 
& puis à Lacédémone , exhortant les Thébains à envoier eux-mêmes dans cette dernié-i 
Ville, pour y traiter d’une Faix générale. -Le Traité s’y conclut efteéüvement 
aème 


rc 


les Thébains même parurent d’abord y entrer.- Les conditions en furent, „ Que les 
Lacédémoniens rétireroient leurs Harmoftes (ou Gouverneurs) des Villes.où ils en a- 




>y 


(c)Xtno^. 
ubi fupr. 

s- 7. 8. 


voient : Qu’on licentietoit toutes les Troupes , tant fur mer ,• que fur terre : QuV» 
lailîcroit les Villes de Grèce jouir de leur Liberté fèbn leurs propres Loix : (^e fi 

3 uelcun des Contraftans contrevenoit à ces articles , il fèroit libre à chacun des autres 
:c fécourir les ViÙes opprimées -, mais que l’on pourroit-, fi l’on vouloU , . s’en difpen^ 
fans infraôion du Serment Le Roi de Terjè entra, aulfi. dans ce Traité , & 

a TKT«»r • xoAéiK ^ ot 

'Affivri-i C/*. , rân fya*- 

T^-îreJet Awir % ri rctirrocÀ , % ri vtÇotd , r<U re woXw wrofafivf 'l^’ ù H tx 


fer 


îc Serment fut prêté en fon nom.^ (c) ^ 
Aaxtixtfiétm f V ufiiwir» « rns Tt Affiv, 


\iia % ri rctirrocÀ, ^ T* , ja« rt voAtto wronfiut '^’ ù H r _ 

vroidti * ^ ubo OntAÔiJ^ , (8«i^ T<tTÿ kioLVfihcus viXvC -T» (iifXouiru ^ 


(<0 Diayi 
i'Htluan. 
De Lyû» 
)udic.C*{‘. 

IX. pig. 

I jf . T»m. 

n.EJ. O- 


(t) In Ait- 
P- P*g- 

I I. 


loaXtrYnn-wcus voXvn % « &C «) Meri ^ ’aAxj^iw (i) %erra , tç’ 

ufino ’A^tifoîid Tt , % AaxiJèofwnw , ^ BaoiXtuf a/xcoar &c. Mais le lendemain , les 
AmbalTadeurs de Thébes demandèrent qu’on effaçât du Traité le nom des Thébains , & 
qu’on mit à la place celui des Béotiens , comme étant ceux qui avoient juré. Le Roi 
Age’silas répondit, qu’il ne pouvoit rien changer de ce que portoit le Traité , & 
qu’ils avoient eux-mêmes confirmé par ferment : mais que , s’ils ne vouloient pas être 
compris dans le Traité , il efTaceroit le nom des Thébains. Les Lacédémoniens irritez, 
déclarèrent aulfi-tôt la Guerre aux Thébains^ & ce fut, félon Plutarque, (f) à l’inf- 



minondas gagna la fameufe Bataille de Leurres, 


■'Il < 


article 


eexxx: 

/U w ^ 


r - Z ' tj -.- rf 


Traite’ Ti-eve entre les Lac e’de’moni e ns ^ /« 

J ; -- ■ • I T H e’B A I N «i - '' « 


. 




c ^ 


Amne’e 371. avant Jésus-Christ, y .’. ' . 

. .. II. i--* * M .-'it'A**- i t. 1 'jft -ri "'} 


( 4 ) Xhtfh. 
Hift.Oi»:. 
Lib. VI. 
Cap. 4. S- 


Es Généraux , (a) qui reftoient de l’Armée des Lace’de’moniens, à la Journée 
1 de Leubires , où ils en perdirent trois , outre le Rüi Cle’qmbrôte j rie crûrent 
S^devoir fuivre l’ardeur téméraire de quelques Lacédémoniens , qui pour ne pas fe re- 
corinoitre (i) vaincus, vouloient allcr^ emporter leurs Morts l’épcc.à la nuin. Us 


L 


connoitre vaincus, vuiuuiKiii .-r—T- -- 

voioient les Alliez de Lacédémone décqfflagcz & quckjue^ même fç réjotor^oéce- 
I* 1 — Ainfi , de Tavisides plus iâgës t «iDandéperitainc Trtvfc pcwr 


ment de leur défaite. , 

enterrer Içs Morts. Elle leur fut accor 


'BAI 


(4) Xtmfh 
ubi fupr. 

S- «r- 


lailTérent faire ce qui étôit ftipuTé pw 
nxfùs i»aifew8ai , «t« v$nfi>\<a 


Tfiirtuat «s'îiffctrro , ^ rdj nxfàf 
voiérent à Athènes , pour y dwi 
dans Tefpérancc que ks Athéniens. 
tout ce qu’ils avoient foufferc de la 
ombrage de Taccroiflanent & des 
renvoiant même fans'réponfe le Fi 
les honneurs ordinaires. ,Les3TA 
rent alors d’un autre cAté. Bs s*; 


àmtilhiéta. iiAlkfn- 
; de kîlr v^oire. 


icomc Trtvfc 

^ ai^;drefi2 uri/llTOphée , 

tS&tti tbç 


©ijfieiiéi /Mÿ_T«ûiret 


p,v®' » - - ^ 

l^ ^rès, les Thébains ^.trsr 

, _J"|our demander du fccourj^ 

ivio ien t d’i^ fi belle pccafion de fe venger de 
Ile Lacédémone. Mais les Athéniens , prenant 
} ambitieux àe, Thébes , rcfufércnt la demande, 
_ui la fâifoit , & ne le traitant pas d’ailleurs avec 
, qui vouloient poullcr leur pointe , fè tourné- 
nt à J A SON , Tyran de P hères , dont nous 


rent alors a un «uuc wic. 41a » j , - — - - , 

avons parlé d-deffi» Cdiii-d vint en perlonnc avec une Arm^ mais , au lieu de le 
prêter au des Debains ^ il leur confiuUa logement de ne pas s’expt^ jà .^drc^ 


A»t. CCXXX. (i) Sdoal’opinioa A TuTtge des Orm. 






à 
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ANCIENS TRAITEZ. Paut. I. 
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fhlit de leur vi£loirc , en rédulTant au defcfpoir les Vaincus. D’autre côté , il rcprélcn-* 
ta aux Lacédémoniens y qui avoient commencé de faire de nouvelles levées , qu’ils ne de* 
voient f>as rifqucr de prendre ce qui leur reftoic , & qu’ils feroient mieux de prendre du 
repos , en attendant une occafîon plus favorable pour avoir leur revanche j d'aytant plus 
lue plulieiu-s de leurs Alliez pcnfbicnt à fè ranger du parti de Thébes, Jafon étoit Ami 
les Lacédémoniens , conune aiant avec eux un droit d’Hofpitalité , venu de fon Père. 

II fc fervit de cette conlidérarion , pour témoigner qu’en leur donnant un tel confcil , il 
nepenfoit qu’à leur bien ) quoi que , comme Xe’nophon le conjechire avec beaucoup 
d’apparence , il eût en vûe fbn propre intérêt , & qu’il voulût balancer les deux Partis, 
en le rendant nécelTairc aux uns & aux autres. Les Lacédémoniens perfuadez par fes 
difeours , le prièrent de leur fervir de Médiateur , pour obtenir une Trêve. Il s’en char- 
gea , & réuffit. Ainfi il fut permis aux Lacédémoniens de fe retirer en toute fiircté de 
U Béotie , & de retourner chez eux. (^c) Ol t« AaxtJ'uifimu àxbacLtru aCxS ^tS ’la- (t)xhtph, 

mrnSan 6/.(Afuor. ivù i' i'JnryyÎAS» « ori al avorta.} > 

mfiryytiAaf ol TloMfjtâfyot êairrnTctnas <nnwx«xtoSai w«x»T<t , «s tux.rls vraftwofiitHs &c. 

(^d) Tltfi Tt T nufat àyeuftnas > ^ ^ ils FltAciromiffor iwoiAAa^îtf 7 ^' Aaxtbai- (A vhJ St 

fwilât coroiSxt txoifio.no. Les Généraux, audî-tôt après la conclufion du Traité, ordon- xv^’clô^ 

nérent aux Troupes de repaître , pour marcher la nuit fuivante j fe fiant plus en une s^- t*s- 
retraite clandcftine , qu’en la bonne foi de leurs Ennemis. Selon ce que difent {e) Po- 
I.TBE &c (f) Strabon , la Paix doit s’être faite depuis entre les Lacédémoniens & fijub. il. 
les Thébains. Car ces Auteurs pofent en fait , qu’après la Bataille de Leuffres , les ^!>P- JS- 
Lacédémoniens ne fc croiant pas vaincus , & les Thébains ne convenant pas qu’ils euf- ’ 
fent eux-mêmes eu du deflbus, ils s’en remirent pour la décilion de leurs différens à l’ar- (/) i-îb- 
bitrage des Ache’ens , à caulc de la bonne foi & de la probité de ce Peuple , mais 
non pas de fa puiHàncc , en quoi il étoit alors le moindre de la Grèce. Cette Paix 
au moins ne dura pas long tems , comme nous le verrons. 


ARTICLE CCXXXI. 

Renouvellement de la Paix entre tes A t h e’n i e n s , les 
autres Grecs qui •voulurent y entrer. 

Anns’e 370.' avant Jesus-Christ. 


Q uelque humiliée Qa") que dût être Lacédémone après la Bataille de Leufftes , 
elle confervoit encore quelque empire dans le Téloyonnéfe , dont les Peuples ne 
la croioient pas encore réduite au point où elle avoit abaillc auù^fois jithénes. Les A- 
théniens voiant cela , convoquèrent chez eux une Afïèmblée des Députez de toutes les 
Villes de Grèce j qui voudroient entrer dans la Paix déjà faite (^b~) & renouvelléc , à la 
Ibllicitation d’AR.XAXER.XE's Mnémon, Roi de Terfe. Par délib^tion de cette Aflcm- 
blée , on drcllà une formule de Serment , ainfi conçue : „ Je garderai les Traitez, fé- 
lon la teneur des Lettres du Roi [de Terfe'\ & conformément aux Réfolutions prilcs 
d’un commun accord par les Athéniens & leurs Alliez. C^e fi l’on vient à attaquer 


(4) Xtntfb. 
ilift.Ctxc. 
Lit. VI. 
C»}>. y. 

5- >. O* 
Ml- 

[i/ Volet 
ct-dcITui , 
Artul. iig. 


97 
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0y\o/jLttcit _ . 

^ ov/xfiü^m. ton Si m ç'paruflQ ’€h' rox nrS\if tW 
trcurâi TotSt r .ojpxor, /3o))9^a van) èSiru. On prêta par tout ce Serment, à la referve d’Æ- 
lis , qui n’y trouvoit pas fon compte , parce qu’elle ne vouloir pas laiflér la Liberté aux 
Idarganiens , aux Scyllontiens , & aux TriphylUens , qui prétendoient ne lui être plus 
Ibtunis , en vertu de la claufc du Traité , par laquelle toutes les Villes , grandes & pe- 
tites , dévoient demeurer libres , félon leurs Loix. Les Lacédémoniens ne voioient pas 
non plus de bon œil , que les Mantinéens , par le même droit , vouluflcnt maintenir 
leur Liberté , & fur- tout remettre leur Ville de f Mantmée dans le même état où el- 
le avoit été autrefois. Le Roi Agésilas alla lui-méme leur propolcr , pour les amu- 
1er , de différer l’exécution de leur defléin j leur fàifant efpérer que Lacédémone y don- 
ncroit enfuite fon confentement , 6c qu’ils pourroient alors rebâtir Mantinée avec moins 
de dépenfe. Mais il ne put rien obtenir } & quoi qu’il en fût fort irrité, il ne jugea pas 
encore à propos de rien entreprendre contre les Mantinéens , parce qu’ils étoient tondez 

fur 


(e)Xfnift. 
ubi Tupr. 
S. ». 


Art. CCXXXI. ( 1 ) LtiLotiJinmint aiant a/Tidge Mm- 
tmê* , peu de tems aprèi le Traité i'AanUciJju , Pavoimt 
Priie . te obligé les idjmtinims i rafci leur Ville . Sc i ha- 
nter dans des Bourgs , comme ancieanemcot. Voiei Dio- 


ooiit Jt S'uilt, Lib. XV. Cap. U. fog. 4S+. P/itrtARiAi, 
Lib. VIII. Cap 8. Xe'MorMON , Hifi. dru. Lib. V. Cap. 
». num. y , & fin- 

Ce a 


i 04 : H 1 S T P I R E DES 

fur un Article du Traité de Paix , qu’on venoit de renouvdier. Tout cela donna lieu i 
idc nouveaux troubles , & à la Guerre de Mantnûe , où les Théb*hts prirent le parti des 
Arcadiens , des Argiens , & des Eléens , contre les Lacédémoniens. 

ARTICLE CCXXXJL 


■(») Voirt 
ci-dcflu$, 
furl’Annc« 


Traite’ / Alliance entre les Lac e’d e’m QHI£NS> ^ les 

A T he’n 1 EN s. 

Anne’b 36p. avant Jesvs-Christ. 

L a Guerre aiant recommencé , comme je viens de le dire , Epaminondas , Gé- 
néral des Thébahts , entra dans la Locosm , la ravagea , & s'avança julqu’aux 
portes de Lacédémone. Les Lacedemonirns (i) eurent alors recours aux Athe*- 
NiENS i & la crainte que ceux-ci avoient de l’accroiflcmcnt de la puiflàncc ds Thébés, 
l’emporta fur le redentiment qu’ils avoient de la manière dure & hautaine dont Lacédé- 
mone les avoir traitez en plus d’une occafion. Ils réfolurent donc d’emploier toutes les 
forces de la République à fecourir les Lacédémoniens j & nommèrent audl-tôt Iph i cr a T e, 
pour les commander. Peu de tems après , il vint ^Athènes des Ambadàdeurs Plénipoten» 
tiaircs à&s Lacédémoniens ,& de leurs Alliez, pour conclure le Traité à conditions égales. 
On étoit prcfquc d’accord fur tout : mais il s’agiflbit encore de favoir , qui commando- 
roir. Patrocle , ‘Phliajien , un des Ambafladeurs , propofa , comme l’expédient le 
plus avantageux , ce qui avoir été {a) convenu auparavant entre les Athéniens & les 
Lacédémoniens , Que les premiers auroient l’empire de la Mer , & les Lacédémoniens 
celui de la Terre j & fon difeours fit tant d’eflfet , que la chofe alloit tout d’une voix. 
Mais Ce’phisodote , Athénien^ repréfenta fortement à fes Compatriotes, qu’ils fe 
laiflbient dupper par une apparence d’égalité > & ils ouvrirent fi bien les yeux , qu’ils ic 
rangèrent à l’avis du même Céphifodote , qui étoit , „ Que les Athéniens , & les La- 
„ cedemoniens , euflènt tour-à-tour le Commandement des Armées , tant par mer, que 
„ par terre , afin qu’ainfi les avantages fullènt entièrement ^aux de part & d’autre 
Ainfi il fallut que les Lacédémoniens en pafTaflent par là : & l’on convint „ que le 
„ Commandement roulcroit alternativement} tous les cinq jours , des uns aux autres 


(I) Xrtitpk. 

Hin.Grxc. 
Lit. VI. 
Cip.4. 5. 
39- 

(e) iJtm, 
Lib. VU. 
Ctf. I. J. 

1 , 1. 

(O Mi. 

V 3. 4- 



ç 7 *T>r)^r eiAorro .... (c^ Ta ùrtfOMt ïra , AaxAauiJuiilcn ^ çv(tfLo.^m 
wptaCuf ÎA0» aÙTOxpxToptj ’Aflw»^» , üuXwofum xaâ' 2 , t» « ovfifia.'xia. ?<wito AcuuJ^iu- 
rlets jfy ’AÔ)na)0jf. Arywra» wvAXSr , onoAAâr J’i *A0>î»!ti«« , is Jttt râé 

MTOiÿ ^ ifutois ¥ avfJtfUL^icu «reu &C .... T* /h//' S» «lAAet ovtafJtoXÎyt^ ^tiot , «afei -f 
>r/tyLom,i nn ü oxfr\,K .... Çd) "Ef'n èr , tfn ô , îattiTifit T» , ci /itfu /do «• 

x«T^wî JrytkSou t5 murotS , ci /itftt ii t5 ... : . ’AxwcaTtj TctvTct cl ’A0)j»a!w , /n- 
rtnuid'tlOAr ) ^ i->l.ti^l<reuTa y nrti^/ntfcp «cctTtp»; xyeud'ai' STfXTfvs/urctp b’ à/iÇorépat 
fiÙTW» ^ Tcip aufi/ix^ar tis Kofi>6cr , xciry (pv^arkip ri ’Omjot. 


ARTICLE CCXXXIII. 

Traite’ ^Alliance entre Alexandre, Roi /if Macedoinb, 

P e’l O P I D A s , GénérA des Théhains. Traité <t Arbitrage entre le mime A- 
LEXANDRE, ^ Ptolome’e Alovite , qui lui fuccéda enfAte, TrAti 
entre celui-ci y Pe’lopidas. TrAté entre Ale’xandre, Tyran 

/fc P H E’R E s , E P A M I N O N D A s. 

A N N e’e s 369 , 368. avant J e S u 8-C h R z s r. 


^rf'*Lib A *1® Mace’ooinb étant mort, laiflà trois Fils, Alexanprï, 

xv!capr Perdiccas, &Philippe. Selon Uiodors de Sicile y il en avoitun quatrième 
4». • nom- 


A«t. CCXXXII. (i) VoieiXE’KOPBOM, Hift.Ora. Lib. 
VI. Cip. 4. §. 17, ô- fi^q. Diomre it SittU , Lib. XV. 
Cf. 6k , 6}. Plvtak<ui( , Vit. tilifii. pag. 19a. T»m. 
I. Zi. mth. 

(O Tf'Ott.M , comme Thocyoide aulli l'appelle. Lit. 
IV. Cap. 44. Strabok , Lib. VIII. fs{. ySi. !c 60a. 
£i. Oteft, dit , Tit 'OiiM ifn , Si d'autrea Aocieiu Auteun 


•’exprimeot ainfi. C’étoit, félon ce Ccogmphe , une faite 
de Montagnet , qui l'étcndoient depuis les Roebert de Sgf- 
w«, ît le chemin qui mène de là en Ottiqut , jufqae* en 
Bitfâ , & au Mont Chhirn. Le Voiageur WneLtR en par- 
le , comme les aiam reconnues , (iv. 111. pag. a4}- Zâaa. 
11. de la Veifion Fianjuile. 
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nommé (b") Ptolome’e , qu’il fuppofe Bâtard. Mais d’autres (c'). Auteurs , plus di- (f) 
gnes de foi , font celui-ci , qu’ils appellent aufli Ahrite , d’une autre extraéhon tout-à- 
fait étrangère. Alexandre , comme l’Ainé , devoir fucceder à fon Père. Mais un Ban- apu<J sjn- 
ni , nommé Pa usa nias , C*) qui étoit apparemment de la Famille Roiale , lui difpu- 
ta la Couronne ; & foutenu par un grand Parti de Macèdoniene , auxquels fe joigni- rJu. 
rent des Troupes Gréques , il s’empara de plufieurs Places fortes. Heureufement Iphi- 
crate avoir été envoié pour reconnoître l’état àlAmphipelis , qu’il vouloir afliéger , & 
remettre fous la domination des Athéniens , dont elle s’étoit fouftraitc. La Reine Eu- 
rydice ^ Veuve d'AmyntaSi eut recours à lui , & par fon moien , 'Paufanias fut chafTé. 
reu de tems après , ^tolomée difputa auffi la Couronne à Alexandre. Il fc trouva que 
*Pélopidas y Général des Thébains , étoit venu alors en Theffalie , à la folliciration des 
ThejfalienSy opprimez par Ale’xandre Fils dû Tyran F a son, dont nous 

avons {d) parlé ci-dcmis. Alexandre , & Ptolomée , lé prièrent de vouloir bien être 
arbitre de leur différent , avec pouvoir de prendre le parti de edui qu’il jugeroit avoir 
raifon de fe plaindre. D décida en faveur à' Alexandre , & traita alliance avec lui. Pour »»r- 
fûreté des engagemens , il reçut en ôtage d Alexandre , fon propre (2) Frère Philip- 
pe , & trente autres Enfans des plus confidérables de la Nation, (e) ’Awtos fé riiA<wrf- 

ils Meua 3 i»ia.r kniifu « nroXf/uctiû thfl rcf /SoviAumî ri tw 'Maxtaoten troAt* p>g- 

fifirr®- ) kfi<porifttt it fiiTaL'Tttfi'KOfiiicn Ay.lTw» , ij a^AAcixTW ^ J'o.avw > ^ ^ 

tS kfiKtï<Qcu ytitiaipdjuot. ÎA 0 «» ^ rit S^ipofls , ^ xaretysL- 

yi»t tÙç ^ôyorr<ts , ofuffcr ÏAetfii» f àJiAq>à» tS /SccviAu»; 4>»A»ir'3ro» j >ù TptMUtTcc, trxHkfi 

A»î ’éh^nrATtt» , ^ x«TtçTN« «V (f ) ’Eis Si r MxxfJ)>/Ut arà/xAfli», 

avfip.a.yja.1 t opttfpot tAotfli aùro F àSt\‘fof 4 ‘fM'imof &c. (^) Mais Xv. Cap. 

Bicn-tôt après, Ptolomée afTaflina (h) Alexandre y & s’empara du Roiaume. Les Amis 
du Roi défont appellércnt alors Pélopidas y qui marcha incclîàmment contre le Meur- 
trier. Celui-ci , quoi qu’il eût , à force d’argent , fait paflcr de fon côté les Troupes 
mcrcénaires que Pélopidas avoit levées à la hâte , redouta néanmoins fi fort la bravoure (*)'qui „« 
& le nom de ce fameux Capitaine , qu’il prit le parti de s’humilier} & à force dé prié- 
rcs , il l’engagea à un Traité , par leqnel il fut convenu > „ Qu’il garderoit le Roiau- *“ 

„ me pour les Frères du Défont) & qu’il le gouvemeroit (3^ en leur nom ; Qii’il n’au- 
„ roit d’autres Amis & d’autres Ennemis , que ceux qui feroient Amis ou Ennemis des 
„ Thébains : Qu’il donneroit en otages à Pélopidas ion propre Fils Polyxéne y & cin- 
,) quante autres Enfans camarades de celui-ci”, (j) ’A-jrürrijff» [0 riToAf,«ai'@« t« ri(Ao-WPW* 
«5 Xfiiosvn f ^ ^ âiiî^fiî , àpuhiyifm fût twî t 5 TÙrtptoT®^ 

ttJtAqioH; Sta<pu\<t^tr , Gtfieuaif Si r eùror ix^pet t^ut q>tAof. ifitipus Si 'Qj Turois t ôwr »9». C. 
♦iAoI^fo» tSaxi, xau mrrîiMtTA F tTcupmt. Mais au bout de trois ans, Perdiccas vengea la 
mort de fon Frère , ôc fe mit ainfi en poffelllon de b Couronne , par le meurtre Œ) C*^ 
de Ptolemee. Au refte, Pélopidas étant allé à Pharfaky après le Traité) dont nous g*?.?).' 
venons de parler , Ale’xandr.e, Tyran de P hères y lui vint au devant, avec unepuiT 
fante Arm^ , & le fit Piifonnicr par trahifon. Mais l’année fuivante , Epaminondas 
aiant été envoié en Thejfaiie , le Tyran commença à craindre , & cherchant à fe jufti- 
fier , rechercha l’Alliance des Thébains. Epaminondas b lui refufa , & fc contenta de 
faire avec lui une Trêve de trente jours , à condition qu’il lui rendroit & Pélopidas , & 
Jfmeniasy qui avoit été pris en même tems ; (Q Si [ô F.T<vuwjltÿ] rput- 

tundilfupus m\ifui y xm AoCor r niAoarii^r x«i r ’loftvUt , a.nxûf»pt, 

, Ar» 4 t Sit, 

Lib. XV. 

mort de FtrMuâs , pour (ê ritsiUr fiur U Ttàu j & il »eot 
que les Amis de Ftrduciu , »vM iti tui Jaiu uni BaUil- Cmii. Ni- 


Abt. CCXXXIII. (1) EtcHiHE, Oiat. Jt immlit Ugtt. 
(pig. ifo. Ed. Bit'. ir7S.) femblc mettre 'ceci après la mort 
i'jtitxMBjrt ; St fur cette autorité , Mr. Rollin hifi. Ont.- 
Tom. VI. pog. 11. a ainis rangé tes faits luivana. Mais 
l’Orateur , quoi que contemporain , n'eft paa fort exact i 
comme nous en avons vu ailleurs des exemples. D'aiDcura, 
un ancien Auteur anonyme . que Suinas a copié , ^ar. K«- 
, place l'entrcptilc de Fuufmùju immédiatemeni apres 
la mort Et félon EsciiiNt même, VtoUmit eut 

enfuitc la régence du Roiaume : ’Df m iwtTfim métrwùiu 
tSi wfmyft ûrin lu. Or Fiupijns fut tué dans un combat, 
tannec apres que Striiu*i etoit de)a monte liir leTrAnc , en 
Stant la vie à Ftatmit i comme il parolt par Diodori d* 
SitUt, Lib. XV. C*p. 77 , bo. Aind il ne peut avoir fait 
l'accommodement entre Firdittiu , St FiiUmii . qui régna 
trois ans , Et Iclon Dioooat dt SÛUi, St felun Di’xiri-i , 
apud SyKCkLLuM, pi^. i6o, Mr. Rollin, en un autte 
endroit (Xfin. V. pjg. )y8, jyp.) où il po^ encore de ce- 
ci , dérange entièrement b Chrouuiogic, St invente des faits, 
pour ajulicr fon fyltème. Il met ^ueUfuti mmiii entre l'ar- 
bitrage de Ftltpidiu fur le diftérent de Firdittiu Sc de FtOt- 
xnh ; puis il lait icparultre lùr la Scène Ftiltméi , apres U 


que 

i , aient nppelU à cette occtiion FiUfidéu , qui étoit ncan- ^ ^ 
moins mon quatre ans aupaiavsnt. Dans le Traité de Ful«~ 
mil avec PiUfid»t, il met, ^ut Ptolomée U Sm««- 
rin piur U fiii du Difiuil : au lieu que PLVTAXQpa dit, ptttf 
II) Prérri au Difunt. Voilà bien des lùppoficiooa arbitraires, 

Sc dcc conrradictious manifcifcs. 

( 1 ) Selon JuiriK , Alrxjndn , dès le commencement 
de loti règne, aroit déjà donne Pùüÿpt en dtage aux Ithnmt, 
pour faite b Paix avec eux. LU. VU. Cap. y. Dioooat 
di Sitik , au contraire , d'accord avec PLUTAtQ^a fur 1« 

Traité entre tilepidai Sc Alixmin , par lequel celui-ci don- 
lu au prémier Fhilippt en tcagcj dit ailleurs, bon de û pla- 
ce , que les tllyuai , vainqueurs à’ Amnuat , le comtaigni- 
rent à lui remettre en Stage fon Fils Fhilippt ; Sc que les Â- 
Ijrini l’aiaat re^û , le remirent aux Ttieàaim, Lii. XVL 
Cap. a. U y a encore ici d'autres variéter entre les* .Anciens 
Auteurs, fur le tems que FhiUpft demeura i Ihiiti , St fur 
quelques circonJUnccs de fon éducation. 

(}) C'eft ce que donne à entendre JktcaiMt , dan, Icsp». 
rôles que j'ai citees ci-dclTas. • 
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ARTICLE CCXXXIV. 


Traite’ entre T h e’m i s o n , Tyran </*£ r e’t r i e , 
dr les T H e’b A I N s. 

A N N e’e 366. avant J e s u s-C h r. i s t. 

(») Voies j/^RoPE , (a') Ville fituéc fur les confins de VÆtique & de la Béotie , appartenok 
uTîif’ Athéniens. Comme elle étoit vis-à-vis de VEubée^ Thb’misoïï 

Cjp. xj. Tyran d’ERE’TRiE , Ville de cette Te j s’en empara en pleine paix , félon l’Orateur 
L^chine , {b') c’eft-à-dire , pendant qu’il étoit en paix avec les Athéniens , s’il eft 
P^t. vrai , comme le dit (c) Diodore de Sicile y que ce fut dans l’Année où nous fommes- 
jP®^*86. Le même Hiftorien ajoute , que Thémifon perdit Orope prefque aufïï-tôt qu’il l’eût pri- 
tsyx. Athéniens étant venus inceflàmmcnt fondre fur lui avec ime Armée , à la- 

(cjrü.xv. quelle il ne pouvoir réfiftcr , il eut recours aux Thébains , qui lui donnèxnt un puiflànt 
G*?- 7fi- fecours. Ceux-ci aiant contraint les Athéniens de le retirer , Thémifon remit k Ville 
en dépôt aux Thébains , qui ne la lui rendirent point enfuite. (d') ’Et) Si tot» 
QHfuaion 0 ^Eftrpîcis nipetn®* *Û,pct^cf xxTiAaÙTO' xaoDf» ^1^ voAm , wa» ’A0;fKu«» , o-ct- 
49<- es. foJ\.Sycn â^fCxAi. ’AQjjreuaf ç'pctreuactrrair i-x* aùrit y ^ iroAü rdîf J'ufA/itoi ôxift- 

SS. sttfh. J J,' 0)jgoÛM 0o>i%Tamf airi > ^ lO^^pnXitÜrTts ot <o^xxi.Taâifx.if ¥ vo\a , One i- 

W aft. vt^ùixM. La chofe cil racontée autrement par (e) Xe’nophon. Il dit , que les Ban- 
viT O**' Sicyone s’emparèrent à'Orope j & que les Athéniens étant venus avec toutes leurs 

4. j‘. i/' forces , pour prendre cette Ville , aucun de leurs Alliez ne les fecourut, , de forte qu’ils 
fe retirérent, après avoir mis la Place comme en fcqucftrc aux Thébains y (ji) julques à 
ce qu’on eût prononcé fur leur différent. ToTj <P ’A0i;f<u«if «<feîs ra» avupi-xen tColhtiotf , 
à\A’ Mx^fivrAt , ©>i€x/«s <o^x«Ta6«/taro( T ’ilpawrJ» , f^Xf* Sotuf. Ccla fuppofè , quc 
Thémifon n’étoit plus maître d' Orope , & que les Athéniens l’avoient rcprile. 

ARTICLE CCXXXV. 

Traite’ de Paix entre divers Peuples de Gre’ce. 

La même Anne’e 36^. avant J e s u s-Chr ist. 


(t) Xiatfh. 
Hift. Grxc. 
va. VII. 
Cap. I. 5 . 

IX. 

(i) iJtm, 
ibid. C«*. 


(e) Xéntph. 

iÛd. $. X, 

3- 

(d) lUS. 

y 6. 


L Ycome’de deMantinée , homme (a) d’un rangdilHngué, Sc qui étoit fort accré- 
dité en Arcadie , (b) voiant les Athéniens fâchez contre leurs Alliez , de ce qu’ils 
n’en avoient reçu aucun fecours dans la circonflancc , dont nous venons de parler} crut 
qu’il falloir profiter de cette difrofition , pour engager Athérus à faire la Paix avec les 
Arcadiens. 11 perfuada la choie au Conleil Générm de fa Nation , & fut lui-même en- 
volé pour cet effet en ambafïàde à Athérus , où il réufîit } quoi que d’abord quelques 
Athéniens euficnt formé des difficultcz y à caufe de l’Alliance où ils étoient avec Lacé- 
démoru , Ennemie des Arcadiens. Mais après une mûre délibération , on trouva qu’il 
étoit paiement avan^eux aux Lacédémoniens & aux Athéniens , de détacher V Arca- 
die de l’Alliance de Thébes. Ainfi la Paix & l’Alliance fut conclue entre les Athéniens ^ 
& les Arcadiens } quoi que Lycoméde y qui l’avoit négociée , fût mort en revenant , a- 
vant que d’arriver en Arcadie, (f) '^Oot® Su wfonS'fvnTo ¥ ’ApxddM ovftfMxtü» 
el ’AÔijwTwT . ...» fiu TM oviifia-xf*- lèretf hrifourtro. Far ce Traité Ics Athéniens s’en- 
gagèrent àfbtirnir aux Arcadiens xm fecours de Cavalerie , fi quelcun venoit attaquer 
eur païs , mais non pas s’ils vouloient eux-mêmes faire irruption dans la Laconie : (d) 

Tois l/ip TM ’Apxew-w »r»yxÆ^oicro ([o» ’AÔ)i»a»tJ nrifimit Tiif irrxfxs 'Qw/ms y u Tig 

TtuMTo 'Qii ¥ ’ApxttAcw* Tns J» Aaxutpûis ohi IrriGutnt rrohipa. Les Corinthiens 
aiant eû avis de cette Alliance , renoncèrent à celle d'Athènes -, quoi qu’on fît tout ce 
qu’on pût faire pour les y retenir. Puis ils envoiérent à Thébes , pour favoir s’ils y fè- 
roient bien reçûs à demander la Paix : êc aiant eu une réponfê favorable , ils témoignè- 
rent fouhaitt;er encore , qu’on leur permit de folliciter tous leurs Alliez à en faire de mê- 
me , & qu’on reçût avec eux tous ceux qui voudroient entrer dans le Traité. Cela leur 
fût aufli accordé. Les Lacédémoniens y qui ne vouloient point renoncer au païs de Mef- 

feru y 


Art. CCXxViv. (i) Il fiut lire xppxremmentOifMrM: pocration , îc Suidas.' 

cxr c’eft xinfi que ce Tytxn eft appelle pxr Esciiinï , daas (x) Elle ne retourna lux AMnitiu qu’après la Bataille de 
l'endroit que j'ai cité i & par DE'MOiTiit’KE , Orju. St Ce- Chérnét , 8c par le moien de Phiiippe it MMeStint. Pau- 
Ttn» , px£. jxy. A. comme l'x remarqué Paumier StGrta- sanias , Lib. 1. C»f. 34 . 
ttmtfail, Exetc. in Auâ, Crxc. fsg. i}o. Joignci-y Har- 
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fine y que les Thibains leur Ci) avoient enlevé pendant la Guerre j volant que y fans 
cela, il n’y avoit pas moien de faire la Paix avec Thébes, permirent & aux Corinthien s y 
k à tousJeurs autres Alliez , de s’accommoder comme ils pourroient j déclarant que , 
pour eux , ils continueroient la Guerre , tant qu’il plairoit à Dieu. Les Corinthiens 
envolèrent donc inceflàmmcnt conclure la Paix à Thebes. On exigea d’eux d'abord une 
Ligue Oflenfive & Défenflve : mais ils rép>ondirent , que leur dellein étoit d’avoir la 
Paùc y ic non pas de changer feulement une Guerre en une. autre. Les Thébains admi> 
rant leur réfolution , confentirent enfin au Traité, fur Ic.pié que les Corinthiens vou- 
loient. ■ La Paix fc fit avec eux , & avec les Vhliajiens , & avec tous les autres , dont 
les Ambafladcurs étoient venus k Thébes ^ autre condition, que de jouir chacun 
paifiblemcnt de ce ^ui leur appartenoit. (e') ’S.wxfiftrra-y <tùroTj [Tei, Ko^ 5 t«î « ©«êxwiJ 
^ 4>A«w£9ü y ^ Twj {tn* oÙTar ut tShfixt , V tlpiinir , è^’ art t tavrar ixctçTJt. 

^ jûrm ùftoBti<ra.t ol ifxou D10DOR.E de Sicile fait la Paix générale , (/) & il dit 
qu’elle |ut ^conclue à la follicitation du Roi de SPer)? , Artaxer-xe's Mnémon , 
qui .avott déjà auparavant {g') fait d’inutiles tentatives. Mais ce que nous venons de 
rapport£r,,>a’après Xe’nop.hon , montre allez, cju’il y eut bien des Peuples > qui n’en- 
trérent point dans le Traité. Si l’on mit bas les armes généralement , ce ne fut pas au 
moins par tout en vertu de quelque engagement. Et la Guerre recommença , des l’an- 
née fuivante , entre les Arcadiens , & les Elèens y d’une manière qui eut de grandes 
fuites. 

ARTICLE CCXXXVI. 

Traite’ entre Ax e’x a n d R e , Tyran de P h e’r e s en Thcfralic , 

(fy tes T H e’b A 1 N s. 

A M N e’e 364. avant J e s u s-C h r i s t. 


f») au. 

S- 10. 

<f, Lib. 
XV. Csp, 

76. 

(i) lüJ. 

Cap. JO. 
XtLtfbtn, 
Hin.Ctzc. 
Lit. VII. 
CMf.i. S. 

16.17.14. 

If. tbiuar. 
a$te , in Pt- 
tefU. pjg. 
ïp4- 


â LE’xANDRE , Tyran de Théres , oppriraoit de plus en plus la Liberté des Thes- 
sALiENS. E leur avait enlevé pluüeurs Villes , & mis gamifon d.ins celles des 
iôtes y de tous les (i) Acheens , & de tous les Magnéjiens. Ces Peuples envolè- 
rent demander du fecours a Thebes , & prièrent en même tems que l’on donnât à Telo- 
ptdfls \c Commandement des Troupes qui viendroient pour cette Expédition. Tout ce- 
la kur fut volontiers accordé. ,(a^ 'Ai woAuf [©to.yaAà» , , 'A-^cuu* , Muyr^- u) putar- 

W0Ù# 'fTcpioÇtxKj ùf ©«Cas, euràfdfKU bi'Htfu* , 19 ç-pxT>p^* 6y.tr»o, [t ritAO',-irfa»J. 
aauû'ian St (chtSaduf vfthùfjUH y § Tot;^ vxtrm tTol/uar yttofitwy 8 cc. Teloptdas étoit apy. a.** 
fur le point de partir, lors qu’il arriva une grande Ecliplc de Soleil. Ce phénomène , '*>'"• 
qui , depuis môme que l’Aflronomic eut appris qu’il n’avoit rien que de naturel , a tou- uh.‘ 
jours épouvanté bien des Ignorans , fur tout d’entre le Vulgaire -, produilit alors cet cf- xv. cap. 
fet parmi les Thébains. Les Devins augmentèrent la conflcrnation , en les menaçant 
d’un grand malheur , fi l’on marchoit au mépris de ce prétendu prodige. Tetopidas , 

/qui favoit bien ce qu’il en falloit penfer , fc moqua de leurs défeni'es & de leurs terribles 
prédictions. Cependant il ne jugea pas à propos de contraindre fcpt-mille Thébains à 
partir , dans la fraicur dont il les voioit faifis. 11 s’en alla donc fcul , avec trois-cens 
Chevaux des Thebams , ou des Etrangers , qui voulurent bien le fuivre. Animé par le 
rcflêntimcnt des outrages qu’il avoit reçus , il fc failbit encore une gr.inde 

gloire , de montrer à tous les Crées , par une action d’éclat , que., dans le môme tems 
que les Lacédémoniens , d’un côté , envoioient à Dk’nys le Jeune, Tyran de Sicile, des 
Généraux & des Capitaines , & les Athéniens , ( 2} de l’autre , étoient comme à la 
Ibldc du Tyran de Thejfalte , & lui avoient même érigé une Statue de bronze , comme 
à leur Bienfaiteur j les Thébains étoient les Iculs , qui dcclaroicnt par tout la Guerre à 
la Tyrannie. Mais T elopidas , par une imprudence extrême , fc lailfa fi fort cmjxirtcr à 
l’ardeur qu’il avoit de défier Alexandre â un Combat fingulicr , pour avoir le plaifir de 
le tuer de fa propre main , qu’encore que le Tyran eût lâchement pris la fuite , il fut 

lui- 


Art. CCXXXV. (i) L« iitjfnia, retourocrent alors 
dans le Ptitfomtfi , environ tiou-ecns ans après en avoir 
été chalTez par tes LacrUtmmimi. Voiei PausaNias , Lit. 
IV. Cap. iS. Emin, Vnr. Ipti. Lib. XIII. Cap, ,a. 8c la- 
dclTus les Interprètes. Les Tbtiaiai , 8c leurs Alliez , 1 la 
loliic/taiion d’fpamàsesZw , relablirent la Ville de tit£tat , 
St. h repeuplèrent. Diodorz dt gitilt. Lib. XV. Cap. 66. 
Voiet PLUTARQur; in Axtjil. pag. 6iy. A. 0>inslius 
Niros , in Efunintmd. Cap. 8. 

Art. CCXXXVI. {ij Les Achins de ThtffiOii -, d'où 
lîartircm ceux qui s’établirent dai» le PtlofioBt/t. Voiez 
Straion , Lib. VIII. fag. f6i. Pj. Amjt. 11$ lont ciltin> 
guez ici par Plutarque <ki Phthiitti , 8c cependant Stratm 


en parle comme d’urie partie de ce Peuple. TiiucYDiocauflt 
dit , \eeAtint<tt PUbiim, Lib. VIU. Cap. ;. 8c Diuoore 
dt Siciir, dan: le p'il'age , qui fera cjtc 1 la lin de cet Arti- 
cle, les Phtkiitti Athev.i. 

(a) AUxaadrt avoit été auparavant Ennemi des Athlnitm, 
aufl'i bien que des Tbttai»!. Voiez Xr’NorMON, Hifter.Crat. 
Lib. VI. Cap IV. jp. PoZYrx , Siraitg. Lib. VI. C«p. 
a. 2( UZKRi DE Valois fur HARrccRAtiuK , pag. p. (ai. 
du Texte.) Mais depuis il eut avec les Aihéaitnt une ailianc* 
étroite ; 8c ceux-ci lui aroient envoié ces Troupes , avec un 
General , lors que PiUfida> iut tait Piiibnnicr. Dc'mosthe'- 
KE , Orat. adwTjm Ariperrat. pag. 44p. C. Diodori dtSi- 
tUt , Lib. XV. Caf. 71. fax. 494. £d. H. Strft. 


^o8 


HISTOIRE 


DES 


lui-même tué , après des coups de valeur , inutiles dans l’éloignement où il étoit de (es 
gens. Ceux-ci neanmoins remportèrent la yiétoirc , que Thébes crut achetée beaucoup 
trop cher à ce prix. Aufll-tôt qu’on y’ eut avis de la mort à&^Fèbpidas , on longea à le 
venger , & on envoia contre Aléxandre une Armée. Le 1 ÿran , conftemé de la défai- 
te , & craignant pis , fut contraint d’en venir à un Traité défayantageux. 11 s’engagea 

à rendre aux Thébains les Villes , qu’il leur avoir prifes ; à lailfer les Magnèjiens , les 

Fhthiôtes^ & les Achéens^ en liberté > à retirer fes Garnifons de leur pais -, & à jurer 
aufli , qu’il fuivroit les Thébains , & mareheroit fous leurs ordrw contre leurs Ennemis, 
toutes les fois qu’il en feroit reqms, ^ ’Hnty^a» [oi f ®u>saL- 

lùp'. Têts W9At«, ttùrâr , Jt ^ 4>SiOT<tî ^ *Ap(o.utf èupùrtu , 

lÿj'.C. ^ ToU i^ityayûi' h/MtroLi Si etwri» , ip' oTs i» iiyârj 0nC^ ^ xtAiwraxrir , ixo\u- 

5mir. Il demeura ainfi Maître de la feule Ville de Fhéres , félon Diodore de Sicile^ 
qui exprime plus diftinftement cet article du Traité, & qui outre cela dit , <\ü'Aléxan- 
(c) T>itd. i, dre devoir remettre aux Béotiens les Magnèjiens j & les 'Ththiôtes Achéens : (f) ’h- 
Cip. [J xa5’ ê/aoAsyw» toTî fS/) ©xrlttAeTî rèU xeLT<t- 7 niro\ytf*itüS xs-i\us 

* 99 !*^ ■^SSku , Mctynrraî Si % t«j 4 >êi^at rsr^Sûtat BomtoIs » ^ xà Aot-TroF , 4>e/>5» 

fcy ap^oirTA f tircu Eourrots. 


(*) 

«r 


article ccxxxvir. 

Traite' de Paix entre les A r c a d i e n s , ^ les E l e’e N s puis entre 
tous les Grecs, d la referve des Lac e’d e’m o n 1 e n s. 

Annb’es 363. & 362. avant J e s us-Ch R. ist. 


(«) XtMifh 
Hift.Grxc. 
Lit. VII. 
Cf. 4. 5. 
J}.8cf«)n. 
Ditd. JtSi. 
tiU. Lib. 
XV. Cap. 

81, (ÿ fin- 
it) Xiaifh. 
ubi fupr. 

$• 3 f. 16. 


(f) Xhufh. 
ubi lupr. 
Cap.p J. J. 
(J) Utm, 
Lib. VII. 
iafxa. Dicd. 
JtSiclU, 
Lib. XV. 
Op. 89. 

(0 PImImt- 

n*. i» 

Stfil. pig. 
616. 

(/) Voirt 
ci-dcfliis 
fur l'Année 
36S. jtn. 

»jr- 

Sitilt, ubi 
fupr. Cf. 
89. 

sot- 

(h) Lib. 
XV. Cap. 
9 t- fH- 
SOI- 

(i) 

pUt , Lib. 
VIH. Cap. 
17.Lii.IX. 
Cf. 14. E- 
t'unnt itBy- 
XMCt.VOC. 

Mtyixp ri- 
Ak. 


»Endant la Guerre des Arcadibns , & des Ele’ens , il s’éleva une diflenfion 

civile entre les prémiers , (a) à l’occafion de l’ufage facrilége que les principaux 

^agiftrats avoient fait des trélbrs du Temple de Jupiter Olympien , dont ils avoient par- 
ité l’Intendance avec les Tifeens. Ces Magiftrats , pour éviter qu’on ne leur fit rendre 
compte de leur adminiftration , appcllcrcnt Tes Thébains à leur fecours. Mais , l’avis 
des mieux intentionnez pour le bien général du Feloponnéfe aiant prévalu > Arcadiens 
firent la Paix avec les Eleens , & par un article du Traité , leur rendirent l’Intendance 
du Temple de Jupiter Olympien , comme une chofe qu’ils rcconnoifioicnt eux-mêmes 
jufte , & agréable au Dieu, {ti) Tôt* “jiS lipô rii vrpnftivu , ùSh nrpoaSuâ’<u à*l(u- 
i;;07' ÔAA’ -imSiSatTis Af , ^ SotAiirtfa. J (xniripcL nro^t , ^ rcf ©t» o!«: 0 cu /tÎAAa» ar i- 

T« ^Api^iSeu. jSwAo/iwar taxitx tf 'fyJ ’HAtîcw > kfiffTipots upwpt woieirôai' jc<ti 

eyé»o»ro a'rnSAt. Taofiîfen St r^fS opxMt , % ofiixrifTat ren ri oAA«» kirinar , ^ xâr T«- 
ywrS» &c. Quoi que les Sermens eulTcnt été prêtez par les Dépurez de toutes les Villes 
d'Arcadie , ceux de Tegée , à l’inftigation des Magiftrats coupables , & avec l’aide des 
Thébains , fe faifirent par trahifon des Principaux des Villes , qui fc trouvoient là. Les 
Mantinéens , & les autres Peuples , envoiérent demander du fecours aux Athéniens Sc 
aux Lacédémoniens. Ils l’obtinrent , &dans cette Ligue on convint. Que chacun au- 
roit le Commandement en fon pais ; (c) ritpl /«Ir toi ir/tfiotuts AvroBtr «JU-rpaxWo , »- 
nrat dt r» é»ur«» "tmtroi iryüffoirro. Les Eléens & les Acheens s’y joignirent } & quel- 
ques autres prirent le parti des Tégéates & des Thébains. Cela aboutit à b fameufe Ba- 
taille de Mantinée , où la viftoire douteufej mais Epaminondas y comman- 

doit pour les Thébains , y fut tué : & avec lui la puiffance & la gloire de Thébes expira 
en quelque manière. Les Grecs alors , las de tant de Guerres , firent entr’eux une (i) 
Paix & une Alliance générale , dans laquelle ils comprirent aufli les Mejféniens , malgré 
toutes les (0 oppofitions du Roi Age’silas : ce qui fut «ufe (f) que les Lacédè- 

' * " f /-,• K 'Cv» AtAwJiFTO 

*3 rtif 


o-rof- 


Sàf ù nrpouAoTTo xoivutîit tbs Mmijims , x, /Mm tôt 'EAAwar iiTnpx'» 'i^»Soi. Par 
un article , que üiodore de Sicile rapporte ailleurs en paflânt , il étoit convenu , Que 

xa-T 

Ep/i , . , . 

peuplé la plupart 'des petites Villes d'Arcadie , pour en envoier les Habitans à une nou- 
velle , que les Arcadiens firent bâtir à fa perfualion , & que l’on appeUa Mégalopolis , 
^ ou 

Akt. CCXXXVII. (1) Le Roi Artaxïrxe'» Mnitim iaterrint encore daw cette Paix i comme le dit xilleuis Dio- 
DOKt d» SUiU, Lib. XV. Cip. 90. f»j. ^04. 
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ou Grande Ville. Ci) Pluficurs , qui rcgrettoicnt leur Patrie , voulurent y retourner, 
profitant de la claufc du Traité. On les en empêcha. Les Mantineens , & les autres 
Arcadiens , de plus les Eléens , eurent beau leur donner du fccours : les Athéntnis le 
déclarèrent contr’eux , & les firent revenir à Megalof olis. (J)n ne dit rien des Thébains : 
il cft (urprenant , qu’ils ne concouruflènt pas au moins à Ibutenir leur ouvrage. 11 faut 
que les raifons de politique euflent chauigé. Qyoi qu’il en foit , Megalopolts fut ainfi 
garantie du dépeuplement. Elle devint depuis très-puiHantc , & comme elle étoit la 
{k) plus grande , clic fut aulR la Capitale du pais. Pendant la Guerre Sacrée , qui s’é- 
leva quelques années après , les Lacédémoniens voulurent attaquer Mégalopolis y & s’en vjii. 
rendre maîtres. Les Mégalopolitains eurent encore recours aux Athéniens : & ceux-ci 
furent vivement folücitez (/) par De’mosthe’ne à fécourir les prémiers. Il ne paroît(/j voicr, 
pas clairement, fi l’éloquence de l’Orateur eut fon effet. Mr. Kollin l’affirme C»») 
pofitivement : mais on voit , par l’endroit même de Djodore de Sicile (n) fur lequel 
il fe fonde, qu’il confond ce qui doit s’etre pafle dans l’Année 35'3. avec l’Expédition ('»).«!/»• 
que les Athéniens firent en l’Année 362. où nous fommes. Pa usa nias même parlant 
de la Guerre que les Lacédémoniens contre Mégalopolis , pendant la Guerre Sa- 
crée , dit , (0) qu’ils n’avancérent rien } les Mégalopolitains s’etant défendus avec vi- 
gucur , & aiant été fortement fecourus par leurs Voilins, Les Athéniens n’étoknt pas 
voifins Arcadie. Mais Diodore de Sicile rapporte aulîî , C/) fur la i. Année de la 
CVII. Olympiade , une irruption que les Lacédémoniens firent dans les Terres "de Mé- ^ 
galopolis. Cela tombe fur l’Année 3^2. avant Jesus-Christ. Voilà juftdnent celle 
dont ^émoftbéve dit que les Mégalopolitains étoient menacez , ou du moins une fuite 
de la Guerre déjà commencée. fOiodore ne met au nombre des Alliez de Mégalopolis, ?? 
qui la fécoururent , <we les Argiens , les Sicyoniens , & les Mejféniens. Après quel- 
ques aftions peu comklérablcs , les Athéniens , ajoute-t-il , firent une Trêve avec les 
Mégalopolitains. 

ARTICLE CCXXXVIIL 

Traite’ entre les L a c e’d e’m o n i e n s , ^ T a c h o s , 

Roi «fEGYPTE. 


Anne’e 362. avant Je s us-Chr 1 s T. 

A Pre's la Bataille de les Lacédémoniens woicnt (a) envoié Age’silas, WrW- 

Icur Roi , en Egypte , pour demander un fecours d’argent à Nectanbbis, qui 
y régnoit alors. Son Succcflcur Tachos étoit à peine monté fur le Trône , qu’il eut 
a fc défendre contre une nouvelle tentative que fit Artaxerxe’s Mnémon Roi de 
Ter Ce , pour réduire l'Egypte fous fon obéïlTance. Tachos enw'ila en Grèce tout autant 
de Sddats qu’il put , & il s’adreflà principalemeiu aux Lacédémoniens , qu’il crut dif- 
pofez à lui donner du fccours. Ils étoient fort mécontens de la dernière Paix dont 
nous venons de parler, & piquez de ce qu’AaTAXERxt's avoir trouvé bon qu’on y 
comprit les Meffeniens. Pour le venger de lui , ils. prirent le parti du Roi d'E^pte & 
lui envoiérent un Corps de Troupes a fa fblde , commandé par Agéfilas leur q*ui 
à l’âge de quatre-vints ans , fe charcea vobntiers de cette commiffion , parce qi4 V<*- 

ckûs avûit Dromisde le foire n^nrrnTifîîme di* fMiifrc fL\ ^ \ ^ v 


MyvTrluit ^ rat/ta, ïryyio 9 Mif Mais JÎgéfüas fut bien trompé cbns 

fes cfpéranccs. {d) Tachos ne lui donna que le Commandement des Troupes auxiliai* 
rcs de Terre. L’imprudence du Roi d'Egypte , & le mépris qu’il téraoignoit d’ailleurs ’ j. 
pour ce Prince , lui coûtèrent cher à lui-même. Pendant qu’il étoit en Thentcie Nec 
TANEBos , fon Neveu , tm, félon d’autres (e) fon propre Fils , fe révolta contre 
& fut déclaré Roi par les Egyptiens. Agéftlas alors fe rangea du parti de Ke£lmébZ^,K^^. 
nutorüé même en cela par les Lacédémoniens , qui lui donnèrent pl^ pouvoir de faire Sî.’ ^ 
ce qu’il jugerojt à propos , nonobffant les repréfentations des Ambaflàdeurs de Tachos * 
Ainfi Ag^ilas maintint en l»flèflion l’Ufurpateur , & contre le Roi détrôné , & contre ‘ 
un autre Compénteur de la Ville de Mendes , qui s’étoit auffi fait reconnoître pour Roi. 9 ^' 
Ceft ce que dit Plutarque , dont l’autorité , jointe en partie à celle de (/) Cor-(/) ua- 

NE- t*>*-c*p*- 

! 

C ( 1 ) L« Ara^ & envoiérent »1«. de* Dé- ne femit pi* d’humetiri ûmodnirc la Comnwomé de kiem. 

2 . à Platon . pour le pnçr ^ veui^r leur e^cigocT à <,u'U rtardoit comme le ehef-d'œnvrc de Û^Win^ 

PPuvcUç M»u le PhUoCaphe m;igina&e. Elisn , Fer. «ÿf. Lib. II. Dio» 

remu 11 propolmon , toute gloneule qu’cUcetojt pour lui, Ljuuoï, IIL i», ^ ^ ° 

puce qu'il comprit , pu le, dUcour, de, Députex , qu'on 
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(g) Lit*- NELIUS Ne’pOS , & (/) d’ATHE’NE*E , doit l’crapoitCT fuT CCllc dc DioDORE de Si“ 
XIV. Cap. qui raconte la chofe tout autrement, j^gejilas mourut (A) peu de tems après, 

{h)riMtar. étant tombé malade en chemin , comme il s’en rctoumoit chez lui. 

qut, io di’ 
pag. 

XïcaT ARTICLE CCXXXIX. 

». 30. 

Com.Stfts, 

T Kknt,' de Paix entre Philippe, Roi de Mac e’d o i n e , 

^ /rj A T H e’n I E N s. 

Anne’e jfp. avant J b s u s-Chri s x. 

P endant que les Grecs fc dcchiroicnt eux-mêmes par les Guerres , dont nous avons 
parlé ci-dclTus , ils ne penfoient pas qu’il fc formoit un Prince de Mace’doine , 
qui devoir les mettre d’accord , en les (bumettant lui-môme à fa dominatioa Tbébes , 
qui afpiroit alors à l’empire , étoit jufteraent celle qui le nourriflbit dans fon fein , pat' 
(*)voier l’occauon qui le fit demeurer {a) chez elle en otlge. 11 étoit là pourtartt dans une bon- 
ci-deflus, ne Ecole, s’il eût fû ou voulu imiter ce qu’il y avoir de meilleur dans ^aminon- 
das , de qui il fe piquoit lui-même de fuivre les leçons & les exemples, (c) Terdiccas^ 
8c 368.^ fon Frère , aiant été tué dans un grand Combat contre les Illyriens , laiflbit un Fils 
Héritier légitime de la Couronne , mais en bas âge. Il étoit naturel , que la R^nce 
du Roiaume fiit mife entre les mains dc ‘Philippe', auffi l’eut-il , félon Justin (d)i 
in Vit. r*- mais enfuite , dit cet Abbréviatcur , les Macédoniens ^ albrmez par les Guerres, donc 
»9i*! ils étoient menacez dc divers endroits , le forcèrent d’accepter la Couronne , à l’exclu-' 
U) Ditj. ,u f,on du Neveu. Je doute fort , que Philippe réfifiât dc bonne foi à une telle propofi- 
xvVop ^ témoigna quelque répugnance , ce fut apparemment par un effet de cette 

1. profonde Politique , qui parut dépuis dans toute ùl conduite , & parce qu’il crut pou- 
voir fc faire un mérite dc fon inoifférence feinte , auprès des Macédoniens , qu’il voioic 
y. ‘ ^ tout difpofez à le prefler inftamment. Quoi qu’il en foit , lors qu’il commença à pren- 
(ô D\tà. p: Jpg çn miam le Gouvernement , Çe) les Illyriens étoient fur le point dc rentrer dans la 
fupf.Op. Macedeine , avec dc nombreufes Troupes > & les Péoniens , qui 'étoient voifms , la ra- 
1. vageoient par des courfcs fréquentes. Sur le tout, le même Pausanias , dont (f) 
if) Sur n^s avons parlé ci-deffus , penfoit de nouveau à s’emparer dc la Couronne , avec l’ai- 
»û9&“i 6" de du Roi de Thrace ; & il s’éleva encore un autre Concurrent , favoir , (l) Arge’e , 
Ibtu.iiy que les Athéniens foutenoient. Philippe ne s’épouvanta point dc tout cel^ Il com- 
mença par tâcher d’appaifer les Athéniens , en leur ôtant le prétexte pour lequel ils a- 
voient envoié du fecours à Argie. La Ville d'Amphipolis aonnoit lieu à leur mécon- 
(.s)tfihmt, tentement. (g) Ptoleme’b Alorite , & après lui Perdiccas , s’en étoient emparez, 
Orat. z>. jy préjudice àî Athènes , à qui elle appartenoit. Le dernier , après avoir été enserre 
^ayi. ■ quelque tems pour ce fujet avec les Athéniens , en obtint , quoi que ccvnt-ci eufient eu 
A- du deffus , une Trêve , dans l’cfpérancc ^u’il leur donnoit de les fatisfaire : K<tî vi- 
Al» is UifiiKxits df y 3iaT<tç-« » ’AftpiviMus i'xoXifiim tj voAa , ^ V vftt- 

TÉ/cii, e/u«t , <piAcL>9fo^Mf xîyeit Xfcawns rZ vo\i(ia rie/Xcx«, 

KoAAuô-tW ’A0)!»ar»» iryviiim , iiovà# Vfot wTCf î-Trixiacuôi , VfoaScxujTts IxAat 


(b) Voirt 

Stnueg. 
Lib. IV. 
Cap. a. 
Kum, 17. 


Tiûh^a.1 &c. Mais il fc moqua d’eux enfuite : & apparemment les Athemens , occu- 
pez ailleurs , ne purent revenir à la charge. Philippe donc , voiant cp\' Amphipolis & 
toit la pomme de difcordc, (h) abandonna dc lui-même cette Ville, & lui permit de 
vivre en liberté félon fes propres Loix- Par là il fc débarraflbit du foin dc la garder , 
qui lui auroit été onéreux dans les circonftanccs préfentes , où il avoit tant befoin dc 
Troupes ; & comme il crut que les Athéniens fc contenteroient dc cela , par la focilité 
qu’ils wuveroient à reprendre Amphipolis , l’obftacle dc la part dc ‘Philippe étant levéj 
il fe referva de la recouvrer lui-même dans un tems plus commode. L’année fuivante , 
il envoia des Ambafiadeurs à Athènes pour y traiter dc Paix. Les Athéniens en dépê- 
chèrent , à leur tour , auprès dc Philippe , avec ordre dc l’engager à faire non feule- 
ment la Paix , mais encore amitié & alliance avec eux. Le Traité fut conclu. Philippe 
renonça à toutes fes prétenfions fur Amphipolis. Bien plus : il promit (2) d’aider ^fc- 


Art. CCXXXVllI. (i) Voirt une Note de feu Mr. 
VtRizONius. fur Eliin , V*r. nift- Lib. V. C»p. i. 

Art. CCXXXIX. (i) Cet jtrgit , félon quelquci-unt , 
a»oit dej» régné deux ans en UMtdtm , dans le tems qu ji- 
mptai , Père de Philifft , fut dépofledé de I» Couronne , 
qu'ü ictouvf» depuis. Diooore diSitiU. Lib. XIV. Cap. 
93. Mais d'autin le font régneti ou au moins "un Prince de 
jnéme nom , avant AmpitJU. Daxiftos , apud Syncil- 
LUU. pag. ado . td3. Au refte, Di'mosthi'hr parle aulli 
de la manière dont les Athiniru s’imérefl'érent pour yV]{é* < 
conuc ehilifft , OrM. ttdvtrfm 4 ripê(r»t, pag. 4+p. Ç. 


(x) Je tire ceci d’un fragment remarquable dc l’Hiftqriea 
Tiu’opoufï , que SuiOAs nous a heuieulémcnt confenre,^ 
8 c dont Ulpieh , Schtdiafle de Dt's»osTHE*nE , hait aufli' 
mention. Tbitfomft avoit écrit ■ en cinquante-huit Livr«, 
l’HUloire du Régne de PhiUffi. comme nous l’apprenons de 
Diooore A SicUt, Lib. XV. Gip. 3. U remontoit même 
jufqu’i ce qui s’étoit pifTé depuis l'endroit où Thucydide 
finit fon Hiftoire , julqucs à la fin de la Guerre duPéfap»"»»- 
ji. Dr’hys d'HtUiMr». £fip. ad ttmftj. Cap. 6 . fH- 
Tom. II. fit. Oxta. 
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crétcmcnt les Athéniens à fe rendre maîtres de cette Ville , qui paroiflbit (luis doute r6- 
Ibluë à maintenir la liberté dont clic étoit en poirelTion. Les Ambafladeurs àî Athènes , 
Antiphon & Charideme , promirent en revanche à ^Philippe de lui livrer Pydne ■, Ville 
autrefois de fa dépendance , mais qui s’etoit donnà: aux Athéniens. Il étoit important 
de cacher ce dernier article , de peur que les Pydnéens ne fe tinllènt fur leurs gardes: 
ainfi les Ambaflàdeurs n’en dirent rien au Peuple, & fe contentèrent de le communiquer 
au Sénat , comme une chofe qu’il falloit tenir fort fècréte. (/) [o 4>/AMr-!r@“] (DpîoJ J* 

7Ùs ’A%Kiwt uTTtf TB ^ 'AftçénûMr^ iraxTwr«0&xi^ ¥ vâûrca ùe^ifoptruf , ^ 

TBTO XATayerraj tJ» ’AfiycMt ’Qi ¥ /SsariAiietir , vtu<r'm i^^apiyn ¥ ersAMi , ctOrîir j-fa/ fii. 



TTOfiTT^ ci A*. ♦ij<rî K«i vifi-iru [é ’A^xuei\ wfij 9i'\nr>ror wpta-- 

0tuTxsi *ArT((p»rr« ^ t vpx^crrxt x, nrifj ^i\jxf' ôl vrxfxyué/xtiot , avftmâtit 

tùiTot cV av/iTtfx'élta ’A5)(«u«ÿ , îwrais «w Ao&Mriir ’A^tfnroAiiF , ÙTTi^ûfiu 

tu üuIkcf. ot vptxCuf oi râr ’AâijnuxT ùt pir r Xifter ùJir i-ri’yytAAer , Aetr- 

detni» TtJj riilrixiBr , c/t.iiiUxi (ÔAAonts eùfrvf’ o5r iiro^r» Si fé!f ^ j 8 eA)?f t'Xfxr%i 

(m) Aià tÎ Si ot cLtn^a -, Int fîk vtxTtpet ftx 6 >ms <PuAx^cit^ , o! re x.etî ci ('») Wtw». 

riuJVawi. GAciro/uT®* S>i QijffiF , oTi <aèc riiiJVw ftotor x*i ( 4 .) jAfiÇnroAtaf , nx àâif eivrèf 
‘A^yflx'm ’A/tidii-roAi» , <îi tr<tp’ airràt niîJWtF aùrS wour xal to xTi^KTor Si A. 

\tx fin fix^imt w riuArctlw ^üAct^tfr^’ li -p JCbA-wto ii»i« Itro 4 >iA«T- 7 roF. Mais la fuite 
montre bien , que Philippe n’avoit fait ce Traité captieux , que pour endormir les A-" 
théniens , & pour venir à bout plus aifement de fes autres Ennemis. J1 trouva moien 
d’élo^er Argée , en obligeant le Roi de Thrace , par des préfens , à l’abandonner. 

Les Péoniens furent réduits fous fon obcïiîànce : & les lllyriens vaincus , lui demandè- 
rent la. Paix , qu’il leur accorda , à condition d’évacuer toutes les Villes de Macédoine^ 
dont ils s’étoient emparez. Il la leur avoit refùfée auparavant , lors que Bardylis , 
leur Roi , lui propofoit , que chacun gardât ce qu’il tenoit. (»_) B«/xJ 0 Aij S' 0 t»f ’IA- 
Xvpiar lixaiXvuf i wvjofia^ T texfocixt tuf woXtfuat ) ro pop zfpaTor •arpteCus «t'jrfçtiAt xvi. c«^. 
tèi , ip’ oTu xvttus xfi<pcrtpus tiw t«f tct* x.vpitvcfitrat wlXtxt. tS Si $,Anr- 4 

tTB (PhcrxtTlSy 'ShBvfiOt fuSft ^ tipimKi fi)i ftinoi yt rxvvty t «aF fin tuf lAxusSi-^'^^^''^' 

tikÛt wcAtcfF étTrctffaF Cv.^aipiitctair 01 ’lXXvpici , oi f.âp vptaCtis CTctiÎA^CF a.'Trptocxu &c .... 
oi S' ’lAAtîptai O^TrpuaCtiKXfiiKi ^aroAiFj xai t5f MaxiJwixaF xtrlXtat vxtàt cv.yxpnaxntf , 

!tv;^of ¥ uphrtis. L’année (û) fuivante , au lieu de concourir avec les Athéniens à leur (»' mi. it 
faire recouvrer Amphipolis , comme il s’y étoit engagé, il voulut s’en emparer pom lui- 
même , & l’aflîégca. Les AmphipoUtains aimant mieux alors retourner à leurs anciens 
Maitres , que d’are en proie à Philippe , envoiérent inccflàmment deux (/> ) Ambaflâ- (?) «(»</* 
deurs à Athènes , pour déclarer qu’ils vouloient fe redonner aux Athéniens , & pour lyJîhiïc^’i, 
demander qu’on vînt avec un promt fecours , fe mettre en polîëffion de leur Ville. Mais tn- *• À. * 
la lenteur, que De’mosthe’ne reproche fouvent aux Athéniens fur c« article , don- 
na le tems à Philippe de prendre Amphipolis , à la faveur des intelligences qu’ü y a- 
voit. Axiflî-tèt après , il s’empara de &(. de Pot idée. Il avoit néanmoins, pen- 

dant le Siège d' Amphipolis , écrit aux (q) Athéniens., qu’il n’afliégeoit cette Ville, que 
pour la leur remettre , comme étant à eux Et avant qu’il atraquat Pot idée , il avoit pai mi relies 
promis celle-ci aux Olynthiens , par un Traité qu’il fit alors avec eux , pour les amufer; "llP' 
car il étoit de fon intérêt de s’attacher Olynthe , Ville encore fort puiflântc , en atten- ji.c.S^ 
dant qu’elle pût avoir fon tour. Il tint parole alors , & aiant chafTé de Potidée la Gar* 
nifon Athénienne y il donna ( 5 } la Ville , avec tout fon territoire mxk. Olynthiens. 


Or»t. ai- 
vtrf.Jbifit- 
ttat. pag. 
44f. A. 


(j) le pafligc de Dt'MolTMt’nt , i l’oceifion duquel 
SuiDAt uppone ce Fngmcnt, Te Ooutc diiu ta II. Otjn- 
ihituM , pig. f. C. £J. Bajil. iSJt. J'êloi» luiptit , que 
Mr. Dt ToveaiL n'eût point expliqué cet endroit , com. 
me U pouvuit le faire , à l'aide d'ULritu fcul. Mais je me 
fuis apperqu depuis , qu'il y prit garde appircmment après 
avoir Krit fe. Notes j 1 caule de quoi on en trouve une là- 
defliis , à la fin du Volume, fag. 604. avec deux autres , 
qui avaient été ûmifes. Ce déplacement ri) caufe aufli peut- 
étic que Mr. Kollin n'a point éclaiici par-là ceTraitecap- 
treux de Philif fi , dont il parle, , Tom. VI. 

pig. 16. £i. iÂmp. ^ 

(4) C'eft ainlî ) Se non pat •ix'sth. , qu’il faut lire ma - 
Tiiftllcment , comme l'a remarqué feu Mr. KuSTta , fur 
l’endroit de Sutnas , dont il t'agir. 

(y) Dionoat it Siah fcmble dire que FhiUffa donna auili 


I^Arc aux Ol)Mlhinn , Lib. XVI. Cap. 8. ptg. f 14. Mail j* 
crois , qu'au lieu de w A ïuAmt , i] faut là lire IlvnAsuu. 
Car l'Hiflortcn , parlant du Traité , dit feulement que fhi- 
lipf* avoit promis Ttuiit { 8c il ne dit rien eniuitr de l’exé- 
cution de cette ptomeflê. Il eft au moini certain , que Dc'- 
ssosthe'ne , bien inûruit là-dcflut., ne parle jamais que de 
Bt/Uit , comme rtdéc par Phitippt auX Oipstfi/ntr. Voirx 
la Harangue contre ürifiitratt , pag. 444. A. L’Orateur 
AaitTiua initie , que Philifft céda en même terni aux 
OljfHiiint une Ville de fes Etats, nommée jnithémmn,àont 
ilt s’étoient rendus maltict. Oral. Dt Sacittar. Tom. II. 

aa4. Ei. Ctaniaf. Liianius , dans Ion Argument 
tur la /. OljatUtimr de De’siosTNi'itt , dit, que la proprié- 
té de cette Ville ctoh contcAéc enu'eux, 8c le Roi de Ms- 
tiitiat. 
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ARTICLE CCXL. 

Traite’ de Paix entre Denys le Jeune, Tarait de Sicile, 

les Carthaginois. 

La mdroc Anne’e 35-9. avant Jésus-Christ. 

’ A T^Ents , Tyran de Sicile , prémicr de ce nom ^ peu de tems avant fa mort , arri- 
I 3 vce fept ou huit ans avant celui où nous fœnracs , (<*). avoit entrepris la Guerre 
XV. Cap. de nouveau entre les Carthaginois , qu’il croioit hors d’état de lui rtfillcr , à çaulè 
de la Pefte, êc d’une révolte des Africains, furvenuës en même tems. Mais il fut trom* 
xx.cap.^! pé dans les efoérances , 6c après avoir perdu une partie de fa Flotte, comme l’hiver s’ap- 
prochoit , il ht une Trêve avec les Cartht^inois , en coniéquencc de laquelle les deux 
Armées ^en retournèrent chacune chez foL (ù) Mrri il ravra. ,, d#ç-arr@* , 

*''*X** rreoffifom t • «r r»s cixMtt txxrifx vo\tt- Db'nys le fetme , hérita 

^ <ic cette Guerre , mais non pas de l’humeur martiale , ni de l’habileté de ion Père; On 
ne parle d’aucune nouvelle holtilité fmte depuis , juiqu’â l’année préiènte , & apparem- - 
ment il ne le paflà rien de confidétablc entre les Carthaginois 6c l^énys , quoi que l’é- 
Lib^vi ^ Guerre durât toujours j car on voit que la Paix fe fit alors, (r^ . 
c»p. f. T viMtm , vfU Tt totwi ùpmfi mnâno [Auiviti^ ô râv Xvpcoui^ 

dm Tvpity^ 0 nartpS»-]. conclut auffi alors la Paix avec les Lucaniens d’I- 

talie , après leur avoir fait quelque tems la Guerre fort traolldment , & quoi qu’il eût 
ibü**”’ dernier lieu quelque avantage fur eux : (d) K<ù wws , Aiutumf ô/mws 

vO^tpiirritf ’Gd raa. xi^tM , x, reûf nAiumucaç ft<Lxcut< ’iiz :rÿ VfprifnfxnT^ ytn- 

ftirQr ) Vf os avTt^ xctTiAt^ctTo . toi tr«Ai/ior.^ 


ARTICLE CCXLI. 


(») Sur k 
I>:iroit, au- 
jourd’hui 
appelle Dr- 
trùlJtOif- 

I*.- . 

{i) Dtmtf- 
thint, Orat. 
m Lefsm. 

U7»- 


• T R A I T e’ Commerce entre Leucon, Roi du Bosphore Cim- 
M e’R I E N , cè* A T H E’n I E N s. 

Avant I’Anne^e 35'8. 

C Ettf. petite Contrée , qu’on appclloit le Bosphore (a) Cimme’ribn , for les 
confins de l’Europe & de l’AGe , avoit depuis long tems (ij fes Rois particuliers^ 
qui furent Amis d’AxHE’NES. Elle y trouvoit fon compte > par le belbin qu’elle avoit^ 
plus que tout autre jxüs de Grece * d’aller chercher ailleurs du Blé , dont le Bofphore 
Çmtnérien produiloit grande abondance. (^) Leucon y r^oit , dans le tems où 
nous fommes. Les Athéniens lui avoient donné , pour lui & pour fes Enfàns , le droit 
de Bourgeoifie , que les Princes inemes ne dédaignoient pas , comme nous en avons vù, 
& nous en -verrons encore, ailleurs des exemples. Us y joignirent aulTI le t^oit d’immu- 
nité , ou d’exemtlon de toutes fharges^& impôts > privil^e , que les Citoiens mêmes 
dl Athènes n’obtenoient que difficilement , & pour de grandes raifons , comme il efl juf- 
te -, mais qui pour- un Roi ne pouvolt gu^es être qu’un honneur , non plus que le droit 
de Bourgeoifie. Le don de l’une & de l’autre fut fait fblcnnellement , à la manière des 
Traitez. On en grava l’Aélc fur trois Colonnes , dont les Athéniens érigérent une dans 
le Birée , Leucon une autre fur le Bojphore , 6c la troifiéme dans le Temple ( 2 ) des 
Argonautes. Ce Prince , à fon tour , accorda aux Athéniens le pafTàgc, franc de tous 
droits pour le Blé qu’ils tranfportoicnt du Bont à Athènes -, & le pnvUége de charger 
les prémiers leurs Vaificaux. : Depuis encore , aiant établi un nouveau lieu de Commer- 
ce â Theudojie (3J , que les Marchands croioicat ne céder crt rien au Bojphore , il y 

don- 


Art. CCXLT. (i) Voiei II-dclTus une Pièce de Mr. ni 
Boze . dins les Mr’moires de l’Acad. dee IxtcRirT. 
ET Bcllei Lettres , Vol. XII. fat. »}f . k fuiv. ES- 
d'amfifrjam. Elien , Var. Hifi. Lib. Vf. Caf. ij. met 
ces Rois au'nombre de ceux dont le régne a duré long tems, 
entre les Princes qu'on appclloit Tyraai : & cfleâivcmcnt U 
n’y en eût nulle part ailleurs une plus longue fuite. Voici 
ks Notes de Pe'rizohius. 

(1) C’eft ainfi qu’ULPiEK , Scholitfte de De’mosthe’- 
ME , explique les mots de l'Original , qui dilent fculemcot 
^ • T* ^ ‘V? ■ tu il ajoûte , que ce Temple c- 

toit à rentrée du Pont. Pag. ijo. A. 


(}) Le Texte de Di’Mostiie’mi porte ewfar.'at , Thm- 
iêfu. Mairie Scholiafte Uleien alâ 6i«Ari'«f : & Wot- 
Fius traduit aufTi TbtuJiapa. On difoit encore CHtitrU : Sc 
l'une & l'antre manière de lire Ce trouve dans tes anciens 
Auteun. Voici PoltA^kus , Strattf. Lib. V. Caf. aj. 8c 
li-dcflos une longue Note du dcrnicf Editeur , Pancracr 
Maasvicius. Au refte , Satyrus , Pere , & PrédécelTeur 
de Lnetm , mourut , pendant qu'il alTiégcoit cette Ville s 
comme nous l'apprenons d’IlARroCRATioN au mot 6wA- 
rûu : ît de Suidas, au mot ©(oJW-i®-. Je ne lai , d’od 
Mr. DE Boit (dans l'endroit cité ci-delTut , faf. 14S.) a ti- 
ré , que l 4 ntt» , Fils de SMtjnu , tm'vma li Siigt avtt pu- 
as 
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•n^>pc6 ^ Vitf Kfuit kTi?Mtt ) kxjptécLTt C/t^ ■^rfputfjtA.rwt . . . . rvrcn S* k-ra-ncci ri- B, 
Aaf imyfkfvs irvratOr’ Ifiüt Te *4xta^' r /jSj) t cV Boj-tsjpw » V J’ ci nti/KxiiT , t J’ 


ip' iiftu .... THTâie tUTcirTeti , tu ix*"^ •% ^*^»>iaTe , avi^Ms &c ’AAA* >'•*1 

5^' rà i xûfui orra, rtr Atoxutx aùrS rets £ywt t orror ’ASiicu^t > iréAiJcur 

)UMU ) ^ » tffCtTHt ytfli^i^ou TUf ta m *4 VXiviTXt... ... «r* W/»X.*Ta<TXiuâffiJ 

ifi-TtéptM ©eufctffwr , o (fourtr el erAeomî » .tiiai tS Bstrr/j» ùJbrifir , xeseTctîiSx Hêctin Ÿ 
iTtAiw» »/<Te. L’avantage , que les Athènimsûxiâcsa. de ce Traité* étoic,furt confidera- 
‘ blc. Car Leucon fircrioit trente pour cent de, droits , fur le Blc qu’on apportoit du 
‘Pont. Or les en faifoient venir d’ordinaire environ (4) quatre-cens- mille ,/V/<r* 

dhmes^ Dans l’année» où nous forames Cf}, y aiant par tout grande diiette de Grains, 

Leucon en, fournit non feulement aux Athénims autant qu’ils en avoient befoin , mais 
encore à' fi bas prix , que CAlifthéne , négocioit cet envoi , eut qmnzc Talens de 
refte de l’argent qu’il avoir apporté. C'eft pourquoi j’ai placé ici le Traite , faute de 
TOuvoir en marquer le tems précis,’ Il y a néanmoins beaucoup d’apparence, qu’il fut{/)D/W.,« 
faitpluficurs années auparavant. Car il y avoir environ trente-quatre ans , que Leucon 
r^noit'j (f) éc fbn' régne fût de quarante. Sattrus , Perc de ce Prince , avoit déjà 
rendu fcrvice aux Athéniens en leur picrmcttant de tranfportcr du Blc de chez lui, pen- +++. ++r. 
dont •qu’il roivoioit- fouvent les autres Grecs , fans vouloir leur accorder la même grace5 xvV*Cip. 
à ce que nous apprenons (^g) d’IsocRAXE. ' • >p. 


ARTICLE CCXLII. 

Traite’ entu Chersoblepte, Roi de Thrace, les 

A T he’n I E NS. 


3 '- 

Ü}OrU. 

Tub finfjf. 
jjo.fl. tj, 
H. Sttflt. 


Anne’e 3f8. avant Je sus-Chris t. 


(à) Xéno^i* 


L a Cherfinéfe f ou Prcfqu’lle àt Thrace ^ dont les Athe’niens avoient été 
pouillez à la fin de la Guerre du , mais qu’ils recouvrèrent enfui- 
te par la valeur du fameux Conon , leur fût depuis enlevée par Cor y s , Roi de Th R a- ^ 
ce. C^) Ce Prince' néanmoins avoir été d’abord Ami d'Athènes -, car il paroît par De’- 
mosthe’nê , que les (c) lui donnèrent (i) le droit de Bourgeoifie , & lui 

déccmérent même des Couronnes d’or. Il les ménagea , tant que fon intérêt le deman- 
doit, & fur tout pendant la révolte (d) de Miltocythe^ qui avoir fait foulcvcr la Thra- tr^. pag,* 
ce contre lui. Mais auflî-tôt qu’il eut appaifé les troubles , il fe moqua d’eux , & s’em- 
para de la Cberfonèfe. Pour ta recouvrer , les Athéniens lui déclarèrent la Guerre, qui ,^71/' ' 
dura tant qu’il vécut. Pendant cette Guerre , Iphicratey qui Çe) commnndoit pour tes 
Athéniens , aiant été deux fois battu , traita avec Cotys , & (/} époufa même une de 
fes Filles. Aiant depuis été aceufé injuftement, & dépouillé du Commandement de l’Ar- (<r> Mi. 
mèe par les intrigues de {g) Char es -, il fe retira chez fbn Beau-Père , & lui rendit de 
(h') grands fervices , dans une Bataille navale contre les Athéniens. Cotys ne lui en 
témoigna aucune recbnnoiflànce , & ne voulut faire aucune honnêteté aux Athéniens , 
pour obtenir d’eux fon pardon. Il exigea au contraire, <^\' Iphicrate lui aidât à afîiéger Lri!*v 7 . 
les autres Villes des Atnèniens. Mais celui-ci le reftifa , & aima mieux (îj fe retirer, f- 
prémiérement à (/) Antijfe , puis à (^} T>rys. Cotys privé du fecours de ce grand 
Capitaine , prit à fonfervicc , comme Général , Charide’me, originaire d’Oree C3} fupr.’^*^. 
dans l’Ilc d^Eubèe. Celui-ci avoit (/} fervi fous Iphicrate plus de trois ans. Lors que 

Timo- iv. Cap. * 


àt t & fi mût mtStrt it U Pl*n tmmn fmvfMU. Une d»t- 
te É prccife mêriigit bien , qu’on en donnât quelque garant. 
Je doute fort qu'on en ait aucun. 11 cft toujours fort étran- 
ge’, qu’en failaat des recbaches d’Antiquitc fur des cha&$ 
dilperfées en une inSnité d’endroits. & rapportées trèt-lbu- 
Tcnt.par occalion , on ne daigne pas indiquer les auroritez 
fur laquéiles on fe fonde , ou que , quand on le fait , on ne 
cite les Auteurs que d’une maniéré vsguc. 

(4} Stxasom parle de deux millions 8c cent-mille Mi- 
Amwr de Blé , envoiez (il ne dit pas quand) par Liucoh 
aux Athinims. Lib. VII. pag. 478. Li. Aiajltl. Mais dans 
l’Abrégé , il n’jr a que ro«-rii»qiow/» miUt. Le docte Ca- 
. SAUBON croit néanmoins , qu'il y a ici faute •, 8c que le 
nombre de l’Original n’éft point trop haut j fur quoi il ren- 
voie 1 cet endroit de De’mosthz'nz. Mtis 8c dam l’Origi- 
nal , 8c dans l’Abrégé , la quantité de Blé ,-'que les AtM- 
trinu Êiifbieat venir du Pww tous le, ans , cil ou fort au- 
dclTus ou fort au-deflbus de l’envoi fait par LtM<m , félon 


■ ■ - î-fay.iji. 

rOiatevr. Au relie , le Miiirmu contenoit lîx Bitjfisux. A. 

(y) 7>vù K<u avant Celui où Dinufihme fit là Harangue (f) Voie* 
contre Ltpthit : pag. 367. A. Or Oi'nys i’ Htlictnuijft ei-deflbus, 
place le teins de cette Harangue fous l'Archonte CtUijfrMt. furl'Anncc 
Efifi. ai Amm. i. J. 4. fâg. 19a. Tom. II. EJ. Oxta. 

A«t. CCXLII. (1) Qu’il reçut néanmoins d’une manière (A) Demaf- 
■ rabattre b haute cllime que les Alhnini fisifnicm d’un tel thint, ubi 
ptéfeot : car , quand il en eut avis , il dit : Hé b'tm ! je ferai fupr. pag, 
aujfi tu Athéniens Cittiem ie moM Rtiatme. C’eil ce que 447- 
nous apprend Valerz Maxiuz, iUé. ,111. Cap. 7. num. 7. 0 Vil'e dn 
exs. rilcdelrr- 

(a) II fup depuis rétabli en grâce ù Ashéttes , 8c il parvint A», 
â une grande vicillcITc ; comme le dit Cornélius Nsros , \k) Ville de 
in iphierat. Cap. j. ’lhrace. 

(3) De’mosthe’nb , qui n’étoit point ami de CharlJèmt, (l'/PrmeJIU, 
comme il nirolt par toute ta Harangue que nous citons ici . ubi l'opr. 
dit . que le Père de ce Capitaine étoit de la Tribu des Bi- pag. 449 > 
tards , Oras. in Ariftaer. pag. 4^9. A. O* Aîî- 
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x ,4 . -HISTOIRE DES 

(ri»>voi« Timothée fût fubftitxié à Iphicrate ^ pour commander dans la Guerre Çm) contre' 
^iuïvl & en mémetems çmxxe. AmphMis ^ déclarée alors libre par Tbilijppe ^ comme 
L;A. Cap. nous (») l’avons vu j Charidême refufa de fervir fous lui j & avec les VaiU^ux mêmes 
'• des Athéniens , qui lui avoient été confiez > il alla fe ranger du parti de Lotjs. De là 

TAnmlc il voulut paflcr chez les Olynthiens^ & les Atnphipolitains : mais en y allant par mer, 

iTç.jrtidt jj ppjg p^j. quelques aideaux d'Athènes. Comme les Athéniens avoient befoin de 
Tromjcs Etrangères , & qu’Us vouloient finir la Guerre d'AmphipoHs , avant qpue de 
pouflCT l’autre contre Cotys j Charidême profira de cette néceflité , pour le tirer d’aiFai- 
res , & il s’engagea au (crvice dî Athènes , qui le reçut volontiers. Timothée l’aiant en* 
fuite congédié , il pafiTa en Afie , où il s’engagea au fcrvice des Beaux-Frères (4) d’y/r* 
tabaze , pendant que ce Satrape étoit détenu Prifonnier par Antophradate. Mais, au 
mépris de fes fermens , il prit trois Villes de la Province, qui ne le défiant point de lui', 
(») Voici „ç faifoient point de garde -, & s’empara auffi par ( 0 ) ftratagême d' Ilium , ou Troie. 

oi^'op' Artahaze aiant été relâché , revint avec une bonne Armée , & quantité de vivres. Chor 
14 va;a. rideme alors n’aiant d’autre reflburce, que de fc renfermer dans quelque Ville, & cepen- 
dant ne pouvant efpérer d’y tenir long tems , faute de munitions de bouche > écrivit à 
Ci^. 14. Céphifodote ^QinéxA d<x Athéniens ^ pour lui demander du fecours, &il lui promit, que^ 
dès qu’il feroit délivré , il leur fêroit recouvrer hiCkerfonefe. il lé vantoit d’être afTez fort, 
avec fes gens , pour que Cotys ne pût lui réfifter. Les Bcaux-Kréics lui con- 

feillérent alors de laiflèr aller Charidême , & parce qu’ils vouloient jouir paiCblcment de 
leur grandeur , dont ils lé croioient d’ailleurs en pofléflion alFurée, & à caufé qu’-^r- 
tabaze n’étoit pas en état d’empêcher que les Athéniens ne délivrallént Chandeme. Ef. 
fééWvcmcnt Céphifodote fc dilpofa à venir , ne fachant point que Chartdéme s’étoit tiré 
d’art aires contre fa propre attente. Mais celui-ci, au lieu de pe^cr à tenir ce qu’il avoit 
promis avec tant de confiance , fc renga^ de nouveau avec Cotys contre les Athé- 
{tT,T»nof. „iens , & afliégea deux Villes qui leur reltôient. Là-deflTus (/) Cotys vint à être aHàf- 
fmépar ‘Python. Ce Prince lailToit trois Fils, Be’risade, Amauoc, &Cher- 
+fi. ' soBLEPTE. 11 avoit nommé le dernier pour (y) fon Succcfléur, quoi que le Cadet des 
autres } & ils ctoient tous trois encore fort jeunes. Charidême lé trouva alors maître de 
toutes les affaires , à caufe des circonftanccs , & des forces qu’il avoit en main. Cephi* 
comptoir qiie Charideme étant plus en état que jamais de tenir parole , le feroit , 
& rendroit non feulement la O^erfonefe , mais encore prendroit l’avis des Athéniens 
pour la Succcflîon au Kolaume de Thrace. Dans ccro el’pérancc , il alla le trouver a- 
vec les memes Vailléaux , dont il avoit voulu fe fervir pour le tirer de \ Afie Mineure. 
Niais Charideme l’amufa pendant fepe moisj commit des hoftilitez ou dircélement ou in- 
direéfement contre les '\to\sptsd' Athènes } fit réduifit enfin Cephifodote à faire avec 
lui un 1 raité fi défavantageux , que les Athéniens , après avoir refùfé de le ratifier, 6- 
terent le Commandement au Général contraéhuit, qui fut condanmé à une grofîé amen- 
de , & peu s’en fallut qu’il ne perdît la tête. Après cela Charideme livra aux Cardiens 
le même Milfocythe , dont nous avons parlé ci-dcflùs , quoi qu’ Ami confiant des Athé~ 
niens -, de forte que ces Barbares le noiérent , après avoir tué fon Fils à fes yeux. La 
Thrace eut en horreur une telle cruauté ; Bérifade & Amadoc fe liguèrent avec Athéno- 
{j)nimtph. dore Citoicn naturel (r) d' Athènes , qui commandoit un Corps de Troupes Etrangé- 
o'c patrie. Ckerfablepte fe voiant alors hors d’état de conferver la Cherfonefie^ 

J4I 4JO.C. venir à un Traité , par lequel il promit avec ferment , de coiiféntir , 

„ que le Koiaume de T/.ir<we fût divifé en trois parties, dont fes deux Frètes auraient 
„ chacun la leur : Que les trais Rois, d’un commun accord, rendroient aux Athéniens 
hi Cherfonefe , hormis Cardie^ Ville confidérable du pais”^ : (r) ’£r Si xetra- 
ùbiiupr. filirSr TU Ktfcà£\t^u y - ypd^u 0 «rwflwaiÿ , xÂ5’ âf irayx^u t KtfKroCAicr- 

, vfSf Tt v/iif ^ T«f BxffiAtat’ aV V ^x}if ^ «j Tfut Soi- 

, tvorrei* S‘ Vfùf "iSunSuteu V xàpuf |"X<^nfi70Tj[ . . .^. . (t) ’E» «.-ra^coî Toi avih- 
47+- C. ilouptrn awrà yiyi>x<pt [XxfjifnA^ t K.<tpSixt<tf Les Habitans de cette Vil- 

M^.TsT-le ne pouvoient (6 ) foulïrirla domination des Athéniens , qu’ils haïlîbicnt beaucoup j 
"<». Lib. comme la fiiite le fit voir: & Charideme , en les fàifant excepter comme une Ville, qui 
devoit demeurer libre , fe prapofoit d’avoir là une Place, d'où il pût toujours inquiéter 
sti. les Athéniens. Après le Traité , dont nous venons de parler , Athenodôre , faute de 
remifes d’argent pour paicr fon Armée , fut contraint de la confier. On envoia d'A~ 
thenes Chabrias , avec un fcul Vaifléau. Charidême alors nia le Traité j & Cherfoblep- 
te en fit autant , à fon infligation. il en conclut un autre avec Chabrias , mais beau- 
coup plus défavantageux pour Athènes , que le précédent -, de forte que les Athéniens 

ne 

C4) hUmnm, 5c Mtstor. Voicr Dioooti ^ SUiU^ Lib. Toient rendu J aux AsMmtnt. Pag. 4,1^. B. 

XVl. Cap. fj. fj8. Zi, H. SUfh, W Le* Atitmims aiant dcpuit voulu cDvoier dci Colooie* 

(5’) Di.'Mo&THE*KE y joint ailleurs HtrêtUdi. Il ajoute, ''dans ce piïs , conimc leur appartenant , les Cârdùsfànt eu* 
tjuc ces deux Meurtriers ^rcot fuis Citoiens àiAthisHi , & rem recours a PiiiLippt ^ hÎACcjUiMt, Voict la Harasgue 
hunorea de Couronnes d*or , ^ caulc des icrvkcs qu'ils a- de Da'uosTHi'Ni l’ur la Chrtfmifi, 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 115 

ne voulurent point le ratifier. Us envolèrent en Tkrace dix Ambaflâdcurs , avec ordre 
de rcnouvcller le premier Traite , & d’exiger un nouveau ferment de Cherfoblepte -, fi- 
non , de faire jurer les deux autres Rois , fes Frères , & de déclarer , qu’on penferoit 
aux moiens d’agir vigoureufement contre Cherfoblepte. Celui-ci traîna la négociation 
en longueur , jufqu’à ce que les Athéniens eurent envoie des Troupes (7^ dans l'Ilc 
^’Eubee , pour en pacifier les Troubles, Char 'es ^ qui commandoit à cette Expédition, 
dont (i) le fuccès rut extrêmement rapide, amena un Corps de Iroupes Etrangères, a- 
vec lefquellcs il fut envolé dans la Cherfoncfe j où Athenodôre , 6c les deux Rois, Bé- 
rifadi , 6c Amadoct s’étant joints à lui ; le Traité fut enfin confirmé , 6c la Cherfonéfe 
rcmife aux Athéniens , qui y envolèrent dans la fuite des Colonies. Ce fut apparcm- 
anent peu de tems après la conclufion enriérc du Traité, que les Athéniens , pour affer- 
inir la Paix avec Cherfoblepte , 6c mettre dans leurs intérêts Charideme , nonobflant tou- 
ces fès perfidies > le firent {n) Citoien à! Athènes -, à quoi ils ajoutèrent enfuite un Dé- 
<rct, par lequel ils lui décernèrent des Couronnes d’or. Ils étoient fort (p) libéraux de Aipn;*/* 
tels honneurs, dans ces tcms-ci. 5ér/y2r<y? vint à mourir quelques années après. Cha-*i7-^- 
ridéme étoït devenu (10} Bczu-Pcrc de Cherfoblepte -, 6c par là engagé plus fortement a. 

à maintenir fes intérêts. Cherfoblepte , qui afpiroit à devenir feul Roi de Thrace , fit 
alors la Guerre aux (jc) Enfàns de Bérifade , & à leur Oncle Amadoc > fans rcfpcéfcr 
ni le lien du fang , ni la foi jurée du Traité , que nous avons vû. Il vint à fx)ut de dé- 
pofféder fes Proches : mais enfin Philippe de Macédoine le dépofféda (ii_) hii-même. 

JUSTIN dit, C/) que ce fut fous ombre de terminer les difiérens, entre deux Rois W 
de Thrace , qui l’avoient pris pour arbitre } 6c qu’il s’empara auffi depuis (sj de plu- ' 
ficurs Villes de la CAeryê»^. Vxs Athéniens néanmoins les délivrèrent ; 6c De’mos- wtw.ix. 
the’ne nous a (ad) confervé un Décret de ces Peuples , par lequel , en mémoire de ^ * 
cet infigne bienfait , ils décernèrent aux Athéniens une Couronne d’or de foixantc Ta- 
Icns , 6c drefférent deux Autels, l’un à la Dédie de la Reconnoijfance ^ 6c l’autre au*Pe«. 
pie Athénien. Voilà un Peuple déifié. 


ARTICLE CCXLIII. 


Traite’ entre Philippe, Roi de M a c e’d o i n e , îes 

ThE5SALIENS. 

A N N e’e 3 yy. avant J e s u SrC h a i s t. 


L a Famille des Ale'vades foumifibit , depuis long tems , comme nous l’avons vû 

fa) cirdefîus , de petits Rois, qui r^oient en divers coins de la Thessalie. <m) Sot 
Mais les Tyrans de T hères s’étoient emparez de la domination , dans le tems où nous 
fommes , 6c l’étendoient non feulement autant qu’ils pouvoient fur les Thefaliens , mais ^9!^* 
encore l’cxcrcoicnt d’une manière dure 6c barbare. Alb’xandre, qui régnoit afors , 

Çb) affaluné par trois de fes Frères , 6c cela de concert avec fa propre Eerame Thé- (i) rUitm- 
hé. Lf^Thejfaliens trefaexit néanmoins par-là, que changer de maître. Les Frères 
dlAléxandre , que l’on regardoit d’abord comme les Libérateurs de la Patrie , s’emparé- 
KM du Gouvernement , 6c fc montrèrent auffi vrais Tyrans, que celui dont ils s’étoient 
défaits. Ceux de la Famille des Alévades fc mirent à la tête des Theffaliens , pour fe- 
couer le joug. Mais ne fe fentant pas afièz forts , à caufe du grand nombre de Trou- 
pes 


(7) Voill qui me donne la ditte de ce Traité. Car Dio- 

boae ir Siàlt place l'Expédition det Athiniru dans l'Ile 
6 ’Entti , i b tioifiéme année de b CV. Lib. 

XVI. Cp. 7- r*X- f'i- D'où il s'enTuit , que , quand il 
parle du Traité, dont U t'agit, te de la relliiution faite aux 
jùhtnins, de h dnfmift , cinq ans plus bas. Cap. 

fiS. ceb ne doit s’entendre que du tems auquel les Otii- 
ainu commencèrent ù'cnvoier des Colonies dans b Cbrrft- 
nifi , dont iis étoient déjà en poflcITioo. Il s'enfuit encore, 
que la révolte à'Antitxt , dont Dioboaa dr Sieilt parle 
aufli là pour b prémiéte fois , avait déjà commencé aupa- 
ravant , félon l’ordre de b nartatioo de Dx*Motvue'Ni,que 
}’ai fuivi. 

(8) Tout fût fait en trois }ours ( 8t les Zbr'àabr , qai é- 

toient venus pour fbutenir une des Faâions de l'lie , nirrnt 
contiaiocs de fe re t irer par compolîtion : "'irC Srt wfmm ‘E*- 
f l mtru , i/Mfâv TfA ifltitirmn , 0 imnttjhiif mrt- 

uiMosTMtN. Orat. név.jiulrtiim. pig. ^ao. B. 

- (9) Ils ne l’avoient pas toujours été. Voira Meuxsios. 
IV Forrwe. Athm. Cap. f. On voit encore ici Simm 6 cBm- 
n$r, booorea du droit de Bourgeoiiie , f*r. 4}o. C. Ceux- 
ci étoient Généraux d’ Amadoc, 8t (b Alliez (nArw) il ne 
parolt pas comacot j non qu’au fujet d’dtrWWsr«,qui 


étoit- Allié de Btaisabt , ibid. 

(10; Ceb parolt ebirement par Da’MOSTiit'NE , qui dit,' 
que dtrftiUfii étoit allié («vArst) de CharUim*, de b mê- 
me manière queCM^i l’étoit d'iMeriut : pag. ^7. A. Or 
il eft conllant , t^'tfhurtn avoit époufé la Fille de Cttys. 
Outre que , iêlon b narration de iforateur Grec , Cbtrfê- 
Utfn M pouvoir avoir une FiUe en âge d'étre mariée ; puis 

S u'il étoit furtjiiat , quand Cttps vint à mourir. Ainli ceux- 
; fè trompent , qui font Ctwndrmr Gendre de Csr7/, com- 
me SiMioN , Chrm. ad A. U. 3671. ou Gendre de Chtr- 
fcUtftt, ainli que le pofe en fut Tooxiil, Btm. Tom.III. 
tV- 74- Je m'imagine , que Shnttn s'efi fondé fur un Ar- 
gument de b Harangue de Dimphim contre Arifittrtut , où 
Chtridimt ell dit Gtntr Cxjû. Mais Oasort'E , qui a pu- 
blié cet Argument , ne le donne qu'en Latin , Â traduit, 
dit-il , comme il a pu , fur un Minufcrit plein de butes. 
Après tout , l'autosité claire de Dim^hftu fur cet article , 
l'emporte fur toute autre , 8c ne bifl'e aucun lieu à douter 
feulement. 

(11) Il prit lui-méme , 8c le contraignit de 

donner Ton Fib pour Otage. Dt'MOSTHi'NE , Oru. Philiff. 
IV. pag. do, B. Eiciume Orat. é/pilf. lifM, pag. 177. C. 
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pcs qu’avüicnt les Tyrans de ^itères , ils demandèrent <|u fecours à Philippe /ü Méu 
cedonie y qui le leur accorda volontiers, parce qu’il y trouvoit fon compte, (c) O» ^ 
’AAtvaJai Ktn^ûftvot Tolf ©tTlctAoTj, ^i’ (uyiwutr St *X^rTtf Vtfi^vrot cLtTtyrfetr- 

XOf TcT' TVpA^fOiÇ ^ -a M A ^ / Al ^ ^ /V ^A»^A <fal X 

MetxtJ'jioii' jSaCiAçft. 

vrîhiau iioxTjto-a/ttr®- ... 

liance du Roi de Macédoine fut avantageufe aux Theffaliens. 11 vainquit les Tyrans de 
’-Pheres , & remit en liberté les Villes , qu’ils avoient opprimées. En leconnoiüance de 
ce grand lèrvice, ils lui donnèrent , par un Tr^té , la jouïflancc du pais appartenant à 
la Ville de Pagafe , & les revenus publics , ^ui provenoient des droits t^u’on levoit fur 
les Ports ôc fur les Marchez. (0 '*^4 épA«y5rr« m ©tT]«Â»î , Str 

Scà-Mua» aCrS ttfttcSsu n<tyaffà« > % ri vfit(ia.TA rà, àx. T Mjxitar ^ ^ kyop^. A\Æ Phi- 
lippe captiva-t-il beaucoup l’aftedion de ces Peuples , qui lui furent toujours fort atta- 
cnez , aufli-bicn qu’à Alexandre Ion Füs> & defquels d’ailleurs il tiroit un grand lècoiirs, 

Ç ar |a Cavalerie qu’ils lui foumiflbient , la plus renon^ée de ces tçnas anciens. 

rois ans après , (î) Lycoi'Hron , un des Tyrans de P hères , aiant fait de nouvel 
les tentotives cpntrc les Tbeffaliens , Philippe revint encore , & les délivra auSi-bica 
que la Ville même de P hères j ce qu’il ne put faire néanmoins que pcu-à-j)cu. Mais il 
avoir lui-même pour but de fc rendre maître de TheJTalie „ & en chemin fmfant , (^e) il 
s’appropria entièrement Pagafe , & de plus il prit Magnéfie & P hères. 11 promit en- 
fuite de rendre Magnéfie aux Tbeffaliens : mais il la garda toujours à bon compte. Il 
vint à Ixjut de réduire enfin tous les Tiejfalieus fous fa domination , (/J fans leur fai- 
re ouvertement la Guerre , mais en prolïcant de leurs divifions , & prenant le parti de 
ceux qui l’appcUoicnt à leurs fecours. 

ARTICLE CCXLIV. 

Traite’ àe Paix entre les A t h e’n i e n s , im coté \ ^ de T autre ^ les 
lies de Chios, de Côs, de Rhodes, ^ la Ville de 

Byzance. 

Ann f.’e 356 . avant J b s u s-Ch a i s t. 

L Es trois Iles de Chios , de Côs , de Rhodes , & la Ville de Byzance , dé- 
pendoient d’AxHE’NEs. (<*) Ces Peuples, à la perfuafion (^) principalement de 
Mausole , Roi de Carie , fc revotèrent , & foçnt enfenablc une Ligue , dans bquel- 
Ic Maufole aufli entra, à defion , comme la fuite le fit bien voir , de les réduire enfuitc 
fous fa propre domination. Les Athéniens prirent les armes, pour maintenir leurs droits} 
& de là naquit la Guerre qu’on appcUa des Alliez j laquelle dura (i^ trois ans. 
biais le fucccs n’en fût pas heureux pour cecte puifTante République } quoi qu’elle y eût 
cmfrforé trois Grmds Capitaines , {d) & les derniers de fes Généraux qui lui firent hon- 
neur , lavoir , Chakrias , Iphicrate , & Timothée. La jabufie de (e) Char es contre 
les deux derniers , à qui il avoir été donné pour Collège , & les menaces du (^/) Roi 
de Perfe , irrité de ce que le même Char es s’était joint , quoi que purement à& Iba 
chef , a ( 2 ) Artabaze , révolté contre lui dans Mineure % déterminèrent les A~ 
théniens à faire la Paix avec les Iles de Chio , de Cos , de Rhodes , & la Ville de 
zance , c’eft-à-dire , à condition de les laiflêr libres , & de renoncer à tous les droits 
qu’ils avoient fur elles j comme il paroît pr la liiite. Çg) Tawr’ m é [’Aftf 

rctîarl èoAa&jStlf , txpo» x<tTaAÛff«o&<ti t rùf k^A^xoTeLf tufcn 

m txkiiiàrras tw t foJ'K*s nr^s cùirvi SuAmxtù. Je trouve dans De’mosthb’- 

NB 


Art. CCXLIII. (i) Uipiah. io Dtmtjlhn. Olyothiac. 
I. f»g. »8. A. Maij ce SchoUaÛc brouille les chola ; eu 
0 <Ut 1 que le» Thtjftlwif appellérent i leur iecourj Pbiiifft 
(onne les Alévuitt , ou UQ Aliviu , Tyrid de Ihtjf^t. Au 
Iku que ce furent Ici AUvaJcj eux-méirres , qui vouloient 
lê ddiyrer de b tyrannie des Princes de ehirti. 

(a) Un des deux Frères 8c meunrios d’ALt’xaNDRt. 
‘ L’autre fe nommoit Tisiphoki , iêlon Diodorï it Siàlt, 
Lib. XVI. Cap. 14. Cet Hiftorien parle plus bu de tyre- 
p6/«n 8c FitbtUiu comme Tyransde Bbirti. Cap. 37. 8i 3p. 

Art. CCXLIV. (1) ïri tjljs , dit DlOOORR A SidU , 
Lib. XVI. G4*. ay- pag. ^13. Cependant il en met ail- 
leurs fifturt ; rr^ Cap, ai. fxg- f*R. Ü doU y a- 

Toir faute datu le dcrnicT endroit i i rooiiu que b mémoire 
n'ait manqué I l'Hiftorien. Car , fclon qu'il place le com- 
mencement 8c b fin de cette Guêtre . elle ne dura piu mi- 


me trou aiu entiers , pub qu’il n'jr x qu'une aiuièe entre 
deux. 

(a) II y a dans le Texte de DionoRt it Si^ , Lib. 
XVI. Otf. ai. tH- r^t. Mais il finit lire 'Af- 

rmUml^tv. C'ell ainll que l’appelle fouveat Di'mosthi’hi 
qui etoit contemporain , comme Orey. L <» FfiUiff. pag. 
17. B. Voiex IctScholies Creques, ajoutées I b findeVs- 
ditâon de Wolfivs , Ba/il. isjx. ’Tom. VI. ftf. 194. 
Bien plus : Dititrt lui-mime a^idle adleurs ce Satrape Ar- 
ttixu , 8c ccb plus d’une fbû , Ctf. 34. ftf. fij , ftS, 
SiusoM a indiqué en un mot cette faute manilcfié , Çinmt. 
CtaMic. in A. Mtttii. 3849. Au relie Cbxri/ , outre une 
grande quantité d’argent , tefut pour récompcolè d'AmOtt- 
XI les revenus de deux Villes de \'A{îi Ûitmtrt , lavoir • 
Ltm^tujfu 8c Sifit | comme l’infinqï P<.'a>qaTiit’Mi.> 
titu. IL pog. 8. B. 


anciens traitez. Part. I. 117 

NE (A) une claufe de ce Traité, par rapport à Bv séance : c’efl: que les Byzantins ne le 
rendiflcnt point tributaires la Ville àtSèîynünie ^ autrefois Alliée des Athéniens ^ & n’en- 
trepriflent rien fur fes limites : viMt vfitrtMt vori nfiiia^or Strxr, a>; aO- pag. 8 i.b. 

TUS trvfTt\>i tsrwwf , % Bu^euT4Bÿ êpi^ar T»r Titrer > h (rjy%x.xs > 

ci <tTs aÙTivùtttfs «treu yîyfX'xlat. L'Orateur IsocRATE avoit fortement exhorté les. . 
niens à cette Paix par une belle (i) Harai^e , qui fe trouve encore aujourd’hui parmi 
celles que le tems a épargnées. Il alloit même plus loin, & il confcilloit aux Athé- stdéi. 
niens de tenir cxaûement les Traitez dont nous avons parlé ci-defliis, faits avec les La- 
cédêmoniens & le Roi de *Perfe^ en vertu defquels ils dévoient remettre en liberté toutes sd.Hyiffb. 
les Villes de Grèce , & en ôter leurs Gamifons. Mais il ne paroît pas , que les Athé- 
niens aient fuivi à cet égard les exhortations de lair Orateur. On voit leulement par 
là, que cet article, fi fouvent rcnouvellé , étoit toujours violé. 

ARTICLE CCXLV. 

Ligue ties Grecs, les ms contre les autres , four me Guerre Sacrée. 

A N N e’e 3 avant Jesus-Christ. 


L Es Guerres , où la Religion entre pour quelque chofe , font de tout tems celles 
où l’on s’engage le plus aifément , & qui foumiflent le plus beau prétexte à les 
entreprendre & les poufler avec opiniâtreté. En voici un exemple remarquable. (/*) 

Les rHocR’ENS , qui habitoient aux environs du Temple dcT)elphes , s’aviférent dexvi’cap. 
cultiver quelques Terres du païs de ( 1 ) Cirrha ^ qui étoient confacrées à Apollon. 

AuflI-tôt on cria au facrilége : & les Amphi£tyons aflcmblcz , condamnèrent les Tho- 
céens à une grofie amende. Ceux-ci voulurent revenir du Jugement , le trouvant injuf* 
fe , & l’amende au-deflus de leurs forces. Philome’le , un des principaux de la Na- 
tion , qui les y avoir animez , les engagea auffi à prendre les armes , & il fut choifi 
pour CaJ Chef. II fe rendit maitre du Temple de ‘Delphes, dont il prétendit, & 

§ rouva par des Vers d’HoME’RB , que l’Intendance appartenoit anciennement aux(^)/w. 

^hocéens. Les Lacédémoniens n’étoient pas moins mécontens des AmohiElyons , 
qui ils avoient aufli été condamnez à une amende, & à une amende de mille Talens,pour 
s’étre emparez par fraude & par violence de là Citadelle de Thebes. ‘Philoméle , qui le 
favoit bien , avoir d’abord cherché à les mettre dans les intérêts. Ils n’ofërent pourtant 

J jas fe déclarer encore ouvertement j mais Archidame , un de leurs Rois , à qui Thi- 
bméle avoir découvert fon deflèin , lui fournit fccrétement quelques Troupes , & quin- 
ze Talcns > qui aidèrent à l’exploit , dont nous venons de parler. Le but des Lacédé- 
moniens étoit , de faire caflêr la Sentence des AmphiElyons ( 3 J contre les Phocéens , 
pour pouvoir enfuite plus honnêtement demander la même chofe au fujet de celle par la- 
quelle ils avoient été auparavant condamnez eux-mêmes. Cependant les Amphiliyons 
tinrent ferme , & s’étant de nouveau aflèmblez , réfolurent de faire la Guerre aux Pho- 
céens. La Grèce alors fe partagea prcfquc toute. Les Lacédémoniens , les Athéniens , 

& quelques autres Peuples du Péloponnéfe , fe liguèrent avec Philoméle : les Béotiens, 
les Locriens , les Thejfaliens , les Perrhébes , les Doriens , les Dolopes , les Athama- 
nes , les Achéens , les Phthiètes , les Magnéjiens , les Enianes , & quelques autres 
Peuples voifins , fe déclarèrent contre les Phocéens , comme facrilé^cs. w aw. a 

ntt « ’A/t^pcTuéMW rit Vfos 4>«xih; voKiftot , woWti Txpx^ Qx^^p^ois rt xaâ’ ôX>|t 
¥ ’E>x\xSx‘ m ixpaxr f,ot^t tu <SHu , ^ tÙs ^ux-tîs às ItfoxvXus xoAa^ur' oî xi, ip-pg. 

v^s ^ 9uKMt Bmhtixt â'a’BtAiro» .... tu /jS/i ttfZ foriSttt tytucxt Bfl«rrol , ^ Aox/i m^^ • 

droit cité ci-defliu , qu’il tx'x pu découvrir la véritatde rai- 
Too , pourquoi lea Fhlcitns furent coodamnez i cette amen- 
de I & qu’il ne lut . s'ils l’ivoieot méritée par quelque Cri- 
me , ou û l’ancienne haine des Ihtfftiuni envers eux ne fut 
pas la cauTe de leur condamnation. Cette haine pouvoir bien 
dtre le motif fecret : mais le prétexte fut la profânadoo des 
Terres iâcrées de Cirrh» , dont Diodoxe Js SûiU parte fi 
expreffément , fans doute après d’anciens Auteurs, que noua 
n’avons {dus. Athe'ne’e a aufii ignoré la véritable origine 
de la Cwnrr Sttrtt , dont il s'agit ; car il l’attribue , après 
Duais , Liv. II. ^ Tes Hifitinx , au rapt d’une Femme 
Thibiutu , nommée Jhriut , fait par un Fbocit». Lib. XllI. 

Cap. I. f»[. j6o. B. EJ. Ct/tub. Cet enlèvement ne fut 
apparemment que la caufe prochaine , ou le prétexte , qui 
engagea les Thiitins à prendre parti contre les Fhttim. Mais 
la Guerre avoit été d’abord entteprife contre ceux-ci . à l’oc- 
calion de l’amende , qu'ils ne voulurent point paier } com- 
me le dit aufli Elieh , V»r. Hift. Lib. XII. CMf. $%. Ic 
Justin , Lib. VIII. Cap, i. 

Ec 


'Art. CCXLV. (i) Du tems de Solon, une Plaine des 
environs de Cnrha , Ville de la Vbtâjt , avoit été ainfi cou- 
faciéc, pour punir les Habiuns de quelques facriléges, dont 
on les acculbit , commis contre .dpwes. Voiez Eschins, 
Onu. cmfr. Cttjifhmi. pag. aSp. Pausamias . Lié. X. Ctf. 
37. PoLYtH , SirMif. Lib. III. CMf. p. On difpute . fi 
CàrhM eft la même , que Criffs | fur quoi voiez l'Hisv. oe 
l’Acao. dis Inscrivt. et Bellis>Lettszs , Vol. IX. 
EJ. Jt Ml. pag. 89 fuiv. où lesraifons de part ic d’au- 
tres font dilcutees. 

(1) PoLTEN , SUMtiftm. Lib. V.Ou. 4p. dit , que Fhi- 
Umilt , i cette occafion , s'érigea en ’Tpran de la PhtâJt. 
Si cela cft , il ne jouit pat long tems de fa tprannie i car il 
mourut l’année fuivante , d’une manière qui efl diverfement 
rapportée par les anciens Autetirs. Voiez DtoDoai JtSieik, 
Lib. XVI. dp. 31. fMf. pad. Pausamias , Lié. X. CMf. 
a. Justin, Lib. Vllf. CMf. 1. Il ne manqua pas de Suc- 
cefleuts dans le Commandement , pour cette Gumt SMtrit. 

(3) Il efi furptenant , que Pausamiai dife , dans l’en- 
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^ ©ÉT'jeiAol , ^ > arfoj Jî titt«î AapiUf ^ AoAwtj > ?Ti 

4>Slâ^ , ^ Maywfreî > in Jt ’Attuuts , ^ nrts 'fTtpti" rois Jt 4>«xtt/(ri cvn/na^uf ^ASvxüt 
^ A*xeJeti/toi'»i , X.CU Tint 'irtfci HtAinronfifftetr, Si les A£Ics Publics , auxquels De’- 
mosthe’ne en appelle dans fes Harangues , ne nous manquoient pas pour la plupart , 
nous pourrions donner le Traité même , que les Athe’niens conclurent alors avec les 
(i)Orat. Phoce’ens* Nous voions au moins , par ce qu’il (d) en dit, à quoi il fe réduifoit : 
Amitié, Alliance, & Secours: Ç4.3 *A /Jbp toiVot tsrotf’ aÙTÔïs froTy 4 >»xttîaQ, 

*0*. B.^ toSt’ fç'i » ^iAid > y (îoiibtut, La Guerre Sacrée , dont il s’agit , dura ( f) dix 

ans. Philippe , Roi de Macédoine , ne s’en mêla point d’abord , & u(ànt de là fx>li- 
tique ordinaire , il attendit que les Grecs Ce fiiflcnt afToiblis & confumez les uns les au- 
tres , pour tomber enfuite Pur eux avec plus de facilité & d’avantage. 


ARTICLE CCXLVL 

Traite’ de Cmpojition entre la f'ille de Me’thône, ^ Philippe, 

Roi de Mac e’d o 1 n e. 

Anne’e 3f3. avant Jesu s -Ch n. 1 s t. 


T A Ville de Me’thonb , dans l’ancienne T>&Mce Ccar (a) il y en avoit ailleurs d’au- 
piVibî w. I * ^cs du même nom) appartenoit aux Athéniens, (c') Philippe , Roi de 
Mace’doine, qui trouvoit que cette Ville fàifoit obflacle au deflein qu’il avoit de pouP 
filinf.ow co"<Juêtcs dans tout le païs des ThraceSy l’affiégea. Elle Ibutint quelque tems le 
Phiiipp.i. ' Siège : mais enfin les Habitans ne pouvant plus réfifter furent contraints de fe rendre, 
1 ® condition qu’ils fortiroicnt'tous , & s’en iroient où il leur plairoit , làns emporter cha- 
suiit, Lit>. cun qu’un Habit, (^d) “E'Xutx xATt^vifwct ffwnftvyxÀ^>t 9 At rtp 

XVI. Cap. weAi» BoaiAiT [ijAiTT»! , Syt kvtkâiâ règ traArretr , 'Ir ^arwr txAÇ^r. ‘Phi- 

ftsfvôiez exigea aufli , qu’on lui livrât un certain AJier , d'Amjphipolis , excellent Tireur, 
(e) K<tî vno^ofj^oi tipHnir, i^wnicrt [t ’Aç'é^*). Il le dcmandoit, pour le faire pendre : & 
la raifon en étoit , que cet AJter lui avoit crevé (1) un oeil d’une manière fort finguliére. 
c*f. 1.' Comme Philippe paflbit devant les Murailles de Méthane , il tira contre lui une Flèche, 
(swuJ Ji laquelle il avoit écrit : A/ler envoie à Philippe cette Flèche meurtrière. Le Roi 
siii», libi bleflë efl'eûivcment , renvoia la Flèche , avec cette ’infeription : Philippe fera pendre 
fupr. Aller , s'il le peut tenir. Solin (/) dit , que l’oeil meme , auquel Afier vifoit, ctoit 
/’ aulli marqué fur l’infeription qu’il mit à la Flèche. Je ^ lai d’où Mr. de Ç^g) Tou- 
R.E1L a pris ce qu’il (2) polè en fait, cpd Aller s’étoit offert à Philippe fur le pié d’un 
vo\ci*îâ-* e.xcellent Tireur , qui ne man^uoit pas les Üil«vix,lors qu’ils voloient même le plus vite : 
<U:iruj San- à quoi Philippe répondit : Fh bien , Je vous prendrai à mon fervice , lors que je ferai 
mtift . E- Guerre aux Etourneaux. Cela méntoit bien d’être muni de quelque autorité : car 
Mn! fig. je ne vois rien de tel dans tous les Auteurs qui ont parlé de cet accident , entre lefquels 
108. EJ. Suidas cft celui qui circonllancie le mieux la choie , ou plutôt l’Ancien Auteur 
û’un Fragment confidéiable, qu’il nous donne, fans en dire le nom. Un autre (/) Frag- 
IV. Rf«. ment, que Stobe’e nous a confervé , tiré de Callisthb’nb , dans fon Hiftoire 
^ Mace’doinb , porte , que ce fiit au Pallàgc d’une Rivière , que Philippe fut blellé 
pi^iot. de la Flèche d’ Afier , & que , quoi qu’il eût ainfi perdu un oeil, il ne lailu pas de pal^ 
^ * laaïscé l’Ennemi 

(«) Strm. . 

VII. 

9^^ok’L JJ y a jup«j»uit: Bn/Uûmiù Miii, we’i, lit. VI. Cup. ii. pag. 148. F. Thcmutius, Oru. 

mITi ?m. ^ , il faut lire , comme a traduit XXIII. pag. aS4. C. EJ. HMrJmâ. Juïtih , Lib. VII. 

’**nîr*’*** WotPiut , êt comme il dit , dans une Note , qu’il ftut Cap. 6. » J 5 ». Lucizh , ^t*m*Jo tmfcrib. fit Hifim», 
rulcl. Tem. ^ alléguer aucune raifon -, parce que b eboiè eft Tom. 1 . »4j. 6a8. £d. Le dernier met olyatht , 

IL P^* cbirc , Sc par b fuite du dilcours , ïc parce que 1 er Thi- pour Uétoiat. Voiez li-deflus b Note de PAVaiiea Jt 

I’’!' lnùms n’ctoicnt nullement Alliez des Phtcitni , maia leurs Grattmtfnü. Pour Dz'uosTne'Ht , il ne pi^ qu'en pat 

grands Ennemis. fant de la perte oue PUifft fit d'un oeil , làns dire com- 

(f) Ou environ : car, lëlon Dionoat Jt Sieilt , il n’p a ment , ni rn quelle occafion. Et b il teptefeote ce Roi , 

guéres que neuf ans. Pavsanias («éi fitfr.) qui b fait de comme couvert d'autres bleilïïret remues à b Guerre , eftro- 

dix , en recule aufli le commencement de deux ans. pié d'une Main St d’une jambe, aiant b Cbvicule rompue. 

Aar. CCXLVl. (1) Voiez , outre le Lexicographe ci- Orgt. Dt Ctrtn» , jiag. jaa. A, 
té , Ptulim. HaniÆSTiow. «p»d PnoriuM , Cad. 188. (a) En quoi U a été fidèlement corné par Mr, Rolzim, 

col. 477. ta fia. Elizn , HUt. Mmal. Lib. IX. Cap. 7. Hifi. Oaritaat Stc. Tom. VI. fag. }8 , }p. 

Ulpian. m Dmtfihta. Ol/ntla. III. ftg. ap. C. Atiii’- 


AR- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. L 


IIP 


ARTICLE CCXLVII. 

Traite’ d'Alliavce entre les Romains, S a m n i t e s, 

La même A n n e’e 3 yg. avant Jésus-Christ. 


L Es bons fuccès , que les Romains venoient d’avoir dans quelques Guerres avec 
leurs Voifins , engagèrent les Samnites à rceherchcr pour la première fois leur 
Allianee. On la leur aeeorda , & on traita avec eux fur le pié d’Amis. {a) Res bello (4) tma- 
bene ge fi £ , ut Samnites quoque amicitiam peterent , effecerunt. Légat is eorum co- 
miter ab Senatu [Romauo] rejponfum : fœdere in Societatem accepti. 


ARTICLE CCXLVIII. 

Traite’ de Paix entre les Romains, ^ les C e’r i t e s. 
An N e’e 3f2. avant Jes'us-Christ. 


L Es Ce’rites , Peuples d'Etrurie , furent portez par la même raifon que les Sam^ 
nites , dont nous venons de parler , à fe détaeher de ceux avec qui ils s’ètoicnt 
joints imprudemment, (a) Ils n’attendirent point, qu’un Didateur, créé tout exprès 
pour leur faire la Guerre , vînt fondre fur eux , mais ils envoiérent incdïàmmcnt des yji 
Ambafladeurs à Rome , pour demander pardon de leur faute , & implorer la clémence 19. 10.*^ 
du Peuple. On eut égard à quelques (1) lerviccs 'qu’ils lui avoient autrefois rendus, 
pendant la Guerre des Gaulois. Ainfi on leur accorda une Trêve pour cent ans j à ce 

3 UC dit Tite-Live. Mais il paroit par un Fragment de Dion Cassius , que le par- 
on accordé ne fut pas abfolu -, car on leur ôta la moitié de leurs Terres, {b) Movit (*) liu. 
Ropulum (^RomanumJ non tam caufi'a praefens , qttàm vêtus meritum , ut maleficii , 
potiüs quàm heneficii , immemores ejj'ent. Itaque pax Topulo Caeriti data , induciaf- 

que in centum annos f alfas , in SenatufconJUltum referri placuit {c') "Ot< (<)Excct>- 

(2) "AvyuAAeu , «eSoiTO t»s 'Pctfixiaî <x<J)iVi , wpwfiuf Te t!f r\,y '* 

ot-rernAtt» , Vfu ^ oti ut -sj/JtÇnwoi'ie , ^ upnttis om tu nfuuu r rnlv.Urfm. 

L’Anne’e fuivantc , le Reiiple Romain accorda au(îi uncTrcvc de quarante ans aux p*s- î7+- 
Tarquiniens , & aux Falisques , qui avoient été les Chefs de la Guerre ; (./J 
Vilfa utriufque [Falifeorum & TarquinicnfiumJ pertinacia populi efi , ut primum à rypr^oip. 
Confulibus , dein permijfu eorum ab Senatu inducias peterent. Jn quadraginta annos 
impetraverunt . 


ARTICLE CCXLIX. 

Traite’ de Compofition entre la Pille de P e’l u s e en Egypte , L a- 
chare's. Général ei'A RT a x e R x e's Ochus Ksi de Perse. 

A N N e’e 3 fo. avant J e s u s-C h r i s t. 


T ’Anne’e précédente , les Phe’niciens , opprimez par ceux que le Roi de Per- 
I . sE envoioit pour les gouverner , fc révoltèrent contre lui. (a ) Leur exemple fut 
luivi par l’ilc de Cypre , où il y avoit alors neuf Çb~) Rois , qui régnoient en autant de 
Villes , mais fous la dépendance des Ter fies. Les Théniciens & les Cy prient fe liguè- 
rent avec Nectane’be , Roi d’EcYPTE , qu’ARTAXERXE's Ochus , Roi de Rerfie , 
avoit laiffé en repos , depuis imc malhcurcufe (i J Expédition qu’il fit contre l'Egypte-, 
' & d’aü- 


A«t. CCXLVIII. (i) Etavoient reçu chci eux letPit- 
tret. 8c Ic5 chofet faintrs de Remt \ de foite que le Seivice 
Divin n'avoit point été interrompu. A caufe dequoi lesK#- 
mtiat contnâérent alors avec les Cfritti un droit public 
d'Horpitalité. Tite-Live, Lit. V. Csf. fo. 

(a) Il faut lire "AyvAAtfi, dit ici Fulvius UatiNus. Car 
ApiUr étoit l'ancien nom de Ctri. La fuite montre , qu'on 
doit plniât lire 'AyDAA».». Voiez Etienks dt Bjnmu,X>t 
Urbib. VM. 'AyvAAa ; 8c CluviER , b*l. Oatuf. Lib. H. 
Cap. a. f 4 £. 489. 

Art. CCXLlX. (i) C’cll ce que dit DionoRt de Slei- 
. b, Lib. XVI. Cap. 40. ftf. ^30. Mais i'HiOorien n’apoint 
parlé aiikufs de cette Expédition i'Ochut , qu'il repréfeotc ici 


comme faite avec une Armée prodigieulc. Je crois la trou- 
ver dans IsoCRATR , quoique Vorateur n’en marque pat le 
tems précis. Dans fa Lettre d PiiiLirrt de htAcéd^ , où 
il exhorte ce Prince à entreprendre la Guerre contre les ter- 
fet, U lui repréfente la folblciTe du Roi régiuot , c'ell-d- 
dire , i'Oehut i 8c voici ce qu’il en dit. Ce Roi de Per/i 
n'a jamais vaincu aucune des Armées , qui ont ravagé foa 
pais. Son Père (Artaxerxr's Mnéntt») étoit devenu maî- 
tre de toute Vafie hütumre , en vertu du Traite qu’il fit a- 
vec les Crm, (ou de la Paix S elaljUeidt). Pour lui , il n’ell 
pas meme maître des Villes, qui lui ont été tranfmifcs par 
tuccellion. L'Egyfie s'étoit déjà révoltée , du tems de iba 
Père : les Eitfiieiu néanmoins craignoient que le Roi de 

terfi 

£e 2 


(M)Diid.dt 
SiciU, Lib. 
XVI. Cap. 
40-pa. 

(8) Voie» 
Pline, Hift. 
Natur.Zâé. 
V.Cap.31. 
Pemfm. 
UtU, Lib. 
II. Cap. 7. 


XIO 


DES 


HISTOIRE 

gc d’ailleurs ce Prince n’aimoit pas lui-méme la Guerre j il fe plaifoit à pafTcr fa vie tran- 
quillemcnr. Mais pour le coup il fe réveilla , & ne put fouft'rir tant de révoltes à la fois. 
11 marcha lui-meme en peribnne à cette Expédition , avec une groflê Armée , & trouva 
moien de le rendre d’abord maître par trahifon de la Ville de Stiion , par où avoit com- 
mencé le foulcvcmcnt de la Vhetiicie j de forte que tout le refte des Phéniciens ^ faifis 
d’épouvante > le Ibumirent de nouveau à fa domination. Des le commencement , il a- 
voit fait demander des Troupes en Grèce. Les Athéniens & les Lacédémoniens , lui 
répondirent , que , quelque déllr qu’ils aiflcnt d’enorctenir avec lui l’amitié , ils n’é- 
toient pas en état de lui envoier aucun fecours. Mais les Thebains réfblurent de four- 
nir mille hommes $ les Argiens , trois-millc ; & les Villes Gréques &Afie , Cx-miJle. 
Ces Troupes néanmoins n’arrivérent qu’après la prife de üidon. Ùckus penfa alors à ré- 
duire l’ile de Cj/pre , avant que de pafler en Egypte. Et pour venir plus aifément à bout 
de la dernière , qui étoit fon grand objet , il reçut aifément les foumifUons des petits 
Rois de Crpre , qui tous , à la refeire de Protagoras , Roi de Salamine , s’étoient 


(0 Sur 
Années 
399 



voit été chaflé du Roiaume de Salamine , quelques années auparavant par Protagoras. 
3frr. Ainfi Evagoras chcrchoit en mêrae.tcms à être rétabli , avec l’aide du Roi de Perfe. 

*'3- Mais Protagoras , qui fcul avoit foutenu le Si^e dans Salamine aiant auffi fait fa paix 

avec Ochus^ & par-lâ mis celui-ci dans fes intérêts -, Evagoras fut obligé de fe contenter 
du Gouvernement ( 3 ) d’une Province, que le Roi de Perfe lui doima en Afie , plus 
confidérable en lui-même que le Roiaume de Salamine. Ainfi l’Ilc de Cypre fut paci- 
fiée , & tous fcs Rois apparemment maintenus en poflcfTion , auffi bien que Protagoras^ 
de leurs petits Roiaumes , fous la dépendance ancienne des Perfes. Ochus alors tourna 
toutes fes forces contre Y Egypte , & y étant entré , après bien des diffiailtcz , il alla 
camper devant Pélufe. Lachare's , Général des Troiçcs Auxiliaires des Thébains , 
fut envoie, avec un détachement , pour former le Siège de cette Ville. Elle étoit dé- 
fendue par une Gamifon de Grecs , que Neblanébe avoit à fà Solde. Un Corps de 
l’Armée de ce Prince aiant été battu par un autre détachement des Troupes du Roi de 
Perfe -, Nebtanébe , qui craignoit f>our Memphis , fà Capitale , y courut aulfi-tôr. Dès 
que les Grecs , enfermez dans Pélufe , curent avis de cette retraite précipitée , ils cn- 
voicTcnt demander à Lachar'es un Traité de corapofition. Le Général le leur accorda, 
& il fut convenu , Qu’après la reddition de la Place , on les tran^rteroit en Grèce y a- 
d< vec tout ce qu’ils emporteroient. Lachar 'es le leur promit avec ferment, {d) 'Sit k t- 

Sidlt t ul>i f~.<l CX X R.«a>>X 4A1^ r .r*/« ■fCu'l s.- AvAlAWVftt AlA w A X A 



nrx- 


fiSi»x.<xr To 0fifu>r. Le Roi de Perfe envoia alors C 4 } Bagoas , pour prendre pofîèffion 
de Pélufe y avec une Gamifon de Perjes. Les Grecs ^ étoient encore > & apparem- 
ment ils dévoient y refter jufqu’alors , félon le Traité. Comme ils fbrtoicnt, les ooldats 
de Bagoas leur enlevèrent quantité de leurs effets : & eux fe récriant là-dcffus > Lacha- 
réSy juffement indigné d’une telle violation de la foi qu’il avoit lui-même donnée avec fer- 
ment , prit leur parti , & quelques-uns des Raviflèurs. Le Roi de Perfe approuva fà 


con- 


Tttft ne vînt quelque jour fondie fur eux ù b tête <l'une 
Armée , Se ne lurmomlc tout let obllaclet , que le Xil, Se 
b rélidance des Habitant , lui oppoferoient. OrSoi let a dé- 
Uvrex de cette crainte. Car abat aflcmblc une Armée aulfi 
nombrculc qu’il pouroit . & l’aiint menée contre , 

il Te retira , apres avoir été battu non rculemcnt , mais en- 
core expol'c à b rifée des Igftuaj. Il avoit encore alors 
l'Ue de Crfn , b Yhiniût , b CilicU , Se le pais voifin d’où 
QCt Peuples tiroient dequoi fournir à leur Marine : mais à 
l’heure qu’il eft , let uns fe font révoltez contre lui , les au- 
tres fe nouvent engagez dans b Guerre & en tel état, qu’ils 
ne iauroient lui être d'aucune utilité. 0«r. «dPiiiLirruu, 

n . loa. EJ. H. SHfb. Voilà ebirement b révolte de l’I- 
e Cyfre 8c de b thrnicu , dont nous traitons dans cet .Ar- 
ticle; 8c une Expédition malheutcufc d’Oc/wi, faite quelques 
aonccs auparavant , contre X'Enftt , qui fe ligue puélénte- 
ment avec les Cffriets 8c let nhùàtm. La révolté d’aêrM- 
btz,t , 8c b Guerre ànttrfit à cette occalïon, duroient en- 
core , comme il paroit par Diodoke Jt Sitilt , Lib. XVI. 
Cap. 5'}. 8c à ccb fe rapporte ce dit de b O/t- 

o# , 8c des pais voiüns. Tirons d’ici une conféquencc , 
pour détruire l’erreur où l’on ell . fur le tems auquel l’Uri- 
teur compoû cette Harangue à Fhikfft. On b pbcc après 
b Paix conclue entre Pbilifft te Icsaêr^vnims , par une Am- 
balTadc , dont Efchmt te Dinufthia* fàifoient partie. Mab 
cette Paix , comme nous le verrons en fon lieu , ne fe fit que 
(quatre ans apiès la réduâion de 8c de Urhtmtit iout 

I obêiïbnce d’Onbu. Or, dans le tems compofe 

fe Harangue , b révolte venoit feulement de commencer. 


Ainfi l’Auteur Ancien de l’Argument fur cette Harangue, 8c 
qui efi celui dont on a fuivi le jugement , s’efl manifefte- 
ment trompé. 

(t) £i^«rjsr laiflâ deux Fib, Sûtclis , qui lui fuccéda , 
comme il paroit par IsocnaTt (in NicarL pag. 3a.) le Fr»- 
lügtrM , dont le même Otatcur parle ailleurs (in Evjjar.pag. 
aol.) Ainli X'E-./»f(riu , dont il s’agit , aura été Pib de Ni- 
ntUt, 8c dcpoiledé par fon Oncle Prer,^«r«s. Le doâe Pc’- 
RizoNius croit néanmoins , que ce Tma-^tru étoit mort a- 
vant fen Père : 8c il ne doute point , que l’autre , dont ü 
efi qucDion , ne foit F»paftriu , dont QuiNTt-CvBsn 
(Lib. IV. Cap. 3.) 8c AaaiEN(Lib. II. Cap. ao.) parlent, 
comme étant Roi de Stkuniiu dans le tems qu'ALE’xAH- 
D»t U (jTnai ailiégcoit Tfr. De forte que , felon lui , le 
nom cil corrompu dans Oiodore dt SieiU } ce qui a pu 
aifément arriver , parce que le nom de Frtttgsn cil pfus 
commun , que celui de Ntt. ia Aeziak. Kur. 

Hift. Lib. VII. Csp. a. Volez auffi ATUt’Mt'E , Lib. IV. 
C*p. 19. fag. 167. 

(3] Evagtras s’aquitta li mal de fon adroiniftTalioir. qu’il 
fût contraint de fe faover en C^fre ; où aiant été décou- 
vert St arrête , on le fit mouru. Dioooar d» Sitili , Lib. 
XVI. Caf. ^ 6 . 

(4) C'etoit un Eunuque , Egyptit» , qui avoit tout p<w- 
voir a b Cour de ftr/i , 8c qui , quelques années apres , 
empoifonna Othm. Voier. Diooobe Jt Sicüt , Lib. XVl. 
e*?- f '• tH' Sn- XVII. Cap. f. pag. Eut» , 
rar. Hift. Lib. VI. Caf. 8. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

conduite , quoi que Bagoas lui en voulût faire un crime auprès de ce Prince , qui de plus 
condamna à mort les autres Coupables. Cela fut bien-tôt lûivi de la reddition de toutes 
les autres Villes d’Egypte. De forte que Ne&anebe fè fauva , avec tous ics trcfbrs en 
Ethiopie } d’où (5; il ne revint jamais. C’eft le dernier Roi , de race Egyptienne , 
que V Egypte ait eu , félon la Prophétie (e) d'Ezéchiel. Ce païs fut depuis une Pro- xxx*'v^/ 
\\ncc des Terfes y & enfuite des Macédoniens y fous Ale’xandre le Urand. II cft 15. 

5 >arlé de cette réduftion de V Egypte & de la Thénicie , dans une (f') Lettre que Thi- 
ippe écrivit aux Athéniens quelques années apres & que nous avons encore parmi 6 i. 
les Oeuvres de ‘Démojlhéne , avec la Harangue de l’Orateur fur ce fujet. Le Roi de (i)Eni’AB- • 
Macédoine leur reproche qu’avant même l’Expédition , ils avoient réfolu de joindre leurs 
forces avec celles de toute la Grèce , fi le Roi de ‘Perfe tentoit quelque nouvelle entre- 
priie -, & que cependant ils n^^oient avec celui-ci une Alliance contre lui Philippe y 
dans le tems qu’il leur écrivoit. 


ARTICLE CCL. 


Traits’ d" Alliance entre la Ville d‘0 l Y N t h e , ^ les A T h e’n i e n s. 

Anne’e 34p. avant Jesus-Christ. 

N Ous avons vu d-dcfliis (^a") un Traité , que Philippe , Roi de Macédoine y fit t«) Sur 
avec les Olynthiens , pour les amufer. Voici le tems où il va trouver occalion 
d’exécuter lès vûes fccrctcs , & ae làtisfairc le reflentiment qu’il avoir contre cette Ville, zjp. 
qui , {b') lors qu’il monta fur le Trône , avoir donné retraite à deux de fes Frères , d’un 
autre lit , dont il vouloir Ce défaire , comme il avoir fait d’un troifiéme. (c) Les Olpn- cap. 5. 
thiens comprenoienc enfin ce à quoi ils dévoient s’attendre de la part de Philippe y dont 
la perfidie étoit connue par divers aftes éclattans » & les rapides accroiflèmcns de fa puif- 
fance fuffifoient d’ailleurs pour leur donner un jufte fujet d’allarme. Ils épièrent le tems ijnth. im- 
d’une abfcncc de ce Prince, & alors aiant dépêché inccflànuncnt des Ambafladeurs à A‘ 
thénes , ils firent la Paix avec les Athéniens , qu’ils trouvârent difpofcz à terminer ainfi 
les démêlez , fréquens entr’eux depuis que cette Ville s’étoit fouftraitc de l’obéïllance 
di Athènes. Par-là cependant les Olynthiens violoient les engagemens de leur I raité a- 
vec Philippe : car il y avoir une claufe exprcfic , qui portoit , que le Roi & eux s’uni- 
roient contre Athènes , & que , s’ils vouloient faire la Pabc avec elle , ce ne pourroit 
être que d’un commun confentement avec lui (jd ) ’AtixVwth [o» ’OAw- 

clÙtw []t 4fAiT7ro»3 , wi/Jo^tTK TOfiaQui vpos ’Aâiftauusy xaTtAuaa/lo ror ctvrù; tra- 
Mfior y ŒraÆiTtf tSto ris awâloutt tas vpos otntTiSutTo 'pi , ^ x.w»ï vo- 

Mfitâ vpos ’A^ypnius y xaîi' ctAAif ti Jo^i/ , xoiiy (rjrtwcu&eo. 11 n’cn falloir pas tant à un 
Roi , comme Philippe , pour faifir l’occafion d’entrer en guerre contre les Olynthiens , 
qui lui en foumifïbient un fi beau prétexte. Les préparatifs furent bien-tôt faits -, & (ej 
les Olynthiens , ferrez de près , fc virent contraints d’envoier demander un promt le- 


(.0 tibm- 
ibidi 


VI.Rcr. 


cours à Athènes. On réfolut de le fournir , à la perfuafion fur tout de De’mosthb’- Amc.tpuj 
NE , (i) dont l’éloquence viéforieufe l’emporta fur l’avis contraire de Ue’made , autre 
Orateur , gagné par (/) les préfens de Philippe. Char 'es fut envoié avec trente Vaif- 
féaux , & deux-mille hommes. Les Olynthiens ne purent (^g) rien obtenir d'aucun au- 5 
tre Peuple de la Grèce , quoi qu’ils fuficnt tous intérefîèz à arrêter les conquêtes du Roi 
de Macédoine. Ce Prince {h) attaqua en même tems les Chalcidiens , voifins d'Olyn- cJ. oxm. 
the. Ceux-ci firent auffi demander du lècours aux Athéniens , par ordre dcl'qucis Cha~ 
ridétne , dont nous avons (/) parlé ci-defiùs , qui commandoit pour eux dans \HelUf- mot 
pont y ^la fecourir (i) P aliéné & Bottiéey aufli bien <\n'Olynthe. Il n’y avoit pas là 
de quoi tenir contre les forces de Philippe. Les Olynthiens renouvellcrent leurs milan- oiat”. â 
ces auprès Athènes y & demandèrent un nouveau fecours, compofé non de Mercàiai- sautait, 
rcs & d’Etrangers , comme celui qu’ils avoient reçu , mais d' Athéniens naturels. On 
envoia encore dix-fept Vaiflèaux , deux-mille Fantaflins, & trois-cens Cavaliers, tous EJ.cnrv: 
Citoiens d^ Athènes , & qui dévoient être , aufli bien que toutes les autres Troupes Au- 

J J- /-'t - .r. . /-/T- 

Je Sieib , 
Lib.XVI. 


xiliaircs , fbus le commandement de Char'es , comme Genéralijftme. 
vint inutile , par la trahifon de (3) deux Citoiens & Magiflrats même d'Olynthey expé- 

rafa, 


dient auquel on fait que Philippe avoit recours tant qu’il pouvoit , & qu’il faifbit même c»p. jy. 
fflnirr Ae mi'iTre en iifaar Devenu aiiifi maîtrc de la Place , il la rafa , & traita les Ha- msuri Â 


gloire de mettre en ufage. 
aitans avec une grande mhumanité. 


{/)SurrAn- 
nec 3fS. 
Art. »4*- 


(f) D'sutm difent , qu’il lUi en liÂtiitha. Syncel- 
Lut , f»g. i.j 6 . U. ttirif. CtoRENUs , pig. 114. Ü. Bm- 
JU. 

Art. CCL. (i) C'eft le fu)et de Ti prémitrt Ofymbinme, 
que l'on place ma] comme la leconde 1 {c let iroii meme 
«vanc toutes les ?hiUppi^ti. On peut Toir fur tout cela les 


Stmmtirti de Mr. de Toureil. 

(a ) V ides ChtUidietaiet de l'ancienne Jhrttt. 

(}j BMthyceate , te. t*Jikrne. VoicL Diouure de Sicile, 
Lib. kvl. C«». Dl'mostiu'mc , Oiat. De Cherfomf. 
pag. 4p. C. PLUTARqua, Afephthegm, pag. >78. 
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ARTICLE CCLI. 

Second Traité entre les Romains, ^ les Carthaginois. 
Anne’e 34.7. avant Jésus -Christ. 

(*) Sur "DOlybe, d’où nous avons tiré le Crémier Traité entre les Romains & les Car- 
*^ 0 *"*^.^/ -T thaginois , rapporté ci-dcfliis Ça') en fon lieu , eft aufli celui qui nous a confer- 
' vé \c Second. Tite-Live parle exprelKment de celui-ci , & il en marque (i) le tem^ 
(*/ T/fr-ti- fur quoi l’Hiftoricn Grec ne nous fournit aucune indication. Par-là aufli nous appre- 
vii. Cap. nons , que ce furent les Carthaginois , qui envoiérent à Rome des Ambaflàdcurs , pour 
»7- demander un Traité d’Amitié & d’Alliancc. (h) Et cum Carth^^inienfibus legatis Ro- 
ub!"*{uV feedus sBum , qtmm amicitiam & focietatem petentes venijjhit. Voici b Traduc- 
c*/. 14. tion (c) Grcque. 


EFll' TwjJi <ÿiX/ar tîrcu 'Pafuuoif xa< T«ÿ 
‘Pa/ia!ur av/x/xi^ois , xct! Kof^iféatuip , xau 
Tvftar , x«ù ’lruxia*» Jifta , ^ Toü t»t<w 
cvfifid^cif. t 3 KaXë cutfttrrifm , Maç'iaj , 

Tapcv^u , fjtYi Ajji'^wSxi i'srtxiOcL 'PttfKtiüs , fiti- 
éi t!Àmpitoèa.t , fniîi vo\it XTtÇuf. tà» Ji 
A«£âKTir cV Aecrtn/ ®-sA» Tira, 
fj.y> üa<tf wrjxaor ‘Pctfidûis , T<t ^ 

rài aiJpos i;^£T«<rar , rnf waAir "^oftéiSé- 
ru<ra,j. tir ét Tint Kap^ii^nûir AaGaai ti- 

rcisy vpos ta tif 'm a<V' ‘î'îr iyypxTcl®* *P»- 
futtois i (iti vtotcLtiup^ il Tl ovtoT; , /i>i xa- 
TxyxytTetaay tij th'j 'Pu/xxtm Ai/téraj* tir 
xaTa;^3érr@* ’éh\<i^vrxt 0 ’Pafut!^ , i- 
tKtxuTus ii 01 'Pctftdün rsxtû- 

Tuoxt. ar OR TirJf ;^«fas , îf Kap^^im 

, vioù ii \el6if 0 ’P«/uar@^, 

/ueTÀ TBTar TTf/ tftiutt aiixiiTu pittittay 
vpoi ès fîjDMrit ÿ qMAM ff'i Kap^ifJoriW 2 J . 

sroieiTa. ti’ il (ih üitx. niTVTtoftui- 

o^a' tir j'é TU tSto tyowcx , Aj|U^<9r yi- 
yrtsSui to ki'utjua. of Xa^ân ^ AiCm /4»)- 
Jku 'P«,uoM«r ^^t’ ifi7ropivt<&u , /uurt wsAir 
xTi(^«T« , fl ^)i 'tas T« f^psa/^gp Aa&Tr , j* 
vAcar ’é^ffxiuoffar fàr Jî ^liàf xATaty- 
XM , cV trirS’ i,utpeus 'î^mTft^iTa. c# 2ix«- 
Aia , ns Koppj^iiJsnoi ^ ci Kap;^-!)- 

^yi , wirTA ^ mitiTû» ^ nraMira , «ra ^ 
Tùf ■BroAiT»! t^evir' oaxiras Jî ^ ô Kxf^n- 
ini@* troifiT» dir 'P«^h. 


Akt. CCI.I. (i) Sous le Conrulat de }>Urtui rMtriMi, 
tt. de M»rt fefiWus Lots. J'admiic , que le duâc Ca- 
SAUtoN ait ignore ce pallâge : car il ne l'indique point ; te 
fur la foi d'OnosE fcul (Lii. III. CUp. 7.) i! place ce Trai- 
té cinq ans plus haut , fous l'Archonte Aristode'me , l'An- 
née de Rtm* 40a. de l'Erc de Ctxm. Syticfi. Cirmelt^e. in 
PoLYB. pag. igSy. EJ. Amfi. REXNAitb Aldre'te eA 
piécirément dans le meme cas , Anti^MjnJes Jt Efpnn» Scc. 
Lit. II. C«p. 4. pjg. 144. 

(a'/ 11 y a ici une lacune > qui me têmble pouvoir être 
remplie de cette manière : itrmJrm Si mi 
rntiurm. Cela eft conforme à l'égalité des conditions , éta- 
blie dans tout ce Traité , te à ta lin de l'article précédent. 
Pour les paroles qui fuirent , ti tk fût , itin Rc. Ckotius 


'y. Il y aura amitié entre les Romains & 
„ leurs Alliez , d’une part , & les Carthaci- 
,, NOis , les (J) Tjrlens y les Uticcots y & leurs 
„ Alliez , de l’autre ; & cela à ces conditions ; 
,t Que les Romains ne pirateront , ni ne trafique- 
„ ront , ni ne bâtiront de Ville , au-delâ du (4) 
„ Cap~Bean , de Maflie , & de Tarjeion : Que , lî 
yy les Carthaginois prennent , dans le Pms Latin , 
„ quelque Ville qui ne Cbit pas fous l’obcï (l'an ce des 
y, Romains y ils garderont pour eux l'Argent & les 
,, Prifonniers, mais ils rendront b Ville : Que, fi 
,, des Carthaginois (ont prifonnicr quclcun d’entre les 
,, Peuples qui font en paix avec les en ver- 

„ tu d’un Traite écrit , fans pourtant dépendre 
a, d’eux en aucune manière; ils ne le mèneront pas 
„ dans les Ports des ^oiw.rixr ; & s’il y entre, & que 
,, quelque Romain le faifilTc, il fera mis en liberté: 
,, Que les Romains , de leur côté , s’ab(\iendront de 
,, meme des chofes defenduës dans l’article préce- 
,, dent ; Que , fi quelque Romain prend , dans un 
,, païs qui eft fous la domination des Carthaginois , 
yy de l’Eau ou des provifions (O il ne s’en fervira 
„ pas pour faire du tort â aucun de ceux qui font en 
„ paix & en amitié avec hsCarthaginoit; & de même 
,, nul Carthaginois n’entreprendra rien de tel â l’cgard 
», des Romains ; Que , fi quclcun n’obferve pas cet ar- 
,, ticICjl’Ofïcnfé lui-meme en portera des plaintes; 
„ après quoi , [fi On ne lui fait pas fatisfactio.'t] cela 
„ fera regardé comme un crime public [du païs ou 
,, on l’aura rcfuféej : Qu’aucun des Romains ne tra- 
,, fiquera , ni ne bât ira de Ville , en S.ireLigne , ni dans 
,, Y dfriqnCy & qu’il ne leur fera permis d’y aller, 

,, que pour fc pourvoir de provifions , ou pour ra- 
,, douber leurs VaifTeaux : que , s’ils y font portez 
,, par la tempête, ils ne pourront y refter plus de 
,, cinq Jours .- Que , dans b panie de la Sicile qui dé- 
„ pend des Carthaginois y Sc â Carthage misât y \\ fera 
,, permis â tout Romain de faire ou de vendre tout 
,, ce qu’il voiidn, comme aux Citoiens du païs; & 

„ que tout Carthaginois aura le même droit à Rome, 

POLY- 

les a expliquéet autrement que ne fjtt Casauron , & ce- 
b en changeant feulement la ponâuation , é’où il réfulte un 
fens fort diftércni , mai, qui paroît beaucoup plus raifonna- 
ble : II' A IM ■ it.» iMTnxfiviHit ; au lieu de , A , fwi 
!/m tac. Dt Jnn Btüi u Pac. Lib. II. Cap. XXI. §. 4. 
num. y. (ou Soit 10. «le maTraduÛion). C'cll fur ce pic- 
là que j’ai tourné ma verfionj & ainli le vuide difparoit. 

()) Les lyrias , uuoi que fourni, à la domiiuiion des 
Perfij , ctoient des Alliez de Carthait , qui titoit d’eux Ibn 
origine. 

(4) Voiez fur le I. Traité, indiqué ci-deflus. 

(y) i<p>Â». Je ne fai pourquoi le P. TiiviLLitK traduit 
ici Jt! fenrrjiget ( d'autant plus que lut-mvmc rcod plus bas 
le méu^c mut par celui de vivres. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 




PoLYDK remarque deux différences entre ce Traité , & le précédent. L'une , que 
les Ty rien s y & les Uticéens ^ y font compris. L’autre , que l’on ajoute au Cap-Beau, 

Majite & Tarfeium , au delà dcfqucls il cft défendu aux Romains de pirater , & de bâ- 
tir quelque Ville. Mais où ctoient ces Villes de Majlie, & de Tarfeium ? Un (e) Com- {<) Tntm», 
mentateur d’EriENNE de Byzance croit que Tolyhe en marque la fituation près du Cap- 
Beau ; mais il a été trompé par l’ambiguité d’un (fj mot Grec j & d’ailleurs il fe con- 
tredit lui-même , puis qu’il place , comme fon G^raphe , Maftie & Tarfeium (6) 
près des Cobmnes d' Hercule , ou du T)étroit de Gibraltar , comme on l’appelle aujour- 
d’hui. Or il y a bien loin de là au Cap-Beau , que Tolybe mec pofitivement aux envi- 
rons de Carthage. Au refte , Etienne de Byzance cite expreflemenc cet endroit de To- 
lybe, comme s’agillànt de Villes fituées près des Colomnes d" Hercule^ & deft le feul 
Ancien , que je fiche , qui en ait déterminé la polition. Sur ce pié-là , de cela même 
que la Navigation des Romains eft bornée par le Traité » plus que dans le précédent , 
nous pouvons conclure , & que les Carthaginois avoient déjà étendu fort loin leur Com- 
merce & leurs Colonies, & que Romains, d’autre côté, étoient aflèz exercez & aflez 
puiffans ^ns la Marine , pour pouvoir bâtir des Villes au delà d’un grand cfpace de 
Mers. 

Un autre Article du Traité porte, que, quand les Carthaginois auront pris en Ita- 
lie quelque Ville qui ne dépende point des Romains , ils gareront pour eux l’Argent, 

& les Prifbnniers qufüs auront faits, mais ils rendront la Ville. A qui ? Cela doit s’ex- 
pliquer par le Traité précédent , où il cft dit , qu’en ce cas-là , les Carthaginois ren- 
dront la Ville aux Romains. Mais là il n’y a pas l’exception de l’Argent & des Prifon- 
niers : & il cft défendu zax.Carthaginois de rien entreprendre contre aucime Ville d'Ita- 
lie, même de celles qui ne dépendent point des Romains-, au lieu qu’ici cela leur fcmble 
permis , pourvû qu’us fe contentent de l’Argent & des Prifonniers , dont ils fe feront 
rendus maîtres. La queftion eft de favoir ce qu’il faut entendre par ces Villes , qui 
ne dépendaient point des Romains. L’Article fmvant inftnuë , qu’il raut diftin^er entre 
les Villes indépendantes , avec Icfquellcs les Romains n’avoieüt point fait de Traité de 
Taix , & celles qui étoient unies avec eux par un tel Traité. A l’^rd des dernières , 
quoi que les Prifonniers faits par les Carthaginois fuflent de bonne prife , ceux-ci pou- 
voient bien les garder ailleurs , mais non pas les mener dans quelque Port des Romains, 
fur peine de perdre leur droit , auffi-tôt que quelcun auroit faüî ces Prifbnniers. Les 
Romains donnoient cela aux ^rds que deraandoit la Paix où ils étoient par un Traité 
avec les Peuples , chez qui les Prifonniers avoient été faits. Mais pour les autres, avec 
qui ils n’avoient Cj) point contraéfé , quoi que du refte ils ne fullcnt point en guerre 
avec eux j ils laifibient aux Carthaginois pleine liberté de mener même dans leurs Ports 
les Prifonniers que les Carthaginois avoient faits chez quelcun de ces Peuples. Cette dif 
tinéfion lé confirme par la fuite , où l’on voit un troifiàne ordre de Peuples indépendans 
de l’une ou l’autre Partie , mais avec lefqucls les Carthaginois , ou les Romains , font 
liez par un Traité deTaix & cl Amitié. Ceux-ci font mis à couvert de toute infulte, & 
autorifez à exiger réparation de celles qu’ils auront reçues ( faute de quoi , le Public fera 
rcfponfable du tort , quand leurs plaintes auront été inutiles. Enfin Polybe rcrfiarque 
ici , que par les Teuples dépendans des Romains , il faut entendre , comme dans le 
préraicr Traité , \cs Ardéates , les Antiates , les Chrceiens , les Tarraciniens , comme 
habitans des Villes Maritimes du ‘Pats Latin. Mais œ Traité nomme auffi les Lauren- 
tins. Peut-être n’eft-cc qu’une omiffion des Copiftes de Polybe. D’ailleurs , depuis le 
prémier Traité fait l’année même du prànicr Confulat, \cs Romains avokmt Àcnclu leur 
domination fur divers autres Peuples } lefqucls par conféquent doivent auffi être com- 
pris fous le nom général de Peuples dépendans , auxquels , de part & d’autre , on afi 
fure , par le Traité , une fûreté contre tout aâe d’hoftilité & tout dmnmage. Cela mê- 
me qu’aucun de ces Peuples n’eft nommé ici , montre qu’il n’y a point d’cxcq>don 
à faire. 


(r) tlfintinu Si Tf K«A« 'A ir^ i n ry ^ » , Mjcri» , Tof- de Zs Km , lyjo. 

ni» 2cc. Mais wfinétrm iîgttifie ici vibblcmcnt , son pas (7) Les Rmtiiu , auffi bien ^ Ici anciens Crttj ; re> 
tdjâcnt, comme traduit PiNroo : mais Juat , com- gaidoiesn prefque comme Eoncmis tout les autres Peuples, 
me porte la Verfion Latine de Casauboh. arec qui ils n'aroieot aucun Traité , ni d' Alliance , ni de 

(6; T«7ni» vient de dont il cft parle dans l’HiT- Paix , ou d’Amibé. Ces idéet barbares , que l'on voit ici. 

loire Sainte t comme piulîeurs Savans le croient. Voicz fe tbnc confirrvées dans les Fragmens qui nous reftent du 

Bocmabt , ehaltg , Lib. III. Cap. 7. te Chmuu , Lib. I. Droit Romain, Voiea Caorivs , Dràt Je U Giterrt fjf- Je 

t^ap. H- Huet . Dtt KavifâtUeu Je Salomon , Cap. 3. U Paix , Liv. U. C^p. XV. 7. te Lir. 111. Cbap.lX. 

93- Tom. II. des Thsissz Oeegrafti. tüfierûput . Ed. $. 18. 


AR- 
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ARTICLE CCLII. 

Traite' de Paix entre Philippe, Roi de M a c e’d o i n e , 

/« A T H e’n 1 E N s. 

A N N e’b 346. avant J e s u s-C h r i s t. 

Hilippe de Macédoine avoit bclbin d’amiifcr les Athe’niens par une nouvelle 

Paix , en vue d’un grand coup qu’il méditoit. (1) Les Athéniens , d’autre côté 

étoicnt las de la Guerre -, d’autant plus qu’ils fc trouvoicnt encore mêlez celle des 
^Phocéens ^ comme leius Alliez. L’année (2^. avant celle-ci , Philippe cmbraflôic tou- 
voiet occafions de leur faire ouverture des difpofitions où il croit. Deux Comédiens, 

Arijiodéme & Néoptoléme , étant venus en Macédoine , à la faveur de leur métier, 
>»«,ProCo. qui leur fervoit de pafïcport j il leur fit des libéralitez, ôc en les congédiant, leur temoi- 

bonne volonté tout les Athéniens , & qu’ü fouhaitoit fort de 
Onu. Di fier amitié avec eux. Les mêmes proteltations furent notifiées aux Athéniens (é_) par 
Ambaflàdcurs de l’ile d’Euùée , envoiez pour autre chofe , par deux autres Athé- 
tHfdf. iig. niens , nommez Phrynon , (c) & Ctéjiphon ; dont le prémicr aiant été pris , comme 
ge- il revenoit des ’^eux Olympiques y & aiant prié l’Aflcmblée dû Peuple de l’envoier kPhi- 
(<’ ^fchini, » pour Ifo iàirc rendre quelque a^ent dont ü avoit été dépouiUé alors j on y Joignit 
Dcfajr.icg! l’autre , apparemment à deflcin de s’inflruire plus exaéfement des intentions du Roi de 
Macédoine. Là-deflus , & à la faveur des intrigues , tant de la plupart de ces gens-Iâ, 
(ô voi« que d’autres , (d) qui , pour leur propre intérêt , étoicnt dans les intérêts de Philippe | 
réfolut de lui envoier dix (3) AmbafTadeurs , du nombre dcfqucls étoicnt les deux 
ïeg-Mf- fameux Orateurs , P>émoJthéne ic Efchiney devenus depuis grands Ennemis. Ils furent 
”0 k' reçus , & ils revinrent avec un Héraut , & des ArabaHàdeurs de Philippe y qui 

(V’sur tout dévoient , en fon nom , traiter de la Paix. Elle fut conclue le 1 p. de Mars C4) de 
àKFhikern- ccttc Annéc. Les Athéniens la jurèrent avec les formalitez ordinaires : & les Ambaflà- 
deurs de Philippe étant partis , on d^cha une autre Ambaflàdc à Philippe , pour lui 
faire prêter à lui-même le Serment. Elle eut ordre de marcher avec toute la diligence 
poffible. Mais Démojlhéne , qui étoit encore de ccttc Ambafladc , s’étant arrêté en 
Macédoine , pour racheter à fës dépens quelques Athéniens Prifbnnicrs , à qui il l’avoit 
promis 5 les autres gagnez la plupart par Philippe , fur tout Efchine , à qui Démofthé- 
ne le reproche avec alfez d’apparence , au lieu d’aller par mer trouver ce Prince où il 
étoit , lui donnèrent le tems de prendre encore quelques Villes de Thrace , d’entrer cn- 
fuitc dans la Thejfalie , & de fc faifir du pafïàgc des Thermopyles. Ce fût alors feule- 
ment qu’au bout de trois mois , ils s’abouchèrent avec Philippe dans la Ville de P h ère s 
~ ‘ Cabinet. Par ce Traité, les A^ 

laces , qu’d leur avoit prifes. Philip- 


AXlVAAv AU I.n,./Uv VAV J *à %9 l# MVVW 

où il jura la Paix fort cavalièrement dans un (^f) 
(f)Dimtfih. theniens lui cédèrent Amphipolis , & les autres Placcî 


Ont. fr« pe y de fon côté , jura fimplcmcnt d’entretenir déformais la Paix avec les Athéniens y & 
leu 


pg 


^g" jo.c. ‘curs Alliez , à la referve des Phocéens y & des (5^ Maliens -, les prémiers , difoit-il , 
‘ étant facriléges , & les autres Ennemis des Pharfaliens y fes Amis. Les (^) Cardia- 
• niens furent compris dans le Traité , comme étant du nombre des Alliez de Philippe » 
quoi que les Athéniens cufTcnt droit fur ce Peuple , comme faifant partie de la Cherfo- 
néfe. Les Athéniens promirent auffi , que , quiconque voudroit enlever à Philippe les 
Places qu’ils lui cédoient , ils s’y oppoferoient de toutes leurs forces, & tiendroient pour 
Lnnemi cclui-mêmc qui le fcroit à deflcin de les leur rendre, (h') Ty traAti 
fclf. Icgir. taxuf] rdyvj [tSto yiyoHf Ôx, eipW] àptçni^trM /c^ iareirra»» ^ ÿ 


P«”*,’pig. Am»î , % KapAdiBî Î«aA' Xiffontarràt oAAw Scc 

»4- B. >Er va^oxd^ [ofxus 0 \tyat bt«* 'Aâ^cuots , ^ rois 


(t)Arg.O- 
nu. Di 
M- itit. 


Art. CCLn. (i) Voirt l’Argument inonyme d’un an- 
cien Auteur , i U tête de U Harangue d'EtcHine Di fmlf. 
hgithni. 

(1) Dca avant que ThimifittU fût Archonte à'Athmn. 
Votez ErcuiNR, aSxrrfiu CtiJifljuU. pag. aS}. A. EJ.Fm/U. 
tS^x. 

(}) Cette Ambafladc . & la fuiTante , font rapportéea 
daiu Ici Harangue» oppofees des deux Orateun , Ut’xoï- 
tiir’nx , Sc Eschine , l'une au flijct de la Cennmit décer- 
née û Ciéfifhm } l’autre , fur la frtvtHcMXhti i*tu fAmiiJfaJt : 
nrait il y a bien des circonftancei , fur lefquelles ilt ne a’ac- 
cordent pas. Et U ne faut pas s’en étonner. C’eft le privi- 
lège d’ùn Cireur , de fupprimer ou déguifer lei ebofea qui 
ne fout pas tavorables à la caufe. De forte que • quoi qu’au 


’A5)j 

fond Dirntphtm femblc être mieux fondé > il relie bien des 
futi oblcuri , ou cmbrouiilcE. 

(4) Du Mois EUfbtMjiB, Voicz les T«inU Attict de 
Douwzll , dam fon Livre D* Cytüi Vtier. 

(f) hMi C'aa^) étoit une Ville de 'Sbtjfilu , Alliée des 
Athniim. Pendant que les AmbalEidcurs tSAihtiui étaient 
auprès de FbWfft . il lit fcmblant de vouloir récoïKilier ce 
Peuple avec celui de FhaipMh. Mais voici i quoi aboutit la 
réconciliation. Philiffi fit aflléger HaU , Si après que Far- 
mroin l’eût prife > il la ralâ, Sc la livra ainfi aux Fmufaliim. 
De’mosthe’ke , Otat. Ji falf. Ugat. pig. log. A. B. AJ 
Ffifl. Fhiliff. init. fag. 6 f. C. Votez une Note de Henri 
DE Valois fur Harpocration , pag. ao- du Texte, Sc 
81S. des Notes. 
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izS 


*A3»^xiâff v»nni-)(^t y 'A\tat ^ $«)uW tAeyt > ort cl 'a\us wr«y <7^ <pl- 

A»» /«a T^/ ♦«fKToAia»' *»wwr/ a’ a'irttScfioii , «’raJStinp wéCifÉrar aj to â/ioF. Cepen- 
dant , félon la deliberation publique (/) des Athéniens , la Paix devoit être pour tousiO^/w^A 
leurs Alliez j & les Thoceens en particulier, pour qui ils craignoient beaucoup avec rai- 

^ «*a t alk aiB * a«l« a^ .iMaaa «B £ — T T ^ ~ — t— _ /T. _ ^ ^ ^ *^0 


fon , croient ceux qu’ils iouhaitoient le plus qui y fuflfent compris. Une autre chofe , en pjg.ïjy.c. 

quoi les Ambafladeurs prévariquérent , c’eft ( m) qu’au lieu d’aller prendre le ferment 

des Magiftrats de chaque Ville , ils fe contentèrent de l’exiger des Députez que ‘Philip- A.ifo.^cf 


pe leur avoir envoiez. Le Pemle d'Athènes fe laiflà dupper par de faufles efpérances, 
que leur donnoient ces Ambafladeurs , comme au nom de Philippe. («) Il avoir pro- (”) • 

mis, difoicnt-ils , de repeupler Thefpies & Platées j de conferver les Phocéens , s’il 
venoit à les fubjuguer > d’exiger la reftitution des richeflès d'Apollon , non des P ko- »*• à- d* 
céens , mais des 'Thébains , qui les avoient pouflez à s’emparer du Temple de ce Dieu ; 
qu’il puniroit les Thébains , Ennemis d^ Athènes y & (6} difperlèroic lesHabitans de la Riij.c. 
Ville de Thébes : qu’Orop^ demeureroic aux Athéniens ; & que, pour équivalent dlAm- 
phipolis y il leur livreroit l’Ile d'Eubée. Soit que Philippe eiit fait de telles promeflès c^. 
en fecret , ou que ce fiit une invention d'Efchine , de concert avec Philippe , comme p*«- 3 ' 7 -C- 
P)émoJlhéne le foutient -, ce Prince étoit bien homme à les faire , fans aucune intention 
de les tenir-, comme la fuite le montrera, & comme il paroit d’ailleurs par toute fa con- 
duite. Les Athéniens comprirent bien-tôt , mais trop tard , combien ils s’étoient lailR 
abufer. Ils voulurent (<0 réformer le Traité , & s’oppofèr à la réception de Philippe 
dans le Corps des Amphitryons , obtenue en confcqucncc de la ruine des Phocéens. 

Mais le même ‘Démojthéne , qui avoit tant crié contre les fupercherics de la Paix con- . . 
due, (7_) exhorta fortement \qs Athéniens à céder pour l’heure aux circonftances,crain- /K«/ir4^. 
te de pis. Cette Paix , telle quelle , dura fept ans. 


ARTICLE CCLIII. 

Traite’ entre Philippe, B.oi de Macedoine, 

P H O c e’e N s. 


mxum , 
C*f. II. 
Tom. II. 
fl- 198. 
U. 0x«>- 


La même Anne’e 34^. avant Je s u s-Chr ist. 


Q Uand les Athéniens eurent été trompez & endormis , par le Traité de Paix dont 
nous venons de parler -, Philippe trouva aifément le moien d’exécuter fes def- 
feins. Pour y mieux réuffir , il Ça') avoit promis avec ferment aux Thejfaliens 
de leur faire rendre le droit de féance dans le Confeil des Amphiéfyons : aux Çb) 
Thejfaliens & aux Thébains , de détruire les Phocéens : pendant qu’il s’engageoit "" 


en- 


vers ceux-ci , de ne leur faire aucun mal. Il difoit tout cela en fccret aux Ambafladeurs 
de part & d’autre j les faifànt jurer de n’en rien découvrir à perfbnne. Les Ambaflà- 
deurs même dcsPhocéens marchoient à fa fiiitc, (c) quand il venoit pour s’emparer des 
Thermopyles , & entrer par-là dans le païs des Phocéens , comme les tenant pour Amis 
& Alliez. Les Athéniens , encore aveuglez par la foi qu’ils ajoutoient aux belles paro- 
les 


(») Vhml 
fih*nt,0~ 
ne. 

jag. 11. B. 
C. 14. A. 

Lib. viir. 

s- 

\c)Dépuph^ 
Onx.td E- 
fifi. tUUff. 
pig.4f.C. 


Tm fl v<Ai> A«b.i 3 ’. Ont. Df Têt. pag. i*. 

B. Mr. DE Toureil traduit ici ; ^u’U riiiUlirm Vcrjrt 
duu TuE’tEs.Tom. II. fi- x6o. Il reconnott néinmoiiu, 
qu'HARPOCRATioN cxpliquc autTCtneot ce pallâge, vm.Aw- 
biû ; (où il faut tire Auuuiù . , comme l’a remarqué Henri 
DE V.ALoia , parce que Suidas . qui copie HMrfiTjuint , 
rapporte ainlî le mot ; Air quoi Km/Ut a oublié d’indiquer la 
fource.) D’ailleurs, le même H. dt V»Uu, 2 c André’ Dow- 
NEs , dans les Notes fur cette Hanngue, ont alloué tant 
d’autres exemples , de dirers Auteurs , S. de Vinuphênt même, 
où tuLutà fignifie Jijpfgrt j qu’il eft furprenanc que le Tra- 
duéleur François ne le lôit pas rendu à de û bonnes autori- 
tez. Il ne laudroit qu'un tëul palTage de DimtphtHt , où 
parlant de la même cnolë , il explique clairement le r«u du 
même root , qu’il y emploie -. ftV«rn f «rw *1 
TTtrrH [rb al Aauurüms m ’AitxiiÊ Tf 

De falf. Légat, S44. A. La raUbn qu’allegueMr.iiTasi- 
rril , ea faveur de fon explication , n'cfl ^aucun yoidt. 
(Km. Tom.IV.ps;. la) , 114.) „ tUliff (dit-ilj le mé- 
,, nage ici un faux-fuyant, 8c iê lèrt d’un mot doux , qui 
„ d'une part puifle fiirc acaoirc aux Asbhàms qu’il mettn 
,, les IbtStbu ù la raiTon ; Sc qui d’autre ,part , n'eSârouciie 
„ point les Thiitiiu 8tc ". Mais 1. C’elt Aippolêr comme 
certain , que thilifft avoit fût de telles promelfct aux Am- 
bafladeurs d'jithnti : oïDimffihim le me par tout. 1. Sup- 
pofe qu’il les eût véritablement fsiies , ce n’étoit qu’en le- 
cret. Et cch s'accordoit merveilleufement bien avec les dé- 
firs d'Othhti , qui ne fouhaiuoit tien tant alors , que d’iui- 


milier 8c de rainer Ttitits , s'il fe pouvoit. Ce fut aufli ce 
qui donna créance au rapport , vrai ou fuix , à‘Efctnnt\ 
comme Dimcfihtiu le dit en plus d’un endroit. 

(7) On a aceufé ici l’Orateur de variation 8c de contra- 
diêtion grolTiérc , comme s'il eût fût ce qu’il bUma lui- 
même dans b conduite des autres Ambafladeurs. Mûs 
Downes le juflifie U-deflus, f4i- il , &/w- Mr. de Tou- 
reil , dans le Stmituin de la Htmapu fur U fûx, a copié 
tout ce que dit ce Savant Anglois , fans le nommer. Ce 
font les mêmes raifonnemens , les mêmes citations « 8c i( 
n’y a pas moien de douter du plagiat, qui bute aux yeux. 

Art. CCLIII. (1) De’mosthe’ne , Orat. IL b PhiUff. 
pag. a;. B. Or«r. IV. pay. do. B. 8c fur tout Ortt.de T»n, 
pxg. a4. A. où il parle .des drux fitprtlii, qu’avoient chaque 
Ville ou chaque Peuple , qui étoient Membres de ce Coo- 
fell ; droit obfcur , fur lequel on peut voir b Diflertatioii 
de Mr. de Yalois fur les AmfnSyim, Me'm. de l’Aca- 
de’mie des Belles Lettres 8tc- Vol. VI. Ed. de Htll. 

*93 > & f"^- Apparemment les ThefftUmi avoient été 
exclus pendant cette Gnern Sttrii , les thetimi étant maî- 
tres du Tempb de Dtlfhtt, Eschine néanmoins , parlant à 
Pbiliff dans ce tems-ll , met les lUJfiUitni au nombre des 
, Orat. dtftif. Ui- pag. ada. B. _ Mais il re- 
gardoit apparemment leur exclunon comme étant non de 
droit , mab de lût i ordoonce feubment pendant les trou- 
bles de b Gritt. Downes avance ici une coocilbtion tout- 
à-fait mal fondée. 


Ff 


HISTOIRE DES 

les <\\\'F.fchi»e leur avoir données de fa part , firent un (2) Decret , portant , Que la 
Paix fcrôit maintenue avec ‘Philippe , & fes Defeendans ; Que fi les ‘Phocéens ne fiû- 
foiept pas ce qu’ils dévoient , Se s’ils ne rcmettoient pas le Temple de ‘Delphes aux j 4 m- 
phiétvons , le l^ciiplc Athénien envoieroit du fceours contre ceux qui l’cmpéchcroient. 
‘Philippe leur avoit demandé cela par une Lettre ; Sc cependant il n’y avoit alors d’autres 
Aniphihîyons , que les Députez des Thejfalien,s , 8c des Thèbains , qui lui étoient dé- 
vouez entièrement. Les Athéniens demeurèrent ainfi en repos, comptant que tout iroit 
bien pour les ‘Phocéens. Mais ‘Philippe^ entré dans la Locride, avec ime puiflantc Ar- 
mée , va afllegcr la Ville de Nicée , où Phale’que , redevenu Générai des Phocéens ^ 
s’étoit retranché. Celui-ci fe Tentant hors cl’état de réfifter , lui envoia demander une 
capitulation , qu’il obtint , à condition de livrer la Place & de fe retirer où il lui fembic- 
roit bon , avec les Troupes qu’U avoit à fà (bide , qui étoient au nombre de huit-mille 
* hommes. (</) 'O J'» 4 »i\eux^ ci rUf Nphuç, ^ MTor Clôt 

sieilt, Lib. Wfoj Tôt /3a<nAta [l’tXi'jr'jro»! vrtfi yuefiirits i* èftoKoytOf y 

<io. fitg. ^ «?■* Ttr 4 >!tAaiM; ^MTiarât Stb /SaAorro , fJ/} OTTOinrot^^ «f rèt 

rii^osrormot tu&vpiftn oi-Ttw i)ücüusx,‘^f Phaléque k rcüxi. dans 

jg ‘PAoponné/è. Les Phocéens alors (c voiant abandonnez des Athéniens , & fans au- 
ainc reflburce d’ailleurs, fc rendirent à Philippe^ 8c promirent de lui livrer Ictirs Villes, 
(r' Utm , à condition qu’ils auroient tous la vie fauve. Oi Ji 4 >t*x«î , owrfiüms tous ix-trm , 

(/')Démtph. nrafl^uxAt txvrùi ra 'Ofto\tyU ÿiAÔrrB ^ ^eixim .... lO^fiJSni 

Ont. <u Ji Tx; aroAuj 8ce . . . . (g) Phi LIPPUS exctdium minaèaturt ni 

lo8 H dédit io. Vttli igitur Fhocenfes neceffitate , pahiâ falute fe dedidermt. Philip- 

f^T^Hpitt.pe dit néanmoins lui-même, dans une Lettre xvx Athéniens , rapportée par (h) Db’mos- 
Lib. vm. the’ne, que dans toutes les Villes de la Phocide qui s*étoicnt rendues volontairement, 

(ÿ) 6 nt. il y avoit mis des Gamifbns j 8c que , pour celles qui avoient refùfé de (è foumettre, il 

fro corea. les avoit emportées de vive fbree , 8c réduit leurs Habitans en efclavage -, ce qui fuppo- 
pjg. î*8 B- (g yyç quelques-unes avoient fait réfiftancc. Il ne fut pas plus religieux à tenir le Trai- 
té lait avec les autres , qu’il n’avoit de coutume de l’être : il y pilla , ravagea , maflàcra 
impitoiablcment , comme s’il les eût prifes d’ailàut. Pour (àuver enhiitc les wparences, 
dans l’entière exécution de fes cruels deflcins , il fit intervenir l’autorité du Conlcil des 
Amphiclyotis , comme nous le verrons tout à l’heure. 

ARTICLE CCLIV. 


T 11 A I T e’ du même Philippe de Macedoine, atvec le Confeil 

des Amphictyons. 

La même A N N e’e 346. avant J e s u s-C h r. i s t. 

I L y avoit long tems , que Philippe (buhaitoit de devenir Membre du Confeil des 
Ampbiiiyons , pour fe fraier le chemin à réduire tous les Grecs fous (bn obéïilànce, 
en prenant ainfi part à leurs affaires. L’Expédition contre la ‘Phocide lui en fournit une 
Qccafion favorable. Après s’être rendu maître de ce pais , il fit aflèmbler les Amphic- 
irons , 8c les lailTà , pt)ur la forme , Juges de la manière dont les Phocéens dévoient ê- 
tre punis , comme facriléges. Les Thèbains , 8c les Thejfaliens , fe rendirent fculs , 
QU prefquc feuls à l’Ailèmbléc; 8c \ts Athéniens au moins n’y envoiérent perfbnnc. Tous 
cemc qui s’y trouvèrent étant dévouez à fa volonté , il obtint aifément ce qu’il Ibuhaitoic. 
(4i Lib. Voici le Décret même , que (a) Diodore de .S’/V/Zf nous a confervé. Il n’y manque, 
60''* 6?*** feroble , que la datte , 8c le nom du Préfident } deux chofes que l’on marquoit au 
fi r4i. commencement de l’Aâe , comme on le verra plus bas par un autre exemple. 


"EAOSE toT« Suryjpotf, /atTxJ&eu t« 

, 4 t«Tî 'doKymif aùrS tw ’A/t^ix- 

TWWWW , % 4^* WfiTlfOt cl 

3taTa7raAtM«6nrrtt ti'x»’ b’ ci 4>»- 

tuxxn Tfiar rrcKvàt ovpitAw rà ^ 

(y) Le 17. du mois S<irr<ÿi>»><n, c’eft-i-dire, le i8. de 
hlM. . OrM. Ht f»lf. kg. pag. lod. 8t 107. B. 

Art. CfCLIV. (1) Oy’MoiTHt’kt dit , qu'il j avoit 
viat-deux Viika daot U thtüàt j Sc en mdinc leini il don- 
ne à emeadre qu’ellca étoient toaccs murées : car il dit , 
qu'elles étoient très-fortes , de forte qu'il falloit du tetns, 
ïf. un Siège, pour les prendre. Or«r. fn Ctru. pog. al6. A. 
Pausamixs, qui fait le dénombrement , nom fôr nom , des 
Villes détruites par Fivbppr , en compre ou(C vint-deux , Lté. 
3- pour trouver jufte ce nombre , il faut lire 
(Tf»»t plutôt) comme le remarque Paumikr dt 


„ Il a été réfolu par k$ AMPRicrroKf ^ 
,, Que Philippb , & f« Defeendans , auront 
„ féancedans rAflcmbléc, 3c les deux voix qu’y 
,, avoient les Pheccem , avant que d’être réduits 
,, par les armes : Que les (i) Fortifications de 

„ trois 

Ormttmtfnil , Cru. A»t%n. Lib. VI Cap. 1. ftg. S 9 y. Cap.' 
id. fug 677. en quoi néanmoins il avoit été prévenu par 
SvLiiuRct , Kpr. m Put/. Ainli «ùsv ne p^ s’entenure 
ici des MnrtiiUti, comme porte la Veilioo Larioe s te com- 
me l'exprime encore plus diftioélenient Van Dali , Diff. 
it Ccncit. jimjhutjonie. pag. 440. uô il traduit tout ce Dé- 
cret. Les Villes Konifiées néanmoius ne dévoient pas être 
confervees , comme cela fcnibic d'abord fuivre je ce qu'on 
parle d'en rafer les Fortificatious ; car il pitult par la fuite, 
que toutes les Villes de la Phuidt Ibnt condamnées i être 
aémttics. 
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ti trois -Villts de la Phtcide feront rafles : Que les 
j( PhocteM n’auront plus de part au Teinplc d’ A- 
■„ pollon, ni entrée au Confcil des AmphiEljont : 
,, Qp’U ne leur fera permis d'avoir ni Chevaux , 
„ ni Armes , jufqu’à ce qu’ils aient reftitué au 
„ Dieu les richelTes volées : Que les Fucitifs d’en- 
tr’eux , & tous les autres complices au Sacrilé- 
^ ge , feront tenus pour exécrables « & pourront 
J, être faifis (a) par tout oît on les trouvera: Que 
,, toutes les Villes des Phtcéens feront démolies, (j) 
,, &c réduites en Vill^ , dont chacun n’aît pas 
plus de cinquante feux , & (bit éloigné des au- 
,, très pour le moins d’un (4) Stade : Que les Pho- 
,, etnu demeureront polTeffeurs de leurs Terres , à 
„ la charge néanmoins de paicr tous les ans à Ap«l- 
y, lûH un tribut de fix-cens Talens , jufqu’à l’cn- 
„ tiére reftitution de la fomme (5) fixfe pour la 
J, valeur de ce t^u’ils ont pillé du Temple : Que 
„ Philippt , conjointement avec les Béotiens 8c les 
„ Thejfdient , aura l’Intendance des Jestx Pjt biens, 
y, attendu que les Corinthiens ont trempé dans le fa- 
,, crilége des Phocéens ; Que les Amphiéljons , & 
^ Philippe, feront brifer (<S) les armes des Phocéens, 
,, 8c des Etrangers qui ont été à leur folde , & 
,, brûler enfuite les morceaux qui refteront ; mais 
,, que, pour leurs Chevaux, ils feront vendus.* 


Stpcltu xetreetlea uns toTî ÿatxtûai t 5 itp 3 , /un» 

Ttf ’A/i/ÇixTuwixS avn^p'is' /tu «^encti il 
AVrcH fAttSi ’l’tt'KHi , vreXec xrnirxodxi y 

fU^lf dr U TX •)Çfitfia.TX Cv.TlOOKSl TU ©e« 

T* fftrvKnfctrx' TUf it rsrvptuyôrxf t 5 » 4 >*- 
XMtt , ^ tS» xK\en rat pttTiiT^KOTÛr 11- 
poav\Ui y irxytif tuxi 19 xyuyîfiHS vxtTo^»’ 
TAi woAttÿ à/Ttiaoüt XÙt ^uxtut xcLTxaxi- 

•<{/« y ^ /tUTOPClW tts XaflCLC , Ut iXATOt (ih 
rr?Mt *X:UI MKlUf trtlTAMYTX y êliÇ-XSXl 

'i>vxr\» ^xè!a txs xu/ms isr’ àAA»A«f t- 
i't ÿonuis ¥ , X) <pjpiit xxT* ôtixv- 

Tot &tu ^opot Tx\atTx tPtixotrx , fctXf* 
xt c/r.Tiouffi <rx ^brey^çirrot •^piifjutTx 
¥ Itpuw^iXt' Tt^ftxi Ji ^ To» xySrx Ul JiUt 
/m 5 Boiurür ^ ©erîctAw , to 

(txTW)(ycitxi rôii ^axtZsi lis to ■ 
vxpxKftixs’ rès Si ’A/t$ixTu6»ac 19 Tilt 

Tx oTcXx Tur iuxiut xxTX'Ttrpoxe^ 

orîww , TX \u-<f^rx auras xxrxxxùaxi , ^ 
Ttsf 'iirttHi ":gmSiâxi. 


L’bxe’cution fuivit de près cct Arrêt, & fût fidt à. toute rigueur. De'mosthe’ke 
parle , (0 comme témoin oculaire , du trifte fpe^acle qu’ofïroit la ‘Phocide , dans l’c- 
tat où elle fut réduite. Philippe, Sc les T heJJ'aliens , envoiérent à (</_) Athènes des 
AmbafTadeurs , pour l’engager à confirmer , par fon fuffrage , l’admilllon de ce Prince 
dans le Confeil des Amphiètyons. Les Athéniens le {e) refufércnt d’abord } & P>é- 
f/tefthéne les exhorta {f) fortement à ne pas s’y obftiner. Je ne fai s’ils fe rendirent à 
fes raifons : mais Philippe n’en fût pas moins maître depuis des délibérations du Con- 
fèil Général de la Grèce, 

ARTICLE CCLV. 

Traite’ tntre les Romains, les C a m p a n i e N s. 

Anne’b 342. avant Jesus-Christ. 


(f) Ont 
Dt falf. Itfl 
pli;.io8.C. 

U) iM- 

pag.lI+.B. 

(jl'. Ibid. plg, 
115 . C. 
Dhrts 
d'IUlieor», 
Epiri. ad 
Amm.Qi^. 
9. Me. 196. 
Ip Ont. 
Be ron. 


I L y avoit guerre entre les Sanmites , & les Sidic 'tniens, Ceux-ci étoient injuftement 

attaquez , au moins à ce que dit (a) Tite-Lxve , par l’autre Peuple , qui abufôit t»)Lîh. 
de la flipériorité de les forces. Ils engagèrent les Campaniens à fc liguer avec eux. Les 
Samnites tournèrent alors leurs Armes contre ces Alliez de leur Ennemi, qui , livrez au 
juxe , & peu propres à la Guerre , furent bien-tôt réduits à fè retrancher dans Capouë, 
leur Ville principale. Là preflèz , & fe voiant hors d’état de réfifter , ils envoiérent des 
Amballadeurs à Rome , pour demander un promc lècours , & l’obtenir à la faveur d’une 
Alliance. Les Romains le refiiférent , fous prétexte qu’ils étoient eux-mêmes Alliez des 
Samnites y comme (jb') nous l’avons vû ci-deflus. Les Campaniens alors prirent la ré- tj,) sw 
folution défefpcréc de fàcrifier leur liberté au défit qu’ils avoient de fc tirer du péril pré- l'Annce 
fent , & envoiérent une nouvelle Ambafiàdc , avec ordre de parler ainfi au Sénat : 
y. Puis que vous ne voulez pas nous accorder un jufle fecours, pour nous défendre, nous 
„ & ce qui nous appartient , contre une injufte violence , vous défendrez au moins ce 

„ qui 

(f) Ui aroteot prit pour la valeur de plut de diz-niilla 
Talent , en VaTet d’or ou d’aimm , & autre* eboret conû- 
créci. Diodobe de Sitiit , Lib. XVI. Cop. pog. pfo. 

Mr. Dt Toureil , Tom. III. pof. laj. n’en mccqucyMc- 
mUU i quoi que Diedore dilè cxprefTénacoc plni de dix-miOe. 
eda faifoit environ dix -huit milliont de nos Florins do 

(6) Le terme Gre^qui ne fe trouve point dam let Dic- 
tionnaires, ni ailleurs , que je fâche) lignifie brifir entre du 
Btehen , maTmtrfuuainu. C'étoit la coûiume des Gnei , Sc 
des Rtmùm , de brilêr, ou brûler , let Armes des Ennemit 
vaincus. Sous un autre PniLirra. Roi de tincidmu , lea 
Utcédemni brûlèrent plut de quinze- mille Armes, prifea 
fur les SttUens j comme on le voit daiu PoLvaa , Lib.,V. 

Cap. 8. 

Ff 2 


(a) 'Avwyijèvw «iNta. Qpaod quelcon étoit déclaré tel 
chez les Crrer , il étoit permit a chacun 8c de le prendre, 
8 c de le traiter comme il vouloit , jufqn’i en faire fon Ef- 
ebve , on le tuer même. Voiez Saumaisi , Dt Utdt U- 
fnrnmm , Cap. 17. pag. 777 . &/^. 

(}) Pausanias, du , que la ViUe d'..fétr fut confervéet 
parce que le* Habitaiu n’avoient eû aucune part au facrilé' 
ge , 8c qu’elles n’étoient point entrées datu u Guerre de la 
Fhofide. Peu de tenu après , ajoute-t-il , les limiem quit- 
fétent les Villages , 8c rebâtirent leurs Villes ; â la referve 
de qudquet-uoea , qu’ila i^ligéreat faute d’argent , outre 
qu’dles ctoient peu confidcnbles. En quoi Jsknts , 8c Thé- 
tt! même , aidèrent aux thociesu. Ce fut avant la Bataille 
de Chimie,- Lib. X. Cap. 3. pof. 804. 

(+) De lap.-pw.' 
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„ qui fera à vous. Ainfi, Messieurs , nous foumettons à votre obéïllMce » & à cd- 
” le du Teuple Romain , le Peuple de Campanie , la Ville de Capouë , nos Terres, nos 
(0 ” Temples , toutes les chofes divines & humaines que nous poüédons. Si après cela 

,, nous foufFrons encore , ce fera comme des gens qui fc font donnez à vous (r) 
ÿluandoquidem [inquit prinetps Icgationis CàmpancrumX twftra tueri adverfus vint at- 
que injuriam ji^lâ vi non xultis , xeftra certe defejufetis. Itaque Popufum Carapar 
num , urbemque Capiwe , agros , delubra T^eüm , drvina humanaque ornnia , in ve- 
ftram , Tatus Conjeripti , Populique Romani ditionem dedimus * quidquid deinde poh 
tiemuT , dédit icii vejtri pajfuri. Le Sénat ne demandoit pas mieux -, oroi qu’il fit fem- 
Want de ne recevoir les Campaniens que par corapaflîon. Il envoia aufli-tôt fommer les 
Samnites de lailTcr en repos un Peuple , qui déformais étoit aux Romains. Mais l’Am* 
baflàde aiant été fort mal reçue , on leur déclara la Guerre , qui dura près de cinquante 
ans , avec quelques courtes interruptions. 

1 ^ Cette même annnéc , les Samnites furent battus trois fois j & la dernière Bataille 
fur tout infpira tant de terreur aux autres Peuples, que les Falisques , qui n’avotent 
qu’une Trêve avec les Romains^ demandèrent la Paix au Sénat. (</) certami- 

ibM. oip. fortuna & Falifeos , quum in induciis effent , foedus petere ab Senatu coègit. Le 
* t^it de CCS exploits alla fi loin , que les Carthaginois envoiérent une Ambaflade à Ro- 
me , pour féliciter le Peuple , avec un préfent d'une Couronne d’or , du poids de vint- 
cinq livres > pour ^ mife au Temple de Jupiter dans le Capitole. 

ARTICLE CCLVI. 

Renouvellement et Alliance entre /«Romains, ^ 

Us Samnites. 


(») 

w, Lib. 

vm. Caf 

1 . 1 . 




w x»y. 


Anne’b 3 -fo. avant Jesus-Christ. 

E Conful Lucius Aemilius Mamercinus étoit entré dans le païs des Samni- 
tes , où il ravageoit la Campagne, n’aiant trouvé aucune Armée qui s’y oppolât 
j^s Samnites lui envoiérent alors demander la Paix. Il leur permit d’aller à Rome en 
porter la propofition au Sénat , & fit en attendant une Trêve avec eux , à conditicm 
^’ils donneroient à fes 1 roupes la paie d’une année , & du Blé pour trois mois. Les 
Ambaffadeurs obtinrent leur demande , & celle qu’ils y joignirent, de pouvoir, lans au- 
cun empêchement de la part de Rome , faire la Guerre aux Sidiciniens. L’Alliance fut 
donc renouvelléc fur ce pié-là. (b) Légat i Samnitium pacem or antes adeunt [altcrura. 
Confulem Aemilium^ à quo reje£fi ad Senatum , poteftate fa6l à dicendi , pofitts feroci- 
bus animis , pacem jibi ab Romanis , beUique jus adverfus Sidicinos petierunt .... 
©««« de poJtulatisSxvnmMm Ti. Aemilius ‘Frator Senatum confuluijfet , reddendutrs- 
^e bis fœdus Ratres cenfuijfent ^ Trætor Samnitibus répondu : Nec quo minus per- 
TCtua cum cis amicitia eflèt , per Topulum Romanum lictiflc : nec conçradici , quin , 
^oniam ipfos bclli fui culpâ contraéti tædium ceperit , amicitia de inte^o rcconcilictur. 
^od ad Sidicinos adtinet , nihil intcrcedi , quo minus Samniti Fopuîo pacis bclliquc 
libcrum arbitrium fit. Lcedere itio quum domum rexertijfent , extempio inde exercitus. 
Romanus deduefus i annuo (tipendio y à" trium menjium frumento accepto i quod peptge- 
rat Conful y ut tempus maudis darety quoad Legati redijfent. Cette Paix dura quin- 
ze ou Icize ans. 

ARTICLE CCLVIL 


O- 

n(.fr> O 
rm. pag. 
jif. A. 

(i Dût. dt 
Sirilt, Lib. 
XVI. Cip. 


De’cret des Byzantins, cîr des P e’ri nth te n s, en faveur 

de/ A T H e’n I E N s. 

La même Anne’e 3+0. avant Jesus-Christ. 

D Ans le defTcin qu’avoit Philippe de Macédoine de foumettre toute la Grèce à là 
domination, & d’afibiblir pour cet cfict les Athe’niens, ^i y étoient un grand 
obllaclc i il ne trouva rien de plus à propos , que (a) de les anàmcr , en le rendant 
maître du tranlport des gifins qu’ils tiroient de la Thrace. Il alla (b) donc , l’année 
avant celle ci , afllégcr ‘terinthe , & aiant manqué fon coup , par le promt fecours que 
ks Terinthiens reçurent , 6c des Byzantins , avec qui ils étoient liez par un droit ( ÿ 


A»T. CCLVn. (1) Cd» parolt p» Pottil 

Nous venons aiUeuis <kt exemplet de celte union. 


Lib. XVn. C»p. I. s*g. lojf , to}6. SJ. 4x^leJ. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. ixp 

de Combourgcoific , & des Satrapes mômes du Roi de .(2) ‘Perfe j il tourna fes armes 
contre ByzMce. Mais ici il ne réuflît pas mieux. Athènes ^ fur les fortes foUicitations 
de De’mosthe’ne « (e) y envoia une puifTante Flotte, qui, jointe au fccoursde quel- 
ques autres Alliez , contrai^it le Roi de Macédoine à lever le Sitee. C’eft pour té- 
moigner leur reconnoiflance aux Athéniens , que les Byzantins & les Tèrinthiens fi- 
rent le Déaet fuivant , que De’mosthe’ne (d) nous a confervé. 


’Em ' Bixrvoptxuy 

W TOt otAitt , C/f^ X04 BoïAxÿ 

AeiCà» fÂrpcLT. ’E^tJSi 0 0 ’AÔjjroMir ^ 

trre roi vfoywfittets xaipoJs tviotat Sixrthu 

^ T«îj ovfifKtXji i cvyymai Ot- 
, % traXXiÿ i (uyi^s va.pt- 

y a T» t5 va.pvtaaJtu xMp<» , 

S '(hrpuTticAtr®* W ràr 

petr ^ Tfllr vô\ff iV iwtf <wt4 Bv^arri»F jcoi 
, x«tt ri» S'a.iorrl^ xaî Mpo- 

xoKV»T<Sr * /3o)i8»«is vXinmr fxa.rlt 'xM ii- 
Xjoa$ , 5 t«î ffiT^ » SMH j8*Aecrj , xoj ôwAiTa/f , 
i^’XtTo afifti c«, tSf puyixm wSitm , 
3^)utTtV<i<« T<ir vdrpnf voXtTttxr , ^ 

, xctî T»s T«t^' 

Bu^arrt»» x*l , ’AÔw/oij 

yafiUr , «feArrMar , 7^^ ( f) 

iücUs y vpotSpias ci rois ctyttat y vroèoitf (6) 
trOTI TW BmAÀt X<Ù T ÙMftOfl Vpa.TMf (Z/ 
Ta. Upà,’ ^ TCif XÆToixûr «6«A»ffi T»r wsAi», 
àXtnvffyiiTois liput vcwm tr^s xat Aîitmpt'WF' 
ç-éia<u A xtti t/Aictf Tfps txxaJixM'Tnixus ci 
T« Boff'îr/p« , ç^Ça»a/ie»F t tut ’AÔ»f- 

roiar w^o t« èipta tS? Btx^orrMF xxi! flifiiF* 
%tr' "iSmçûXcu ii x«.î Jiuptàf U tÀï » re 
’EAAoJI arar|>uf*!»f , "laifuct , ^ titfita, > xai 


(i) Ociiui . qui comraençoit i prendre ombrage de la 

puiiraoce de TUUpft. De’mo.thi’b» . in Epiy. rbilipp. pag. 
6 f. B. Diouonc A SitUt, Lib. XVI. C4p. 76. ^ 

(j) C’eft ainfi qu’il faut lire , au lieu de twAm , que 

portent l« Ediriont 2 t lea MiT. Mr. de Tou sa il a naduic 
liir ce pié-li , eu Tuivanc . dit-il > U correâion de V ah Da- 
LE , (Di/. IX. pag. 779.) le »* ®P“é , qu’il con- 

l'crre , mais <âm aucune neceftiré. Au relie , Casaubor 
□ voit déjà ainii corrigé le paflage , AjûmiUvtrf. ht Athe- 
H«UM , Lib. II. Cap. )■ Seulement il met rÿ , au lieu de 
TÀ , que demande la Utaleâe Dorique. Et. je m’étonne 
que perfonne ne lui ait ^t honneur ^ b coireâion , 
même ceux qui ont de nouveau examiné quelques endroits 
du Decret , dan< les UifetlUaitc OtftnÂtimut , imprimées 1 
^nfitrdtm , Tum. II. f*t. 3fd. 

(4) D’autres lifent , , ou iunir». Ceb ne- 

viem au mime , pour le l'eiu. Nous vcrroiu ailleurs ^l'ur 
l’Année 19;.) dans une InTcription d’un Peuple de Crtft , 
«nrirvv yà< é wt.«f. Et il s'cD préfemera encore quelques 
autres exemples. 

(f) r.x4 £' tUltn. C’eft aufti une bonne correâion de 
Vah Oale , au iieu d’rûutiu. ^ 

(d; C'eft ainlï que Mr. dcTouRrit lit arec railbn (Trnv. 
IV. fAg.4-18.) en luivanc, dit-il, V AM Dalei qui néanmoins 
dit Icuicmcnt wfirttkt , en Grec commun (f*i- 77 ^-) de 
forte qu'on s’étonne, dans une Note Inr les olf. 

3/p.quc Tan D*it n'alt pas ramené le terme à b forme Dfri- 
ftt. Le Traduâeur François l'a an moins fait. 

. (7) Qui cit U meme ciwic , que aporsis : au lieu de wm- 
fis tais , que portent les Editions : te /sm-m vm , pour 

mtft va (ifâ. Ces correâioiu font de l’Auteur Anglois , Od- 
PfE- in- approuvées par un des Auteurs des No- 
tes de r Edition i’jtmftvdtm. 


ÿy Sovs le (8) //lAowwéwo» B osphorichus, 
„ la deliberation (9) du Sénat aiant etc recueillie 
„ par Damage’te, celui-ci a dit en pleine afTcm- 
„ bléc : Attendu que non feulement aux tems paf- 
„ fez le Peuple d’AxHE'NES n’a ccfl'é de témoi- 
„ gner de la bienveillance aux Byzantins , & 
„ aux Pe’rinthiens unis avec eux d’alliance & 
„ d’origine , & leur a rendu des fervices en ^rand 
„ nombre & confidérabks ; mais encore tout rcccm- 
,, ment , lors que Philippe de Aiacèdoine eft venu fon- 
,, dre fur notre pais Sc Sc fur notre Ville, pourdé- 
„ truire les Byzantins & les Périrnhiens , qu’il a brû- 
„ lé nos camp.ignes,& coupé nos Arbres, cePeu- 
„ pie nous a fccouru en nous envoiant une Flotte 
„ de fix-vints VaifTcaux, defourniffant des V'ivrcs, 
„ des .Armes, & des Troupes; nous a délivrez de 
,, grands périls , & nous a rétablis dans b paifible 
„ pofTeflion de notre Gouvememem , de nos Lobe , 
„ & de nos T ombeaux : A ces caufes , les Byzautint 
yy & les Pêrinthiens ont réfolu d’accorder aux ./niht- 
„ nU»s la liberté (10) de contraâer des Mariages 
„ dans leiin. païs, d’y jouir déroutes les préroga- 
,, rives de Citoïen , a’yaquérir&poffedcrde.Ter- 
„ res , de des Maifons ; Leur oâroient de plus la 
„ prémicre pbee dans les Speélacles.& le droit d’ê- 
,, tre admis , foit dans le Corps du Sénat , ou dans 
„ l’AfTemblce du Peuple, immédiatement apres les 
„ (u) Sacrifices; Entendent .luflî, que tout .4/^é- 
„ itrê/i,qui voudra fc domicilier cbns l’une ou dans 
„ l’aurrc Ville, jouïflc d’une entière exemtiou de 
„ charges & d’impôts : Ordonnant , que l’on éri- 
,1 pfiniviT\tBoJphore (e) trois Statues de feize cou- 
„ dées chacune , qui repréfenteront le Peuolc d'A- 
,, iht'uei, couronné par !c Peuple deBya;4«êe & par 
„ le Peuple de Pcrùuhei Qjie l’onenvoi-iades pré- 
„ feus aux Jeux folcnnels de U Grèce, favoir, aux 
„ Jeux JJi^iepuei yZxxxèJéméeiu yZüx Olympietu, & 

„ aux 

(8) Ce doit être un Magiftrat , par l’année duquel on 
comptoir à Byitati les années , 8c dont le nom le mettolt 
à U tête des Délibérations. Mr. ni Toukiil , qui ne dit 
rien là-delfus dans Tes Rem.aïqvcs, traduit tentift. En Ori- 
tt , les HiirtiruJntei.ri éfoicm des Offffim Suirti , députez 
i l’Aflcmbléc des Amflnaivii. Voiez b DilfcTtation de 
Mr. de Valois, }itm. Ji l’Aced. Tom. VI. pag. xpp, 

(9) Mr. nr. Touïeil traduit ici : tfrh nvrir itmndi 
eu Siaai U ptriKijpin dr pMlrr. En quoi il fuit Vah Üal* , 
qui dir; PtUjlAtt âitnJi /iii fAtiù u Stnaïu. Diss. jfntiqui- 
laiihii cr UarmiT. illMfIrMjii iiifervimm , pag. j‘4j. Mais 
le même V»it Dtic , tappomuir ailleurs cc Décret , 8c l’exi- 
minanc avec plus de fuiii, a iiaduit , comme il faut : i St- 
MMlu uectfti Dtertii fcrmuli. pag. 778. 

(10) Voiez ci-delTus un exemple d’un pareil privilège 
fort ancien , fnr l’Année fjj. Aitie. 7a. Et ce que dit 
Van Dalz , de tous les autres, ubi fupr, pag. 780. ô> 

fin- ' 

(11) Qui fe faifoient avant l’AITemblée , fëlon b eonta- 
IDC des Grta , 8c enfune des Remai)n 1 comme on le remais- 
que très-bien , dans les Mi/nl'taet Obf.tuaunn , ubi fupr. 
tH- Iff > 177 - verliun de Mr. ox Touv'sil (pag. ab8 ) 
eft ici bien faulTc : U ireit dr [éântt , dit-il , fut <Um Tt Cerpi 
dW Shat 8cc. uuprii Jti PiBiifn. Il n'y a dans l’Original 
aucun veft'ge de ?Mifri ; 8c ce n’eft pas un Jroit Je fraact , 
que les Byxiuaai accordent aux jtihin'uni } nuit Celui d’être 
admis les piéroicrs I l’audience , quand ils avoient à t’y pré- 
fènter pour quelque a^ire , de forte qu'ilt étoient linli ex- 
pédie! avant tous les autres. C’eft ce que déligne le mot 

, joint à ryérwc , félon b correâion Sc l’explication 
judicieulc , que j’ai fuivic. 


MOrafc 
IV. itt pU‘ 
Upp. 

{i'pbifupt. 
Pig- 3»; » 

jid. 


(r) Port de 

^XAKCr, 
fur le Btf. 
phprt de 
Thratl. 


H I s T O 


I 


XiO 

■„ aux PjthitMs , Sc que l'on y proclamera les Cou- 
„ tonnes que (ta) nous avons décernées au Peuple 
„ d'v<f/w*r/; à celle fin que par U tous les Grecs 
„ connoilTent & la magnanimité des Athéniens , & la 
„ teconnoilTance des Périrnhiens & des BjffMtins, 


RE DES 

’OXi/i'teuLy xa! ^ ircuetfo^cti Tl 3} ri 

•rvpiûct ^ avrttpdtes^ ô ^âifios 0 ‘ASifiituer (14.) 
Vf’ kfsZi Sttws ’éïtçTtatr^ et "EAAawf trctrr<$ 
’AÙveueef jJçtTit , xai T<à» Bu^atrû»» xal rii- 
fiififa» iup^ctptî'icir* 


(/•) Lib. Il PAROIT par (/) Diodore de Sicile ^ que, Philippe ^ après avoir levé le Sié- 
XVI. Cap. gc de Byzance fit la Paix avec les Athéniens^ & les autres Peuples Grecs , qui étoienc 
accourus au fecoiirs des Byzantins, Mais il attendit une occafion plus favorable, pour 
fc venger de l’afiront que les Athéniens lui avoient fait : & cDe fe préfena bien- tôt a- 
près. 

ARTICLE CCLVIIL 

Traite’ entre Philippe, Roi de M a c e’d o i n e , (fp 
A T e’a s , Rot </« S c Y T H E s. 

La même Anne’b 340. avant Jes vs-Chris t. 


WCoionîe \ Te’as (i ), Roi dcs ScTTHES j OU Gétcs , étoit ctt giK3Te avcc les Ijlriens {a"), 
ieisjiii- Comme il fè fèntoit hors d’état de leur réfifter plus long tetns , il eut recours à 

/itmj. Philippe de Macédoine , par rentremife de ceux (aj à’Apollcnie ^ & s’engagea , s’il 
vouloit le fécourir dans cette occafion , de l’adopter , pour être fon SiKccflcur au Roi- 
(b) jufiin, aurae des Gétes. {b) Erat eo temùore Rex Scytbarum Ateas, qui^ quum belloliha^ 
Lib. IX. ’ norum premeretnr , auxiUutn a Pnilippo per Apollonienfcs petit , in JucceJJionem eum 
c>p. »• regni Scythia: adoptaturus. La condition ne pouvoit qu’être au goût de ‘Philippe. 11 
envoia aufli-tôt tyclques Troupes à Athènes. Cependant le Roi des Ijlriens étant ve- 
nu à mourir, la Guerre finit v & Atéas n’aiant plus bclbin des Troupes auxiliaires de 
Philippe , les lui renvqia. Il lui fit dire en même tems , que ce n’étoit point par fon 
ordre qu’on les lui avoit demandées , & moms encore qu’on lui avoir fait efpércr Ibn a- 
doption : Que les Gétes , plus braves que les Macédoniens , n’avoient nul befoin de 
leur fccours : & que p>our lui , il ne manquoit pas d’Héritier , aiant un Fils qui fc por- 
toit bien. Philippe , qui étoit alors occupé au Si^c de Byzance , envoia des AmWf- 
fadeurs à Atéas , pour lui demander de contribuer aux frais de cette Expédition , afin 
qu’il n’eût pas la honte d’être contraint à ic retirer , faute d’argent. Les Ambaflàdeurs 
curent ordre de lui repréfènter , qu’il étoit d’autant plus indifpenfablement obligé de lui 
accorder fa demande , que , loin d’avoir fait aucune gratification aux Macédoniens , qui 
étoient venus à fon fccours , il ne leur avoit pas feulement paié les frais du voiage. A- 
téas s’exeufant fur la ftérilité naturelle de fon pais , qui ne produifbit qu’à peine les 
chofes les plus néccflaircs à la Vie , répondit , C^’il n’étoit pas afièz riche , pour fâtis- 
faire aux défirs & aux befoins d’un fi grand Roi > & qu’il lui fcmblcroit plus honteux, 
de lui donner peu de chofe , que de ne lui donner rien du tout : Au rcfic , que la gran- 
deur du courage , & un corps endurci à la fatigue, étoient toute la richeflè des Scythes. 
Philippe n’étoit pas homme à fbuffrir patiemment qu’on fc joude de lui. Aufli-tôt qu’il 
' ■* eût levé le Siège de Byzance , (3} il marcha vers la Scythie. Cependant, pour cacher 

fbn dcflêin , & furorêndre Atéas , il envoia devant quelques-uns de fes gens , avec le 
caraûére d’Ambafladeurs , & les chargea de dire à ce Prmee , Que , pendant qu’il af- 
fiœeoit Byzance , il avoit fait vœu d’ériger une Statue à Hercule fur l’embouchure de 
(0 Ou 1)4- (f J Vljler : que c’étoit pour cela qu’il, venoit lui-même en perfonne , & non pour rien 
entreprendre contre les Scythes , auxquels il demandoit feulement le paffage libre , com- 
me Ami. Atéas répondit , Que Philippe n’avoit qu’à envoier fa Statue j qu’il fc char- 
geoit de la faire bien placer , & aufll d’avoir foin qu’elle fut bien confervée : mais qu’il 
ne fouffriroit point , que l’Armée Macédonienne entrât fur fes terres , & que , fi ‘Phi- 
lippe s’obftinoit à vouloir élever lui-même la Statue , en <^it des Scythes , il la feroit 
abattre , aufli-tôt après fbn départ , & en emploicroit l’airain à fabriquer des pointes de 
Javelot. Les efprits s’étant ainfi échauffez de part & d’autre , on en vint aux mains. 
Les Scythes , quoi que fupéricurs & en bravoure & en nombrq , perdirent la Bataille , 

par 


(II) Lc( Bjxjstttht ODC s te les Ptrintbins , une autre. 

(IJ) Voie! ici les Remarques de Mr. nt Toukiil, pag. 
4Sr. &Mv. 

(■4) j'ai mis , au lieu i’ ifsSn pour ne pas laiiTer ce 
feul mot en Grec commun. 

A»t. CCLVIII. (i) 'Asin. C'eft ainfi que le nom eft 
écrit, dans Strabon (Lib. VIL fng. 47a. £4. .Amft.) où il 
parle en paflâm de cette Guerre ; te dans Plutarqui , A- 
ftfhibtfm. pag. 174. D.ts. Jt FmtRsnAitnân 4 r. Oiat. ILpag. 


JJ4. D’autres écrivem Ashtnii St le nom eft encore plus 
corrompu dans lot Manufciits , tant de Justim , que de 
Frontih , StrMeim. Lib. II. Cap. 4. »nm. 10. ou l’on 
peut voir les Notes des Savant. 

(a) Cette AyOUait étoit une Ville de Thrtet , fur le Fmt 
£tuuo. 

(j) Eschiki parle , en paflant , de cette Expédition de 
Hitiffi , Orat. £>f f*lf» Us»t. pag. apa. B. C. . 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 




par les rufes donc Philippe fe fervit à fon ordinaire. Il prit vint-millc perfonnes , foie 
Femmes « ou Enfans , & une grande quantité de Bétail » mais il ne trouva dans le 
Butin ni or , ni argent. Le Roi Atéas rut tué {d') dans la Bataille , âgé de plus de 
quatre-vinç-dix ans. 

pig. 46p. 

Tom. II. 
Amfitl. 


ARTICLE ceux. 


Decret du Coafeil des Amphictyons, pour déclarer Philippe de 
Macédoine GénéraUJJme dans la Guerre contre les Amphissiens. 

A N M E*e 33p. avant J b s u s-C h a i s T. 


P Eu de tems après la levée du Si^e de Byzance , il s’éleva une nouvelle Guer- 
re Sacree y qui (ervit à fàvorifer les deflèins de "Philippe contre la Grèce, 11 y a- 
voit près de Cirrfoe , Ville de la Phecidei une Plaine confacrée autrefois à Apollon, 

Les Amphijftens , Peuple de la Locride , s’en emparèrent , & la cultivèrent , â ce que 
prétend Eschinb {a)’, mais y félon Dë’mosthenb (h) y les Terres , qu’ils occupé- W Omt. 
rent , leur appartenoient Intimement , & ne foifoient point partie de celles qui éroient 
coniàarées. Les Amphictyons , allèmblez à "Delphes au Printeras , ordonnèrent une 1^. 
defeente fur les lieux , pour y marquer les bornes de la Campagne litigieufe par des Co^ 
lomnes, & enjoindre axot Amphiffiens de ne les plus tranfgrelTer à l’avenir. Pendant que P.?Tb'. 
les Députez faifoient cette vifite , les Locriens tombèrent fur eux à l’improvifte , & les ° 
accablèrent d’une grêle de traits , dont tous penférenc périr. Les Emiflàircs de Philips 
pe curent là une belle occafion de le lcrvir , en fâifant décerner la Guerre contre les Atn- 
phijpens y & l’en établiilant Généraliflime. On trouve dans (c) De’mosthe’hb les W ont. 
deux Décrets des Amphictyons. Je me contente de rapporter le dernier. tr,c»rM». 

* * poe* iif* 


’EFIl' UfUK KXiovyifS y tanins riuAaiW» 
T#ü Tlv\a.yipatf > To«r ovttffois 
’A/wpBtTuowf , JMti TU xoaJ ‘A/Kpuûviiar 

’É'srikKi 0 ! ’A^<^iay»f ¥ Itpit x^'' x*Tet- 
rufAifMot y ywpySoi y ^ovxü/utTa rc/uuTi) 
xcd )UWXl*é/U>M TUTOVoÛÜy Ôf TCtS Wtt- 

pciytio/uroi To x«»«r ’EAXiww «vttifiU 

XIX.fl*Awt<tff» fjéf TIfeU Je XaÙ TtTfXVfM- 

riKttai y xtu TOf TjcLTrryor rot «pii/eewr tV 
'AiiÇütTwoiw , KotJu^» to» 'AfouLiiC ■orfw- 
./SiWTtti vfiof ♦rXi'JTTro» TO» MeüuJi^»* ) xaî i- 
^i5» , wt Tu ti ’Aoré\Ao»»i y X(t) Twj 

’A|1«^ixtuwi» y (hruf fi» mpié)! ùvi tSÇ/ i- 
otür "Aftftojiur toi 5eô» 7vA);^ftfAti;t4t»o»' ^ 
iioTt cùiTof ^fcLTïiyti avTtXfvrofCL. oe 

‘'EAAviî 0 / fucrix^ris t3 cwtépiu T^i ’Afo- 

<PtX.TVifUt. 


„ Sous le (i) Pontife Clinagoras , dans 
ï» une Aflemblée tenue au Printems , les PjUgorts , 
„ (î) les autres. Membres du Confeil, &c le ( 4 ) 
„ Commun des Amphicttons y ont rtTolu & 
yy arreté : Qu'attendu que les ( 5 ) jimfhijfum y a- 
„ près avoir partagé entr’eux les Terres du quar- 
„ tier facré, les cultivent, & y mènent paître leurs 
„ Beftiauxi & que lors qu’on a voulu les en em- 
„ pécher , ils font venus à main armée , ont rc- 
,, w>u(Té violemment le Confeil commun des Grec», 
„ bleffé quelques-uns de fes Membres , & entr'au- 
„ très, CoTTYPHE à'Arctulie, élu Général des 
„ u4mfhitljom : A ces caufes , on dépêchera des 
„ AmbafFadeurs à Philipft de Mécùtowt , on le 
yy priera de venir au fccours A'ytpoUoH 8c des yfm- 
», ^i^jonSy pour ne pas lailTer ce Dieu en proie 
», aux infulces des impies jlm^JJUns ; & on lui 
„ notifiera , que pour cet effet les Gw/aggrégez' 
„ aux Corps des jhnphii^otis l’élifent leur Géné- 
„ ralilüme , avec un pkin & ^{blu pouvoir. 


Nous verrons bien-tôt les fuites de cette affaire. 


AR. 


Art. CCLIX. (i) Cette dtttc cft marquée pu Eichine 
(O r«. KÀv. Cn/^htm. pag. 190. B.) «ù il déii^ le icms 
pjr r Archonte Tbttfhript , fous lequel Philifft Icvra le fiége 
(te Bjxjmtt , lèlon Diooorr Jr SitiU , Lib. XVl. C:p. 78. 
Et k Décret . donc 3 s’agit . fut Eût ^ Drifhtt , dans l’Af- 
li^blcc du Priatems fûivaot. 

(a) An lieu de itf^i , Mt- ot Valois (dsos là Diftntâ- 
lit» fiir Ut a ^t f lt Ufj mi , pag. 309. nlum. VI. des Uirnti- 
rci A Littitutat Jt TMtU. itt BtlUt LiUrti) prétsod qu'il 
faut lire , Hiiremnimtn , comme porte . dit-il , 

le prémier Décret. Mais je ne lâche aucune Edition , où il 
n’y ait hfitu dans f’ua tç Panerc Décret^ 8c je ne vois aucu- 
ne variété remarquée dans les DÎTetfes Lccocu . citées des 
Editions 8c des Manurcritt ; excepté une feule , où , au lieu 
i'-Ufitu U y a 'IifMAsMs , faute manifeùe. Van Dalr (pag. 
131, 4fs.) croit que ces ’lifitc , dont on mettoic le nom i 
la tête des Décrets faits par les AmfhiSymi , étoicnt ou ceux 
qui excrqoicnc le Sacerdoce fopreme à Dilfitt , ou aux Thtr- 
•uffkt , lieux des Aâemblées ; ou quéleun des HiértmiU- 
«WK. Pridraux tient pour les premiers , NM. m tUrmtr. 
AnmdtU. pog. 1x3. Mau tout eft fondé fur les Décretsmé- 
HKS , dsmt U s'agit , où la ebofe ne parole pas clairement. 

(3) Les Pjhgortj > & les Hürtmiiémmt , écotent les uns 
£c les autres . Üéputea à l’AflcmblM par chaque Ville > qui 
y avoit fctsKc, Lea premiers portoient la parole , comme 


leur nom même l'indique. Mais les Hiimaimntt , Gardes 
des Regiires Sscrex , etpieot d’une plus grande dignité. Oa 
peut voir li-dcnùs les trois Auteurs , que je viens de citer. 
Il y a néanmoins bien des obfcuritez Je des difficultés fur 
tout ce qu'on dit du nombre Sc des fonâioaa de ces Dépu. 
tes ÿ parce qu'il ne telle aucun ancien Auteur , qui ait ^ 
à elebe d’expliquer tout cela en détail , St qu’on cil réduit i 
tirer des cooféqucsccs de quelques Pafls^s , où il cft püié 
en pafiâot de cei fortes de ebofes. Outre que k tems y ap- 
porta fans doute quelques changement. 

(4) Ti lUn*. ce que l’on tppeUoit aulE 'EuAxrûu. Et 
on entendoit ptr U ceux qui n'étant point du nombre des 
Députez , ni par cooféquent Membres du Confeil, y étoicnt 
néanmoins ap^llcz , lors qu'ils fe trouroicat i Dtlfhit , ou 
pour offrir des Sacrifices è AftlUm , ou pour coofiuter l'O- 
racle. Eschine , Otat. emtr. Qtfifhmt. pog. api. C. Ce 
qqi apparemment ne (ê ptariquoit , que quand on avoit i 
délibérer de chofes cxtraordiniiret St de conlcqucnce. Mr. 
t« Valois (»<r Apr. pag. 311.) croit , que tous cca gens- 
là n’aToient que rhooncur d’étre préfetu , fans aucune voix 
délibérarive. Mais pourquoi les i Car l’Oiateut 

k dit expreflement. On n'ouvroit pas feulement les Portes 
à qui vouloit entrer : 8c. il y a apparence qu'on failôit choix 
des pcsfoaoes les plus conlîdéiables. 

(y) Amptifft , Vilk des Ltcrim , fumonuDex Oettltt, 


1}2 


HISTOI RE D ES 


ARTICLE CCLX. 


Traite’ de Paix entre Timole’on, Général de l'Armée des Co- 
rinthiens envolée au fecours de Syracusej ^ les 
Carthaginois. 

La môme Anne’e 33p. avant Jésus-Chris T. 


C OMME la Ville de Stracuse étoit une Colonie de Corinthe , les Corinthiens^ 
par cette raifon , & (a) par le foin qu’ils avoient toujours eu de dcfenà-c fird’al- 
la Liberté des autres roupies > avoient envolé , depuis fix ou fept ans , leur brave 


(«) PluUr- 
ia Tî- 

rniUnt. lurcr , , ^ ^ , 

Timole’on , (é) avec une Flotte , au fecours des Syraeufains , opprimez , d’un côté, 
nut, ibid? des Tyrans , qui fc fuccédoient fans celle , & de l’autre accablez par des Guerres 
t»s- »j9. intclHncs , qui déeniroient la Sicile. Timoléon vint enfin à bout de ruiner tous les Ty- 
Difj^lsie. ^ remporta une grande vii^oire lur les Carthaginois , qui obligea ceux-ci 
Lib.’xvi.' à lui envoier demander la Paix. 11 la leur accorda, à ces conditions , rapportées par (c) 
Cap. 66. Diodore de SiciU : „ Que routes les Villes Gréques demeureroient libres : Que le 
„ Fleuve (ij Lycus Icrviroit de limites , pour feparer les Terres de la domirution des 
^=P- „ Carthaginois d’avec celles de Syraeufe : & que les Carthaginois ne pourroient défor- 

£jj/Jufh. y» donner aucun fecours aux Tyrans , contre les Syraeufains Miri T«îir<t ? 

Kixp^rjcnet» a^‘Jrfw6uaa/u«ra» , ^ tvoAAa SirâitTwt , axm^àfyiau nirroif t tîpittit , »ç-t ri( 
'ËAAjjri'^ciÿ vrihut ÎAivâtpct; ufcu’ Ter Ai/xor xetA»/u^r mrttfiïi opior iTroa ^ tKO.Tt~ 
fcn 'éhx.feLTtMf' (ii> è^tîiai S\ rois Tvfimif woAewîwj tvpoj Xvfoxuamf. 

(Ain Vit. Plutarque , qui omet le prémier de ces articles , en ajoute (d) un autre , c’eft , 
or^ J, Que les Carthaginois laillcroient la liberté à tous ceux du pais , qu’ils occupoient en 
,, Sicile , d’aller s’établir à Syraeufe , avec leurs biens & leurs familles ” : Koù tw S«- 
Xofitiuf aùrSf f-? fHTotx.ÙT vfos 2up»x«ai«j , xaî ymiç i-a-oJiJlams &c. 

(») Vit. n- C ornélius Nepos (e) s’exprime ici peu exaûemcnt : il parle comme fi les Cartha- 
avoient été entièrement chaflez de l’Ilc, & réduits à le contenter de leurs polTcA 
fions en Afrique : Hoc (^HicetaJ fuperato , Timoléon maximas copias Carthaginicn- 
fium apud Crimdium ftuvtum fugavit , ac fatis habere coégit , Jî liceret Afiricam obti» 
nere , qui jam complûtes annos pojfejjionem Sicili* tenebant. 


Cap. 1. 


ARTICLE CCLXI. 

Traite’ de Trêve entre Philippe, Roi de Mace’doine, 

les A T H e’n i E N s. 

Anne’e 338. avant Jesus-Christ. 

iC^nnée X Ors que PHILIPPE, commc nous (<*) l’avons vu, fiit déclaré par les Amphic- 
I , tyons GénéralilTimc dans la Guerre de Religion contre les Amphijjtens , (Ji) il étoit 
abfcnt de Macédoine , pour fon expédition en heythie. Dès qu’il eut avis de cctrc élec- 
Ont.djv.’ tion , il penfa à en profiter , pour exécuter les dclTcins contre fa Grèce , & lur tout con- 
tre les Athéniens. Quand il eut fait les préparatifs , qu’il jugea néccllàires -, il écrivit 
(efôtmt/u'. une Lettre circulaire, (c) que De’mosthe’ne nous a confervée, dans laquelle il fomme 
les Peuples du T*éloponnéfe de venir le joindre en ‘Phoçide , dans un certam tems , avec 
pjg^jy. des Troupes, & des vivres pour quarante jours. Les Athéniens ^ allarmcz avec raifon, 
envoiérent des AmbalTadeurs à Thébes , pour rcprélcnter à ce Peuple le danger commun 
de la Grèce , & les exhorter à concourir avec eux à fa défenlc. Mais fhiliùpe , par 
fes Emillaircs , empêcha les Thébains de ,fe détacher de lui. Les Athéniens lui d^>è- 
(A ihu. chérent à lui-même une Ambaflâdc, pour l’engager au moins à fufpendrc pour quelque 
P’g- tems les aftes d’hoftilité contr’eux > & on trouve {d) dans De’mosthe’ne deux Dé- 
}}7. iu^' crets du Peuple à ce fujet. Voici la Réponfc de (e) Thilippe. 

BA2I- 


Ait. CCLX. (i) Mr. Dacui. daiu lâTndaéHoo des 
VUi it Plutaique, (Tom. III. ^9. Ed. d'Amfi ) Ibup- 
fonoe qu'il taut corriger lUiyau , & diiu cet Auteur , le 
dans Diouuii 4 t SiciU. Il devoit ajouter, que Clutier, 
avant lui , avoit ainli lu. Il n’y a prclque pas lieu de douter, 
que la concâion ne foit bien loodéc. On ne trouve ailleura 
nulle part une Kiviéic appcilée Ljau , en SiiiU, Mais nous 


avons vû , fur l'Année marqué, comme de- 

vant auflj fervir de bornes , dans un Traite entre Dcnyi 
VAixin . k les Carihtfmtii. Dionoit A SUilt parle aufli 
de la même Rivière , fous ce nom , dans les Kragmens du 
Liv. XXIII. k. XXIV. pAf. 16+ , 168. Zxur{i. Leja. 
HttfcM. 
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BASIAET'S Max^ôven <I>l'AinnoS, 
*A8>i»a^«i> T9 / 3 «AÎ ify TU è'itfta , 'H» 

fj 3 /j kv' «X*'*’* kiftan , QÔc 

kyroû' ^ Tira ircKicdc > tfffOcx.ct\t<rit~ 

ofloi QtTiaXbf (difix’lHS i tTi J'i 

Kai Ba<»Ti^. J^cAntr ^ ovtm ^poyytTut « xai 
^uXafiimt k^’ vfMt rrwvrocd'ai T»r (auT^r 
euftmf , iXAa >cj' to <rvf*<ptp«r iç'a^u.twir ivr 
wiroç'po^îî ■sJroçTiXamî vf^tü nrpéf /ue -Tpw- 
Kol KxfVMf f avrOtfiûlr jurn/^ottvfTt , xal 
vkf iro^of àiTuidi $ Jutr’ «J'w ifiar or- 
wAiiy/utrsi. tyà /tw tw àxU 7 a$ T«r wjwCtu- 
T«r ) ovyxATcLT Î 3 ^tfta 4 TWÿ tar^yuxXufitnn' 
xai tTMfiof Ufu troiùo 9 ai to; àro;^à$ ar irtf 
T«s ClfJc op 9 âij ffv^&AïuerTaÿ u/tTr 
■4/«m$ , T>« Vfetnixbffifs kri/iUs k^<nfcQt. 


,, Philippe, Roi àc Macédome , au SdnatSt 
,, an Peuple d'^thtnes , Salut. Je n’ignore pas, 
,, dans quelles difpofîcions vous avez été , dès le 
,, commencement , envers nous ; ni quels mouve» 
„ mens vous vous donnez , pour attirer à vous les 
„ 7htJf4lieiti,\esThtlr,tûis,8cmème]e<iBtt)tie/$s. Mais 
„ parce que ces Peuples , fuivant les régies d’une 
„ meilleure Politique , rcAifent de fe foumettre à 
„ vos fentimens , & aiment mieux demeurer ,atta- 
„ chez au parti que leur intérêt demande ; vous , 
,, aujourd’hui , par un foudain cliangement , vous 
,, m’envoicz des AmbalTadeurs & des Hérauts , 
,1 vous me rappeliez le fouvenir de nos Traitez, 
„ & demandez une Trêve , (ans que nous aiyons 
„ commis contre vous rien qui fente i’hoftilité. 
„ Cependant , après avoir entendu vos Ambalfa- 
„ deurs , je veux bien avoir egard à vos deman- 
„ des , & je fuis prêt à vous accorder une Trêve, 
„ pourvu que vous éloigniez de vous ceux qui 
,, vous confeillent mal , & que vous les notiez 
,, d’infâmie, comme ils le méritent. Adieu. 


Par-la' ne faifoit manifeftement qu’araufer Xts Athéniens ^ & la fuite le 

montra bien. Pour fe fraicr le chemin de la Grèce , il fit fcmblant de marcher vere la 
Campagne de Cirrhée , contre les Amphijfflens s mais, dit De’mosthr’nb , f/J a- 
près avoir envoié promener bien loin & Ctrrheens , & Locriens^ il s’empara de la (i) 
Ville d’Elatee , qui étoit (g) la plus grande de la 'Phocide , à la referve de ‘Delphes. 

ARTICLE CCLXII. 

Traite’ dÆiance entre les A t h e’n i e N s , é- les Th e’b ai n s. 

La même Ann e’b 338. avant Jesus-Christ. 


(/) Oral. 
fr» Ctrm» 

m »+• 

C. Voie! 
Ditd.JtSic^ 
Lib. XVI. 
Cap. 8p. 
(g)Pimf»- 
nias» Lih. 
X.Cap.j4. 


D e S qu’on eut appris à Athènes la nouvelle de la prife d’Elatèe, les Athe’niens, 
puifTamment exhortez & encouragez mrtD,f«wy/Ae»e, (i) envoiérent à Thèbes 
une nouvelle Ambaflade , (a) de laquelle Dèmofthène lui-même feifoit partie. La né- 
gociation réulîlt cette fois , & l’éloquence viéterieufe de cet Orateur l’emporta contre tout 
ce que purent dire les AmbalTadeurs que Philippe y avoir envoiez en même tems , pour «"» Ep.ad 

Ê arer le coup. Le Traité d’Alliance fut conclu , & on peut en inférer les conditions du 
>écret pour l’ Ambaflade, qui avoir été foit fur la propolitionde‘Déw//&é»e,&quecelui- Tom 11 .* 
ci raTOortc tout entier. On devoir convenir avec eux, „ Qu’il y auroitL^c offcnfive & °*'*- 

,, dérenfive entre les & les Thèbains j qu’ils s’accorderoient réciproquement 

„ pour leurs Citoiens le droit de Mariage avec ceux de l’autre Peuple-, & qu’ils confirme- 
„ roient le Traité par des fermens prêtez de part & d’autre ” ; Çb) 2ur5é«Sai [’A- 
Sijfowf] tùrr^i i miipAxw, ^ môvrxâai ^ ^ îpuss JEro», x«l Aajgeîi!:. 


ARTICLE CCLXIII. 

Traite’ de Paix entre Philippe Mac e’d 01 ne, <$* /« 

A T H e’n I E N s. 

La même Anne’e 338. avant Je sus-Chr ist. 

P hilippe ne fe déconcerta point , & ne lailTa pas de poufler fes projets , malgré 
l’Alhancc des Athéniens , & des Thébains , dans laquelle plufieurs autres Peuples 
entrèrent, (i J La Bataille deChéronee , dont le pénl le fit depuis friilbnncrquand 

il 

Art. CCLXI. (i) EKearok donc été rcbitici depuis ta 
dçAniâioo générale des Villes de la fhcdjt , que nous avons 
vue ci-detTus , fur l' Année 346. Jriie. 174, 

Art. CCLxII. (i) Orat. Pr» C*rtu. pag. 338 , feqq. 

Voins Diooore dt SUiU, Lib. XVI. Cap. 8p. ftg. ffi. 

£d- H. Snph. PLUTARqyi , in Dmofthn. pag. 8p4. A. 

Tom. I. Ed. With. 

Art. CCLXILI. (1) Le prétexte de cette Cuerre a quel- 


que chofe de fingulier. L’ile i’Hthaift apparteooit autre- 
fois aux Mbnutu. Quelques Infulaircs Pirates s’en empa- 
rérent. fbiiifft b leur enleva. Les Âihtmmi la lui redeman- 
doient. Il oflrit (dit-il lui-mémc dans une Lettre) de s'en 
rapporter i des Arbitres t îi de donner cette Ile aux Athi- 
mnt , fi elle lui étoit ajugée , ou de b leur reodre , fi l’on 
décidoit qu’elle leur appartint. Ll-deflus, i b perfuafion de 
Dx’MOSTne’HS , les Aibhiat prétendirent , que thilifft de- 
voir 

Gg 


(4) PJWmto 
41M, Vit. 
Demofth. 
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DES 


154 


histoire 


il V réflêchilfoit , le mit au comble de fes voeux ; & la viaoire complette mi’il y renv- 
porta le rendit à peu près maître de la Grèce. Il uia cependant de ce ton fucccs avec 
‘ . ’ . & Dour leur faire mui ns fi*nrir 


W »»«. 

Lib. IX. 
C>p. /. 


Lib. V. 
Cip. 10 . 
(J) DieJ.Jt 
Sic. Lib. 
XVI. Cap. 
88. p»g. 

(») Jj-Jiitti 
ubi iiipf. 
(/) 

ai<u> Lib. I. 
Cap. ap. 
Misa. Vit. 
Hill. Lii. 
VI. C*p.l. 



ion rus /uexaitart , avtt v... a r - -- - , — 

Athéniens ( 2 ) & rcnouvcllcr avec eux amitié & alliance , lur un pié inégal fans dou- 
te 11 leur’ rendit leurs PrÜbnnicrs fans rançon , Sc leur permit d’enterrer leurs Morts. 
H fit même (c) donner des habits à ceux qui s’en retqurnoient chez eux. (t/) KaSoAu 
^ -^Biuiior f C^/. n'io» ùsrtf*i<l>a«aT , wpwCt.j ïîmç-«I\ai Wfiî to» 7^' , 

i «rwfléc&cu arpJî M (JbA.ar Te % cnjiiticL-xiat . . . . (0 /«/«; Alcxandrum//r«w, 
cum amico Antipatro , qui pacem cum his [Athenienfibusj jungerent Athenas mifit 
( Philippusl. C’etoit un trait de politique. Le Roi de Macedome {f) n’en ufa pas a- 
vcc la même douceur à l’égard des Thebains , & des autres Peuples de Grèce , même 
de ceux qui étoient demeurez neutres. 

ARTICLE CCLXIV. 

Philippe ie Macedoine élu GénéraliJJîme des Grecs, pour la 

Guerre contre les Perses. 

Anne’e 337. avant J e s u s-Chr i s t. 


(•) DitJ.Si 
SiciU, Lib. 
XVI. Cap. 
90 . 


W "Min . 
Lib. IX. 
Cap. p. 


SiciU , ubi 
fupr. 

(J (fèi/upr 
(t)Jufiin, 
ibid. 


L ’Ambition de Philippe ne fc tornoit pas i l’Empire de U Grèce. D méditoit 
une grande Expédition contre les Perses , & il fit (a~) courir le bruit , que c é- 
toit pour l’intérêt commun dcsGrerr, aufli bien que pour venger de vieilles mjurcsqu;ils 
avoient reçues des Terfes , auxquelles les Dieux mêmes , diloit-il , étoicnt intércflcz. 
Quand il crut avoir par-là , & par d’autres traits d’une poütiquc enga^nte , difpolé les 
^rits à écouter fes propofitions -, il convoqua une Aflcmblée générale de la Nation à 
rinthe , & avec fes beaux difeours , ü fit tant , qu’on l’établit Gén^^flime des Grecs, 
avec une pleine autorité , pour porter la Guerre en AJie contre le Roi de rerfe. Gha- 
que Ville to Grèce fut {b) taxée , lelon fes facilitez, à fournir ton contmgent de Trou- 
pes d’Arecnt & de Munitions de touche : ce qui faitoit une Armée de deux-cens 
mille Hommes d’infenterie , & quinze nulle de Cavalerie : car les Macedontens , & 
les Peuples Barbares qui dépendoient d’eux , n’étqient ^as corajiris dans cc nombre. Tt- 
fc ) T ’EAAâr»» iAofjiiw aùrcf rpaT»ry«» aùroxf*T«pa ■? £AA«ttf©» , ixty<tAa.f tr<t- 
p«^.i/Wb.rrr« nrt^i Ÿ ’Éib' TiJi Justin dit , que les 

niens fculs rcfuférent de reconnoitre le Roi de Macedome pour leur Chef, & de fouf- 
crire à fes loix. ^uxiha (e) deinde JinguUrum civitatium defcrtbuntur i five adjuv^ 
dus eâ manu Rex [Philippus] pugnante aliquo foret j, feu duce tllo bellum tnferer^um 
rPerfis] .... Sumtna auxiliorum ducenta millût pedttum fuere , & equttum quindectm 
milita &c. Holt Lacedaemonii à" legem & regem contemferunt &c. 


article cclxv. 

A L e’x ANDRE Ic Grand élu Géneralifjîme des Grecs, à la place dê 

Philippe fon Père. 

Ann e’e 336 . avant J e s u s-C h R i s T. 


(«) DitJ.St 
Sicile , Lib. 
XVl. Otf. 
90 , & fin. 


L ’Anne’b (a) après que Thilippe eût été revêtu 
£c du pouvoir luprême > pour la Guerre contre 


parles Grecs de la haute Dignité 
les Ter fes , il envoia en AJie ÇiJ 

trois 


Toit abfoîumcw leur rtfiiluir llle , comme limr appartro^t 
de droit > 8t non la dwwrt. ni rtadrt. A caufe Mu™ 

JM reproche i fon Adrerfaire , qu'il aroit pointillé & cluca- 
né fur des mo». Voiei la Harangue Dr Hairttfi : *» t-«- 
rr» de PHiLirr* , pag. bj- 

pheat. pae. a86. A. Ilien, Vtr. Hifi. Lib. XIL Cap. Si- 
atrcc le* Notea de Kuhniui 8t de PtmzoNiuj. 

(t) Les aihnàeat perdirent alort leurt llei , 8c 1 empire 
delà Mer, comme le dit Vaujauia» , lit . *• U*?; • . 

S'il en faut mime aoire Cu'meht à'JÜixaairu , (Vro- 
treptic. Cap. 4. pa^ 48. EJ. Ox«.) ils fcrent fi humdicx , 
8c donnèrent li toit dans la flatterie , qu'iU ordonnèrent par 
une Loi d'adorer Philippe. Mais comme on n’a point d au- 
tre garant de ce fut , 8c que , fous Aixanirt meme , 


les Athiaiens condamnèrent non feulement I dix Talent l'O- 
rateur Diataie , qui aroit voulu leur perfuader de reconnol- 
tre pour Dieu cc riince , mais encore prononcèrent fenten- 
ce de mort contre ï,vaftrat , qui l'aroit adoré dans une Am- 
baflade. (ATHtm’i , Lib. Vl. Cap. ij.) Mr. WrisiLiuo 
révoque en doute avec raifon (Nar. inSisssoN. Chreaic prg. 
ga8.) ce que dit aimeat. 11 ne nie pas . que les Atheaitas 
n'aient décerné alors i Philippe quelque! honneurs. Da'stA- 
oa l'inûnuc , Fragm. Orat. pag. ajg. £J. H'echel. Mais ee- 
k n'alloit pas julques à l'adoration. 

A«t. cclxv. (i) Faraiêaiea , Amyatat , 8t Altaie , i 
ce que dit Justih . Lib. IX. Cap. f. Dionona Je Sieile 
ne parle que du premier , 8c du deraia, Ui. XVL Cap. 
fi.pnf SS 7 ' 
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trois de fes meilleurs Généraux , dans le delïcin de les fuivre incertâmment avec toutes 
fes Troupes. Mais comme il étoir fur le point de partir , & dans le tems même , qu’il 
alloit à la folennité des Noces de fa Fille Cléopâtre , qu’il marioit avec Alexandre ^ Roi 
à'Epire j il fut âlTafliné par un Jeune {b) Seigneur Macédonien , à qui il rcfiifoit de 
rendre jufticc d’un cruel outrage auquel celui-ci avoit été expofé par la brutalité d’un 
Courtifan , Allié du Roi. Alexandre , furnommé depuis le Grand ^ fuccéda à ‘Phi^ 
lippe ) Se quoi qu’il ne fût alors que dans fa vintiéme année , il témoigna d’abord une 
ardeur extrême d’exécuter Se depoufler tous les projets de fon Père. Pour cet effet, mal- 
gré les mouvemens de la Grèce ^ qui croioit avoir alors l’occafion favorable pour le remet- 
tre en liberté , il trouva moicn de ramener bien-tôc les cfprits ou par douceur , ou par 
crainte , Se de fe faire donner le Commandement en Chef contre les Per fes , prémiérc- 
ment par les AmphtÜyons aux Thermoprlesy &c puis dans une Aflèmbl& générale des 
Grecs , qu’il convoqua à (cj Corinthe , comme fbn Père avoit fait. ’E-ntun (d) f» 
va.Tfxt'Trafâ.bbTCf Irytfiot'iaf 'EAActJl:^ avTu ovfyuflacu , ^ 0tr7<tAi<t< Uyfia.-r\. Alcx^ndr^* 

Si TBT«s , TVS ouropl^orTdf T^ff fis ^ 0 //oiay ttaoMf îTf«ray«yoîuo@» , ti’j üu- * 

^ T» rat ^A/iÇocluotar avriSpat (nta.ya.yùt , t-xuat x.Mtû SiypteLri V rôt 'EAA«- 

tar ÿiyfpioïî<u .... T« <T ’AAt^cfirJ/»^ <I^^^V 7 É^Aarr@* lis Kofitâor axoLtrât ris rt Vfur- o>i- »• 
|8<i«î ^ rus atitiSfUs , ixtiSyi owjîASar oî avnSpibtit fiuBSns y fDls-Atyèiis o üaaiAiw , xal As- 
ywj txiuxioi y^prfra.fut®' , txmt rus EAA)î»«.î rp<fnfyot ajuTSKpxropit r EAAa- xv^.c•^ 

tTwi Tor ’A\iPc(.tSpi>i y Xrtî ffvç-f«T«iîeir r»s népeas , vxip St tîs rùs ''EAA>îWÿ l^ipuip- 
TW. Mais , penoant ou’il étoit allé jufqu’aux bords du Danube , pour réduire quelques 
Peuples Barbares , foulevez contre lui , il fe fît en Grèce une Ligue , qui l’engagea à y 
revenir , pour la difllper. Il en vint à bout, Se fit éclater fa vengeance par la dcftnic- 
tion de Thébes. Tout plia alors , & fon éleftion au Généralat contre les Perfes Ci) 
fut pleinement confirmée dans une autre Aflêmbléc des Grecs à Corinthe. 


ARTICLE CCLXVI. 


Traite’ de Paix entre Alexandre le Grand , ^ quelques Rois, 
■ ou Peuples , qui hahitoient près du Danube. 

La même An N e’e 35^. avant J bs u s-Ch R. 1 s r. 


A lexandre , comme je viens de le dire , étoit allé au Nord de fes Etats , contre 
quelques Peuples , qu’il vouloir réduire, avant que d’entreprendre la Guerre con- 
tre les Perjès. D trouva plus {a) de réfiftancc , qu’il n’avoit peut-être cru. Syrmus, (ly 
Roi des Triballiens , fe retrancha dans une Ile du Danube , où il ne (i) put le 
forcer. Mais Alexandre aiant vaincu IcsGe’tes, & rafé leur Ville» pluficurs Nations, 
qui habitoient aux environs du Danube , ou ailleurs , & Syrmus même , envoiérent 
des AmbafTadeurs , pour lui demander la Paix , & l’Amitié. U la leur accorda (2) & 
on fe donna la foi réciproquement pour gage : (b) 9i\ta.s Si varrts ’AAt^ÂtSpu Up,ifu- (t) riij. 
wt »Kui (kpaaAt. % tarAoit iSuM zrÎTVs ’A\t^<ttSp^ xetl tAoCe. Arrien , qui rapporte *• 
cela , dit, que, parmi ces Peuples , il vint des Celtes , Q) d’une taille 6c d’un air 
qui frappa Alèxandre. Il leur demanda , Ç}uelle étoit la chofe du monde qu'ils apprêt 
hendoiettt davantage ? Au lic*u de lui témoigner , comme il s’y attendoit , que c’étoit 
lui & fa puiflânee , ils répondirent , étant établis bien loin du pats <^Aléxandre , 
dans des lieux de difficile accès , à- voiant qu'il alloit porter ailleurs fes armes'f 
tout ce qu’ils craignaient , c' étoit que le Ciel ne tombât fur eux : que cependant , ajou- 
re {c) Strabon, ils faifoient grand cas de l’amitié d'un auffi grand Homme, que lui. WLib.viir 
Aléxandre , quoi qu’àonné de cette réponfe, fe contenta de dire , §lue les Cultes é- 
t oient des Peuples fuperbes » & ne laiffa pas de les traiter à’ Amis , & de les recevoir au 
nombre de lès Alliez, : Kal (</) rvxus cp'iAus rt 'aopticits , xaî ^vftpui^us 
èxtoa kxtxffi-^ , roavrtt vxttxit , vr< iAa^ms KtAroi tioi. “ ' 

AR- 


(a) C’eft ainfi que l’on coftcilie avec let autres Auteurs, 
la narration de PLUTARt^t , qui place ici l’élcôion 
xaitri , ÎC ne parle d’aucune autre. Il 7 eut , î ce que die 
Diodore dtSUiU , (Lib. XVll. Cap. 14.) nue Anemblcc 
des Grm , dans laquelle ÆxgnJrt , après avoir pris Thiits, 
£t rélbudre , que cette Ville letoit ral'ée , fes Ptilbnniers 
vctMlut comme Elclaves , Sc les Fugitifs exclus de tout ajfyle 
dans la Crtet. Ce peut être U , qu'on rcnouvella l'eleâion 
à’jAlêx»yiiri , d’autant plus que les Ltuidimmimi s’y étoient 
oppoieï. dans la prc'miere AlTemblcc i Ctrintht , comme le 
dit . Arrien, tii. 1. Cxf. i. II pouvoit auHi y avoir d’au- 
tres Peup’Æs dont 'il ne i'cioit trouvé dans cette Aflcmblée 
aucun Député. 

Art. CCLXVI. (ijPtuTARtyjt (dansla Vie d’.dIfar*rAr, 


bag. 670.) dit, qn il défit S)rmHi dans un grand Combat. 
Mais ceux qu’il défit, étoient un autre Corps de IHAi/lrr, com- 
me il parolt par Arrim , Dr £xpti. AUx. Lib. I. Cap. a. 

(a) Strabon dit , au* Alixxxjry en reçut des prclcos. 
Lib. VII. ptj. .^ 6 l. Ed. Ax^. 

(î) Qui “bitoient fur leG^r Strabon dit, après 

PTOLoMt’t,aux environs de)imaAJristi^Kt,wtftTm‘ASfm>. 
C’cll la mé^c chofe , comme on voit. Ainfi c’étoient des 
CâkIùs , !c non pas, comme l’entend Freinsheuius, [Sxf- 
pltm. h$ Curt. Lib. I. Cap. la.) des Gtrmxini. Mais il 
s’agit des Çaulru , qui s’étoieiit établis dans i’Ûlyrit , Jt ainfi 
étoient voifins des TUixIiimsi comme le remarque Paumi ta 
dt Crtateme/nil , Exercit. in Au3. Gru»i , pug. ajy. oùl'oa 
peut voir la Note fur ce paflâge. 


•HIS TOIRE DES- 




ARTICLE CCLXVII. 

Droit de Boargeeife demi à Aléxakdre U Grand , par ht 

M E G A RI EN s. 

f 

La ffléttJC Anvt.’K 33 f. ayant Jesüs-Cnris t < Odeftvirofl. 

(t) sup- 1E F>lafce ici par conic^lutc , après le Ça) dô£le FréiNshe’miüs , Cet Aèle Public , 
i^em. m | qyj j qticlquc choie de curieux j quoi que (6) SÉNÈ*quE , qui l’atrribuè' mal-à-pro- 
fos aux CorinthienÈ , inllnuë que le Décret fe fit dans le tCftiS (\\i' Alexandre éfoit déjà 
n-cirtAfo,. yàhtqneur de l'Orient , d’où if ne revint jamais. Après la ruine de Thébet , qui fou- 
/rt.'Lib!*!. ^ Alêxandre toute la Grèce ^ fes Peuples , â l’envi les Uns des autres , cberchércnc 

ap. >j. ’ à ^gner par toute forte de voies les bonnes grâces de ce Conquérant. Les Me'ga- 
Riens ctutent ne pouvoir mieux lui marquer Te cas qu’ils faifoknt de lui, qu’en lui no. 
tifiant , par des Ambâflàdcuts envoiez pour le féliciter de fes exploits, qu’ils lui avoient 
MPiuttr- donflé , par délibération publique, la Bourgcoifie de leur Ville : Çc) ‘£if (partir 'AA§^ 
que.Deut- troKixdcu Mtyafüt ‘Xit^iWtd'cu. Pluïarqub ajoute , f{u' Alêxandre rit d’abord 
dé cette offre ; mais que les Ambaflàdeurs lui aiant dit , que les Mégariens n’avoienC 
/.^.8 j6.c. jamais fait eCt honneur qu’à Hertnle , il l’accepta alors avec joie & avec admiratbn, à 
£i. wich. cayg; rareté du fait t Tô ^ yi\ctTa St/uim ^ trTn^r dùtar , timà Ctaims , on 
fiira iefinfoi ¥ ovAirtut» 'HpaxAii , ^ fier' cv.tlm aÙT<jf , , Ter ii ^aufiiaxtra. 

/É^stoSai, TO TifiM dr TeS <rxxr!u 

ARTICLE CCLXVIII. 


. Traite’ entrt A L e’3c a n d k É le Grand , ^ A d a , Reine 

de Carie. 

Anne’c 334» avant Jesus.ChrIst. 


L ’Anne’e fuivànté , Ale’xandre partit de Macédoine pour ibii Expédition con- 
tre les ‘Perfes. fait l’heureux fuccès , & la rapidité de fes Conquêtes , qui fit 
qü’il n’avoit ^éres befoin d’en venir â deS Traitez. J’en trouve quelques-uns , qu’il ne 
1^ pas inutile de rapporter. Quand il fut (i) arrivé dans la Carie , il eut bien-tôt 
fournis toutes les Villes qui étoient entre MUet , & Halicarnajfe % parce que la pKipaft 
(j) DW.AétOieht habitées par des Grecs , Çà) auxquels il acairdoit fagehicnt la liberté de le gou«' 
siciii, Lib. vetnet félon leurs propres Loix , 6t iVxcmtion de tributs. 11 gagna aulfi l’aflbélion de ceS 
Peuples , par la manière dont ü en agit avec AbA, Reihc de Carie. Cette Princcflb’ 
avoir été dépouillée injüftcmcnt de la Couronne, qui lui rtvenolt de droit , (a) & elle' 
hc ponèdoit qu’une feule Place , mais très-forte, tlle alla au devant d! Alexandre j lui 
livra Alindas (c’étoit le nom de la PorterellcJ} lui dit , qü’clle l’adoptoit pour fon Filsj* 
& le pria de la rétablir dàns fon Roiaumt , s’engageant à lui foUrticttre les Fais réVohez,' 
cJortt fes parens ctoient maitrés. Çk) Le Conquérant actcptâ fes offres , lui promit co 
Ni- 9 ^ 0 ^ qU’ellt demandait , 6t lui tint parole j car, après S^être rendu maître de toute la Carie ^ il 
ÿfi. U.' la remit en pofleflion de l’héritage de fes Ancêttes. Çc) "Ah. Ht ’aaa^x uim ;^a»- 

^ ^ ô^^ufWTxtoj , Xf ioCxAoFTi 'AAt^coJ/Æ L Kxftca , imm , r<t Tt ^AAiM 

IV ExptsI h ê^.iJS(nt , t) arxiJii ci TiOi^tnj ’AAi^xrJpoV Kai 'AAt^xtif^ ri Tt "A\ah etùry t'Srf- 
Mi- I.ibJ. Tpi4< , Xf TO Mojaa fS aTâiJSï OÔt i-TDt^ioiot , ^ tont^Si ^Khtnxfrxojir Tt t^ùXt , ^ ^ ÎAAifç 
kxp!ds i-Afkj»»T)(Ot» , «VT? keriffïis iieiKt .... Çd) 'IxtTtwi f’AJittJ Tor 'AXi^xrkpor , 

ibid. ^ trtÆtt xÂfxyur avril* ùs t ii^ftÔtùra* J3à<fiAti*»’ vîroô^efitr») tA et^evara <ru/tT/>ct- 
jÜtxtwA. A.» «vtS* Tbs "P dxutfs v-trif^ur avr? &c. PLüTÀnqufe Çe) remarque , qu’y#* 

i>jg.6;o.B. da aiant envoié à Alexandre des rafraichiflètnens Cxquis , avec des Cuillniers , des PA- 
tifllets , des Confituriers > ce Prince la remercia , & lui dit , élue Léonidas , fon Gou~ 
'so^Xr^ •vemeur , lui aioit autrefois donné de meilleurs Maîtres en ce genre , dent Pun était ^ 
dé fe promener avant U jour , pour bien dîner $ à" l’autre , de dîner febrement , four 
bien Jbuper. 


Attr. CCLXVIII. n retitnt de prMdit h&rt, apriiune 
TÎgtournire refillance. Néanirioins il lailla la vie & la liber- 
té aox UHijâns. Il traira même avec rroit-ceiu G*rn , qui 
étaient 1 la folde det trrfn , & qu'it voioii réibiut , maipé 
leur petit nombre , à te défbidre jufqu‘1 la dernière extré- 
mité , dans une 11b via-à-vit de tSilrt , oit iU s'etoient Tau* 
vex a ta nage, lia a’engigérent . par la Capitulation , i por- 
ter ica armea pour lui : Kw rVMkt» lavrMt tirt rÿA , 


Su mifS )nrfMTtUà. Aukltlt, Lib. I- Of. aO. 

(a)'^.ii ctoit Femme A Sœur d'InRie'B , Rot dé ÛrK' 
qui avoit fuccédé à JOtSmifi , foh autre Sœur. Ce Prinît 
étant mort fatta Enfaûa . laifl'a U Couronne à fa Veuve , ft- 
lon l’ufage de t'^A- Mais Mm fut détrônée par ŸixoéUfi , 
& aprésla tnoR de cdui-«i, Tota 6codrodnMa<iAtt* aveit^cÉ 
&NKC. 
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ANCIENS TRAITEZ, Part. I. ij7 
ARTICLE CCLXIX. 

Traite’ entre Ale’xamdre le Grand, les Aspendiens. 

La m£me A n n e’e 33 +. avant J e s u s-C h b. 1 s t. 


I Or-S qu’AcE’xANDRE fut entré dans la Tampbylie^ il vint au devant de lui {a) (*)ArTiM, 
^ des Ambaflàdeurs d’une Ville de ce païs-là , nommée Aspende , dont le Peuple 
lui ofïroit de fe donner à lui , à condition , qu’Ü ne feroit point oblké de recevoir gar- 1. cap. ar. 
nifon dans fa Ville. Alexandre y confentit : mais il exigea des Anïbaflàdeurs , qui é* 
toient munis d’un plein pouvoir , cinquante Talens pour le paiement de fes Troupes , ôc 
autant de Chevaux que les A^pendtens avoient accoutumé d’en donner pour tribut au 
Roi de ‘Perfe : ’Ex. nifym ^ , cîrru^;^«trwir aùrÿ T oitt Vfiaitu *K<ntvl![ait 

èiofitm. ly 'oex tS/i 
t 5 ç'paTi^’ 1/hku avTUf us 



Tt TB 5<yUflB ÿ T«î ”irm 'XCI- 


feJi<nit ^wGifutut ATni^or. Mais, ajoute (é) Arrien, les manquèrent en- (*) «w. 

fuite de parole , & fermant les portes de leur Ville à ceux qui venoient les fommer de la * 
part ^Alexandre , d’exécuter les conventions , ils fe mirent en état de défenfe. Alé- 
xandre y vint lui-méme mettre le Siège , & réduifit les Habitans à redemander la Paix 
aux mêmes conditions. Le Vainqueur ne voulut alors la leur accorder, qu’en y ajoutant, 

Qu’on lui livreroit pour ôtages les Principaux de la V'ille : Que la Ville lui paieroit le 
double de la fomme , qu’elle avoit reful'é de fournir félon les prémiércs conventions ; 

Qu’elle obéïroit à un Gouverneur, qu’.<^/eArtf»//rf y mettroit : Qu’elle paieroit unTribut 
annuel axes. Macédoniens’. Et que les Afpendiens^o^on aceufoit d'avoir injuftement pris 
^ quelques Terres appartenantes à leurs Voifins, leroient obligez d_e fe défendre enjulli- 
u ce contre leurs demandes , & de fubir la fentcnct ’Etî t«Iî «ùto« ^ ùéi às tsrfos 
tumis' ofiiifus iSftu ffÿôr tw <h;»aT«T*TBf Cv.tAïuvt, ^ rus W’Xtts , b* zrfé<Qt» 

^ ixATor T<tA*rrci irrl r ireTWwrT»’ xoi treiStoSii rçS aatTfX’Xif TtS uv’ ‘AAt^éitif.u ra^Sir- 
Tt' MU (pofus "^nvftfiur cax iTn mÙ \nrif ^ , ir 7^ -apur^lf 

ftn wat KcLsi^t as tùri^ atot. 


ARTICLE CCLXX. 


.Tk Air de Caphtdatkm entre Alexandre le Grand , Ai 

de la bille de C E L e’n e s. 

Anne’b 333. avant Jesus-Christ. 

C OMME AUxandre approchoit de la Ville de Ce’le’nes en Phrygie^ i dcflèin de 
la réduire fous fon obNéïflànce , la Garnifon , que le Roi de Perje y avoit , fous 
le Commandement d’un Gouverneur , abandonna la Ville , & fe retira dans la Citadel- 
le, qui étoit fur un lieu çfearpéde routes parts, (a) Elle y tint bon quelque tem$:mais 
enfin fe voiant ferrée de près , elle demanda une Trêve de foixante jours , à condition aicx*^. 
que , fi , au bout de ce tcms-là , Darius ne lui envoioit aucun fecours , elle rendroit *• c•^ î<»- 
b Place. Quinte-Curse {é) rapporte ceci plus diftinftement , qu’ARRiEN : Cete- 
rupt ut circumjideri arcem , dy omnia Jibi in dies arétiora vider unt ejfe , fexaginta die- «• 
rum inducias pa£U , ut niji mtr a eos auxilium Darius ipfis mijijfet , dederent (i') ur- 
bem : pojlquam nihil inde prafidii mittebatur s ad praejtitutum diem permifere je Régi. 

Le fecours n’aiant point paru au terme marqué , Alexandre fût mis en poflèflion de b 
Citadelle. 

I 

ARTICLE CCLXXL 

Traite’ de Capitulatim entre U Ville de M i t y l e’n e , les Géné- 
raux de Darius Codoman , Roi de Perse. 

La même Annexe 333. avant Je s us-Chr isr. 

M Emnon , Général de Darius Codoman , Roi de Perse, celui contre qui A-<«) Xrm»; 
le’xanore le Grand avmt entrepris fon Expédition > s’étoit rendu maître {a) 

de U. ôp. I. 

Diti.it Si- 

A«t. CCLXIX. (i) Il 7 a airnli dint rEditioodcGao. Art. CCLXX. (i) Ou il faut lire ici ttretm , ou le mot olr, Lib. 
DOT) VI i c’eft peut-itie une Ëuue d'iffiptcfljos. Le feat de* mrirm doit duc eflâcé ) comme Ici Critiques l'ont remarqués XVII. Cap. 
mande ccrtaincffiest •iwA. puii que la Ville «oit ueja au pourait i'Mxmié*. • }*• 

Gg } 


HISTOIRE 


DES 


i}8 

de routes les Villes de l’Ilc de Lesbos , à la rcfen'c deMiTYLF/NE, la principale. Pen- 
d.int qu’il afliégcoit celle-ci par mer & par terre , il vint à mourir. Autophradatb 
&: Pharnabaze , Y'ii%^Artabaz.e y continuèrent vivement le Siège > de forte que les 
Mitylenèens n’aiant aucune efpèrance de fècours , furent contraints de demander une 
Capitulation. Elle leur fut accordée, à ces conditions : „ Qiie les Soldats Etrangers, 
„ Aléxandre avoir envolez dans la Place pour la fecourir , auroient la liberté dé fc 
„ retirer: Que les iV//r;’/èwèe»J renverferoient (i) lesColomnes, où étoit gravé l’Aète 
„ du 1 Vaitc qu’ils aroient fait z\çc Alexandre-, & qu’ils feroient déformais Alliez dc‘Dà- 

: Qtic les Bannis de la Ville feroient rap- 



TOIÎ YliUXMl 


e^uyor. 


Mitylènéens , les ^Perjes n’en uférent pas de bonne fol Car 


& exécuté de la part des 
aufli-tôt que Tharnaba- 


(J) iJtm , 
Lib. III. 
Cip. 1. 


Cap. S. 
nitm. 1} 


^ ^ 

se éc Autopbradate furent maîtres delà Ville , ils y mirent gamifon , & établirent pour 
Tyran un des Bannis , nommé ‘Diogène -, fans compter les extorfions, par Icfquellcs iis 
rançonnèrent les Habitans , riches ou pauvres. Mais , environ un an après, (^d) Hé~ 
géloqiie, un des Généraux d’/^/(rar/ï»</rp , Mitylène , où commandoit alors l’A.- 

thénicn Char'es , qui fut obligé de fc rendre , à condition qu’il pourroit fe retirer ailleurs 
fO «)««'./«• Eiin & fauf : {/) Sed quum objidionem tolerare non pojfet \Chares Athenienjîs , qui Mi- 
ivfcapî'’’ fyl^tem, nuper occupatam , tenebat] Urbe tradita , paltus , ut incohmi abire licerct ^ 
y.'mpn. Imbrum En récompenfe de l’attachement inviolable , que les avoient 

eû au parti d' Alexandre , & des fommes qu’ils avoient dépcnfœs pour cette Guerre •,(/} 
'''• le Conquérant leur rendit depuis leurs Otages , & ajouta un grand pais à leur territoire. 

Il y a , dans les conditions du Traité des Mitylènéens avec les Généraux de ‘D<i- 
r/«r,une difliculté confidérable, fur ce qu’ARRiEN dit de \zTaix </’Antalcide , com- 
me faite avec un Darius : nrfbs /SwiAw Aa^iwr. Ce Darius devoir être Darius No- 
thus y Père & PrédécelTeur d’ARTAXERXE's Mnèmon : & néanmoins il cft certain, que 
la Paix dlAntalcide fe fit fous cet Artaxerxès , qui ne fut jamais appcllé Darius j car 
(x) OaAr. fon nom étoit (g') Arficas , avant qu’il montât for le Trône de fon rére. Ainli il faut 
w* c^'Arrien ait rat un anachronifme, & confondu le Père avec le Fils , ou que leTex- 

M^.init. te foit ici corrompu. Je croirois volontiers le dernier. Les Copiftes ignorans peuvent 
aifément avoir mis Aapt»» pour ’ApTa^ép^» , à caufe du Aaptîa , qui précédé de peu ; fur- 
, tout fi le mot d'Artaxerx 'es étoit écrie par abbréviation , comme la chofe cft poUible i 

auquel cas I 4 rellèmblance des prémiéres lettres les aura trompez. Cette conjcfturc cft 
au moins plus à l’honneur de l’Hiftorien. Le dernier Editeur, Jaques Gronovius 
ne dit rien fur les paroles dont il s’agit j ainfi il n’a trouvé aucune variété de lefture dans 
(es Manuferits. La difficulté en elle-même , s’il l’eût apperçuë, méritoit bien une Note. 
Je n’ai pas fous ma main l’Edition de Blakcard , pour voir fi celui-ci auroit déjà fait 
là-dclTus quelque remarque. 


ARTICLE CCLXXII. 


Traite’ entre A l e’x a n d R e , le Grand , J u i f s de 

Je’RUS ALEM. 

Anne’e 331. avant Jbsus-Christ. 

M yrftfh. le Siège de Tyr , (a) Ale’xandre envoia foromer les Juifs à Jèrufa- 

JL de lui fournir du iccours & des vivres, dont il avoir befoin pour cette Expédi- 

c!ip.8.§. rion , & de lui paier les mêmes Tributs qu’ils paioient auparavant à Darius -, moicnnanc 
J. iivif. quoi ils auroient l’amitié des Macédoniens , & ils ne s’en repentiroient pas. Le Souve- 
rain Sacrificateur répondit aux Meflàgers d'Alèxandre , Qye les Jmfs aiant prêté fer- 
ment de fidélité au Roi de ‘Perfe , ils ne pouvoient en confcience porter les armes contre 
lui , & qu’ils ne feroient rien contre leurs engagemens, tant (\\xcDarius vivroir. Après 
la prife de Tyr , le Vainqueur irrité de la rroonfe des Juifs , marcha droit à Jérufa- 
lem. Jaddus (cnajadduah') le Souverain Sacrificateur , en étant informé, après avoir 
fait tous les aéfes de Religion , que demandoit fon caraftére & la néceflîté preÎTànte eut, 
dit-on , un fonge divip , qui le rafliira , & lui indiqua le moien que la Providence def- 
à fauver un Peuple chéri de Dieu, (b) Ce fut , d’aller au devant du Conqué- 
rant, 

Art, CCLXXl. (i) Marque auüicntique , par laquelle oa témoignait renoncer i une AUiance. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 
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à lui dans ce fonge , & lui avoir dit que Dieu lui donneroit l’Empire des ‘I^erfes^ con- 
tre Icfquels il fc di^foit à marcher. Ainfi il le profterna devant Jaddus , & adora > 
comme il le dit cnuiite , le Dieu dont cet homme étoit le Miniftre. Nous ne favons tout 
ceci que de Joseph , THiftorien Juif , fur la foi duquel (^d) Or.ige’ne, peut-^tre aul- 
fi le Talmud , en parlent : & comme aucun Auteur Paien n’en a rien dit , plu- v. pag. ’ 
••fleurs (i) Savans traitent l’hiftoire de Fable j quoi que d’autres (YJ aient cru en entre- 
voir une infinuation vague dans l’Abbréviateur de (ij Trogue Pompe’e. Mais ü faut (,) 
bien qu’il y ait eû quelque chofe d’extraordinaire, à en juger par la fuite de la narration 
de Jofephy fur quoi du moins on ne peut railbnnablement reculer fon témoignage. Car, ^ûtthn- 
au lieu de fc venger des Juifs , Alexandre leur laiflà la liberté de fuivre fcurs propres »<«*,Cjp. 
Loix , & les exemta tous 1 « f^t ans du Tribut ordinaire -, fachant , que , dans cette 
fepti^e année , il ne leur étoit pas permis , félon la Loi de Moife, de fcmer leurs 'i cr-/«»./n^- 
res , ni de faire par conféquent de récolte. Il accorda la même chofc , pour les Juifs 
qui étoient à Babylone , & dans le pais des Médes. H confcntit aufli , que les Juifs , ** 

Î |ui feroient à fa lolde, (& il invita tous ceux qui voudroient prendre ce partij puf- 
ent y vivre à tous égards d’ime manière qui ne les obligeât à rien faire contre leur Reli- 
gion, TS ^ cuTYflAftint , ;^«<ra«ô'cu rôii ro/ioij , ^ rô tC^o/ior tV©- Lbiîî^’ 

UHti , om^ayryn weerret. (©^xoAwarr»» 3 " eùrrui y ira ^ tm# cV Bx&)\àri ^ Mij- 5 - r- 

iitf. ’lu 3 aiu{ TtK '(hrpilif v^«<ô ' eu » ka/jiirctf inrt^tro vuùrur attu iP, 3 o-(r. 

J» 1 1 ï n / 


ris.Lib.XI. 

lO. 



& Alexandre , n’eftpas fcul une preuve aflèz forte de la faulfcté de toute cette hiftoirej 
non plus que le peu de tems qu’ils difent Alexandre fut à aller de Gaza en Egypte\ 

(avoir fcpt jours. Car on voit , en comparant enfcmble ces Auteurs , que chacun a o- 
mis des chofcs qui fc trouvent dans quelque autre : ils peuvent donc tous avoir auflî (3) 
omis des chofcs qui étoient dans les Auteurs plus anciens , qu’ils ont copiez , & que 
nous n’avons plus, (h) D’ailleurs , il y a beaucoup de diverfité, & quelquefois de con- 
trariété , entre Diodore «y/c/fc , Arrien, & Quinte-Curse , fur certains faits, a* 

& certaines circonftances j apparemment félon que chacun a fuivi un des anciens Au* 
teurs de la Vie àlAlixandre , plutôt que l’autre : ainfi rien n’empêche qu’ils ne fc foient 
accordez fur l’cfpace du tems , dont il s’agit , comme fur d’autres circondances , pour 
avoir tous adopté la narration de quelque Ecrivain , qui feroit tx;ut-être démentie par 
celle de pluficurs autres , s’ils étoient parvenus jufqu’à nous. Il faut même excepter ici 
Diodore J/W/d’ , que Van Dale Q) cite fans l’avoir bien confulté : car cet Hif- 
torien dit feulement , {k) c^' Alexandre , apres avoir réglé toutes chofcs à Gaza , s’en 
alla en Egypte avec toute fbn Armée. Que fi , comme fait (/) Usserius , on place xviV^ 
le Siège de Gaza après (^Alexandre eut été à Jérufalem , il n’y aura plus de difficulté 49- 
à cet égard. En un mot , je confens que José eh ait ajouté (4; quelque broderie à ce 
qu’il nous dit ici àlAléxandre : mais il me paroît dur de rejetter le tout comme une pu- ’ 
re invention. oan. 


ARTICLE CCLXXIII. 


Traite’ de Paix entre les Romains ^ les Gaulois. Autrey entre 
Al e X and r e , Roi (tEvi R e , (è' les Romains. 

La même Annb’b 33a. avant J e s u s-Chr i st. 


D Epui* treize ans, (a) les Gaulois étoient demeurez en repos. Mais, quelque 

envie qu’ils eulîènt de remuer , comme ils virent que les Romains croillbicnt en îg. 
puifiànce & en forces , ils firent la Paix avec eux , par un Traité. C’eft tout ce qu’en 

dit 


A«t. CCLXXII. (i) Sur tout Vax Dali , Viff.fuftr 
, Cap. X. Mr. Hudson cite un Angloit , Thom. 
_V/acstaffe , Bt/f. »J Lloydii EfiJI. mJ Sharlock ^ Sc 
■I dit , c|uc quelques autres font entiez dans la mime peu* 
fee. 

(1) Mais tMi f*jM a>m bfmBt peut Cgnifier llmpiement, 
que ces Rois renoienc en rupplians i de quoi ks brfmU é- 
toicot une marque } comme on l’a obfervé ici. 

(}) Ici fur tout la eboiè cft d’auunt moins Ittipiesante. 


qu’on fait que les Auteurs Paiens faifoient peu de cas de la 
Nation Juive , ou mime la hailToient. 

(4) Il 7 a mime un fait, dont il parle à cette occalion. 
qui ell manifeftement faux s comme on l’a remarqué. C'clt 

3 u’il Tuppofe <^a‘JUxMSrt rouloit dis-lors le faire adorer * 
e tout le monde. Or l’envie ne lui en prit que quelques 
années après. Voie» une Note de Mf. Wiis^.ih« ûa 
SiMSON , pag. p/a. 


I 
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(0 au. 


(f) Ftérc 


dit (ù^ PoLYBF. : MfT<t TcLUTx [ri TpKTxa/i&Mt entj mro^tTts [«» FttAetTtuj av^xwfii)^ 
V 'Pafm'uf è'Cixfnr , tipmt €7roiwKcrro , % <ru)9«x«j. Ccctc Paix dura ( 1 } trente ans. 

J F- joins ici un autre Traité , qui fe rapporte â cette même Année. Alf/xandre 
R oi d’ÉpiRE > (c) Oncle maternel d’.^/éAr<i»</rF le Grand ^ étoit venu , depuis quel- 
ques années en Italie , avec une Flotte , ( 2 } fous prétexte de donner du fccours aux 
•Tarentins , qui lui en avoient demandé contre les Bruttiens , avec qui ils étoient en 
Guerre -, mais au fond dans d’autres vues : car il fe flattoit de pouvoir faire des conquê- 
tes du côté de ^Occident , comme fon Beau-Frère , & fon Neveu depuis , penférent à 
en faire dans VOrient. Q^iclqucs fuccès qu’il eût eu d’abord , il conclut néanmoins des 
Traitez de Paix , &d’Amitic ou d’Alliance , avec divers Peuples , & un entr’autres a- 
vec les Romains -, apparemment pour les endormir, en attendant des conjonchircs plus 
(«0 . favorables. Qd) Vorro Alexander, Epiri , in Italiam à Tareritinis auxilia 


^ Metapontinis , à- Pediculis , ér Romanis , fœdus amicitiamque fecit.... 
(e) Eo cert amine fuperior Alexander, incertum qtta fide culturus ^ fi perinde cetera pro- 
cejfijfent , pacetn cum Romanis fecit. Mais il fut tué quelques années après , fans être 
retourné chez lui (f). Son Neveu , de même nom que lui , en apprit la nouvelle 


adverfus Bruttios deprecantibus , folUcitatus , ita cupide profeifus fuerat Src . 
W Tnt-u- Brevi poft t empare pacem & amicitiam cum Rege eorum (^AppulorumJ fècit . . 

^ J .il^ . _t . ^ . .... K .f V . .. .. .. ■ .. . ... .1 . .. D ..M. .. .. ... ^ ... J.. . A 

VIII 
17- 

(/■) Ufm , 
ibid . Caf. 

14 .SfMMn, 

Lib. VI. 

P»g- Î95- 
StiiJju , 

VOC-T^sr. 

ubi l'upr. 

Caf. }. 

( i >) Dtf > r . 
tufs. Kfi/na^ 
nùr. inlîn. 

P*i- 3 »«- 
B. Tom. 


. , en appr 

lors qu’il étoit déjà'en Terfe -, & quoi qu’il n’en fût pas* fort affligé , ^g) il ordonna à 
fon Armex: de faire deuil à cette occafion pendant trois jours. S’il en faut croire Plu- 
tarque , {h) Alexandre penfoit à fe fen'ir du motif de venger cette mort , pour por- 
ter fes armes en Italie^ quand il feroit revenu de YOrient. Et lachofe eft fort apparen- 
te , à en juger par le caraftcTC de ce Conquérant. 


ARTICLE CCLXXIV. 

Traite’ pour le pajfage , entre A l e’x a n d r e le Grand ,• ^ /« 

U X I E N s. 

Anne’e 331. avant Jesus-Christ. 

’L y avoit une Nation de Terfe , dont une partie , qui habitoit dans des Montagnes, 

c*Ar/-bir rminr/^nii#” liKr/^ Ar yr\AAr\d^t\ArknTt^ trwxtr* — r*_. . 


(a) jùrim. 
De Exped. 
Alex. Lii. 
Ill.Caf. 
> 7 - 


(i) Lib. 

XVII.CHp. 

<7- 

(e) Lib. V. 
Caf. J. 

(J) Sur 
l'Annce 
preceden- 
te , Onid. 
271. 


Uxiens^c 

^ qu’ils fe nommoient 1 lui envoiérent dire , qu’ils ne le laillèroient point paflcr par leurs 
défilez , à moins qu’il ne leur donnât autant que les Rois de Terjè avoient accoütumé 
de ( 1 ) leur donner pour le paflàge. Arrikn, qui feul nous apprend cette circonftan- 
ce remarquable , ajoute , Alexandre renvoia les Députez des Uxiens , leur difànt 
qu’on n’avoit qu’à l’attendre dans les défilez , & que là il leur paieroit ce qu’ils exigeoient 
pour le droit de Paflàge : (^a^ O» St tfm xetAH^tw» , Tltfffxtf ri vxwmi wrxr , 

^ TOT! isriiA-^ms urxf 'AXt^atSat. cèx ôiAA»î vxftmtt tfeiaxT t ’£t^' Tlifaxs îlrrx 
Tç Snxfui , » XxÇtit 'ôax ^ Utfccif ^aunXien ’Qj t« vxpilq iXxfiGxrot. Keu tb- 

TUf 'AXt^xr^f^ , >ixu» KtXtvaxs 'Éh' ri çT»i , St xpxTÙms ’éh' x^ixir Hoxw ¥ 

vxfolot fTwi ¥ if ritfvxfy iW Tff' -arxf xvrS XxGont tx rtrxy ftitx. Mzis Alexandre ^ pouc 
fc difpcnfcr de tenir fa parole , ufa d’un ftratagéme qui a &happé à ceux qui ont fait des 
Recueils de ces fortes de rufes militaires. A la faveur de quelques Guides Sufiens , il 
entra de nuit par un autre endroit fort difficile à grimper , dans le cœur du pais des [/- 
xiens Montagnards , & les trouvant endormis , n en fit un grand carnage , s’empwra de 
leurs Bourgs , & les réduifit à devenir fes Tributaires , bien contens , qu’il leur laifTùt 
la pofleflion de leurs Terres : ce qu’ils obtinrent par l’interccffion de la McTe de ‘Darius 
prilonniére. Diodore de Sicile (^) , & Quinte-Curse (c), qui ne difent rien de 
l’accord trompeur à' Alexandre avec les Députez des Uxiens > différent d’ailleurs d’AR- 
rien touchant certaines circonfbnces de cette Expédition : 6c voilà un exemple de ce 
que j’ai remarqué à l’occafion du Traité (d) des Juifs avec Aléxandre. 

AR- 


Art. CCLXXIII. (i) Le P.Thuillirr induit ici qua- 
trt ani. Liv. IL Clup. XIV. Tom. III. fag. iff. SMi. 
d’Amp. C’eft uHc grande inidvcrtcncc j car !■ Texte por- 
te : £• <i!f iT, TftiiMTa f*nMUT<r 8cc. 

(a) Voiea un Fragment d’un Ouvrage perdu d’ARlSTo- 
Tc , (apud Ammon. voc.N«i(] Tite-Liv£, Lib. VllI.C4p. 
4. Sc 17. Straron , Lib. VI. pag. 41p. Aui.u-Gei.Lt. 
Lib. XVII. Caf. ai. DioooRt da Sieik , Lib. XIX. Caf. 
fl. JuiTin , Lî6. XII. Caf. 1. Pausa.sias , Lib. 1 . Caf. 

■ t. 

Art. CCLXXIV. (1) Il y avoit quatre Peuple* , voi- 


lina de la Sttfi , qui fairoiem métier de Brigandage , & 
auxqueU le* Roi* de Parte paioient tribut pour i'en rache- 
ter ; 1 er Mardes, 1 er Uxiens, les Elymi’ens, StlesCos- 
se’ens. C'cQ ce que dit Strahon , Lib. XL faf. 79p. Ed. 
Amfi. Il ajoute , que les Cefféent exigeoient auili des pre- 
fens du Roi , lors qu’apres avoir pafle l'Eté à Etbatane , il 
vouloit aller à Baijlmt. Et il cite l'ur tout cela Ne’ARQ^t. 
Mais Atéxaadre domra tour cer Peupler , en les attaquant 
pendant PHiver ; icms , auquel ils ne eroioient pas avoir 
bclbin de fe tenir fur leurs gardes. Voies aulE Arrick, 
mfi. btdic. Cap. 39, 40. 


ANCIENS T R A i T-E 2 . PARt. î. 


*4» 


ARTICLE CCLXXV. 

Traite’ entre A l t’x an d rE le Grand , ér le Peuple de la Pilk 
de N Y s E dans les Indes. 

A N N 328. avant J e s tj s-C h r. i s r. 


O N ùût t qu’ÀLE’XANï>R.B ^ non content d’avoir conquis l’Empire des vou- 
lut porter fes armes jufqucs dans les Indes. U y avoir en deçà du Fleuve d'indus 

Ê lufieurs ÎNarions qui étoient alors comprilcs fous ce nom. Les Haoitans d*une Ville li- 
re, nommée Nysb (ou, feton d’autres, Nj/Jfe) qui palTbit pour avoir été bâtie (a) wvoiet 
par Dionyfus ^ ou Bacchus , voiant approcher le Conquérant-, avec fon Année , lut • 
envoiérent une AmbalTade , compofée de trente des Principaux, à la tète dcfquels 
étoit Acufhis , le Chef de la Ville } qui étant introduit , avec là fuite , parla ainfi à si! 
Alexandre , félon que le rapporte Arrien feul : „ O Roi, les Habitans de îlyfe 
„ vous prient , qu’en confidèation de Hionyfus fou Bacchus) vous les laifliez libres & 

„ en poITcflion de fe gouverner par leurs propres Loix. Car Dionyfus autrefois , s’en Jl. 

„ letoumant vers la Mer Greque , après avoir vaincu les Indiens , Mdt cette Ville & ^ Eipei 
,, y établit fes Soldats invalides , oui étoient fes Bacchants , pour être un monument é- 
„ terncl de fes Voiles & de fes Viftoires : comme vous , ô Roi , avez bâti Alexan-^ * 
„ drie (i) auprès du mont Caucafe , & une autre Ville du même nom en Egypte^ fans 
„ compter plulicurs autres , que vous avez fait bâtir ailleurs, ou que vous rerez bâtir 
„ dans la fuite j aiant déjà plus foit , que Bacchus. Or Bacchus a appellé notre Ville 
„ Nyfe , du nom de fa Nourrice , & tout le pais , Nyfée : il a auflî donné à la Mon- 
„ t;^e voifmc , le nom de Meros , à caufe que , félon ce qu’on dit de lui , il eft forti 
„ de la Cuijfe de Jupiter. Depuis ce tcms-la , nous avons toujours conifervé notre Vil- 
„ le libre , teUe qu’il nous l’a laifKc , & nous nous fommes gouvernez , en maintenant 
„ un bon ordre , félon nos propres Loix. Au refte, une preuve emt Bacchus aété no- 
„ tre Fondateur, c’eft qu’il croît encore du Lierre, qui ne vient ailleurs nulle part dans - 
„ les Indes ”. Cette comparaifon d'Alexandre avec un Dieu , mais à l’avjmtage du 
Mortel , flatta la vanité du Conquérant , en qui elle l’cmportoit fur la fupôftitionf & il 
accorda aux Kyféens tout ce qu’ils lui demandoicnr. (c) T^r. "Axa^,, W ^ . 

VcuJf il ÔaxriAn; , <r» Nuwtw. , c<pas rt ^ iororaW , 

Aionxw. A.«mxr^ rruè» ri ’lyj'w ê5y@- ’Qi xarm ’ 

EAA>i»üü(» , TV ^/sycuf rf<tTurrSt , 4 .' A aùr$ « rvat , xt/^« ÿ 

mtSt , lurndmm -? <tù^ nr\<utK rt^ ly «'xjfj t»H 'i-xurn htntfv' xaâAvtfSr ^ ctùros ’A- 
Tl ’iWjffttf f Wfèj Kauwa Zfu , y oAAijy ’AAi^ar(W«r ci tS ^ 

«AAxf ^ ixT«mï <Ti *, «rx , oTx <«1 wAiir» 

tfy<t ttWijçxMÿ/.©-- Nuoj-ar ti w CoutAm t woAtt ’o ’Q} -? Tood>S * 

t Nw« 4«» Te <r e , Ti nn^ irA»i<yier m -? waAiaj . ^ tôto iirmi. 

, ïr» JSi <t;^ f ^er ci t« tS AÙs Kal ôx Ttrr» ÎAïu^^y t« 

OPiSfjp V Nwxr , X, avToriuoi y y or xée/x» troAmwJmf. •? «l* cx Aisr^ wxwiaf, 

roÜ VM ytn&u rvqxnfua- xiT^è# Qrx ÆaAj^ ■? ’I,^5r yit <J>üe'#4i^ , zr<tf i^a (pét. 

Kxi A'AiKri» l'AfU^3p^2 lAiU^I^ Tl Utxi OPUfTOfcLf T NwiJJ , X «VTI- 

Cette même Année , & dans cette même Expédition , Ale’xaNore fît un au- 
tre Traité , mais où il montra qu’il làvoit ufer de chicane & de perfidie. 11 avoit trou- 
vé beaucoup de réfiftancc , enafliégeant ( 2 ) Massaques, Capitale dü Roiaume des 
Assace’niens , Ville fort grande & bien fortifiée, devant laquàe il fût lui-même blef- 
fé. Mais enfin les Afliégez , épouvantez par les machines qu’on drclToit contr’eux & 
defcfpérant de pouvoir tenir plus long tems , fur tout après avoir peédu leur Comman- 
dant i fc retirèrent dans une Forterclle voifmc , & de-là envoiérent demander à Alexars- 
dre une Capitulation. 11 fût convenu , que les Indiens qui avoient défendu la Ville é- 
tant à la folde des Habitans , fortiroient & fe retireroient avec leurs armes, (d) «Æ,- 
Stmf ’I^S» , <rvn6tno fitS' «rA«r f^tAÔijf. Ils fortirent donc , & firent chemin, fe repo- fS*'??: 
tot lûr la bonne foi du Traité. Mais Alexandre les pourfuivit , & les aiant atteints , <î. » i. 
fondit lût eux a 1 improvifte. Comme ils fe réenoient d’abord , & lui rappelloient le 
ferment qu il avoit prêté j il répondit , Que ce qu’il leur avoit promis , étoit de lès laif- 

fer 


Ait, CCLXXV. (1) Voiei ArIiik, Lit. lit. C»y. î8. 
Quimti-Cub» , Lit. Vil. J. Et pour VJUxtmJrit d’£- 
Xrt'» . Abriim , Lit. ni. cap. I. Qj CuRsi , Lit. IV, 
Cip. 8. 8te. jÜixmJrt en Mti: d'autre» aiUcun , de même 
nom , tiré du lien propre. 

( 1 ) Môrecao. C'di ainfi qu'AiiiuiH l'appcOe , flJT. 


bi£(. Cap. I. tcÜioDoat A SieiU, abt Sommailet de fon 
XVII. Liire. Cependant il p a Mmtrrmy» , dana l'endroit 
à'jbrir», où nout Ibmmesi ce qui eft apparemmént fàudfi 
quoi que CaoNoviui ne dilé rien U-deilui. Voiea £tii«« 
«1 A tyxjuKt , au mot 'Aeviutrm'. 

Hh 


a-4^ 


histoire des. 

fer fortir & non pas de leur laiflcr cnfuite la liberté d’aller où ils voudroicnt : 'o Si 
^ ûnoK&yu awràtSr<u‘ ’tkÀ! Si k(plot»i firSii iTT^üc&u. Ou comme s’cx- 

(0 Lib. prime Diodosle iie Sicile, Qu’Ü ne s’étoit point engagé à les reconnoître défor- 
xvn.c*/. p3yr bons Amis des Macédoniens : 'Ou <|>(X«s hku tjr«t»T 0 î lAaxéoim. Les In- 
diensa\ors réfolurent de fe défendre jufqu’à la dernière extrémité , & fe firent prefque 
sffb- tous tailler en pièces , vendant chèrement leur vie. Arr.ï*m raconte la chofe autre- 
ment fur la foi apparemment de quelcun qui avoir voulu colorer la perfidie d'Æéxan- 

(f ) Jrrûn, ^voit été convcnu , (/} dit-il , que ces Indiens ^alTeroient au fcrvice A'Alé- 

xàndre. Mais qu^d ils furent lortis , & campez fur une Collmc , ils penférent à partir 
' fourdement de nuit , pour s’en retourner chez eux. Aléxandre en aiant eu le vent , 

marcha contr’eux cette même nuit , & les tailla tous en pièces. Qointe-Cur.se 
( x) tJi. fupprime entiétement cet exploit de fon Héros , & dit fimplemcnt , o^' Aléxandre reçitt 
Indiens à compofition. Mais Plutarque dit (A) que l’aftion ^Alexandre ternie 
(A) y{t. A- toute la gloire de fon Expédition dans les Indes, 

Uxêndr. 
p*g. « 98 . 

ARTICLE CCLXXVL 

Traite’ entre les Romains, & ceux de Privernes. 

- La même Anne»* 3»8. avant Je s us-Chris t. 


{ 4 )TsutU 
vt^ Lib. 
VIII. Oi;. 

I. 

(i) /J>OT, 
ibid. CmP. 


C EUX de Privernes , dans le pais desVoLSQUEs, ayoient été vaincus (a) quel- 
ques années auparavant parles Romains, qui néanmoins leur rendirent alors leur 
Ville ^fe contentant d’y mettre une bonne Garnilmi , & de- les dépouiller de deux par- 
ties de leurs Terres. L’année avant celle où nous fommes , ils R-muérent de (ù) nou- 
veau & furent battus. Leur Ville aiant été encore prife , où , comme d’autres difent , 


W nu. 

Cip. 11 . 
VtUnti»- 
xiim, Lib. 
VI. Cip. 

X. iDua. 1 . 


on devoir traiter les Trivemates , un Député de ceux-ci , qui ctoit prcicnt , empccfta 
ouc des fuffrages qui alloient à la rigueur ne prévalulTcnt , par ime g^éreufe hardieflè, 
oui fembloh devoir produire un efiet contraire. On lui demanda , ÿl^lle punition il 
croioit que méritaient ceux Privermb ? C^//c, répondit-il , que ^rttent des gens, 
qui fe Soient dignes de la Liberté. Le Conful , bien porté en lej^ faveur volant que 
Ltc réponfe irrkoit les autres d’avis contraire, fit une fécondé qu^n au Député, pour 
l’eniraeCTà changer de ton : Si nous vous pardonnons, quelle Tajx aurons-nous a- 
veevous ? Si vous nous la donnez bonne , répondit alors le D^uté , elle fera bien 
oardée , & perpétuelle i mais fi elle eft défavantageufe , elle ne Jurera pas iong-tems. 
Kouveau prtoe aux malintcntionncz de fe réener , & de rc^femer , combien ils il 
voient nùfon de fe déclarer contre les Trjernates. Mms le plusjn^ nomt^e mtrai- 
nè par le Conful , donna un tour favorable aux p^lcs du Députèi & le Conful dit lui- 
mêiSc fbit haut , pour que tout le monde l’entendit , Sue des gens , tfut ne penfoient 

au maintien deleur Liberté , 
te de ce Peuple. 

ARTICLE CCLXXVII. 


Traite’ d" Alliance entre les Romains, d’un côté , dr les Luca- 
niens e^/c/APULiENS,<fc lautre. 

Annb’e 5 jy. avant J e s us-Chr I s t. 


iEndant que les Romains étoient engagez dans une (i) nouvelle Gu^ avec les 
Wr..-Li- r Talépolitlins , dont laVüle étoit fort près, de l’endroit où fut depuis Naples, jy 
U Lib * Lucanikns , & les Apuliens , deux Peuples avec qm jufqu’alors ils n ayoient eü 

»"l;^iSnà démêler, ^forent d’eux-mêmes rechercher leur Alliacé, promeut de leur foi^- 

W ^des Armes & des Troupes. On les reçut fur le pié d;Amis 0 LvcA^i atque A- 
^ quibusgentibus nihil ad eam diem cum Romano populo fuerat , tn jidem vene- 


F 

lés I 


Art. CCLXXyil. (i) Voies un Fragment de DfKta ÿiUSiasr»^ , pag. 70 » » & Im- 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 14J 

runt : arma virofque ad hélium pollicentes. Fœdere ergo in amicitiam accetti. Ce- 
pendant dès la meme armée , les Lucaniens fe rangèrent du parti des àamnites , W . 
Ennemis des Romains -, de quoi ils le trouvèrent fort mal. On dit auffi , que les (</j 
Apuliens en firent autant » deux ans après. Op. j/. 

ARTICLE CCLXXVIII. 

Traite’ àt Trêve entre les Romains, les S a m n i T e s, 

« 

Annb'e 324. avant Jesus-Christ. 

L e Diftateur Lucius Tapirius Curfor remporta , cette année , fur les Samnites, 
ime viûoire fi complette, qu’ils furent contraints de lui demander la Faix. Oïl 
convint , Que les Samnites donneroient un Habit à chaque Soldat de l’Armée Romai- Vni.'cap. 
ne i ix. la paie d’une armée i & w’ils cnvoicroient des Ambaflàdeurs à Rome pour trai- 
ter des conditions de la Paix. Comme il y avoit de la difficulté à r^cr ces conditions , 
on leur accorda en attendant une Trêve d’un art (h) His cladihus fubaEii Samnites , (*) tA»» : 
pacem ah T)i£latore petière ; cum quo pa&i , ut fingula veftimenta militihus , ér an- 
nuum ftipendium datent . . . . Samnites, infehlâ pace^ quia de conditionibus agebatur ^ 
inducias annuas ab Urbe retulerunt. Mais Vapirius aiant peu de tems après abdiqué la 
Diéf attire, les Samnites rompirent auffi-tôt la 1 rêve , & recommencèrent les aéfes d’hof- 
tilité. L’année fuivante , ils-fiirent (c) encore battus , & reconnurent que c’étoit une 
jufte punition de leur perfidie. Pour la reparer , ils envoiérent livrer aux Romains Bru- 
tulus Ÿapius , tm des Principaux de b Nation, qui avoit été aufll le principal auteur de * ’ 
la rupture , & tous les biens ou’il pofTédoit : ils offrirent aufll de rendre les Prifonniers, 
tout fe Butin , Ôc ce dont les Romains avoient exigé la reftitution en vertu des Traitez 
pécédens. lés Romains n’acceptérent que les Pnfonniers , & tout ce ^u’on reconnut 
leur avoir été pris. Mais pour la Paix , que les Ambaflàdeurs demandoient , & qu’ils 
croioientfe procurer aifément pr de telles avances, il n’y eut pas moicn de rien obte- 
nir. (</) Les Romains s’imaginoient que les Samnites étoient numiliez au point de le («0 
foumettre aux conditions les plus durea Les Ambaflàdeurs en accordoient même aflèz: 
mais comme on vouloit abfolument que les Samnites livraflènt leurs Villes, & devinflent r*A.urC». 
Sujets de Rome , ils dirent , que ce n’étoit pas pour ceb qu’ils étoient venus, mais pour p* 8- 
faire un Traité d’amitié & d’alüance. Ainfî , après avoir racheté leurs propres Prrlbn- 
niers , ils s’en retournèrent fort en colère. Les Romains rélblurcnt alors de ne plus fai- 
re ni paix , ni trêve avec les Samnites , & de pouflèr b Guerre , jufqu’à ce qu’ils les 
cuflênt réduits par b force des armes fous leur obéiflàncc. Mais ils curent bicn-tôt après 
de quoi fc repentir de cette hauteur infléxible , comme nous le (d) verrons en fon lieu, w sur* 
I’ai tiré ici phifieurs chofes , d’un (/) Fragment d’AppiEN dl Alexandrie ^ 11"”^; 

quel je ne vois pas qu’on ait pris garde , & d’où il paroît , que Tite-Live a fuppri- is»! 
me , ou ignoré des faits conlidérables. Au relie , tous ces Auteurs conviennent , que (Aboies 
Brutulus Taptus tétant donné b mort , lors qu’il fut qu’on avoit réfolu de le livrer, on 
envob fon cadavre à Rome , pour témoigner combien on étoit diljx>fé â faire aux Ro- cum. O/, 
mains toute b làtisfaéHon qu’ils pouvoient exiger raifonnablement. ' 

Î7f. iiÙ. 

ARTICLE CCLXXIX. 

Trait e’ de Partage , entre les Générassx /A l e’x A N D R e le Grand , 

après la mort de ce Prince, 

Anne’e 323. avant Je s us -C hrist. 

L a mort d’ALE’XANDRE , qui vint terminer iès vaftes projets , fut aufll prématurée, 
que les Conquêtes avoient été rapides > & b plupart des Anciens Auteurs veulent 

a u’il ait été empoifonné. Tous conviennent néanmoins qu’il tomba malade dans une 
ébauche horrible , qui fuflifoit de refte pour tuer l’homme le plus robufte. Quoi qu’il 
en fbit , fa mort ne pouvoir qu’exciter de grands troubles pour b fucccfllon , & bien 
loin de s’en mettre beaucoup en peine , il temble avoir voulu y donner occafion , en re- 
iuiânt de nommer fbn Succeflèur , &c difânt (ij qu*// laijfoit P Empire au plus brave ^ 

c’eft-. 

AtT. CCLXXrX. (1) C’eft Ce qae témoigoeai DioOo- n^moios ont dit , «jt'Mtxmtn avoit fait ron Teftitnent 
(ta it Sitilt , Lib. XVll. Oif. ttj. AaaiiK , Lii. Vil. dont les SMitns furent les dépofitairet , Sc dans le^el il 
Cl/, ad. QuiHTa.Cua» , îid. X. Ctf. f. Qselques-um difpo&it de tous ica Couvernemau de fon Empire. Dion. 

Hh a * 


144 


HIS TO IRE DES 


c’cft-à-dirc , ait plus fort & au prémicr ocaipant. Aufti y cuf-il , après fon trépas, tant 
de défordres & de diflênfions entre la Cavalerie & l’Infanterie de fon Armée , que l’on 
fut fur le point d’en venir aux mains. Cependant les Généraux, peu de jours aprcs,cntré- 
rent dans quelque accommodement , & il fiit convenu : „ C^’AiudeV, , Frère 

„ Bâtard ^ Alexandre^ feroit déclaré Roi , fous le nom de Philippe j & que li 
„ xane^ qui étoit enceinte, accouchoit d’un Fils, il feroit mis fur IcTrône conjoin- 
„ tement avec lui : Que cependant comme (4) Aridée n’avoit pas aflèz de bon-lcns pour 
„ gouverner , Perdiccas à qui Alexandre en mourant avoir donné fon anneau , fo- 
„ roitR^ent, fie Tuteur de l’un & de l’autre : Que les principaux des Courtifans fie 
des Favoris du Roi défunt , partageroienc entr’eux les Gouvernemens des Provinces 

laC ! J a i J--,? O- t. 1- I \\ JÊ ' f • ^ ■ 


Cod. 91. iretMfof àervdta {cj fortio regm yiiexandri jilto , /r natus ejfdt. On trou- 

vera en détail le partie des Gouvernemens, dans tous les Auteurs, que je cite, fie dans 
ub. (d) Appien. Ces Gouverneurs , bien-tôt apres i (e) s’érigèrent en Rois j mais ils fc 
X. c»p. 7. liguèrent enfurte les uns contre les autres , fie fe décruifticnt ainfu Ils fc trouvèrent , au 
iLîxui. boiit quelques annws , réduits au nombre de quatre : fie enfin il n’en que dcuj^ 
Op. 4. qui fondèrent deux puiffans Roiaumes , celui de Syrie « fie celui ii'ê^ypte. 

(J) Di BtU. ^ ^ 

S)r. p»g. 

/4ÎeS;. article cclxxx. * 

To:l. 

(#) yn/ln , » f V f 

ub. /upr. Traite de Idÿte entre les Athéniens* ^ la flupeart des atêtres 

Peuples de Gréce^ 

La même Anne’e 313, avant jESUS-CHRisr. 


A Ussi-TÔT que la nouvelle de la mort d' Alexandre fot parvenue en Gréer , les 
xvni^'^‘ xJL (^) althéniens cnirent avok une occafion favorable de fè temetrre en liberté, 
Cip.si (J. fie ^ recouvrer même l’Empire de la Grèce. Ils avoient d^a commencé à remuer , 
tlb ^Xiu vivant de ce Prince , conjointement avec les Et «liens. Encouragea maintenant 
Cip. p. ' qu’il «’étoit plus , fie animez par leurs Orateurs , fur tout par ^émofihênr j ils fî- 
rent un Décret , qui portait , comme nous l’apwend DrooOR* de Sicile : „ Que 
pjg.’éji, le Peuple dl Athènes prondroit en main ta défcnfe de la Liberté commune des 
«jj.voie-i^ Grecs , fie ddivreroit de toute Gamifon los ViHcsqut avoient été contraintes d’en 
îlSfTop. H recevoir ; Qu’d armerok une Flotte de quarante Vaifllcwix à trois rames , fit de deux- 
*x- „ cens à quatre : Que tous les Athéniens , qui n’auroient pas plus de quarante ans , fo> 

„ Foknt tenus de s’enrôler poia: cette Guerre : Que trois Trîbiis garderotent l’Atiique , 
„ (l'P fie les autres fept fe tâendroient prêtes pour marcher hors du païs : Qp’on en- 
„ voicroic des Ambafladeurs aux Villes Gréques, avec cardre de leur repréfenter, que, dès 
„ jadis , le Peuple dl Athènes regardant toute La Grèce <x>rame la Patrie commune des 
„ Grecs ^ avoir défendu avec fes forces nurittmes ceux que les Barbares atraquoient pour 
„ les réduire en cfclavaM j fie qu’à préfent encore il fe croioit oblige de nazarder fie 
„ corps , fie biens-, fie Vaiflèauz , pour le falut commun des Grecs. ’Éuàiç Si « fût 

pÜTo/itÿ Telÿ * 7 ^ iyifjLOTUMt opfilt trmftHTrxaàmi , tYp<tr\<u •^âypuffjiX' T»j xotnïf *E\Af-' 
(Atu5(/iW qipdnrfvai F > ly rÀ$ (J^ptfUfûtxf troMtt lAtu^tpSvcu , mû; < 9 ^* 
extjiacu , rpiMpu; fSfi Ttorxfdxamt . , rtTfiiftie ^^.gxjuntC J'i rrarrcis *a 5 i(> 

laiBî TtJf irai rtmrcLfixom 7 ly rpùf /h/i <$t\cU ¥ ’AtIix»» lO^fpiAcLTliir , t<xs J* 

MÀ nfbi TAf îrKtfofltit <tyKTm 4 nvfmi wtu' àn-nipif^xu Si ^ <er«ii^ti rSç («HAtun/xtf»; 

T«i$ vaÂUf t ^ nr^nfot /ibfi é > T vimu kmmv 

mm 

XIX. Oip. II. Joirm > XIV. y. Et l‘iiinc véAt de mé»‘ 
me , par Ici ordres de C*Jf*niir , «ant igc tfc ttcir.e ani. 
Diot>o«. XIX. lof, JvsTiK , Lîb. XV. Otf. t. 

(4} Per l’cffèt d'une maladie. Diooom W« Sicllt , LnC 
XVIll. Cap. 1. JuiTiN, XIII. a. Pluta«<^« dit, qu'eU 
ic venoit du poiion , qu'Oÿnpiiu lui avoii (ait donner. VU. 
Altx. pig. 707. C. 

Akt. CCLJUCX. (y) Les Mhinient étoient alors dieifez 
en dix 3 Hdiw , comme œ paliâge fcul le proureroit. Le 
-Dombce en lue depuis au|p»eiué. V«ie« I>OTT«ft , afrebw. 
U^. Clrit: Lib. I. Cap. 9. 


dt Siiilt , Lib. XX. Cap. Sx. Ammixn Maicki.i.'Iii < Lib. 
XXIII. Cxf. Vl. pag. 598. Mais Q. CuMt , LU. X.Csp. 
y. m«B. y. traite edi de faWe 1 & il y en a grande appa- 
rence. 

(a) Phllipft l'xToit eu d'une DanfniTc de Lxrijft , nom- 
mée PhilitM ; ATHt’Kl'i , LU. XIII. Ctf. f. pag. 778. 
Quelques-uns dirent , qu elle étoit Courtifaoe de protclTioni 
JusTJK • LU. XIII. Citf. 1 , Plutarciui , ie iOtx. pag. 
,707. B. Et cela n’cft pas fort rurprenam. 

(f) Il en oiquit un qui fut nommé yiUxtnUi : mais il 
ne régna que de nom ; non plus OlymfUs fit 

mourir cdui.ci ûx ani après : Diouore J* SiiiU , Lib. 
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iTmi y.pwf 'E\^cn » thj 'Qi Jk»Aii4 ç'f^TuxTuttimf B«f€a/«* i/uiWto )(p 

Aarjctr , ÿ »w M^) «î'ù» , i)vif <? xo«wj T^f/’ ‘£AAww vctnipUf , % a«^<n ^ ;^|Ua<7i ^ rat»- 
«î irpnutJiniMii. Auflî-êôt on dép6cha de toutes parts des Ambafladeurs -, & la plupart 
des Grecs entrèrent dans l’Alli^cc , ou pour toute leur Nation » ou au nom de chaque 
Ville. ’Ou fait âAAÀ zrftaCun ’Sh'TtDftwnactr tcLs 7 tq\us » % tj (Mwifci -r^ \vymr 
Ajr^TxT» vofoffturreàr xrfOf Te» , <tl vAiTtui auwôirro ¥ «ru/e/xa^Mv , ai juSip xaT* 

« 9 »^ , ai Ji 7 sré\a. Ce fût par inalheur pour les Athéniens , que l’Ambaflàdc réuf- 
fit fl bien , leur entreprife étant alors contre toutes les régies de la Jrrudcnce j comme il 
parut par l’évcncmcnt y & ccHmnc nous le Tenons plus bas. 

ARTICLE CCLXXXl. 

Traite’ entre Thimbron , df* les Cyre’ne’ens. 

La même Anme’e 333. avant Jesus-Ch aist. 


D’ 


lU vivant d'ALEXANoRB Je Grand y im de fès Cwiraines, nommé (x») Harpe- 
. ■ J lus , à qui il avoit confié la garde (ê) de fes Tréfors en C)rient , les avoit piHez 
& emportez en AJte j d’où s’étant enfuite fauvé , il le retira dans l’ile de Crète, (^c) Là 
il fût tué en trahilon , par un de fes Amis. (1) C’étoit I himbrom , Lacédémonien y 
qui le rendit ainfi maître , & de l’ament qm reftoit à Harpalus , & de fix ou fcpt-millc 
hommes de Troupes avec Icfquclles il arma une Flotte, &appcllé par quelques Bannis de 
Cyréne & de Barcé , il palTà en Afrique j ne penfant pas moins qu’à fe faire un Roiau- 

tnr dans ce riais-là. II réiiffit d’abord . dans Ion F.xrvAdirion . mnrrf CvrÀt.» 


„ Cuerre . (<y HntTJuww [» -nk KupjjwusjJ of^cym onwwroo&ti , art xvxvi 

im<ti ï!çyw/irti TetAarr* mrrttxMrxj^n t ^ àf/idrat ri {uini trp^ rlg ç-/«Ttiaÿ <rwjx- 
mt/iarur. Diodore de Sicile ajo^^ y que Thimbron envoUa des Ambafladeurs aux au- 
tres Villes , pour les engager à foire alliance avec lui , fous prétexte de fubjuguer la Li- 
bye voifme , leur Ennemie. Mais fon bonheur ne fût pas de longue durée. Après di- 
vers combats , tantôt Viûorieux , tantôt Vaincu , il fut pris en faiant , (r) & pendu 
fur le Port de Cyréne même. Les Cyrénéens n’y gagnèrent rien : car Ophellas , qui a- 
voit été envoié à leur fecours par Ptolome’e , a qui V Egypte étoit échue en partage 
{f) s’empara de toutes leurs Villes » & ils furent déformais dépendons du Koiai^ 


(•) Tütia 
SUiU, Lib. 
XVll. 

Cjj». 108. 
(i)Anûn, 
Oe Exped. 

Alex. ni. 

I». 

U) DieJ.Jt 
Sicil. Lib. 
XVIII. 
Cxp. 19. 
Artuu. z> 
ptid thtt. 
Cod. 91. 
fol. XI7. 
(J) DieJ.it 
Sitil. ubi 
fupr. f»x. 
dj8. 

(t) Arrin 
ubi fupr. 


Egypte. 


ARTICLE CCLXXXII. 


(fiDitJ.Jt 
Sic. Lib. 
XVIIl. 
G»p. 11. 
Jftfiin, Lib. 

xfii.ca». 

«. 


' Traite’ ie Cmpofitùm entre les Athe’niens, éf Antipater. 

A NM b’e 333. avant Jésus-Christ. 

A Ntipater , cÿi'Aléxandre même avoit établi fon Vice-Roi en Europe , n’eut pas 
plutôt appris la mort de ce Prince , & la révolte des Grecs , qui la fui vit de 

bien près , qu;il fc mit en devoir de les reprimer > & tour cet effet , il envoia dire à xvni'’' 
Cratérus , qui étoit en CiJic/e , de venir au plutôt à fon fecours. Mais celui-ci n’aiant ^>P- 
pû le joindre', ou aiant tardé , il eut d’abord du dcflôus , quoi qu’affiffé de Leonnatus. 

(é) Cependant les Grecs aiant perdu leur brave Général Léojthéne , & Cratérus étant W 
enfin arrivé avec un puHTant fecours } les Grecs , qui ne fe fentirent pas aflez forts pour 
réfifkr plus long tenu , çnvoiérent demander la Paix à Antipater y qui n’en voulut TOÎnt fs- 07! 
accorder de générale , mais feulement à chaque Ville en particulier. Les Etoliens néan- 
moins , & les Athéniens en forent exclus, comme les plus grands Ennemis des Macé- 
doniensy & les chefs de la révolte. Antipater aiant ainfi détaché la plus grande partie des 
Alliez , ils forent réduits à fc foumettre au Vainqueur, à telles conditions qu’il voudrait 
leur impofer. Ce ne fût que fur ce pié-là qu’il reçut & écouta les Ambaflààurs A' Athè- 
nes , comme lui (rj même , dk-il , lors qu’d fût afTifeé par les Athéniens dans la Ville W 

de fupr. ctf. 

A»t. CCLXXXl. (i) PAViXNiAi dit , iju’JFIapaliu fût 
taé par fes Dooieftiques ; ou , frioa d'autres, par un U»ci- 
Jentta , aoromé fjuÿAsûu. Lib. 11 . Caf. }3. L'un <c l'au- 
ee peut être ?ni , en forte que TUmirm ait gagné les Do- 
meuiques, ou le HjafJmna, pour tBiiSintrHarfalas. 

(a) Les CjrMm , dans le tems tpCjUJxiaJrt alloit m 
T emple de Ounmm , lui avoient envoié des Ambafladeurs, 


avec oae Couronne îc de» préfrns magniSquet , le priant de 
venir voir leurs Ville». Il reçut leur» prélcns, te fit avec 
eux un Traité d'Amitié & d’Alliance. OU [Alexander] J*. 
tir aatftii [Cprenenlium] Mmieûûiaiu eenjaaSJ , Jifm/ua 
(xrqui ftrjH. QuinTt-Cuasi , Lib. IV. Cap. 7. nam. 9. 
Voiea aulfi Dioooat Je SUUt, Lib. XVII. Ci», ao. pua. 
J«8. EJ. U. r TX r-* 


a4<? 


HISTOIRE 


D E S 


de Ci) Lamie , avoit été contraint de (c remettre, pour la Capitulation , à la volonté 
de Leojthéne leur Général. Cependant il les traita avec plus de douceur , qu’ils ne s’y 
attendoient. \'oici les conditions , fous lelquelles il déclara , qu’// feroit amitié ^ aU 
liance avec eux , & que je tire , en partie de Diooore Je Sicile , & en partie de Plu- 
tarque. 11 exigea donc , en biffant aux Athéniens levir Ville , leurs Voffejffions , & 
tout le refte , » Qu’ils lui livreroient C*) ‘Demojlhéne & Hypéride : Qu’ils aboliroient 
la Démocratie , & que les Charges îeroient déformais données aux Riches , en forte 


9) 


qu’il n’y aurait que ceux qui avoient (a) plus de deux mille Drachmes , qui cuilcnt 
,, part au Gouvernement , & droit de Simragc dans le Confoil Public > & que fi les au- 
„ très , qui en étant exclus pour avoir moins de bien , vouloient aller s’étaWir ailleurs , 
»> il leur donneroit des Terres dans la Thrace ; Qu’ils recevraient gamifon dans le Port 
„ de Munychie : Qu’ils paieraient tous les frais de la Guerre , & outre ceb ime amen- 
(j)Arijfi, i, de : Que, pour l’aflaire des (+) bannis de Samos , les Rois (J) en décideraient”. 

’ATtJcpi'rctTO (e) [^AtTi‘7rxTp@‘^ qiÀia» fvtc&cu tohp ’A^ifwuoiî ^ , év.JS 7 i fh/j nJs 

Hexttu. s ‘T'iriptirit , nroAntuoftltoiç it V tr«Tpior traAirucu . . . (/J 

2we> cipw>u «yUF rir Tt triKcr , & Tixj x)Sv«ÿ , iL TiÎAXei trarra* T)»» h troAiTuor urrt- 
ofl». Tom. ^ T «yttoxpciTuetf , xeLi orfcafTO^a TifimUH tiwu ro nroXcrmfMi , xai fop u- 

t vXua xufius twou tS tr«An:«î/«tT(gh ^ -? ^tiporof'iat' rùt di xa- 

(/) DifJ. '*'*^‘^* ^ Ttfirmctt y ivrarrat , «f retpec^âAïf oit an ^ -uroXtfJiMjès , i^riAeur» •? voXnilxf , ^ 
Jl Sieilt, Tels ütiXofUtOlS tls Ka.Toix. 1 fia Ot T^ .... t}( 

“*’* T Ïti iK ;^pî;u<tTa tS TroXiuu xed trpwtxTivaaïF .... C^) flipi ■? 

IffeikiÂr - ^ àntçoph 'ih' TiSs BxatXtlç iiroiifiarro' Pausanias (/) dit, qu’Antipater y a- 
9"' ubi près s’etre contenté d’abord de mettre gamifon dans le Port de Munychie y en mit aulîî 
(l) Dhj J, 3u 'Piree , & aux Longues Murmlles qu’il y avoit dc-là à Athènes. D nous (ifc) ap- 
sk:it, ubi prend encore, que ce toent quelques Traitres, & fur tout (y) Hémades , un des Am- 
()*/Lib. I. bafladeurs mêmes de cette Ville , qui conrcillércnt à Antipater , d’y mettre des Gami- 
Cip.xxv. fons Macédoniennes , auflî bien que dans d’autres Villes > à quoi il n’étoit pas porté de 
(tf 'ub. ^ui-même , croiant qu’il étoit plus de fon intérêt de laificr toute b Grèce entièrement 
vii.âp. libre. Au refte , plus de vint-deux-mille Citoiens à' Athènes furent exclus du Gouver- 
^•/‘Vr+7. nement , en vertu de l’article du Traité au fujet des biens > à ce que dit Dioixire de^ 
Sicile. Plutarque n’en compte que plus de (6) douzfrHaiille. 


ARTICLE CCLXXXIII. 

Traite’ entre les Romains» dt" let Samnites. 

Amne’e 321. avant Je s u s-Christ. 


L Es Samnites , après que les Romains leur eurent refiifé la Paix, comme nous Çal) 
l’avons vu ci-ddlùs,(^)réfolurent depoufler vigoureuferaent b Guerre, qu’fis craioienc 
liZ 'Àtic- déformais tres-jufte. Le Diâateur Aulus Cornélius Arvina remporta d’abord fur eux une 
, grande Viéfoirc. Mais ils etirent bien-tôt leur revanche. L’année fuivante , Cajus-Pon- 
wiub.ix. tins y Général des Samnites y ufa d’un ftratagéme, qui engagea l’Armée Romaine à pat 
<^>p- I . for par un Défilé , nommé les Fourches Caudines , où fi l’invcftit 6c lui ferma le paflage 
O'j'n- de tous cotez. Les Confuls VéturiuSy 6c Spurius Pojlumius y qui b comman- 

doient , ne voiant aucun jour à fo tirer de ce mauvais pas , 6c manquant de tout % après 
avoir inutilement envoie des Ambaffadeurs pour obtenir b Paix à des conditions fuppor- 
tablcs , allèrent eux-mêmes s’aboucher avec Pontius > 8c lui déclarèrent , que , forcez 
par b ncccnitc d’accepter celles qu’il leur preferivoit , fis faifoient avec lui un fimple (c J 
{d)r<tiiu. accord y de leur autorité foule , 6c non pas {d) un Traité Public , qui ne pouvoir être 
conclu fans ordre du Peuple Romain. 11 fut donc arrêté, ,, Que les Romains y des- 
„ armez , 6c n’aiant chacun qu’un Habit, pafferoient tous fous le joug : Que » du ref- 
„ te , les conditions de l’accord foroicnc ^ales pour les Vaincus 6c pour les Vainqueurs: 

„ Que 


Art. CCLXXXII. (i) Ltmiti, Ville de ThtJftUi ; d’oi 
cene Gucnc fut ippcllée LtmuuHm Mlum. 

M On étoit elicâirement diipofë à 1 rs lifter : nuis ils 
fe liuvérent. Le Peuple lïAihnii les condlmna à li mort : 
& aiant été pris par les gens à'jlmiftttr , ils le donnèrent 
la mort l’un & l’autre , d'une maniéie diB'ciente. Voiez 
PlutàR(^c, pag. 8 i 9 • in Tom. I. 2 c 

Hr. M|tp«rid. pag. 849. Tom. 11 . Pausamas , Lib. 1 . 

(!) C’eû.à.dire appuemment , de rerena. Deux-mille 
Drtclmti fiilbicni environ (ix-ceni Florins de HtUtmdt. 

(4) Dont \et ^ihraimi avoient diBribué les Poflvlfionsà 
Icuri Colonies i comme le rapporte Diovore dtÜtUt, Lib, 


XVIll. Cap. 9. Ale’xakorx , peu de tems avant (à mort,' 
avoit écrit aux Gtki , pour leur ordonner de ni^cller tou» 
leurs Bannis ; en quoi u trouvoit fon intérêt. Uid- Prvdsr- 
e«s décida en faveur des SAwirai. Cap. 18. 

Çpl Cet Orateur reçut depuis la julte récompenfe de la 
perhiiie. Car Aiuifiutr aiant découveit , qu!U le tTah:iroit 
mi.méme, le fit mourir. Plutarqui , xaDtn^lhn. ptg. 
8<k>. D. E. Diodore it Sitilt, Lib. XVlll. Cap. 48. fxf. 
6pi. U. H. Sttfh. 

(6) Mt. Bomaui. dans fl VU dt De’me’vrius A Ahttfrv, 
trouve ce nombre plus vraifemblabîe. Mita, dk l dUkd. JUi. 
As Vol XV. pag. ifi/. U- dt ütU. 
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M Que l’Armée Romaine fe rettreroit du païs des Samnites : Qu’elle en feroit (brtir les 
Colonies : Qu’apres cela , les Romains & les Samnites vivroient chacun félon leurs 
„ propres Loix , & fur le pié d’égal à égal : Qu’en attendant que l’accord fut ratifié à 
„ Rome , les Confuls donneroient fuc-cens Otages , pris de leur Cavalerie , & qui paie- 
roient de leur tête , fi la ratificatbn ne s’cnlirivoit pas ”• (0 necejptate , le- W 

gatos mittunî 1 qui frim 'um pacem aquam peterent .... Tum Pontius, debellatuin 
cflè , refpondit : & quoniam ne vi£h cuûdcm ac capti fortunam fâteri feirent , incrmes 
ctim fitMgtilis vcilimentis fub jugum milnirum : alias conditiones Pacis actquas viclis ac 
viûoribus fore ^ agro Samnitium dcccdcrctur > coloniæ abduccrentur y fuis deinde Icgi- 
bus Romanum ac Sabinum aequo fœdere viélurum .... Confules profelti ad Pentium 
. in colloquium , quum de fœdere vi£tor agitaret , negarunt injuftu Populi fœdus fieri 

pofic , nec fine fecialibus , caerimoniaque alia folenni Spoponderunt Confules , 

Légat i , C^uaeftores , Tribuni Militum . & pr opter necefiariam fœderis dilatio- 

nem , obfides etiam fexcenti équités imperati , qui capite luttent , fi pa 6 lo non ftare- 
tur. Tempus inde ftatutum tradendis obfidibus y exercituque inermi mittendo. CQ Les 
Samnites , après avoir fait paficr fous le joi^ les Confuls les premiers , & puis tous les 
autres , & reçu les Otages, furent aflêz imprudens , pour laiîïèr aller tout le refte, a- 
vant la ratification. Les Romains fc contentèrent de livrer les Confuls , & leurs Lieu- 
tenans y les filuefieurs y Sc les Tribuns , qui , avec eux, avoient fait l’accord honteux , 

& crurent par-là non feulement être quittes de tout engagement , mais encore pouvoir 
en tirer un jufte fujet de reprendre les armes contre les Samnites. Ceux-ci refufércnc 
avec raifon de recevoir les perfonnes qu’on leur livroit , en prétendant les farisfiiire par là 
d’une autro manière que ne le demaridoit la borme foi. On peut voir (f) Gkotixss 
fit ce que i’ai dit dans mes Notes , fnr ec trait , panni tant d’autres , du peu de lcru- 
pulc que filbient ces Romains fi vantez , de violer les régies de la Juffice & du Droit Li»- ii. ’ 
des Gens. 

ARTICLE CCLXXXIV. 

Traite’ entre E u m e’n e’s , ^Antigone, deux des Capitaines 
tfA L e’x ANDRE le Giaud , qui fe firent la Guerre après fa mort. 

Anne’e jip. avant Je s us-Chr is r. 


A Pre’s la mort de Terdiccas , qui, faifant la Guerre à Rtoloméey fût tué parf-*)-^^". 

fes propres gens , la Régence de l’Empire des Macédoniens avok pafte , prémié-Xf^? 
rement à Titmn , & à Aridée , qui s’en démirent eux-mêmes bien-rôt} (fi') & puis à 
Antipater , qui fit d’abord un nouveau Partage des Provinces de l’Empire , & fc main- ^viii 
tint dans ce porte le rerte de fa vie. En mourant , il nomma pour Kc^ntTolyJperchon y Cip. j 6 . 
le plus ancien des Capitaines d'Alexandre , qui rcrtoienc. (c) Mais Antigone fctiou- 
voit le plus puiflant , & cela lui fit former le dcficin de s’emparer de tout l’Empire des clp. 6. 
Macédoniens. Comme il trouvott un grand obftacle dans la valeur & l’habileté d’Eu- 
mk’ne's » (i) autre Capitaine , avec qui il étoit aéludlement en guerre } il (d) efîàia, 
comme il avoit déjà fait une autre fois , de l’engager dans fes intér^ } & il lui envoia^upr. cap. 
pour cct effet Hie’ronvme de Cardiey fon Compatriote , célâîrc Hiftoricn. (é) Eu- j, 
■mén'es étoit alors affiégé, depuis un an , dans le Fort de (i) Nota. Pour fe délivrer ibV. 
du Si^c , il écouta les propofitions d’accommodement , & fit fi bien , qu’il ne s’enga- 
gea à rien de ce prétendoit Dans la formiric du Serment , que Hiérony- îq&I 

me avoit portée , Antigonus iaiibit bien mention , au commencement , ae la Maifon 
Roialc ) mais ce rfétoit qu’en pliant , & par manière d’aquk} tout le reffe du Serment [jf ouest 
ne regardoit que lui. Eumén 'es le corrigea , & nomma Otympias la prémiére , avec les «Wd. 
Rois. Enfuite il jura , non qtdil feroit attaché aux intérêts </’Anti^ne fenl , ér qiiil 
tiendrait pour Amis , fes Amis , ^ pour Ennemis fes Ennemis y comme porroit la for-^ôîbîd." 
mule ^Antigone -y mais qu'il feroit aujfi affetlionnè a Otympias dy aux (3) Rois , ^ l>)c>ntüHt 
que leurs Amis dy leurs Ennemis feraient les fiens. Ceft ce que nous apprenons de 
PjUUTARqVE : (/) ’Arriyo»®* ^ "p , cuftmactms «rix»» , c 3 r rat BsuriAtw '(hurti - . 

^ ifpttfufr. 

OJUfi ^g. j-ÿo. 

C. D. 


Att. CCLXXXIII. (i) Voiex «ncore . Aif tout «ci . 
b* Fngtneos d’ArriiN i'AlixmuUit , Excerpe. Légat. 
Fuh. Vrfta. pae. j+i , ftnq. 

AkT. CCLXXXIV. (I) AuITi FtrJiu»i aroit.il pour cet- 
te raifon prit grand loin de mettre EMmin^i dont lin intertts. 
CoRHCLius Nsroc . in Fa mm. Cap. a. 

(a) En thr/fU , dit CoRMSLivt Niros PLUTAR()vt 
net Ktrâ fur les confins de la Ljeamii Sc de la CaffaJHt. 

(j) Mr, Dacick (Tom. V. pag. 164.) traduit , aaxRtit 
fis ïaftas. Wsisifis Es^asss n’eft point dans le Texte , St n’y 


doit être} car ces Ross font JbUi* , Fila de rttCppe , 
Sc AJixtaJrt , l’ilt de Rtxxsu. L'autre rib d'AJtscaxSrt U 
Grxxd , né de fun vivant , HsrtxU, qu’il avoit eu de Bxrfi- 
m , Hit bifle à quartier dans le réglement hùt après la mort 
du Père pour la SuccelTion è la Couronne s Sc ainii il n'eut 
jamaU le titre de Rai. Stijfftrdscm voulut bien , quelques 
années aptes ccUr-ci . le mettre fur le TrSne ; mais gagné 
par Cxffxajrt , U ne tarda p« à faire allâirmer ce jeune Pria, 
ce i VioooRR St tiàlt , Lib. XX. Cap. 18. 


(•) nitJ.Jt 
Sit. Lib. 

xvni. 

Ç>p- fP. 


(t) liU. 
Cap. ftf. 
fV- «/ 7 - 
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f f AMflrè» «î «cttn-èf 5 pxi^«»‘ *Evf^w ^ VfSrtif ^ Tolç ïfXMs 'OKOfim 

«jriaJot fJÇ TUT Bao-(At«»‘ ’tVtrrx «/tn«r bk *Airvyinf iiini fwoiffur > eJ* OKtira f «üt» 

^ (piAor , iAA.* ^ ’OAw/xT«t<ft ^ Tolj BaaiAtwi. Lcs Macédoniens , qui afu^ 
Çeoient Euménès > & qu’ü avoit pris lui-même pour Jugw , approuvèrent cette correc- 
tion , & lui aiant fait prêter ferment fur ce pié-là , envoiérent à Antigone y pour qu’il le 
prêtât de même à Euménès. Antigone ne voulut point ratifier le Traité , & donna or- 
dre de recommencer inccfïamment le Si^e : mais cela vint trop tard- Lcs Troupes En- 
nemies s’étoient retirées de devant la Place , & Euménès avoit auffi-tôt marché en Caf» 
fadoce. L’entière révolté à' Antigone éclatta bien-tôt après » & l’on fait qu’enfin, au bout 
de quelques années , il prit ouvertement le titre de Roi , que l’on voit (4) encore au- 
jourd’hm fur quelques Médailles. 

ARTICLE CCLXXXV. 

Lettre Circulaire de Polysperchon, Régent de f Empire des Ma- 
ce'doniens , écrite au nam des Rois , Frère ijr Fils dA l e- 
X A N D R E le Grand, aux Utiles de la G K b’c b. 

La même Anne’b 31p. avant Jesüs-Christ. 

A PrÊ's qvi* Antigone eût fait éclattcr fes dcflcins a^itieux , Caffander , fils d! An- 
tipat er y (a) le joignit à lui, non dans un deflèin fincére de l’y aider, mais pour 
fon propre intérêt. Comme Cajfander étoit maitre de b Grèce y ou par les Gamifons 
que fon Père y avoit mifes , ou par les Créatures qu’il avoit parmi les Principaux des 
Villes , dont le Gouvernement avoit été rendu Ariftocratique par le même Antipat er j 
le Régent Polysperchon crut devoir gagner l’affc^on des Grecs , & les mettre par 
là dans fon parti contre ceux qui vouloient ufurper l’Autorité Roiale. Pour cet effet , 
de l’avis de tous fèsGénératix , &des principaux de la Nztkin Macédonienne y il écrivit, 
au nom des Rois , Frère & FÛs & Alexandre , ur^ Lettre Circulaire aux Peuples de la 
Grèce y & la remit à leurs Députez , qui fè trouvoient auprès de lui , avec ordre de la 
porter au plus vite. Nous avons l’obligation à Diodore de (J>) Sicile , de nous avoir 
confervé cette Lettre toute entière. La voicL 


'EriEIAH' avfjJii&a* trfeyémt i- 

voAAÀ T«j MfytrifKtuu , 

XéfitBci û^(poA<tTltiir TW Vfouftfftr , 

x<ü Trêlfft (parifir trotwro* TW i^tgrtfca tufouuy 
% ’ixpfTts 3kls-TtAS(jdfi lOfif TVf 
ripoTifO» B» , ’AAt^xréfU ^TaAAa^rr^ 

, xttî TT» us 

5>pcw)(f , iryû/A>u SCt isr*iciya.yü trarret» 
ÎÈîri' Tii» ùpTinir y X4I ris mAxrmf , «< 

At-TT©* J ijutTipan» traT^ xaT«vT|«» » put- 

^tAcLfdp Ùs kfT<tacts ris VoMis Tife* TBTûrr. 

hrù avtiCny uoKfk» k/itirrtn t £A- 

Aw«» th« |4)| yttuoxorrcis vaMfiti *- 

^uryxtTr vrpos Mcotiioreu , Xtti xpiTuâiiiw t«ro 
•rii iurrifcn ç"pxTify5r , luù troAA*^ x»i 
TOUS weAiffi oviiCmu' Ttrroof fth ur 
•nJs Tfocruyis alrlus û^oActfirrt •yrysntô'a»* 
îl/XUS ii TifiCnTtS TW VfOeU^a^y 

xxrctaxtvâl^o/jdp vfjîâ uphn/r. troArruois «h T<ts 
’ésti PiAitt'SW xeù *AA«^4iJj»» X«î Tâ(AA«. 
VfttTlup Ta a^yféiup^T* '*■* 
vx' OKUMnr T'pa^trra. xai tbs paTOvarros 
ii ^nyérras iruo nfitripaf ç^nryâr ox 
•f^ uroXtut y if’ Sf xpinn ’AAo^ardp®» us 


(4) Mr. le Baron oc SraMHKiM en 4 onoe ooe, tir^ dn 
Cabinet du Roi de Trimtt , Diff. dt fr^gnti» «/« Kumif- 
vnUum , Tom. I. pig. ^8. Antiimt fit en même terni 
prendre le titre de Rii 11 Ion FUl Dimitriut : 8c à leur c- 
xempie > ttOmit , , Csffanitr , 8c Siluum , en 


î, Comme nos Ancêtres ont fait beaucoup de 
i, bien aux Grecs , Nous voulons conferver les mê- 
„ mes fentimens , & témoigner hautement à tout le 
,, monde que nous dvons conflaitimcnt b même af- 
,, fèâion pour ces Peuples. Déjà auparavant, lors 
,, <\Ol’ AU xMMtbrt fur mort , & que Ibn Roiaume eût 
,, palTé à nous de droit, nous crûmes qu’il falloir 
„ ramener tous les Grut à b Paix , A ^ b forme 
„ de Gouvernement autrefois établie par notre Père 
„ Philipft y & nous en écrivimes à toutes les Villes. 
„ Cependant il arriva, pendant que nous étions 
„ loin des Grecs , que quelques-uns d’entr’eux , 
,, ne penfant pas bien à ce qu'ib fàifoient , entre- 
„ prirent b Guerre contre les Afdcrdomtnsy & qu’a- 
„ unt été vaincus par nos Capitaines , les Villes 
„ furent expofées à Ibuffrir beaucoup de maux , & 
„ de maux fâcheux ; de quoi vous pouvez être 
,, affurez que ces Capitaines font feulsb caufe. Or 
I, maintenant , Nous , fuivant b dirpolît'ion où nous 
„ avons été dès le commencement , nous vous don- 
„ nons b Paix , & conlêntons que vous vous gou- 
„ vemiez , A que vous agilTiez dans tout le refte, 
„ de b même manière que vous fàifiez (bus Philif- 
yy pe 3 c AUxassérty A félon b forme par eux pre(- 
„ crite. Nous rappelions de plus tous ceux d'en- 
,, tre vous qui fe font fauvez , ou qiû ont été chaf- 
„ fez de leurs Villes par nos Capitaines , depuis 
„ qü'jiUxtouke palTa en £t pour ceux que 

„ vous 

firent antist. Dion. A Stâlt , Lib. XX. C*f. Plv- 
TARqui , dim la Vie de Dimhritu , pag. 896. JsiriH , 
Lib. XV. 0 >f- a. I- Maccai. 1.9. 8cc. ArriEn d'A'- 
UxtmJrn, De Bell. Syriac. f»g. iÿ< 5 , 197. U, Otnft. Cela 
arriva en l'aiurée }ofi. arase JaïufCBRiiT. 
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,t vous avez rappeliez vous-mêmes, nous confcn- 
„ tons qu’ils ronfervent leurs droits de Citoicn> , 
,, chacun ilaiis fa Patrie, & tout ce qui leur appar- 
,, tient, pourvu qu'ils vivent paifiblemcnt Se fans 
,, aucun rclTcntiment des injures palTéeS. Tout ce 
„ qui a etc réfolu contr’eux , fera nul Se de nul 
„ effet; excepte ceux qui, pour caufe de meurtre, 
„ ou d'impiété, ont été bannis félon les Loix, Le 
„ retour ne fera pas non plus libre à ceux des A 4 t- 
„ gahpolie/ÛMS (i ) qui ont été bannis, ivec Pcij/cneie, 
„ pour caulé de trahilbn, ni aux (i) ./itipbiJ/ieMSf 
„ ni aux (^) Triuéens^ ni aux (4) Pharcttdamtm , 
„ ni aux Hértcléotes (5). Tous les autres feront re- 
„ çus avant le treisilcmcdu((ï)»H«»r Xanthitptt. ^ue 
„ s’il y a , dans le Gouvernement . des chofes éta- 
„ bbes par Philippe ou par jiléxMuù'Cy qui fc trou- 
„ vent oontratres à ceci , on n’a qu’à noos venir 
>, ifotrfer, afin que nous les cotricions , d’une 
r, manière conforme à ce que demande narre inté- 
„ rct & l’intérêt de chaque Ville. Les Aihénkns 
,, feront du rtAeliu Icmcme pie qu’ils étoient fous 
„ Philippe Se fous Ale'x/oulre. Les Oropietts (7) re- 
„ tiendront Or»pt , de la même manière qu’ils l’ont 
„ préfentement. Nous donnons Sxmos aux Atbé~ 
,, tiioii , parce que Philippe , (8) notre Père , la 
„ leur asoit donnée. Tous les Great feront d’un 
,, comman accord un Décret , portant , qu’aucun 
„ d’eux ne prendra les armes , ni ne fera aucune au- 
„ tre chôfc contre nous ; Si que ceux qui le fe- 
„ ront, feront bannis, avec leurs Familles, & dé- 
,, pouillcz de leurs biens. Au relie , nous avons 
„ ordonné à Poljfperchen de traiter avec vous de 
,, toutes CCS chofès. Vous donc , écoutez-le , fe- 
„ Ion que nous vous en avons d^a écrit : car nous 
„ ne fouffrirons pas, qu’auain contrevienne à rien 
,, de ce que nous vous mandons. 


7*"L > X«Tct70tcV t xsl THS ôp’ 

jiptar KXTth^ôrrxi > vrxtTx tx, exuréet i^ot- 
seTxaiiT-Ks ^ Xf/tyatxxxuitftus o# T«ij 
ixvTCtr mxTp'tffi mu\iTtéiogii' xaî tt Tt aj' 
Ttrrar xxvpot tyco’ trAÎi» (1 Tut# 

tp xjftxTi xaïQtitt ;(7;' tifitr •O'i^iuyxxi. 

xxTiitxi Mt'yaAosroAiT»» tÙs pt(- 

TX nsAoxirÉTB ’é^‘ Wpoé'o/tCf. CPiû^ytlTXî , 
’A^pojtîf^ , nyjft TptxxxiHS , ^xpxxite- 

rwj , ’HpXKXié^Txf. THi è' xWm xa- 

T 4 «fe;^<« 8 «M<rar tjr/» rrij t:\xx.xS^ t 3 S*r 3 'i- 
xô et St Tira TyS voXiTOipexTCi'i 4>i- 

^ ’AAe^«»jjp<§p x'iTiSit^xt ix’jTÎÏf û- 
•TnixtTix , (cr^yirÉcS'a'irar trpsf iptxf , Vra 
Siof%ffxpitw , Ta ovpttptpotTX xa! iiptir xaî 
Tajf o-sAiffr nrpirletau. ’A^nass S' tTrai tcL 
ôLAAa Kxâx'TTtp 'Qn 4 »iAwvt» ^ ’AAt|ar- 

S^' ’iipeeTTor St ’Clpa^rtas t)(Ut , xa^atrfj 

vw. '^xfiof ^St SiSu/xift ’A3)|raMi; , (trfiJii ^ 
^rl'AiTTST^ tSaxti 0 trxTyip. wor^aeô'ai h 
Saynx xsrxtTXf Tbj "'LAArpaj , pet^iix /ariTt 
ç-'|WT<wi» ptxrt vrpxr%> InntxtTÎx ii/uîr t! Si 
pu , (Piuyur xùrir xa! ytuxn , xa! 7 ^ #r- 
Tûir ç"i^to 8 ai. wpareTa^aAiV Si ty 'oêr' tb* 
T«r xar rr^ AoitSt TloKwT'iTtp^om ■srpxypx- 
rmadxi. ùpîis tir , xa5âiry up7r xa! x^po- 
Ttfct iypx-^l^/^ , àx«Ti Ttfru. Toîs yxp pii 

msiSirt T< ytypxppdten cix ’QjTpt-^j^ 
iJSu. 


Les Grecs , & fur tout les Athénims , reçurent fans cloute avec joie ces Lettres Cir* 
culaires , ^ui les remettoient en pofïèflion de leur aneien Gouvernement Démocratique. 

Mais la fmtc fit voir , que Tofyfperchon les Icurroit , & qu’il n’avoit nul dcflèin de t<> 
nir parole. AUx^rCy fon Fils , vint , l’année fuivante , avec une grofle Armée, fous 
prétexte de fécourir contre iST/^dnrrr',' mais en effet pour tâcher de s’en faifir 

lui-méme -, comme on le verra dans {c) Diodorb de Sicile , & dans (d) Plutar- W Lib. 
<LUK. Cependant les Capitaines à! Alexandre s’emprelTércnt depuis, à l’cnvi les uns des ^ 
autres , (O de rendre la Liberté aux Grecs , pour les mettre chacun dans fon Parti. 

(d, In VlN 

^ Shteim. 

, çg- 7 r<s, 

A*t. CCLXXXV. (i) Je ne trouve de ceci aucune tra- voient point. /*«• 

ce daa< THiftoirc. (8) C’eft ce que e^MfxenJn difoit aux Athétiinj , dant *“® 

(»J Voicz ci-defliM, fur l’Année «9. ArtitU ap9. une Lettre qu’il leur écrivit , au rapport de Pturaaïuit , Carurlà,, 

(j) TriecM éioit une Ville de Jh^Ut. in Vit. Alexmjr. pag. é8t. A. PhiUpp avoit ainfi donné 

(4) tufMiJif , autre Ville de IhtffâUr. C’eft ainlï que aux jùhtnint , ce qui leur appartenoit : Car , comme noua 
l’appèlloit THs’opoMra au rapport d’ETiiNNx Jt‘ ^xjuiet , l'avons vu en plus d*un endroit, Stnut depuis long tems dé- ,P’ V 
voc. Si nous avions cet Hiftoricr» de Philippe pendoit d’eux. La Lettre de Ptlyfpndtm fcmble , au refte, W '’®'ez 

Jt MmiMat , nous fauriofls ;^ut-étre la raifon pourquoi ce cafter ce qu'avoit fait TirüttAi , en décidant . que les Bannis 
Peuple eft ici excepté du bénéfice accordé aux Bannis : car de Samet feroient rappeliez 1 comme nous l’avons vu fur 
je ne rois rien non plus dans rniftoire , qui nous foumifte l’Année jaa. Artit. i8a. Ce banniflement s’étoit fût , a- f*?' 

là-deffui quelque lumière non plus qu’en madère des Trie- prés une révolte des Satmmt , i l'occalion de bquelle Tw»- ''' 

Me fut envolé pour les réduire. 11 prit alors Samtt i corn- 

(f) 11 y avoit aufti une Ville à'Hiratiit en JbtgalU. Et me le témoigne Onrfisu Ntptt.àam là Vie, Cap. t. Voiez ‘ ^““* 5 , 
c’eft fans doute celle dont il s’agit. Poiyen , Straltg. Lib. 111 . Cap. 10. aum. 9, 10. Après 

(d) Ce mois d«s MaeiMtat répondoit en partie à notre quoi , les Atheains y envoiérent des Colonies , pour leur *P‘' 

Mois d’A-e^ , en pirtic à celui de iSai -, félon le fameux diftribuer les Terres des Bannis : ce qui arriva Ibus l'Aichon- 

Cbronologifte Dodwell , Dt OpeUt , pag. jyy. te Ariâeiimt , en l'année jyi. avant Jesvs-Cbbit , la 9. 

(j) Cette Ville fiit tou)oun un fnjer de conteftition en- du Règne de PhiBpp ; ainfi que nous l'apprenons de Di'- 
ire les AMaitni , 8c les intimt , fur les frootiérw defqnds nys dTHaüearaafft , (jtiMe. it Dinarcho , Cap. tj. pag. 

elle étoit fituée. fUtpfe b rendit aux Atbénimi , apres la 189. EJ. Oxm.) qui en donne pour garant Philocrorus , 

Bataille de CAéreait, a ce que dit Pausanias, Lib. I. Cap. U^. Atlie. Voiez Stxaion , L 3 >. VI. psg. 9+é. EJit. 

J4- 8c du tems de celui-ci , rile étoit eticace fous leur dépeô- Am/i. 

dance. L'article de ccnc Lettre fuppolè qu'alors Us ne l'a- ' 
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ARTICLE CCLXXXVI. 

Deux Traitez. y tm de Trêve , entre les Romains, ^les Samnitesj 
t autre de Paix, entre les mêmes Romains les Apuliens. 

A N N e’e s 318. & 317. avant J e s u s-C h a i $ T. 

A Pre's la malhcurcufe Journée de êcleTraité, qui, comme nous l’avons 
(a) vu , ne fut point ratifié j les Komains fc vengèrent bien de l’opprobre 
Vil . que leurs Troupes avoient foufl'ert. Les Sam mites furent vaincus dans une Bataille { 

»8j’. & la Ville de Lucéria aiant été prife par capitulation , on fit palier fous le joug fcpt-mil- 

M urix. le hommes qui s’y trouvoient. Dans l’année où nous fommes, les Samnites envoiérent 
cip. lï, des Ambalîàdeurs , pour demander humblement la Paix, & im renouvellement d’Allian- 
’ malgré toutes leurs inftances , le Peuple ne voulut leur accorder , qu’une 
ibid^ôp. Trêve de deux ans. (0 Itaque de feedere negatum : inducue biennii , quum per ali- 
»<’• quot dies fatigajTent [Legati Samnitium\ fingulos y precibus impetrata. 

(<r/Ceuxde L’anne’e fuivante , les Apuliens , dont (d) quelques-uns s'étoient déjà rendus, 
ihtMt, !c gj. avoient donné des Otâges j obtinrent la Paix , & un Traité d’ Alliance , mais fur un 
àxCaoMft. inégal, & à condition d’^e fous la dépendance des Romains Les Théates furent 
ceux qui envoiérent faire la propofition , en répondant hardiment pour tout le relie des 
(0 T/Vf-ti- ylpuhens. (e) Et ex Apulia Theanenfes Canufinique , pomlattonibus fejfi , obfidibus 
w. ubi L. P\z\ii\o Confuit datis in dédit ionem venerunt^. . . . Inclinatis femel in Apvliia.re- 
bits y Theates quoque Apuli ad novos Confules ^ . fedus petitum venère , pacis per 

otrtnem Apuliam praeftand<e Populo Romano auBores. Jd audaBer fbondendo impetra- 
vère y ut faedus daretur : neque ut aquo tamen , fed ut in ditione ropuli Romani ef- 
fent. 

ARTICLE CCLXXXVII. 


Traite’ entre Cassander, (fr Us Athe’niens.' 
La même Anne’b 318. avant Jbsus-Christ. 


P Olysperchon, qui avoir la Régence de l’Empire des Macédoniens y au nom des 
Rois Philippe Aridée y & Ale’xandrej étant en guerre avec Cassander , 
slJifc^Lib gouvernoit la Macédoine & la Grèce , («J alfiégea Megalopolis , & fut contraint de 
xviii. ' ’ lever le Siège. Cela le rendit fi méprifablc, que la plupart des Villes de Grece le ran- 
9 ? gèrent du parti de Cajfander. Comme les Athe’niens ne pouvoient le délivrer de leur 

©•/'M- Garnifon Macédonienne , ni avec le fccoùrs de Tolyfoercbon , ni par le moien A'Olym- 

pias J un des Citoiens , des plus dlimcz , propofa alors hardiment dans rAlTembléê du 
Peuple , de traiter avec Cajfander , & fit voir que l’intérêt public le demandoit. Après 
quelques contellations , on rélblut d’envoicr là-dclTus des Députez à Cajfander , pour 
■ conclure avec lui un Traité , fur le pié le plus avantageux qu’il feroit pofliblc. La négo- 
ciation réufllt , & on fit la Paix à ces conditions : „ Que les Athéniens demeureroient 
„ en pollclîlon de leur Ville , de leurs Terres , de leurs revenus , & de tout ce qui leur 
«) Port le » appartenoit , , comme Amis & Alliez de Cajfander : Que Cajfander garderoit pour 
plu» aî>cieii „ Ic préfcnt le Port de Munychie, jufqucs à ce qu’il fut venu à bout de vaincre les Rois: 
fefmd Ji ” Charges feroient données à ceux qui avoient un certain revenu , mais Icule- 

ubi >} ment jufqu’à dix (ij Mines: Qu’on établiroit un Gouverneur Athénien y au choix 
fupr.c»^ JJ de Cajfander”. L’accord étant faitSc ratifié, Cajfander nomma De’me’trius de (J/J 
*Phalére. (c) rtroutren ii wXtdw [Kâso’arjjf^ oî ’AÔijraTw^ T 

Siffti. VfiiW «r* T«î ’Aâïflrcuiiî vrÔKn t« % vpoaUue 1^ 5 ToAAa, irarrct 

^*'^‘** etraf Xf avfiiML'XPi KcMsiiffu' ¥ <lf jjJ;' rô -XAfct xpetTtir KoMTxrSfot , t<te 

v.Cip-7s. dr 3 iJgoroMfi)i<n t«$ Bo/riAtT;' % to w«AiTtu/Mt ÂoaiwSttJ 'iâî Ti/zhauur fuîn fouc x<t- 

Dc*ir* ' "raTraiu f ¥ viXtetf 'itx arJjpcc ’AStfrxùr , 'or et» Kct»jû»j)^’ Ka) Aif- 

Lrb. 0 iaArptvf. Ce Démétrius étoit (2) de balle naillànce , mais Philolbphe (</J 

Cap. 6 . Téripatéticien y & en même tems (e) Orateur. On l’accufo d’avoir été fort (f) vo- 

it) acirn, e r l„n_ 

De Offic. WP" 

tii. 1. 


f' . CCLXXXVII. (i) Environ troU-eent Florins de 

V-fvîV' Aiofi on diminuoii de la moitié la quantité de bien 

Lib. U. qu'il fiiiuij avoir pour afpircr aux Charges , fdon le Traité 
p. 1 1. que uous avons vu ci-delTus (fur l'Année jai.) lait avec jUt- 

• *t" tifMn ; car la valeur devoit être de deux-mille Druchmrt -, Sc 

cent DrMbmti faifoient une Uiitt. 


(a) Alinncht , de b mailbn de CM«i & de Ifmtliit, 
Eliek , Vmt. Hifi. Lib. XII. Orf. 4}. Son Père s'ap^- 
loit flûmtfirMtt , Dioo. Laerce , Lib. V. 7f. 8t lui> 
même fut d’abord nommé fhmu , I ce que dit Suidas. 
Mr. Pe'rixonius conjcâurc , que le Père même avoit été 
Aftinchi I St non le Fib -, ce qui cd alT» vraiTcmbloble. 
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A N C.I E N Si T R A I T E Z. pAkt. I. 


liiptiîcux: Néanmoins il gouverna fagement la République , rérablit éc perfectionna .la 
Démocratie. Son adniinill ration dura C3) dix ans, c’cll-à-dire , julqu’à la mort de 
CaJJûîidcr. Les Athcnkns avoient é*tc fi contens de lui , qu’ils lui érigèrent (g) trois- 
ccns lüixante Staniës. Mais enfuite , par un eft'et de leur envie & de leur légèreté ordi- 
naires , ils le challércnt.' e/»} lé réfugia à la Cour dé Ptolome’e Soter y 

prémier Roi d’Egypte-'. & ce Prince , qui connoillbit Ion mérite , le mit à profit , en 
le fervant (0 de lui pour foire des Loix , a-lles que le demandoit la conftitution de fon 
nouveau Roiaume. Mais Ptolomt-’e ^Vhiladelpbe.y pour fc vengef de ce que Détné- 
trius (k) avoir voulu , quoi qu’inutilcmcnt , détourner Ibn Père de (4.) lui donner la 
Succcllion -y ne fut pas plutôt monte fur le Trône , qu’il fit arrêter & garder avec foin 
le fhilofophc trop lincérc , lequel enfin fut délivré doucement de la vie trifte qu’il mc- 
noit dans cet état , par un Alpic , qui le (f) piqua pendant qu’il dormoit Au relie , 
depuis que’ cet Article eft compofé, j’ai vfi la f^ie de De’me’tri us de Thalérey publiée 
par Mr. Bonamy , dans (/) un des derniers Volumes des Me’moires de l’Acadeviit 
des hifcriptims ér Belles- Lettres, On pourra s’inftruirc à fond des particularitez qui 
regardent cet homme illullre. 

« • • J 

‘ • ARTICLE CCLXXXVIII. 

Traite’ entre Agathôcle's, Tyran y ou Roi de ’Syraeufe en Sicile, 
ceux /Agrigente, de Gela, de Messine. 

Anne’ë 314^ avant J e s u s-Ch R i s x. 

A Gathocle's , qui, de Fils d’un fimple Potier de terre éroit parvenu , depuis 
trois ou quatre ans , jufqu’à (i) s’emparer de la Roiauté , fous un (1) autre ti- 
tre , S: cela par un confenteraent volontaire en apparence des Syracusains mêmes-, 
fit tant , par fa tyrannie , que les (^} Agrigentins , en partie à la Ibllicitation de 
quelques Réfugiez de Syrantfe , en partie pour leur propre intérêt, & par jaloufie de 
Ion aggrandillcment , lui déxlarérent la Guerre , & fe liguèrent avee ceux de Ge’la Sc 
de (3J Messine i auxquels fe joignit enfuite Acrotatey Fils de Clêomène y Roi de 
Lacedemove: Mais celui-ci , à qui les Alliez eurent l’imprudence de confier le Com* 
mandement , les réduilit en jfi mauvais état , qu’ils furent contraints de faire la Paix a- 
yte Agathocles , parla médiation d’//<*w//ciïr , Carthaginois. Et ce fiic à ces conditions, 
comme le rapporte Diodore de Sicile ,■ „ , des Villes Gréques de Sicile , 'Hé- 

,, raclée , Selirumte , & Himére , demeureroient fous l’obéïflànce des Carthaginois , 
„ comme elles y avoient été auparavant -, & que , pour toutes les autres , elles le gou- 
„ verneroient par leurs propres Loix , mais en forte que les Syraeufains auroient fur elles 
la fupérioritc' (c} ’Ax/ttyarrTwi FfASat , ^ MfojTfTwi , xar^urca f ’Ayct- 

âoxAex wéAtfior , tas awârpuLS *A/<iAx« rS Haar rà xt(px- 

Attw, 7^' aurrtâtrrar tomA' jÇ' SüuAwr *Hpi»x.A«Mi» ^ ^ 2 tAi- 

» 5 rra 


Ltrrtt, ubi 

fjpr.Voicj 

U-dciVus 

[h) eiMt*r* 
ifiu, Uc 

Exfilio. 
Tom. II. 
pig.(Soi.E. 

Straicn 

Lib. IX. 

pig. 609. 
610. ES . 
AnH. Ciftd 
rm , De fi. 
nib. V. 19. 
SuiiUi , ia 

ar.jtfVTttu, 

(i; Elùn, 
Vit. Hift, 
Lih. III. 

Cjp. 17. 

(*) D ' ug , 
tdirrtt, uW ’ 
lùpr. J. 78; 
(I) Vtlum. 
XV. pae. ■ 
14*. &c. 
U. St ML 
(a) Dit J. St 
Sieilt, Lib. 
XIX. Cap. 

1 , 

Jttflin, Lib. 
XXII.Cap. 

■ . a. 

St 

Si.'ilt, ubi 
l'upr. Cap. 
70, 71. 


(e)UU/iifr: 
Cap. 71. 
pac. 710. 
ESMSltfh; 


(3) C’eft ce que dit expreflement Dioo. Laercx , uii 
fbfr. & DioooRt St Sitilt, Lib. XX. Ctf. 46. Le tems, 
où il commença de gouverner , cA mal marqué par un An- 
cien Auteur , de même nom (De'me’tkiu« St hUgaifit) 
dté par Dhgtnt La'rrrt ; puis qu'ü le place du vivant d'A- 
Lt'xAtiDX It ürtmS , pendant ({u'HtrfalMS vint le léfugier 
à Aibints ; fie je m’étonne qu'aucun Cammcniatcur ne dife 
rien là-defiut. Mais pour le titre de Tyran, que 1‘ausakias 
donne i Drmiirmi St rhtlm (Lib. I. Cap. tf.) & fiir quoi 
Phi'orc renchérit, Lié. V. Kab. 1. en difant qu'il gouver- 
ru d’une manière tyrannique } on peut voir une Note de 
Mr. Pï’rizonius, in Ailian. l'tr. nifl. Lib. lll. Cip. >7. 

139. ES. Grtmv. 

(4) Comme Fils de Birhict, en faveur de laquelle PttU- 
fn/r exclut les Fils Aioez qu'il avoit à’EttrySict , Fille i'Ja- 
tiftitr. 

{f) Dioce'he Laircx {uU fnfr. §. 78.) dit que ce fut 
par hitârd : X«.* maty vxrStlm , ot nn 

)He. Mais Cioz’roh paraît donner à entendre , que Dtmi- 
eriai périt aio& de, mort non mturcUe , Sc qu’on lui avoit 
l^hé !|Afpic , pour le taire mourir: Ui'mz’trium ct r* 
rTpnWirâ Atienis , qxam tftimi gtjfniu , ix St/irmt xt- 
éifem 0> eUrum , m teStm ifit Aegypri rtpu , Asrio* aS 
tttfltt ADMOTA vitS.tgt frhttum. La fuite du difeours fa- 
vnrlfc cene interprétation : car l’Orateur vient de parler de 
CtOiflUru, tue far.At.R’XANDRt U GraaS, fie des embûches 
drcOéea à Flatta par Dimt , Tyran de Sitilt. Orat. tra Ra- 
tir. Ftp. Cap. 7. 

. Art. CCLXXXVIII. (1) Polyim dit , que ce fut a- 
prés une Trêve, qu'il avoit laite avec Hamilcar : 'AyalMAât 
*f»t 'AfalXxau *^'v* &c. Siraicg. Lié.V.Caf. 3.num.7. 
■(i) 11 prit , quelques amccs aptes , le liue de Roi. D10-. 


JDORE St Sitilt , Lib. XX. Cap. ff. Et cela , quand il vit 
qa’Aatigcni , StltMcai , Ljfimaaut , St CaJftaStr , s’ciuient 
donnez ce titre i le prémter même en aiant aufii revêtu foiv 
Fils Dimttriui. Celui qu’avoit d’abord cû Agathctlis , ctoit 
rf AT.'/às •vT..f«T«7 , Frittur , ou Ciahal aw fltin ftH^cir. 
Voiez ci-deflbus , fur l’Année 307. 

(3) Je ne (ai fi ce fut dans cette Guerre , ou dans quel- 
que autre occafion , AgatiteUi fit avec ceux de iStÿmt 
un Traité , dont parle Pour anus. Ce Prince (c! dirpolbtt 
à alTiéger Mtgtat , pour fe venger de ce que Mz'oacles . 
un de tés principaux Citoieos , animoit contre lui plullcurs 
Peuples de Sitilt , Sc il envoia , avant toutes chofrs , un Hé. 
Tant , pour demander qu'on lui Kviil IdigttUt i menaçant, 
(i on ne le faiibit , de réduire en eiclavage tous les Citoiens. 
<|uand il auroit pris leur Ville, liigatlii alors s'offrit d'aller 
lui-même trouver le Tyran , pourvu qu’on lui donnlt le ca>' 
raélére d’AmbafTadeur : Sc étant ainfï entré daiu le Camp de 
l’Ennemi , il dit à AgathecHi : hU vtici , ÿ ta qualitS 
S'AméafftStxr , (J. tcat frit a mtarir ; maii aafaravatu jt- 
xtut frit S'tmtaSrt , avn -vat Amit , U fmjtt St mes Amétf- 
faSt. Les Amis à’AguhtcUt aiant été afîemblez , Mtgaelif 
détailla les droits de la Patrie , Sc finit en ajoutant : Si Itt: 
MetEniens alleimt aiiatpur Syiacufe , t^irUx-ttat ta favtur 
Stt Syraeufains , ta m favtur Stt Meffioiens ? AgathttUt fe 
mit à rire. Scs Amis l'exhortèrent û épargner nn AmbafT»* 
deur , qui pa'rloit fl bien. Il renvob UifatUt fâin Sc Ruf , 
fit 1 a Paix Sc un Traité d’amitié avec Mt^tu. 'O A TAy»- 
iiaXtrifantt rt> wiXtyM , ^ rit MiysxAiA ram St» 
, € ÿiAis, wn'lir, Wfif ràf MMStpiMf. Strategem. 
Lié. V. Caf. ly. Voicz Diodorz St Sitilt , Lib. XIX* 
Caf. 6 f. pag. yod. ES. H. Sttfb, où il parle àtédtÿmt, vai* 
ncoicnt afliegéc par ce Prince. 

11 2 
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mr<t t ^ Vfos Tixtrreut ‘ifiipcu , wrJ Ka/>)ç^mç rtrccx^tu , xaâwjrtf ^ Vféiinlf}(pr rà* 
if aJO\At vùrtLs avroié/xtK iinti j ¥ iryyuiuif iy^Sntit Stfcuwawr. 


ARTICLE CCLXXXIX. 

Capitulation Je la f'ille ^ Je la Gémifon di TykI avtv 

Antigone. 

Anmb’b 313. avant Jesus-Ch azst, 

t 

A Ntigone , contre qiB SiUucuSy Ttolomie^ LjJtmaqatt ic CaffanJfe y s’étoicnt 
liguez y avoit afTiégé Ttr. par mer & par ten% , depuis quinze mois » fans pou» 
(#' votet voir prendre cette Ville j (a) qui y quoi que détruite , il n*y avoit que dix-neuf ans» 
IT^vi P®*" ■eiltfxandre , s*étoit rétablie , & le maintint toujours > par fon grand commerce. Vlais 
ptg. toÿS; enfin > la Flotte à' Antigone lui aiant coupé toutes les provifions , elle fut obligée de ca- 
td.Amp. pituicr. La Capitulation , comme le rapporte Diodorb de Sicile , fe & à condition » 
„ Que la Gamifon de *Ptolomèe en fortiroit avec tous fes effets , & que la Ville demeu- 
comme elle étoit itccvroit gamifon d'Antigone ” : (i) To«f (ui IItoA*- 
XIX.’ C*f. ç-paT4«Tcuî iTtA-^ùr > *;tWi T* tOMTr^' ^ St vriha if IfuXBryUt 

<«'M-7'*4'AaCàf , «» axrtv ùoiryvyt. 


ARTICLE CCXC. 

Traite’ entre De’me’trius, fî/r ^TAntigone, ^ les Naba- 

t b’b N s , Peufle d’Arabie. 

Akme’e 311, avant Jesus-Christ. 

T E même Antiooke, dont je viens de parler , aiant repris la Syrie y la ^hémeie, 
I , & la JudêCy fur TtolomeCy voulut fubjuguer les Nabatb*ens , Peuple diAralùe, 
(t)piuu quil jugeoit capable de lui nuire. Il con& le foin de cette Ejméditioo à Athénée, 
x^! c«. uï* fes Généraux , qui profitant du teins d’une Foire , à laqueUc les Naàatéens é* 
toient allez , fu^t d’abord leur principale Ville, nommée fi) Tetra i forte par fa- 
fituaûon , mais fans murailles y dans laquelle ils avoient laiffê leurs Femmes , leurs En- 
fans , & les Vieillards , avec une Garde médiocre. Mais ce Général s’en énnt retour- 
né au plus vite , fut furpris à fbn tour par les Nahatéens , qui s’étant jettez fur fba 
. Camp pendant la nuit & à l’improvifte , égorg^ent toute fim Infanterie , Sc la Cavale- 
rie , à la refèrve de diluante hommes , & reprirent tout le budn Athénée avoit &it ■ 
chez eux. Après quoi , ils écrivirent à Antigone une Lettre en Syriaque , pour fc plain- 
dre de l’injuftice de fon Général , & fc juftifier eux-mémes des iiijets de plainte qu’on 
pourroit avoir conti'cux. Antigone temporifa en cette occafion , à caufe de l’état de fes 
afiaires , fie defavouant l’entrcprife d! Athénée , il reconnut que la vengeance , qu’ils en 
avoient tirée , étoit jufte. Mais peu de tems après , aiant ramaflë quelques Troupes, 
il les donna à fon Fils De’me’trius, pour tâcher, à quelque prix que ce fût , de chi- 
ner fit de réduire ces Arabes. Mais ils s’étoient défiez de fes beaux difeours , fit a- 
voient poflé des gens fur diverfes hauteurs , pour les avertir de la marche de l’Ennemi , 
par des feux qu’ils dévoient allumer auffi-tôt qu’ils l’appcrccvroient. Hémétrius étant 
arrivé devant leur Place , où ils étoient fi bien retranchez par la nature } après l’avoir 
inutilement attaquée depuis le matin jufqu’au foir, fut contraint de fe retirer. Le leiule- 
main , aiant voulu faire encore une tentative , un Nabatéen lui dit d’enhaut, d’une ma- 
niéie à pouvoir être entendu : „ Roi T)émétrius , que prétendez-vous , ou qu’eft-ce 
„ qui vous contraint de nous faire la Guerre , à nous qui habitons dans un Déiert , fie 
„ des lieux où il n’y a ni Eau , ni Blé, ni Vin , ni abfolument aucune autre cho- 
„ fc dont vous puiiBcz avoir befoin ? Incapables de fbuffrir la fervitude , nous nous 
„ fommes réfugiez dans un pais dénué de tout ce qu’il y a d’utile dans le^ autres, fit nous 
„ avons pris le parti de mener une vie fohtaire fie entiaement fàuv:^ Nous ne vous 
„ avons , au refte , fait aucun tort. Nous vous prions donc , vous fie votre Père, de 
„ ne nous point inquiéter fans fujet, mais de recevoir les prâens que nous voulons bien 
„ vous foire , d’emmener votre Année , fit de tenir déformais ks Nabatéens pour vofi 

„ Amis. 

Art. CCXC. (i) Voici 11 TtUpi»» Se feo Mr. Re’- $16 , où il mite aa loog . 8c avec beaucoup d'Sre* 

I.AND , Lib. 1. Cap. 17. ftg. pe , Qh yiijf. L&. 111. p^. dltSot) , la 8l VMMt leur VlOe. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 15 ) 

„ Amis. Auffi bien , quand vous vous y obftincricz , ne pourriez-vous fubfiftcr ici plu- 
yy fteurs jours > manquant d’Eau» & des autres chofes néccdàires à la Vie. Vous ne 
yy faurkz non plus nous forcer j^ais à mener un autre genre de vie -, vous n’auriez que 
yy des. Captifs uns courage » & incapables de fe foumettre à d’autres Loix Çe aiC- 
cours toucha T)émétrius , rebuté d’ailleurs de (bn âcpédition , qui n’avoit pas eu le fuo- 
ces qu^il en attendoit : il fc retira avec fon Armée , après avoir dit , qu’on lui envoiâç 
des Ambaflâdeurs. 11 en vint des plus âgez de la Nation, avec qui il fit la Paix , à con< 
dition que les Nabatêens lui donneroient des O^es , & lui feroient des préfens de ce 
qu’ils avoienc de plus précieux : Tout ceci eft tiré de Diodore <ie Sicile, (jb') oi St (t'Vüfiitr. 
"Afaùf rN<»î*T<ûâi^ nlf vfiaC»n<iTU{ , u toTs hoéinti » ' 

tmatu ioM troAuTtAfyUTct wct^’ aoroM! 2lg.?^i<r<ttQreu. 'O fût èt 7H- 

o/iiftis , ^ ô/<«Aoy»)9H<ra< Safptâf , èuf^iu^ À-ri ■? nirpas &c. trouve quel- 

que chofe de plus précis » fur le Traité , dans (c) Plutar.q.ue. Il dit , queZ>«w<- vit. 
trk/s emporta un grand butin , & eut fept-cens Chameaux : Anan t» [0 
AaCàf pfclcLMaieu vap’ ctinSr y ànp^âpmt. Mais Antigone ne fut pas 

làtisfait de cette Paix , craignant que les Nahatéens (jd) n’en devinilcnt beaucoup plus 
fiers & plus entreprenans dans l’occafion. rûpr.’cap. 

>90. 


ARTICLE CCXCI. 


Traite* de Paix entre Antigone, iun cèté j ^ Cas s an- 
DER, Ptolome’e, (è* Lys'imaque, de tuutre. 

La même A n n b’b 31 t. avant Jésus-Christ. 


P Eu de tems après le Traité , dont nous venons de parler , De’me’trius aiant fait 
lever le (a) Siège à! HalicamaJJe , que Ptolome’e avoit formé, les Alliez, (ij 
Cassamder. , Ptolomb’e , & Lysimaque , firent la Paix avec Antigone , à ces 
conditions , rapportées par (JS) Diooore de Sicile : „ Que Cassander auroit le pg^ji' F. 
„ Conunanderaent fimrême en Europe y jufques à la Majorité d’ALE’xANDR.E , Fils de xix*^'op 
„ Roxane 6c du feu Roi Alb’xandre : C^e Lysimaqub auroit la Thrace j Ptolo- «oy. w- 
„ me’b, VE^pte y & les Villes voifines de Libye 6c d'Arahie % 6c Antigonb, toute 
„ VAJie : enfin que tous les Grecs iêroient laificz en liberté de fc gouverner par leurs 
„ propres Loix. '0> -oëi Kioacaipt* ^ riToAi^taür ^ îir»ü«tnro 

’AiTf/ow , ^ ouâwutp àt ^ raûrcus V KaoreuJjpo» par uku rf«Tyy«r •? ’Ev/^ 

»w , pdxpn « 'Wt^iSp^ , S 0 % « »î* ÂAixw ÏÂ3if ^ fùf &pcL 

Xïfs nvptiûuf , nTe?itfutKr Ji *Arybjrh y % (njfcpt^baSr tovti/ utoAm» xarct t» ÿ A»- 
fivtjp ÿ ¥ 'ApaCfctX ’Arrfyow içnryût&eu ¥ *Aotitf treun«* rds S "EWhmls ahrotéfuts n- 
Hu. Mais cette Paix ne dura guéres. Chacun trouva des prétextes pour la rompre , & 
pour s’c^ppofcr à l’a^randifièmcnt de fes Rivaux , qui étoit leur grand but commun; 
Cajfander , peu de tems après , (ji) fit périr le jeune Alexandre , avec fa Méic 
xane. 


ARTICLE CCXCII. 

Traite* en^e Cassander, ^Jyles Autariates. 
Anmb’e 310 . avant Je sus-Chr isT. 



ÜELQUEs Auteurs font venir des Indes , les Autariates , dont il s’agit 



convKnne ^ 

fure rudement la-dcfliis : mais il fait lui-même une plaifante bevuë , qui détruit tout le 
fondement de fc critique La hardiejjfe , dit-il y de ce Savant homme ejl confondue 

par 


Art. CCXCI. (i) Deux aonce* arant cdle-ci , Oiffm- 
itr , quoi qu*U fût maitre de , troit été cootraint par 
U fopnipritc det annet d'Axixinw , de traiter rtoc lui > I 
cet conditioos : Qu'il Kereroit i Amigmt toutes Tes Trou- 
pes » qu'il lailIêToit la liberté I toutes les ViDesOréqstfsd'A- 
Ji* i qu'il guderait , comme un don , le Gouvernement, 
donc il avoit été en MlTcflion auparavant : 8c qu'il icioit 
déibrnuii bon Ami aAstiimt. En foi de quoi , il lui a- 
Toit même donné pour Âlage iôo propre Frère Apubm. 
Mais peu de jours a^és , il trouva moicn d'enlever ce Frè- 


te , 8c envola demander un jpromt fecours I TttUmét 8c à 
StUtuus. De forte que , le 'Traité étant rompu , la Guerra 
recommença de plus belle. Dioooat Jt SiaU , Ub. XIX. 

(a) Il les ht egorger , 8c enterrer fecrécemest , par cdoi 
qui les gardoit depuis qudqucs années dans leChIteau d'Ass- 
ftipaû i à ce que dit Dioooaa A Siàlt , Lib. XiX. Cft. 
lOf. Mais , lelon PausaMiAs , Lib. IX. Çtp. j. le Fus 
de Sexaut , 8c l'autre Fils i'AUnmdn, Bnetüt , ne de S»rr 
pM , pédient étant cmpoilÎMSM par ordre df 


airnti. Lüs. 
XVJI. 
Cap. 4 f. 

Amg. 

«Mds.pag. 

141 . 


s 


154 


H I s T O I R' E D • E 


(J)Dt rm- p^f Ac ATHAR.CIDE , qut parle des (l) Autariates , comme dun Teuple des. 

tf, huri, njoins que cela. C’eft feulement à l’occalion d’un ancien 1 cuple des (ï)- 

Indes , que les Scorpions & une fO certaine forte d’Inleftes vénimaix contraignirent-, 
d’abandonner leur pais , o^^x' Agathar eide àts Autar taies , qui furent réduits à la: 

(0 S- même extrémité par la grande quantité de Grenouilles. Il y jomt 1 cxcntiplc de quclqiies> 
Peuples à' Italie , de Mêdie , & d'Afrique , chaflez amfi de leur pais, les prémiers, par 
des Rats Sauvages -, les féconds , par des Moineaux , qui mangeoient toutes les graines, 
(/)Lii.m. ^ derniers f par les Lions. Et tout cela a été copié par (/) üiodore de Sicile. 
Ainfi les Autariates , félon Agatharcide , ne font pas plus Indiens , que les Italiens y 
les Medes & les Africains. Oc forte que ni cet Auteur , ni aucun autre ancien Géo- 
graphe , oïl Hiftorien , ou Naturalifte , n’aiant fait mention d’aucun Peuple des Indes y 
qui eût le nom d' Autariates -, ce n’eft pas fans raifon que le palTage d'Elte» a paru fuf- 
peft à Cafaubon. Quoi qu’il en foit, Diodor-e de Sicile noMS (g) apprend, que Cas-' 
SANDER pendant qu’il étoit en Macédoine^ donna du fccours à Autoceon, Roi des 
Téoniens dans une Guerre qu’il avoit avec les Autariates , qui étoient au nombre de 
vint-raille ’ v compris leurs Femmes & leurs Enfâns , & qu’il engagea les Autariates à 
faire la PaLx avec ce Prince, leur afllgnant lui- même pour habita^^^^ uti Pmsjrcs de la 

(/^) Ou 
tôt OricU, 
comme on 
le 


{g) l-Ü- 
XX. Csf. 
19. 



. . ’Awt»- 
”7^ xifJIÎ- 


,mme OD TlU jsatrvx,. , - r-' r---, , • r - 

verra ror ifpô^cLTo’ T«s il ’AuT<xfwT<tî , <njr TOtf etxôXsô»» , orraj Uf fmuis , 

. trutixKTt T ’O^eirao» JusTiN (k) dit fimplcmcnt, qiK CaJfander 

i'i;.?:!:' trouva CCS «ns-là , qui, chafTcz de leur païs par la multitude des Grcnoui les & des 
fupr. , chcrchoient quelque endroit où s’établir j 5c que , dans la çrainte qu ils ne s em- 

paralfent delà Macédoine , il fit avec eux alliance , 6c‘ leur donna des Terres au fond 
(kLiUv. de b Macédoine : T>um bac agunîur , Calfander Apolloriia rediens incidit in Au- 
tariatas ; qui, prepter ranarum muriumque multitudmem relido patria folo , fides qua- 
rebant • leritiis f ne Macedoniam occuparent , faéîâ pacltone in focietatem eos ireci- 
pit a'rroCque iis ultimos Macedonix adf 'gnat. Ce que Jujhn dit ici politivement , que 
les "Autariates , contraints de quitter leur pais , cherchoient fortune , Diodore de Si- 
cile le fuppofe abfolument , 5c on ne peut douter qu’il ne l’ait cru , quand on Joint cc 
(0 Vi.m. qu’il a dit aiUeurs (l) bien clairement. Mais voici , à mon avis , dequoi prouver , que 
Autariates ne venoient nullement des Indes. Arribn Pf le d’eux , (m) comme 
ttdit. Alix, habitant alors dans leur propre païs , & un pais qui n etoit pas fort éloigné. Lors qu 
iib.i.c;. i^^andre marchoit contre les Agriens 5c les ^éoniens , il apprit que les Autariates lat- 
f;, L,s. tendoient fur fon paffage , pour l’attaquer. Or Athe’ne’e («) rapporte fur la foi de 
vin. He’raclide fumommé Lembus , qu’entre la Teonie$ch ‘Dardante y 

* '^ ”’-il tomba du Ciel tant de GrenouUlcs , que les grands Chemins en forent couverts, 6c- 
les Maifons rcmpües -, ce qui incommoda fi fort les Habits, qu ^rcs avoir fait mutile-, 
ment tout ce qu’üs purent pour fc délivrer des maux qu’ils en louftnoient , ils abandon- 
nèrent leur pais. Quoi que les Autariates ne foient point nommez là , on voit a^ez 
Que c’eft d’eux qu’Ü s’agit. Ce fot donc depuis le tems, dont parle Arrien, que la cho-^ 
?e arriva. CajJ'ander , en conféquencc du 1 raité que nous avons rap^rté , leur donna 
des Terres vers le mont Orbéle , : car c’eft ainfi quil fout lire mamfcftcmant. 
■ dans Diodore de Sicile -, 5c je ne fai pourquoi Henri-^ienne a mis dans le Texte 
’OpCirctw , r+) au lieu de la leçon qu’on voit en marge , , dou il etoit facile de 

W conie£himr que la vraie cft Orbele ( 0 ) eft une Montagne de la Haute Mace- 

Vicept. voifinc de celle de Bertifeus , 5c de Scardus. De tout ce^a on j^ut lugcr à peu 

ht O près , d’où les Autariates étoient fortis , 6c où ils ^^abhrent cnfuite , fans leur donner 
une origine fi éloignée, 5c fans leur faire faire une fi long^ coiffe. Au refte , puis que 
i’y fuis J je remarquerai encore une chofe que je trouve dans (/>) Strabon , au fujec 
vn.% de cc Peuple , 5c qui fait plus à mon fojet principal , que les remarques cntiques que je, 
^ viens de propofer par occafion. C’étoit , dit-il , la plus grande & plus brave atiortj 
wLpic d’Illyrie: eÎIc eut autrefois des guerres jx:rpétuclles avec les iq) Ardieens au fuja du 
i-iUjtU. gçj qqi faifoit au Printems dans leurs frontières , d une Eau qui couloit dans urm Val- 
léc Ils étoient convenus enfemble , que chacun jouirqit tour-à-tqur de cette Saline: 
mais la convention n’étant point obferv^, cela les mcttoit tous les joms les armes à la. 
•* main les uns contre les autres : f*» « to ‘9»®* 

•••• - % urfirtfoi fitr nr^s (f) aA»r , o# r>ryfo- 

ftficn 


Art., eexen. (i) rbitjt fuit en celi Orti’lius, que 
Mr. DE LA Martinie’re cite dan» Ion Gram o Dictiok- 
itAiiie Ge’ouRArHiQUt . au mot Auttrixit. 

(1) Aoatbarcid* ne nomme pas ce Peuple : il en par- 
le feulement , comme étant voilin des Atridtfhtfti. ^ 

(jî C>t iliP.oiicn vivoit Ibut ProLOMa’E PhiUixettr, 
yoie'A Vussius , lit Grxe. Lib. I. Cap. lo. 

(4) Oq aouTC 4 »"s ETitKKE il Bjxjaïf* r une Nation 


des îxdfs # nommée ; laquelle , Iclon Berkelius . 

eft U même, que ce Ecaicographe appelle ailleurs A^.r« 
ôc Peut-être que Je mot *C^4r««» Ce& giiflé ici . ; 

en coSiniuence de la faullc opinion , qui plaçoit Te» Amu- 
r'iMlit dans le» Indti. , .a 

U) Il y a faute ici dans TEdition dAatfîtrJtm ; 

», /pour J»Ui» on y en trouve bien d’auae». • 


1J5 


ANCIENS ‘TRAITEZ. Part. I. 

fittcn fiorr^ înri SLyxu Tt« y tS ^çxritfitnis ^ ^ ^fei» 5t«rir n/ûptLi vit- 

Te é^Mniyurro oi «Aej* ffuroujTo o»^' ;^^fïiô'eü t£ à\<nrifytu’ lO^Gcutorru Je t* 

. i^n\*uut. On voit Dar>ià . cme Rtrahon nlare> et’ f é\\ /^onc 


•%.«# 9 -J'-'.-- — - — - » I 

Çj ) autrement) en furent vaincus & détruits. 


CttgrMfb. 
mm. Jùulf. 
O) Dt BtU. 
îllnic. pie, 
tivf. U. 
An^tUd. 
(0'A*n*. 

Traite’ entre Eume’lus, Prytanis, Ftîs de P a e ri s ad e, 


ARTICLE CCXCin. 


Roi du Bosphore C i m m e’r i e n. 


La même Anne’e 310. avant Jb s üs-Chr ist. 


A Va NT <^e d’en venir au Traité ici annoncé , dont le tems eft marqué par Diodo.* 
R.e de Sicile , il faut dire quelque chofè d’un autre antérieur , fait par un Roi 
de cette même Famille , mais qu’il a’eft pas poffible de rapporter à aucune Année pré- 
cilc. 

Leucon , dont (^a) nous avons parlé ci-deflùs , après un (é) régne de quarante 
ans , laiflà pour fbn Succefleur un de fes Fils , nommé Spartacus. A celui-ci , qui 
ne rtena que cinq ans, (^f) fuccéda Paerisade (i), Ibn Frère j à ce que dit Diodo- 
RE d? Sicile. On voit néanmoins , par un paflàge (d) de l’Orateur Djnarqub , que 
deux autres Princes nommez Satyrus & Gorgippus , régnoient en même tems dans 
le Bojphore Cimmérien : & c’eft de ce Satyrus qu’il s’agit vraifcmblablcmcnc dans Thil* 
toire que j’ai à raconter , pour en tirer les Traitez qu’elle renferme. 

He’cate’e , C^) Roi des SiNTiENS (ou (i) Sindiens') avoit époufé Tirgatao, 
Princeflè de la Famille Roialc des (3) Ixomatesy Peuple voifin du Lac ou Falus Méo- 
tide y & un peu au-deflus du Bofphore Cimmérien. Il vint à être chaflé de fbn Roiau- 
mc. Satyrus, Roi du Bofphore Cimmérien y fc ligua avec lui, pxjur le rétablir, à 



remonté fur le Trône j par le fecours qu’il reçut en conféqucncc du Traité , ne put le 
réfoudre à exécuter au pié de la lettre l’article qui re%vtà 6 \x.'Tirgatao fa Femme : & com- 
me il l’aimoit beaucoup , il fe contenta de la faire renfermer & garder dans une Forte- 
reflè. Mais cette Reine trouva moicn de fc fauver. llecatée y & Satyrus , en aiant eu 
avis , la firent chercher , craignant avec raifbn , qu’elle n’engagcdt les Meotiens à leur 
déclarer la Guerre. Mais malgré la difficulté des chemins , & les grandes pertjuifitions, 
clic arriva chez fes parens , aiant marché de nuit , & fc tenant , pendant le Jour , ca- 
chée dans des Forêts. Elle trouva fon Pérc mort , & époufa celui qui lui avoir fuccedé. 
Les Peuples les plus vaillans des environs du Lac Meottde , fc joignirent aux Ixomates y 
pour fatisfâire fa vcngeiuice. Elle fit des irruptions dans les Terres d'Hécatee , & dans 
celles de Satyrus , fi bien que l’un & l’autre lui envoiérent humblement demander la 
Paix. Elle l’accorda , aiant reçu pour otage Métrodore y un des Fils àc Satyrus , com- 
me on le lui avoir offert. (^) Utniftais kfKpinf» ■sr«/<4^rT£{ , ^ Jerrtj 

'SATvfH M)|T/>«&i/>o» y üdhtyretT ufiatfs tu;^iT». i avnme &c. Lcs fcrmcns furent prêtez. 
Mais les Rois Alliez les violèrent bicn-tôt. Des gens, apportez par Satyrus y voulurent 
affartiner Tirgatao. Aiant été découverts , & avoué le fait , clic fit mourir le Fils de 
Satyrus , qu’elle avoit en otage , & recommença la Guerre avec fureur. Satyrus mou- 
rut de chagrin , après avoir vu tout mis à feu & à fang dans fon païs. Gorgippus , fon 

Füs, 


(») Sut 
i*Anaée 
marquée 
avant jj-8. 
Art, a4i. 

dt 

Sitilt, Libi 
XVI. Cap. 

ri<s. 

(r) Idim, 
ibid. C*fi 

Si- fH- 
f}8- 
id) Orat. 

entr» Dt- 
mej!h. pag. 
a7. £dit. 
Ifirk 

(t)PtltaMi, 

Srrateg. 

Ctf. ff. 
if ) Idtmt 

ibid. 


(g) Idtm, 
ibid. 


(S) AinC c’ell mal I propol que StlruaHua le) ftitlJitf- 
fntini, 

(7) Il parle U aufli det Grcnoaille) , qui obligèrent ici 
AttitritUiti quitter leur pais (ftg. 1197.) mais d'une manière 
à montrer , qu'il confond cette retraite avec une autre , qui 
arriva bien des années après. Le doâe Ussa’aios. trompé 
par là I rapporte l'accident des CttoouiUes à l'année xji. 
avant Jésus-Christ. 

Art. CCXCIII. (i) Isac Casauron . dans Tes Notes 
fur STRAtoH, (Lit. vil. ftg. j^j 6 . Ed.Amft.) avoit raflêm- 
blc en peu de mots tout ce qui & uouve fur la fuite des Rois 
du Sy/fhtri Cimmiritn. Mr. ni BozE, joignant à cela d'au- 
tres palfagci , ramaflez dans fes leéturcs . en a compofé de- 
puis une uilfcrtation curieufe , qui fè voit dans les Me'moi- 
oas Dt l'Acad. Dts BtLLts-LtTT. (Tom. XII. Sd. dt 
HtU. pag. a}4, ftûv.) L'occalion , qui a produit cette 
Pièce , nous découvre le vrai nom du Prince dont il s'agit. 
Une Médaille d'or du Cabinet du Roi , porte claitemeat ; 


ThuftrMjln. Un tel monubient l'cAiporte fans diffi- 
culté fur les Manuferits 8c les Editions , où le nom ell un 
peu autrement écrit ; i< la variation même qu'on y remar- 
que , indique l'cTrcur des Copilles ; car les uns ont mis Ila- 
firaAci lavoir dans Dtoo. dt Sieilt, aux endroits citez ici: 
dans PoLVÆnus , Sirtt. Ltb. Vil. Ctf. 37. 8 c Straroh , 
Lib. yil. fÂg. 476. (où néanmoins on lit un peu plus haut 
nifurôAe, psf. 47f.) les autre) ont écrit Bqpw.yiK , dans 
DtNARQpt , cttir. Dm. pag. a?, ou par un • , , 

comme cite Mr. ot Bozt , apparemment d'après quelque 
autre Edition. 

(1) Voiez la Note de Pancraci Maasvic fur le pa 0 âge 
de PoLYjtKUS { 8c uncd’lsAc Vossius, fur ScvZAx.pag. 
40 , 41. Ed. Hmdft». 

(3) 'l{«fMfra4. Dans le Fragment du fnifUi Ptmtl fia- 
x'm. (pag. a. Tom. I. Gttgr. Uht. Httdf.) ils font nommes 
'lu{ousrM. Dans Sctmnus Chius , xmf. S40. 

Et dans Etumhi dt Byttmtt, 'l{i/*«nM< 


HISTOIRE DES 


(h) Utm, 

ibid. 


(i'OW- it 
Sitilt, Lib. 
XX. Cap. 


Fils , qui lui fuccéda, prit le parti de venir lui-mênïe en fuppliant demander la Paixj & 
il l’obtint de Tirvatao , en lui faUant de très-grands prcfcns : Qj') Ji i 

oZts [tS Sanî/wJ ¥ > IxÂTiif «Cris (\ 9 àt , ^ JSpot, Jfbg avtm [t» Ti^yaxoiJ 

fitytrcL , f vriMnai Jl«^o^rctTo. O; Gorgippus , de même nom que fon Oncle , & l’On- 
cle même , qui régnoient chacun dans une partie du Bofphore ùmmerien , ne paroiflcnt 
plus depuis : ‘Paerifade réunit apparemment en fa perlbnnc tous leurs Etats. 

Il régna trente-huit ans , & laifla trois Fils , Satyrus , Euml’lus , & Pryta- 
Nis. Le prémier • comme l’Aîné , lui fucc&la d’abord * Mais les deux autres dif- 
putérent la Couronne à cclui-cL Eumèlus avoit engagé dans fon parti plufieurs Peuples 
voilins , & Ariopharnb , Roi de Thrace. Satyrus , averti des préparatift de fon 
Frère , voulut le prévenir , & lui alla au devant avec une nombreufe Armée. On en vint 
à une Bataille , où la viéloirc fc déclara enfin pour Satyrus. Le Roi de Thrace , & 
Eumèlus , fe jettérent dans une Place extrêmement forte, fituœ fur un (4.) Fleuve pro- 
fond , dont clic ctoit toute environnée. Satyrus en forma aufli-tôt le Siège : mais après 
l’avoir pouflë jufqu’à parvenir au pié des Murailles , il reçut une blcflùre au bras , à>nc 
il mourut la nuit luivantc > de forte que l’Armée fe retira avec précipitation. Le Frère, 

8 ni reftoit , vint inceflàmment fc mettre à la tête de cette Armée , comme Succcflèur du 
>éfunt. Eumèlus y pour l’amuicr, lui envoia propofcr un partage du Roiaume : & com- 
me T ry tant s ne voulut point entendre parler d’accommodement, il profita d’im renfort; 
qu’il reçut , de Troupes Auxiliaires , pour s’emparer de plufieurs Places. ‘Prytanis mar- 
cha enfuitc contre lui: mais il fut battu, & accule dans l’Ifthme voifin du Talus Mèoti~ 
de. Réduit ainfi à capituler, il s’eng;^ca à livrer fes Troupes, & renonça en mêmetems 
(.kMütJ.dt à la Couronne, Kaî «rwÿxAeW* [0 ''£o/x)jA@- f «j t t nrXifj'tot •? 


V.. . s — ■ J -"*” T 

xltina , «/xoAoyias 5/«Seu , xeâ" ii thî Tt ^paXiarxi urofthxt , ^ 

^ iSewjAti'as àfiohéymt- Trytanis voulu^cnfuitc revenir du Traité , & fè 

v>\- 


rcrme 


en campagne ; mais aiant été encore t'aincu , Eumèlus alors le fit mourir , aulTi bien 
que tous les Parens & Amis , tant de ce Frère , que de l’autre mort auparavant. Par là 
il devint (cul maître du Bojphore Cmmèrien ,• & lai/Ta la Couronne à fes Defeendans. 


ARTICLE CCXCIV. 


Traite’ de Trhve entre les Romains, les Etruriens. 

A M N e’s 305». avant J b s u s-C h r 1 s t. 

â PRE's quelques Viéfoircs , que les Romains venoient de remporter , entPautres 
contre les Etruriens j ceux de Terufie , de Cortone , & âlArètiumy les plus 
iérables alors de VEtrurie , obtinrent la (i) Paix , & une Trêve de trente ans. 
(•) Tite-v- W htaque à Pcrufia , éf Cortona , (jy Aredo , ferme capita Erruriae Topuiarum 
t*. Lib.ix. ea tempeftate erant , Legati pacem frdufque ah Romanis petentes , inducius in trigm- 
ta annos impetraverunt. L'année fuivante , qui cft celle où r»us fommes , les Etru- 
riens aiant été encore vaincus , toute la Nation demanda un Traité de Paix. Mais on 
{i) MJ. voulut accorder qu’une (h) Trêve d’un an -, & l’on exigea en récompcnle , „ Que 
Cap. 41. yy les Etruriens , pendant toute cette année , paicroient la folde à l’Armée Romaine y & 
„ donacroient deux Tuniques à chaque Soldat : Circumferendoque paffim belloy tantum 
terrorem fui fecit \_P. ‘Decius , Conful] «f nomen omne Etrvueum fœdus ab Confule 
peteret. Ac de to quidem nihii impetratum : inducia annuae datae , Jlipendium exer- 
citui Romano ai hofte , in eum annum , penfum & iinae turùcae in rmlitem exalîae. 
Eamerces htduciarum fuit. 

ARTICLE CCXCV. 

Traite’ de Paix entre Ptolome’e Cassander. 
Anne’e 308. avant Jesus-Christ. 

P Tolome’b , pour gagner l’affcéHon des Grecs , auxquels Antigone & Cajfander a- 
voieni fouveot promis de rendre la Liberté , fans tenir jamais parole j le fit lui-mé- 

mc 


(4) Oit<{'H. C’cfl ainfi que porte le Texte. On voit lia 
marge , L'un & l’autre cfi fautif i car on ne trouve 

nulle paît que je fâche , aucune Rivière , nommée Tbuffii . 
ou Thtui. Moia le dernier mène à la véritable leqon , que 
je crois avoir decouverte. Il y a, dans le pais dont il s’agit, 
un Fleuve auuefoia nomme *«tk , P/mu , qui fe jette dans 
le PaIui Mfctidt , îc dont PTot.oai£’a feul . que je fâche , 


parle , lit. V. Oif. 9. C’eft fansdoote celui dont il s’agit; 
6c la Ville peut bien 6tic celle que le Géographe appelle Att- 
tiis , fitucc fur ce Fleuve. Dioo. dr SiciU en parie comnw 
d’une demeure Roialc » vit AwiAfi». Apparemment Eumt- 
Imi en avoit fait fon Siège , tu défaut de PtatitMfet , 6t do 
Pbuutgtrt, les principales Villes, dont fon Frère Ctoit maître. 

Art. CCXCIV. ( 1 ) Diodore M Siàk, Lib. XX. C*f. 

4f- 
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me à l’égard de quelques Villes du Coniiiient , 8c de quelques Iles , réfolu d’aftanchir 
aufli tout le refte. Mais voiant que les Grecs ne lui fournilToicnt point les lècours d’ar- 
gent & de vivres , qu’il leur avoir demandé, il fit la Paix avec Cassander. , à condi- 
tion , Que chacun gardcroit ce qu’il tenoit C’eft ce que rapporte (a) Diodore 
Sicile : ’Ew r* ol no^»^ «t 7 tw ^ 

«« «V<» o^tiAw i ay^Twas vfof Kwatifot 'vrroô^ro , xéx5’ % 7r>- 

hutTtfUf iî^ KvfiMa tV vroMar en 


A R T I CLE CCXCVI. . • - 

Qu E L Q.U E S Traitez, des Romains, arvec /«Samnites, 

<è‘ autres Peuples t a l i e. ' . 

.Anne’es 308. & 307, avant Je s us -C h ris t. 

Q Uintus Fabius , Proconful , aiant vaincu les Samnites , ils fe rendirent, à 

condition qu’ils n’emporteroient chacun qu’un Habit , & fans qu’il fût rien ftipulé > 
pour leurs Alliez : (a) Et oaÉli ., qui Samnitium forent , ut cum Jtngulis veftimmtis («)iïr»-i;i- 
emitterentur . . . . Sociis SzmiMmm nihil cautum. t*. Lîb. 

Tous les Herniciens fe foulcvérent & fë liguèrent contre les Romains , à cette 
occafion j & les Samnites remuèrent de nouveau , l’année fuivante. Mais ils s’en trou- 
vèrent mal , les uns & les autres. Les Herniciens^ dépouillez trois fois de leur Camp, 
en peu de jours , furent contraints de fe rendre , après une Trêve de trenrè jours , faite 
à condition de paier b folde de deux mois à l’Armée Romaine , de lui fouroir du Blé 
pour autant de tems , & de donn« une Tunique à chaque Soldat : (é) Hihil ufquam «) ïUm\ 
diiiu dignum aujt [Hernici] trinis caftris intra paucos’dies exuti , triginta diertm in- 
ducias , ita ut ad Senatum Romam legatos mitterent , pafli funt , bimeftri ftipendio 
frumentoque , & fngulis in militem tunicis. Ab Senatu ad Marcium [Confulem] re- 
jem , cui Senatufconfulto permijjum de Hcrnicis erat j ifque eam gentem in deditionem 
accepit. Les Samnites obtinrent la Paix, à condition de fournir à l’Armée Romaine du ' 

Blé pour trois mois , & de donner , outre la paie d’un an , une Tunique à chaque Sol- ^ 
dat : (0 Jamque unâ voce omnes [Samnites] pacem petebant. Tum trium menfium w Umi 
frumento imper ato ^ & annuo ftipendio ^ ac finguîis in militem tunicis , ad Senatum pa- 
(is or at or es mijft. Deux ans après, on fit encore b Paix & on renouvelb avec eux l’W 
cicnne^ Alliance , en confldération de ce qu’ils avoient laifle paflêr tranquillement l’Armée • > 

Romaine , & qu ils lui avoient fourni des vivres : Eo anno quum pacatum Samnium {d) xtu 

exercitus Romanus, benigne prabito comment u ^ per agraffet , fœdus antiquum Samniti- ' 
bus redditum. Trois Peuples {e) de b Nation des Herniciens , aiant mieux aimé b U- W u. a- 
berté de fe gouverner par leurs propres Loix , que le droit de Bourgeoific à Rome on 
le leur accorda j & on leur lailb au/Ti le droit de contrader mariage avec des Citoiens 
de Rfime. -, privil^e , qu’ils eurent quelque tems , eux fculs des Herniciens : (f) Hcr- 
nicqriim tribus , Abtrinati , Verubno , Ferentinati , quia maluerunt , qu'am mi. 

civitatem , fuA leges redditA i connubiumque inter ipfos , quod aliquamdiu Jb(f Hcrni- c»p. 4|. 
çorum habuerunt , permijfum. Pour les Anagniniens , & autres qui avoient fait b Guer- 
re i\xx. Romains , on leur donna le droit de Bourgeoifie dans Rome , mais fans voix dé- 
libérative dans l’Aflembléc du Peuple : on leur ôta leurs Confeils , & le droit de Maria- 

§ c , & on défendit à leurs Magiftrats de fc mêler d’autre chofe , que de ce qui regar- ' ’ " 
b Religion : (^g^ Anagnikis , quique arma Romanis intulerant , civitas fine (*) uu. 
Juffeagti latione*data : concilia , connubiaque adempta : dy Magiftratibus , praeter- 
quam facrorum curatione ^ interdi£lum. ^ 


ARTICLE CCXCVIL 

Renouvellement du Traité entre /w R o m a i n s , ^ /ri 

' Carthaginois. 

• ^ 

' ' Anne’e 307. avant Jesus-Christ. 

C Ette Année, les Carthaginois envoièrent à Rome des Ambailàdeurs , pour 

renouvcllcr le Traité, dont nous avons («J parlé d-delTus. On leut fit des préfens(-) Sw 

■ & on 3:7“^. 

4 T* 7 f^‘ dit • Xtr^uhittu obtinrent ilott une un Traité que nooi evooi »û ci-éefliu. £ût en ïfo. Voia 

Trêre de snncei. U a ttanfpoitc ici mal à propoi fur l'Année 3/1. Artid. >48. ' 

Kk 
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W 8c bn les rcnvoia fatisfaits. (6) Et cum Carthaginienfibus ep^em anno fœdus tertio re* 
' novatum : Ugatif^ue eorum ^ qui ad id vénérant ^ comiter tnunera tnijfa. Tite-Li- 
VE eft le feul , qui pide de ce troifième Traité. Peur-étre que les autres l’ont otms 
parce qu’il n’y avoic rien de nouveau , & qu’on ne fît que confirmer le précèdent. Dod^ 
wEi^L , dans fa Chronologie de Dr’nys à' Halicamajfe , confond ce troifiérae Traité 
ou renouvellement des précedens , avec le fécond ; car il renvoie ici à l’endroit où Po^ 
^ ^Lik.in. lvbe (f} rapporte le fécond, & fur l’année duquel (d) il y avoic déjà renvoié lui- 

S Am.' même. 

3 + 7 - > 

ARTICLE CCXCVIII. 


Traite’ entre D e’m e’t r i u s , {dit Poliorcète) ^ A T h e’n i b n s. 
La même A n N b’e 307. avant J e s u s-C h r. i s t. 

D E’me’tri us, Fils à' Antigone , fut envoié cette année par fon Père , pour rendre 
^ la Liberté à toutes les Villes Gréques , & principalement à Athènes, {a) Arri- 
'xTc4^ ■ vé au Tirée ^ avec une Flotte de cent-cinquante Voiles, il eut bien-tôt chaffé d'Athènes^ 
^ 6 .ü-ftqq- & de Mégare , les Gamifons de Caffander. Les Athéniens le reçurent à bras ouverts, 
comme leur Libérateur , l’appcllércnt leiir Sauveur , & épuiferent dans la fuite envers lui 

I - - mU ^ Ü I ■ ■ 1 .AA «Al * * A ~~ — . CM ^ A P A A 11 1 PA AA P» A a A 1 A« MA I a L. ^ / 1 * . / V 


/VOIJKUBFJ T «Afuwpwf ^ ffV^K^XVlttF ITfef ««THf <TWe«TO. J 1 aVOIC 

Cap. 47. d’abord rcfpcdé la vertu de De’me’trius de Thalére , dont nous avons parlé ci-defTus, 
en le renvoiant avec une fûre efeorte à Thébes , comme il l’avoit demandé. C’eft ainfi 
que les Athéniens recouvrèrent leur Démocratie , quinze ans apres l’avoir perdue , (r) 
^«,in c’eft-à-dire , depuis la Guerre de Lamie , qu’ils avoient vécu en apparence fous une ef- 
Vit.Dtmnr. péce de Gouvernement Oligarchique, mais au fond véritablement Monarchique , à cau- 
Spî- fc du grand pouvoir de Demétrius de Thalére. Le Fils à! Antigone fit bien voir auflî, 
5 “’^ n’avoit pas defïèin de les laifler entièrement libres. Car il fortifia le Mufécy 
mL. Lib.i. ôilline qui Aoit dans l’enceinte de la Ville , & mit enfuite Gamifon au Tirée & à Mu- 
nychie. 

De’me’trius , à fon retour ^Athènes , alla par ordre de fon Pere , attaquer l’Ec 
de Cypre , & la conquit fur Ptolome’e. Ce fut après un fi hehfeux fuccès , c^’Anti- 
it gone , prenant le titre de Roi , & le donnant même à fon Fils (e), fournit occafîon à 
'^tolomée , â Lyjimaque , à Séleucus , & à Cajfander , d’en faire autant. 

ipu, in 0(- 


S$d. D. 


ARTICLE CCXCIX. 


Traite’ entre lArmée g a T h o c l e’s , Tyran de Syracuse, 

les Carthaginois. 

% • 

La même A N N e’e 307. avant J e s u s-C h r i s T, 


Stnteg. 
I.ib. V. 
C»p. J. 
num. f. . 
DitJ.il Su. 
Lib. XX. 
Cjp.dr-70. 
JnfHn, Lib. 
XXll.Oip. 
r-8. 

(d) Arch»- 
X»tbm , Sc 
HrrmUJt. 
(<)r/A/»pr. 
Cap. 70. 
Mt- 769. 


A Gathocle's étoit (a) pafTé en (i) Afrique avec une grande Flotte, pour por- 
ter la Guerre dans le cœur même des Etats des Carthaginois. 11 y eut un fî 
mauvais fuccès , qu’il fut contraint de fc fauver feul , laiflant fes deux Eils expofez 
à un danger manifcftc. Les Soldats , qui lui reftoient , n’eurent pas plutôt avis de la 
fiiite du Pere qu’ils déchaînèrent leur rage fur les Fils, & les mafîàcrércnt. S’etant créé 
enfuite des Généraux, ils firent la Paix avec les , à ces conditions, rapportées 

parDioDORE de Sicile : „ Qu’ils rendroient toutes Tes Villes qu’ils occupoient, moien- 
,, nant trois-cens Talens que les Carthaginois leur donneroient : Que ceux d’entPeux , 
,, qui voudroient fe mettre au fcrvice des Carthaginois , auroient la paie ordinaire , & 
,, que les autres feroient tranfportcz en Sicile , où on leur donneroit la Ville de Solonte^ 
pour y habiter, (^c) Kai iç ixvTui ixéfjiOM , JitAtî 0 »|v«» Wfo* 


n 


TCLO 


Act. CCXCIX. (1) C’eft dans ce tems*U , qa’AiMtht- 
dis prit k titre de Ksi, à l’imitation des SucrelTeurs d’ALt’- 
XANoat U CrmJ , auquel] il ne le croioit inferieur en rien. 
Mais il s’abftiot de ceindre fon front du Diadème , 8c il fe 
contenta de la Couronne , qu'il avoit toujours portée juf- 
<iucs.li , comme la manme d’un cenain Sacerdoce , depuis 
qu’il l'étoic rois en pofTelTion du Gouvernement Dionoat 
a» SitiU , Lib. XX. Cap. fy, Aueun autre Roi de SiciU, 
ai ayant lui , ni après lui , juftju'i Hirrnjmt, le dernier de 


tous , n’ufa jamais de cet ornement Roial. Voier Mr. le 
Baron de SraNHEiM, DiFrifinU. <J* Ntunlfirut. Tom. 
I. fag, , (J. ftaq. Mais les Succeileurs i'jiUxâaJr* ne 
furent pas (1 feruputeux ; ils prirent tous le D'tadème. Voiez 
le même Auteur (Mf- 470. mal marquée 468. à caufe de 
quelques Chiffres repetez.) Confultez. encore , au fujet de 
la Oarawf# d’/ÿ«/èwli/ , Eu cm Tar. Lib. XI. C«p. 4. 
avec 1 m Notés de Pl'mzomivs. 
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T« vLxut , êu t*x” » tO^iStat y ^ A»CtTj riXarTA Tfioxcaiof x, T«« 

Kapyi^cfiur ç-faTfWj» » xo/x^uô'cu Tti's > Tts* J'’aAX«s ti’s SouAta» Jkuu/^i> 

«8«>Tas, AecCù» oharnpu» ZcAÊrrot. La plus grande patrie des Soldats tinrent le Traité, & 
curent ce qu’on leur avoit promis, les autres , le dattant de recevoir quelque fecours 
^ /igathocles y tinrent bon dans les Villes dont ils étoienc cncote en poflèlîion : mais ils 
y furent affiégez & pris enfin. Les Carthaginois crucifièrent leurs C'ommandans , & aiant 
mis aux fers tous les autres , les contraignirent de rétablir , à la fucur de leur vifage, les 
1 erres qu’ils avoient ravagées pendant la Guerre. 


ARTICLE CCC. 

Traite* ic Paix entre Agathocle's, & Dinocrate. 
Amme’e 306. avant Je s u s-Christ. 


L Es Villes de Sici/e , W conduire de Dinocrate , s*étoicnt foulcvécs , 

pour fe remettre en pofiefilon de leur liberté , pendant la Guerre d'^fri^e , dont xx!c»j»'. 
je viens de parler , & avant c^Agathocl'es y paflât pour la fécondé fois, l^puis fon r®* 
dernier retour , comme il continuoit à exercer de grandes cniautez malgré fes malheurs, 
fes gens, réduits au dél'cfpoir, défertoient de tous côtez, & fc rangeoient ou du parti de 
^Dinocrate , ou de celui des Carthaginois. Cela l’obUgca à cnvoicr des Ambaflàdeurs 
pour demander la Paix à dinocrate , & elle fe fit à ces conditions, comme nous l’apl 
prend (J>) Diodore de Sicile : „ QylAgathoclès rcnonceroit à la Roiauté, & qu’il xx!'op. 
* rendrou aux Citoiens de SjracuJe leur Ville : Que T>mocrate ne feroit plus regardé 78 . 

„ comme baimi : & qu’on doasxtxd\x.^Agathocî'esy pour fa fubfiftance, deux desmcil- 
„ leurs Châteaux , lavoir , Thermes & Céfhalédion , avec leur territoire ”. ''Our«i *- 
Ta-TUKieii Ÿ 4 *Ct^ [® ’A 7 et 6 axA«] «r* Svtvfw^Aâriu ^ wpoi Aurox^ani» , ^ ®^*aAtTr i- 
«■î Toifit trajl<r«u 9 ’«i’ /«V ^ iutaçtutt 'A^otôoxAtct , nrtLfaiwitt Ji ris 

SufxtxsoAf TÔtt trflA4T<t«* X, /«fJttTt <puyoJ<t AeiMXf)*T»(»' i^o/ptra J4 Ipjpici- 

Tcer ’Ay<x0(»Ai7 iio y <S>tpfut Ki<})ttAoi<îii)r , % Ÿ V Turar , .... (c) tcL ^ 

Vf6f XATCcCtM^ir. 

ARTICLE CCCI. 

T R A I T e' Paix entre le même A G a T h O c L e's , 

Carthaginois. 

La même Anne’e 306. avant Jesus-Cmrisï. 


THOCEE 

mis. 


'El ne cherche à chaflêr un Tyran , que pour le mettre à fa place. C’eft ce que 
faifoit Tiinocrate , dont nous venons de parler j & il fut caufe par- là , qu’AoA- 
le's rétablit les affaires. Il difforoit de jour ch jour de tenir ce qu’il lui avoit pro* 


Au lieu de lui livrer les deux Places qu’il avoit Âipulées pour fa fubfiftance , tan- 
tôt il vouloit qyfAgathoclès fortit de Sicile , tantôt qu’il lui donnât fes Enfans pour otâ- 
ces. Agathocles comprenant bien les dellèins de ^Dinocrate , les découvrit aux intéref- 
fcz J & envoiant des Amballadcurs aux Carthaginois , fort las de la Guerre , & qui 
n’avoient pas encore celfé de le redouter , il les engagea à faire la Paix avec lui , (^a) à 
condition , „ Qu’ils rccouvreroient toutes les Villes qui leur avoient appartenu aupara- 
„ vant J & qu’en récompenfc les Carthaginois lui donneroient trois<cns làlens d’or. 



. . - OtfOUfM 

avTiit ytywtfâraf iur] 3 i totot tA<iGt Kxp^iiitaîw , Aoyo» , 

Tftaxoaun ra\arrin' is 3 t TiptAiSf , ixarer ‘Trtrrixorr*’ ahu St fitX/ituf uxm fi\t- 
pioAt#. Par-là Agathoclès fc mit en état "de défaire ^Dinocrate, Mais néanmoins apres 
eda , voiant que celui-ci s’étoit rendu odieux aux KépubUcains , & qu’il étoit au fond 
grwd Ennemi de la Démocratie , il le prie à fon forvice, en fit un de fos Généraux» 6c 
lui confia les plus importantes affaires (J>), 


SuiU, Lib. 
XX. Cif. 
80. tur, 

m . 774.' 
Voiei.JS». 
fim. Lib. 
XXÎLGrt. 
i.hfi,. 


SiüU, nbi 
fupr.Cup. 
ÿi. ?ayt. 
ww.S/w, 
▼-Î- 4-. 


Kk a 
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histoire des 


x6o 


ARTICLE CCCII. 

Traite’ de Paix entre les Romains, dr quelques Peuples ^Italie. 
Anne’b jof. avant Je s us-Chris t. 


C Ette Année , les Eqws :ûant été battus , & pref^ue détruits par les deux Con- 
fuls , les autres reuplcs à' Italie en furent intimidez. Quatre d’entr’eux , les 
smfu».. Marrucinibns, les Marses , les Pe’ligniens & les (i) Frentaniens, en- 
voiérent des Ambaflàdcurs à Rome , pour demander la Paix , & un Traité d’amitié. On 
(i)Ti»»-ii-leur accorda leur demande, {b) 'De Aequis triumphatum ^ exemploque eorum c Iodes 
w. Lib. ^ Marrucini , Marli , Peligni , Frcntani , mitierènt Komam Or at or es pacis pe- 
lï' teruU , amicitiaque. Iis Topulis feedfss petent '\bus ,datKm._. Diodore de Sicile ^ qui 
(OLib.xK. parle aufli de ce (r) Traité , n’y comprend pas les Frentaniens : & le nom de Féli- 
Cap. lox. ^iens y dl corrompu en celui c&T alleniens (naAA)|«jfJ comme on l’a remarqué. 

ARTICLE CCCIII. 

Traite’ de Paix entre De’me’trius, ^ les Rhodiens. 

* 

Anne’e 304. avant Jesus-Christ. 

(*)r>w.A ✓^Omme les (a) Rhodiens avôicnt grand befoin du C^mcrce avec VEg)pte\ ils 
sitiU, Lib. étoient toujours demeurez du parti de Ftolomée : & lore' Antigone leur envoia 
demander des VailTcaux pour fon Expédition contre l’Ilc de Cppre , ils les lui rcfuférent 
tout net. Antigone , pour s’en, venger , & pour les réduire à fon obéïflànce , envoia 
(Ovoiex enfin contr’eux fon Fils De’me’trius avec une Flotte & une 'Armée, (^b) Mais il af- 
Ki/nw*, fi^a inutilement leur Capitale , pendant plus d’un an , & il fut obligé de faire enfin 
cip «. la rabc avec eux. Elle fe conclut , par l’entremifc des Athéniens , (i) comme le dit 
Icyiavit. Plutarque ( 0 , ou des Etoliens , félon Diodore (d) de Sicile ^ écil futconvc- 
nu , „ Que la Ville de Rhodes (2) demeurcroit libre , & fans garnifon , & qu’elle 
A.®' „ garderoit fes propres revenus : les Rhodiens fèroient Alliez à' Antigone^ & entre- 

{i'fjufufr. soient fur ce pié-là dans toutes fes Guerres , hormis contre Ttolomée : Qu’ils don- 
Cip. 100. >» pQyj, otages cent de leurs Citoiens, au choix de Démétrius , qui néanmoins 

(0 itu. ^ n’en pourroit prendre aucun , qui fût dans les Charges Çe')^ Ko 5 ’ » , rS 

xtfiiS TM» ’AiTwAw ■^rtt^rr®‘ Vfto€euTàif dlitXMWaf», « ‘Poiloi ovrtStrro Vfos An/t»- 
Tfut ’éib' TÔ^- tùnritofm ^ ÀC|>/«pifTW uku vi\ty , ^ 'ivut rlf i<Kof ^ 

'Pobins ’Arrtyoru » -rAÎt»' '£ir' ÜTo^tf^ ^ J6m T«r -stoAitot ô/uifvs 

«*T«» , BS i» > wAJh t£» Ti^x^ ixorrur. 


r*g- /“>• 
EdJiStrfb. 
(i)Ctuvitr, 
Ital. Aniiq. 
Lib. II. 
Cxp. 14. 
tH- ISS- 


ARTICLE CCCIV.' 

-, - { - . • 
TrIaite* Lace’de’moniens , & ceux de Tarente 

en Italie. 


Anne’e 303. avant Jesus-Christ. 


(4) Toiex 
SrrxSMi. 
Lib. VI. 

I>«- 4 » 9 - 
U.dinfi. 


G omme les Tarentins étoient en guerre avec les Lucaniens & les Romains 
Ça) ils envoiérent demander aux Lace’de’moniens du fecours, & Cle|onvme 
pour Général. Cela leur fut d’autant plus aifément accordé qu’ils s’engagèrent à fournir 

l’ar- 


A«f. èCCII. (i) Qu’il ne fïut pis êônfoodre ivec les 
ritmt'nàm (Ftrtai'mi) Peuple ées Stumâttt » ni xppéUer fè~ 
wttMoi. comme il y i par erreur dans les Editions vulgai- 
res. Voici les Notes lur cet endroits & fur Lit. IX. Cap. 
16. de Titi-Live'. 

Art. CCCUl. (i) Mr.DACUR (Tom. VII. de fa Ver-. 
Son des rUt Jt Plu r ARQUE , pac. ;9f. Ed. d'Amfi.) foup- 
çonne qu’il liut corriger ici fon HUtoricn par Diodore dt 
SUiU s le terme de l'Original , écrit par abmviition , aiant 
pu ciufer l’erreur. Je vois aufli . que Pausahias , qui 
parle du mauvais liicccs de ce ûege . £c eda d l’occalion 
des Aihnint mêmes, oc dit rien de la médiation de ceux- 
ci (Cié. I. Cap. d. f»t. id. £dir. Liff.) ce qu'il n’auroit pas 


manqué de fiire' apparemment , fi c’étoient eux qui fuf- 
fent ainfi intervenus. - l 

(a) La délivrance de BWrs ■ qui fut l’effet des feconts 
continuels , que Ptolome’e y envoioit , valut d ce Roi 
d’EcvvTE le titre de > SUtr , ou SMUvntr.- LesR/jo- 
dkmi le lui aiant alors donné , tous les autres l’iDpelléiem 
ainfi depuis , R il efl dirtiogué par ce fumom des autres 
ftritmitt, fes Succeffeurs. Voiei Diodore diSùiU, Lib. 
XX, Cap. rot. Pausahias , Lib. I. Cap. 8. Auluosl- 
Li , Lib. XV. Cap. ji. dit , que les FMitai aiant envoie 
des Arabafladeurs d Diinitrim , pour le prier d’épargner un 
endroit du Fauxbourg , où étoit un excellent Tableau , de 
la main de rran^rse s il leva le Siège , d caufe de cela fâi- 
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XC I 



<thvidi.oi , jL TxfCLrr'auit ^p>ifittT(t ^ fxZs ^fcn-tiAavTair , ô KAtâwfi^ &CC. Cléo- 
nyme étoit Fils du Roi Cle’ome’ne , & homme à ^nds dciîcins. Une Armée nom- 
breufe, qu’il eut bicn-tôt mis fur pié , épouvanta fi fort les Lucaniens ^ qu’ils firent la 
Paix avec ceux de Tarente. 11 voulut enfuite poufler les exploits : {c') mais le fuccès 
répondit mal à fes cfpcrances , & il fut contraint de s’en retourner. i<x5 


Voie-iTî»»- 
L'rvt, Lib. 
X. Cap, s. 


ARTICLE CCCV. 

Traite’ de Trêve entre /rr R o w a i n s , /« E T r u r i e n s, 

La même Anne’e 303. avant Jesus-Christ. 

M - ' 

» . 

X^^Vèpuis la demiéreTréve (d)y la Guerre avoit recommencé entre les Etrurtens, 

& les Rom'mns. Ceux-ci eurent d’abord quelque échec : mais ils furent enfuite jop. 
vainqueurs. ' Le Diéfateur 'Marc Vâlèrius leur fit promettre de paicr la Iblde d’un an à 
l’Armée Romaine^ & de lui fournir du Blé pour deux moisj moiennant quoi il leur per- 
mit d’énvoier à Rome des AmbalTadcurs , pour demander la Paix. Elle leur fut refulcc, 

& on voulut feulement faire 'une Trêve de deiix ans , comme nous l’apprend (b) Ti - 
te-Live : Hoc proelio fraBte iterum Etrufeoruni vires : ér paBo annuo ftipendio , ér ^ 
Jnûm menjium frumento , permijfum ah TTiBatore , ut de pace legatos mitterent Ro- 
mam. Tax negata : induciæ brennit data. 

Cette meme année , les Romains firent un Traite d’ Amitié avec les fr) Ves- 
TiNiENS, onnelmtpaSj à quelle occafion. {c) Eodem anno Romae cum Veftinis, 
petentibus amicitiam , i£ium ejt f ce dus. abw.cap.j. 

ARTICLE CCCVI. 

i 

Ligue entre Ptolome’e, Se’leucus, Cassander^ ^ 

L Y s I ma QU E , contre Antigone. 

..Ann b’b 30 j. avant J e s u s-C h r i s t. 

'i . ji. 1 1.1 . . 

.1 1 * 1 ^ . - ... 1. 

L’me’trius Toliorcéte^ Fils d’ANTiçoN^ » après avoir terminé fbn expédition 
I contre l’Ile de Rhodes » de la tnaniérc que nous (<*) avons vû ci-deflùs, étoit al- 
lé pour la' fécondé fois en' Grèce , fous je même prétexte qu’il avoit pris la prémiére fois, 
de rendre la Liberté aux Villes opprimées , mais au fona dans le defiein d'affoiblir la 
puiflàacc de Gassandër , & de Ptolome’e. 11 enleva au dernier la plupart des Villes, 
où il avdit gamifon , & prefia fi vivement Cajfander , qu’il l’obligea enfin à lui deman- 
der la Paix, {b) Mais il ne voulut point lui en accorder , qu’à condition qu’il fe met- 
troit abfolumcnt à la diferédon d'yintigone. Alors Cajfander & Lysimaque envoiérent 
des Ambaflâdeurs à Se’leucüs & à Ptolome’e , pour lui faire comprendre c^'Anti^ 
gone ne vifbit pas moins qu’à dépolTèder tous les autres Succcflcurs dî Alexandre , & à 
s’emparer lui feul de tout l’Empire des Macédoniens. La railbn fut goûtée. Ces quatre 
Princes Te liguèrent contre Antigone , comme leur Ennemi commun ) ils s’encouragèrent 
par Lettres les uns les autres , & oonvinrent du tems & du lieu où ils dévoient fc raflèm- 
bler pour unir leurs forces : (c") Sed Ptolomanis & Cafîànder , ceterique faBionis alte~ 
rius duces quurU carpi fe' fingulas' ftb Antigono vidèrent., dum privatum fingulorum , 
non commune univerjorum belTum ducunt, nec auxilium ferre alter alteri volunt , quak 
viBoria unius , non omnium , foret i per epiftolas fe invicem confirmantes, tempus ^ 
locum coeundi condicunt , bellumque communUms viribus inftruunt. 


...c 


(-•) Sur' 
l'Année 
}04. jirtiel 
JOJ. 


(t) Dits St 

SioU, l.ib. 
XX. Cip. 
107. fog. 
787 , 788. 
Plktarjiu , 
in Vit. Dt- 
mttr.jtg. 
ÿoi.Jtiftm, 
Lib. XV. 
Csf, 1* 

w >y?". 

ubi %r. 


lint alnft gfice Ce a>i Ttblei^ i U Ville. Pim par- 
le , comme (i Dimitrius avoit par-U perdu rocrafion de 
léuiTir dam fn defleinst la Ville ae pouvant Ctie prife.qiie 
de ce cbi'é-U I HijI. SMttir. Lib. XxXV. Ctf. lo. (s«in. 
ao. HtrSmni) Il peut y avoir U quelque chofe de vrai , 
'en fuppoiânt que. comme le remarque PiuvARqua (in 
Dtmttr. pxg. 8981 S99.) Dépfitritii , ui d'une û longue rc- 


fiftance , ne ebereboit qu'un prétexte , pour iê retirer avec 
bonneur. 

^ Art. CCCV. (i) Vint 8c deux annéea auparavant , ib 
a’étoient mêlez avec d’autres Peuples dans une Guerre con- 
tre les Rtmsmi, qui les avoient vaincus. Titx-Livx, Lib. 
VUI. Csf. ap. 
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ARTICLE CCCVII. 

Traite’ entre De’me’trius, Cassander. 
La même Anmf/e 301. avant Jésus-Chris t. 


A Pre's que la Guerre eût été commencée cnj^Jîeptr les quatre Princes, Uguez con- 
tre ^nti^one , celui-ci ne fe fentant pas aflez fort pour leur tenir tête, envoia or- 
dre à fon Fils Ûe’mb’tr i us , qui étoit en Grèce , de le venir joindre inceflaroment. 
(a) Tiémètrius , lâns donner à connoître la nécedité de fon départ , fit la Paix avec 
Cassander , à condition , entr’autres chofes , „ Que le Traité feroit nul , fi Anti- 
no., ^ le ratifioit : & que les Villes Gréques , non leulement de la Grèce , mais en- 

Mi-' „ core d'AJîe , fcroient remifes en liberté U favoit bien , dit (éf) Diodore de Si* 
Éere n'auroit garde d’approuver ces conditions , & autres inférées dans le 
7JO. Traité : mais il vouloir fo retirer avec nonn<^ , & ne pas donner lieu de regarder fa re- 
traite comme une fuite : ixtyxaw» 0 vJ xu* 

5 (ed'iu T J ■arcLTfl , trpoî fih K<xwct»J]por ivciwaLTo , o-wÊt^®» «nu Kveuis ras 

uviÔAKaf , {0» îiapiç-w t« w«Tpi* ixpiG»ÿ p<ir vias à etùrif , to xt- 

x/nKfKU ■mirrttt <wrA«» ’ifiiflùicu TtAj 0 r' t 5 ovftCcirTi ÿi ^ 6 ». 

r 'EAAaJ'®* tv^.jxo'ia, o-wWc&«i » % pi» ^1/7» ttA i-<rKtir. iylyfa'iffi d# 

t« 7 î (riA 5 »x<Uî , -rpèj toTj cÎAAoi« , rà , tcIî 'EAAjjrtJaî wcAt.,' «AicbV/nÿ «ra/r^nr , « 

V 'EAAttJix p<0»3» , ttAAa, % TeU V ’Affw. AulÜ ^UKetrius ne fut pas plutôt 
Cajj'ander s’afTujettit de nouveau (rj les Villes de Jkcjfalie. 

iij. 

ARTICLE CCCVIIL 


Traite’ de P T o l o m e’e avec les Sidoniens, qu'il ajpégeoit. 

La même Anne’e 30a. avant Jbs us-Chris T. 

Tolome’e avoir recouvré la Thénicie , la Jadèe , & la Cilèjyrie , excepté les Vil- 

les de Tyr & de Sidon , où Antigone avoir laiflTé bonne gamifon. Il forma 

le Si<^ de cette dernière Place : mais , pendant qu’il y étoit occupé , il reçut une fituflê 
nouvdlc , Antigone avoir battu Sèleucus & Lyfimaque. D le crut légèrement, & là- 
dclTus il fit une Treve de quatre mois avec les àidoniens j après quoi , il s’en retourna 
su,u'."t^. Egypte J. (a) it ttroAiopxSrr^ aÙTS,^[Té nreAipiai»] w»ffniar À-xayytX* 

XX. bip. AwTtî oTi -TOfaTct^Mis yuopitnjÿ BoiriAiwr» , oî fiir wtft AvaifuL^oj ^ ’S.tKtMJSt 

114. ftn jtT% 9 trrtf t!s ¥ 'HpcwcAm» , ’Arrlyw®* Ji «Hxjpcàs vpcodytt <? Ara/ue«{ 

791.*^ Xvptxf. v<tf<t\tiyi(Qrtis èt vtto tbt«» > ^ -TrBoôù# A\i0n ¥ arp«rct>-ytA(«» um , “irpof pi» 

T»î ZiJmMf tîf Tirhfjtf ftnas aK^^f «r«»o-«To &c. Ttolomèe ne revint point , après la 
Trêve expirée. Le Traité , que nous verrons fur l’Année fuivantc, n’y laifibit plus de 
lieu. 


ARTICLE CCCIX. 


Traite’ de Paix entre Seleucüs L dit Nicator, Roi de SrRiB» 
Sandrocottus, Roi des Indes. 

La même Anne’e 302. avant Je s us-Chris T. 


P endant que les Succeflèurs à^Alèxandre fc fàifoicnt la Guerre les uns aux au- 
tres , un Indien debafle («) extrafHon, ;nommé (i) Sandrocottus, fe mit 
Cj'p.'v à la tête de quelques Troupes, fous prétexte d’affranchir Ion païs de la tyrannie d’un 
Gouvernement étranger. Il nmaflà peu-à-peu une Armée de plus de fix-cens- mille hom- 
mes , nu les Gouverneurs cfd Alexandre avoir laillé dans les Indes , & s’en fit lui-mê- 
me Roi, Sbleucus , Roi de Syrie , qui avoir cû en partage tous les Pais fituez entre 
\ Euphrate & Ÿ Indus , voulut reprendre les Provinces , où Sandrocottds avoir établi fà 

domi- 


A»t. CCCIX. (i) PtuTA«<y>t, 8c ArriiH , k nom- 
ment OnJrttuf , 'AjPy»MTTH ; mii$ tous tes satres 

, hormis en <iuelt|ues endroits , par b faute des Co- 
pules, Cet homme , <^ui apparemment aToit quclr^uc Em- 


ploi conlidérable , lors tfx'OUxâaJrt étoit dans les bJti.Vt- 
voit offemé par quelques difeours iorWens i 8c ^xmJn 
aiant urdonoc qu'on k Ut mourir . il échappa en pianant 
b fuite. Justin . dans rendioit cité. 
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tlomination. Mais voiant les grandes forces de ce nouveau Roi , & le nombre prodi 
gieux d’Elcphans > qu’il mcnoit en campagne , il n’ofa tenter l’avanture jufqu’au bout,& 
fit la Paix avec lui , à condition , „ Qu’il lui céderoit un pais voifm de \' indus, qu’.^- 
„ /é.v<j»</re avoir pris (a) furies (3) Ariantens , & où il avoir établi des Colonies': 
„ que Sandrocottus donneroit à Séleucus cinq-cens (J>) Eléphans j & que cette Paix fe- 
„ roit cimentée par un Mariage, que le xaktas. SéUucus lui procureroit ” (on ne dit pas 
avec quelle des Parentes de celui-ci ). (c} Kaî f "hin -sripiccLi , i- 7 ro\ifxtf<rt^ [• 2 «Atvx^J 
’ArclpoxoTa fixatXÜ T^f olvto* , fitXf* ÇiAia» «ÙT« , ^ k» 3 ^ ovrtôtTo .... (dj 

Tikuf y C/1, fiîfus T IrJb» o»Tst ntpaar , a «ipuXiTs 

fSp 0 *Afuuat } % MTMKiaf IJiAf ffVMSiffeiTO' ’eJ'ajtt Ji SéXtwt®' i Nixa- 

T«p 2 «»J)»xotÎ« , ’éhyaf/Mi , i»TiA<tC»r i\t(pa.rTtcs hrtrrax.ixrfyf. Ajoutons ce 

qu’ATHE’NE’E (f) rapporte, fur la foi de (4) Phylar-QUE , qu’entrautres préfens, 
que le Roi Indien fit à Séleucus , il lui donna certaines Herbes , ou Plantes , (f) qui 
avoient une vertu fingulicrc , par rapport aux plaifirs de l’Amour. Me’gasthe’ne, qui 
écrivit une Hiftoire des Indes , (g) avoir etc envoié en Ambaflfàde à Sandrocottus : & 
(f) De’ïmachus , autre Hiftoricn , au Fils de ce Roi, nommé Allitrochade. * 


ARTICLE CeeX. 


Nouveau Partage de l’Empire des M a c e’d o N i E n s , entre 5 
•eus, Ptolome’e , Lysimaque , Cassander. 


entre S e’l e u- 


Voie* 

PUlMnpit, 

inAltKiuSl. 
pig.tfÿS.K. 
(t) Affila , 
De Bell. 
S)Tiac.; 4 f. 
198. U. 
Amjf. 

Voie* 7 */- 
<». , ubi 
Aipr. 

{J)Straiin, 
Lib. XV. 
pig. ioy+. 
ES. Amfi. 
(i) Lib. I. 
Cap. Tf. 
f 0 £. 18. 

(/) Voiez 
là dcITus le 
Cumtn. de 
Ca/imim, 
col.44.4y. 

(f 

Lib. II. 
M- III- 
Arriftft Libê 
V. Cip. 


Anne’e 301. avant Jes us-Ch r. is t. 


L a confédération des quatre Rois Alliez, dont nous avons parlé (a) ci-deHus, eut le(*) s**' 
fucecs qu’ils fc propofoient. Ils remportèrent fur Antigone & De’metrïus une jo^r<iV. 
{b) Viéloire complette , (e) ^scsd'Ipfus , ViWc de T hrygie. Antigorte ^ âgé deplus}<xs- 
de quatre- vints ans, y fut tuc> & Demétrius contraint de s’enfuît avec neuf-mille Hom- 
tues qui lui reftoient , de près de quatre-vints mille. Les Vainqueurs part.igércnt en-^^rawr, 
tr’eux les Etats du Pére & du Fils vaincus ; & fixèrent le partage des Provinces qu’ils a- P'e-s®'' 
voient auparavant (d)^OvTt» St xfôtûnif tw , 0! «nxipccTts Bxm\ùf , ^ ior’ %^,'ub. 

*ArTry5)« ^ Atifiifr/uf •Koaa.i , &nrif iJtiyct. ffu/cct , xxTetxodlorrts , lAa/ufitrof //«pu^cty, ^v.Cap. 
^ VfÇfSimt/if'i-rro ris c/t-uron ivcLf^tas , dis iix^r <tùroi vrfÎTtfot: Il paroit par la fuite de f,’) Affim 
l'Hiftoire , que Ptolome’e eut V Egypte, I Arabie, la Libye , la Céléjyrie , & laDeBclT ’ 
^aleftine \ Cassander , la Macédoine, & la Grèce-. Lysimaque, hThrace, 

Bitbynie , & quelques autres Provinces au de-là de VHelleJhont & du Bofphore : Se’- in 
LEUCUS , V Ajie ,\a Syrie , & tout le refte de l'Orient, (e) Cependant, comine 
arrive d’ordinaire , il y eut enfuitc des (f) dilputes entr’eux fur le partage j & ils fe [3^ Iw-’ 
diviférent en deux partis. Séleucus fe joignit avec ‘Démétrius , qui conçut alors clpé- 
rancc de fe rétablir j & Btolomée avec Lyjimaque. Les Alliances de famille forent le 
ciment de cette union de part & d’autre, {g) Lyjimaque époufa (A) Arjinoé , Fille w'voi« ‘ 
de Btolomée , & en fit époufer une autre à fon Fils Agathoclés. Séleucus prit pour 
Femme Stratonice , Fille de Démétrius , & Nièce , par f;j Mère, de Gajfander. ‘Z)ê- 
métrius s’étant depuis réconcilié avec Btolomée , par le moicn de Séleucus , il époufa 
Btolemalde , Fille de Ttolomee. 

ARTICLE CCCXI. 

Traite’ entre les E t ru r i e N s , /« Gaulois. 

La même Anne’e 301. avant Je s us-Chr ist. 


(^) P(«/ 4 r- 
qm » io ZV- 
metr. puta 

9 »i.lxî. 

ÿii, 91». 
niai, Lib. I. 

C<^. IO. 


C OMME les Etruriens fe difpofoient à reprendre les armes contre les Romains, 

quoi que la Trêve de deux ans , dont (a) nous avons parlé ci-deflus , ne fut pas (a)/Srtît- 
encore expirée -, ils en forent empêchez par l’irruption imprévue des Gaulois , qui en- 
ttérent dans leur païs avec une Armée. Cependant ils cllaiércnt de mettre à profit eec 
accident , pour fe mettre en état d’exécuter leur deflein. Ils avoient de l’argent en abon- 

dan- 

• 

(1) Et qui àToit été autrefois dépendant de l'Empire taJiaûi Sti îaferift. &c. V<d. XV. Ei. St HtU. pag. i8y, 
des Ptrfts. (j. /«ni. {c Ger. J. Vossius , Dt Uifltrit. Qrtt. Lib. 1 . 

(j) Voici fur ce Peuple , Isac Vossius , in PoMro- Cap. 17. 

Kiuxi Méi. Lib. I. Ctf. 1. (y) Plihc , en parlant de a)oute , que Di».' 

(4) Voki les Ptthirihis fur Urit ér Iti Ouvragu drPHV- ayjîut fut aulE envoie pour le mÿmc fujet . par Proioau'a 
LARqua , par Mr. l'Abbé Sivin i dans les hUrntim St l'A- PbiUStIpH. Hift. Natur. Lii. VI. Caf. 17. (aw/n. ai. HarS.) 


■I 
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t 

dance ) & c’eft ce que les Gaulois cherchoient : ils réfolurent d’acheter leur Alliance. Les 
propofitions furent acceptées : on convint du prix , & les Gaulois touchèrent les fommes 
(b) Titt-Li- ftipulécS; (b) Socios ex hojlibus facere Gallos conantur [EtrufeiJ ut eo adjurUio exer- 
<•//« cups Romanis bellartnt. ‘De focietate haud abnuunt Bar bar t : de mercede agitur^ 
quâ pabiâ , acceptâque^ quum parafa cetera ad bellum ejfent &c. Les EtruriensÇom- 
mérent enfuire les Gaulois , en vertu du Traité , de marcher avec eux contre les Ro- 
mains ; mais Ib le refiiférent , difant que ce n’étoit point à cela qu’ils s’étoient engagez, 
& qu’ils n’avoient reçu l’argent que pour s’abftenir de piller & de ravager X'Etrurie : que 
cependant , fi les Etrtiriens vouloicnt qu’ils combariflent pour eux , fis le fèroient , à 
condition , & non autrement , qu’on leur donneroit une partie des Terres du pais , ou 
ils puflènt enfin -fe planter. Les Peuples d'Etrurie alîêmblez , après avoir délibère là- 
defius , ne jugèrent pas à propos d’avoir à ce prix-Ià de tels Habitans : ainfi on congé- 
dia les (i) Gaulois , qui remportèrent un grand butin fans coup férir. La nouvelle de 
l’arrivée des Gaulois , jointe aux mouvemens des Etruriens , avoir donné l’allarmc à 
Rome. Les ‘Ficentes en profitèrent , pour obtenir la Paix & un Traité avec les Ro- 
(<)ikid. 7 nain'i. (^c) Eo minus cunblanter fædus icîum cum Vicenû populo ejt. 

• 

ARTICLE CCCXII. 

Traite’ i Alliance entre les Romains, tè" les Lücaniens, 

A N N e’e 300. avant J b s u s-C h r i s t. ^ 

C Omme les Sanmites , remuant de nouveau , écoient entrez , avec une Armée , 
dans le pais des Lucaniens , qui n’avoient pas voulu fc liguer avep eux j ceux- 
ci envoiérent des Ambafladeurs à Rome , pour fe mettre fous la protcâion du Peuple 
Romain , & lui demander du fccours j offrant de donner en Otages , pour fûreté de 
leur bonne foi, les Enfàns des plus confidérables de 'chaque Ville. Ds obtimrent leur 
demande, (a) On fit alliance avec eux j & en confëquence du Traité, on envoia fom- 
o’p! M “Cf Samnites de fbrtir des Terres de ces nouveaux Alliez. Tamen éfbjides dare para- 

«*. * ’ tes ejfe. Brevis confultatio Sénat ûs Juif : ad unum omnes ^ jungendum fœdus cumLu- 
canis , iidumque faedus. Feciales mtffî y qui Samnitem decedere agro fociorum , ac de- 
^ ducere exercitum finibus Lucanis juberent (b) ’A®otoittiwr Si irptoümr , il 

nient. Dt9* ^ t * t> \ ^ ' R * »/ ^ ^ / •c' 

mf.iulu. wroWa. Swfuitêi , irt ài^iSjtu Tôt o/tijÿw 1 A-xcuntf t voMaç rut 6*7q>fitKÇ'4TBî wi- 

^ ^ <^iAiétF ■arpèÿ tbî Aiwutiwî (rurx^aj. Le refus des Samnites rcnouvclla la 
o^‘. ‘ ■ Guerre entr’eux , & les Romains. 

' ARTICLE CCCXIII. 


Lettre ^Are’us, Bot de Lace’d e'mone , O nias I. Soteveroin 
Pontife des Juifs, pour faire alliance arvec eux. 

£ifviR.oN ce tems-d, 

« 

^^’Est environ ce tcms-ci , qu’il faut placer cette Lettre , comme’le (a") doéle Sca- 
iîi V 4 HGER. l’a fait voir j quoi que Joseph , Çb) Hiftorien Juif, la faflè poftéricure 
340.^^. de plus d’une centaine d’aiinécs , pour avoir coiubndu le Pontirc , auquel elle fut adref- 
^ un autre de fes Succeflèurs , troifiéme du même nom. On ne fait point , à 
quelle occafion , & dans quelle vue , cette Lettre fut écrite. Elle fe trouve dans le (c) 
ffli.Cap. 2^ Livre des Maccabe’es , & dans Joseph, qui l’a tournée d’une manière moins La- 
pi^*. Ws! conique & plus élégante. Nous allons la rapporter , félon l’un & l’autre de ces Au- 

V 

Axius (r) Roi de ceux de Sparts, à O- 
,1 NIAS, Grand Pontife. Salut. On a tronvé dans 

un' 


t». iciu^s. 

tuiJ.Bt. 

’APETOS (i) BiffiAtW 
*On'et. ’ltfà fuyâXtf , X'^f***' de ypa- 


Ait. CCCXI.(i) PoLY>t<lit imomoios, que InGM- 
hii , jointi avec le» Etnpitni , entrèrent dans les Terres de 
Rtmt, k, après 7 avoir fait un grand butin, fe retirèrent im- 
punément : mais qu’étant de retour chez eux , il y eut des 
troubles , les autres CmiUis voulant avoir leur part i ce bu- 
tin i de forte qu'on eo vint aux mains , Sc que ceux qui 
o'ètoieni pas d\umeur de Ucher leur proie , perdirent la 
plus grande pairie k de leur Butin , Sc die leur Armée. LU. 
il. Cap. 19. 

Aav^. CCCXIII. (1) Les anciena Auteurs Oriet appellent 
ce Roi A(«it. Voaez Maqnsius , Dt Bfg»* iMtMif. Cap. 


IJ. Dans Diooori dt SUilt, Lib. XX. Cap. tp. ftf. 747. 

00 lit 'Aféraf. Mais il 7 a faute de Copille , comme le re- 
m^ue PAUNita , Zxtrtit. m tft. AhS. Qrtt. ptf. 14J. 
qui n’a pas pris garde que cette cotrcâioo avoit etc fSte par 
5CALICER , à l’endroit que je cite en ma^. Au relie, )'ai 
fuivi ici la correâion de Gaoxius : car il 7 a dans le ’Tex- 
te Grec : ’u. [«rtc«ai»] ix<ri*Ai» (il _6ut^ lire ianiriiAa. , * 

comme porte aulfi le Mf. à'Mixtadru). BwiAn^Stc. 

où les Copillcs ont joint les deux noms , 'Om, ’AfOn , Se 
en ont lait 'Otmfm , qui ne fe trouve ailleun nulle part. 

(a) Cet Orim , ou Orimt , fuccèda ù (bn Grand-Père 

eUf 
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un Ecrit f que ceux deJjMrrc» &le$ JmfSyfont 
frères , & qu’ils font les uns & les lutres de la 
race A'AbrÀhtam. Maintenant , puis que nous a- 
vons appris cela > vous ferez bien de nous écrire, 
& de nous informer de vôtre bon état. Pour 
nôus y nous vous répondons [d'avance] « Que 
nos Troupeaux & tout ce que nous pofTédons , 
eft i vous ; comme tout ce qui eft à vous , e(l 
à nous. C’eft ce que nous avons donné ordre 
de vous dire. 


^ 'z^' Te SsrafTjaT^/ XAi ’lnJetifitr t 

oTi Ma ««î'tA.çoî , ^ CTI Ma cv. ytnts *A~ 
^ ^ IV» è tytctiâ/j TaZr<t , xa- 
Xàf vootaiTt^ vftt^ems >iftâ <oèa' TÏt ùpîmiç 
VfU^ ^ XAt it tLÎTtYfcitpOfjBf/ X)(ia ) Tel 

3tTw»i iMi i urap^if vftSf â/un *<r» > ÿ 

Tôt ù/iùir ifîâ ifx crriAA^teSa èt oirat i- 
^<tyyu\aaa r<tÙT(U 


Scion Joseph. 


B A S I A Ë T'S AcüuiitifMtie» ’Aftn^ f 
■*Owif } ’Errir^orrej ypeop^ rm » eu- 

Ÿ»(jSp/ if itof ta» yims 'loiaM xal Actx»* 

' JklfiOïM » XAI 6 k, TW tTfès ‘'AGpCL/l» tîxtWTtt- 

T^' itKcuot Sr àJtApèi ii/xcis %t«$ 

‘Xt/i'TTtâ^eU 9f^ vtp] S» ù 

voôtaopêp X xxü ipiti To tùnro y xai toiti tr~ 
fûrtpa Kfim/udij > x<tî tÎ (^) otùr^ 

xoirôt vp»s ù/târ <|o^. Ajf^xcréAw y o (Jié- 
p<w T* ypififULTa y sis-viptaeu ras 'Æhçi»- 
xis. 

Tôt ytypttptiAtKL iç-i rtrpayetrt y q af^pa.- 
yU àtTos ipÔMtT@* evrtiAij^eig^'. 


\y ARIU8 , Roi des LACE’oB’MONtEXS, i 
j> Onias , Salut. Nous avons trouvé un certain 
yy Ecrit, par lequel nous avons découvert, que le» 
» y»aff Sc \tiLMtJtmtnicns font d'une même ex- 
yy traaion , & qu’ils defeendent les uns & les au- 
yy très de la Famille à’ yibrAham. Il eft donc juf- 
„ te * que vous , qui êtes nos frères , vous nous 
„ envoiyez demander , ce que vous fouhaitterez 
,, de nous. Nous en ferons de meme y & nous 
yy regarderons ce qui eft i vous comme nous ap- 
„ partenant , & réciproquement nous tiendrons m 
,} qui eft à nous comme étant en commun avec 
„ vous. DéautéHs , qui porte cette Lettre , eft 
„ chargé de nos ordres auprès de vous. 

yy La Lettre f 4 ) étoit de forme quarrée ; le 
„ Cachet , une , tenant un Dr^^o», 


^ On voit encore dans une Médaille des Lacédémoniens , Cd) une Aigle , telle que 
Joseph la repréfente ici comme marquée fur le Cachet des Rois de Lacédémone • & 
c’étoit aufli le fymbolc des Tyraniens , Peuples du Tont. Pour ce qui eft de la parenté 
entre les Juifs & les Lacédémoniens , il y a apparence , que le fondement fur^lequel 
ceux-ci fc la perfuadérent , fût que les prtoiers Habitans de Lacédémone éroient venus 
de 7hénicie , & que les Grecs confondoient les Juifs avee leurs Voihns j comme l’a 
remarqué le (avant (j) Bochart. On peut voir les conjeéhnes que d’autres ont fe- 
tcslà-de(rus,(/) Grotius, Selden, & Mr. Huet, (h) Evêque d'Avranches. 
O) Qyo» en foit , les Ju/fr ne forent pas fâchez de faire (i) valoir cette pa- 
renté : nous le verrons plus bas (i) par une Lettre qu’ils écrivirent eux-mêmes aux La- 
cédémoniens. 


ARTICLE CeexiV. 

T RAIT e’ iajfociatim au Retourne (^Egypte , entre Pyrrhus , ' 

(fr N e’o PT O L e’m E. 

Anme’b ap/. avant Jesus-Chri ST. 

1 C^ commence à paroiw Ptrrhus , un des plus fameux Guerriers & des plus grands 
Hommes de l’Antiquité, (a) Sauvé comme par miracle , lors qu’il étoit encore à la 
xnammclle > rétabli dans fes Etats parGnAUciAS , Roi d’I/fyrie , à l’âge de douze ans 
& d^fledé par Néoptoléme à l’âge de dix-frat > il fe retira auprès àc^émétriusy (i) 
fon Beau-frére , & fot envoié par celui-ci en ôtage à Ttolomée. Là il s’infmua fi bien 
dans les bonnes mees du Roi d'Epptey {b) qu’ü devint Gendre (z) de fa Femme , 
& obojit de lui des Troupcs.fic de Fai^cnt, à la faveur de quoi ü rentra dans fon Roiau- 
me dEptre. Qyoi que fes Sujets alors le reçi^t avec joie , las de la domination ty- 
ranmque de rUforpatcur Néoptoléme j il craignit que ce Prince n’allât foUidter le fc- 

cours 
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n étoit Fût i'jterauH , l’Alaé de la Famille i 
<c comme tel , il fut préféré 1 rezclufiÎDn de Ton Oncle 
CUtmhu , qui lui dUputoit la Couronne i de forte que le droit 
de Repréfentation remporta. PLUTAaqj/a, in Fi. ■StU.é' 
pag. 7p6 . F. Paoiahiac, Lib. III. c»p. à.jbhu 
régna quaranw-quatre au. Dionoai dr SiôU , Lib. XX. 
Cap. 19. 

(}) 11 &ut ici comme on l'a conieâaré. Ou bien 
on doit écrire uirm, comme fait Scaliocr. 

(+J Sur la briére^ , te U diÂircBte forme det Le ttre 


Me Ici hutiUmmimi écrivoient , on peut voir le doâe 
Mtuaiius , Ltumât. UifaUgm. Lib. 111. Cup. 6. où U dit 
aufli quelque ebofe des Cucbttt. 

(r) Voiez aufli la BiiLioTUt'oue UNivaataLLt.Tom. 
Vlll. pag. apS, fuiv. Tom. XXIII. pg. i8p, a86. 

Art. CCCXIV.(i) Diutitriui avoit epoul'é DitJumU, 
Soeur de ejnbm. 

(a) Il énoufa Jutigm , Fille de Bfrâitt , 8c d'un eU- 
eppt. ejTTimi avoit eié donné en otage pat Dimhriut , lors 
que celui-ci fit la Paix arec etdmit. 
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cours de quelques Rois : ainfi , par prudence , il s’accommoda avec lui , & l’aflocia à 
la Couronne : (c) flAw àAAa. it'aaf , /t» Îjrpss TttsLf S,Weér )0a<riAt«> o 
%nh p"g- ïôeTO ^ tdir'or bs.' xoitmia. •? Une telle aflbciation, 

Vsr. B. toujours fi peu ferme , ne pouvoit guércs durer entre des Princes que la politique feule 
avôit unis» & il lè trouva des gens, comme il n’arrive que trop ibuvent , qui les aigrirent 
d’abord l’un contre l’autre. Mais il fc prcicnta bicn-tot une occafion, qui fournit a 2^r- 
r/jas un beau prétexte de fe défaire de Neoptolemt , qui étoit entré dans un complot de 
l’cmpoifonncr. On trouvera l’hUloirc racontée au long par Plutarque, Je me con- 
tente de rapporter cette occafion, qui donna lieu par accident au complot, &qui a quel- 
que chofe de remarquable. Les Rois d’£//r^ avoient accoutumé (x) de prêter ferment 
à leurs Sujets , & de le recevoir d’eux , dans un endroit de la MoloJJide , épelle l^ajfa- 
ron , où ils fâifoient en meme tems un Sacrifice i Jupiter Martial. Les Rois juroiait 
de gouxerner félon les Loix y & les Sujets, de maintenir de defendre ^ félon les Loix^ 
leur Gouvernement. Vyrrhus & Né^tolême fc rendirent fur le ücu pour cette cérémo- 
nie , avec leurs Amis *, & il fe fit auili , lèlon la coûtume , des préicns de part & d'au- 
tre } car les Rois en rccevoient même de leurs Sujets. Deux paues de Boeufs pour le la- 
bourage , dont ‘Pyrrhus , après les avoir acceptez , refiifa de faire préfent à un de fes 
Ëchanlbns , donnèrent lieu à ime conjuration contre fit vie , qu’il prévint en tuant 
toleme par trahifon. 

ARTICLE CCCXV. ! 


Voict 
tî-dc^Tc*, 
il rl'Antw 


Traite’ de T\rhe entre les Romains, (è'ies E t ru R 1 1 n s. 

‘ Anne'e ap4. avant Jésus -Christ. 

A Guerre {a) avoit recommencé entre les Romains, & les Etruribns. Ceux- 

ci aiant été défaits par le Conful Lucius poftumius , les trois principaux Peuples 

à'Etrurie , favoir , les Voljiniens , les Pérujîens , |& les Arrétiens , demandèrent la 
Paix. Le Conful , après avoir exigé d’eux des Habits & du Blé pour fes Soldats , leur 
permit d’envoier des Âmbafladcurs a Rome , où ils n’obtinrent qu’une Trêve de quararp- 
te années , à condition de paicr une amende, qui le montoit environ à quinze-mille fio- 
(b'i Ttt-u- fins de Hollande , félon le calcul des plus habiles Auteurs modernes : (b ) Très validxf- 
Jim^ nrbes y \Lxrm\x capita y Volfinii, Perufia , Arretium , petiêre i ér vejti- 
mentis militum , frumentoque pa£îi cum Confule , ut mitti Romam oratores liceret , 
inducias in quadraginta annos impetraverunt mul£ia preefens , quingentûm millium éc- 
ris in fingulas civitates impofita. Chaque Peuple devoir fournir lui feul une pareille 
fomme. 


ARTICLE CCCXVL 


Traite’ mtre Pyrrhus, Tdoi i/'Egypte , ^ Antipater, 

Koi de M A c e’d O i N E. 

La même Anne’e 2^4. avant J esus-Chr is T. 

C Assander , Roi de Macédoine , étant venu à mourir, avoit laifle trois Fils, dont 
l’Aîné, nommé Philippe, lui fuccéda. (i) Mais celui-ci n’aiant pas vécu long 
tems , les deux autres , Antipater & Ale’xandre , fc difputérent h Gauronne. 
en vinrent néanmoins â un accord , par lequel ils partagèrent le Roiaume. Leur Mère, 
( 2 ) Tbeffalonice , étoit intervenue dans ce partage. Antipater , croiant qu’elle avoit 
ravorifé rautre Fils à fon préjudice , en conçut tant de dépit , qu’il la tua. Aléxandre^ 
pour venger la mort de fa Mère, envoia demander du Iccours à De’me’trius (^3 J Po- 
liorcète ^ & à Pyrrhus , Roi d’EpiRE, Le prémicr , occupé ailleurs , difi&oit de 
jour en jour. Mais Pyrrhus , plus diligent , vint en pmonne , & fut profiter de l’oc- 
cafion , pour faire bien acheter fes fervices. Il demanda , Alexandre lui cédât le 
pais de ( 4 ) Nymphée f toute la Côte maritime de Macédoine ^ (j) les pais 

con- 


(}) PLUTAKQut ne dit pu , fi c'etoit reulemcnt -1 leur 
arcné<neB( i 1» Cooronne , ou de tems en terni. Le der- 
nier pouiroit être { car , icloa le calcul det Chronologif- 
tet , ceci fc pafiâ deux ans après l'alTociatioa au Roautne. 

Aet. CCCXVI. (i) Voiex Justin , Lib. XVI. Cap. 
I. PtuTAEqua , in VH. Sjnh. pag. ;S6. & in Omtir. 
P»g- . Pausamias . Uk. IX. Cip. 7. 

(a) ZSrj^Alnùr étoit Saur d'ALa’xAhuai It OréaJ. Dio- 
•oaa kisàtik. Lib. XIX. Ctf. fi. 

(V néaiêirjiu, ejui eut piulieuia Femmes en même mns> 


en avoit époufe une , nommée PMI» , Saur de C»Jf»»Jtr. 
Voies PtuTAE^i. , in Dttimr. pag. S94, 8jf. 

(4) Twti Mais il y a beaucoup d'apparence, 

qu'on doit lire , lymfPtt » comme l'n lemarqué 

pAUMiSR Jt UreattMfaü , ÉJttreit. ni Ami. Ortt. pag. 198. 
& Grtu. pu. J4f. Ce païs ttou lur lcr. fromiercs de 

VlfHf , & par-là tort à la bicniëaoce de Pytrimt. Il y r voit 
outil une Vilie , appellce Voie». Etieknt •> Bj- 

xmKt, au mot Tv^a & HtsTCHivt fur le mot Toit^tum 
(y) Mr. DAcitH, Toro. IV. ;pag. ta, 13. Bd.etHtU.) 

traduit 
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conquis , qui n’étoicnt pas de l’ancien Roiaume de Macédoine , VAmbracie » VAcartui- 
nhi & V Amphilochie. Le jeune Prince y conlcntit. (a^ AwMfrwtt it inro àvoAiSr 

eÙKrr^ » eTt^ja» o Ilup^ **T)frt ^uOo» -f a»n(ui-)(uts tw rt Ki^^oiar > ÿ t trxfx\iAt r 
MoxcJbiiW ) ^ ’^jhxTBT*» iârar y 'A/xSfxxuu > ^Axapram* , ’Api<ptA.o^ûth npoi/b/u Ü jM. B. 
t 5 Nctrioxa , toZta a^' avroj u;:^ , <^/w/oi xaTotAaG»» &c. ^Pyrrhus fc nantit inceflàm- 
ment d’un fi beau butin , & mit des gamilbns dans les Places qui lui avoient été cédées > 
pendant qu’il pourfuivoit Antidater (6), & qu’il le menoit battant. Apres cela, ©é- 
/■^ «T L- »i-:_ — j_- qyj crai^oit 


métrius (c mit aufli en marche. Mais Alexandre 


alors , lui idla au 


devant , pour le remercier , comme n’aiant plus befoin de Ton fecours , après l’heureux 
fiiccès de l’Expédition de Pyrrhus. Les foirons réciproques furent pcnifièz fi loin, 

S ue *Démétrius , pour prévenir Alexandre y le fit afliàlfiner dans un Felun. Après quoi, 
. trouva mokn de fe fiure proclamer Roi de Macédoine. 


ARTICLE CCCXVII. 


Traite’ « tfre /« Et RUR iBN s, Romains. 

Anne’e avant Je sos-Chr. ist. 

L a Trêve de quarante ans , dont nous avons parlé (a) fur l’Année précédente , fût 

prefque aufli tôt rompue , que faite, (éj Les Etrurikns fc rebellèrent , dans (V/ib,.rj- 
l’Année où nmis fcmiroes. Ils entraînèrent même les Falisqubs , qui, dœuis allez Ulo>.x. 
long tems , avoient vécu en amitié avec les Romains. Un des deux Confuls , Sfu- 
rius Carvilius , qui , comme fon Colique , ètoit oca^ à la Guerre avec les Samm- 
tes y marcha contre les Etruriens. U commença par allii^cr (i) Troiliumy où quacre* 
cens foixante-dix des plus riches traitèrent d’abord avec Im , pour avoir la liberté de fe 
retirer , moiennant une grollc Ibmmc d’argent. H emporta oifuite la Ville d’aflâut , & 
fit prilônniers tous ceux qui s’y trouvoient. Après quelques autres exploits fcmblablcs, 

1^ Falisoubs lui demandèrent la Paix : mars il ne leur accorda qu’une Trêve d’un an, 

& cela à condition de paier la valeur de trois-millc Florins de notre Monnoie de Hollan- 
de , outre la paie de cette année pour fes Soldats, (c) Inter hac Carvilius Conful (<) thu. 
in Etruria Troilium frimum oppugnare adortus , quadrrngentos feMuaeinta ditijfimos , 
pecunia grandi palios , ut âtre inde liceret , dimijît . ... Et rxliKis pacem fetenti- 
bus annuas mduclas dédit : poilus centum millia gravis arts ^ à" ftipendium ejus anni 
tnilitibus. 


ARTICLE CCCXVIII. 


Traite’ erstre Lysimaqjje , Roi de Th race &c. De’mb*- 
T R 1 U s , ¥ d)i de M a c e’d o i n b. 

'• La même Ànne’e 2^3. avant Jesüs-Christ. 


L Ysimaque ètoit entré en Guerre avec Dromichaite, (i) Roi des Gérer, dont 
nous parlerons dans l’Article fuivant. Pour n’avoir pas en même tems trop d’F.n< 
nemis fur les bras , il fit la Paix avec De’me’trius , en lui cédant l’autre partie CaJ de 
la Macedoine , qui ètoit échue à Antidater fon Gendre. C’eft ce que nous apprenons 
de Justin y {a') qui néanmoins appelle autrement (éj ‘Dromichaite y contre le confèn- {•) Ub.' 
tement des autres Auteurs de l’Antiquité : Lysimachus quoqueyûuum bello Doriceris, 

Regis Ihncmiy preméretur yUe eodem tempore ér adverfus eum [Ercmetrium^ dimicare 
necejjé haberet , traditâ ei altéra parte Macedoniæ, qua Antipatro, eJus genero , ob- 
venerat , pacem cum eo fecit. Plutarque ne parle point de ce Traité > & ce qu’il 
dit , infinuë (c') qu’il frit bien-tôt rmnpa Car il nous iqiprend , que Lyjtmaque aiant W Ptf* 
été fiât prilbnnier par Dromichaite yDemitrius marcha auffi-tôt caThracCy dans l’cfpé* 
rance de s’en rendre maître» mais qu’il apprit en chemin opsa Lyfmaque avoit été rclicné. a. 

AR- 


traduit ici trit'ioil : TMc U tkt mmithm dt U Micédoioe 
«y dt Tout Ut fait emfùt tic. Ü dtaumdt ehcori l' Am. 
bracic &c. La Veriioo Laiioe , k conftruâion , A la na- 
tac même dca pais dont U a’agit , coocooroieiit à einpt- 
chtr le Tiadttâeur Fran^oii de tomber dant une telle faute. 

(6) Ctx aatifattr eft appelld Antiitatytt Evita i (cira. 
ata. pag. i}9.; Mais le premier nom ie troore dans tous 
ks amies Auteurs ; A on le lit encore aujourd'hui far quel, 
quel Médailles. Volez la Csrks NsMseris dt Mr. Liiaa , 
pag. 104, top. 

• Aar. CCCXVU. (s) C’eft phnAt Trtjplxim . ou 


Uan ; comme les Savant l'ont remarqué. Votez Czovitn . 
Utl. Jmûi. Lib. II. Cap. ). fa*, fôi. 

Aar. CCCXVIII. (i) Il elt auUi appellé Roi des Ttra- 
cti , par Dioooat dt Sieitt , (m Excttfi. V»Uf. p«. 1^7.) 
A par pLVTARtiiit (in VH. Htmttr. pif.) Ceft que 
les Ciui faifoient partie de l’ancietme watt. Voicr Stra- 
BOH , Lib. VII. fa^. 473 , 4ff. SrarHAUva , au mot râ- 
rat : Sctmkus dt diit , verf. 739. Evitatkivs , fur 
Da'nvi , Ori. D^trift- îo+- tV- yi- pt- nadf. 

(a) Il avoit été depuis peu proclamé Roi de iSattdtim, 
comme nous t'avons vü fur l’Année 194. dbftUh aié. 

L1 > 


f*) Voici 
l'Article 
precedent. 
(A) Lib. 
VII. pag. 

4«j, 468. 

(f) Lii. I.; 
Csf. IX. 
pag.ti.aj. 
(J)txarft. 
Vtli/.fixg. 

»n- , 

(r) Apud. 
Tint. col. 

Jtt. 
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C>pr. 

(x) Hm»r- 
, A- 

pophthcg. 

P>g- 

18}. 8c Dt 

Utuim. 

Ç ig. ia«. 

om. H. 
JEd. mth. 
(h) Voici 
aulTi Str»- 
Am , ttU 

/•f • «• 
46 j . U . 

Anfitl. 

(i) ?«./»- 

mMs, ubi 
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ARTICLE CCÇXIX. 

Traite’ tntre le même L y s i m a qu £ , ^ Dromichaite, 

R» des G e’t es. 

La même A w n b’b *93. avant J s s u frC h r 2 s T. 

T YsiMAquB avoit attaqué (a) Dromîchaite. Quand (é) Strabon te Pau* 
I, Sanias (c) ne le diroient pas , la fuite de rhiftoire le fèroit aflèz connoître. Mais 
iln’cuc pas le liicccs , qu’il s’en promettoit. Il fut battu par les Gétes en ptulîeurs len* 
contres , & pris enfin lui-même. Pausanias dit , que ce fut fon Fils Agathod'es : il 
avoue néanmoins , que , fdon d’autres , le Père tomba entre les mains de l’Ennemi. 
L’un & l’autre cft vrai , comme il paroît par les Fragmens de (d) Diodore de Sicile. 
Et nous voions parles Extraits Çe) de l’Hilloire de Memnon , que Cle’arque , Ty- 
ran d'Héraclee dans le Tant , avoit auflî été pris avec Lyfimaqne. Les Gétes , tout 
Barbares qu’ils étoient , témoignèrent une humanité & ime modération » qui dévoie fai- 
re honte aux Grecs fuperbes. lis renvoiérent Agathod 'es à fon Pere , avec des préfens. 
Et quand {/) Lyfimat^ lui-même fût tombé entre leurs mains , contraint de fè ren- 
dre (^) par la difette ffcau j *Dromichaite l’em^aflà , le baifa , fappe^ fon Tére^ le 
mena avec fês Enfâns , dans laViDc d'Hèlis. En vain les Gétes le fÈ^idtérent à ufer 
droit de Vainqueur, & à fe défaire d’un Ennemi qui les avoit expofez aux calamirez de la 
Guerre : {h) il rejetta leurs clameurs , & leur fit comprendre , qu’il leur étoit beaucoup 
plus avantageux d’ufer de clémence. Il regda magnifiquement tous ceux dé 

fes gens qui lui étoient les plus chers : mais en même tems il fc ne fervir , lui & fesCour* 
tifans , avec la fimplicité des mets & des meubles , dans laquelle il feifoit gloire de vi» 
vre , comme lui paroiffant plus d^ne d’un Roi LyJimaqMe , qui fc devoir cftimef bicit 
heureux de devoir la vie à la gén^fité de fon Vainoueur , ne traita néanmoins avec lui» 
dit Pausanias , que par la néceflité du tems. Il (/) fût convenu , „ que L^fnaque 
„ céderoit à ^romichaite . cette partie de la Thrace , qui étoit au ddà du ^anitbe % 
„ & qu’il lui donneroit fa Fille en mariage ” : 2«>w5rr* [J AvaifMxj$r\ 

Tt ^ «wt 5 ri «n/xu vayHc Tivf , ^ âtr/itrifct witfutürcts hiynq 

T9 îvAw». 


ARTICLE CeeXX. 


(a) 

Z.rv. Lib. 
XI. 


(A) tUrm, 
Lib.I.C0f. 
16. E0trtf. 

U>. 11. 
aq. 9. 0- 
Ub. 

ni. cnf. 


(s) tfitm. 
Liv. Lib. 
XI. fiant, 
Lib.I.Ca*. 
tf.jbmf. 
Vf3cr,De 
Virû II- 
kflr. CUtf. 

\}) Ub. I. 
C*p. 14. 

MM. 


Traite’ de Peux entre les Romains , ^ les Samnites. 
âmnb’e ^ÿo. avant Je su s-Chris r. 

*r A Guerre , que les Romains avoient eue contre les Samnites , pendant quaran- 
1 ^ te & neuf ans , avec un fuccès variable, & quelques courtes interruptions , fût cn- 
fiTterminée par un Traité , renouvellé pour 1a quatrième fois entre ces Peuples : (a} 
Cum Samnitibus , pacem petentibus , fœdus quarto renovatum ejl. 11 faut fe con- 
tenter id de ce que l’on trouve dans les Sommaires d’im des livres perdus de Tits> 
Livb , & qi^ques Abr^;ez d’Hiftoire Romaine. 

ARTICLE CCCXXL 

Traite’ de Paix entre ks Romains, ^ les Sabins. 

La même Annb’b a^ avant Jésus-Christ. 

A Pre*s une courte (d) Guerre , & dont on ne (ait pas grand’ chtÆ , les Sabins 
/\ vaincus olxinrcnt la Paix des Romains, qui leur dînèrent au(H le droit de 
Bourgcoific dans Rome, mais fans voix délibérative dans l’Affemblée du Peuple. Odt 
ce que nous apprend (b) Vblle’ïus Paterculus : Interjedoque bienma^ M, Curio 
à- Ku^ CcÈÀelio ConfuUbns , Sabmsfine fuffragi» data eivitas. 
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ARTICLE CCCXXII. 

Traitï* entre De’me’trïüJ , Bei de Macb’ooike > ^ Aga». 
t hÔclè's , 'tyran de Syracuse. 

Environ I’Anne’b 289. avant Jesus>Christ. 

A Gathocle’s, Tyran de Syracuse ) envoia fon Fils , de même nom ouc lui, à 
De’me’trïus , Roi de Mace’ooine, pour lui propofer de faire enlemble un 
d*Amitiè & d’ Alliance, ^émétrius rejut très-bien ce Jeune Prince , lui fit desi 




préfens magnifioues , entr’autres une Robe roade , & œnfenut au Traité, il le fit ac- 
compagner , à ?on retour, d*un de fes Courtifans , nommé Oxythémis , <jiri devoir con- 
clure le Traité avec AgathoeVes , & recevoir fon Serment. Mais au fond il n’avoit d’au- 
tre vue. que d'apprendre par le moien d’un tel t fpion l’état des af&ires de Sicile . . Ceft 
» n......... .. J. r..\ *AyoAitA)K *A- (4) Ex üi; 



A xATOffxt^/arur îociAutr. Lc Tyran de SinHe mourtit peu de tems après. 


à j8curA(v$ XXl7^. 
Sifti. AJs peyxKaieft’tn , ont' 

XuSm T« vij.titt- 


ARTICLE CCCXXIII. 

TI-aite’ De‘me‘itriüs , ^ Pyrrhus, 

Koi <f£RiRE. 

Anke’e 288. avant Jesus-Cmrist. 

t E voifinage des Etats de De’me’trius , & de Pyrrhus , ne pouyoit qu’être une 
fourcc de quérc^ entre deux Princes aulfi ambitieux, que ceux-là, quoi queBcau- 
s J for tout depuis la nK>rt de Deidamie , Soeur de Tyrrhus. (d) Auffi après bien (,) jUumi 
des bofUlitez réciproques , *Démétrius étant tombé mrdade à TeUa , T^rrhus fit tout ■“ 
d’un cotq> une irrtiptiûn dans la Macédeine , & pouilà juTqu’à Edejfey qui en étoit alors 
la Capitale , ians trouver aucune réfiftancc , de forte qu’U faillit à s’emparer du Palais H<i & û 
R oiaL Mais ^émétrius , tout foible qu’il étoit , marcha contre Pyrrhus , avec une ^8**X**' 
Armée , que fes Généraux êc fes Capitames eiircnt bien-tôt ramallée. Tyrrhus , qui n’é- fin* 
toit venu que pour piller , prit la fuite , & fe retira avec grande perte. Comme 
trius avoit de ^unds defleins , il ne voidut pas^ur l’heure poufler fon Ennemi. H fit 
même la Paix avec Tyrrhus , & nne efbéce de Traité, (b) ’aaa’ iînJ /tà èvéXaf* •jo- W rw.- 
Xtfua Vfct^avTof ^rè» rio^] ùpmp y Jx(èi 

Xbs 0 etffi\tv TfaTrIdcu yue/ûttn ^ rch i^vyûh &C 


388. C. 


ARTICLE CCCXXIV. 

Ligue de Se’liuoüs I. Roi de Syrie , de Ptolome’b I. Roi «/‘Egypte, 
de Lysimaqub , Roi de Thrace &c. cè" de Pyrrhus, Roi 
«/■Epirej centre De'me’trïus , Raide Mace’doinb. 

Akctb’b i%j. avant Jesus-Christ. 

D E’me’trius ne penfoit à rien moins, tpi'à recouvrer tous les pars dont Antigene 
fon Péro avoir ^ maître en Afie. D fâifoit pour cela de grands ptéparacifis : & 
il avoit déjà un armement , td que, depuis AléxanOre , ü ne s’fen étoit point vü de fî 
formidable. Se’eeucus , quoi que fon Gcnche, Ptolome’e , & Ltsimaque , juA 
tement ailannez, fo louèrent enfomble 3 ic puis envoiércnc en oonmnin des Ambailà- 
tteurs à Pyrrhus , pour l’cng^er a entrer dans la Confédération. Tyrrhus comprit 
aifément ce qu’ils hu repréfentétent , entr’autres cfaofes , que *Démétrius avoit fiût la 
Paix avec lui , non dans un dellèin fincére de le laiflèr en repos , mais pour fc débar- 
tafTer d*unc Guerre , qui étoit un obftacle à de plus hauts projets. Ainfi la Quadruple 

Al- 

A«t, CCCXXII. (i) Il y • id 81m le Texte , Mail le. nom cil 8ctit , comme il firat . i U page fuimte: 

Oifii/tn i «*• fiw &C. 

L 1 J 
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D E < S 


(à)TUuâr- 
, in Dt- 
mrir. pag. 
910. C. 
Voiez au(C 
in Pjrrh. 
p»g. j88. 

8c Jufiin , 
Lib. XVI. 
C»f. 1. 


Alliance contre ^émétrius fut formée. Q*} h rocalnttt Svnfuiêi ¥ *Aa 2 tr, 

«)l» /uer’ ’AKtP<aitn àSùi Vfirtfin , ci Tfut «rwfÇTjffa» ’6b' A«4itT««r , , üt»- 



ïri (i.tAhtrrx Ai)jt4»T/>w &c, 


(À)Tluiâr. 
<t»f, i« 

/'îî- !n 

Dtmttr. ■ 
pag.pto. 


(i)PiW/jir- 

in 

tjTrh. P». 

389. C. D. 


W TMMfft- 
»b>t Ub. 
1 . Ctp. io< 


ARTICLE CCCXXV. 

Traite’ dt Partage entre Pyrrhus, R« /^Epire, Lysimaque; 

R« T H R A c E, 

La même Ann e’e 287. avant Jesus*Christ. 

L a Ligue , dont nous venons de parler, arrêta tout court l'exécudon des grands pro- 
jets de ‘Démétrius , & amena le commencement de ùl ruine, (a) Ptouome’e fit 
defeente en Grèce , avec une puifiànte Flotte : Lysimaqjue entra dans la Macédoine y 
par la Thrace j & ‘Pyrrhus , du côté de \ Etire , ( où il s'en^ïara de la Ville de 
Berrhêe , ou Biroi. ‘Démétrius. étoit d’abord accouru ca. Macédoine y à deilèin de mar- 
cher contre Lyfimaque : mais les murmures de fon Armée l’obligèrent i tourner fes ar- 
mes contre Pyrrhus. Cela ne lui réutllt pas mieux : les Macédoniens l’abandonnèrent, 
& fc rangèrent la plûpait du côté de Pyrrhus , qui s’étant rendu maitre de fon Camp 
fans coup férir , fut proclamé Roi de Macedoine. Sur ces entrefaites , Lyfimaque fur- 
vint , & voulut avoir là part du Roiaume , comme s’il eût contribué à la Wte de fDé- 
mètrius. Pyrrhus , qui ne fc croioit pas encore bien affermi fur le Trône de Macédoi- 
ne y & qui craignoit le même effet de i^éreté de la part des Macédoniens , que fon En- 
nemi venoit d’éprouver ' • .r-, . . 

donc entr’eux les Pais 

>wi»èr tfyct àfupôn ^ , 

xcéru ^Galets Toïf Mctxtioot vurdan 0 , ÔAA’ kfiçiSa>\^ ar cU axiréts , t^stro rS 

Avatfta^ V , % ^totifieurro ¥ ÿ rri\us vrfk( ÔAAaA»;. ‘l^émétrius 

de retour en Grèce , chercha à fe relever , & u commençoit à devenir redoutabfc, Pyr- 
rhus vint , & entra dans Athènes , qui lui ouvrit fes portes. D fit néanmoins encore la 
Paix avec ‘Démétrius. Celui-ci étant enfuite palïé en Afie avec une Flotte , y fût enfin 
pris par un Corps de Troupes de Séleucus , & mourut ainfî Prifonnier au bout de trois 
ans. Pour Pyrrhus , il ne gî^da pas long tems la Macédoine. Dès que Lyfimaque fut 

? ue Démétrius avoit été dé^ en Syrie y il marcha contre Pyrrhus j & aiant gi^;né les 
rindpaux des Macédoniens , dont rcxemple entraîna la plûpart des autres, il fo rendit 
maître de toute la Macédoine. Pyrrhus fe retira avec les Troupes, après avoir (ÿ) p»cr- 
du une Bataille , & n’aiant régné en Macédoine que fept mois. 



ARTICLE CCCXXVI. 


Traite’ de Paix entre les Syracusains , &ïes Carthaginois, 

Environ I’Anne’b 287. avant J es us- Christ. 


U) Juftin, 

Lib. 

XXIII. 

Cip. X. 
DitJ.Ji Si- 
tilt , Ex- 
ceipt eUi. 
XXÏ.pxg. 

■r». «rj- 

EtUg.Lt- 

fAt.UrJm. 


(t) 

Sieilt, ubi 
fupr. pMg. 


A 


Gathoclb's (d) étant mort , de poifon , à ce qu’on dit , & fon Fils de même 
nom, qu’il deftinoit à lui fucceder, aiant été afiàffmé, lui vivant encore 3 les Sr- 
RACUSAiNS le remirent en liberté. Mais ils n’en jouirent pas long tems. Maenon 
d'Egefie , celui-là même qui avoit empoifonné le Roi , voulut r^ncr à fà place , & s'é- 
tant feit un parti par des manières engageantes , prit les armes contre les Syraeufains. 
Ceux-ci choifirent pour leur Chef Hice’tas , qui ne put jamais engager Maenon à en 
venir au combat. Les Carthaginois , profitant de l’occafloo , à leur ordinaire , envoié- 
rent auffi-tôt un grand corps de Troupes en Sicile , fie fc joignirent à Maenon. Les Sy- 
raeufiains hors d’état de rtfifter à tant de forces réunies contr’eux , furent contraints d’en 
venir à un Traité de Paix , par lequel ils s’engagèrent à donner aux Carthaginois qua- 
tie-cens Otages , fit à rappdler les Bannis, {b) Tâfr St avnxû^aCoittm rô» 

‘Ttfl 

tre DlmttrÎMt , que tirrlmt prit quelquei Elêptuos , dont il 
le Icrvit enfuite arec tant de fuccet , dans la Gaeme de X>- 
mlt , pour épouraoter les Semsim , i qui de tels animaux 
étoient inconnus. PautaMiAS, Lit». I. C^. la. fgg. ap. 


Axt. CCCXXIV. (i) C’eft ainû qu'il faut lire , félon 
une ancienne Editioa le un Manuferit { au lieu à'it, corn- 
sue l'ont remarqué les Editeurs de l'Edition Lttilni : tc 
plus bas , T* fs« mXtitOHmt , au lieu àe rS /ti» 8cc. 

Aax. CCCXXV. (i) Ce fut dans cette Expédition eoo- 
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’Tttfi Meti'Mntt y ^ ‘ToAo Teûi Sviinvm wa.y>ii(j^a.t et Svpa.KWtn > JirTts o/ni(«f 

tsTî $ot^ir TtTftütMrtss» f vô\t(ut « ^ XArayAyùf tbj Çwyoilij. 


ARTICLE CCCXXVII. 

Traite’ iÆiance entre P t o l o m e’e Ccraunus , Roi de M ac’edoine , 
Pyrrhus, Roi ^/’Lpire : comme aujji entre le dernier y ^ 
quelques autres Princes. 

Annb’e 283. avant Je su s>C h ri ST. 


J ’ Ysimaque , qui , comme («) nous l’avons vû , étoit devenu feul Roi de Macé- u) s» 
daine , apres avoir cbalTé Pyrrhus de l’autre partie > voulut depuis entreprendre la 
uerre contre (i) Se’i.eucus 1 Roi de Syrie y avec qui jufques-là il avoir toujours 
été uni. Mais il fut vaincu , & tué lui-même dans un Combat. Sèleucvs , ainO deve* 
nu maître de tous fes Etats , ne jouît pas long tems du fruit de fa viftoire. Il avoir reti- 
ré chez lui, & comblé de bienfaits, Ptolomb’b Céraunus , Frère de Ptolome’e Thi- 
ladelphe , qui régnoit alors en Egypte. 11 lui avoir même promis de le réublir dans ce 
Roiaume , après la mort de Ptolome’e Soter , fon Père , qui l’avoit exclus de la Suc* 
cefTion , quoi qu’il fût l’Aîné. Comme Céraunus vit , que Séleucus renvoioit de jour 
en jour à lui tenir parole , fous divers prétextes , mais au fond parce que , par un Trai- 
té conclu avec le Roi déftmt d'Egy^e, il s’était engagé de ne faire jamais la Gucr- 
re ni à lui , ni à fes Enfens } il l’aflaflina en traître. Cela lui valut le Roiaume de Ma- 
cédoine. Il y prit le Diadème , & trouva dans l’Armée un grand parti , qui le procla- « 8 . 
ma Roi , comme vengeur de la mort de Lyjîmaque. Aufli-tot qu’ANTicoNE ( 2 ) Go- 
notas y Fils de De’mb’trius ^Poliorcète y eut appris la mort de Séleucus , il crut l’oc- 
cafion très-fevorable , pour remonter fur le Trône de fon Père , & il fit une defeente en 
Macédoine : mais Céraunus le battit , & l’obligea à fc retirer au plus vite. Apres cela, 
le Vainqueur , pour s’affermir dans fon nouveau Roiaume , chercha prémiércment à ga- 
gner ( 3 J l’amitié de Ptolome’e Philadelphe fon Frère, en lui faifant de grandes pro- 
tcflations qu’il dépouilloit tout refïcntimcnt de l’injure , & il n’oublia rien pour le flatter, 
crainte qu’il ne fc joignit à Antiochus I. (V) hils de Seleucus , & à Atitigoiü, Mais W 
il tâcha en même tems d’éviter un quatrième Ennemi , qu’il auroit pû le faire , favoir , 
Pyrrhus, Roi d'Epire-, en quoi les circonllances lui aidèrent beaucoup. Car ce Prin- 
ce méditoit alors fon Expédition en Italie , dont nous parlerons plus bas. 11 demanda 
quelques Troupes à Cér/*K»«r , qui lui accorda, mais feulement pour deux ans, cinq- 
mille hommes d’Infantcric , & quatrc-mille de Cavalerie , tous Macédoniens , & cin- 
quante fcléphans. Le Traité fut cimenté par un Mariage. Pyrrhus èpoufa la Fille de 
Ptolomée Céraunus j & laiflà à celui-ci le foin de derendre fes Etats en fbn abfcnce. 
Céraunus trouva aulfi moien de faire la Paix avec Antiochus, D’autre côté , Pyrrhus 
la fit avec tous ceux de qui il pouvoir avoir quelque choie à craindre -, & tira auïïl de 
ces Traitez un renfort de l’ccoursjxïur fbn Expédition en Italie Antiochus lui fournit 
de l’argent : Antigone y des Vailleaux pour tranfportcr fon Armée, (d) Sed nec Pyrrhus ub^"vn‘, 
Rex Epiri omijfus [a Ptolcmaeo] ingens momentum futurus , uîri parti focius accejftf- Cap. a. 
fet .... Itaque Tarentinis adverftts Romanos laturus auxilium , ab Antigono naves 
ad exercitum in Italiam deportandum mutuo petit i ab Antiocho pecuniam , qui opibuSy 
quàm militibusy inJiruBior erat j a Ptolcmaco Macedonum militum auxilia. Sed Pto- 
Icmarus , cui nulla dilationis ex infirmitate virium venia effet , quinque millia peditunty 
equitum quatuor millia ., elephantes quinquaginta , non amplius quàm in biennii ufum 
dédit. Üb l»ec Pyrrhus , jilià Ptolcmxi m matrimonium accepta , vindicem eum regni 
reliquit , pacificatus cum omnibus finitimis , ne , abduéla in Italiam juventute , pra- 
dam hoftibus regnum relinqueret .... (ej §luum regnum Macedoniat occupajfet [Pto 
Icmani^ pacem cum Antiocho facit , adfinitatemque cum Pyrrho , data ei in matrimo- x^jv. 
nium juia fua , jungit. Le régne de Céraunus fut bien court } & toutes fes précautions Cap. û 
devinrent mutiles , par l’attaque imprévue d’Ennemis redoutables. Les Gaulois firent 
irruption dans la Macédoine, il en vint avec eux à une Bataille , où il fût pris , Se 

eue 


Art. CCCXXVII. (i) Voici Memmok . dans les Ex- 
train de PuoTiua, Cap. ij, &fw. col. 716, 717. Jua- 
TiK . Lib. XVll. Caâ. I , a. ArritN iü AliKtaUrit , ia 
S^i 4 (. pag. xoj I ao». £j. Amfi. ■ 

(a) Ainii furnominé, parce <)u'il aroit été éleré à G*mt. 
Ville de Thtffuiit. Daxirrua, in txcirft. SisOgn. pag. fS. 

(}) Ommqiu ârtt tiMUiHT al [frani] NX Antigono De- 
meuii Antiochoque /lia Sdeuci , (nm ^nihu SiUÙm hnUtu- 


rm triU , ttrihu fiU/HpU ttuJmt. juariR, Lib. XVII. 
cap. a. C'eft ainfî que le dernier Editeur , Mr. Airaham 
Crohovios , a beureurement corrigé, d mon avis, ce paT- 
ftge corrompu , où 00 lie : âMliir Eumeni et Antigono 
(cc. puis d la fin : me urtiMi &c. Aucune des autres con- 
jeâures , que les Savant avoient propoTées , ne paroit anf& 
fimplc , ni aulE conferme d la fuite du diieonn. 


H 


I 


STOIRE DES 


lyi 

eut la tC'tc tranchée , un an & cinq mois après être monté fur le Trône. Digne fin de 
(à perfidie ! Car , contre fes iermens les plus Iblennels , il avoir fait mourir les deux 
Fils de Lyjtmaque , apres avoir , dans cette vue même, époufé leur Mère jirjtnoé^ fa 
propre Sœur. (4) Dès qu’il fût mort , Mb’LE’AGR.E , fbn Frère, s’empara du Roiau- 
mc de Macédoine : mais il en fût chafïè , au bout de deux mois. Les Macédoniens 
lui fubflituèrcnt Antipater. , Petit-Fils de Cajjandery qui ne régna que quarante-cinq 
jours. Enfin , après une efpéce d’anarchie de trois ans , pendant lefquels la Macédohu 
fût en proie à divers Compétiteurs , Antigone GonataSy de 'Vémétrius en prit 
poflcflion , & tranfmit à les Defeendans ce Roiaume paternel. * ^ 

article cccxxviii. 

Commencement de îa Confédération perpétuelle des A c h e’e n s. 
Anne’e 283. avant Jesus-Chmst , ou environ. 


D Ans les tems anciens , dont la mémoire s’eft conlèrvée à travers les Fables les 
Ache’ens eurent des Rois , qui le fuccedérent de Père en Fils, (a) Mais quel- 
CMf. 41. ques-uns aiant voulu gouverner defpotiquement , & non félon les Loix j (é) ces Peu- 
pies enfin changèrent le gouvernement en Démocratie, de forte que douze Villes chacu- 
88*^' petite , faifoient autant de Républiques , unies cnfemble par une étroite* confé- 
o^/ 4 î. ’ dération. Les Achéens fe maintinrent dans cet état , jufqu’aux tems de Philippe de 
VÀ Ainft. Macédoine , & d'Alexandre le Grand , quoi que leurs an'aires euflent varié Iclon les 
ci-deiri?, conjonftures, ainfi que vont toutes les chofes numaincs. Mais dcç\iis' Alexandre & 
fiiri’Anncc fcs SucccflcuTS , la diflcnfion fe glifla entre ces Villes, Les Rois de Macédoine y 

tribuérent beaucoup , pour en profiter : ils mirent enfin gamifon dans quelques-unes : 
& d’autres forent en proie à de petits Tyrans. Cependant, environ la 124. Olympia- 
de , clics commencèrent à renouer leur ancienne union. ‘Dyme , ^Fatres , Tritée" & 
Thares , (1) forent les prémiércs. Environ cinq ans après, la Ville àlEgium fo joi- ' 
gnit à elles j puis Boure , & Carynie. Pendant vint-cinq ans , le Corps ne fût compo- 
lé que de ces fept Villes : mais , depuis , les autres y revinrent , à la refèrve d'Oléne 
qui (c) ne le trouva pas a propos -, & d' Hélice , qui avoit été engloutie par la mer * 
ubi fupr. avant la Bataille de Leuéîres. Bien plus : la plupart des autres Vilfcs du Féloponnéfe* 

{i) litm , & quelques-unes mêmes hors du Téloponnéje , {a) voulurent entrer dans la Li^, qui 
devint plus puiflànte , qu’elle n’avoit jamais été. Creû dommage que nous n’a- 
38’, ' yions pas ou entier , ou en fubftance , le Traité qui contenoit les articles de la Confedé- 
ubi fupr. ration. Mais nous en favons afîèz , pour comprendre , par ce qui fe trouve épars dans 
Ub^*vn.’ les Auteurs de l’Antiquité, la forme & les Loix de cette République compofée crun grand 
C4p. 7, nombre d’Etats particuliers. Il eft certain , que chaque Ville confervoit fa Souveraineté 
à part , quoi qu’elles fûflènt unies en un feul Corps pour leur utilité & leur défenfe com- 
{•\jupm, munc. (e) Namque Ach^ y licet per cixitates y veluti per membra y divifi fini u- 
XXXIV. tamen corpus dy unum imperium habent , fingularumque urbium imperia mutuis 
caf. i. viri- 


(4) VoiezDtxirros, in Exrrrp/. Sr«%«r. ubi fupr. Po«- 
rHYRi . ibid. 63. 

A*t. cccxxviii. (iI Poly«e ijoureaprct ceci : A»- 

«A r<Ae< rv/aflaiti rSf wé>Mn Tmrm wifi n/a- 

w^TtUn ; C'tfi U jm nftt fiu mhni Ji Ctlmnt tpii 

témtipu U catfii/iratim dt tu yilUt. Li liailbn de cet pt- 
roles ircc le» précedentet n’eft nullement cUitc : ît le P. 
Thuillier n’auroit pu mal fait , en cet endroit & en bien 
d'autre» , d'ccbircir un peu Ton Auteur i car . pour Mr. le 
Chevalier de Folard > :lba defleia ne t’etendoit pu )uf- 
quet-U. Le dodlc J. Frid. Cromuviui (comme on l'ap- 
prend par le» Note» de Ton Fil» , dans l'Edit, à'jtmfitrdam) 
avoit bien femi la difficulté. Outre qu'il ne comprenoit rien 
dans cette raifoni fam qut quatrt y^ilUt dti Achc'ins ft ü- 
gtiimt it nHtvtâM , il ne rifle ffiiu dt CWrinst > tm Cm vtii 
ierhi IiHTi iiemt ô> Uur Thùti : il trouvoit peu vraifcmbla- 
ble , qu’elle» o'cufTmt pas fuivi une coutume fl gcnicrale a- 
lors I St dont on a tant d'exemples dan» Teÿdt meme. Ain- 
fi il conjecluroii , qu'il s'ell glilfé ici une traQfpolitioo , & 
que les paroles , dont il s'agit . doivent être placées un peu 
plu» haut , après ce que rHiflorien a dit des Tyran» , qui 
s'étant emparer, des Ville» des Athtm , achevércnc de rom- 
pre leur ancienne union. Le raifonnement devient alors ebir 
8c Julie. Le» Uiurpateurs 8c les Tyran», en décniilânt b li- 
bcitc des Peuples . ont grand foin d'abolir , en même temt 
tout ce qui en conferve le fouveoir , 8c fur tout de» Monu- 
mciu aulVi authentiques , 8c aufli durable» , que des Traitez 
gravez fur de gioiTc» mafl'rs de Pierre. J'ai remarqué, dans 
un autre Auteur , une autre explication qu'il donne tacite- 
ment. C'tft jAquEt CarrEL , {uift. Sur. (je flxait» 8cc. 


Sedan. 1^13. pag. 471.) qui dit, quelesViDe» , dont il t'a- 
git , aiant lève l'ctendart de b Liberté , exhortèrent le» au- 
tres à s'affranchir 8c fe réunir , mais eu prenant tant de foin 
d'éviter tout foup^oo de prétendre tenir eUet-mêmes foui ce 
prétexte le prémicr rang , qu’eUes ne voulurent mime éri- 
ger aucune C^mne qui marqult b ligue qu'elles avoient 
Faite le» prémiéret. Cette conjeâure a quelque chofe d'in- 
génieux : mais elle aide trop à la lettre , 8c eft fort fubtile. 
Ainfi je ne vois rien de plus probable , que b penCie ieGrti. 
nnmi. On fait , qu'il 7 a mille exemple» de parcUlet rranf- 
pqfltlon» dm» les ancien» Manulcriu j 8c fi ceux de Potrit é- 
toient moins rare» , peut-être y troureroit-on des indice» de 
cdlc-ci. J'ajoute, que le» pajoles mêmes , bien examinée». 
Icmblent inflnucr ebuement , qu’il y avoit cû alors quelque 
Colomne d’etigee par le» quatre Villia AnAehitnt , mai» qui 
depuis avoit été détruite. Pt^ ne dit pat , rwjt*, 
conimc il faudrqit , $J1 s'agilfuit de ce qui fe pnflâ aloi» 1 
mais rv/ajUiu iriéfxtu Sec. Ainfi cài veut dire , qu’il 
y avoit eu auttefois une Colomne , mai» qu'elle ne fiibfiftoit 
plus. Or c'eft dequoi il faut trouver b railbn dm» quelque 
choie arrivée depuis , 8c non pas dan: le commencement mê- 
me de l'union. Je pourvois auffi montrer par d’autre» en- 
droits de Pefyie . qu'il donne à entendre, que tou» ccàx qui 
étoient entrez dm» b Ligue desAtAitiij , le» uns après lët 
autres , avoient chacun tait écrire leur nom fur une Colom- 
ne érigée pour tous en commun , Sc où étoient gravées le» 
Loix de l'Union. Voiez , par exemple , LU. Iv. Ct». j. 
(que je cite ici fiir b V. Loi) 8c Lxttrft. LtfMt. r8. 
1Z17. 
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'virihus propuîfant. Le fondement & le but de la Confédération , étoit une parfaite é- Voie* 

galitc. 11 y avoit non feulement amitié & alliance générale entre ces Peuples , pour tout 

ce qui regardoit leur intérêt commun , mais encore mêmes Loix , . mêmes Poids , mêmes i»g- '«>?'• 

Mdures , mêmes Monnoies , mêmes Magiftrats , mêmes Sénateurs , mêmes juges. En 

un mot , à cela près qu’ils n’étoient pas renfermez dans les mêmes Murailles , tout le 

refte , foit en général , foit dans chaque Ville en particulier, étoit égal & parfaite- 

ment uniforme i fins que les derniers' , qui venoient à être afiùciez au Corps, enflent • 

moins d’avantage & de privilège , que les anciens. De forte qu’il ne manquoit rien de “*>■ ‘“P''- 

ce qui étoit néceflaire (/) pour entretenir une bonne union. Polybe nous apprend 

cela , & prcfque tout ce qui regarde la Ligue des Achéens. {g) Tomirry ^ T>jA.ixawT)fr 

ôt T 0 « Koâ' r\nêii xauf^s ïe^t w’p«c«ir)i» ^ ffurTéAiiar tbto ro ’A;^aia»J , «re 

fxii ftém a»ixyut'gaCi['i % <})/Auuir xwtnuty ytyoréfai cpay/uaTo»? 'Bfei ttt/ruf' àAAcl ^ ro/ue$s li. C. 

to7s niiTov y % r» 8 )UoTî , ^ (ÛTpotf y ^ yonUixaujp vrpos J'è Ttfrwj , ap^^wi , j 8 «A£U- 

Toîts , ^actç'dTs Twj ttÙTcïs' xaB' «Xb J'è tbt» fiôtu a/vS^AActrlur , tb pt.)i pucif nt'oKvâi 0^- £x«rf/.r<- 
6taa ’tveni (vt^w V aûuveiffar OtAsTTsyiiiffo» , t« u» t «Ùto» ^rtwfijAoir inr<tfyftr toH juitwxb- 

aa avTtir TiAAa d tiwci , x, xwiy x, -a-eAnî txa.<r<xf T aorct x, T«* u,q„t, in 

iayry^f'i<ti y ^ nra.pfy^(a .{ , ^ JutSoAB J^/noxfcLTixs kXifâtriis oitTtifjLX -arfoaufia\y uAixptfeî't/a» Vit.philtfvf 
ohc. eîr '(vpol Tis , ToTÿ ’A^cüoIÿ w7rap;^w)is • • ’OuAirJ bJ'<ip IvoXmeonirq ■wXa- 

ttxTttfJut rôlf y i<ra ii trarret tywwa T 015 «u< irf)0<r?<M.fiGcLto/Mmç y rx^éatf xxra.iîÏTO PAufiuiai, 

wfçxiifiiyyn ’^£«A^ > <5t» <rw«/)ywÿ roTt î^vpoTXToif Itjonfn ^ <Jn\<uBpav'ict. Fendant 

Ics yint-cinq prémiéres années , que le Corps n’étoit encore compofé que de lèpt Villes, (i) ub. 
on créoit chaque année im Secrétaire commun, &deux Chefs, que les Latins nommèrent xxxjE. 
^Fréteurs : mais le mot Grec XrpxTiryoi fignifie Capitaine ou Général -y & cftcftivcmcnt 
c’etoit dans le Commandement des Armées que confiftoit leur principal pouvoir. Enfui- L'b- iv. 
te on trouva bonde n’élire chaque fois, qu’un feul Préteur. (A) "Eixoat fi b» trij ri 
rx ^ 'TttiTt ovn-niXiTtiaxiTo puB' ixtrr^ x! rrpotipvuimi -îroAttî , Tpx/ifixTlx xoirè» cx 'Xt- Cap. 1 . 
pio^B 'Xppgitpt^ipuyxt y ivo XrpxTyryvs. rxZrx prxXij «Croü «a. xx3t<rxmf , ^ /*ub* 

tb'tû* Ttî-iw» ^(p oAar. Quoi que cette Dignité fut originairement annuelle, il vu.’cùp. 
arrivoit fouvent qu’on la prorogeoit : le même au moins y C/) revenoit : & Thilopo h- tv- 
wen pouflà jufqu’à huit fois, aiant du refie gouverné toutes les affaires pendant qua- 


&jU UJI UppvilUIL ÿ ) wu J à iLd pilIU.ip.tUA. iVlil- AAAVlU. 

giftrats de la Nation , & les prémiers après le Préteur. On en créoit dix , comme il pa- 
roit par un paflàge de (l) Iite-Live : Tum inter Magiftratus gentis (Demiurgos Exccii». 
•vacant : decem numéro creantur') certamen &c. Il y avoit tous les ans deux AÜcm- rJ- 

blécs fixes du Confcil général des Achéens : l’une , qui fè tenoit (m) au Printems} & 


l’autre, fix mois (n) après, en Automne. Le prémier endroit deftiné à ces Afiëm- Lit. 
blécs, & celui auffi où on les convoqua toujours pour l’ordinaire, étoit la ( 0 ) Ville d’E- 
gium. Mais , dans la fuite , félon qu’on le jugeoit à propos , j_ 1^ . • ?• 


d’autres Villes de la &c 


Confédération furent choifics pour cela cxtraordmaircmcnt , tantôt (^p) Sicyone , tantôt 
(^q) Argos , tantôt Mégalopolis Çr) , tantôt (s) Tégée , tantôt (t) Clitor en Area- ^T.T:rLiu; 
die y tantôt («) Corinthe. Voici les Loix que la fage politique de ces Peuples s’étoit > ib.xi.ii. 
faites , telles qu’on les recueille des Anciens Auteurs , qui nous refient. 

I. On ne devoit point convoquer l’Aflcmbléc , à la réquifition des Ambaflàdcurs é- e*c. tcg. 

trangers } à moins qu’il ne s’agît d’Alliance ou de Guerre : Nifpto» iTv«i ast^ rois ’A- yiJxLÎ" 
;^^ouoiî , /K>j tsv,yxxKv,y tbs -TroAAB’î y «à» /ttîi 'dkÀ xvixfix-glcLs S ‘xoXffxu Un y'iwQ’xi Cip. 2 +. 

Aior. Ce paflàge de Qc) Polybe cft ainfi rendu par (y) Tite-Live ; Achxi maxi- 
me concihi negati crimen exeufabant , recitando legem , tiuce , nifi belli pacifve cauf- xxxviir. 
fa ... . ’vetaret indici concilium. Il s’agit là fans doute d’Aflcmblées extraordinaires : c*f- >4- 
car les ordinaires, par cela même qu’elles étoient telles, dévoient toujours aller leur train ^ic^Ltg. 
en leur tems. ^yTit.Uv, 

II. Il falloit encore que les Ambaflâdeurs montraflênt avant toutes chofes leurs Inf- xxxix 
truftions , & les donnaficnt par écrit. Cette Loi fe trouve dans les mêmes endroits de Cap. jp. 
Polybe, & de Tite-Live , (z) que nous venons de citer : j» ffvyxAxTB tv i-'") 
tiyxn ypxptfjLXTx : Et quum legati ab Senatu cum litteris , aut feriptis mandatis ve- 
nirent. Polybe en parle encore , à l’occafion d’une autre conjonfturc , où par la mê- (x)i:xnrpt. 
me raifon on rcfufa à des Ambafladeurs Romains de convoquer l’Aflcmblà; des A- 
chéens : Ça^ *AtTlypx-\.xi [ô Sr^'njyèf , ^ oî AtjfAitipyo] ^AgxtâtJ xbrJy êilrt vcih- xxxix. 

netty M* 

’ (t) Voie* 

. aufll PoM- 

exemplc , ZJi. XXXII. Cap. 1 ». Et je ne fai comment 
GaoNovius n’y 1 pas pris garile. Quoi qu’il en foit , onci- **' 

— ici à propos Hc'sYcmus , qui dit , que , parmi les Da- 9‘r4î-f4î» 
ns , tels qu’etoient U plupart des Peuples du Pilopoiasifc . f4+- 


(1) Damhsrils th/hatum (qui fummut tfi ma^hatHs) Ae- 
ghim roaranr/^ws 8(c. Tite-Live, Lib. XXXVIII. Cap. 
30. Le duâcTuKNE’BE {jUvtrf. Lib.XIV. Cap. it.) dit. 
que Tui-Livy a ainli exprime ce nom lêlon la Dialcâe Dori- 
que. Mais > dans tous les autres endroits , où l’Hiftorien 
parle de ces MagiArats , il les appelle VtmisTp. Voies par 


te 

riens 


parmi les ZXs- 

qu'etoient la plupart ües reupes ou PiUpcnsséft > , . - 
on appcUoit ainfi les Magilhats des Villes , qui eloiau à peu 
près comme les Dimarqms , à Athènes. 

Mm 


trf.47. 


V4 


HISTOIRE DE S 


mtii. 

XXXI. 

Càf. if. 


Wtii.VlI 
C4f. IX. 
f44. 

f*r- 

(J) lUd. 
Cip. is. 

t<v- sn- 


etsffif J if V/>*4h TiïO» T«i ’A;^<«o7ÿ' Tiif fSfWf TatZtx tS$ 

Oif ’é^Tarkv. • 

III. Loas même que HAflfemblée fe tcnc« aûucüemcnt , on ne pouvoit y rien pro- 
pofcr , que les chofespour Icfquellcs elle avoit été convoquée. C’cft fiir ce fondement, 
que les Achéens , ailcmblez à Argos , refuférent d’écouter les pri^firions de Philip- 
pe , Roi de Macédoine , qui y arriva à l’improviftc , comme nous l’apprenons de (ï') 
Titb-Live : Id modo quum dixijfet [Cycliades , Praetor Achæ«runï\ non licere 
legibus Achæonim , de Miis rebus referre , quàm ^rofter quas eonvoeati ejfent &c 

IV. Il n’étok permis à aucun Peuple de b Ligue , d’envoier de fon «ef & en par- 
ticulier des Députez à quelque PuiiTàncc étraiœérc. (>tte Loi paroiflôit aux Achéens de 
fi grande importance , qu’us ftipulércnt des Romains , dans un Traité , que ceux-ci ne 
permettroient ou ne foufiniroient rien qui y donnât la moindre atteinte , comme le rap> 
porte (c) Pausanlas : ’^rrU i^wrrtî, H ’PufixUts ouyxMfetsa. w ^ *A;^W ’Aj^euôw 


\ 

MH 


o/rtipifTo 

aval TtASaiv 
•O^ 'Ptf 


U' LU IV 
Cf- 9- 




Lit. 
tXXII. 
Cf. M. 


(r) 

(A) ï Wflrf 
Tiyilüt 


fà/i «ifirra tS V 'PuftaicH (iitXw â-riéai nrfûrCuf îblq. dî 

vfuÇaaâfax ràf vé\vs y oocu (Wttifut t 5 ’A;^aiâi» firviq^w FIoAu; , 

U 'A^ùs y fOfbifitea i^‘ «ouTW JtxBtTfpufcu Xfteu , ôLrtu t5 juuS tV *A;^eo5» , 
fuilns VftaCtw ^«nçiiAAar. 

V. Une autre Loi , fondée fur le même principe de l’étroite communauté d’inté- 
rêts , c’étoit , qu’aucun autre Peuple ne pouvoir être admis dans b ligue , làns le con- 
ièntement g^^al de tous les Confëderez. En vertu de cette Loi , on reftda de rece- 
voir les Meffeniens , ejui demandoient avec en^dlèinent , qu’on inlcrivic Icw nom fur 
la Cofomne où étoient gravez ceia des autres déjà reçûS} comme noos l’apprend Poly- 

BE : (i) BBAotc'i’o*» it MfWfifiWJ 4 XMnt ov/ifut^lcis fttrouyw , ^ ovivS^ctr o- 

ftS TUS aAAus ’Qjyfttfiâiu j «t/m /iV ^ ou^nt^Us tl 'TrfOtrunns ’A;^;ai5r koriXrytif y i 

^axarrts bwerh uwi , itAtorrnt ^ ùfin itrp«a\*£M. L’Hiftoricn a- 

joutc , que l’obfcrvacion de cette Loi avoit âé juiw iblenneUeraent dans une ocëafion 
particulière , par tous les Membres du Corps. 

V i. Si quclcun des ConfiÉderez avoit des raifons particulières de ne pas entrer dans 
une délibération , qu’il voioit qui aHoit fc prendre par les fufiragesdes autres} il pou- 
voh alors fè retirer de rAflcmblée. Cela s’infère de la narration de (H Tite-Live, 
fur un cas qui arriva. 11 s’agiflbitde rompre l’alliance avec I^ilippb , Koi de Macé^ 
doine. Les *Dymétns , les megaloMlitains , & les Argiens , avoient de grandes obli- 
gations à ce Prince. Ils fortirent tuors de l’Aflemblée, qui fe tenoit à Sicyone. Perfbn- 
nc , dit l’HillcM'icn , n’en fut fürpris , ni ne le dérapprouva , par la raifbn que nous ve- 
nons de rapporter : Dymæi , ac Mcgalopolicani , ^ quidam Argivorum, priufquant 
decretum fteret , confurrexerunt , ac reliqnerunt coneilium , neque mirante nllo , neque 
improbmte .... veniaque iis hi^s fectffimis fuit , éy magnts gjr reeentibus obligatis 
benefeiis. 

VII. Toutes les affaires tkvoicnt ^exp^ier en trois jours, apres kfquels PAflêm- 
Uée fc féparoit. C’cft encore Tite-Livb ,qui nous l’apprend : (g) Super erat unus jufti 
conctlii dits : tertio enhn Lex jubebat decretum fieri tcc. Je ne fai fur quoi fondé, le 
nouveau Traduéleur (h) de Polybe avance , que la durée du Confeil étoit bornée à 


Vie Actt- jours y & qu’il blloit que le Secret fe fit au quatrième. 


l)tt. pag. 
îf.Tom.I. 
£d. d" Aiajl. 

(0 Lef. 
M»-h8o. 

Ii8i. 


(i)Lib. n. 

Cip. jv- 
ft- »?*• 


VTlI. Enfin , il étok défendu à toute perfonne , foie M^iftrat , ou fimple Parti- 
culier , d» Corps de Acbeens , de recevoir des préfens d’aucun Roi , fous quelque pré- 
texte que ce fût. PoLYBB fait mention eicpreflc de cette Loi : (jj TSr fo/um kch 

Auarrat , ftiiTt ISiuT^ , fjtrrrt 'PiS y Oir^ BctaiA/wf Aa/aCoRir » 

fty<S *XMcu ât vfîçaoif &c. 

Ce fut apparemment à l’imitation des Achéens y que les Etoliens , d’ailleurs Na- 
tion féroce & d’un caraélére bien différent , formérâit une Ligue prefque fcmblable en 
tout , & dont ( 3 J l’Afïêmblée , fous un Chef , qu’ils appelloient auffi fréteur , fe te- 
noit à ( 4 ) lhermus. Polybe au moins témoigne , («) que dans cette partie d’/f«- 
tie qu’on appelloic b Grande Grèce ^ on ack^ita la forme du Gouvernement des Achéens, 
& que les Crotoniates , les Sybarites , & les Caulotiiates , s’unirent ainfi , en fuivant 
les mêincs Loix. 

Il y a long tems qu’on a remarqué la conformité de b Confédération des Provim- 
CES-U»iEs des Pais-Bas , avec celle de l’ancienne Ligue des Achéens. Mr. le Che- 
(DTom.i. valicr de (/) Folard téme^e , à l’occafion de fon Polybe , combien il en c^frap- 
pf. „ On y remarquera (dit-ilj une image jparfàitc de la R.épublique de Hollande, 
Ld.dji»fi. apj.^ qu’elle fc fùtfouftraite au joug de VÈfpagne. 11 y a une telle conformité d’évé- 
„ nemens , que rien ne me fèmble plus furprenant. On y voit b même conduite , & 
„ k même courage , dans ceux qui entreprirent un ft grand projet , les mêmes Loix, 

„ la 

(}) Qu’on appeUoie n«iom»Auw , ou n*»Ti»\i<«t. Bp» ftft- comme aulÜ BustLlva, Tur ST(rM*MV( D> 

( 4 ) Volez Palmixii Crttui aiaiqud , Lib. IV. Cap. i]. VrM. au mot 
t*t- 4^< . & fin- Exnàt. m Ofiim. AhS. Gruts , jng. 
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■„ la même Politique , comme les mêmes progrès j en un mot , la naiflance de la Répu- 
,, blique des Achèens eft la même en tout, que celle des ‘Provinces-Unies. A rat us 
„ la tonna par fon cfpric & par Ibn courage. Philopoemen , le plus grand Capitaine 
„ de fon tems , la foütint & l’affermit contre les PuifTanccs qui s’élevèrent contr’ellc. Je 
,, m’afliire que le Lefteur applique prendra un très-grand plaifir de comparer ces deux 
„ Républiques , & de voir un prémier Prince <^’Urange en la perfonne d'Aratus^ 
„ &un Prince Maurice en celle de Philopoemeni carà l’égard desLoix des Achèens^ 
„ de leur Gouvernement , & de leurs Magiffrats , je ne vois rien qui ne foit conforme 
,, à la République de Hollande Mr. de FolardcMunà, fans doute cela en gros, com- 
me il fufnt> y aiant toujours dans ces Ibrtes de reilèmblances bien des différences pour 
le détail 


ARTICLE CCCXXIX. 

Propositions àe Paix faites aux Romains , far. Pyrrhus, 

Roi d’E P 1 R E. 

Anne’e 280. avant J e s u s-Chr I s t. 

Q uelques infultes faites par les Tarentins , prémiérement à une Flotte des 
Romains , qui étoit abordée fur leurs côtes , & enfuite à un Ambaffadeur en- 
voié pour en demander fatisfaftion j avoient obligé les derniers à déclarer la Guer- 
re auxprémiers, l’année précédente, (i) Les Tarentins appellérent à leur fecours 
PvRRHUS, Roi d'Epire, qui ne demandoit pas mieux, Sc qui leur donna bien lieu de- 
puis de s’en repentir. Le Conful Publias P'alerius Lavinus alla au devant de ce Prin- 
ce , & iui livra bauille. La viftoire fe déclara pour Pyrrhus > à quoi contribuèrent 
beaucoup fes Eléphans , animaux inconnus julqucs-là aux Romains. Cependant le 
Vainqueur perdit tant de fon côté , qu’il dit franchement à ceux qui le félicitoient, que, 
s’il g^oit ainfi une autre Viftoire , il craignoit bien qu’il ne reftât plus de Soldats à 
ramener en Epire. Voiant d’ailleurs , que Tes Romains ne fc décourageoient point , 6c 
qu’ils failbient de nouvelles levées , il leur envoia demander la Paix. 11 choifit pour cette 
Ambaflàdc Cine’as, Thejfalten , Difciplc de P>émofthéne , 6c par là , dit Plutar- 
que , {a) celui qui pouvoir le mieux rappeller l’ombre 6c l’image de l’Eloquence d’un Winiyr*, 
fl grand maître. Un Fragment d’AppiEN (b) d'Alexandrie nous apprend, que les 
conations propofées , p<mr un Traite de Paix , d Alliance & d^ Amitié , furent : {^j in s©- 
„ Que les Tarentins feroient compris dans ce Traité : Que tous les autres Grecs , éta- 
„ blis en Italie , feroient libres , 6c fc gouvemeroient par leurs propres Loix : Que les dcT^. 
„ Romains rendroient aux Lucaniens , aux Samnites , aux TIauniens , aux Bruttiens^ «ionib.;»j. 
„ tout ce qu’ils leur avoient pris par les armes : Que , moiennant tout cela , Pyrrhus 
„ renvoieroit aux Romains , fans rançon , tous leurs Prilbnniers a,ÙTÔis Ço 

KirtajJ tîfimir ^ ^ av(iiJL<fX}<u vpos ù Tafarrimf fh/i h raZra. 

jgour , TUS b’ cLWus '^EAAijixts T«« c# ’lT«tA(o!, a«ToücwT<tî , i\uMfUs ^ airotifu/s Atu- 

xajcls bl ^ SctüwT<Uî , % Aciwioiî , ^ B/nTltois , 'iîbii^oio oaa cùrr^ haSonts" 

^ yiyittfitn »! , Kj))| , T8T«» , Fliî^r olvtÔÏs rès alj^fULAÛ-nts awu XuTfctr. Plutar- 

que (c) dit , que Pyrrhus promettoit par la bouche de fbn Ambaffadeur, d’aider aux 
Romains À conc^yérir toute l’Italie : Kaî <ryyxa.Ttfy<l<r<t(Qcu t» ^'I raXta.? ivxyyû^fiiru 
Jt àrrî tbto*» iavrof , ^ toTî Tet^rri»oif étJuar , tTtfOt St fJtriia itiTvftim. 

Justin (d) pofe en fait > que la Paix avoit été déjà conclue fur ce pié-là entre î^r- ^ 

rkus , 6c Cajus Fabricius , qui lui avoit été envoié de la part des Romains j 6c qu’il xviii. 

s’agiffbit feulement de la faire ratifier par le Sénat. Mais il ne s’accorde en cela , ni 
avec Appien , ni avec Plutarque , qui nous repréfentent l’envoi de Fabricius com- 
me poftéricur à la préroiérc Ambaflàdc de Cinéas , & aiant un autre but j ainfi que nous 
le verrons dans l’Article fuivant. Quoi qu’il en foit , tous les beaux difeours de C/»é<zx, 

& les préfens même qu’il avoit ordre de fon Maître , d’offrir aux Sénateurs 6c à leurs 
Femmes , ne purent venir à bout de vaincre l’obffination des- Romains à continuer la 
Guerre. 11 eft vrai que d'abord le Sénat fut ébranlé par l’éloquence de l’Ambaffàdcur ; 
mais la Harangue d’un (e) bon Vieillard , qui , tout aveugle 6c caffc qu’il étoit , fe fit » Xffm) 
porter en litière à l’AfIcmblée , eut encore plus de force , pour ramener 6c raffermir 
les Efprits. On chargea Cinéas de dire à Pyrrhus ^ qu’il ne falloir point parler de Paix 
ni d’ Alliance , qu’il ne fut fort! d’Italie. 


A«t. CCCXXIX. (i) Volet Titi-Litï , Efiitm. Lib, ftqq. Dt’xyt i' HjÊlit/arc»fft , Excerpt. f»g. 709. Tom. I. 
XIII. Flokui, Lit. I. Oif. 18. EuTROrt , Lib. ll.Câf. EJ. Oxm. ZoNtRt , Hm. II. pig. 41 . & Edit. 
•* . 0 “Aîî. PtuTARtyii , in Vit. tyrrh. pag. jjo , O* U/ 7 ' U.c. 
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(t)Affûn. 
in StUS. 
Tuh-.UrJin. 
I»|- 3+7 . 

fi) Voiez 

Utivtutfft , 
dansletEx- 
ctrft». p»g. 
71 i.Tcm.I. 
XJ. Oxan, 


(c) Affim. 
ubi fupr. 
Plutxreh.ia 
Vil. Pyrrh. 
pjg. 396. 


W P^g- 

1117- XJ. 
An.fl. 


ARTICLE CCCXXX. 

T R A I T e’ entre le mime Pyrrhus , Amhaffadeurs de Rome, 

au fujet des Prifomüers. 

La même Anne’e 380. avant Jesus-Christ. 

P Yrrhus aiant appris de Cinéas le mauvais lliccès de fon Amballâdc , Ça) marcha 
du côté de Rome , ravageant tout fur fon pafl'age i puis il rebroullà cnemin vers 
la Campanie , & y mit en quartiers d*hiver fon Armée , chargée de butin. Là il lui 
(^) vint des Ambaflàdeurs de Rome , du nombre dcfquels étoit Fabricius , paiement 
célébré par là pauvreté , & par fa fermeté inébranlable a refufer toutes les offres de ri- 
chefles & de g^deurs que Tyrrbus lui fit , pour l’attirer dans fon parti. Les Ambaf- 
fadeurs demandèrent à ce Prince , ou de relâcher les Prifonniers Romains qu’il avoit 
en là puillànce , moiennant une rançon , ou d’en faire un échange avec ceux que les 
Romains avoient des Tarent ins y & de fes autres Alliez. Tyrrhus , qui fouhaittoit fort 
la Paix , crut y engager les Romains par un accord généreux , quoi que différent des 
propofitions de leur AmbalTàde. Il relâcha tous leurs Prifonniers , & les renvoia làns 

Î gardes , fur la parole de Fabricius fcul , à condition qu’ils feroient libres làns rançtm , fi 
a Paix fe concluoit , mais que , fi Rome perfilfoit à ne vouloir point entendre à un ac- 
commodement , ils reviendroient fe remettre entre fes mains , après avoir célébré la (1} 
Fête des Saturnales : {c) 'P«^a.w»» orplaCuî eàrxn »i^«» Aiwcio&'cu ly vliKu aùx/^' 
AaT«î* arriAa&îir 'iaui TctparriMw , ^ ixXait oxift/xÂ^en aùrS. 0 <r7nrJ^ 

fiàfi «q») t xaôivtfi vpcÙTrt Kutci« , ^eifmAu rês TroAqtSoi S* ù Situa 

i^' ietuT«y aiSfCLi Twt/rBf ^ tototb* .... nifar o^r ttj ris û^AAayàs neuéti. ^ Tug 
eiiy^atAaTB* ii T Ÿ ««prît? «Tn/i'ww ami ^uAcuu»»' *p’ a j Sf)( 6 (iinK ^ iréAw* , 

â « vfordnt , juim» % ■? ^^AtAu^ai* fût Si , tefTitoarras 

ÎTTatKxtir fj Les propofitions de Paix aiant été encore rejettées, malgré les inllan- 

ces des Prifonniers 3 ils eurent ordre de s’en retourner au tems convenu , fur peine de 
mort i & aucun ne manqua de s’y rendre. Mais la feomdc année après cellê-d , /k- 
bricius , qui commandott alors l’Armée Romaine , comme Conful pour la feconde lois, 
aiant écrit à Tyrrkus , pour lui communiquer une Lettre de fon (a) Médecin , qui lui 
avoit offert de l’cmpoifonner -, ce Prince , par reconnoiilànce , renvoia tous les rrilbn- 
niers fans rançtm , & à dcffèin encore d’obtenir la Paix , pour laquelle il dépêcha une 
féconde fois Cinêas. Les Romains reçurent bien les Prilbiuiiers : cependant ils n'en fo- 
rent pas plus portez à parler cf Alliance & d’ Amitié , que fous la même condition du 
départ de Tyrrhus j & ne voulant lui rien devoir , ils lui renvoiérent un pareil nomèirc 
de Prifonniers des Tarentins & des Samnites. Cette même année , Tyrrhus pallà en 
Sicile > y étant appcllé à l’occafion des troubles qu’il y avoit. Je trouve dans un Frag- 
ment d’AppiBN {d) d'Alexandrie y que î^rr/i«x après la dernière Bataille, fit un Trai- 
té avec les Romains , avant que d’aller en Sicile , d’où il {vomit à les Alliez de revenir 
bicn-tôt en Italie ; '^On /âÇ Ir x, ris arfït 'P«^uuti$ oa^iouit tç 2 »uAmu 

AivAti &c. Aucun autre Ancien Auteur ne parle d’un tel Traité. 


ARTICLE CCCXXXI. 


Traite’ SAÜianct entre Nicomb’db Rm de Bithynie, <$> 
ceux de la Fille dH £ R a c L e’e. 

Ahne’b 37p. avant Jesus-Christ. 


(4) Sur- 
nomme 
Saur. 

»udFb*r. 
Cod.iiv 
Caf. 16, 
>7 . >9- 
7«7. 

710. 


A Ntxoch US I. (a) Roi de Syrie, voulant recouvrer ce qui lui manquoit encore des 
pais dont Se’eeucus fon Père avoit été en pofleflion, envoia (b) une Armée 

au 


A»T. CCCXXX. (i> Cette Wte Te fiUbit au moU de 
’Dlttmir*. I>'où il parolt . que ce £ut bien-tdt aprèt le retour 
de Oniu , que les Rtmabu eovoiérent cette AmbaniiJe. 
DoDWtLL (N#r. 4i CtrimtUg. &c. pae. tof .) la met aufli 
fur la mime Année. Et cependant il fait enfuite rerenir les 
Priionniers feulement après les SgtmnuUu de l'année fuitan- 
te. Or en fuppofant même que Cieiti fût venu au com- 
mencement de cdlc-ci > avant les nouveaux Coofuls , com- 
me DtdvxU lembl* le croire i qacile appasence que Pjrrimt 
eût fixé un fi long terme j puis que , lelon notre Cbraoo- 
togifie, le nouveau Conlubt commenqoit alors au moU d’at- 


vrH t L'ainBcot qn'U tire des paroles de PtUTakqpt 
(f/if. lyd. B‘) Mst« Tiivro Scc. ne pmuve rien. Car c’ell 
une defignazion vague du tems. L'Hifiorien faute tout le 
Confubt ^i fuit celui de Laviam , fc précédé ceins de H»> 
truimt. Il n*7 a pas un mot de ce qui Cy pafiâ. 

(a) PLUTAKQua , uM/Kfr. ne le nomme pat. Quelques- 
uns l'appellent Tiautiiirii : d'autict , Nieini. Voietics No- 
tes de Mr. Pi'aizoMint fur Elicn , Ver. IHp. Lib. XII. 
Cap. 33. où ce Médecin cft conieiulu tvec CinAs/ ( d'«ù 
que vienne U fMK. 


Digitized by Google 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


177 


au delà du mont Taurns , fous le Commandement de ‘Patrocle. Celui-ci le dil]x>lbit à 
attaquer , entr’autres Villes , (1) Heraclb’e : mais les Habitans lui aiantenvoié des 
AmbaHadeurs , pour l’appaifer , il fit avec eux un Traité d’amitié , & fe retira. Com- 
me il palToit par la Thrygié , pour aller en Bithynie , il donna dans une embufeade , 

Gi» les Bithyniens lui avoient drclTée , & malgré toute la bravoure , il y fut tué , & 

Ion Armée taillée en pièces. Antiochus chercha à en tirer vengeance j & il équippa 
une grande Flotte , avec le lècours de plufieurs Alliez, joint à fes propres forces. Ni- 
come'de , d’autre côté , fit de grands préparatifs , & entr’autres Peuples , dont il le 
procura l’Alliance , il engagea ceux de la Ville d’Hfc’RACLE’s à y accéder, leur pro- 
mettant de leur rendre la pareille dans l’occafion. U obtint d’eux treize Vaiflêaux : & 
en revanche il leur rendit deint Villes, dont ils avoient été dépouillez > (2 j Ciére , & 
(^l)Tios\ic les pais àeThynide. (c) 'O t«t<w [t BiSwà»] Niw/awhfî (,) 

'HfcutAtix», ov/aftct;ÿ^r« oiTav* ^ (rjruJfe, cV ofum xcufôîs ^ Xfdtus ¥ 

inre^o(Ut^‘ dV Tifr« 'I^«xAwQ T«r « KUfoty ^ ^ Tw àturoaxtro , ÿ t ©sn'<l!x yHr , 
troAAai -)çp(fJMrm ^a'rarwramt .... 0 Notç/u^ ÔAAa;^o9if t* Svtifws ctSfsU^u , ^ 
avu/JLtL^ «70Î 'Hfox^ras 34^'frfuCtüai/iS/^®* , Tfttiftis Tfunuu^M. <JV/ifKtx»S A«/t6ctru. 

Mais cette Guerre finit Cms qu’aucun des Ennemis voiilût en venir à un Comlat : & lee 
deux Flottes fe retirèrent enfin , chacune chez IbL Le défit qu’avoit Antiochus de re- 
couvrer la Macédoine , fut caufe peut-être qu’il tou^ fes forces de ce côté-là. D’autre j^- 
part Nicoméde appella à fon (d) fecours les Gaulois j comme nous allons le voir. Lib.x^î 

C»p. ». 

ARTICLE CCCXXXII. 


T R O I s I b’m b , ^jtatriénU Ti-sùté entre Us Romains, ^ Us 

Carthaginois. 

t 

Anne’b ayS. avant Jbs vs-Chr.ist. 


C E Traité ^ le quatrième , félon Titb (4) Livs , & le troifiéme feulement, fe- (•) voi« 
km P01.YBE, qui feul, comme nous l’avons vû, rapporte la teneur de ces Traitez, " 
dont l’Hiftorien Latin parle feulement en général. Le fevant Dodwell ne fait ici au- 
cune menticm (i) du Traité, dont il s’agit} quoique Polybe en ait marqué clairement * 97 - & £- 
la datte au tems de ^Expédition de Pyrrhus en Italie » ce qui paroît allez d’ailleurs Lib!”xni! 

Ç ir les articles même du Traité. Le voici. On y rcnouvella toutes les conditions des 
raitez précédens , & on y en ajouta quelques-unes , que Polybb s’eft cemtemé de 
tranferire wiu.m. 

Csf.xf. 


’EA'N avftftaxU.f wotarm Vfis Floffior 
Hyypa'/rlof , Broilie&awot» àft(f)irtfet , iW 
(in&ü iAAaAoif ôr rn V9\tfttr(iifcn 

f<f.’ OTTKortf» y d» Xf*Utr 
âticLs y xi trXoîa Kafxy^Uioi , 

^ ¥ o&r y ^ tir ¥ rà 

To« avT^ ixATtfoi' KafxyiôjM Jt ^ <5' 
^ctAarlet» ’PùtfutMs ^oy^rmttu , is XJ^ J’ 

Toi v>offStfia.ret. /tifit); haaefuJiyxm ôx&u- 

Kir èüumuts. . ■ 


Si les CanhtuiHcij , ouïes Xovmmu, traitent 
j, alliance avec Pyrrhas , ilj ne le pourront fiire 

3 u’à la charge qu’il leur fera permis de s’envoier 
U lècours les uns aux autres dans le païs atta- 
,, qué par l’Enneiïii. Quel des deux Peuples qui 
„ ait befoin de fecours , ce feront les Onhagiuoit 
„ qui fourniront les Vaiflèaux , foit pour le voia- 
„ ge , foit pour les expélitions. Mms chacun paie- 
,, ra la folde à fes Troupes. Les dc- 

,, vfont Iccourir les RemainSf m&ne fur mer ,• s'il 
,, le Eut ; & on ne pourra obliger aucun de ceux 
,, qui feront dans les VailTeaux à en fortir malgré 
„ lui , pour aller fervir fur terre. 


PoLYBE parle enfuite de la manière dont les Traitez furent jutez folennellcment de 
part & d’autre , félon les différens ufages des deux Nations. II nous apprend auflî , 
que tous ces Traitez (c voioient encore de fbn tems , gravez fur des Tablu de cuivre, 
que l’on gardoit au Temple de Jupiter Capitolin , dans le Tréfbr dont les EdiUs 2- 
voient le foin. Au refte , dès le commencement de la Guerre des Romains avec Pyr- 
rhus , les Carthaginois leur ofirirent un fecours de cent-vinc Vaiflèaux , qu’ils avoient 

en- 


A*t. CCCXXXI. (i) C«tte HinuUt étoit pré» dn Teat 
ZMxia , 8c incienne Colonie Gréque. 

(1) , depait appenêe linf». Mai, il ne Aut pas 

confondre cette Ville arec d’autre» de mdme nom; ni chan- 
ger ici Xii^ , comme fait Saumais» . Exirât.. bt StÔa. 
wg. 814. en Xi'iM» , mi» pour Ktm : on en Xii» , comme 
le veut IiAC VoatiDS . in ScfUt. mg. 44. Tom. I. Ougr. 
aûim. HnJfeo. Voie» PAUMit* m Omatmtftnl, Exerc. in 
AuA. Crxc. p<y. ilo. 8c jjf. Cette fn/i émit fiir k 


Tkare Hffbtt. Votez Mr. ex SpAnnaiM. th 
n/u Sumt/m. Tom. 1. pag. adS, doo. 

(}) La Ville de 71*» , 00 TT»»* , eft bien volfine i'Hh»- 
tUi ; mai* je ne troure dans le roifimge , qu'une Hé, nom- 
mée SarÙK , Thnbu. 

Art. CCCXXXII. (0 Dana iâ Chronologie fotDt'Mr» 
i’Ralictrvaÿi . oü il *’eft brooilé d’aOleon fur tes Ttiitez 
précédens , comme je fai remarqué, fur l’Année jej. *B'> 
tItU sp;. 

Mm i 


envoicz fous le commandement de Magon. En quoi ils avoient pour but d’empédier 
que ‘Pyrrhus ne pafl^t en Sicile , comme ils le craignoient dès-lors. Mais les Romains 
refulërcnt l’offre , & répondirent fièrement : le Peuple Romain n'entreprenoit au- 

cune Guerre , qu'il ne pût faire avec fes feules Troupes î qi^ahtji on n'avoit qu'à ren- 
voies U Flotte à Carthage. Justin , Lib. XVIU. Cap. a. Vale’re Maxime, 
Lib. III. Cap. 7. num. 9. On entrevoit là un commencement de jaloufic entre ces deux 
Nations : & elle ne tarda pas long teins à édatter , malgré leurs Traitez. 


- ARTICLE CCCXXXIIL 

Traite’ entre les Gaulois, à un coté ^ éràclautrey Nicome’de, 
Roi de Bithynie, &.les Byzantins. 

La même Anne’e 278. avant Jésus-Christ. 


D Ans la fécondé (1) irruption ouc les Gaulois firent en Grèce ^ où leurs Chefs 
s’étant brouillez , allèrent avec leurs bandes , les uns d’un côte, les autres de l’au- 
tre i ceux qui entrèrent dans le païs de Byzance , à deficin de palier en ylfie , en furent 
fouvent empêchez par les Byzantins. Mais enfin , à force de les harceler, & fur 
tout par la médianon de Nicome’de , (2) Roi de Bithynie , qui les avoir appeliez, 
ils en vinrent à un Traité , dont les conditions fe trouvent dans les Extraits qui nous 
WApud reftent d’une Hiftoirc (a) perdue deMEMNON. Il fut donc convenu : „ Que IcsGau- 
Bi- „ lois feroient toujours Amis de Nicoméde y & de les Defeendans : Qiie, fans le confèn- 
7ot'’o ” tement de ce Prince, ils ne s’engageroient à ferrir qui que ce fut qui leur envoiàc dc- 

IJ!' „ mander du lècours, mais qu’ils tiendroient pour amis tous fes Amis, & pour ennemis 

„ tous fes ennemis : Qu’ils aflifteroient les Byzantins y 'en cas de befoin-, aulîi bien que 
,, \esTianienSy \es Heraclêôtes y XcsCalchédoniens y \es Ciéraniens y (3 J & quelques au- 
„ très Peuples qui en avoient d’autres fous leur domination : Que , moiennant ceb , 

„ les Byzantins leur accorderoient le palTàge ”. Mit’» « toAu Si UoLtuném rûs r«Aa- 

T»î , «rr « XATctJfOfi)i Bu^arrieir tyt‘y«))T0 , tt»A\cuj£ 'Qi^ifvsçLtTeLs V 'AaUt art- 
fawKirew , T0ffAvT<l3Uf it , OCX Ÿ urfÂ^ir , 'Q:i awSwuùs 0 - 

HOf o^tntiua^u mfttiaSirtu. A< éi wiêwieu* a<V' é àr.yows àii q>iAa <p^ 

»cT» T«jf BxfCofUf , % •? yrciftits t 5 Now/4>U’«f av/ifutyuf Vfàs clvtus 

m'ptaCtMfitjuT , ÔAA’ ftitu q>iXs$ tsT$ quAw; , zs^KifAttt Si tus ù q>4Aiw<’ cv/jLfKL^f 
^ B-d^curlois y tï -jn idioot , Ttam; it , xai 'HpcixA«arcu$ , xaî , xal Kupeu- 

»oTÿ , xaî Tura tTipuf i&fâr ipywi. Nicome’de avoit fes raifbns, pour favoriler ainfi le 

f >aflàgc des Gaulois , & s’unir avec eux j ceux-ci y trouvèrent auflî leur compte. Ils 
ui aidèrent l’année fuivante , à rentrer en pofïcflion de tous les Etats de fon Père , dont 
Zypoet'es fon Frère (ou , comme d’autres (c^ l’appellent , Zyboea) s’étoit emparé, 
ibid. c»p. Après quoi il leur laiflà une partie des païs conquis , & ils s’établirent dans cette partie 
(V)Va»-Li- de \Ajie Mineure , qui depuis fut appcllée (+J Gallogréccy ou Galatie. 

vt. Lib. 

XXXVIII. 

^ ■ ARTICLE CCCXXXIV. 


Divers Traitez entre Pyrrhus , RiwVE p i r e , plujieurs Princes , 

ou Pilles ir S i c I L E. 


La même Annb’e 278. avant Jesus-Christ. 


(«) DM.'A 
Su. Fragtn. 
c Lit. 
XXII. in 

Exerrtt. 

HttfiM. 

>f7- 


P Yrrhus , (1} après avoir été deux ans & quatre mois en Italie y Ça) ne voioit 
aucun jour i fe natter d’y faire de grands progrès } vû la fermeté des Romains , 
qui tiroient de leurs défaites mômes de nouvelles forces & une nouvelle ardeur pour con- 
tmuef la Guerre. Cependant il ne pouvoit fe réfoudre à faire une retraite , qui lui pa- 

roifmit 


Ait. CCCXXXIII. (i) Voiez Pausaniis , I.ib. IT. 
Cap. 1}, (ÿ> /»}. JutTiN, Lib. XXV. Cap. i, a. Titi- 
Livt , Lib. XaVIII. C*f. i 6 . Diodoii ^Si^.Fragm. 
e Lit. XXII. Kjtm. ij. 

(a) Le Roiautne de B'ubynii aroit commence de (ê for- 
mer four Ali'xakori U GruU. Voicr. Mcmnon . apud 
Phot. Cap. ai. te Vaillant , Achatma. lmp. pag. joo, 

à- fin- 

(j) Ceux de Cifir , , dont il a été parlé dam 

rArriclc 351. Jlf fqnt rcpicfemci là , aulfi bien que 
let Timims , comme étant de la dépendance des Hrrtchi- 
tti , qui recouTiétent leur droit fur eux > en tenu du Trai- 


té fait arec Nutmiit. Ainlî ils ne doirent être compris ici 
que fur ce pié-là j Sc non pas mis au rang des Prafirr qitl 
ttmmtadtmu à i'autrtt, 

(4) Voicz Stiàion . Lib. XII. fag. Sfo. EJ. Amfi, 
CALLiMAtyit , Hnm. ia DrI.vctf.1S4. & U-dclTus le Com- 
mentaire de Mr. K Baron de SraNMUMi comme aufli Sui- 
das , voc. r«A«r«r. 

Ait. CCCXXXIV. (1) Voiez. fur toutes ces affàins de 
fjrrimt , PLUTAiiyre, in JVnt. pag. J97 , ^ fiaa. Jus- 
tin , Lib. XVIII. Caf. x. R XXlll, 3. PausANias. 
Lib, l. Cap. <i> >3. 
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roinbic fort Iiontcufe , £ms quelque prétexte fpécieux. 11 s’en pclcnu un , qui le tira 
d^embarras. Les Cartht^nois alliégeoiem alors Syraeufe , par mer Se par terre , avec 
de pittl&Mes Armées. &tte Ville extrêmement preflée , eut recours a Tyrrftus , & ai- 
ma mieux fe foumettre à lui , qu’aux Carthaginois , dans rcipcrance qu’il gouvernerait 
arec douceur , à caufo qu’il aroit époufé Lanaffe , Fille ^ Agathocles. D’autres Villes 
de Sicile , opprimées par les Carthé^inois , im|Jorérent en même tems fon aflîftance. 

B s’embarqua donc, avec toute fon Armée & fesEléphans. Quand il fot abordé à TaU‘ 
roméninm , Tyndarion , Prince de cette Ville , le ioignic à lui , avec fes Troupes. 
Pyrrhus fit débarquer les fiennes fi à pre^s , que , les Carthagimis n’olmit les atta- 
quer , il entra fims obAacle dans Syracuje , ceux qui y commandoient l’aiant aullî-tôc 
rendu maitre de tout, n vint enfuite des Députez d’HE’RacLioB , Prince des Le’on- 
TiMS , lui oiïnr de ùi part de lui livrer la Ville de Léontium , avec les Forts , & qua- 
ae-miUc hommes d’infimterie , cinq-cens de Cavalerie. La plupart des autres Peuples 
de Sicile en firent autant. On peut juger , qu’il les reçut favorablement , & qu’il ac- 
cepta les çropofitions. (é) ’"Hxæ» wftoGuf 6*. Autrirm wjto 'HfoxAeife t5 , A^or- (*) nW.A 

Tés <o^jtJ«aÉir T$ ¥ vix» xai Tx, çpùfia. , )uti ç-fXTiaTas trt^b's if , isTTrûs 

nwn 3t JMtl ÉTipw trAiîroc tis Supaaooat , AeyorTts T«ts voXuf , scxl avHfySiata rêi lyy. 

ô (S uravTas ^Xa.t6f0^ats , k.'TriXvnt tlf Tels i^ists vetTfiâts &c. Jus- 

xiN (c) dit , qu’il fut proclamé Roi de Sicile , aulli bien que d'Epire. Les Cartha-{c) lq>. 
gmois ofiraicz des progrès rapides de ce Prince , hii envwérent demander la Paix , & 
un Traité d’Anfitié , mi ofiirant de l’argent & des Vaiflèaux. Mais il ne voulut enten- *' 
dre à aucune propofition , qu’au piéakble ils n’abandonnafi^nc entièrement la Sicile ^ 

& il ne penfoit pas moins qtfà conquérir enfuite V Afrique. Cependant il ne put pas 
même conlèrvcr la Sicile. Sa domination tyrannique engagea les Peuples fournis à le 
Ikuer avec les Carthaginois j & au bout de trms ans , il hit contraint de repallèr en 
h Aie , fous prétexte d’aller au fecours des Samnites Sc des Tarentins. U n’y relia pas 
long tems , les RomAns l’aiant challé de maniéte > qu’il n’y revint p4us. 


ARTICLE CCCXXXV. 

D e’c R E T de U Ville de S i g e’e , pour fflieiter hotwet en dèverfes maniêrti 

Antiochus I. fumonmé Soter , Roi die Syrie, (f’ fa 
fécondé Femme , qui était auff fa Soeur. 

La même Anms*e 278. avant Jesus-Christ. 


I L fc préfente enfin un Monument tout-à-fait original , & des plus anciens que Pioju- 
re de tant de Siècles ait épaignez. Quoi que ce ne foie pas un Traité , ü ell trop 
curknnt pour ne p>as mériter d’entrer dans ce Recueil , où nous voudrions avoir de quoi 
en inferer beaucoup de IcmblaHcs. H aura d’ailleurs pour bien des gens toute la grâce 
de la nouveauté , puis que c’ell depuis quelques années feulement qu’il a été découvert, 
Sc que le Livre où on l’a publié n’cll pas fort commun. L’infcription le trouve fur un 
Marbre que l’on tira d’im Bâtiment , qui fert aujourd’hui d’Eglilc aux Habitans CAré- 
tiens d’un petit Village, relie mifériile de l’ancienne Ville Ç\) de Sigée. Ce Bâtiment 
étoit autrerois un ^rytanée , ou im Temple de la Dédié Vefta. Le Chevalier Ed- 
ward WoRTHLEY Montague, Envoié de Sa Majdlé Britannique à La Torte ^ il 
y a quelques années , aiant vû le Marbre , dont il s’agit , l’acheta d’un Prêtre Grec , 
& à fon retour le fit tranfportcr en Angleterre. Le favant Théologien Sc Antiquaire , 
fini Mr. Chishuli. , nous donna , pour la féconde fois , (2) l’infcription , exadle- 
ment copiée , Sc enrichie de fes belles Notes. C’ell dommage', qu’il y ait quelques en- 
droits , où le Marbre rongé ne laillé plus voir les caraâércs. Mais ce qui relie , fuffic 
pour connoitre le fond Sc fe principal du Monument L’Editeur en a même fuppl^ heu- 
reulcmcnc quelques endroits, que nous dilHnguerons , après lui , par des ciocîiets : Sc 
nous emprunterons aullt de fes Noces tout ce dont nous aurons Kfoin , par rapport à 
notre but. Une chofe , entr’autres , fort confidérabfe , qu’il remarque , c’cll qu’on ap- 
prend ici un fait particulier qui regarde les Mariages incemieux des Rois de Syrie , Sc 
fur lequel on n’étoit pas bien éclaira. On avoit loupçonné , fur un pallàgc (3 j de Po- 

LYEN, 

Akt. CCCXXXV. (1) Le* Tkres l’appcllcnent lutrefôn (») Dam Amifâitttt JfitàUt , publiées à lu>Jnt,ea 
Jm-bnJmi : mais auj<Hir<i'bui c'eil (StHikiM. Le Promon- I7a8. Cette Inicripcioa , & quelques autres aroieut éti 
toile a Sigit eft à prérent nommé le Cap fiaàtxmi , le- limprimées i LtiJt , en 1717. iurU préraiére Edition, 
ion Mr.WHatsa. Vfîjm it IMlm. dt Oriet , d" Lrvmt, (3) Sirattg. Lib. VIll. Cap. 30. Voici Palmckii Z- 
Tom. I. f»(. 117. de ta Verfioo Pranqoife , Ed. de I» Uam xirtits*. m tfntmt JOtS. Qrtt. pag, tpp. & Ica Notes de 
17x3. ou Jtmpri, comme dit SroM , fon Compagnon de PaHG>Act Maaitic , fut le pailâge de PotTsn. 

Toiage, Ttm. î. f^. iff. Xd. d'Oltÿt. 
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LYCN, qu’ANTiocHUS I. fumommé , auquel fc rapporte cette Infcription , a- 
voit cû une Iccondc Femme , après Stratonice , la Belle-Mcre > qu’il époufa , comme 
on fait , du vivant de Se’leucus Ibn Père , & avec Ibn conlèntemcnt. Mais on ne 
favoit pas que cette fcconde Femme ctoit S<rur à.' Antiochus même , comme elle eft ici 
qualifiée j quoi que fon nom n’y Ibit point marqué , & ne fe trouve ailleurs nulle part. 
Sélettcus avoir eu pour Femme Apamé , Perfane de nation , avant Stratonice , celle 
(*) voiex qu'il céda à {a') Ion Fils > & c’étoit apparemment la Mère d'Antiochus y & de* fa fc- 
fnn^fWo! condc P'emme. On croit même voir la tête de celle-ci dans une Médaille. Mr. Liebb 
pag. 906. fameux Antiquaire , mort depuis peu , {b) rapportoit cette Médaille , dont on trouve 
femblablcs dans le Cabinet de S. A. S. Mr. le Duc de Saxe-Gotha , & dans d’au- 
^ Ut', pag. très } à Stratonice , la première Femme à' Antiochus. Peut-être auroit-il changé de 
0+ . & fentiment , s’il eût vu alors les Antiquitez Afiatiques de Mr. Chishull , dont il ne fait 
mention en aucur\ endroit de fon beau Livre. Quoi qu’il en foit , voici l’Inlcription 
même , (Q dont il s’agit. 


tlM. 

204 

U. 

(i) Gtth» 
rmmêrU, 
Cap. IV. 

S- 

109, 110. 


*£niMHNlET^ONTOS t3 Ai»- >> Sv <\\xt Tfjmphitu', T\\i i/t Dhtr/pbts'i 

(ÿ/ntiq. TftqiHiy '£T»ç-ttT&r)@* J't Aio[FU<rli« t 5 'iTr-JTo- ” cclÆroit Ics («; EfimeitUs, & fous la ( 7 ) Pré- 
T.K. ™ fitiarri^ , AtffiîiTp'S^ Atuf ttvra. f Hipp«mitioH : Demé- 


pig- fo 
O'/'W- 


<Tt\aa dV Tt 

T)\p, ^ 4 .^ /ScwiAtiar ) ^ w^oç-àj d!r 
^ JMtAïj alptatetfy t^irTijrt xà# fvp 9ré\us 
ràî )t*[[TàJ ^ y wtpt^o/.ô^ttf ùrro 

xaufîit y dt* tk’s ^d:i*ç-arr*i ràp ‘rpty- 

pa.Tut y tii ùfAm % T t>Ç(xixt tùixifjuiia.r xcl- 
Tctç-iîacu' T 8 S i' *t 7 ri 6 ipewf Toîf iffpÂyfKttni 1- 
‘XtftASàyj xaSx-:^ w <}ixa»r, iraxrJaaoSat r>i /4 

•a-XTfûxr ^ «rTrwJÇ >wtXî ^ 

Jixaia , ‘ % \xQai ù pim x«f tcLs iutx- 

' 1 > t Ck 1 ~ / 

pus y US To cfxyeuKrxàixt 'Xtn rup nrpttypATur 
Avrû ■arfviipus y oAAok ^ x» Sxxptitv» tvmr ata- 
tfyot y Txs Tt -ttoAus us upnttify ^ Txp Beurt- 
MéXt tis X TÎçx'^ixt xetxtÇTiffW ttii d’à 

to^^ytripu®* ’eîn ÇQ x«s rl-fns tus ’OtItx- 
Si 7« Txipu pO amSÀs % ^lA^xiuidf, 

apx x«tj T3At(rw X Ufunir KATtoxiixurtr y ^ 
TO, vrfxypxTx jui! Tï\p ùs pûÇpt Jtai 

rxiAtaxjàpctr ityvyer)(t > p<t\i<rx pâ/i 

"'a X l’dixr ^txw, tTxx xdi Ÿ [x <Pi- 


Aja 


A]«r xtti X Svixptmi ïuTwW w 0 Aî- 


„ trins y Fils de Dios y ( 8 ) a dit. D’autant 
), que le Roi Antiochus > Fils de Setmemt ^ 
,y aiant des le commencement pris pofTcflion du 
„ Roiaume , Sc pouffant depuis fon deffein glo- 
ty rieux & lionncte , a cherché les moiens de le- 
» mettre en paix & dans la jouïflance de leur an- 
cicnne fc'licité . les Villes de Séleutie , envelop- 

I, pées dans les malheurs des tems , par la faute 
„ de quelques perfonnes qui troubloient les alFai- 
y, res , Sc de recouvrer > comme il étoit Julie 
yy les Etats de fon Perc , çn marchant contre ceux 

J, qui s’étoient emparez du Gouvernement; fp) 
„ de forte qu’ufant d’une diligence bonne Sc ni- 
,y fonnable > Sc prenant avec foi non feulement fes 
„ Amis & fes (10; Forces, pour l’aider à l'envi 
„ & avec ardeur , mais aiant encore fii) la Di- 
„ vinité favorable S: compagne de fes exploits , il 
„ a rétabli la paix dans les Villes , Sc le Roiaume 
,, dans fon ancien état : Maintenant étant venu au 
yy deçi du Mont Taurm , il s’eft appliqué , avec 
,, tout le foin & tout rcmprelfemcnt poflible , i 
„ procurer en même tem: la paix aux Villes , & 

,, a rriettrc les affaires Sc le Roiaume fur un pié 
yy meilleur & plus parfait ^ par fa vertu principa- 


p^ y i-riJ» xal vpooftyüs] x*Ô’ 'ir xcuplf »’ ’ * P“'* raffcâion de fes Amis & 

». de fes Forces ; A cescaufes, Sc pour faire voir 


<Jter«!S S x« BxeiAti’ xu;^ xS xyaBy ^tJaxxai „ facrifices pour lui à tous les Dieux ; efl tou- 
xî [BuA^ xaî] xS AÂpqy x)yt ^ ‘Itfuxr xa.) yy Jours bien porté & dans les memes fentimens 

„ pour fon Prince : lia été réfolu , à la bonne 
yy heure foit , par le Sénat Sc par le Peuple , que 

j> h 


(4) xij* ; pour TW , comme plus bat, tS/u , quand il y Baron Ot Sr*NHr.m, IV VrtfimUijmfii Stim/mtt. Tom. 
a , dans le mot luiTanl , un ^ , où un r, ou un p. Voicz 1 . f*t. JtjÇ , Ô* 

la Note de Mr. Chishull, qui lire de là un ton argument C'étoil Sc Secutcur , qui prononqoit !i délibération T 

pour l'aocicnnc prononciation du .â , comme nous le pro- 8c dont on mettoit le nom à u tete du Décret , avec celui 

non^ont en François , Sc non pas félon le fon de notre/, du Prftre Sc du l’rélident. 

ainli que pluficuis le veulent. Puj. 54. Ntt. ad tin/. }. Ce font les troubles , dont nous avons parlé fur 

(f) C'eft ainli que porte l’Infcripiion même, qui, corn- l'Annce 179. d’après M«mnon , dont rhiRoirc fe trouve ici 
me toutes les anciennes , cR en caraéiéres majufcules. Mr. confirmée par un monument authentique. 

Chishull , dons fa copie en caraâétcs, comme ceux-ci , (lo) Aim^ik. Mr. Chishull , qui traduit ainfi , con- 
a mis, fans y pcnl'cr , ii< , Sc il le répété dans une Note. jrélurc néanmoins , St avec aflet de vraifembUncc , qu'il 
(6) C'etoit un Sacrilice , accompgnc de FeRin , que fiut entendre par-là, non les Troupes d'.<lnri«rb»< , mais fe* 

chaque Prêtre d’un même Collège donnoit tour-à-tour. Ce- Satrapes . ou Grands Seigneurs. Car les Stfttttt Inttrpt- 

la fc failbit d’abord i la nouvelle Lune de chaque Mois; tu du Vitux Trjlxmtnt , dont la Verlion eR du meme tems 

d'où vient le nom d”Ex<;awûi ; mais enfuite , félon les oc- que cette Infcription, ont ainfi rendu ce qui cR dit au L.i- 

caRons , on choitirtbit quelque autre jour. On profita de vrc d'EsTHER , Chaf. U. vrrf. 18. où l’Hcbreu porte : fli 

celle-ci , pour décerner à jUtUthut da honneurs, où la Rc- jiaii tÿfis Serviituri. Voici 1 . Macca». Chap. XII. jj. 

ligion entroit pour le principal. Voiez. la Note de Mr. Cm- (1 1) A*u<.«iw. Mr. Chishull foupçonne qu'il fiut cn- 
siiuLL) ïc conférer, celles d'HEKSi de Valois fur Hari'O- tendre par là le Génie d'AitxMiri U (j'AsJ, pour lequel Xs- 
CRATioN , pag. 50. titthtts avoit une grande dévotion , Sc dont il difbit avoir 

{7) 'ETiTnTenTss. Ici ’ETirwTiK cR Celui que l’on choi- reçu un avertiflemenr en fonge , trois ans avant la Viéàoitc 

llRbit pir le fort pour prélider , toutes les fois que le Sénat qu'il remporta fur les Gjultii , comme le raconte Lucien,, 

ou le Peuple, ou les deux cnlcmble, s'afTcmbioient. Voici i*« Upfit iattr SmUiI. Tom. 1 . pag. 499. Ed. 

la Note de Mr, Chishull ; Sc joignci-y ce que dit Mr. le 
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tît 


• 


‘hfttéfwSi fca» THS [itfvrat^ut ît^tu&iu ty ’A» 
&f!r$ ‘Vitdii fS^ raft •rfitCturêit y taI' ti 
«TK pttrMf yvyatèieu t 8 BemhitH y mu . 

^ «ÙT» BcunAWi); y luii ? (^ur iuù ? ^ 

ti^Wfy xeù tæT4 oLaAo. àya&i T« B*- 

7tA*T Ket) T? BetnAwTH «rc^rrc y xcii TCpti- 

yUATtt ^ |8(X(r<A««ir cu>rs« JU/tfMtr 

«Rfou fTMfcinr, jotÔxï^ «twT»i vpocufSt^ ïu$<t- 

ed'cti xat rèf oAAfif Itfüs xai tS 

Mf<ws t3 ^euHhtùÊS ’Afxwj^a, T« 'AToKKm 
r$ ’Apxvyli'Pf] tS yms «ùrS > xal N/xif, 
x«i TU A 41 » x«I T«^ âlAA«$ 0ms vâm xa! ‘Trâ- 
<raij. \^fUL J41 rai iw^aTf <w 

TtAcffaTOo-ar T nfjul^ttv *»'« Tarfro^an!» ÔoJ- 
aU» ôi T« t x4« w j /uÇ 

xeù T»/t 1 T()w€ilUTâi>* [tu St ’A»Ô]XA«« 
x«4 T«i ciwtis 0ms ot Sr^niy®! T «t\* 
Am C*?} * [« «r«âw< dtiJawK » 

% « WïATJ) ) ^ (M vÂfOOM 

v4*th % »<5»£oom» Am«rf]a« «mAttrura» 5«- 
im« T«« 0Mt{ ) û-9d||i' tS BaaiXjtff xa) tS A{- 
ft» rSiyttkr»* Ta Sn ns Ÿ T^tw xa) So^t à- 
nmm. avykertwtum^m ô ns 

ri iriultinu pS^ ctùrif ’Qî ly îüçeT^ xaî Tÿ 
MjpayctSiA Tfi freTa^Ti} y ^ynti rt aùrS tQ* 
xora ypwaîr ÎW'îra oV t$ âfûf ’A8»)Kts câ 
TÎ X[i 7 >ui«r Wx«j «irl 0tftetT^ rS Aeuxo- 
aAi' xa) y *0 Aîÿt®* [Sryeiéa* 0a- 

ffiXia 'Arrfjs^sf jSaatAta; SiXi(^ faae&îa;^- 
Mx«f tiÿ To ^Evtpyirv xa) S^Tiÿ* 

ytyifhrx Ta Ax/a<* kyof^u xaî f^[^anp 
7 ^» xaî dV TÛ d«r»TiJ TvftnKZ kySn t *A- 

ycÊfK^tT^ xaî Ttis fjttifvxas ¥ rtftw f 2+) 

Ats xaî aï XM-raî tr^«; çifktennt ’lXia- 

Sx, ¥ kyytAuut -rroHfums (XteSai Si xa) 

ttjptaGnn-ks éa. trar ktntojaxfmn îauTci 

T...... vrtamn axrcit Tt xaî ¥ 

xai Ttls (pÎAus xaî fop XA* ^Acyi- 

cxtft wrQ BstatAtas. 

Voila «n exemple de la plus lâche 8c la ploa folcnndle flatterie enTers des Princes,' 

8c 


k PrêtJtffe (*») même , & les Mmmt àtt 
crifktt , 6 c ks Pryt 4 om , feront des voeux (ou 
„ desâdioos de grâces) à (ij) Mmrv* à’Ilimmy 
yy avec les Députex , tant pour k (14) venue du 
,f Roi , de h Reine û Saur , de fes Amis & de 
„ lés Forces > t^u’irfin que tous les antres lAms ar* 
yy rivent au Roi & à k Reine « & que leur Gou- 
,, vernement & leur Roiaume leur demeurent , 6 t 
„ s’accroiflent meme , comme ils le fouhaittent. 
yy Les autres Prêtres 6 c Prêtrefles , avec le Prêtre 
„ A’jhttùchm , feront auflî des voeux i • 

„ Auteur de û race , i la FtShire, à Jtifutr , & 
,, à tous les autres Dieux & Déeflès» En même 
yy tems-,les Mùtm dtt (i J) SMtr^ùtty & les (tÜ) 
yy PrytAMSy ivcc U Prêtreffc même &t Mjhto* y 
yy 6 c les Députez , célébreront le Sacrifice ordi- 
yy naire, établi par ks Lobe, en faveur de kDéel^ 
„ fe } & ks ( 17) Prêteurs , avec tous ks autres 
„ Prêtres , celui à'jtfollm. Cîuand ils feront ks 
Sacrifices , ils (18) porteront des Couronne^ 
Les Citoiens , 6 c tous les Etrangers 6 c Habi- 
tans , kront suffi des Sacrifices publics , pour 
k Roi , 6e pour k Peupk de Sigle, Tout ce 
qui regardera Thonneur 6 c la gloire du Roi , k 
„ Peupk k préparera 8e k fournira , [c’cft*à-di- 
M re , ce qu*U faudra] pour le kmer de & gnmde 
„ Vertu 6e de fon graïui Couiage ; 6e ^r lui é- 
„ lever une Statue Equeftre d’or , potée fur une 
„ bolè de Maibre blanc , dans k Tempk <k Mi- 
yy nervi de k Vilk de Sigee , avec cette Infcrip- 
,, tkm t Le Peifk de Sigée « *b^ htmri U Rit 
yy Antiochus , Fib <w Roi Séfcucus , puer fk 
„ envers k Temfle de Minerve , & fnret 
yy ^'Um ité k (19) BknfMÎseisr & h Sassvessr d» 
Prsifk, Ce Décret fera prockmd dans rAfTem- 
blée gésérak , 6e aux prochains Jmse (10) 
Gysmsitmes y par (21) Yj^mtlHie ( 22 ) 6c Iw 
Hérauts V * 4 ♦ 


(la) Les Sacerdoco des Vierge* , «w de* Vesm , 6- 
Krieat fort coiurnun* parmi le* Aacieiu , A Cbw , Sc 2 s- 
tim. Volea , par exemple ■ ce <jue dit Mr. oa Sr AMHtiM, 
JJ» fr^. & nfn Uumifm. Toro. II. mg. xjf , & ftw. 

(ij) Depai* la deAruAion de 7 >«f , & quoi que fe P«L 
Ufym eât erf por^ en Ünik -, 1 e Coke de U Décfle Matr- 
M *»oit été reOulèité danr la lV«yiA. Vofez Ha'aoDori , 
lU. V. dp. 9f. A AsRltM , Lii. I. Cap. 11. que Mr. 
Qrmuli cite ici. 

(14} jfgtjytfitu étoit »ena arec f» Flotte ■ ccatic Nico- 
Mi’oL , Roi de Bishynit, A s'étoic arrêté à Suit, arec tou* 
te r* Coor. 

{tf) 'Ufttiisn. Prêtres , qui aToient rimeodance de* Sa- 
criAces > A ici fou* la Prêtiellê. Vmcz Mr. oc SraNutiM, 
JJt frâR. ri> mfu Kstmifm. Tum. II. fsf. 84. 

(lélIVrMi. C'étoieatde* prnKipaax 
avoieat ea même temt le foin dca Cérémonie* telig 
des trpssitt , ou de* Templm de la Déefie , dou ilt 
étofeot Prtoô. H y CO aroit à yexco]^ ÿÀiMatt , dan* 
un grand rMudree d^autre* VUka ou de la OtA» , ou Ort- 
mwr. Voiex k ZKCettatiott de Mr. oa SrauMuai . JD» Vtfis 
O trpsmbtu OtearMR « A ce qu'il ^t A» CabUMaopa , 
tH- yaj. 7 H- «« I. Oifr^. & ufm 

700, & ftfS- comme auflî V*h Dact , Diff. k ktriqmt. 
Usrmtnà. Viff. V. Csf. U fig. 

(17) Xynnn/m. > C'étoteot des MsgiAm* Pohoque*. ou 
phr Pollue» que Militaire* , quoi qu'il* faflèat origiaéi- 
reinent établi* pour la Cuexre, ou ih moio* emple^’^ P**** 
cipBfemcnt , es dircri endroit*» au Commandement ^Ar. 
mées. Voies Mr. ne SrattiUiM , dr nf» tkmif- 

mst, Tom. 1 . fi. épd , A Vah Cpi.* , Dijf. V. 

Cq. J. 


( t8) Oa peut inforer de U , qn’il* n'en portoiem p« or> 
dlaaimncnt. Opndant aiBturs A le* Saenfleatenr* , A fes 
autre* même* qui iàilbicnt des Sacrifice» , ctoieot couron> 
oez. Voiez Pa*chal , Dt Ctrm'u , Lib. IV. dp. 1;. 

(19) ’tvipirgf : terme , que Mr. CuituuLi. a vrailèm* 
UaÙement luppléé , comme «ram être i Xtnif , qui 
paroit fuffiikmment fiir le Maibre , A qui fot joint au nom 
de l'..S«tMcéMr , dont U s'agit. Voie* la Note du doéto 
Tbéologien. 

tao) OÂ le* Aihlitu coœbactoient toainuds, k k Lutte, 

(ai) Cctoiettt des Mi^ifirat* . qoi prclîdoiast aux Jeux, 
A qui diürtbuofent le* prix aux Vainqueur*. Oa le* appel* 
loic aufli Jshkthitts , HtümiM^su, Voies PiERxa D« 
Faux, jSnsifiie, Lib. I. dp. 18. Vam Dali, Diff. VU. 
11 en eft nie mentioa dan* une autre Infeription trourée 
parmi le* roiat* de l’tncicfmc 2 Fm» , A que le dernier Au- 
teur fsmme , fsf. jpa. après S»oM , U^all. mtks. jtntiq. 
pag. J48. 

(za) Nou arons va ei 4 «flàs an exemple de lènblbbles 
ptoefemationt , daa* le Décret des Sruaitti A des PMm. 
rééoai, ta fiwôir i’Aliisti , far PAirnée 340. Jrt. apy. 

(aj) Cette marque * que met Mr. OnttntU , efl afht 
qu'on uebe qa*!! y a véritablement for le Maibre ùftltn , $c 
non pat , eename en exprime ordinairement le CénL 
df piuriel de kfky. Car tt ne mtnque ràen^ici. 

(a4) Ici fimt et que Mr. CaisttntL a pû dédjHFrer. J’ai 
t «ra devoir t a p pm t e r le refte , quoi qoe troi^aé 
ip. On y «orreroit , que le» aotret Villes , qui a- 
voienc put i ce* Jtinx ûymmfnt/ , dévoient joindre knr* 
aâioni de grâces A fem* fiicnfices , pour k jgoMiité dn 
Aoi , de k Reiae , de fe* Am» , de fo Force*, à ceux de 
b Vilk ék Agé» , A envnkr nlli des Ambafl a dcigt. 

Nn 
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282, 


& des Princes fort videux 11 y a même de la profanation , comme Mr. Chishuli,’ • 
l’a fait voir par l’endroit où il eft parlé d’un Prêtre àiAntiochus j ce qui infinuë daire- 
ment l’apotnéofe de ce Prince encore vivant. Aufli fon Fils fut-il furnommé T)ieu , 
comme quelques autres des Succcflèurs à! Alexandre : & nous le verrons lui-même quali- 
fié & Sauveur , dans le Traité entre les Magnéfiens & ceux de Smyrne , fur l’An- 
nec 244. Aufli fe croioit-il defeendu àî Apollon ^ comme on le voit par cette même InC- 
criprion , ôcpar Justin , Lib. XV. Cap. 4. 


ARTICLE CCCXXXVI. 

Traite’ de Cmhourgeoijie entre /«’ H i e’r a p y T n i b N s , ^ les 
Priansiens, deux Peuples de tlle de C r e T e. 

Sans datte » que l'on puiflè déterminer > en aucune manière. 


P Uis que nous venons de voir un Monument original , il ne fera pas hors de propos 
de faire fuivre quelques autres , plus anciens apparemment , & peut-être de beau- 
coup , mais où il n’y a rien abfblument qui puifle mire conjeèhirer , en quel tems à 
peu près ils peuvent avoir été érigez. Us entrent aulTi tout-à-fâit dans notre plan > car 
ce font de vrais Traitez , & quelques-uns aflez amples. 11 y rœne une ancienne Dialec- 
(») Num ’T>orique , mais mêlée d'Eolique , qui étoit en ufage dans rlle de Cre'te , où tous 
/?. tsg.' ces Traitez furent faits. Le premier , que je mets ia , eft tiré des fameiut (a) Mar-^ 
d’A^ONDEL, que feu Mr. Pr. idéaux publia tous enfemble, avec les autres d’Ojf- 
Prui. ford y en \6f6\ Mais Jean Price, autre favant Anglois , avoir depuis (Jt) long 
(i;pag.j-9. tems inlèré celui-ci avec quelques pentes Notes, dans celles qu’il donna fur {'Apologie 
Sot^m A- d’Ai’ULE’E. Le dode Reinesius , Allemand , le fit entrer enfuite dans fbn (c) Ke- 
cucil d’infcriptions. Mr. Chishull enfin l’a redonné au Public dans lès Antiquités 
I '"* • Ajiatiques (d) & y a répandu un nouveau jour par fes doélcs obfcrvations. Avec tous 
CCS fccours , nous pouvons l’expofer ici aux yeux des Lefteurs François , en aufli bon é- 
vii. Hum. ^ ^ aufli clairement qu’il eft poflible. Difons un mot auparavant des Parties con- 
traélantes. Ce font deux anciennes Villes de l’Ue de Cre'te , dont l’une, favoir Hie’- 
RAPYTNE , avoit été appelléc (e) autrefois , Tytne y & Camire y & eut depuis 
le nom d'Hiéra-pétra ('Itfi nrirpa.) qui fe conferve aujourd’hui (f) dans ritalicn Gi- 
aus. De rapetra. Hic étoit fituéc fur une (g) Colline , où il y avoit de bons pâturages : & de 

mrtirB/. 1 ^ ancien nom n^mi , Phénicien d’origine , auquel on ajouta l’épithétc de Sa- 

jirf . erée , à caufe de la dévotion de quelque Temple ou de quelque autre lieu j comme l’a 

gcduU- remarqué rilluftre (b) Baron de Spanheim , qui produit aufli une Médaille de ce 

Tp’gfts! Peuple. Mais il avoit confondu, dans la prénuére (i) Edition de fon bel Ouvrage, 
ù.JrAmft. la Ville de Pria NSE , avec une autre d’un nom approchant , : ce qu’il 2 re- 

X.'”’ tacitement dans la nouveUe (êj Edition , comme je vois aufli que l’obfervc le fâ- 
vant Editeur de la Gotha numaria. Ce nom demeure même encore corrompu 
dcïuj C4- * 1 ^® Etienne de Byzance y où on lit (»»} Tïpieuir^y au lieu de ri/Héw(^. Mais pour 
l’endroit où étoit Trianfe , on n’en fait rien , & peu nous importe. Voici le Traité. 

Ctlltriüt , 


Geogr.Ao- 

nq. Lib. U. [0]E 02 A r A ©[O 2 ] 

{h) Di 

’AFAOAr” Tü^^eu (^ij* xaî ^ 2 ) 
(3) ci] ’liftt- 

"Tfvrm T^f avi EnTorn (4.') tcS ‘Efueuu . 

(*) T«n. 1. 


( 5 ) AVEC L’AIDE DU DIEU BOM. 

,, A LA bonne heure, & pour le fâlut [com- 
,1 mun des deux Peuples]. Sous ks Cofmes ( 1 $) 
yy d’HlE’RAPTTNE , CoU^UCS à'IItmfAn y Fils 

„ d’/ft- 


tH- Î 40 > 
{l)Cat- V. 
S Î+ W- 

I 9 J. 

(m) Pn- 
JiMui, in 

Uurmar. 
Oxm. pag. 

lai. 


Aat. CCCXXXVI. (0 Pour «y«l« rix». Et iinfi en 
d’autres endroits. Formule de fuubait , qui Ce trouve lou, 
vent. 

(1) Pmet . & après lui Pkiosaux , écrivent en un 
mot , nrwrvfûu. J’ai fuivi Mr. Ciiishull , qui en fait 
deux , avec raifon , ce me femble , comme Rcime’sius les 
avoit aulTi dilHnguez. 

(}) je fuit encort ici Mr. Chuhull , qui a ainA fup> 
picc ce que Paict exprime par utimitm ». 

(4) Mr. Ciiishull a keureufement découvert , 8c prou- 
vé par la iuite , auAi'bicn que par la formule d'autres Trai- 
ter. , ce nom propre, où Paicx 8c R.iiNt’tius avoieottrou- 
vé la Communauté des Peuples , en lifant iruntm , contre 
b foi du Marbre. 

is) C'eft le feos de ces mots, où l’on foufenteod quel- 
que verbe ; Et par ce Dim btn , on enrendoit 

quelque bm Ce»» , *Ay»l«s ; que l’on joignoit , daiu 


les fouhairs , à la binatTurUau , ‘Ay«^ ri^ : comme le re- 
marque Pkice , après SeldIn. J’ai exprimé ici , 8c ail-- 
Icurr , ces mots , qui fe trouvent fouvent dans les anciens 
Traitez , fit A U mm» htmrt , ne trouvant point d'expref- 
fion plus commode en notre Langue. 

(6) Prémiers Magiftrats des Villes de Critt. Pendantque 
cette Ile eut des Rois , ils étoient ce que furent depuis le» 
Efierti à LiKHimmt , qui , comme le témoigne Aristo- 
te , (Ptlitk. Lib. II. Cap. lo.) forma fon Gouvernement 
à peu près fur le modèle de celui de» Critrii. Il y avoit un 
premier Ctfmt , du nom duquel on dattoit l'année , comme 
cela fe voit ici , 8c dans d’autres Infcriptions femblables. Ils 
étoient au nombre de dix. Voiez Meursius , Orr. Lib. 
III. Cnf. 9. Le premier fut appelle fratKtfmi , dans des 
tems pollérieurs , comme il parolt par diverfes Infcriptions 
frites fout les Empereurs Rtmaias , 8c que l’on trouve dam 
Grutsil. Voici Van Dale, Dijfm. IX. Caf. a. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. »9, 


I, A'ffermieiiWtaoKA'ImtdîMiSi fous les OÿSwi de 
„ Prianse, Collègues de /V w», (7J Fils de Ün- 
,, mare, au mois de Vromée , il a été traité & convenu 
„ de ce qui fuit, entre \csHiérapjtnient Si \cs Priant 
iijtens, déjà alliez par les précédentes Colomnes, 
„ dreffccs en particulier pour les Gortjniens (8) & 
,, les Hiér^tniem , & [qui ont confirmé l’alliance] 
„ par celle-ci dreflcc en commun pour les Hirrapyt- 
,, nie/u 8 c \tx Prianjtem , où ils ont renouvcllé pour 
„ toujours l’Amitié, l’Alliance offenfive & défen- 
„ five , les Sermens faits auparavant , & cela tant 
„ pour les Villes mêrocs,que pour tout le territoi- 
,, re , que l’un & l’autre tiennent & pofledent. Il 
„ y aura entre les Hierapjmiens Sc les Priaafiens , 
„ droit (9)dcComboui^eoifie, (10) droitdc Ma- 
„ riage, droit d’aquérir des polTelfions dans le pais 
y, l’un de l’autre , & en un mot d’avoir part en 
„ commun & réciproquement à toutes les chofes 
„ divines & humaines. Tous ceux des deux Villes 
„ qui viendront habiter dans le pais de l’autre , y 
„ pourront vendre & acheter, prêter de l’argent à 
,, interet & en emprunter, & faire toute autre for- 
„ te de Contrafts , avec une pleine liberté , & fc- 
,, Ion les Loix établies chez l’un ou l’autre. Il fê- 
„ ra permis aux Hiérofjtniens de femer dans les ter- 
„ res des PrùmficnSi & réciproquement aux Prian- 
„ fans dans celles des HiérapyinUns , en paiant les 
,, memes impôts que les autres Citoiens , félon les 
,, Loix de l’iinc ou de l’autre Ville. Si les Hiera- 
„ fjtnUns tranfportent quelque chofe à Prianfe, ou 
„ les Prianfans à Hiérafjtne , foit par mer , ou 
„ par terre , ils feront francs d’impôts , foit en ap- 
,, portant , foit en emportant les chofes mêmes , ou 
„ leurs revenus. Mais pour ce qui eft fujet à des 
„ impôts , quand on le tranfporte par mer , ils le 
„ paieront, félon les Loix de Tune ou de l’autre 
„ Ville; moiennant quoi. Us feront à l’abri de toute 
„ recherche ; mais fi quelcun y contrevient, & qu’il 
„ foit furpris en faute , il paiera l’amende , Iclon 
,, qu’elle fera taxée par lesLoixdel’uneou de l’au- 
„ tre Ville. Les Cofmes à'Hiérapjtne fourniront ce 
„ qui fera néceffaire aux Députez qui viendront delà 
„ part de Prianfi ; & réciproquement les Cofmes de 
„ Prianfe \ ceux A’Hiérapjtne ; que s’ils manquent 
,, à le fournir, les Cojmes de la Ville , où les Dé- 
„ putez feront venus, leur paieront (n) dix Sta- 
,, téres. Le Cojmo AuHiérapjtniens aura entrée dans 
„ le Sénat de , & féance dans l’Aflembléedu 

,t Peuple avec les Co/mes : de même le Cefme de 
„ Prianfi aura entrée dans le Sénat A'Hiérofjme , & 
,, féance dans l’AfTcmblée du Peuple avec les Cof- 


(7) Le prémier des Ctfims, 

(8) Gtrtjnt , une des trois plus grandes Villes de Crête. 

(9) Je ne fauroû trouver de terme plus propre pour ex- 
primer le Grec ùrneeMttU. La fuite explique aflez en quoi 
U cooliftoit.* On peut voir là-delTus YOriii Remeiun de Mr. 
le Baron nt SrANHtiM , Exercit. I. Cap. 4. fag. ay, 

Tes Diflertations dr fr^. ér "fi Snmifmat. Tom. I. 
pag. 14}. Ibi». 11. pag. 618, é‘/*îî- 

(10) Volez une leroblable ebufe . fur l’Annce 340. dans 
le Décret des ByxMUias en faveur des Ahêmem , jûtit. ify. 

(n) Mr. Chisiiull ajoute , dans fa Verfion , en carac- 
tère Italique , /miuli , pour donner i entendre, que chaque 
Cefme paieroit une telle fomroe , & non pas tous les Cefmet 
enfemble. Apparemment il fupptée cela , paree qu’autre- 
xnent l’amende feroit trop peu confuléiable : difficulté , qui 
auffi avoit embarraflë Price. Car un Statrre valoir feule- 
ment vint -quatre fuis de Hellamte ; c’eft- à-dire , un Statére 
d’argent , dont on parle pour l’ordinaire, quand on n’ajoute 
rien , qui infmuc que c’en un Statere d'or. Il faut ajouter, 
que le mot de chacun , , le trouve dans d’autres Trai- 

tez , que nous verrons plus bas , où il y a une fembbble 
claufe. 

fia) Autre fupplément de Mr, Chisbull. Comme le 
mois eft exprime , après le titie des Cefmet de triaafei on 
ne peut gucres douter , qu’il ne l'ait été aufli , après le ti- 
tre des Cofmes a Uiirafjttte, Le (ayant Anglois conjcâure. 


Clô fi^*'osVl(KtXiôi>‘ «Je (13) ripidtwlai 
’é/tî Koa/iàt (1+} T <pj[r N^an t«J Xifidfat 
Hvfa Apo/<))i» , ToJj ovnîiîiro xal et/rtj- 
iatïtfsa,i «(AAetAw; lifut’triTtM xotî npistiaioi y 

1 Cf Toâ# VfWTrap^ùtattts T*- 

Aotiî , ijjeti T*[i&éuret(f] ropTurioij xeii 'ltùx' 7 pJT‘‘ 
tioiç y xaÎ T<ti xoiro[r Te^tiVai] xai ‘lepx- 
‘sruTyisiÿ Ufiaratoii , xaî cf txT (JliAioi 

ffv/afia.]^icu y x«i ^xois rôis ■arpiyiyoYOtn cf 
t’ aÙTcùf [oroAwi] xxl 'Qn' txT y ** 

tJtttTtptt ïxotTts x«l xpttTo»T[ef ffurj5âaty t- 
Birro y «î Ter zToara. *I«pavruT[fiifÿ 

tTf] XXI Ilptxtffusf Mju-V nrctp’ «L\AxAoiî icrôsro- 
AiTtixr y 'éhytLfticLf , xaî tnc-njei» y xa« 

fitTt>Xf.y^ auti Beiar ^ irSponrirar wx/ray. 'O- 
<nt X.A tarTt f/a^uAoi tva/>’ txATipots y ^ ©-»- 
A^yras ^ ^ Jarei^oyTas ^ ixnt- 

y ’ttt* t’ x\\x trayra avraAActooror- 
T«î xupi@- yipâps ifjt T6J l'tfip’xpiTOLs îîrap* 
ixATtpois ’e£<ç-« Jè t 5 i t« ‘lepaTTuT- 

r<«M xTfipty Cf Tax riptay<ria( , ^ rat flpxar- 
atti et txT 'itpa'TTUTyiax y Mâoi ra. TtAta xxt- 
01 aAAoi tysAirai , tus yoJtt@>* toj 
txMTtpyi xfi, u(y@<. E( Jé ti xà 0 *Itpa.sruTTi@« 

*^**3C^^ ripiayffxfly , >1 0 npiaitrieù; if 'ij- 
pasréryay oTiar , à.Tt\tx ty'» xax ianyixitM y 
xai t^xyofMtm aÙTct, xal raroiy rof xapsrèÿ, 
xaî yây xax 5 <xAaaxay. «y ii xi 
>[J' âaAaftray fatroLf «Payas û* 

srtj^ôhri/xdiy "iimêoTCi ri TiAia , rèj ro- 
^ ris txATipij xèi^'y®». Kari Taôra ja 
xaî ti' rit x’ [axriyîis w , aréjAw tf-«, ax SÏ 
xi tr'ir^ , :in)Tti<7etTai ri 'Éhriijua. fi] <rt- 
[trxft]/tfy®* y Tos^ lopi^ Toî tKxrtptf x«- 
riptx’yxia fé t» x[i] ;^ptx'ay ,tx>}t wo- 
pnicà vretftxijrav 01 pÿ/} 'itpaTroryxex Kéir^x rolg 
ripxayffxtwrx y ox Jî flpiayaxteî Kéir/wx rolf 'Upx- 
fruTnvf’ ax’ J"! ts-apiq^aiey , ^5rerex<rarrû>» 
ox 'QnSxpita Viocpitn rxi wptiytùu rxfrîy- 
fXf ètxa^ O h 'Itpx-rujruey tp- 

tsrtra à* ripiayai'«x if ro sJ^eToy y ^ df èx- 
xAitaw xaâüid'â) pC? KSafiar étcrxvTetf 

it X, 0 npixtaitar KÔapi^ tpyiret df 

'ltpajüT»ax if To s^tîôy y df oxxAifcrxa» 

xa 5 îjc 9 ’» Kôxputr. ’Ey fi to« 

de l’explication qu’Ht’srciiivs donne des mots T^aAmm 
& IfAMAM* , que c'étoit un des Mois où l’on recueille dei 
fhiits. Ainfi voilà deux Mois à ajouter à ceux qu'on a re- 
cueillis des divers Peuples de l'Antiquité. Mais il y en a 
bien d’autres encore inconnus. Mr. Maittairx n'approu- 
ve point la manière dont Mr. Chithuü a rempli la lacune t 
& ^ur en détruire le fondement il veut que , 

joint au titre des Cefmet de Priaefe , foit un nom d’Hom- 
me , Sc non pas de Mois. Je doute fort , que cette penfée 
foit plaufible. ün la trouve à la peg. yyd. 

(■3) S'il y a fur le Marbre ripurwi , comme on l’a pu- 
blié , c’eft une faute du Sculpteur , ainfi que le remarque 
très-bien Mr. Chisiiull } puis qu’en ce tems-là ]’« étoit 
trouvé St en ufage. 

(14) On avoit exprimé ainfi l'Original : merieirrm Z« , 
comme fi Su étoit le commencement d’un nom propre. Mr. 
Chisbull a bien corrigé Sc fupplcé , par 1 a fuite, ainfi que 
j'ai mis ici. 

(ly) Le ri(, qui refte ici , avoit été autrement rempli 
par Price , vyviw^vm. J’ai préféré ./unrrme , apres Mr. 
Chisbull : Sc j’en ulerai ainii ordiaairemenc , (ans en a- 
vertir ; à moins qu’il n’y ait quelque raifon particulière qui 
le demande. Ce favant Théologien parait avoir beaucoup 
mieux examiné tout , que Price , (uivt toujours par Pai- 
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v'wsl i oi rats aA^ctij mreûsy 01 ®^Tvy- 

^ f ^ t » t f 

j^aromÿ if'Tt'ofT€0 irap oAActAïg^ 15 awpxwj 
xsl9ù)s ^ 01 ÔlAAo» tsroAÎTtu. 'AWyvKtaxirrui 
& T*r f «tA«» JtetT* d#«uT«» ei to x.* iti xeo- 
(iéms voLf* txetTi^ÿ Toiif ‘TwifiGwwis j ^ 
Wfo<©^yVtAAoirr»ii iXAoAotj trpa amfoj it- 
x« i| xi fttAAarrt ircty»i'a<n«F‘ ottww J» xa 
/«n ttfccyrawTi > ftii (l 6) «SF^jtTyitXorr» à- 
voTwâirtn e! aîritt tbt«»f ç-arî^j uuitof > 
e! (tcV ‘lt;«fTwT»i« FI/Maroriiwi' taT 

troAtt , oî n/uAir(FiH$ ‘l*/xf?ru)»iaw Tcù Wa«. 
*Ai Jlé ni iJï)coiti tÀ ffwxii/MKt xciictT^a^- 
Aw«» , S Kofffi^ y ^ liûiras y 
Xofiifmt ^d^aedai T« x«»a^ ^ixaçiyi» i 

Ti|i«^<A ’^T'/sA'f'A/^®* C*7^ rasiuasy JCJ' 
TO k^ot-rticL 'i xii TU èJixwn»' ^ lî xà wx<t- 
' (D|( , AaCeV» TO rpÎTot ^o®* T<tj ^xaj o A- 
XA^a^MV®* > TO « Aoiorof iÉr» t« wixut». 
‘‘Ai ii Tl y ©*5t ^Ao/iifeif y «Aot«V Àyafl» 

W 0 A*/til«F » ^ XOiFA? ( ï 8^ 

Ttf > t| i(îiAJ TI»Ù O-Af’ tMTtpCIt y^ ?| JÇ' yÂ» 
^ Xj' 5xAAoa-«iF > AAr;^AJoirr«F éxATtfoi jÇ' 
To< atèfas ris tpTndxs ^ % tas Jixatas Aa/*- 
^téiTcn ixATtfioj *s TA» iJiAr vS\n. 'Tnrtp 

OrOTA» VAp’ (XATCpOU àiittüll(li~ 

rcn y à.<p‘ a to xotvoiixio» À-îréArjrt ;:^o»« > 

V^OJOAcdcM'Af TA» ^It^AyOïyÀ» 01 <»i» ’EFiOfATT» 

À Néfl#»» KoAUO» ) dî» Ôm xÀ XOI»aT JixA- 
r«f(« ctju^orepcu; Toü5 wAmij f-jr ovrc^y xoa^ 
fiitrut y ^ Tos îyyw®* xatat-ajaftof» inrtp 
TOTA» t À<J>’ AS XÀ ÂpOpAS À Ç-a[Aa] TtSS , 
ifi fiitti ‘Torip Si TO» 8çTpo» *yyf» 0 /t«» 0 »» kSl- 
xy^fiirai Vfo^xtài fJSp 'x^s&tn > xoifiÀs tJ 
a^yp<t//ptA n^l T» JIxatWc» oj «r»- 
f-Ap<l»Oj XAT* CTIAUTC» WAp’ èxAT<po«$ K^/<ot Wai» 
ÇAFUCld'A» êu XA knfwipeus tau ‘TrÔAtAA SS^ip. 
’EPxs to ’GrxptTFipw» (ip) TtAt^j 5 «yyw^ 

XAJlÇ'AFTO*» y XÇ 04 XA HfitfO,S 6^7'A»TI HT» 

tJ jiç;^»»» y n Km Su^ayorren t«3ta 


(tû) ^)r. CuiiHULL croit que c'cft une faute du Sculp' 
tçur , îc qu’il faut Ute w»f»YyiMjim. Selon Mr. Mait- 
TAiae , pag. fS7- peut être retenu, rois en 

Dialcête Dorique à l’AoriHe premier du Subjonâif ; ou bien, 
on doit lire «•*f«yy<iaa'«’i. Car e'eft par mcprilê , qu'il 
dit liMwéaavri Si iaiw***’*rt ; faute omife daiu ion £r- 
ru*. 

(17) C’eil ainfi que pt^c le Marine, félon la Copie. Mr. 
Chiihull a rois hnyfmtimfimm, La cooftrvâion eft irrdgu- 
licre , de l'une Si de l'autre faqon. Mali on en troute 
de telles dans les meilleurs Auteurs. Ainâ je ne roh pas 
qu’il toit néce&ite de rien danger , ni de lire , comme 
voudroit Mr. Maittsiiii , k-»y^ dw7 t » u»i. 

(18) Comme la Diphtongue « ne conrieot point i la 
Dialeâe de ces Pouptes , Mr. Chishull roudroit qu’on 1 ht 
ici ^lAiirmmy. La faute s pu fc gKlTer ailcment. Mais il 
airr^rnt mieux eocosc cosriger aiim : • mwù wimy 
Sic. 11 y a apparesice , que ceux qui ont copié Us InlCTip' 
lions , n'ont pas toujours bien lu , ou faute d’attendon, ou 
i caufe des eacaâéres un peu eflàcez 

(lÿ) Ici encore Mr. Cuunua.1. ibupqonne qu’un doit la- 
ie. TDiitÉU, ou ssAimu. Mr. MaiTTAtat ptg. ffi, veut 
qu'on lailic riAirar , Si que ce foit un nom , qui figqi&e 
Siu , fdoa l’cxphcacion d’Ht’sxcuius. Mais il faut ici un 
verbe : autrement le fens eft fnijpcnda. 

(ao) U y a fur le Marbre ‘Hfn». Mr. Qiuuuu. remplit 
la iKune par Uf^^ûn, C’étoit une Fête , autrement appela 
iM , comme le témoigne Hi'sxciiivs , 61 on 

(ùt d'ailleurs que ê»Mdk 4 r«a étoit une Fête de Crrrt , la mS- 
ine , que cher les autres Gnu ùunrm , c’eft-à-dire , célé- 
brée en l'honneur de Satdau. Le favant Théologien ajoute 


„ mtt. Dans la Fête (20) &dansles 

s, autres Fêtes, ceux qui s’y tronveiAnt, iront les 
» uns cher les autres atix Feftins (âcrvz , de même 
„ que les autres Citoiens. Déformais & toujours 
„ ceux qui feront Cdjmei de l’une ou de l'aun» 
» Ville, liront tous les ans l’Infcription de cette 
„ Colomne, à la Fête (zt) des Hjftrhéitm, Sc k 
„ le feront favoir ks uns aux autres , dix jours a* 
„ vant qu'ils en devront faire k ledure : que fi les 
„ uns ou les autres ne lifcnt pas l’Infcription de k 
„ Colomne , ou n’aveniffent pas du tems qu’ik la 
„ devront lire, ceux qui y auront manqué, paie- 
„ ronteent Statéres, favoir, XesCefmtt d'Hitrtttnt^ 
,, sre à k Ville de Prûotfi, Sc les Ojmti de Prionfi 
,, à k Ville A' Hiérxfjtm. Si quelcun contre k bon» 
,, ne foi vient à violer ces conventions publiques, 
„ foit Ctjkp*, ou fimple Particulier; il fera permis 
„ à chacun de l’àppcUer en Jufticc devant le Tri- 
„ buntl commun , en taxant l’amende à proportion 
„ de l’offcnfe commife : & s’il gagne fa caufe , il 
„ aura k troifiéme partie de l’amende; le refk fera 
„ pour les Villes. Que fi > par la faveur des Dieux, 
,, nous prenons quelque chofe de bon fur nos En. 
yt nemis, foit dans une Expédition faite en com. 
„ mun, ou dans une Expdlition des uns ou des 
„ autres en particulier & cck par mer ou par terre; 
„ chacun en aura fa part en tirant au fort , à pro« 
J» portion du nombre de fes gens cjui auront été en 
„ campa^e , & k dixme du butin reviendra 11 k 
,> Ville des uns & des autres. A l’^rd des inju* 
„ res déjà faites de part ou d’autre , depuis que k 
„ communauté de droits Cîi)&d'Aflen*lécs a été 
„ interrompue; Héniptm (aj) & AV»», avec leurs 
„ Collègues , termineront les différens nez à ce fu- 
„ jet, dans tel Tribunal qu’il pkira à l’une & à 
„ l’autre Ville, pendant qu’ils feront revêtus de U 
„ dignité de CtJ^i ; & on donnera k^delTus des 
,y Répondans, depuis 1 e jour que k Colomne aura 
1, étédreffée, dans l’efpace d’un mois après. Mais 
„ pour les injures qui fe commettront dtformau, 
„ on prendra des Avocats, felon l’ordre preferit 
„ dans (14) l’Edit publié. A l’^rd du lieu où 
,, fera le Tribunal commun, les Or^nej établis dans 
„ les deux Villes, choifiront tous les ans k Vilk 
„ que l’une & l’autre jugeront à propos. EnfuiM 
,, on fera (25) le Sacrifice pourl’entrée des Ji^as 
yy en charge, & l’on cbnnera des Répondans, do* 

»> puis 


aéaomoini , qu’on ponmiit aufli lire , parce que, 

dans une autre Infcription on trouve un mois ÂtCritt, ap- 
pelle ’Hpsî^. Sur ce pic-lî , la Féce feroit en lOionaeuT de 
Junm. Je trouve . pour moi, la prémicrc conjeéhnc plu* 
plaufibic. RaiNt’iius avoir déjà approuvé l’autre} Si le* 
Hiruhiu ne lui étoient point venuds dans l’efnrit. 

(ai) Perfonoe ne nout dit rien de cette Fois ^ âÿfrr- 
éoMnj } & je n’cD trouve nulle part aucun veffige. 

(aa) lUutiduat. C’eft ainfi qu’oa appeiioit cette afioci*. 
tkm étroite de deux Peuple*. Voiez Mr. le Baron ot SrxN. 
H«iM , Otk Rmd. Excre. 11 . C»f. 16, ftg. 4*6. U porolt 
par cet endroit , qœ lea U les Trimfiau , aa> 

trefois unis , avoient celle de l'être s 8c qu’ils renouveUenC 
loir unioQ , apparemment en ajoutaM de nouveaux articles 
aux asKiens. 

(aa) C'etoieM fan* doute le* deux préinicn Ctfmu d’i- 
lort. Pua é lüinfjtm , Pautio à triéajl. Par U fe confirme 
k nom de Nm* , que Mr. OinahiU a heuieuferoent fup|d*é 
au coromesKomeut de l’Iofcription , 8c d’où il paêult, 
qu’il«ip<is était le préroier Ctfi» d’Kirnipyns* , 81 Htm do 
rmmfi. Faute d'y piauhc garde , Paie* 8c RicMt’aiu» 
a'oM rien entendu ici. 

(*4) L’Edit, qui réglait le* Procédues judiciaire* deefaa. 
que Ville. 

(ty) e'eft aiafi que Mr.CHisuiM.1. exptiqae, avec bean- 
ooup d'appafaoce , le root ‘tarmfmipfm , c^'on ivoit partagé 
en deux , Ans y trouver itéanmoins un len* commode. Il 
7 avoit i jbUmt ira pareil Sacrifice , qui s'appeUoit ’Smvtv- 
fH>. Votez HtHM DU Valow , fur UaunocMTioas , 
P»g- Hh 
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puis le jonr qu’ils conmienceront de préfider au 
,> Tribunal, au moins dans refpacede deux mois. 
J, Tout cela s’exécutera, pendant qu’ils feront 
^ «w/, félon l’Ordonnance faite en commun par les 
„ deux Peuples. Que fi les manquent à qucl- 
„ que choie de ce qui eft <$crit ici , chacun naiera 
,1 cinquante Statàes, lavoir, ItiCvjmts à' Hierafjt- 
,, à la Villcdc Friânji , & ceux de Prùutfi à la 
^ Ville d'NiérMpjtm. Si déformais les deux Villes 
„ trouvent bon d’un commun accord, de faire 
„ quelque meilleur réglement pour leur utilité com- 
,, mune , ce qu’elles auront ainfi réfolu fera bon & 
,, valable. Les Cajmtsde l’une & de l’autre Ville, 
,, feront ériger des Colomnes , pendant qu’ils fc- 
„ ront revêtus de leur dignité ; iWoir, ceuxd’/fîe- 
„ rufjtne^ dans le Temple de (aS) PelU- 

„ dt , & ceux de Pria/tfi, dans le Teniplc de la 
„ même DéelTe. Que fi les uns ou les autres ne font 
„ dreffer de Colomne, félon qu’il eft ici écrit, ils 
,, paieront la meme amende , qui leur eft impofée 
,, dans (zy) l’article des Jugemens. 
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«tt’ xovfiirrtn xJ' xaireu 

avfzÇoXot. ’A» xi ytt» voyant ol Koatin 
xa 0 û^ ytypaVlai , ^xiTtwar» exaç"@» axrr^ 
•j'o.nfxs areiT)ixo^ , oi jtâfi 'Ufct'Tfômu Kov- 
riputraum t<li tsroAet » ot Js ripictwtM K«r- 
^0» ‘iqKtvruTriw t«T troAw. *At * ti xi ^ 
^ Afi^ortfetis relis trcAeoi ^htvofiitcus ’Gn 
rat XMKtî j’iopSotratôai , xupio» tV« 

tJ Jïof^eeSir. STcwirra? is ris ç'aAoj oî dft** 
f axons txaTtpjjt K.o<r/zoi vk* aù^^ xoafioiren' 
oî^A«V 'Iffa-rinioi d# râi ItMi rat ’ASarems 
Tas noAtü^* ^ ol riptetio-iM d# tûh Itfm 
ras ’A^aralas râf floAiati®.’ ‘OiroTtpoi ii xi 
ptii ç'io'otrri xodis ytypavleu , '^rsTHo-arraw 
ri aùri trpér»/** 1 ^ dès' î* iixetlw» 

yéypetorJoi. 


ARTICLE CCCXXXVII. 

Serment Gortyniens les Priansiens frétèrent 

aux Hie'rapytniens, four la confirmation (tan Traité entr'eux. 

Sans datte au/IL 


D Ans le Traité précédent , il eft 'parlé d’un autre 5 que les Gortyniens & les 
Hierapytniens conjointement avoient fait avec les Priansiens. On trou- 
ve d^s le Recueil des inferiftions (a) de Gruter , un fragment confidérable de ce- (*> 
lui-ci. Il n’y a pourtant rien qui regarde les conditions mêmes du Traité. Le tems n’a r°r- ^ 
épargné que quelques li^cs de la i£i , & même ft)rt mutilées -, où l’on entrevoit icule- 
ment quelque chofc au lujet de trois Colomnes qui dévoient être érigées pour confier 
la raén.oire du Traité , & de la liberté qu’on fe refervoit d’y changer , d’y ajouter ou 
d’en retrancher à l’ave^ ce que l’on ji^eroit à propos. Mais la Formule du sàmcnc 
eft demeurée toute entière. Nous allons la rapporter , après Mr. Chishull, (à) qui(i)Af^;a. 
l’a inférée dans fes 'Antiquitez, Afiatiques , plus correéle qu’on ne la lit dans l'endtoit^^"^- 
d’où il l’a tirée. p»8- >ii* 

"O P K O S. 


’OMNX’fl rir '£ç*iar , ^ xJr ’Aopi- 
rptof , xeù Zw« Aixlotîof t x»J , 

xal ’A^oKÛir ’QAtfUit , xcù ’Aâdrcuor Ilo- 
Aiüo. , xol ’Adeuom SofiaiUr > x«i *Â- 
ToAAttrx nûôut t xeil Aura , xctl ’^Apn^t , 
^^Aftety ÿ *A^foéireirt ÿ Ktffîfmî , ^ (3) 
UvfKptK y ^ KifSeuTeit y ^ trorTaj 


„ Jh jure pat* , par (j) AerxtrÎHS , par 
»> , par yxttoh , par MiHtrvt (4) 

„ OlhiettHe , pat Mlntrvt (5) Poliddt , par Mi- 
„ mrvt ( 6 ) Sémememtc , par ^éfoUon PjthitK^ par 
„ LmoU* , par DixM , pâr jMmts , par Férms , par 
„ les Cttrétpi , par les nymphes, wr les Cerjhassfes , 
J, & par tous fcs Dieux & Déefies ; (y) Vérita- 

>> bleraem* 


(iC) n«Ai«<. Comme qui diroit , la Détfi dt U Vîlle. 
C’cR fou» ce nom ^ue MSturvr dwit adorée principalement 
à Mitinti. O* Toit ici , que d’aucre* Peuples en faif oient 
autant. Coniiiltcx les Notes de Mr. le Biron de Span- 
HiiM fur CxEEiMirqps , jfym. à rxOsU. rerf. /j. f*g. 
fÿo. Meuasiui , CKr«p. Cap. ao. 

(17) C'eft-à-dire , cinquante Statéies chacun , comme 

^ deflitf 

Art. CCCXXXVII. (i) H y a dans Omttr. luiAin : 8c 
i ht itiarge. lur la Copie de Fulvius Ursinus, unr». J’al 
Ttr d’aBord I q^’il ftlloit lire f Z!m. Rien iPétoit plu* a^ 
fs. Le. mot luivant AuraMiménéU tout droit. AufliMr. 
Cbiihull a>l-il ainfi mis , fans en avertir. Rien n'cftplus 
connu , que le y«pit<r adore fur le Mnt DiSien. 

(a) Ce ^ fc trouve dans Gruter. Mr. Chis- 

iiotL l’a omis , ^paremment par inadveitcnce. Nous rer- 
ïont les Sjmphn jointes avec les Cmrftn , dans le Traité en- 
tre les Latiers , 8c les OLonTtens , autres Peuples de 
Odn, Artit. yjy. 

(3) Dieu inconnu. Je tronve , dans Plie de 0«r* , une 
Ville nommée A$rt , "AÎiy®- ; dont parie Etiimne de Bj- 


XMna, qui dit qu'elle fiit ainfi appelle'e de b Nymphe .<é«pa. 
Seroh-ee quelqacDieu, adoré dans cétfe ViHe ? Mr. Mait- 
TAiRB , dans hnr Index , propolê une conjeâurc, plus vrai- 
fcmblable , dit-il , que hardie ; li veut qiPon life T«AA«iW : 
8c il emetid par li Jnftttr , qui eft ainfi appellé , comnhe 
nous le verrons , dans le Serment des Lnsitnt & des Ohn- 
tùni. Ceb pourroit être ; mais il y a aftez loin de li i 
’A^dr^. 

{4; Ainfi appcllce de b Vifle d’Oirr* , où elle étoit ado- 
rée. Voie» Meoxsios , in Cm. Cap. ta. »«f. 48, 40. 

(t) Voici fur PArticie précédent. 

(dj On fait , qu'il y avoit en Oltt b Promontoire de 
Snmeainm , ; appelle par d'autres Aureurs Salme- 

mum ^ d'où vient le nom qu'il porte aujourd’hui , Câf SnU- 
mtn. La DéelTe doit avoir eu li un Temple , feltm ce 
Marbre : car je ne Otche pas qu'il Toit lait mention dans les 
Auteurs d'une Mintrvt SumniiitKt. 

(7) 11 y a dans l'Original , , qui vient de PHébitu 

Ame». Voiex b Note de Mr. Chishull , pag. ijd. Cet- 
te formule eft fort en ufage dans les Scrmeos des Anciens. 
Voiev Vtsdex de Mr. MArrraiRt, 

Nn 3 
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„ blcmcnt. Que je voudrai toujours du bien à 
,, tous les IlicrapijinieHs , fincércnicnt & (ans frau- 
,, de ; que j’aurai pour Amis & pour Ennemis les 
„ memes, qu’eux : que je me mettrai en campa- 
„ gne pour faire la Guerre de toutes mes forces 
,, par tout oit les HiérAfjtnittu en corps la porte- 
„ ront ; que je me foumettrai aux jugemens , & 
„ que je demeurerai ferme dans ces conventions : 
,, que ni en paroles, ni par aAions, je ne ferai de 
„ mauvaife foi rien de contraire à ce qui eft écrit 
,, dans ce Traité de Combourgeoifie , ni ne per- 
,, mettrai , le voulant & le ftebant , à aucun autre 
„ de le faire , fous quelque déguifement & quel- 
„ que prétexte que ce foit. Que (i je me parjure 
3 , en quelcune des chofes que j’ai jurées, je veux 
„ que les Dieux déploient fur moi leur colère , & 
„ qu’ils me perdent de la manière la plus terrible; 
,, que ni la Terre, ni les Arbres, ne me produi- 
„ fent aucun fruit, que les Femmes de chez moi 
„ ( 8 ) n’enlântcnt pas naturellement , & que je fois 
,, vaincu à la Guerre. Mais fi nous jurons en 
,» bonne confcicncc , que les Dieux nous foient 
„ propices , & qu’il nous arrive toute forte de 


biens. 


^ ■erâuaa.f. ’Eyà ivtma roü *Qnettai 

'itfX'TTVTttets T atretrret , à.'irXoctf ^ i- 

èoKas } % T <tùr«r & èvG/»r •jro- 

Xe/üiiffoi ^af«is vxiTt oOtvu , u ^ oi tm- 
‘JTetrrtj 'iffctTriÎTMOi , Ta iacxiot éuva , ^ 
tfifi'aZ et Te~$ cir/KUfttfMf , xæ! b x<txo> 
b^ir ci r^St (^ 9 } lowoArri/gt 

yiyfa.fi/Mtiuf y BTt ?\jSyu UTt tfya , àêi oA- 
Am ’é^Tpe^ tXMii ^ ynâaxai rarxftvftau b* 
it/ilei y «Jî TfixTU tyirl. *Ai Jé rt ’éïhopxx- 
cxt/it 7 ^/ ufioax y è mn^ifixi , tûs re 
©là? TOî â/ioax ififituixt ^ i^oWviSat 

xeüuVû» o\tSpcf , ^ (l'nTt yxf fiïiTt iuSfta. xxf- 
cr@“ ^ifti y fiïiTt y\n<tota.s tUtu iç;' çiatf ^ 
TttTt taroAt/iu rpc.Hcd’cti. ’EvtfKÛai x/i7i rog 
Tt Qtif 'Im@- n/^ y x«4 ytritdcu wctrk. i- 
yo9x. 


Os comprend par ce Serment , que le Traité étoit auflî un Traité de Combourgeoi- 
(le -, Se qu’ai nfi ces trois Villes , Hiérapytne , Trianfe , & Gortyne , étoient unies cn- 
fcmblc par une femblablc Confédération : quoi que peut-être il y' eût quelque différence 
à l’égard des claufcs particulières. 


ARTICLE CCCXXXVIII. 

Traite’ entre les Allariôtes, Veupk de C r e’t e j eè* ceux 

de file </<r P A R O s. 

Sans datte aufli. 


V Oici encore un Traité de Combourgeoifie (laoxroXirdx) mais entre deux Peuples 
réparez l’un de l’autre par la mer. Cela n’eft pourtant pas furprenant. Car, ou- 
{»)ori.Rt- tre que , comme l’a remarqué (a) l’Illuftre Baron de Spanheim , ces fortes de Con- 
É- fédérations étoient aflèz ordinaires entre des Peuples même allez éloignez j l’De de Pa- 
c^i»« Ros fut habitée prémiérement par des Colonies venues de celle de Cr.e’te , comme 
Etienne nous l’apprend. Or la Ville &Æarie^ dont il s’agit, é- 

«tl w mot certainement de Crète , quoi qu’on ignore en quel endroit , & qu’elle foit peu con- 
mo Géographe, dont je viens de parler, qui en ait fiût mention: 

encore eft-il corrompu dans les Editions , où on lit ’AAA«fix , Alloria , quoi que les 
gens de ce païs-là foicnt appeliez là-même ’AAAofia^, & que le meilleur Manulcrit, au 
rapport de Saumaise , porte, comme il faut, ’AAAa^ia. Je m’étonne que Meur- 
Win cr»- (0 foit demeuré dans l’erreur vulgaire , & que ni lui > ni les derniers Commen- 

u. Lii).i. tateurs de Stephanus , n’aient point pris garde à l’Infcription , que nous allons rap. 
porter , qui feule décideroit la queftion. Elle fut publiée dans le Grand Recueil de Çd) 
Gruter : & le Marbre, fur lequel elle eft gravée, fc trouve aujourd’hui à Trevtfo ^ 
w- où les Vénitiens le confervent avec foin. Le favant Père de Montfavcon (i) le 

(,) En publia l.à-defTus dans fon (e) Voiage D’Italie. Mr. Chishull nous l’a redonnée dans 

yjoi.Dur. Antiquitez AJùitiques , corrigée fur ces deux Copies , & accompagnée d’une 

Verfion Latine plus exaûe , que celle du favant Bénédiain. Voici l’OriginaL 

(/) W- 


’AAAAPIflT A~N « Koa/ioi ^ à vi- 
\if y nxf^ur Ttt BbAtt 19 Aaifiu , ^xtfo. 
nxfa.yinfiltcn xrfuGtuTot ver' xfit *«- 


„ Les Cojmes Sc la Ville (I’Allarie, au Sé-’ 
nat & au Peuple de Par os , Salut. D’autant 
,, qu’il nous eft venu de votre part Pha/iû & Dor- 

yy cm; 


(8) C’eft-à-dire, «ju’ïlles iccouchent de monlbes. Voicr 
le ^ment des jlm/hidym , qui fait le ptémicr Article de 
mon Recueil. 

(9) I! y_a dans Gruter : r«. Le ri peut bien 

relier ici , luppofc qu’une bonne Copie le porte. 

Akt. CCCXXXVIII. (1) En y ajoutant fept ligne*. 


qui font avant cette Lettre , où eft contemi le Traite. Mrt 
CnmiuLL les a omifes , apparemment parce que ce n’ell 
qu'un fragment , 2 c avec des lacunes. On y entrevoit , 
qu'il fait partie de quelque delibàation de ceux de 
pu rapport au Traite prcicnt. 
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eut t que vous nous aver envoiez en ambafTade > 
„ au fujet de l’Afyle , & ces Ambafladeurs aiant, 
„ félon votre délibé^tion , rcnouvellé les affuran- 
„ ces de b difpofition oîl vous êtes de conferver 
l’amitiiî & la bienveillance qu’il y a eu entre les 
deux Villes : Il a été rêfolu , i b bonne heu- 
II re foit, par les Cofmi & b Ville à'ytlUrie, fous 
„ les C$fmes Collègues de Philomhrote, Fils d’£»- 
„ thjmatpu , de louer le Peuple de Ptros ^ de ce 
„ qu’il maintient l’amitic & b bienveilbncc envers 
„ notre Ville; & de témoigner réciproquement que 
„ les Aortites ont b même amitié & b méine 
bienveilbncc envers ceux de P^ros , afin qu il 
„ paroifle hautement que nous répondons de point 
,, en point aux fentimens de ceux oui nous ont 
„ prévenus. 11 y aura donc droit ae Combour- 
II «oific entre ks jilUriites & les PéorUns-, de for- 
„ te que Iss AlUriitts jouiront également de tou- 
,, tes les chofes Divines & Humaines dans b Ville 
„ de Pttros , & de même les Paritm dans b Ville 
„ à'jIlUrie. Si le Peuple de Pmt approuve ceci 
„ de fon côté, les deux Villes écriront .chacune le 
„ Traité fur une Colomne de Pierre; que les P4- 
j, riais placeront dans le Temple de Cires , & les 
,, yiilariétes dans le Temple a jfyiUon, Le tout 
,1 pour b profpérjté & Je falut commun des deux 
|, Villes. Si vous jugez à propos d’ajouter ou de 
I, retrancher quelque chofe, vous nous ferez pbi- 
„ fir. Adieu, 


ri^ T< xeti ASpx,<» , us ÂTSTtiAaTE VftaCeu- 
aorrcLt /afeà t« (^2 J fiJeuA» îtot* kfxi > xaJ 
kKLHuacLfttmt oZt^ o* vptaGues^ « aÇ' t5 
•^ifCPifffscL To vstf vficn , Tar t< (})l^!cllr x<ti 
Tct» auroio» rot» inrip^wam rcîîs iro\wi 'xir* 
ÔAAoAas Ktci^ai 'pif 

'ofer' rot , kyaââ. rv- 

^cf. StSc^^i ’A?^\afunêùi t«s K&sficis xm 
vo\u , rTretuicau fdp r Aéifiot 'p^‘ Uipiaf t 
CTI T&r auu Tair curoMr 

trpit ri» ■BreAiT to» àfMLf toj/tcl ù- 
tÀ> ClîiAta» xm rkf ïw- 
Kietr ^AXXcLfusrîu , otirers ^>aur«/cfSx T<t 

ofunaL Tcis nrpo*ifa/tim( oviroUrut' 
*AAA«pi^ai$ x<t» rioqiiojî reesreAiTStai , /urrf» 
T» T( ’AAAupuar^ ift TlifCt xa! 5iï> 
tcif xd! ktifetTraeit' isaaSficsi Jî xeti tçT net' 
^ àt ’AAAofiV xcu âiiûir xit) air< 

BpaKircn. ’EÀr eurJoxei TdUTct Tu Aofsu tu 
T lAftuf y kTttyfa.’\>âjTUt a! zré\tis kfi^irtfcu 
ts <r«A<tt Ai5/ku f xdt àr^Tcnr ndfmi /jdfl iç. 
ri Itfct rks AxfJMXf^ y ’AAAa^^ Ji U ri 
ûfof tS ’AsroAA«i@f*. Taîret Jle tiieu i(p’ w- 
ytiet xoii aunipi^ Tttf voKten kfi^ortfcu. ‘Exe 
3i Tl ^ctinQ v/uèr Wfcâ^titxi jj d^itAcii y àv«. 
^api^ufUf. ’EppucQt. 


Les propofitions faites dans cette Lettre , furent fans doute acceptées ; auft-cment 
on n’.iuroit pas fait graver la Lettre même fur une Colomne. Il n’cft pas poflîblê de fa- 
voir fl l’on crut que cela fuffifoit pour rendre le Traité authentique , ou fi l’on y joignit 
quelque autre Aac plus formel. 


ARTICLE CCCXXXIX. 

Trait e’ enfre /« L A T I E N s , O LON TI EN s , ^ 

</e C R e’t E. . 

Sans datte aulE. 

L Es Traitez de Corobourgeoifte dévoient être fort communs dans l’Ilc de Cr.e’te -, 

‘car en voici encore un entre les Latiens, & les Olontiens. La Ville de La- 
to futappellée auffi Camara , comme nous l’apprend (^a) Etienne dt Bjfziance j & ^ Y®*- 
ce Traité , qui paroît fort ancien, peut foire conieéhircr, que le dernier nom eft pofté- 
rieur au prémier , fous lequel feulement il eft parlé de cette Ville dans Ptolome’e (^b'). (*) c*ejr. 
Car je ne fâche pas (i j que Strabon , ou aucun autre ancien Géographe , en par- “*• 
lent. Elle étoit fituée à l’Orient de l’Ile , aufS bien qu’0/e>»fe. L’Infeription du Trai- 
té , dont il s’agit , ftit publiée , il y a plus de cent ans , dans une Feuille volante , par. 
François Molino , Vénitien , dont le Frère Dominique étoit alors Gouverneur de 
Candie pour la République de Vénife. Ainfi on peut ju^ , que ce Monument devoit 
être peu connu. Meurs i us , (cj à qui on en avoitenvoié un exemplaire , avoit réfo- (<■) o». 
lu d’mfercr le Traité dans fon Ouvrage fur les Antiquitez de Cre/e , qui n’a (^d) paru 
que long tems après fa mort , & il le témoigne lui-même en parl;mt de Lato ; mais il t4\*' 
n’eut pas le loifir apparemment de foire ce qu’il promettoit , & on ne voit rien là-deflùs 
dans tout le Livre, tel qu’il eft impeimé. Nous avons encore l’obligation à Mr. Chi- • 
SHULL d’y avoir fuppléé, dans fes (ej Antiquitez AJiatiques , fur im Exemplaire qu’on (,)Pag. 
lui en conununiqua. Cet exemplaire avoit ;q>partenu au doae Selden, qui cite un mor- & 

ceau-^' 


(i) Mr. CiiiiHULL fuppIée ici l’a : & ceb eft phofible, 
puit que comme on bit , il y avoit cher les Anciens beau- 
coup <k lieux C’jffyit > tiv fujet éelquclt il pouvoit y avoir 
à fane des réglemens , ou à redrefler des toits Et s'il pa- 
Toit qu'il y a là une lettre eSâcée dans le Marbre , la correc- 
tion eft lure. Autrement on pourvoit expliquer rvXm de 
quelque déprédation qui avoit été faite , Âi aoat on avoit 


porté des pbintei ; ou de quelque droit de Repiébillet. 

Aar. CCCXXXIX. (i) Cillakius (p»g. lady. Edit. 

I.) cite feulement STavMAKua i te. la Naia 

où l'on trouve . parmi les Villes de Oétt , un Evêque de . 

CsMATA ; i ÜMfJfmi. Pag. al. poft Cicfrsp*. S»tr. Car. 

« S. faut. £d. Amft- 


x88 


HIS TOIRE DES 


(/)Lîb.ii. ccau du Serment réciproque des Latiens & des Olontiens^ dans fon Traité Çf) Sy- 
nedriis Veterum Ebraorum. Le Traité eft allèz ample ; mais il y a quelques lacunes 
^ ’ dans rinfeription } & un endroit indéchidrable> qui regarde le réglement des Limites en- 

tre les deux Peuples. Il refte pourtant allez de quoi îavoir le fond & le principal des 
articles. Mr. Chishull me fervira principalement de guide dans la correélion & Tex- 
plication de ce qui peut être entendu , ou fi^léc. 


*ArA0A"*I Tü;^et ^ ’iéîh* 

H^orro A»Ti« ^ * 0 \bmoi ^ [avrûaxMt^ 

c# AttrS ’bh' T Kojfun r mi t£ 

finm àAAftri« Tftit % Ai" ci Jî * 0 - 

hbrrt ’éjb' ffv» Sci<ppon)^et *Afi- 

y liipos ’£JA(u»itu» Ai* ^^»Aa»sJ ^ 
mfifKt^at ÔAAoAoif tnrofitiut kir>\««n ÿ (ûTo- 

(f) n T » ^ vntlcL ■xfSm (g) «TJ» xaI ti$ 

kiplusd’n- >t’ iuÇai fis Tel» T* AatUh vomi» fft àTrl«- 

8 c plui bai ■*■*^"0 T<t« Aa-TiW î) <Dp«pMl ..... 

tncorc. >AfJLÇéunQ (4^ wot»- 

TcLs vo\tfûor]as "x!*^ 

th x^pai \iLfi&inl[riu] ^>bn(^i- 

voKtfuot valu voAun. Tçf 

(f) AetTiia* H ’OAorTw* Htt^Afiiief [ÿii- 

To;^oi» ^ iiâfcrrîraf [w«»t«»J oi 

«xaTt'pa Tç «'oAb. 'Oi Koa/jui , «r* avr^ 
xoafiorrar y vtfmTur ..... [ci] 
«»^y7<AAo»T«. A< 7 » Te [ÔAAaAoiî] .ere/cTu» 
XÆ ®-aTe fiiAKatli ktaynâoxM T[out ffv»3’>jxA» 
ris kyiXat i^Ofxt^r. El ii fvi i^opuQ^ 
Tl 01 AxTtai kU/uoi , n as^fyytAAoilt ’tjb* 
Ta» kidyteiair ras mSîixas » ^ ^ krayriotTty 
^creTeiffarrai» 0 Ktcfi^ 'IxaT®’ ^çyvfut yn- 
TÜpctî exetTo» Toîf ’OAomW èKraûrms <lî ^ oi 
* 0 \omot } «’ /d) è^opxiÇorJi T<t< kyt\af , Jj 
fùi *o^yyi\Aot}t , ^ /ijj ^6^ krayrierh rir 
eviSuxar , "^rnTtiaoUen 0 Ko^^o; 1x07*0$ 2 !çyv- 
fU TaTffat txaror ras Aarutç. El xo Kiafi^ 
iXbif Aoti®* î$ 'OAwIo n ê$ Aarcny 

rlrt %s rt TlfUTanim ^ SuSfiiitt is wo/irroj 
eporonli* ai ^ trAeorer t^oct» Aoti« KUfiot 
, [è$ ‘OAotU f >(] ’OA^rTioi is Aaràf , vof’ »- 


A LA bonne heure foit , & pour le lalut 
,t [commun]. LcsLatibns, & les Olontxens 
y, ont traité enlêmble & font convenus Nés articles 
I, fuivans] à £m« , fous les Cefiu/ Cmlceues de 

yy J’jlêrt y Fils de le treiziéme jour du Mois 

»> ne (7) & à OloMty fous les Cofmes Collé- 

» eues de StphrMi^Mt , Fils d’jtriflisn , le dixiâne 
), du Mois tUaJî^n ( 8 ). Les deux Peuples de- 
,y meu refont Amis & Alliez , finccrement 8 c lins 

yy fnude , & ce pour toujours Si quelcun 

yy entre dans le territoire des Ltaitnty ou le ravage, 
„ ou eu prend quelques Places : tous les Olontitnt 
yy viendront de leur pars ioeeflamment , 8 c ûns 
„ chercher d'ezculê, pour les lecourir. Et réci- 
„ proquement (î quelcun prend (ou tavi^) quel- 
yy que choie des Terres des OUiaicnsy les Latitnt 
yy accourront incelTammeat , pour chafler tout En- 
>» nemi des Villes. Ceux’des LmUiu 8 c des Oktt- 
yy tiens y qui le voudront , auront part ^lemenC 
„ aux Chofes Divines & Hunuines dans l’une & 
,, dans l’autre Ville. Les Cojmes , pendant qu’ils 
„ feront en charge , annonceront circulaircment i 
„ la Fête d« (p) Tkùdtjîtty [le tems auquel on 
y, lira le Traité]. Les uns& les autres fe feront là- 
yy voirrcciproqueuient, en quel tems ils liront [le 
„ Traité] & ils feront jurer les Troupes (10) d’En- 
yy Uns. Que fi les Ce/met de Lait ne font point pié- 
yy ter ce ferment , ou n’annoncent pas le tems ou ils 
,1 devront lire le Traité , ou ne le lifent pas effec- 
yf tivement; chaque Cajme paiera aux Oient sens cent 
„ (il) Stateres d’argent. De meme , fi les Oton- 
yy tiens ne font pas jurer les Troupes d’Enfans, ou 
„ n’annoncent ^int la leâure du Traité, ou ne le 
„ lifênt point ; chacun de leurs Cejmes paiera aux 
yy iMiens cent Statéres d’argent. Si le Cejme Lntiem 
,, vient i Olentty ou VOlentien à Lasoy il aura en- 
,, tréc au Prjtnnéey 8 c il lcra admis aux Feftins (11) 

,, Sacrez des Hommes faits avec tous ceux de la 
„ pompe- Que s’il vient (rj) plufieurs Cejmes de 
,, iMe à OItmty ou plufieurs d'Oleme à Lmo , ils 

n feront 


(») Ce mêmry eft frrégolief. H lâudroit tmiêtm. On vint m(me qn’fl» faffint ÀabUs i Atbémt. Voiez Meua- 
pootroic croire qa’il y 1 ici une fnite «i’imprcinoa , ft l’on xius , Oet. Ub. IV. Cef. 1. 

ne Toioit i la fto du Serment des Letwu , rvitt'itM». Mr. (9) Ht’syciiive ’eapHmie enArMs , par 

Majttaire , qui rapporte le Traité , dans Ibo Edition des Autur., , c’eft-i-dÎK , Bttdms. Ld-wuas Mr. Chishuld 

iimmorn Osem. po^. $97 , /iqq. ne dit tien là-deilui. conjcâurc , avec beaocoup de vrailênibbnce , q^uc c’étoit 

(3) , met ici Mr. Chuuuu. entre deux crochets, en Oise b Fête de BmoUs , appelléc ailleurs Amtrut. J'a- 

n 7 a dans la Feuille de Vesùft . Amtw.. jonte , qne le mot de , dans Ht’srcaïus , doit 

(4} Mr. CntsnvLL ne dit rien fiir cet adverbe , qui fe aalTi être corrige , fur ce Marbre . en eM^tûruf , qui a été 

trouve ici , 8c plus bas, oè il étoit facile auS de fupplécr, mal écrit par les Copiftes, i caufe de b prononciation fem- 

comme j’ai fait . les dernières lettres. Mais , à moins que bbble, 

ce ne foit un mot inconnu jufqu’ici > il 7 a faute apparem- (10) Tier ôyâaar. Dans file de Ofte , tous les Habitant 
ment dans b Copie. Car on trotave qui con- étoient diftinguez en divers Corps i 8c il 7 en avoit plu- 

vient très-bien ici , dans PolVbx , par exemple ; tii. V. fleurs à’Eafens , appeliez ‘AyiXsu , conroe qni dirait Ihat- 
Csp. xÿ. dans Dion Cassius , pig. 189. D. £d. H. Sttfh. pnsauc 1 cMcun fous b direâion àe qndcaia des riœ coo&. 

(f) TS Amrim t, n’eft point dans fOriginal . tel qne Mr. dcrablcs du pats , qui ks raflêmbloit. Voiez Mtoasins . 
MaiTTAiae l’a puÛk , pi^. 797. Du relie , pour ce qui Oas. Lib. III. Cap. 11. On fàilbit donc jurer è ces En- 

cil des coneûioas faites par Mr. cUshssU aux mots entiers, fans . qui ecoient depuis l'dge feulement de dix-Çr^ ans 

il 7 aurait trop à faire à les marquer. J’obfêrvâliDn des Tiaiicz ) comme il parait par celui-ci. Et 

( 6 ) C'eft ainli qu’il 7 a un peu plus haut. Ainli je n’ai ecb eft remarquable. Ou vouloir adorer aind b bonoc^ foi 

point fuivi le Texte de Mr. Chishulz , qui porte ùyiMm, du Public , en liaot par des Sermetu U jeunedë , mi étoit 

par UDc faute faos doute d'impredion , quoi qu'elle ne foit b pépinière de l’Etat , & le commeocemem de U Poftciité. 

point marquée dans les Srreee , ni premiers, ni derniers. (1 1) Voiez ci-defTus , fur le Traité des Hiérefytnitas 8c 

(7) Il 7 a dans l’Original . ûAAmtm. Mr. Chubull met des Primfiens , dans une Note. 

auparavant A«t en crochet , au lieu de «m. U fèmble don- (11) Voiez Mcuasini , Cnt. LIb. III. Cap. 10. 

ner à emendre , que ce Mou étoit appellé de quelque nom (13} De ceux qui ctoient au-dedbus du frimin Cefmt de 

de J^sfitsr j quoi qu'il ne mette rien dans fx Vetfion , qui chaque Vfilc , aumiel on fâifoit plus d'honueor, Sc que l’on 

le détermine. défigoe , dans b cbufè précédente par k nom de C^rm tout 

(8) Nom de Mois inconnu. Peut-être venoit-il des My{^ fünplcment. 
tércs iîElestJim , qu’on cclébroit ouvertement en Critt y a- 


DIgitized by Google 


i 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 18, 


feront aflis enfcmblc au même lieu que les (im- 
,, pies Particuliers. 11 viendra de part & d'autre des 
„ Vieillards du nombre de ceux qui ont le foin des 
,, Lo’ix ; & après avoir bien examiné tout , ils pla- 
aront chacun avec fon égal , 8c ils régleront con- 
„ venabkment toutes les autres chofes , & en par- 
„ ticulicr les Repâs d’Hofpitalité que l’on donne 
,, (14) le long des Chemins. Si quelcun fait du 
,, mal à quelque autre dans ces Chemins , il paiera 
„ le fextupledu dommage. Les Juges connoîtront, 
„ entr’autres chofes , de ce qui regarde les (15) 
■y, Mariages, chèr les uns & chez les autres. Les 
,, Ldtient jouiront à Olonte , & les Okmitni à 
,, , des mêmes droits que ceux du païs, vendant 

,> (bus de bonnes furetez , & achetant , donnant Sc 
yt prenant de l’argent à intérêt , 8c failânt toute au- 
rte forte de Contrafts, félon les Loix établies dans 
y, l'une ou dans l'autre Ville. Ils pourront venir 
)i aux Fêtes les uns des autres , les iMtctu à Oloxte, 
y, pour les Thtodijtes & les Myftéres [de Ccrèj] ; 
y, 8c les OUntienf à Ltuo , fur tout aux Sacrifices 
yy réglez & ordinaires. Que fi les deux Villes trou- 
„ vent bon, d’un commun accord» d'écrire quel- 
yy que éhofe [de nouveau] furies Colomnes , cela 
,, aura force d’obliger en vertu des Libations 8c du 
», Serment : mais tout ce qu’elles en auront retran- 
„ ché, ou qui n’y fera pas écrit , n’aura point force 
yy de Serment , ni de Libations. Le Traite fera gravé 
yy fur une Colomne de Pierre, que chacun érigera 
», dans fa Ville, (avoir , les LtaittUy dans IcTem- 
’,i pie àie Ntftmt'y 8c les Olontiens, dans le Tem- 
», pie de (16) Tkllün. On mettra aufli une 

yy autre Colomne [en commun] à Cmfe , dans le 

»» Temple d' ^potion Ddphinien : & le Traité 

,» dans l’une 8c l’autre Ville, au Temple è laDéef- 

», fc oii il y a un afylc pour les Efclaves Fu- 

„ gitifs Les 'LatitTU prêteront aux OlontUiUy 

y, 8c de meme les Olentiats aux iMins, le Serment 
„ ci-deffous écrit. Je jure par 1^4, & par ‘Jupi- 
», ter né dans l’Ile de Crete, 8c par , 8c par 
», y**P^*^ TallétHy 8c par Neftnnty 8c par Amphi- 

trite y 8c par£iffe«r, & parDr^wr, &parA/4rr, 

„ 8c par l^tnMSy 8c par Eltt^nty 8c par (17) Bri- 
yy temartisy 8c par Mercure, 8c par les Curétet, 8c 
yy par les Kymphes , 8c par tous les autres Dieux & 
», Déeffes; Véritablement 8c en bonne confcience’; 
», Qy® j® perfifterai dans l’ Amitié & l’Alliance & 
», .Cfomlx)urgeoifie des Oloutiens ; que je tiendrai 
», mes fermens, & que j’aflifterai les Oloutiens fin- 
»» cérement -8c fans traude , par mer 8c par terre : 
,,<Que fi quelcun entre en Ennemi dans la Ville, 

», ou le Territoire, ou les Granges , ou ks Ports 
„ des Oloutiens, je ne les abandonnerai ni dans la 
», Guerre ni dans la Paix ; mais je tiendrai les fer- 
„ mens prêtez de part 8c d’autre : je me conforme* 

», rai aufii en tout ce qui regarde les droits & les 
», Aâions, aux chofes dont nous fouîmes conve- 

■ l 

' - ■ i , , 

(14) Aux Ambaflâdeun , 8c autres perlônnes conlidéra' 
bles. Voiex la Mole de Mr. Chishull. 

(if) C’eÇl que. Cdon la remarque de Mr.CHisHuct, dans 
l’ile de Crit» , les Jeunes-Gens, aufU-tôt qu’ils fortoieoc de 
leurs Corps d’Enêûs ('Ayla».) étoient obligea de fe inarier. 
Mais . comme il s’agit ici a’une Claulè de la Confédéra- 
tion , je CToirois que cela fe ra{>pottc principalement au droit 
de Mariage réciproque dont nous avons ru , ïc 

nous verrons divers exemples. Ces Juges , cboiûs de part 
8c d’autre , pouvoient connoltre des Mariages , qui fe fai- 
fbient entre ceux des deux Villes , afin que le tout tendit i 
kut utilité commune. 

ToaaoÛK. Dans Ha’sYCBios , il eft écrit Toa«M(> 
i Zny if K^rj. On remarque U i propos , que ce nom 
.vient des Mattimut Toünmm qu’il y avoit en Crète , com- 
me il pareît par une Inicripcion du Wfor de Gauraa , fog. 
lodS. aum, I, "Oifirt TaAAsiWro 8ic. Mais (clon l'Iidcrip- 


Tipo» 0^ % 'E-momn «1 npu- . 

yiç-oi 01 îvK/ct'ecf 01 îxaTt^oi ipnriotits ÿ 
f*S/s!i^oths ras <0^ ras xùras » % ri «AAes 
vraulx » cô J'è toL oê'û rxç fixées 

’At Si rU titx aJi)L>tJXi dit TxuTxis 
iSois ’dmrtiaxTa i^xtrAx. Tx vrpîs toAA« 

St ^ Jlxetfiso» 01 xpiTXi ^ 'Qryxfctxs iAAetAwj. 

Kôpuf J* »at!ji/ rét ri Axriot do ’üAorli troxl 
T ‘OA^/)»», ’OAotJtor ir Axr^ tsroTi t Ax- 
Tiot y ÿ truAiotlx rx ^ ànS- 

/xmr y à. Sxju^otix x, Sxm^éputot » ri étA- 
Act zrmx ffwaAAar/orJa ràs rxûret, réfsaç 
ras ixxripif xufilias. 'Epvotlm St is rxs top- 
Txs 0! (jSiJ Axrtoi is ’OActJx is rx [©«Tifeii- 

(SIX xj ts r Appnrx aaouras « xxi 

’OAÔfJioj [fj AotT«»] it rxTf Svcrfxis (ixKx î* 
nfiitj){ûiat. EÎ Si ri xxi tous wû\wi 
EaMvxccpuKus \Qtp ’i^^ceé^/xiy arorros 

xeti tyo^xir xfAfi' ort S' kt x’ i^cAoro ^ (sn 
' 4 hypx-<l>xia » piirn tnpxet /Jrn 'itonai. ’Aw.- 
ypaiJpxi Si rSr trwôixair Tovrew [*f AÔov] rx$ 

Btfm txxrtpoi do rx tSitf. troAti , ot Si Axrm 
do râ Txâ floauSàt^y ^ ’OAomoi do râ !t- 
pa ra ZtjKs ra TetAAaios. &lpds» Si ^ x\- ' 

Axt TxAact fxo»£|] /Ail it Kraa^ » è? rcé ItpcS 
ra ’A-irnAAorr©* ra AtAC^in» , ^ rxt <rurè>i- 
xxr. . . . it ixxrtpçf. woAu ir râ Itpâ rxs..,. 

vxtSiyui SpxsnrtxSt ffa/utrar. ... (A) Pour 

(18^ ’O/tSocts ras Axtrias ras ’OAorrwiï, ^ 
ras *OAorri«f to«j Axrtois » t vTreytypxfipû^ 

»r ^or. "^OPKOS AATl^QN. *Ofinu rxf 
'Er«r, ^ f ZSrx f (ip) K/«rroyaraa, ly rxt 
’^Hpxty ÿ f Zwa T TaAAowr, ^ t flot^àr,^ 

Tctr ’A/Juptr^iraty ^ T<ir Axràt yX ‘'Aprtfut yX* 

' Apix y ^ rxo *A<P^lrxry ^ rxt ’EAtwritxty ^ 

Tfllr Bpirifixpht , xos 'Ep/xxo , jutî Kapnrxsy xxt 
Nuju^s y xxi ras étAAarj Xiàs vxtlxs xai * 

rrajsxs. 'Hpixr. *Eya rois 'OAorrwrÿ i/xfwûi 
«r ^iXix xat evftpuLXK*. iVooroAiTt/qt , 
xrtl Toîs offxsxs itifutiâ x«it 0 ox 6 >i<nS xsrhoag 
xcii kSoKus y xeiî jg;' yxo xx\ zj' ^xAxKrxr. 

Keù tï ris XX troAffxtao ’OAowî«ÿ »} icpipie» 

’Qi voKtt^y ^ s ^ «r* ipàx » 5} 

Xifittxs ras ’OAorria» » xou « irpoA(t 4 t« 
tnt h vroxifiâ ^rt it upopif. » oAA' ififutiS 
b rôts trvyxtiftfms ^pxoïs y Sixxt rt xoi vpx- 

^s 


tioo préfente , il faut lire dans Hifjcbiut , TmtJuAf : & dans 
Onittr , ToAXiori». 

(if) Nymphe de Oérr. Dioat étoit appellée Brisomurtû. 
Voi» Mr. DI Spanheim fur CALLisiAqyi . Hyum. m 
Dîna. verf. tpo. fag. ayS. Mais comme on voit déjà ici 
jDuae nommée, il faut nécefTairement entendre la Nymphe 
par Bristmartu. 

(18} Il y a ici ce qui regarde le réglement des Limites. 

8c qui fait ^és de trente li^s. 

(19) Mr. Chisbvli, corrige ainfi tacitement , au lieu de 
XftrtrruM qu’il y a dans l’Iimrnption de ce Serment , teOe . 
que la rapporte StLoSN , i>, SyatHr. Lib. II. Cap. XI. fag. 
api. 8c Runx’sius , Syatagm. lafaift. ClafT. VII. x6.pag, 
fol. Mais Mr. Lisse , Gotha aamar. Cap. XI. ^ y.pag. 
)^y . & fin- pmduit une Médaille , oh on lit : Zsls Kf*- 
rié/iai , & c’eft ainlî apparemment qu’il finit lire . comme 
le croit ce (avant Antiquaire. 
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HïST OI RE DES 


^ iiÿUoi XliâJf W V*(M 

fSp npSi// w^o?iX*- >Mt) iy*ô)i » $(p9^of\t o» T* 

mulU. ‘'OPKOS *0\wm> ô «wt«. 

*Eni’ KÂr/iaw 'fV «i>» t5 

KaifWfT<t^<t , ^xaTA" 

(îi ’OA^rli ’<É^' K/wtjiw T» *A^ 

ç-cniftc* 'Hfctu* Soult^' ActTw 

^ 'OAofliWÿ wifâ fiaXwafiitMS 
rh (JaAia» , % cvftfjMxk* > ^ iVo^aAimtr, 
^ î^foÿ ToAAct <j)iA<MÔffl«r<t ri -ytyciriTct .T<u* 

troAw» , ^ T* w» ir»(ryp<i 4 «* 

T 4 f wpsüflrot^^aî M/Tcts ^iXcLt ^ XJw^*#** 
ÿlft ^ <TVM<P^r% , oirws amÎAAw ^$>0 * 

Ak • * * * 


,» DUS. Si i« iiire m bonne ctsolckaee: ^u*ü n^art 
,, rive bwucoup de Ucos , Sc 4e bicDS ccnlid^ra. 
„ bk6 : pieis b je SX pxjure, qu’il m'arrive tout 
„ le contraire. Le Serinent des Olmim eft Iç 

yy fl^COÎCa 

„ Soü J ks Oflm Colkgues de Mttét ÿ Filr 
de ÜMmittdt , le dixiésx jour du mois Thtm^ 
Ueni Bci. Olent € , fous les Ctfimi Collègues dç 
^ Crstmfs , Fils à'ArifiuÊjmt K dixiégne jour d4 
yy Mois (lO) . HerÜ9 ; les Lttim Sc les Ofor* 
„ titm> ]»c délibéradoo con)muiie> ont trou Wfaoo 
,, d'ajouter quelque chofo à l’Amitié > l'Alliance,' 
,, fie la ComMur^iGe , & autres effets rédpror 
„ ques de bieovedlance qu’il y a e& entre les deux 
„ Villes : fie que tout ce qu'ils ont maimesaor 
„ réfolu , im écrit fur les Cofoeoues déjà 
yt chez eux > compte utile fit avantageux » pouc 
1, augmenter de plus en plus Famiti^ 


A R T rc L E CCCXL. 

Vkiv ihi'Gi accédé la B^liqut t2e Bak.me> iH^RMi AS 

tfAWTlOCHE. 

Çaiw d^itte aulil 

J E joins ici un (*) P«vilégc remarquable , accordé à un Etranger. L# iKwn du Fçu- 
ple qui le donna , fe conje£hire de l’cndœit où le Marbre fot trouvé , de rlf «^Ai- 
Ti.'i fiiw drres <& Mtfr^a^oAitw , dam la Ville Csmitale de la R^liqHt de Barkil' 
CÉOR-GE Douza (ou Fm dtr ^oes) Fils de l’illuftrc Janus Douza , apporta cet- 
Wivtomte W infeription âz Conjiêntinople -, & Gruteil l’x infer^ d^ fon grand (^) R*, 
cucii On ne trouve point ûUeurs cctce Barne. Feu Mr. Van üale , qm a rapjw» 
té tout du long & traduit l’infeription , ( 0 . fourgonne quç ce ^^it être (i) The£t- 
Um'mue qui s’éfœt formée de plufieurs petites Villes urnes cnlcroblc , dont Bar^e étoit 
la prindTOlc. Quoi qu’il en foit (car pôi nous importe pour notre butj voia u tçoçiu 
W M/. A de l'Aftc Public , en faveur d’un Particulier Etranger. 

Jttttiq. <J" 

Afarm.pag. 


"F A O SE T? BuAy i Tf«J 
Tij&wijs zMfAu tisrw ^E-îrsid'a 

U«AW‘aa[oJ^« , 

,^'^BqviAu SAiêfiJ» ^rtT<t , ^ 


' ,, I;, a été ainG réfolu par le Sénat & par le 
,, Peuple } & Criuifihéoe , Fils de ZoïU , l*a pro- 
„ noncé. D’autant qu’HERMiAS d’.^wdv, Fils 
„ ^'jifeU^tdarty étant auprès de ( 4 ) Granité, 
Roi des Scythes , ne celle de tétno^uer fa bonne 


„ volonté fie là 
» que, tant en 


y ^ — • - D 

prQoitituda à obliger u Pcuplp . & 
public* qu’en particulier, d aUîGe 


»W»5] % T»B dtrvyx^'**^ *"^^,>ÿ***> 
qrsA0T[5jt çyfiTraijr*^ » »WKÎÎic 
tr[«]r de tvî<n tsÎî n|»«/wr«î’ yt 

IJjjAji ^ AVC^*1 «deâ'cM wrÏMi ^ 0R“ 

nrfogtrm , » f^t- »» de Ê^urgeoiGe celui de P*fii 

Auor ypn/*aT[®Jr van^tty letj <u tivaya- dtnee ; l’eacerntion de tous Impôts fur toutes les 

« % i^a7L«> ’Ot' JlHrti, % e7o4«> ïy- ' ' ' ' 


,, k$ Citoiffu, qui s'adreffeot à lui , en tout ce 
y^ qu’iU ( 5 ) lui droapdent : Aces caufo, k^f- 
„ nat fie ù Peuple ont trouvé bon » de Ipi 4«nnerr 
„ fif à fçs Defeendms , le droit d’Hofoitalité pu- 

^ t V .. 1 . • J. T>^ . -.Asls.i A» T>fUnj 


^)fnt y ^ yputs vrfeilxus * y 


sîésrAB» 


% cet- 


„ cbpiès qq’ils apporteront ici , ou qu’ils eu eor 
„ poneroBt , pour poflèderj Iç d»it d’aquérîr 

9) 


(lo)'nHfc, c'eft-i-aiic: èe fmit». Cfi 1 

MTini iti Lttin , , lé moU de Jtti» «oit autrcfou sppelM 5 ^ 
^ius . comme U remarque Mr. 1 «' »«•*•• Vo'wM*- 
CRoai , StturtuU. Lib. I. Cap. la. Oripi , M. Lib- VI. 
tvf/. 6 t. Je voir qu’on jn« aufli parmi 1 « Mo» 6« ^ 
thvùtas , ’BitÛH , que l'on croit tepoodre au Moi* dO«* 6 rt, 

k ptêniier de l’Anncc de ces Peuples . 

Art. CCCXL. ( 1 ) On trouve bien des Prtrdéjjps æcor- 
dcT i des Parti^i«$ , <b« le* inferiptions. Mu* ce* far- 
tes d'AOc* Public* n'enticnt point dan* mpo plan. Je ne 
dopne celui-ci que comme un écbantülon, 

(iJEn'rt./efir.dit V*n D*tE. Il t trouju dire , *■ 
Hiuédf>”t- Voici. Straror , Lib. VII. f ‘>9 • SJ®- 
dans les Fragment qui reftent de la 6n ^ ce Livre : Sc Mr. 
WtsstLiNo , fur nrWrefr» d'ANTOKiN . pag. 310. 

( 3 ) Il y a dans la Copie de Douai » uuvie pat Cau; 


„ des Terres dans le pais ; celui (6) de prendre 
„ des Arbitres pour les Procès ; la li^é d’alkt 
,, fie de venir par mer, en tems de Paix fie entems 

” V 

■van ; *SffMM<r'’M*is V*n Dali: a mis '^t«cv 7 Sc je l’aj 
luivi . paree que ce nom paroît plus contotme à ceux yj 
étoienc en ufage parmi les Urm. Vk» ImU n « dit tien nto- 
moint là-dcrTus , non phi; que pour le changemem qu ü a 
feit de rwi/ra , vifiblcmcnt corrompu , <n 

(a.) Roi inconnu. li ne faut ^ •’en etonner. ^ O» ne 
fait que peu de choft des anciens Sji^s. ^fa *i** ®P" . 

ptremrnem établi à b Cour de ee ftiare. ’S”’ 

(r) Mr. Vak Dacr a ici mal traduit >' Mit drr» omiht, 
4 «i iip>i fffmt . cmittm. T Je ne W pourquoi il m« aupj- 
rtvint î étJjmnm» frit ci»ca rot0Vt. H n cft ^iqt dp 
tout parl^ à'Jilhmt v ott de ÏV«if^ 1 Onginal. 

■ '{6) Alut wfJÈâfre. Vau Daii , ffs. 7«r- explique 
cet mot* autrement . ftroirS k premieT en otd^if 
îatcjn*,.à ^aider; 
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J, de Guerre , fûrcment & (ans avoir befoin de 
,, pafleport : Us auront aufii entrée dans le Sénat, 
,, & dans rAlTemblée du Peuple, les premiers (y) 
„ après le Sacrifice fair. Les Prêtres , qui prcli- 
,, dent aux Sacrifices , écriront ce Décret fur (8) 
,, une bandelette , & le mettront dans le Temple. 


A I T E Z. Part. ipt 

wX5f , ^ voXtuu ^ tiptftiis àavXÎi ^ k^TTT&iSî? 
eîw aÙTOK ^ W ^ ^ f 

A?^a» ^ vfljJraK t 1 Itpà.' to» ii 'Upa^ 
“Xotof a.ta.ypx-l<u to tSt* iij tiA»- 

fi^^ajxy ^ 5<ù<t« «lÿ TO Upof. 


ARTICLE CCCXLI. 

f 

Traite’ entre ceux de tlïe de Chios , & D r i m a q,u e , Chef du- 
ne Armée dEfclaves fugitifs, 

' Sans datte. 


J E placerai ici un Traite ciu-icux, dont le tems ne peut pas plus être déterminé, que de 
ceux qü’on vient de voir j mais qui paroît adèz ancien, (a) Les Efclavcs (i) des 
Habitans de l'ilc de Chios, aiant à leur tête un d’entr’eux, nommé Drimaque , clp'.'^s. 


hardi &' courageux , fe rebellèrent , & fe retranchèrent dans les Montagnes & les Boisj 
d’où ils venoient fondre fur le plat pais , & le ravager. On eut beau lever une Armée 


& les attaquer à diverfes reprilcs : on n’avançoit rien. Drimaaue enfin 



d 

contr’eux , 
près 
aiant 
jnez 

gcufè. ün l’écouta , & on convint d’une fufpenfion d’armes pour quelque tems. Pen- 
dant cela , il fe fit faire des Mefurcs , des Poids , & un Anneau à cacheter , qui ne 
fùlTcnt que pour lui. Après quoi il expofa aux Habitans les conditions du Traité -, & 
voici en ouoi elles confmoicnt. C’eft que lui feul , de tous les Efclavcs fugitifs , pôur- 
roit prendre ce qui feroit néccflâirc pour leur fubliftance } & qu’afin qu’on fût , fi c’é- 
toit lui , ou auefeun de fes gens , qui avoit fait la capture , il marqueroit fbigncufe- 
ment fur un billet , combien il avoit pris , félon fes poids & fes mefurcs ; aprS quoi 
il cachcttcroit de fon Anneau le Grenier , d’où il auroit emporté les vivres : Qu’a 
l’égard des Efclavcs , qui étoient dans fon Armée , il examineroit avec Ibin les rai- 
fons que chacun allcguoit de fa fuite > & qu’il Mrderoit ceux qui lui paroîtroient y 
avoir été portez par les traitemens infupportablcs de leurs Maîtres; mais qu’il renvoieroit 
à leurs Maîtres ceux qui ne donneroient aucune raifbn fùffifante de leur efeapa- 
de. Les Habitans de Chios acceptèrent volontiers ces conditions ; & le Traité 
fut conclu. {(>) 'S.otMxpûim h Xfar^ wp^ aùr'et [f A/i^uaxafJ , ^ xnxcii ‘srottixxpjâ/ct¥ 
Xpôm Tir* , x*T«(7xeut^ep furpx y ^ rAf*k , x, a(ppxy(k j’Jw»* ÿ éû^xs tov Xlots , 
éioTf Xir^piat , ojxt Tii^ ifiai A*/t6xr« , Turots xolj fjtirpoiç ^ rAnoif ^ XxCm rx 

l^tx i rxûrx ji a<PpxyiA t* (i^ rxpiux cçpxytaxphfi^- xalnAi/^»* ii 'iSmS'iipxjxotits 
vfiâr SiiXtKy XMxpUas ^ x'iTtat , txt phfi piot éoxécat àimy-or ti -arxSétks ":i^diépx3citxi y ’ipet 
fiiT* ifuujTH' txt ii xiyun èlxoMn , vfkf tbj iurmTxs. ’Opciflts m ot 

AoitoÎ oixQ T^ Xi'ks xèuts vpxyfix vrpooSiBapiinf &c. Après cela , les Efclavcs , qui é- 
toient encore auprès de leurs Maîtres , défertoient moins facilement , par la crainte du 
jugement de ‘Drimaque. Et ceux qu’il avoit fous lui , il les tenoit fort en bride, fi bien 
qu’ils n’ofoient aller au pillage , ni rien faire fans fa permiflion : car il puniflbit rigou-‘ 
reufement tous ceux qu’il découvroic , qui agiflbicnt contre fès ordres , ou qui tramoienc 
ouclque chofe contre lui. Les jours qu’on célébroît quelque Fête dans l’ilc , il defeen- 
doit librement des Montagnes , & on lui donnoit volontairement du Vin , des Bêtes 
graflês pour les Sacrifices, & autres chofes; fans préjudice de ce qu’il prenoit de lui-même 
félon le Traité. Cela dura plufieurs années. Enfin les Magiftrats de Chios , las d’une 
telle fujettion , promirent une groflê fomme d’argent à quiconque leur livreroit 'Dritna- 
que y ou leur apporteroit fà tête. ‘Drimaque alors avancé en , dit en fecret à un 
Mignon qu’il avoit , félon la coutume de ces tems-là , qu’il étoit las de vivre , & qu’il 
le prioit de lui couper la tête , pour avoir , en gagnant la récompenfe promife , de quoi 

pailèr 


(7) Voici (Article 1^7. ci-delTui , fur l’Année J40.) le 
Tniié entre les Byxmlmi 8e les Ashninui où il y a plulieur, 
chulèr femblablej. 

(S) Voici Van Dale , pag. 789. C’eft un exemple, 
peut-être unique, d'une ft^on pirticulicre d’cciirc les Décrets 
Publics. De quoi etoit cette bindciette ? Il faudroit être 
dévin , pour le favoir. Car riAjrj»«r en peut lignifier de di* 
verl'cs loues. Voier He’stchius. 

A»t. CCCXLI. (1) Ceux de cUw furent les premiers , 
qoi curent des Eiclaves , tels que les HÜMts des 
•iiBj i avec cctie diftercnce qu'ils D’achetoieot pour cet ufa- 


ge , que des Btritm. Vcnei Atbe’ne’e , dans l’endroit 
meme d’où je tire tout ceci : Eustathe ia Oio.svs. Pe- 
KiEG. Tcrf. rjy. EriENNide Brxjmrr, in Xi'»<. Dès le tem* 
de THUCYDiiit, le nombre de ces Efebves étoit fort grand , 
8c leurs rébellions caufoienc beaucoup de mal aux Maîtres. 
Ut. Vlll. C«p. 40. 

Il) C'eft ainli que lit Casauion , au lieu de 
Voici les AmmâJvtr/ïtats , col. 460. où il explique fort 
bien tout ceci , qui avoit été mal entendu par les Inter- 
prètes. 

Oo 2 


\ 




Digitized by Google 


HISTOIRE DES 


a.«>a 

paflèr lui-mcme agréablement le refle de les jours. Le jeune Homme reftifa d'abord de ‘ 
lui obéir -, mais enfin il le laifla perl'uader , & aiant apporté aux Magiftrats la tête de 
*Dnmaque , il en reçut ponftucllcmcnt l’argent promis. Les Efclavcs fugitifs ne laiflé. 
rent pas pour cela de continuer leurs pillages , & cela fans régie ni melüre. De forte 
que les Habitans de Chios regrettèrent ‘Drimaque , & en vinrent iufqu’à lui ériger un 
monument, fous le nom du Héros bénin. Les Éfclaves Fugitifs lui offroient la^ dîme 
de leur butin , & on débita fur fon compte des Apparitions , qui engagèrent bien des 
gens à lui rendre un culte divin par des Sacrifices. Athe'ne’e donne tout ceci , for la 
foi de Nymphodore de Syraeufe. Si on favoit le tems, auquel cet Hilloricn a vécu 
on fauroit aulll à peu près quand le fit le Traité , que je viens de rapporter : car il di* 
foit , que la choie s’étoit pallée un peu avant fon tems. 


(fl) jyfxi^ 
fe, ÔTer- 
I in 

£x(trft. 
S«//..pag. 
pS , <5}.i 
(4) Mrm- 

Ktn, Op. 
ip. flfud 
Thei. pag. 
710. 

(<•) Tlutar. 
tjut, in t’il. 
Di'iHir. in 
fin. 

(1/) Lit. 
XXV. 

Cflp. I. 


ARTICLE CCCXLIL 

Traite’ entre Antiochüs Soter , Rer d? S y r i e , Antigone 

Gonacas, tU>i de Mace’ooine. 

• Anne’s 377. avant Jesus-Christ: 

S Osthe’ne , un des Principaux Seigneurs Macédoniens , après avoir battu les Gau/>- 
/ois y avoit régné (i) environ trois ans en (4) Macédoine. Après fa mort, An- 
TiocMUs I. Roi de Syrie , fomommé depuis Soter , & Antigone Gonatas , Fils de 
DE’itE’xRius Toliorcéte , fe difputércnt ce Roiaume , dont leurs Pères avoient été en 
pofleflion l’un après l’autre. Antigone , qui régnoit en Grèce , le trouvant plus à por- 
tée , <\\x' Antiochüs , s’en empara Te prémier. De là naquit (b') entr*eux une Guerre , 
où les forces étant à peu près égales , aucun des Ennemis n’ola rien entreprendre de dé- 
cifif. Enfin ils en vinrent à un Traité , dont nous ne favons rien qu’en général : mais il 
cft confidérable par fes fuites. Car il paroit , c^' Antiockus céda toutes fes prétenlîons 
fur la Macédoine à Antigone , dont la poft^ité (c) en jouît paifiblcmcnt jufqu’à y<r- 
/ee , dont nous parlerons en fon lieu. Le lien de ce Traité fot un Mariage , par lequel 
Antigone époufa Thila , Fille de Stratonice & de Se'leucus Nicator. Inter duos 
Reges , Antigonum & Antiochum Jiatutâ pace &cc. dit {d) Justin. Et l’Auteur a- 
nonyrac de la Vie d’ARATus nous apprend , que ce Poète alla à la Cour d’Antigone , 
dans le tems des Nôccs de ce Prince avec la Princdïc Thila. 


r 


ARTICLE CCCXLIII. 

Traite’ d Alliance entre P t o l o m e’e , fumommé Philadclphe , Roi 
ifEc YP T E , & les Rom A i n s. 

Anne’e 373. avant Je su s-Ch ri ST. 

L y avoit douze ans , que Ptolome’e II. fumommé Vhiladelphe , r^oit en E- 
GYPTB. Son Père , ‘Rtolomée , Fils de Lagus , & qui , comme on fait , fot fur- 
nommé Soter , lui avoit remis la couronne , environ deux ans avant fa mort % à l’exclu- 
fion de fon Fils Aîné, (a) Ptolome’e Céraunus. La Guerre des Romains contre 

Pyrrhus avoit fait tant de bruit dans les autres Pais , où ils étoient encore peu connus} 

que Ptolome’e Thiladelphe jv^ea à propos de leur envoier des Ambafîâdcurs , avec 
3’7- (jes préfens , pour les engager à traiter alliance & amitié avec lui. Les Romains forent 
ravis de fe voir recherchez par un Prince fi puiflànt & fi éloigné d’eux. Le Traité fiit 
conclu } & pour le confirmer , aufli bien que pour répondre aux hoimêtctez du Roi 
d'Egypte , ils lui envoiérent , l’année fuivantc , une Ambaflàde. C’ell ce que nous fa- 
vons, fur tout , d’un fragment de Dion Cassius : ^1} Ka» S nroAt/udîi^ 0 ’Ai- 
yÿnlv /3cwiAiiij } 0 T» Te xaxSf ^ n)f 

aC^ctrojue'w; ’i/ia£e , bàf<t rt avroîs 'vKtn-\a , ^ ôjuoAoyut? i'irtnîtaiâo. Ol m 'Pafutüi 
xtdtïlis i cru f xaî TU a^'. -btAuVb «r > “oèi troAAS èwroiVra , VfiaGus Vfot aùro» 

iy- 


(fl) Voirt 
ci-deflus 
fur l’Annce 


Art. CCCXLII. (i) N’aiant prit, dit Juitih ) Lib. 
XXlV. Cflp. f. <)uc le titre de Ciir/. ou Grârrfli : llp na 
ip Vtgit , ftd Dudi nommjuTim miliits etmfulit. Il eft ocan- 
moios qualifie Roi iur let Médailles. Voiex Mr. dk Sprn- 
Hiiu, Dtfrtft. (j. ufn tiunùfm. Tom. 1 . f*[. 384. 

Art. CCCXLIII. (1) Dant kt StkB» D* , 


publie?, par Futviut URtiNus ) pag. 374. ntim. 3. Mait 
ce Fragment cil mal place là . & doit être mis plus bas, 
comme il Ta été auiC dant l'Edition de Lrukclavius. Voies 
eocotc b dmnùfut d'Eustas , mum- 1719. 8c là^deflutSca- 
LiosR , f*s. >31. de les Notes : I^wtkops , Lib, II, Cap. 
XV. Lirii Zfittm, Lib. XIV. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. isfs 

à»Iît‘îrÉ7'«A<tf. Les Ambaflâdcurs Romains firent alors une chofe trop remarquable , pour 
ne pas être rapportée ici par occalion. (à) Ils refuférent d’abord de riches préicns, que 
^Ptolontée leur avoit envoicz ; & enfuite ce Prince , dans un Feftin , leur aiant donné 
des Couronnes d’or , chofe aflèz ordinaire dans ocs tems-là , ils ne les acceptèrent que ctf. x. 
pour ne pas le défobliger , & pour les aller mettre le lendemain fur la tctc des Statues 
du Roi. (2) Ttolomèe leur ht encore de magnifiques prefens avant leur départ , qu’ils 
acceptèrent : mais aullî-tôt qu’ils furent de retour à Rome , avant que de rendre comp- 
te de leur Ambafïàdc , ils mirent ces préfens dans le Tréfor Public. Le Sénat & le Peu- 
ple , contens d’une fi grande marque de défintéreflèment , réfolurent d’un commun ac- 
cord de n’en pas profiter , & firent rendre tout aux Ambaffadeurs. 

ARTICLE CCCXLIV. 


Traite’ de Capitulation entre Milon, Commandant pour Pyrrhüs, 
d Tarente, ér les Romains. 

La même Anne’e 273. avant Jesus-Chr.ist. 


P Yrrhus , Roi à'Ejpire , avoit été tué au Siège dlArgos » d’une tuille {a^ qu’une {*) pw- 
Vieille Femme lui jetta de dcflîis un Toit. Aulfi-tôt que cette nouvelle fut venue “» 
en Italie , les Tarentins voulurent fccouer le joug de Milon, que Pyrrhus avoit 
laifle pour Commandant dans leur Ville , & pour cet effet ils envoiérent (J?'\ en /"«». Lib. 
demander du fccours aux Carthaginois. Eux , & Milon avoient cependant 
tre Ennemi à aauidre, favoir les Romains. Ceux-ci vinrent là-defTus afllégcr par ter- srrâteg. 
rc la Ville & la Fortereflê de Tarente , pendant que les Carthaginois l’afliégcoient 
mer. Milon fc voiant ainfi preflé de toutes parts , demanda à capituler avec les Ro- 
mains. Le Conful Lucius Papirius Curfor , qui commandoit leur Armée , y confen- 
tit , & il fut convenu , que Milon lui livreroit fa Fortcrcfic , à condition qu’il fc reri- 
rcroit fain & fauf avec fa Garnifon , & fon aident» comme le rapporte Zonarr ; iv.ôp.j! 

'O èi M/Xar ôt wut$ t* ■arpd.yfiala. avmtry/^a. cfch , 'Pa/ia.iat 6x. nmifu (<•) Tom. 
iftifVjiJiTCif y y* ûv. ^oAacwnjf , ■arttftSax.i rZ Tlamifta t eufar , 

rJ iCXoÊij /J$ 'sèx cùrrèr , % r xf*lfiÂTur y FR-ontin , dans les Stra- 

tagèmes , (d) dit , que le Conful Romain avoit fccrétcmcnt fait follicitcr Milon à tra-W'-'i» ”!- 
hir les Tarentins , fous efpérance d’une bonne compofition pour lui, & ceux de la Na-r 
tion , & que Milon là-deffus trouva moien de fe faire envoier pour traiter en fbn nom 
& au nom de la Ville, qui leurrée par de belles promcfics , négligea fà défenfc , de 
forte que Milon la livra , auflî-bicn que la Citadelle. Quoi qu’il en fbit , ce fut au 
moins l’occafion qui réduifit les Tarentins (i^ à la nécelfité ae fc Ibumettrc peu de 
tems après au Vamqueur. (yi) On les contraignit à rendre leurs Armes & leurs Vaif-W.z<»<r», 
féaux : on rafa les murailles de leur Ville : & on les fit tributaires. On leur accorda 
feulement la Paix & la Liberté. Vi 6 lis Tarentinis pax ér libertas data (/), ' (fyra.iiM. 

Épicom. 
Lib. XV. 

ARTICLE CCCXLV. 

Traite’ de Paix entre Antigone Gonatas , Roi de M a c e’d o i n e , 

& les Athe’niens. 

Annb’b 268, avant Jesus-Christ. 


D epuis la mort de Pyrrhus Antigone Gonatas y Roi de Macédoine y s’étoit 
rendu fort puiffant Cela allarma les Etats de la Grèce > & les Lace’de’mo- 
NiENs firent contre lui une Ligue avec les Athe’niens , dans laquelle ils engagèrent 
aifément (a) Ptolome’e Philadelphcy Rjoi d'Egypte. Là-defTus Antigone alla affié-(<) jt^bn 
ger Athènes. Mais ni la Flotte du Roi d'Egypte , commandée par Patrocle , ni les 
Troupes de Lacédémone , qui avoient le Roi Are’e à leur tête , ne purent fauver A- Cap. », 
thénes. Elle fut réduite à demander la Paix , cçci Antigone n’accorda , qu’à condition 

de 


(1) Voie» les Fragmens de Dion Cassius , ttii fmfr. 
Val»'»» Maxime, Lib. IV. Cap. 3. tmm. 9. Zonaxe, 
Tom. II. 'fMg. fo. EMt. Bupl. iyi<S. 

Akt. CCCXLIV. (i) Les Cânh*gm»u alors fe retiié- 
rcal, I cauC: de l’ADiaoce qu'ils avoient avec lesReNMior.dit 
7ionaxi. Mais , félon Tite-Live , les Bemtmu icgatdd- 


rent le iêcours que les C»nh*gtiuis avoient donné aux TisrM- 
rn» contr*eux , comme une infiaélion de la Paix. £fit. Lib. 
XIV. ZmMrtoule aulTi d’un Traité de Paix , qnf les S«- 
piains avoient fait avec les Tptmûm un peu auparavant, lotf- 
que ceux-ci voulurent fe débarTairer de Milm. Si cela cft, 
voilà ua exemple de la mauraiiê foi de ce Peuple fi vanté, 
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de mettre gamifon dans le Ci) Mufée. C’eft ce que nous apprenons de Pausantias 

^«1* jJtMf i\r^ liii-rvi^mr» l'i . y*/ v 



’A/ijV»»©"' 


ARTICLE CCCXLVI. 

Traite’ entre les Romains, cÉf iee Volsiniens, Peuple 

<^Etrurie. 

Anne’e 2(Sf. avant Jesus-Chr.ist. 



79 

(e) Fltrut , 
Lib. I. 
Cap. II. 
PmuI Oref. 
Lib. IV. 
C»l>. f. 

U', yêlirt 

Utximt , 
Lib. IX. 
Cap. I. 
a. 

(xtero. 


pi. jiurti. un grand nombre de leurs Efclaves , & leur donnoienc non feulement le droit de Bout- 
viï'ilîu^ gcoitîe , mais encore les admetroient aux premiers Emplois de l’Etat. Ils fe déchar- 
cüf. j6. geoient (b) aufli fur leurs Efclaves des fonéhons militaires , & leur mettoient ainfi les 
^ main. Cela produifit les mauvais effets , qu’on en devoit naturellement at- 
tendre. Les Efclaves s’affranchilfoicnt eux-mémes v & tous ces Affranchis en vinrent â 
Mi/f/.pag. un excès horrible d’infolcnce envers leurs anciens Maîtres. Ils s’emparèrent (c) du Gou- 
vernement , & traitèrent les vrais Citoiens , comme s’ils euflènt été Efebves. Ils épou- 
foient non feulement leurs Veuves , mais encore ils violoicnt leurs Femmes. Ix;s Maris 
& les Parais , bien loin de pouvoir réprimer leurs attentats , étoient eux-mémes expo- 
fez à périr en diverfes manières, & cela fous ombre de Juftice,dont toute l’adminiftration 
ètoit entre les mains de eette canaille. Les chofes allèrent fi loin , qu’il le fit une Loi, 
(</) portant , Qiic les Affranchis pourroient avoir impunément commerce avec les P'illes 
& les Femmes de leurs Patrons -, & que quelcun de leur ordre auroit les prémices de la 
Virginité des Filles qui fc maricroient avec un homme de condition libre. Les anciens 
Citoiens- de Voljiniutn , las enfin de tant d’indignitez , envoiérent fccrétcmcnt implorer 
l’afliftance du Peuple Romain. Et comme ils craignoient beaucoup , que les Affranchis 
n’en enflent le vent , ils prièrent inftamment , que rAflcmbléc du Sénat , où l’on déli- 
béreroit là-deflùs , fe tînt dans une Maifon particulière. Cela leur fut accordé, & le Sé- 
nat , touché de leur état , leur promit ce qu’ils demandoient. ’E-r) YmUtu ia.Glu ^ 
'( 2 ) At/tiAia ùir*T»r , Wflf ’OuAffinaj «ç'paTtvaotr [oi 'P«//a,T«3 i-r’ i\aAp'iA ti<nroi- 

Jw -p «ffocî aÙT^ &c. Mais malheureufement on n’avoit pas penfé , que , dans la Mai- 
fbn où fe tint le Sénat , il y avoit un Etranger malade , qui pouvoir tout entendre. Cet 
homme , qui ètoit Samnite , ne fût pas plutôt guéri , qu’il alla donner avis aux Affran- 
chis Volfiyitens de la délibération prile contr’eux. Quand les Doutez furent de retour 
chez eüx , on les mit à la queftion > après quoi , fur leur confeflion , on les fit mourir, 
avec les autres Principaux efe l’ancienne Bourgeoifie. Les Romains , par là encore plus 
animez , envoiérent une Armée , fous le commandement du Conful Quintus Fabius 
Maximus Cîurges , qui trouva les Affranchis prêts à fc défendre. Il les battit d’abord, 
& contraignit ceux qui étoient échappez , à rentrer dans la Ville , où il les afliégea. 
(t'iTit. tiv. Mais il fut tué lui-même. Les Afliégez tinrent bon . jufqu’à l’année fuivante , (e) que 
le Conful Marc Fulvius Flaccus les réduifit par la mminc à fc rendre. Celui-ci fît mou- 
rir , de cruels fupplices , tous les Affranchis ou Efclaves infolens, & rafa la Ville. Pour 
ce qui reftoit d’anciens Citoiens , & des Efclaves qui étoient demeurez fidèles à leurs 
Maîtres , on les établit en d’autres endroits. Les Romains , en ce tcms-ci , fe trouvè- 
rent maîtres de prefque toute V Italie , où la Gaule Cifalpine n’étoit pas encore compri- 
fè. Car le nom àl Alliez qu’on donnoit à quelques Peuples , n’eraportoit qu’une Al- • 
liancc fort inégale , & avec dépendance bien marquée. 


Eliicoin. 
Lib. XVI 
ZmnTt, 
ubi fupr. 


A«t. CCCXLV. (i) Fotterefle i'Alhintt , que Di’nx’- 
TRiut r»Iior(é it ivoit t'ait bâtir fur une Colline ainti nom- 
mée , vis-à-vis de l'ancienne Citadelle. Pausanias , Lib. 
1. Gif. XJ. 

Art. CCCXLVI. (i) Voici Cluvier , UâI, Lib. II. 


Cap. J. ft(. SS9. 

( 1 ) ZoNARE (pag. pi.) 11 faut cotrigcT ici îc 

mettre Car ce Conful , Collègue de Fxé. 

Unximus üurfii , t'appeUoic L»(. UtUBililu VUmUi. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. i5j 


ARTICLE CCCXLVIi; 

Traite’ éU Ligue entre M a g a s , Rw de C y r e’n e , é’ A n T i o- 
c H U s Sotcr, Idoi de Syrie, fin Beau-Pére , contre Ptolome’e 
P hiladelphe , Roi <fE g y P t e. 

Anne’e 3(>4. avant Jésus-Chris t. 

M Agas éeoit (a) Frère utérin (x) de Ptolomb’e , Kdi d'Egypte. A la (blli- 

ckarion de leur Mère commune , Ptolome’e Soter Pavoit établi Gouverneur de ' 
Cyrène <8c de Libye. Il conferva cette Vice-Roiauté fous Thiladelpbe , & s’y aficnnit 
û bien par une longue poflcinon , qu’il (c rendit enfin ind^ndant , & prit le dtre de 
Roi f du conièmement de ces Peuples » qu’il trouva difpolbz à le reconnoître pour tel. 

Kon feulement cela : H voulut encore tâcher de détrfkcr ion Frère , & aiaot levé une 
(t) grande Armée , il marcha drmt à Alexandrie. Mais une révdte , qui le rappella 
che? lui , l’obligea de retourner fiir Tes pas. Après y avoir rois ordre » il reprit fes def- 
fetas fur V Egypte , l’armée fiiivante } & pour nueux réuilir j il fe procura une puiilàntc 
jalhance. 11 avoit époufé Apamé ^ Fille d’ANTiocHUS Soter, Roi de Syrie. Le 
Beaj^Pére n’eue pas de peine à entrer en ligue avec (on Gendre » nonobfiant l’Alliance 
que Séloucus ion Piie aroit faite avec Ttolomêe. 11$ convinrent , cpx'Antiochus atta- 
qwenoit ‘Ptolomée d’im côté -, & Magas ^ de l’autre, {b") MxycLs ^ 

’A'JTtt/wt» ’Aîtw^^t* TB StXtuxB âuyct)if<t , t-sniatr , <o^s£iAt is ot ô «rarîîp 2*^- ‘ , 

xQ» iwiiodJ» ovt^ftAf Vfot FlTeM/MUM , i^uxufttr rip "AjyuTrlof êcc. Pausanias ajoute , 
que ^tolomée aiant eu avis de oc Traité , en prévint les fuites , par une puÜTaate di- ' 
yerfion , qui réduifit Antiochus â la nécdîité de défendre Ces prof»es Etats. Nous ver- 
rons plus bas , oommcnr la Paix Ce fit enfuite entre les deux Frères; 


ARTICLE CCCXLVIII.' 


T R AIT e' entre fes Romains, ^ Hie’ron II. Roi de Sicile. 

Anne’e aéj, avant Jbsus-Christ. 

N Oos voici arrivez aux tçms , où les Romains i maîtres de l'Italie , commen- 
cèrent à porter ailleurs leurs armes , qui dévoient leur aquérir le plus grand des 
Empires <ju’on eût encore vu, & qu’on ait vu depuis. La prèmiére Guerre 'Punique . 
enrreprife environ deux ans avant la datte du Traité , dont il s’agit , fiit aufli leur pr^ 
miére Expédition hors de l'Italie i après quoi , en moins de cmquantc-trois ans , ils 
pouilérent de plus en plus leurs conquêtes j quoi qu’il s’en fellût encore beaucoup qu’ils 
füffcni maîtres de prejque toute la Terre ^ comme ledit (rf)* Poltbe , relevé comme (-•) t **- l 
il faut fur ce fujetpar (éj Mr. le Chevalier dr Folard. L’occafion, ou le prétexte, 
de cette Guerre , nit de lîccourir les (ij Mamertins , qui s’étoient emparez par trahi- pag. j. 
fon de la Villc.de Me (fine en Sicile. Ceux-ci , félon (c) quelques Auteurs , étoient 
Alliez des Romains : mais (d) Polvbe dit fèidcmcnt , qu’ils leur demandèrent du fe- ub. il ’ 
cours , comme étant de meme Nation qu'eux. Les Romains eux-mêmes trouvèrent d’a- v’ 
bord la demande injufte , & , félon cet Hiftorien , (e) après avoir hélité long tems , ils ub.xxx. 
ne fe déterminèrent à prendre les armes en faveur des Mamertins , que pour prévenir Cip. ti. 
les fuites de l’a^anaiflcment des Carthaginois , unis alors avec Hie’ron , Roi de 
Syraeufi , contrclcs Mamertins , Ufurpatems de A/<^5w. Florus C/) dit toiit riet,(friiW- 
que le défir de conquérir la Sicile fut le véritable oxKif <uii engagea les Romains ^ çr- 
ua dans cette Guerre. Feu Mr. Buddeus (g) fonde làdefTus , & fur toutes les cir- 
confiances de l’entreprife i ne balance point à la taxer d’injuftieç. Mr. le Chevalier de 


Fo- 


Art. CCCXLVII. Fik de Bhinlit, te d’uBCtraiaPii~ 
Maccdoniea . de bailê luifliacc. 

(t) VoLYiN parle aufli de cene Expddidoa , StréUig. 
1^. II. Gif. aS. 

Art. CCCXLVIII. (>) U« étoient «igiiuiret deGui- 
ftmt , Sc MoicDt peflé dq>ws long tenu en SUiU , où iU 
Icrvoieac à U Gnare , tamdi pour |e< , taacAt 

costr'eux. Eturiron dix .huit aaaéet avant celle où nous 
fommes . ceux d'entr'eux ijoi avoient été i la (bide 
Ûmüt , entrèrent dau iStfiii comme Amis , dk ftlfit, 
LÂ>. 1. Ctp. 7 . U o’e x plim M pas , Tous «ad prétexte ils 
trouvèrent moien de s’y faire recevoir. Ce ÜK apptrea- 


ment pour les Cxonrir. Un ancien Auteur , cité par Fis- 
Tus , voc. UMmrtmi , le dit pofitivement ; 9c ÿaoi ^u’U 
diffère en quelques circonffaoces , on peut Fen croire Ici s 
Bufii'bicn que fur ce qu'il ajoute , Qü’e" rocoanoifTance de 
ce ()tte les MtJJmimt avoient été délivrez de leurs Ennemis, 
ù l'aide des Uamtrtm , ils les étsUiimt chez aux . le les 
reçurent dans leur Corps, pour jouir des mêmes avantsges 

Î [uc les natarels du pais. Voilà qui donna aifement lieu, au 
uccês des dcflèins perfides des hSjtmmmt , qui , au rapport 
deFor-vae, te deDioooRi ÀfSUUt (Exceipt. e Lié. XXI.) 
maflâcrérent ou chafférent tous les Hommes , épouferent 
Icttrt Femmes , te fg rcndiicat maîtres de tout. 


i & 

Mi- 
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HISTOIR E D ES 


(h)uii/Mpr. Folard prcnd (h) neanmoins ici le parti des 'Romains , qu’il n’épargne point d’ail- 

deflèin , d’entrer dans l’examen de cette quellion. Je 
dois dire feulement quelque chofe au fujet de Hie’ron II. Roi de Syraeufe ^ qu’il ne 
ô)Siwk» faut pas (zj confondre avec Hie’ron I., dont nous avons eu occaîion de (ij parler 
^7"}"*” 71 dcicendüit feulement (k) de Gélon , Frère de cet ancien Hiéron. (/) Il 

Artit. iiy. fût d’abord clu pour un des deux Chefs de l’Armée de Sytaeufi , puis il fê conduifit a- 


. vec tant de douceur & de grandeur d’amc , qu’on le fit Tréteur , ou premier Magif. 
Lib. de la Ville } & enfin , après une belle Viftoire qu’il remporta fur les Mamertins 

xxni.^ il fut déclaré Roi par les Syraeufains , & leurs Alliez. Après cela, il crut qu’il étoic 
^Pofyit, fon intérêt, de fe liguer {m) avec les Carthaginois y pour chafTèr de Sici/e les 
Lib.t.cl^. Mamertins , & les Romains , qui venoient à leurs fccours. Mais aiant été battu par 
Glaudius , & voiant enfuite que les deux nouveaux Confuls qu’on avoir envoiéz 
ibii Gi^.’ remplacer celui-ci, après avoir pris plufieurs Villes des Carthaginois & des Syraeufains 
slciu^' répandoient la firaicur par toute l’ile , & fe difpofoient à mettre le Si^e devimt Syraea^ 
fi même j (n) il jugea j>lus à propos de chercher à fe ranger du parti des Romains. D 
xxiji. envoia donc des Ambafladeurs aux Confuls , pour leur propofer un Traité de Paix & 
sîrif^bid! d’Alliance. Les Romains , qui y trouvoient leur compte à divers égards , ne deman- 
ftiyht.ùu. dérent pas mieux, & acceptèrent d’abord la propofition. Les conditions du Traité nous 
ont été confervées , en partie par Polybe , en partie dans un Fragment de Diodorb 
de Sicile , & en partie par Zonare. Il fut convenu : ,, Qu’il y auroit paix pour 
„ quinze ans entre les Romains & les Syranftùns : Que Hiéron rendroit aux Romains 
J, f^ rançon ce qu’il avoit fait fur eux de Prifonniers , & qu’il leur paieroit cent Ta- 
„ lens d’argent : Qu’il leur rendroit aufli les Villes qu’il leur avoit prifes : Que moicn> 
,t nant cela Hiéron demeureroit paifible pofleficur de la Ville & du Roiaume de Syra- 


PtuifMnUs, 

I.ib. VI. 

Ctf. II. 

f!- 479. 

^o. 



(0) DuJ. 

» 1' nvfnadcif. . ... (p) votmifitiu (twSSjuw, iç’ a Tôt iuSf} <u;^<i?urr« 

téi.Htf- ?MTpat T / 3 owiAta , ‘açyvftu Wfoe&’iTrati Ttt\xrlx twtoij ixATcr 

^ hp"” ^lOctipuxMtroOo a<plai , rif rt woAïjî, «j k<pnptit% ~:xn^Jùs &C 

ubiTapr.’ XA 4 (r) TUS cuy^oXaTus ^bn^wlot (^ 3 ^ x.vfiMtr 2 upout«n«; , wir’ aiif^ vrô\un , 

> Suiliten , Miyccftar , ’AiAopa» » (^4^ Nutmrar > Tavfo^iay ..... Çs) Acnror HJif 
Tom. II. ’ "Pa/uaZi ûs <^iA«s xct» ax}\»jii.')(»s toit ^vpcüutatois' 0 il paathùn 'lifot uiroç-«t\<iÿ ietv- 

Ed.Bifil.; Tor vvo 'P«/toti«r axvTrfi &c. Je trouve encore dans un Fragment d’AppiEN d'ji- 
léxandricy ÇQ que route la Sicile avoit été comprife dans le Traité de Hiéron avec les 
sûüé. ubi Romains : 'On tas ff^oiJots oA? SuttAia mTomutm &c C'cfl-à-dire , com- 

0)p«ijif Siciliens qui ne dépendoient pas des Carthaginois. Ce Traité fût . 

ibid.*^ ' ratifié par le Sénat & par le Peuple Romain : &' quoi qu’il ne fut que pour un tems , 
demeura toujours dans l’Alliance > le rcfle de fa vie , qui fut encore fort 
longue , puis qu’il ne mourut que quarante - huit ans après , aiant pafle les quatre 
Çu) vint-dix. Zonare (atJ dit, que > le tems du Traité étant expiré, les Romains 
firent une Alliance perpétuelle avec Hiéron , & lui remirent alors le tribut qu’il leur 
Vit. y»i. devoit par la précédente. 

l}70. 

SpSÏ;. article cccxlix. 

Traite’ de Paix entre M a g a s , Roi de C y R e’n e , ^ P t o l o m e’e 

Philadclphc , Roi d’E g y P T e. 

Anne’e ayp. avant J esus-Christ. 


W Sut TV/T avons parlé (a) ci-defïûs. Roi de Cyréne & de Z,/Ayp, fc voiant 
VAiraè; J[\JL âgé & infirme , crut qu’il ^oit à propos de faire la Paix avec Ptolome’b Rhi- 

ad+. ar/fo. ^adeU 


347- 

( 1 ) Comme }e voit que fait feu Mr. NttorooRT, dan* 
fon Hifitri» Rnfuil. & Imf^ RamtBcnim , I ib. III. Cap. 
1. pi^. Xfy. ou il renvoie là-defliis à Suida* . dont l’artide 
cft copié de PoLYi* , ic i h triftet de Mr. Cotre fur le 
HitrtM de XE*NorHOM. Le nom (rat de cet HiQotien devoit 
faire prendre garde à l'anachronirme , Sc i b confufion de 
deux Prince* de mime nom , mais qui ont vicu (oit loin 
l'un de l'autre. Je ne remarque ceb , que pour empêcher 
que qudeun ne (e trompe ici en lilânt cct Abrège d’aillcurt 
iuit utUe . & a(Tez. exadt en général. 

(;) C'eft ainli qu'il faut lire , à mon avis , au lira d’«- 
: quoi que Ca/utim rapporte ainü iimpicmeoc Wpaf- 
fage , fan» le corriger. Ainfi il n’eft pa* nccenâire d’ajou- 
ter rvM^;4^a. J comme le conjcilure UufchiB»s. 

(♦) Il laut lire , félon le docte CalAUnoii , ’£>*p»Ti* , 


St Miktiim. Il fonde b demicre correCHon liir Ptolome'c,* 
dan* b Géographie duquel ou trouve une Ville nommée 
Nùtr». Mai* ce mot en U corrompu . & un Manuiciit de 
b PnUtbu porte Niar* ; d’où l'on a fait eofui- 

te par contraOion Ntium , comme b Ville efl appellée par 
Cick'kon , » ytrr. Lib. IV. Cap. ad. ptg. 1*9. Sd. Grtv. 
ainfi que le remarque Cellarius , (àtegr. Tom. 1. fiuL 
1009.) Sc par SiLius Italicu* , Lib. XIV. virf. adS. 
Dan* le paiiagc de Ckirm , U eÜ au(ü fait mention de k 
Ville d’Elfrau. A l'égard de lafomme , que Kirm devoit 
donner, il y a faute dan* Uiodore it SiâJt. Voiez le 
Commentaire deCA*AUROH , pag. ida. où il remarque auP. 
fl, qu'EuTRort , Lib. II. Cap. 19. 8c Oro*e, Lib. IV. 
C»p. 7. doublent b fomme marquée par Pftjtt , Bt la font 
de dôu-ccot Talent. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 497 

ladilfbe^ fonFrére , Roi ,& il y réuflit: carJusTiN,qui fcul nous l’apprend, 

dit , que pour finir la Guerre , il promit de donner en mariage (i) Ttolo- 

mée y fa Fille unique (b') Ver idem tempus ■, Rex Cyrenarum (i') Magas (*)!•** 

decedit : qui , ante infirmitatem , Beronicem , unicam filiam , ad finienda cum Pto- j. 
\ctnxo fratre certamina ^ filio ejus dejponderat. Mais Irlagas vint à mourir, avant 
que ce Mariage fut confbmmé : & fa mort eut une caufe remarquable, dont Athb’ne’b 
a jugé à propos (r) d’inftruire la Poftérité > c’eft aue le Roi de Cyréne , fur la fin de 
^fes jours , s’abandonna fi fort à la molleflè & aux plaifirs de la Table , qu’étant devenu^; 
d’une grollèur prodigieulè , il creva de trop de graille. 

ARTICLE CCCL. 

Traite' entre les Romains, ^ la faille de Panormi 

ew S 1 c I L E. 

Anne’e 2f^. avant Jes us-Chr.ist. 


S A NS la onzième Année de la prémiére Guerre V unique ^ (a) les deux Qjnfuls 
(b) Romains aiant fait une defeente en Sicile ^ aflîégerent par mer & par terre 
)RME , la principale Ville des Carthaÿnois. Après quelque réfiftancc , les Aflié* Tom. 11. 
gez furent réduits par la famine à capituler. Us envoiérent donc un Héraut , pour of- dEs^su. 
trir de rendre la ville , à condition de fc retirer , fans qu’on leur fit aucun mal. Les Excerpt. « 
Confuls exigèrent une rançon de deux (c) Mines par tète. Ainfi , autant qu’il y en xxiu 
eut qui pûrent fe racheter à ce prix-là , imrent laifièz en liberté > & il le trouva de l’ar- (i)cn.cii>’. 
gent pour le nombre de quarantc-millc. Le refte, qui fâifoit environ trente-mille, fut“f^’^“* 
vendu, avec tout le Butin, (d) K«l wfttdMs wfos rùf w<xt«î , t«s 

ftccffi Ji avuÇtttwTuti , J'oo fitas T$ cufiXTi fi^érrits «Aiufe/ej tiwi* üms caUti- 

XaSef T tr«A« 0 » ^ ^ , almccxa. ri/Sis t£ tvft9tyh itçyvfia , ^ (,yÊn»iron 

iiîftl’ Tilj Jî Aairtlj fiVflaf y , wras , ^ Ÿ oAAii» ïî^untewi» tAa^^pocVttAjîaa». C ' 


««Aiîfti" 


Cela eut vint Duc»- 


dc grandes fuites. Car plufieurs Villes de cette Côte de Sicile , & quelqvKS autres 
ïoignées , aiant chaffé les Garnifons Carthaginoifes , prirent le parti des Romains , & ° * 

Burent reçues dans Ictir Alliance. 


ARTICLE CCCLt. 


noie. 

(U) DiU, Jt 

SuiU,viû 

fopr.«. 

i6f. 


Traite' Je Paix entre P T o l o m e’e Philadelphe , Poi ^E c y p t é , 
^ Antiochus, fumommé Theos (o« Dieu) Roi de Syrie. 

Annb’e 345>. avant Jesus-Chr. isT. 


L e Traité , que nous (a) avons vu ci-defliis , entre Pïolome’e Vhiîadelphe ^ Roi sor 
d’EoyPTE , ôcMagas, fonFrére, Roi de Cyre’ne, donna lieu par accident i'Ann« 
à une Guerre de plufieurs années , entre le même Ttolomée , & Antiochus , Roi de 
Syrie , Succeflèur d’ANTiocHUs Soter > & qui depuis prit le furnom de V>ieu , qu’u- 
ne flatterie horriblement impie lui avoit donné. La Reine Apamé , Femme de Magas , 
que Justin (1} nomme Arfinoé , avoit défapprouvé (on ne dit pas pourquop le Ma* 
nage de fa Fille avec Vtolomée , Fils de Vhiladelphe , & fumommé depuis Euergéte^ 
lors qu’il fut monté fiu le Trône à la place de fon Père. Le mariage n’étant pas encore 

con- 


AxT. CCCXLIX. (i) QqI lui fuiicédx depuis, (bus M 
nom de Ftolome’i Evngiti. 

(1} Dans toutes les Editions de Justin , il p a agan 
excepté dans la dentiére de Mr. Abraham Gronovius, 
qui a mis Magas, comme desSavins aroient conjenuréde* 
puis long tems qu'il falloit lire , 8e fur un Manuferit d'Ox- 
• fari , où la leçon , quoique faurire {Ma^s) mène à b 
vraie. Mr. WassELiNO lève toute la difficulté , en alTurant, 
qu'un de fes M(T. porte expielTément Magas. Not. btS'ssn- 
/«n. pag. 1147. Le même Savabt corrige ù cette occaiîon 
un pallage de THa’orHiLt A’jbttiecha , Lib. II. ai 
fyc. Cap. 6 . pag. 98. Ei. fVtf. où Mi>/a , nom de ce Roi 
de Cjsrnst , avoit été changé par les Copiâes en /tir*. Mais 
comme il n'avoit pas vu l'Edition dcMr.WoLvtus , ilfoup- 
çonne , que peut-être on v aura pris garde à eene Èiute. Le 
(oupçon le vérifié ; car l'Editeur a mit dans le Texte même 
Mar* > fans donner néanmoins b corrrâion pour fienne. 
Elle lui fut conuauniquée par Mr. La Caoia, dont il rap- 


porté b-dellus les paroles dahi une Note. 

Ary. CCCLI. (i) Lii. XXVI. Cap.}. Mr. Baylë, dans 
(bn OiO. Hift. ÿ Cris. Artic. Arpaot, conjeâure, que Ma- 
gâs avoit époufé fucceflivement Âfassti , 8c une autre Fem- 
me , qui fe nommoit jTjOsti ; 8c que c'ed de celle-ci qu'il 
s'agit. Mais il 7 a beaucoup pêus d'apparence , que Jus- 
tin , ici. comme ailleurs , a confondu les noms , ou de 
fou chef , ou après d'aunes. Rien n'cll plus ordinaire, dans 
les anciens Auteurs , que ces vaiistions fur le nom d'une 
feule 8c même perfoone. De plus , iifatnl éioit Petite- 
Fille de Dt'Mt'Taïus fatitrtilt , Père du Dtmrtrias t dont 
il t'agit } car Antiochus Sastr , ê qui il avoit donné en 
maria^ là Fille Strasaaiet , eut Felle notre Afasni. Ainû 
celle-ci pouvoit s’iméteffer pour ftahmh par cette raifon , 
quoi qu'il fût né d'une autre Femme , que Straiassin , fa- 
voir de Ttalitssaiia , Fille de Ptoloma'x Satrr. Voica Plv- 
TARQpi sa DtssHtT. tout à b fin. 

PP 
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DES 


confommé , quand Maeas mourut , Arfinoé voulut le rompre *, & pour cet effet , elle 
offrit fa Fille , avec la Couronne , à ‘Démètrius , Frère d’ANTiGONE Genatas , Roi 
de Macédoine. Ce Prince ne balança point à profiter d’une offre fi avantageufe, & vint 
inceûàmment à (2) Cyréne. Mais comme il étoit bel homme , Arfinoé en devint elle- 
même amoureufe j & ^Démétrius fe prêta aifément à fop amour. Il en devint fi fier , 
qu’il commença à traiter avee mépris Bérénice , & à agir d’une manière fort hautaine 
avec ceux de la Cour & de l’Armée, Le Peuple même fut fort mécontent j & tout le 
monde foupiroit apres le- Fils du Roi d'Egypte. Ainfi il fc forma une Conjuration, où 
Bérénice même entra. Les Conjurez « conduits par elle-même jufques à la porte de la 
Chambre à'Apamé , tuèrent ‘Demétrius entre les bras de cette Reine impudique , avec 
qui il étoit alors couché. Bérénice fc maria depuis avec Ttolomée , à qui fon Pè- 
re l’avoit promife par le Traité, Voilà une caufe toute naturelle de la Guerre qui s’é- 
lè-va entre Antiochus Théos , & Ptolome’e ‘Philadelphe. Soit ç^'Apamé fût cn- 
fuite renvoiée à Antiochus fen Frère , comme on le (fi) conjcêhirc , ou qu’elle ne le 
qu’elle l’ait animé à prendre les armes de près ou de loin , ce qui cft fort 
34. Pri- apparent \ le Koiaume de Cyréne étoit une aquifitibn ailêz confidérable , pour que ces 
dcTuiifj^ ceux Princes cherchaflent chacun à fc l’approprier 3 Antiochus , fous ombre qu’il étoit 
t'w. liV. Beau-frère du Roi défunt , & Ttolomée ^ commt Père de celui à qui Bérénice avoit été 
p»g- *'7- fiancée. Le détail de cette Guerre , quoi qu’affèz longue , & où Antiochus cmploia 
toutes les forces de Babylone & de YOrient , nous eft entiércmènt inconnu, La Guer- 
re même le feroit , fi Saint Je’rome ne nous en avoit inftruit par occafion , fur la 
foi d’anciens Auteurs , dont les Ecrits ne font pas venus jufqu’à nous. C’eft dans l’ex- 
plication qu’il donne des Trophéties de Daniel , pour en montrer raccompliffèmcnr, 
^jTom. Tertins [J’rr/<c regnavit] & ipfie Antiochus, qui vocabatur ©tèj , id efi^ Deus. 

IJie adverfus Ptolcma:um Philadelphum, qui fecundus imper abat gefilt bel- 

Ed. Bmjti. lu quampturima > éy totis Babvlonis at^ie Orientis viribus dimicavit. Il avoit tiré 
( 7 /^e- cela, comme le remarque le (J) dofte Cardinal Noris , de Porphyre, le Philo- 
fih. syr*- (ophe J & cclui-ci d’unc Hiftoirc dl Alexandrie de Callinicus Sutorius. EfFefti- 
Diîiriiv. vement St. Jérôme cite l’un & l’autre de ces Auteurs, dans la (e) Préface de fon Com- 
5. J. fAf. meutaire fur Daniel , où il indique ceux dont il produira les témoignages. Il ajoüte, 
w- dans l’endroit dont il s’agit , qu’au bout de pluficurs années , Ttolomée Thiladelphe 
(e) sub fin. voulant fc débarrafler d’une Guerre longue & facheufe , (/) fit la Paix avec Antiochus \ 


ftj. s6S. 

(/) Voies 

ciuD^'xi Plotarqoe pille même , comme l’il y avoit rc- 

/ gné , Ttf [AiiwTfK»] ï^xnm K.D f i Vy ;. Mais il ne die cela 


fmv. 


qu'en pillant. Et l'autoiite qu'eut FltUwüt, quoi que pour 
peu de tems , èiaiCjriru , a pu lutoriler cette ezprelTion, 
(}) [Demetrio] iMtrftU» , Bérénice . ... in mt- 
trimeaie Jirtimde judicium fttrh feqimtn Lib. XXVI. 
Cnf. 3. » fin. Mr. Bayle (Artic. Atfmai , Tom. 1 . p^. 
jfy. 4. Edit.) aprèa avoir ain .1 traduit le pilTage de ynfiin : 
Le MariAge dt Bérénice tntt It Fih dt Ptoloméc ftrtit fn 
fUin tntirr tfftt j trouve fort étrange, qu’aucun autre HiT- 
lorien ne parle de tout ceci i & plu; encore , ^ue ftrfmnt m 
smr Mft, a qnt devint cttii Bérénice) ô* tin Itm , ajoute-t-il. 
Ceo nfferit que Ptolomée Euergetea , Fils dt Plotomée 
Phikdclphe , Cnit ifeu/tt , m neut »Jfnrt tjn'U ft nuris nvte 
Oéopatre j fiir quoi U cite enfuitc Jefi^ht , Antiq. Jud-L'A. 
XII. C4p, 4. Sur le premier fiijet d'etonnement , je dit , 
qu'il n'ell pas rare de voir , qu'un lêul Auteur parle de cer- 
taines choies, même remarquables , dont on ne trouve rien 
ailleurs. Dans le grand nombre d’anciens Ecrivains , qui 
font perdus , Sc le peu qui nous relie de ceux dont il cil 
parvenu quelque choie julqu’à nous , il n'ell pas fort fur- 
preiuut , que nous n'aiyont qu'un garant unique de certains 
laitt. A l’égard du filence des autres Auteurs fur le Maria- 
ge de Ptolome’e Eturgitt avec Bérénia t je ne lài com- 
ment Mr. BijU a ignoré des palTagcs , qui prouvent claire- 
ment , que ynfiin n’cil pas le l'eul , qui ait parlé de cette 
Btrénict , comme Femme de Pielemét } 2 c qu'on n’efi pas 
réduit à l'infcrer reulemcm par conjeélure de ce que Fro- 
lome'e Esirr^érseut un Fils appcllé Magns, félon Plutar- 
que [l'ii. agid. ô' Cltemtn. pag. 8ao.} Achille Statius 
a cité, il y a long tcm$, dans fa prémiére Seie fur le Fué- 
mc de Catulle, Dttem» Bimieet , un pifiage de Non- 
Hus , comme tiré des CeiUéiaata d'ARSENius ) dans lequel 
il cft. dit politivement , que Bériaitt , Femme de Ftelemit 
Xutrgiit , fit vccu de conficrer là Chevelure dans un Tem- 
ple , fi ion ^ri revenoit làin 8c làuf d'une Guerre , où il 
étoit engagé yten riç si r«- l'i 'AAi^uiv^h flrsAt- 

fteuiv ri ‘Evêfyirtv xo^avfvirtü 2 cc. Ce pafiàge fait partie 
des explications que le même Auteur donne des Fables, 
dont parle Gri’ooire de Kaunoze , dans là II. brueüive 
contre JuLitK l'Apoftaf , Tem. II. pag, yai. Ed- U(f. où 
l’®” *‘vft contenté de mettre une Traduâion Latine. Mais 
jl y a plus : Polyee parle formellement d'un Fils deP/«/<wne» 
En^cte , nommé Marni . dont la Mère étoit Brrénite, Fil- 
le de idagat ; tltrlfa fk Mdya rm IItsAi/miib Blfiiiicvc rît 
M«y». Excerpt. dt Virtntit, Vil. pag. 140p. EJ. aibrÿl. 


& 


Il pvoit aufti par cet endroit , 8c par d'autres du même 
Hillorien (Lit. V. Caf. 34, 36.) que Ptoloml'e PbiUfa- 
ttr , fütd'Eutrgétt . fit mourir fon Frère hiagat , 8c Sirt- 
nitt leur Mère { y étant fur tout animé par fou prémier Mi- 
niftre Sefibim , Courtiiàn fcélérat. Il y a ici une faute , 
mais d'inadvertence pure , dans les Notes d'HENRi de Va- 
lois in Exterft. pag. 13. Ex tac igitur Bérénice fiiU , 8c 
Pteltmae ErirHAMC etini ift miner Maga , tfium Philopator 
fnt initia rigni , nna enm Beronice matn haerfetit minifierio 
tfera Safibii icc. Ptoloue'c Efifhant eft mis là pour 
Eturgett , comme il parole par tout ce qui précédé. Mais 
Mr. DActER fe tromfr fort , de dire , que ce idagat n'étoit 
Frire ^ue dt Pire dtPtelemée Phiiefater (Tom. VIl.klesFrsi de 
Plutarque , pag. 91.) Il l’a inféré apparemment , de ce 
que Plutarque dit , que Phiiefater craignoit fon Frère A£s- 
gtu , qui , À canft dt fa Utrt , avait teantenf de trijit 
dt fettvtir farmi Ut gmt dt gturrt. Mais s'oiiuit-ii de là , 
que Birinitt ne fût pas Mère de Phiiefater ? Le Texte por- 
te iiM rür fimplement ; il n’y a rien qui marque , 

qu'elle fût Méie de l'un , 2 c non pas de l'autre. Ainli Bi- 
rinite devoir fans doute être portée par l'afféâion naturelle 
à empêcher les delTcins meurtriers d'un de Tes Fils contre 
l'autre ; 2c elle avoir à craindre pour elle-même , comme 
la fuite le fit voir. De plut, Ze’nobius, jtdag. Cent. III. 
num. 94. dit politivement , que Bérénitt étoit Mire de Phi- 
iefater ; TV ’/af tanrif» Btfalav aaéiifitat [nr-Ai^aû-s • 9 iÀa- 
rareif 2 cc.] Et je ne fai pourquoi Scott veut chanm 
fam'fm en funtfeda, pour y trouver une türdtrtf car il n'en 
allègue aucune railbn. C'eft piscocore, que de donner non 
tre Biriniet pour Femme de Phiiefater , comme fait Eeas- 
Mt , fur X Adage , Btntvelut trneidater -, en quoi il eft fiiivi 
par Berkelius , fur Etienne dt Byxjact , voc. 

L'illullre Mr. de Spanheim s'eft même ici fort brouillé : 
Het. in Callisiach. pag. 87. car il fait Magas , Roi de 
Cjrint , Frère de Ptolomc'e , Fils de Lagttt ; 8c il donne 
pour Mari à Biriniet , Fille de Uagai , Ptelemit Philadtlfbf. 
Vadt frimnm fnt Maga , tinfdem Ptolemxi [Laj»’] fratri , 
diin fnt Philadelpho tyus fitie , dnSâ unied fatrui Magxfir 
ÜJ at htride Bérénice , fneetfiiritnt dein , rtmanfit Cyre- 
luica 8cc. Pour revenir à Mr. Oçy/r , 8c à ce qu'il dit de 
Cliefatre , comme Femme de Ptelemit Entrgiti ) les Savant 
ont montré fiiffifammcnt , que la turracion de l'Hiftorien 
Juif en cet endroit eft pleine de faufletez 8c de contradic- 
tions. Voiez Seloeh , fur les Uarmera Oxtnimfia , pag. 
lyi , lyi. £d. Prid. 8c Mr. Wsssilinc , fur Simson , 
ad Ann. 3779. fag. iijf. 
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il en marque les conditions , les unes exprefrément , les autres par la fuite de fa nar- 
ration. Elles fc réduifent à ceci : Qu'^ntioc^jus épouferoit Bérénice , Fille de Btolo- 
mée , & qu’il répudicroit Laodice , quoi que celle-ci fût en même tems fa Femme , & 
fa Sœur de Père , & qu’il en eût deux Fils , Séleucus & Antiochus : Qu’il excluroit de 
la Succeflion au Roiaume ces tnfans de Laodice , & qu’il laiflèroit la Ckiuronne à ceux 
qui naitroient de Bérénice : Qu’il donneroit à celle-ci une Dot confidérablc , en or & 
en argent. (^g')Volens itaque Ptolcnucus Philadelphus , pojt multos annos , molejlum fi- (g) 
nire certamen , filiam fuam , nomine Berenieen , Antiocho uxtrem dédit : qui de prio- ^*'.“*’* 
re uxore , nomine Laodice , habebat duos filios i Sclcucum , qui cognominatus eft Cal- 
linicus , ér alterum Antiochum. LDeduxitque eam ufque Pelufium : à' infinita auri 
^ argent i milia doits nomine dédit ; unde , id ejl , dotalis , adpellatus eft. 

Antiochus autem Berenieen confortem regni habere fie dicens , Laodicen in concubi- 
71£ locum , pûft mulîum temporis amore fiuperatus , Laodicen cum liberis fuis reduxit 
in regiam &c. Pour Antiochus , il avoit une raifon bien forte , qui put le déterminer 
à ce Traite de Paix <, car il s’étoit élevé de grands troubles en Orient , qui , comme 
nous le verrons {h') plus bas , aboutirent à dépouiller fon Succcflcur d’une grande par- 
tic defes Etats. Il retint néanmoins Laodice fa prémiérc Femme, fur le pié de Con- 
cubinc , & comme il l’aimoit beaucoup , aufli-tôt que Ptolome’e ^hiladelohe fut vc- jn- 
nu à mourir , ce qui arriva environ deux ans après , il la reprit , avec fes Enfàns , & 
répudia Bérénice. Alors Laodice , (4) pour prévenir de nouveaux effets de la l^à*eté 
& de rinconftanec de fon Mari , le fit empoifonner j & mit ainfi fur le Trône Sb’leu- 
cus , fbn Fils , nommé depuis Call inique. Après quoi elle aeheva Ibn ouvrage en fe 
défaifant & de Bérénice , & d’un Fils qu’elle avoit eu à! Antiochus. L’afyle d’un lieu 
regardé comme inviolable , ne put mettre cette Mérc malheureufe , & fon Enfant , à 
l’abri dç la fureur d’une Ravale barbare. 

ARTICLE CCCLII. 

Traite’ /ww vn Echangede Prifomiersy entre les Romains, ^ les 

Carthaginois. 

La même Anne’b 24p. avant Jesus-Christ. 


â 


Pr.e's divers Combats donnez dcpxus (a) trois ans en Sicile , dans la dfac-huitié- 
me Année de la ‘Prémiere Guerre Punique , comme on avoit fait beaucoup 
le t^ifonniers de part & d’autre , chacun fut bien aifè de les recevoir , & on en vint à ^ ^ ' 
un Traité là-dcflûs. Il fut convenu entre les Généraux Romains , éc celui des Car- 
thaginois, de faire im échange , homme pour homme , à condition 'que , s’il y en 
avoit au delà de part ou d’autre , on ne foroit obligé de les rendre , qu'en recevant pour 
chacun deux Evres & demie d’argent > c’eft-à-dire, environ vint-cinq Ecus de notre mon- 
noic de Hollande. Et il fc trouva , que ce fut aux Carthaginois à racheter ainfi le fur- 
plus de leurs Prifonniers. C’eft ce que nous apprenons , en partie de 2k>NARE , & en 
partie de Tite-Live j mais le dernier en parle hors de fa place & par occafîon feule- 
ment : le Livre , où apparemment il avoit rapporté la choie en fbn lieu ,‘ & au long, 
étant un de ceux qui font perdus : ^od , ftcut primo Punico bello foBum erat , 

convenerat inter duces Romanos Pœnumque , ut quæ pars plus reciperet , quàm daret ^ Lib.xxii.' 
argenti pondo bina & felibras in militem praeftaret &c.^(c) Tife « aÀxputKÎms iAA«- . 

A»» hifo. irr’ luSfQS rès , iirù fiîj mai l<rov\ifiûs , oî Kof- Tom. 11.' 

àcofuoatlt. 


ARTICLE CCCLIII. 


Traite’ entre les Smyrne’bns, ^ les Ma g ne’sien s; 
Annb’e 244. avant Jésus-Chris T. 


Î Aodice , Reine de Sprie , comme nous (a) l’avons dit , après avoir empoifbnné /*) sur 
fon Mari , Antiochus Théos y s’étoit dmitc de Bérénice y & du Fils de celle-ci. * 
ais die reçut bicn-tôt la punition qu’elle méritoit. Ptolomb’e Euergéte , qui , avec ‘ ‘ 

une 


(4) Voiez ArpitH i'AüxtairU , De BcD. Sjrriic. f*g. 
aïo, III. Ei- Amfi. Plini , Hifi. Satur. Lib. VII. Cap. 
la. VAi.E*Rt .VlAxiMt, Lib. IX. Cap. 14. nnm. 1. exten. 


PoLTXHDs, StTtttgim. Lib. VIII. Cap. JurriM, Lib. 
XXVII. Cap. I. " ■ 
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Lib. V. 
Cap. p8. 
Hitrmjm. 
in Dunitl. 
Cap. XI. 

l.ib.XXII 
Cap. 7. 
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histoire 


une Armée de VJfie Minêure , éfoit venu trop tard pour fauver fa Sœur , blo- 

ouce & alficKce dans l’Afyle même de T^aphné > ne penfa qu’à fc venger de ce meurtre 
L un autre , & il (/-) fit mourir Laodice (c) Après quoi ü entra en Guerre contre 
huucus , & s’empara d’abord d’une grande (i) partie de l’Empire de Spne. 1 ^ Vil- 
les d’Wfe revolt^entenfuite contre Séleucus. Une Flotte qu il avœt envoiée pour 
les réduire , périt par un naufi-age. Son Armée fot depuis ba^e par ‘Pto/o^e j & il 
fe vit contraim de promettre la Souveraineté des l^qvmces de XJJieçn deçà du Mont 
r^«r«r àfon Frère Antiochus (î) Hiérax , j^mee ambitieux , oui étoit la à la tête 
d’une Armée , à deffein de dépouiller , s’il pouvoir celui qui 1 appcUoit à fon fewurs 

(d) IndcadAmochumfratremliterasfacity qut!»ts auxtlmm ejM implorât y oblatâ 

ei Afiâ intra fines Tauri montis , inpramum laU opis &cc. Ce hj apres ce fécond é- 
chec , que les Villes de Smyrne & de Magne’sie , d^s 

pure afk-aion pour Séleucus , une Ligue pour s’engager a le défwdrc , & dont le Trai- 
té cft parvenu Mqu’à nous dans un Monument authentique , qui fubfiftc encore aujour- 
d’hui. La Cofonmc de Marbre , où ce Traité fiit gravé , eft un d« Marbres anaques 
que le fameux Thomas , Comte d’ARoNOEL fit t^fporter d ^ . 

fous le régne de Charles 1 . & que fon Pcnt-Fils Henri , Duc de Norfolk , donna 
à VVmAéd’Oxford. Selden publia le pr^er cette Infœption ^ avec quelques au- 
tres & v ioignit de favantes Notes. EUe fut depuis mifc à la tête du Recueil des 
bres d’oi^o^o , que feu Mr. Prideaüx fit imprimer en 1676. Elfe a ttois parties, 
t LeX “de c?ux de Smyrn. , m précédé le Treil^ r. Le Traité méi«. 3. U 
Décret du Peuple de Smrrne , qui fut fait apres la conclufion du Traité. Selden z Km- 
pli, avec fon érudition ordinaire , les b^es qu;il y a en quelques On ne 

pouvoir guéres avoir de meilleur guide. Nous le fuivrons , comme a fet 1 . Ecütcur d« 
l'hvhxes d'Oxford -, en y joignant ce que les reinarqucs de la nouveUe Edition ,pubUée 
par Mr. Maittaire en 1732. pourront nous fournir , qui paroilTe plus exaêt. 


"EA 02 EN Tûf SrpctTirySi? (3) 

’EcruJii xs-flrifit Tt » xo0’ 'er xai- 
fct 0 2tX«wt@- wtptCxAtr us r^ 

Xwx.l^x , îvoXAS» [x]et[ ntyx\ai k»Svu»i^ 
fHifXTTUl TYfi WoAl» ÿ ï * OtUpir 

0 A>^®* TJitt trpcî «tiror twMa» T* 
fiXiaf , «’ xxTavKcLyùt ¥ ciarTW *9»- 

Ib» , ùè) ^ < 7 ^ ùorxfx^rTt» 

^t.«s , àAXà. o-aif'Jît ^twTJfct tir*» 


2»A«ux^ T* tr/>è« 

« i <JhAoç-o/»y«J T* XfOf nie 

faut, (uyaXt^»x ®‘ jè 

»T<ts xaie wnn imfiytrti<rn^, en- 

TVt WoXl» H/<«» ^ 

u»t»» ^ <ptXorifiixi , X* imiroiifro «$ .to, 
tak ttvT» , % TO Toft ^Ttfxt oxitS 

S)K» ’.mIwX* % T t 5 VXTfOt 

ÊHoll 2 TfO.TOrP«I» ï^ipüflô'ou TIfWp 

’Atim Ti/iaiî et^ioAoyoéj , xorni i«ro wA>i- 
^s, é ÎJ^a V baçT» T«ft iroA^ar* >uu 
l£tGcU(»fff» T» A«^ V ttÙTOTO/*W» «> 


^ Il A Aé réfolu & arrêté par le Peuple [dé 
Smyrne], de l’avis des Préteurs (4)- D’au- 
,, tant que ci-devant , quand le R.oi Se'leucus 
,, a fait une expédition dans la Siltntide, quoi que 
„ cette Ville & fon Territoire fuflent de toutes 
„ pans expofez à un grand nombre de périls , Sc 
„ ae grands périls , le Peuple a neanmoins confer- 
,, vé fa bonne volonté & fon amitié pour lui , 
,, fans fe laiffer épouvanter par l’irruption des En- 
,, nemis , ni fc mettre en peine de b perte de fes 
„ biens , mais plutôt ne tenant compte de ries , 
„ au prix du deffein où il étoit de perfifter dans de 
„ tels fentimens , & de contribuer de toutes fes 
„ forces à maintenir ou remettre en bon état les af- 
„ faites du Roi , comme il l’a fait dès le commen- 
„ cernent ; à caufe de quoi le Roi Sélenau , Prin- 
„ ce pieux , & plein d’affedion pour ceux qui 
„ (5) lui ont donné la vie , étant auffi magnani- 
„ me , & Tachant témoigner fa itconnoifTance à 
„ ceux de qui il a reçu quelque fervice , a com- 
,, blé d’honneurs rtotre Ville , en confîdération de 
„ la bonne volonté & de l’ardeur avec laquelle le 
,, Peuple s’eft empreffé pour l’avancement de fes 
,, intérêts , & parce que fon Père, Antiochus 
,, Dieu , & la Mère de fon Père , Stratonicb 
„ Déefe , (6) ont été confierez (ou déifiez) par- 
,, mi nous ; le Peuple en commun , 6c chaque Ci- 
,, toien en particulier , leur aiant rendu les hon- 
„ neurs qu’ib méritoient ; SileMcm a auflî confir— 
„ mé au Peuple le droit de fe çouvemer par fes 
,> propres Loue , & fi forme de Gouvernement 


Art. CCCLIII. (i) Voiez ci-deflou$, fur l’Année lia. 

l’InicripTion d’AouLS. • . , . , . i y 

(1) C'eft-à-dire , rEpfrwrr : «tre qui lui fut donné , a 
CJufe de fon avidité iniatiablc s & dont U fe faiibit hon- 
neur lui-méme , comme Pjnbut de celui à.‘Aiih. Votez 
I’lutarque , IH ftlUrti* Aatnul. mg. 97^. B. ^ 

(3) ScLotK , te Pridlaux , lifent Mii, il n y 

a point de 7 «* foulent , fur le Marbre , comme le remar- 
que Mr. Mmttaire (fAg. qui à caufe de cela oa- 
fluit ainü : l’Ucuit Dutum fmttntU. Le icns ■ ut 

fond , icvient à b même rhofe. 

(4) £rf*rv]rô> , piopicment Graér/wtx on 


Irmi*. Mai, on appeUoit ainfi les wémien Magiftntsda 
lies Gréques , lefqucls étoient pour les ifiaiies aviics, 
bien que pour les roilitaiies. Voici V*h Dali , Difl. 
, jbitiumtiitH. ÜM/mtrit. 

(r) On veut parler de Lsttù» fa Mere , pour ImoM 
: qui il fît mourii Brrt»ia , fà Bellc-Mére , & le Fils dC 
uj-ci. Belle alfcaioD . dont l’eflet eft le Pinicide ! 

(6) On ne trouve rien ailleurs de ces déifications. Voiel 
Notes de Sei-di.h , pag. a 3. SJ. trid. Sirattiàa . Fem- 
: d'AKTiocHus 1. fuinommc Stlir , & Grand- Mere de 
IsDfwr I ctoit Fille de Dr’mz’tRIUS Ftlitrstii> 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


il Démocratique ; il a écrit aux Rois , aux Prin- 
ces, aux Villes & aux Peuples , (7) pour leur 
„ (ignider qu’il avoit bien voulu non feulement rc- 
„ connoître & faire reconnoître pour un Afyle le 
„ Temple de (8) Venus Siratonitidt y mais en- 
j, core que notre (9) Ville fût fâcrée & également 
,, inviolable : & maintenant après l’expcdition du 
}, Roi SélfMHs dans la SéUueiae , les Préteurs , par 
,, le zélé qu'ils avoient pour b profpérité des aftai* 
,, res du Roi , ont envoié une AmbafTade aux Ha* 
,, bitans de AdAgntjîe , & à leur Cavalerie & leur 
„ Infanterie, qui cft en campagne, leur dépêchant 
„ un d’entr’eux , Denjs , pour les exhorter à gar- 
„ der perpétuellement l’Amitié & l’Alliance avec 
„ le Roi StUucMs , & leur promettre , que , s’ils 
„ pcrfiftoicnt à maintenir lés intérêts , & à n’avoir 
„ d’autres Amis & d’autres Ennemis, que les fiens, 
„ ils recevroient du Peuple & du Roi toute fone 
„ de marques de bonté & de bienveillance , & 
„ ou’on reconnoîtroit leurs fervices d’une manière 
„ cligne de leurs (êntimens; en conféquence des- 
,, quelles exhortations , les M*gnéjitns , d^a por- 
„ tez d’eux-meroes à demeurer dans l’Amitié & 
,, l’Alliance avec le Roi , & à maintenir fes inté- 
„ rets , ont d’abord aquiefeé avec ardeur è la de- 
„ mande des Préteurs , & promis d’avoir les mê- 
,, mes fentimens que notre Peuple , fur tout ce qui 
„ regarde l’avantage du Roi SéUncHf ; après quoi 
,, ils nous ont envoié des AmbalTadeurs , favoir du 
,, Corps des Habitans , Pot^men te Hiértclit , & 
„ des Troupes qui font en campagne , Damtm te 
„ ulpoUonicéte y pour conférer avec nous , & nous 
„ apporter le Traité , félon lequel ils veulent fai- 
,, re amitié avec nous ; & ces AmbafTadeurs étant 
,, introduits dans rAlTcmblée du Peuple , y ont 
„ parlé fur toutes chofes , conformément à ce qui 
„ cft écrit dans l’Aôe du Traité : Là-deflus , il 
„ a été réfolu , à la bonne heure foit : de traiter 
„ amitié avec ceux de Magnifie , en tout ce qui 
„ fera pour le bien du Roi SileucMs , & de leur 
„ envoicr trois AmbafTadeurs, pour leur apponcr 
„ le Traité que le Peuple trouvera bon de faire , 
,, pour conférer avec des conditions qu’il contien- 
dra , & pour les exhorter à les approuver , & 
,, les accomplir. Si les Mapiifiens y aquiefeent , 
„ les Ambafladeun , qui auront été nommez , leur 
„ feront prêter le Serment contenu dans le T raité. 
,, Après que les Magnéfiem auront approuvé tout 
,, cela, qu’ils auront fcellé le Traité , & prêté le 
„ Serment , & que les AmbafTadeurs feront de ro« 
,, tour i on exécutera toutes les autres chofes coi>- 
,, tenues dans ce Traité. Ce Décret fera écrit dans 
„ les Regîtres , félon que la Loi l'ordonne , il fe- 


Tietr , ^ vfJf TUf BctffiAiTc , xol 

rèf 9uva^ets > ^ tas woXus > ^ tci îOinf y 

et^iaavLS To Tt itfor ^ ^CTfcLTou^i 

auavX» iTra» , •nu woXir 
tiftar itfar xcci cumXm' it/r ti 
TB BaufiXuts Vf ï ZeAtwtkfci oî 2TpzT»tJ[‘y8]s 
<r7nuiàt]ts S^ninif Tcï BaunXu tcL Vfa.yfia.- 
TA ffvfififciicts y ^sr(/u■^|/Ar)o vfcs Tvs ife Ma* 
yf^tirut XATOÜtBf , XAI TBJ îwfAÜ^pBS 

MTSrWÿ XAI ç-pATIOTAS , XAI A'7réç^lAAI aÙ* 
*rA Atonaiat y ro/e aÙTtîf 

0>Xiar xai av/xfeA^(et9 
BxriXtT StXtuxa tls virlx Toy )(finry i'iray- 
yt)^éftaoiy S^TtffWTen w!nr^ ta VfayfuLk, 
XAI T AVTo»^ <PiXar rryvftttar , ù- 

VAf^ aÙtÔ^ rS Aifm xai tb 

BctatXtces ISfAedxB ttrarj^rjA ta <PiXdr9peex«t 
xxtî xaXas y xa 4 ibitAôfl<ri«8Ai ^a^ita^ 

AÙroîÿ Â^iAf ? etlftaws’ 0 ! ifc Mx-ynfo-tf 
y XA4 AÙrw 3rr«ÿ •ar^vjjm irpog 
ro a^<px)\aiaTUi T^ BaaiAiT tw t» ÇIiAia» 

XAI^ r AU^/4AVW y XAI S^Tl^t AUTfi/ TA 
trpAy/CATA y TA, Tt XpluStfix ÛT9 St^- 

Ttryâir <PiXarffte»s , xai hrayytX- 

Aor^ ^ aÙtw Ai^iir T« Ah/na tu iftf 

Ttpa tls wafÎa ta tS fiAAiAe»; SeAiuxu ou;*'» 
lé À.-xtrdXxAtra vptaùulASy 

«y xaJowmw noTA^iA ^ f'l]ipoxAâir, 

iy St ùveû^t Adfjimx ^ ’AsroAABiixé- 
T))» , Tiÿs À[srojA«|o/«'iws ( 10 ') Tt TijTa xaI 
AKierotlxs V oftaXayieLi , xeâ’ 'ig À^<[^oJu<rir ow- 
ât<ôxi Tiifi, mpos txvTiis <PiXmr‘ tTrx^ittks ^ 
XAI ô[i] vptaGaiTx] ’éÜ t AÎÎuot , ovrAeAA- 
A^xaau Irvip xTxAtf y ÂxaA[«uJ3-»s toIj cU 
T)ï ofioXtyltf. ytyfxfifjtints' *Ayx9^ riy^ St- 
■** ^iAia» atmlâthxi Vfùs tÛs 
t/i MAynjffiot. ’flz wÂai tv BaaiAms 

StAiwtB cvfiqdfutru y jcxtî vfos au- 

Tt)[ÿ] vrftaCtUTxs T^ y eT Tins ¥ «/toAoyiAf 
Tty âfriÿ ât^Sé^^ Ty àJifuf y oMmivir aùrus» 
XM <oëa' Tcjy •MYfXfifiitm ot eùny A[a]Ai- 

yw«i'3 > “5*' ®^>utaAttr»ir» .AÙTïis St^^M Tt 

XAI Au/ItAtv TA et TH ouoXoylx ytvpxuuilx' 
XAI txft ^ 01 tfi Mxynixia. y OfKiaxr 

Taaxr avtbV 01 ^anSuy^^éfittci Tptcùvrx} r 
epxM T et Tl/ ofioXoylep ytypx/xp6j!ti‘ TfoaSt- 
^x/ia{m] taSta ^ ifi MAy»>(«A xai 
nt^^yicrxfitrat ¥ ifuXeyki , ^ oftoaxiktr » 
XAI êorAHA^arW tS/i wpvCi»T^ y au[rre3- 
Aeiid'i» XAI TA AoisrÀ •jritlx ta cb Ty oft»- 
Xeyuf. ytyfx/*ftifx' xa! to -^(Kpiff/ux TeSt Â- 
twyfxtpifTct XP T té/iOf y xixyfixfliTct x^aJ 
' «lîj 


( 7 ) Qai étoient dans Tétendaë de & domination.' 

(8) Tactts eft te fevl Autenr de l’Antiquité , de tons 
cenxque noua avons, qui faflê mention de celte Va’NUt 
Sirattmâdt , adorée à Smprut , Annal, lié. III. Caf. 63. 
SiLDEN croit , que c’étoit U Ditfft dt Syri* , fur laquelle 
nous avons un Traité de Lucien ; Sc que ceux de Sfnjrnt, 
qui avoient chez eux un Temple de ccue DéciTe , l'appel* 
letent SiraitnieiJt , du nom de b Femme d’ANTiociius Se- 
tn. Si l’illulire Baron de SrANHiiM l’a ainli entendu , 
comme on peut le croire , il cft à l’abri des traits qu’a II- 
chez contre lui î fa manière fieu Mr. jAqycs Gronovius, 
fur le paifage de Taeite , que je viens d’indiquer. Car de ce 
que l’Hiftorien parle du Temple de Viiuu SiTMmcûU, com- 
me bdti avant le rems mime à'Mèxaain Sc de Dtriut , il 
ne s’enfuit pas qu’alurs on appcUdt ainfi b Déelfe ; Sc il fuf- 
fit qu’eOe ait eu ce nom depuis , pour autorifer b déligna- 
tion que TÀeut fait du Temple, yoicz , au tefte , les No. 


tes de SEZDtK, pig. a3, Ce Temple fiit appcDé 

£r;«rmur(v , SirtitHurva. Voiez Mr. Wessclino , qui 
corrige U-deffus un paflTage de .Vitruve , trtbM. Cap. 
Î 7 - 

(9) Car toute une Ville n’éloit pas inviobble . Sc lieu de 
refuge , par cela fcul qu’il y avoit un Temple , qui jouiif- 
foit de ce privilège. Voicz , au fujet de ces Villes Ii*«î A 
mtvXm , Mr. le Baron n* Spanheim , Dt fréfiant. o- nfit 
Kumi/m. Tom. I. pag. dpp, &fiqq. 

(10) Il y a plus Iw , iur le même fujet , tltDnyirtrrmC 
A caulc de quoi , Sc parce qu* iint^yt/uu a d’ordinaire un 
fens contraire à êclui qu’il doit avoir ici , Mr. Maittaire, 
datu fon Index , voudroic qu’on lût tinXrfnrtiiMfi. Mais,' 
à mon avb , U fuSBt de lire A«ai^^ip«*s. Par là il n’y a de 
changé que b prémiére lettre , où l’A , eSàcc an mili eu , • 
pu prélênter un A aux yeux de Sezdsi^ 

Pp } 
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RE DES 
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a’î] ç^eiS tts «î » o^uoAoyrt <traypa.^ir 
oi^- XÆA«ff*T«<ret» o[0 ’E-Jri/twoi •? Ba- 

Xis xaÎ Tt)j or;«7ftwràf Ttj 

Ou, Mctywna# , ’fôï' ^urfiof ùs To n^Ttt- 

Kw»’ toTî Si ■2ti*J«;\^6e[7JaiA4 wptvCtVTcùf Sa- 
ra liéoSioi Kx\\â^ O TcLftiOLs TO Ox, t 5 
[x,!Mr5 î^’3 «/xt;Sr w«» <t» ô A>if<®» t<i^ , 

T^' ^ arÔAtfflî -TTfOiraSai’ nfiifou Irdyrf 
ex/À, vrtSc TirfiaCtvTx'i kvtSit')(^ea ixtôSïi- 

Mot ..... Aw«Ar«3^ Ajoiurot j Uaffit- 
»wx@“ rit^ta. ^ 

’£ n l' iwta»j 'Hyxffi» j çvpcLni^pu St FIu* 
BeSâp» f fims Axroiâ»®* > iyaSÿ^Twy?' t-Trî 

Toîjjt auftStrlo rhfi <J>iA»«r ^/uuprit1[Mj T» jMtj 
oi ifi Mxyr*itrfçi, xctTootoi » ti Tt )[T;\ troAw itt* 
-TrtTÿ xai Brt(oi , % ai àt rôts VTrauSpotf j >t«C'0 
«I oAAoi OiX»(T<ti' xfti riif* w^Tuai t<Jlootai 
S^üfTaToi toTj ifi May«i<riet xaToowtj > toTj t» 
>T\ wctAliir jV-artwTi X») wtfo’ïs , xcti tov ô- 
'TTeuSpOit y XOU TOIJ OIX«<ri T)l^ ïroAot t<p «T» 
tV a«V ovfifix^leLf x«ù ¥ tvntta ¥ t»[f rji 
nrfxyuxTA rs BïffiAws 2»Aftx« O^X>ipvrv- 
ffir O» fft Mxyna'ia, rà BatriAu 2t\tux« /uÇ 
®-X( 7 )fî wptSvfxUf tlf xarxrlx T ypo»W xxj 

oax vxfiû\r,:çxr tb Ba<n\é»j ZtAwxB , 

<i>u\x^x(lif J tîs Svrxfia «Trcu ¥ xùr^ y 
SâxHt» tS Bx(7iA« 7 StAtüxa* [tyoAjTttxre»^ 
«5 'S.msixlat xp rùs^ voûtas ro,usî, [i> 

/ rt * A ' ' -.'n * ' - 

ç-affiatTûfÿ > T auTor xeu ÇtAor 

ï«» 2;xvfTaio['«j’ Vj«» 3 «j */* M»yr)t- 

Clet ’ku.vptx'm , xxî XflüMttM T9« i,tt MctTT);- 

t* t/ ^ 

ffia , exxTi^ ouTTw j t <y>xo» Tor cf tji o//o- 
Aoyiot Ô7roÿ|^ty]|paM/^‘”*’ owJtAtcS'ttîar T»r 

S/)X«ir , Ta /u\L t 70 tA>i^Ta oütw« Ta ytyt- 
M(^«ra <5' TOjit vraKt/jiet t!f6a vâuU. y xai fin 
eft-ra fiiÇjfji iripat ryxaAeotti -cfei T«y J[T;v 

ori\y«» ytytn^at y fiim y 

furrt xaT* oAAo» rfévofi fjtifiax' ù St fut y 
[T]ét» TO ïyxAn/ta axu^? ïr«* 

Ai^ooôo» TOK ifi Mayniffiot xaTo6t[oiî] toTç 
Tt <j;' woAt» ÎT-Tton ^ trf^ols ^ ^ tois 
vxtâfUi y troAiTiÇa]» O# 'S.fixt^Ttf 10’ ‘ioyf xai 
ô/toiV TW* oAAotf .troAiVais' o^touK 
<ôai tJi#* woAiTua» xai ToTf aAAo« [ro(ÿ ôjt- 
XBOir ifi MayDiffiot , axai à aatr 
Tt :9 "EAAi|*ts‘ 'AnnynAraxxj Si tb« fxiy 
xttToAoytff^[«Js t]5» ifi Mxynf^la iV-rt^r 
t]i ^ vt^ôu Tt «-oAty ^i] 

irrxbfen . ai orrtf yfx^fULTÙs rSt rxyfui- 
rcn y '&kt r A^o»' t3» St olA[A«f] oùofrSr 

rrry ypo(p[w] oi ■^buAivôtrlti wto rôt ifi Ma- 
ytnxtef. xATofxû»[»] xtSfti' ’nxi St riââf^ 
rùf \ATx\oyurfiù« fli ypxfifiXTtts i^^oî [i]»- 
Sftf 01 à['Tô]dMy5f»1f« Tiiy ypaipw t 5» aAA«t 
cixifrSw y ofXUTxraaxx [aù}r»f a! t^Taî^aî ivl 


(il) Ol "Ertuitui. Voin la Kotc de StiotM , pa^. 
3 » . 6* Aîî- St ci defliu , -fur le Décret de U Ville de Si- 
fii , Ann. 178. 

(Il) ’Zrt^xnipif» , qui lignifie Ptrtt-co»rnttt. Cctoit 
le premier Magillrat, du nom duquel on marquoit l’Année. 
Voiex la Note de ScLntN , paj. jj , 34. Nokk , Efoeb. 
Sjre-MAttJ. pag. a6 , a;. Spanheim , Dt frtfi. «yk 

KMmifm, Tom. 1 . pag. a48 , yaa. Vak Dali . V. 

pig- }6« , & fin- , , 

(13) Av«w. Ce Mois répondoit en partie a notre Mou 
d* Jmvitr , 8t pour h plut grande partie à Tivrirr. Voies 


„ ra aulTi gravé fur les mêmes Coîomnes où l'on 
„ mvera le T raité même. Les (tt) Prêtres , qui • 
„ font le Sacrifice de chaque Mois, inviteront les 
,, AmbalTadeurs venus de Magnifie , au Feftin du 
,, Prjtanie. Callinus , le T rclorier , fournira , des 
„ déniers publics , & des revenus de la Ville, aux 
„ AmbalTadeurs qui feront défignez , Ce qui fera 
„ nécelfairc pour leur voiage, pour autant de jours 
„ que le Peuple en aura marqué. On a marqué 
„ cinq joun. On a nommé pour AmbalTadeurs, 

,, Phanodime , Fils de Mic Dinjs , Fils 

„ de DionjftM , ParmimfijHe^ Fils de Pythie. 

„ Sous le Pontife He'ge'sias , & le (12) 
,, Stiphaniphare PythodÔre, au mois de Linaon, 
,, (i;) à la bonne Iteure Toit. Sous les conditions 
„ fuivantes , les SmjmitHty Habitansde Magnifie^ 
,, tant la Cavalerie & T Infanterie de ceux-ci qui ell 
„ dans la Ville , que celle qui ell en campagne, &. 
„ les autres Habitais ont fait enfemble ce Traité 
,, d’ Amitié. Les Smjrniens ont donné le droit de 
,, Bourgeoilîe aux Habitans de Magnifie , il leur 
,, Cavalerie ii leur Infanterie , tant à celle qui ell 
„ en campagne , qu’à celle qui eft dans la Ville, 
>, & aux autres qui demeurent dans la Ville; à con- 
,, dition que les Magnifient garderont pcrpétucUc- 
» ment avec toute Tardeur polTiblc , i’allianre &. 
,, l'attachement aux intcrétsdu Roi Se’leucos; 
„ qu’ils défendront de tout leur pouvoir tout ce 
„ qu’ils ont reçu en garde du Roi Siltneus , & le 
„ lui rendront. Ils fe. gouverneront d’un commua 
,, accord avec les Smyrnient , Iclon les Loix de la 
,, Ville , fans caufer aucun trouble , 8 c aiant les 
,, mêmes Amis & les mêmes Ennemis , qu’eux. 
„ Les Magnefient prêteront aux Smjrniens^ & ré- 
„ ciproquement les Smjrnient prêteront aux Ma- 
y, gnifiens , le Serment contenu dans le Traite. A- 
„ près IcsScrmcns, ainlî prêtez de part fie d’autre, 
,, tous les griefs nez entr’eux au tems de la Guerre 
,, feront éteints , & il ne fera permis ni aux uns , 
„ ni aux autres, de pourfuivre le redrclTemcnt de 
,, ces griefs fornaez à l’occafion de la Guerre, ni 
„ par les voies de la Juftice , ni de quelque autre 
„ manière î que fi on l’entreprend, toutes les pour- 
,, fuites que l’on fera, feront nullcs & de nul ef- 
,, fet. Les Habitans de Magnifie , & leur Cavale- 
„ rie & leur Infanterie , tant celle qui cft dans la 
„ Ville , que celle qui eft en campagne , auront 
„ dans Smyrne droit de Bourgeoific , fcmblablement 
„ & de la mcoK manière , que les autres Citoiens. 
„ On accordera de même la Bourgeoifie à tous les 
„ autres qui (ix) demeurent à Magnifie, pourvû 
„ qu’ils loient de condition libre & de Nation Gri- 
,, qne. Les Ecrivains Militaires donneront au Peu- 
„ pie un rôllc des Compagnies des Magnifient , tant 
„ de Cavalerie que d’infanterie, & de celle qui eft 
„ dans la Ville 8 c de celle qui eft en campagne. 
„ Pour les autres qui demeurent dans le païs , b 
,, lifte en fera fournie par des gens que les Habi« 
„ tans de Magnat nommeront. Quand les Ecri- 
„ vains préfenteront le rôlle des Compagnies , 8 c 
„ les perfonnes nommées celui des autres Habitans ; 
„ les (15) Enquêteurs les feront jurer fur l’Au- 

„ tel 


Noris. Epteh. Syre-iùetJ. pag. 31, & fi<H- 

T Mç üMri* MayruTi». Il pafott pir li « 

ailleuri , dant cc Traité , oii l’on trouve le mot de , 

que jeUaduit, HaiitMi , il &ut entendre les Naturels du 
païs i par oppofition i ceux qui font venus d ailleurs s éta- 
blir à Voiez une Note de Patrice Junius, 

dans l’Edition de Mr. Maittaire , pag. ppi. ad Im. 

(ifj Ceux dontl’oflTice ctoit , de connottre 

des malverfations dans les affaires publiques. Aristote dit, 
que d'autres les appelioient , d’autres Av/ir»i', d’au- 

cres 

» 



ANCIENS TR 

tel (r 6 ) dn Tempte de h Crtmde (17) Mire , 
yp qu'ils ont donné de la mcilleute foi du inonde 
yy b lifte de leurs Habhans , de la Cavalerie & de 
rinânterie > tant de celle qui eft dans la Ville, 
yy que de ceUe qui eft en campagne : ib feront auf- 
,, U jurer les perfonnes qui picfênteront le rôUe 
yy des autres Habitans , qu’elles ont donné de mê« 
^ me la lifte des autres qui demeurent à Aùtgnijîe , 
yy Sc qui font de condition libre & de Nation Gri- 
,y que. Les £nqucteur$ enfuite remettront ces lif- 
yy tes au Garde des Regîrres du Sénat & du Peu- 
pie , & celui-ci ks lêrrera dans k$ Archives. 
yy Les Enquêteurs rangeront par le fort dans les 
yy Tribus tous les noms de ceux dont ib donne- 
yy root la lifte , & les écriront dans les Rolles de 
yy chaque Tribu , oit ib font placez félon le fort. 
yy Ceux qui feront inferits dans ces Râlies , auront 
yy part aux mêmes avantages , que les autres Ci- 
yy toiens. Et apres avoir été ainfî revêtus du droit 
yy àt Bourgeoifie, ib fuivront, dansA/«^v^remê- 
„ me , les Loix de Swrjret , pour les Contraâs & 
yy les ponrfuites qui regarderont ceux de Srnjme. 
yy On recevra à Mrignifii b Monnoie de cette Vil- 
yy le , comme bonne & valable félon les Loix. Les 
yy recevront auffi un Gouverneur, que 

,, le Peuple (de Sif^rme) leur envoiera , & qui au- 
„ ra les cbfs de la Ville, k défendra, & b gardé- 
y, ra pour le Roi SéUtams. Ceux de Simne don- 
„ lieront pour loger aux perfonnes qui feront en- 
yy voiées de Meg»ijit , des Maifons qui auront 
y, (18) autant de Lits que le Peuple le jugera i 
,, propos , & ceb pendant fîx mois depuis lé tems 
„ que le Traité aura été fcellé. Le Tréforier des 
„ (19) Déniers publics , avec les Préteurs , loue- 
,, ront CCS Mailbns, & le loier s’en prendra fur 
,, les Revenus publics. Les Habitans de Mngni- 
yy fie y \t Cavalcrie & l’Infanterie , tant celle qui 
„ eft dans b Ville , que celle qui eft en campa- 
yy gne, & les autres qui font admis à ce droit de 
„ Bourgeoifie, prêteront le Serment qui fuit. Ja 
y, jure V» Jupiter , pur U Terre , le Soleil, 
„ w Man, pur Minerve (ao) Martbie, par (zt) 
yy Diane, parla Mère (la) Sipylene , par Apol- 
„ Ion de (a3) Pondes , par têtu les autres Dieux 


«CS Xy tS/ yt f m . Politic. Ué. VI. Cep, 8. ou derain' : tenoa 
pu Lib. ttriia , comme SSLOtu ciiotei. Voicz . w 
M-deflut , UiBO Emmivs, Difirift. Ktif. Atht». psg. f 7 , 
^ ftqa. Tom. III. Vit. Cru. 

(|6J Voica J. frid. Orentvnu , Obf. lit. IV. Cef. 4. 

p«g. dô. 

(17) QibiU. Ce Temple de Smjret «oit Ctué 

dans l'cndroU pbin de b Ville , dont une partie étoit furune 
Montagne. Stràbok, hth. XIV. feg. pfo. EJ.JmJl. Voies 
k Note de Scldbn } 81 Mr. Mahoh , dans là Vu d'Asii. 
Tipt, for l'Année )6 , 77. $. 9. 

(18) C’elV'à'dire , <{ui f«oot de telle grandeur qu’il plai- 
ra au Peuple de Smynu de les leur afligner : car on determi- 
noit Pétendué d’une Mailbn par le nombre de Lits , ou i 
coueba , ou à mangCT , qui pouvoient y être mis dans les 
CbambrcB , à proportion oca Familka. Voies la Note de 
SïlOEtt , pi^. 4a. ^ 

(19) ’Orif» uftrltUf ; ce qui dét«mine le fens aux de- 
alers proTanes , par oppoAtion aux deniers facres. Voies 
HaarocRATlod, 8c u-de8as Haxii ne Valois, pag.yS. 

(ao) L’alTociation du nom de Uert avec celui de Miner- 
VI , cA toute naturelle > dans le fyftjme du Paganifrae. Je 
ne fai fi l'on trouve ailleurs cette Minerve “Afu» , hormis i 
jbbtau . où il y avoit un Autel de Mâtrvi ainfi nommée . 
Paviah. Lib. i. Cef, a8. feg. 68. palTage que Mr. Mait- 
VAinc indique dans iôo bdrx. L'Autel étoit dans \’Ari»fep. 

(ai) Tir TiuysviAM. Voies EuRirinB , in Teur. 

Vfff. I4y6^ >477. 8e Mr. ne Svahhcim fur CALtiMAqui, 
Hyntn. is Dû», verf. 174 . 187. Le nom vient de b ViUe 
de Temrts (Tiuyn) en Sijilm , où Dûum étoit adorée. On a 
depuis joué fur le mot de Teurteu ( à cauiè de quoi on voit 
cette Déefiê afiife fur on Taureau , dans une Médaille , que 
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tS MqrpM» Itfôif ftoxtti;Toi[ÿ ) tJî fuy ypetft“ 
àpcw TB jStATiV» kywfw^neu rir/ 
ypaçàr t ott< 4!» wlocf’ «cOtcTs xxToUeny. «r- 
^ [trtt^àr , n jçv troAiy x<tî ray 
t/ircu8/)ei TetarojiôjMt' TVf ji oaipets Tt^ 
[àurjtt^pWJoK TÎiy ypa^w («AA«» oàcf 

TctY y 0 /uolaf cuwfio^treu Tny ypcupxt «A- 

Awr] oixtnlur ipt MaynTs-i'ec , ^ orlm 
pm xaJ 'EAAifranr Tetf J'i ài»«;^[i&e 4 (rtfc ypo- 
i^à$ ojJ i^Tktç'a» t« ypapcfcei- 

[TofujAsuct BbAw là t 3 A»juu‘ o il âr» 
<ôa» ils [to ’éàixAijpowaTaiTttr Ji 

•[* *&Teir]*î tiï T«U ^Aets Ta. àüttrtyô«»Jfc 
oMpuiTa. veulx y XXI xexypx^^Tcvxt tic TO. 
xKtipaTnfuC xeù tV« (tnaaix t*Tc iraypaçû- 
aa i[ic Ta. xAifpjamipia v’xfiar , <»y xai twc 
A ooraïc voAtTaïc (UTtytT. ^luQxxxt il et 
•BroAtToypaX^tiltÿ , xstî i/i Mxynialef. » <c£a' 
•7^ av7aAA[ayptar]«f xaî <7^ «yxAi(pi<tT6»* 
TupL vTfcs ^nufixlus y rôts lipMs Tots 2pttip- 
KuW ^Di^ied'aKrar il xaù ipL Mxy^tif, T» 
lipufffix Te ^ vôXtas tieù xp^ofix 

J't y 'ir âr 0 Aüfi^ y xupituaotlx rt 

rSy x\u^ y xa< tao/fSt,ei 'éjW Tas ^vAaxîc 
^ aroAt«c, là 3 i}^r>ipvnfix rapt. zs-o\tr t ûf Bct- 
aiAiT SeAtvxqi , e! ipi Maynttri'ot. 

ioretaxY it 1^/tuproùi xai us xxrxuxtiteurn to« 
^Immuux^ep^s y^ ov- Mayrifo-ixc > elxixs » 
xAitcty ocrcir xt Ta ùôifjup io^ , à^’ b xy 
*• o/ioAcyia xvfa^fxy'uQif , ùs i^x/itinv 
pu^u^a ô Txulxs y^ oeiapt vfeaiieee 
[rjaf oiVa 4 yv T^ryyZy , xa) to â- 
nKaput. itiéree ^îsrJ y^ ttÇî] woAtac trpoaô» 
ien. *Opuxxt il rês p&il tfi Maynta-iot xet- 
TOütvc y C*+.) '*'• tsri>ta iV-rtar xat 

ort^âv , là M To« ivxtdpus TxxreptiMs . 
xa.[ij TUS oAAbj t^ xxTxx^Opttms us to 
« noAiViv/ica. , tÔt il T ^xo». ’Opiruee Ami, 
rîüi , '^HAiOi , **Amj , *A. 9 )fixt "^Apuxi y ^ r Tou- 
poréAor , là MifTtpot ¥ SiTuAilnp , 

xaù 'AsroAAoi to» tfz Tlxtiois , là oAAbs 

(Suis 

b même Auteur préfente ,feg. ary. 

(ai) C’eft CpeiU , ainfi appellée de la Ville de Slfpti, 
ruinée depuis fort long tems , où elle avoit un Temple. De- 
puis ceb néanmoins cUe fut adorée fous ce nom-là i Smjr- 
w , 8c à hUgniJu , comme U parole par ce Traité. Voies 
ScLoiN , pag. 4X. ULriEN parle de b Urrt Siffitni , que 
l'on adoroit a Smjrm , comme une des Divinités, auxquef- 
ics les Empereurs avoient donné le droit ridicule de pouvoir 
être infiituées héritières s Fregm. Tic. XXII. 6. Voies 
ià-deflus Mr. Schultino , Juriffr. Jatt-jnftm. pag. 636. 
D'où il paroit , que le Culte de CjtiU , fous b nom de U 
Grandi Mén Sifyuet , fublilla fort long tems. 

(ai) Tw ifi, néiAis. On ne trouve aucune VUb , ni au- 
cun Peupb , de ce nom , que dans b Segdiaiu , fort éloi- 
gnée de l'a^ iiinturi. Voies Saumaisc, fur Solim ,paa. 
700. ScLDCN (pag. 4a.) croit néanmoin. , que fjtflUM 
dt Pimdts peut avoir été adoré dans l'iMtr. Mais il y a beau- 
coup plus d'apparence , que c’efi ^1« cherch« trop loin , 
comme le dit Mr. Maittairb , dans fon Indix, if peut y 
avoir «1 un Temple à’Afiüm dans quelque lien plus proche, 
appeilé tendu , 8c qui , comme bien d'autres , nous ell üv* 
connu auiourd’hui. Voies ma troifiéme Note après ccUe-ci. 
(s4) Patricius Junius conjeanre ,Rvec Ixtautoupd’ap- 
c , qu'il y a ici une faute du Sculpteur , 8c qu'il faut 
*«.« ei-bViit g »i([rr<. Car c'eft ainfi que par tout 
ailbuTt cet mots , fouvent répétés , fe trouvent , 8c même 
RU commencement du Serment des Smjreim , qui répond 
ù celui-ci. Veg. 79 1. £d. M/urr. 

(af) StLDtii tailôit ici de dus une prepofition. Mais il 
y a beaucoup d'apparetKe , que c'eft le nom de JuriraRv 
qui convient pariaiumem Ifica ki, Voies l'Edmon de Mr. 
Maittairb. 
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0(H( ^aicLi ^ ‘JfAOCLf XAI V T 8 BcWlAti»S 
fuvKU Tv^tft’ ifÂfiaci ôr Tout avt^htoJt > a»S 
axnltâtiftcu larfot Xfivfiouui , tis awa»)» T«y 
, j^xjctî iuLTrip^am rlir Tt % T 

«wwet» rtf BswiAtî Xt\tiMa ^ tw 2;tupreu«» wo- 
Xit‘ ^ ^ ^etfWAlfp* (©^ T« 2t* 

AtwcB , 

"^sitSiaa TU Uw7i\tt 2tAtox«‘ ^ ttâtt fO^^- 
fitiaofxtu Tuy ;Ç' V o//oAoy<af ^ fUT<tà>flU 
’éd To tÔL ytYpcLixÿL^ret, àt «.wt» » ^ «- 

Tt Tfo^a hTt S «na^mwro- 

^(U /ix«y ifUKioLt k<rouni.T<*t Tbj 2 /io/>* 
»<tîat »o#48s % Tel tb A[a>b- ^ 

<TwA<tT 7 )f)î<r» TW Tt alrotofiua xetl 
Tt(tf , ital TaAAot. Tel ’Éhyuxafyutttx 2/uu/t* 
veu«$ ûffo TB Bao-iAteuî 2tA(uXB i waerrit 

•TFpoâvftixS tft 'IfOLlil xecipa' ^ BTt XUTtS oJi- 
xÿfiu oùrr^' b 3 É»x > 8 TÉ aJO\ju i-7i^t}rpt-^ 8 - 
^üta/**» T t/xw. xeti tetir Tirx «tt- 

<QÂraptou ’b^CBAtwC^Tft] t^ WXti i tcTî 

Tûlÿ ^ 'ToA€û)J j )I T <îij^X^4TWCT 3ï T 
î<nnfilct.i xetTaAi/fl»)x ) (iijMU T y AxfM 
2,au/)«i«» , ^ Bur^'niru (2<S), 

/[;$ ©âenis Cj)iA0Tiftwî > QÔt tyj^TetAu^© 

Xj' J«/»et|<t» T îjüetüTB" t09^X8f)i /tf/4 fiOl^ tS 

tyio/)x5»l« ( 27 ) s 

yé[r« T~*ù tfiU.. ’O/esffcu Jî X(iuff<ûns 

rois 2ÎOT Mftyviiffitî T«r o/>xo» Tor^ ’O^ww» 
Aik , Tw , "HAiot , %>! , ’A5»i»éïi ^A/itOf , 
^ ¥ TaupoTsAo» , >ÿ tV M){Ttp> ¥ 

Awjjf , ^ ’A<pfo}îni» XTfOtXOtüÛict xeu TBJ 

oAAbî ©«5î triiîots % «ra<r«M* î/x/4trS ci T«ûi 
ru» 5 )ixeüî euî ffvntdtifoSoL 0 -/ICÎ nJf t;t 
ymaict xAToIxus t TUi Tt xj;' woAi» iTTtîj 
xal » x«' ■niî ci toT; vxal^fut Tetooro- 

/tCTBf , xal TBJ oAABS^ TBS X4TClX»/»C«M‘»»f » 
ti’s T 9 [tD' 0 Aj]nu/iei , ti’s a-jrewTft T9y 5 ^'»» » 
b5é» (©^ji&uKtî Tûîy xJ' ¥ ofioXeryMi , wTt 
|i 4 tTaTi 9 ilî to ytyp<mf^(t ci 

xÙTH , BTt Ttx»>>^^‘ *%**? 

tw/oioû» xa« BxffiAtT XtXüouuy xou tus 0 % Ma- 

ynfrUi xetTOixoïj , Toîj Tt xJ' WoAw % Tov wiTeU- 
0foiî, ^ ToTj élAAoij Tolj olxJjjan î)x] Mayn) 0 »ÿ> 
«791 eiai» ixa^fu Tt xetî "EAA)(«t' xal iroûr 
aopuu etÙTBî oroAiTaî tretrras xeii TtJî tyyo- 
TBî aiÙT^ 'fP* î<7^ ô/towe To« ctAAotÿ ■To- 

aÇtxis] ) xAi tîf <l>uAàî aÙTBs ’Çkixhr\fU9xs t 
xxTxyapiu , tij w â» txotç'ot Xx^uan' xeu 
■fifre aoTOî âJixxre» oùiT^ b 3«« y âfrt ouVA^ 
’fô7Tpt>jw) B^trî , X5' ^ «A*»»' ^ 

tif TlfO. xllQxYUfJLOU ’é^ÊBAflwlet XX/TttS » T0»î 
iyy^Ki[is] X\IT ^ , H tus xntxfxwa , 

fiyjriff» f «K «î» Txyvrx Sûrufuu , xeu 
3 [w«] fitTx (p>XoTipuas’ xaÎ jinwMr etùrotf 
Saxa T^/ Tt 2Üç;^io»r xet)^ Tut ouAA[«7] tcw 
xotrôlr ¥ TtiXtus j ui xx\ w oAAoi ^oATJ) /et- 
Téy 8 < 7 i?* ivotxSm ftifi] f*oi tw tix > t^io/ixSiTi 
Jî i^oAnet y xetl auT« xeii ytrti TCf tÿ 


„ Ddefts, & U Ttfrtmt du (18) Se'lxo« 
y, eus ; Que je txrderdi ferutuelUmm /« cmv»> 
„ titmt (}Ut fâi faites avec les Smtrnb’ens , <ÿ* 
„ tjtte je ferjifierai dam P^Uiance ^ U tosme velm- 
,» té y envers le Rei Séleucus dr la FUIe de Smyiw 
„ ne ; Qm je défendrm attffi de toutes met forces c* 
y, <jne j'ai refu en garde du Roi Sâeucus , «ÿ- tft* 
„ je le rendrai a» Roi Séleucus : 0 *t je ne contre- 
,, viendrai à attetsn des jdrtklet du ^aité , cr (pt'eu 
yy aucune manière ni par atteun artifice , je ne'lttde- 
yy rai ni ne pervertirai rien de ce ^i j ejl écrit : Qua 
yy je vivrai avec ceux à tpui je m'unis par une cono- 
y, munanté de droits y en bonne comerde tir fins trou- 
yy hle y félon les Loix des Smyrnéens & les Décret» 
yy du Peuple : Que j'agirai de concert , avec tout 
yy l empreffement pofsbley &en tout temSy pour maitt- 
y, tenir la Liberté dr le Gouvernement Populaire , ^ 
yy les autres Privilèges <jue le Roi Sékucus a accer- 
„ dex. aux Smyrnéens .• Qm je ne ferai aucun mal 
y, ni aucun tort à perfonntdentr'tux y (b" fue fem^ 
y, pteherai , de tout mon pouvoir , qu'aucun autre ut 
yy le fajfe : Que fi je vient i favoir , que quelcu» 
y, drejfe des emhkhes à la Fille , ou aux beux de 
„ fin Terrisoire , ou trime quelque chofi contre Jim 
yy Gouvernement Popttlaire ou fin égalité de droits, 
yy je le déclarerai au Peuple de Smyme y je fajfifie- 
y, rai avec toute Pardeur pojfiblt y (fi je ne Pabam- 
y, donnerai point , autant qu'il sue fera pojfible, Ri j» 
yy tiens mon ferment , que bien me fois : usait fi je 
yy me parjure , puijfai-je périr moi (fi dots Defieu- 
yy dam. Les Smtrne’bns d’autre côté y préte- 
„ ront aux Magmjiem , le Serment qui fuit. ji 
y, jure par Jupiter y par la Terre y par le Solcfl » 
„ par Mars y par Minerve Mardaîe y par Diane , 
yy par la Mère SipylénCy par Vénus Stiatonicidct 
yy & par tom les autres Diettx (fi Détjfis : Qm ja 
y y garderai perpétuellement les conventiom qtse note» 
y, avom faites avec les Habitam de Magne’siBi 
„ avec leur Cavalerie (fi leur Infanterie y tant ctlU 
yy qui tfi dam la Fille , que celle qui efi en campu-^ 
Sy y (fi avec les autres qui font admit i ce moi» 
yy de Bourgeeifie ; ne contrevenant à aucun des Jb^ 
yy ticles du Traité , (fi n'éludant ni ne pervertijfant 
yy en aucune manière ni par aucttn artijke y rien dt 
yy ce qui y ejl écrit : Que je ferai plein de bonne iw- 
,, lonté pour le Roi Séleucus , (fi poser les Habitats» 
,y de Magnéfie , tant ceux qui fini dam la Fille • 
„ que ceux qui fint en campagne y (fi les autres qui 
yy denseurent dans Magnéiîe y (fi qtti fistt de cottdi- 
yy tien libre (fi de Nation Gréque ; Que je lettrdoto^ 
y, nerai , à eux tout (fi à leurs Defeendans y le droit 
y, de Sourgeoifie , fur le même pié ^ de la ittême teta- 
„ tùére qu'aux amres Gtoiem : Qtse je les admettrai 
yy dam les Tribus , & les y placerai filon que le fort 
yy aura ajftgné fin rang à chacun tCtux : Que je n» 
yy leur ferai aucun mal ni aucun tort y (fi que fem- 
y, pichertù de tout mon pouvoir qu'aucun autre ne la 
yy fafe : Qm fi je viem à fi^r que quelcun drtjfi 
yy des embûches , à eux ou à leurs Defcendam , ot» 
yy à leurs bitm , je le déclarerai au plus tnte que.j» 
yy pourrai , (fi les tjji/lerai avec ardeur : Que j* 
yy leur ferai part des Charges (fi des autres chofis pu- 
yy bliques y dbnt les amres Gtoiem jouïjfent. Si j» 
yy tiem mon Serment , que bien me fiit : mais fi je 
yy me parjure , puijfai-je périr , moi (fi met Dtfiem- 

yy dans. 


(i6) Il T » apparence , qu’on tJoit lire ici fitdtrn : car, 
dans un endroit plus bas , où le mot (c trouve imparfût , 
mais enlVirf! qu'on voit bien que c'dl le mime , U T a 
fim • . . . & l’ > fàifuit partie du î , dont le refte a dispa- 
ru. C’eft ce que remarque Mr. MaiTTAiat , pag. fff. 
Ewv&iü potij E«yS'ù , ne l'c trouve ailleurs nulle p«t. 

(a;) Pour «rnfuïm. Et le mot fe trouve aiaC écrit 


encore plus bas. Mr. Maittaisi Pag. ff6. fbupçMne; 
qu’on pouTToit bien avoir mal lû le Marbre. 11 ne ïâh itt 
moins C on trouve ailleurs ^ ly m S. 

(aS) Comme C l'on diÜHt , par la profpérité da Roi.' 
Serment fort en ufage chex les Anciens , fous diveriès for- 
mes. Voiei StLBSM , qni étale U-dedîu 6 grande éniür 
lion, Ft- «. 
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,j dut. Lt$ SmjrMcfM ^ & les. Ait^in/îens ,n(Xn- 
„ iMront .de pan & d'autre autant dC; pcrCoancs 
,, qu’ils jugeront à propos , pour (aire prêter le 
,, Serment au Commua Peuple , & à StM^nte , 8i 
,, à MAgntft ; & ces perfonnes , le jour aupara- 
,t vant , le notifieront a ceux de la Ville , & leur 
„ enjoindront d’y demeurer jurqaes i ce que les 
„ Sermeos foient prêtez filon le T raitê. Le Ser- 
,, ment ci-deffus fira exigé des par ceux 

,, que les auront nommez pour cet ef- 
„ fet ; & des M/untfienSy par ceux que les i«yr- 
„ ntem_ de leur coté auront defignez. Pour les 
„ Viélimes néceCTaires à la folennité du Serment , 
y, ce dn CéiUmti qui les fommira dans Smjme, du 
y, fonds que le Peuple l’ordonnera ; & dans Ma* 
y, gnific , les Trçforiers , que le Peuple en aura 
„ chargé. -Les uns 9c les autres feront graver le 
„ Traité.fur desColomnes; favoir, ceux df^wyr- 
,, ne, & dans le Temple de yéam Straiomcide 
„ à Magnéfie y (297 près du Méandre , dans le 
,» Terç^e de Difwe ,(}o) Lencmhrjéne : 9c les Ma- 
„ guéfitM , .^s la Place près de l’Autel de Bac- 
,, chujy 9c des Statues des Rois , à Pondu , (ji) 
,, dans le Temple d'yfpoUen , 9c à (ja) Crjne'e, 
y, .dans le Temple au fit d'jlpoUon, I.c Garde des 
„ Regîtrçs Publics du Sénat 9c du Peuple , met- 
y, tra une Copie du Traité dans les Archives. 
y, L’Aâc du Traite , que l’on donnera aux Smjr- 
y, néen$ , fera fcellé par ceux que la Communauté 
,, de Magnifie aura nommez , & cela tant de leur 
,, Seau particulier , que du Seau public ; & ce- 
„ lui qu’on donnera aux Magnéfiens , fera féellé 
„ par les Prêteurs 9c les Enquêteurs de Smjrue, 
y, tant du Seau de la Ville , que de leur Seau par- 
„ ticulicr. Qjic tout ceh s’cffcétuë heureufement 
,, pour l’un & pour l’autre Peuple ! 


>,'Il a été réfolu 8c arrêté par le Peuple [de 
7» Smpite"] de l’avis des Préteurs , ainfi que fuit. 
yt D’autant qüc le Peuple a conllammcnt pourvû 
,, à tout ce qui cil de l’avantage du Roi Se’leu- 
y, eus , de lone que , voulant contribuer à aug- 
„ monter (on Empire, 9c maintenir fes intérêts au- 
„ tant qu’il a dépendu de lui , il a ci-devant fouf- 
yy fert , (ans en tenir compte , h pene ou le d^ât 
„ de plufieurs de fes biens propres, & s’ell expo- 
„ fé ï plufieurs dangers , ^ur conferver l’amitié 
,, avec le Roi Séleuctu ; & maintenant encore fou- 
y, haittant avec ardeur de concourir à maintenir 9c 
y, alTûrer , autant qu’il eft poITible , le bon état 
„ de fes affaires , il a fait un Traité d’Amitié avec 
„ les Habiuns de Macnb’sie, avec leur Cavale- 
,, rie & leur Infanterie , qui e(l en campagne , & 
,, avec les autres qui demeurent dans Magnifie , à 
,, celle fin qu’ils gardent l’Alliance avec le Roi Si- 
„ teucus y 9c qu’ils demeurent toujours affeâion. 
,, nez : croiant de plus néceffaire pour la Ville , 
„ de faire livrer la Place de ( 55 ) PaUtnagnifie ,Ç6r. 


(19) Car c’eft de cette Magaffie, qu’il s'agit. Il y avoit 
une autre Ville de ce nom dans vÀfit Mhunre , en 
pic du Ment SiPjU. 

(30) C’ell ainfi qne Seldin a rempli le 

Toide : car on n’a pu lire (iir le Marbre que les demieres let- 
tres , r<(. Mais 00 fait d’ailleurs pour certain , que Diane 
dtoit adorée des Uagnifitnt lous le nom de Amutffuén , ou 
Aiinu^féni , Comme la nomment quelques Auteurs. H p a 
auffi une Médaille, qui porte Moyrnwr. Morcll. 

Sftthn. psg. 6y , 66. La raifon de ce nom eft inconnue'. 
Voiea Secden , pag. 43. 8c Mr. Litta , Ceika Knmaria, 
Cap. y. S- »6- t»t- «Sa , ri* 

(31^ VoiU qui prouve démonftrativcment , I mon avis, 
que ITwAi , ?aade$ , étoit quelque lieu du territoire des Ma- 

S irfiens. ■ Auroient-ils été dans la SegJiane , ériger une Co- 
woe de leur Traité ? Je m’étonne, que perfônnc n’alt fait 


’A'ToJu? et] Teesecr Jf SfcvprttiM Tt xAi d» ïJxb' 
Mec*yn<(ri«t$ éLr^fxs [ixxLTCfttSct , ’éenti it] ixart- 
fOi înfdKtniiÀiacn lxAtù{ uicu , r»$ ôfXMtras 
TO TrAÎj^igf* Toêr Tt ûV ^/VJpTIf xot! T«r tf4 
«I J’t [•trporouVeiwx» , xtAtwJtTtî 
rwfOTtfoi iipiptf jtts. cV xy trcAa > 

êtf 'ôfKU ré ;q;' Ÿ o/co\o- 

yUct. ['OpJxK^tTûitflctr Jt T Of>x.ot t aiw yi- 
ypet^/d^Jtr et 6 x. Mxyrifaixf 
X/iüfKLMs y d il c/t. X/Jiipm Tb'î f/t Mxy»»r* 
o’iec' lifux Tel ilf. Tel iopjKa/ciffiX ce 

tTOJftet^tTâi 0 KetAjATt©' > cet àf 
0 Aîÿi©-' ce il Mxyrr/ria, 0! Tct- 
/uuu y oTf et» TO ts-A»^©* (34.^ h-x^i}. /A- 
rctyfei>jrtXTfl»<»[6tr] «h % V o/co\vylxr ce ÇTiA[eus 
txeêrtpM* Tit$ Ji èuxTèjxaatu ^jCinpretÎM fidp 
ce ^ ’A^po^/rits ^^Tfccronxiitts ItpZ , ^ é/i 
Metywiffiqe, Ty wpos tS Msiietrj'^ fr Ta ’Ap- 
Aiüxocpptni]r)}î tifcp’ oi ii i/c Mtt- 
yryoloi xxTOOtor > ilir Tt T« xyoféc <e^' T /Sèo- 
/Ùr TB AMl[wpB y 3^ Txt BxtTiAtaF ùxé- 

itts , ly tfc n«trJbiî *[» T« icpS to] ’AToAAa- 
t®“ >!&<'/ Tfwia ce tu ufCf tb 'A'n'oAAo*- 
r©’ kmyfX'^xTu ii y o Tpx(c(jixTe^!i\x^ 
^ BbAÎî y tb ^fca Ta iylîypxipet. ^ o^sAo- 

yîxf Ùs TO dijuoffto»’ awtr^pxyiirxiQ’ûioxt Jî 
TXf ÔfCOXoylxS y TtHjJ. pÔ/J SflV^îotS d's9)}3'0|tcé- 
njr , us a» To Koiror tÇ/ ifc Mayyi|- 

ffjot y toTî Tt ixvTUT iax%\!eis x[eu tS] û- 
TFxp^oth xoitd' y Ji ttî Mayyjtcriar ioSriffopûi/!)]^ 
tr^pxyiaxcSutrxr Sfivpi[x'ut] o'I Tt XTpxTvyo] 
y 0 ! ’E^Tet^aî , tS Tt troAtas iax'IuAÜy > 
3 ^ To7s àuTUt' TXVTX il CL/lipOTCpOIS To7{ -TAji- 
C 3 O vwJtTfAtr*9"<u TV^t) tÎ xyxS)/. 
'^EÂOHEN TU Aifccp, XTpxTtjyûy yru- 

(lyf. ’EvuHi wptKut S A>wx© Ù7f)p Àtritluf 

'PÇJ' TU BottnAtors SeAtvxs evfcpip>y]cn ioTt- 
Atr’ ^ y v^iirtpw Txf Tt /SeKriAtrar «utb tntxju- 
» 1& Ta arpety/taxa 3^Tnpat , x« 5 ’ ocroi 
»» iutxTos y y troAAel pî/» ttézctHif ^inAAw- 
zAva 3^ xxTx^ipopâpeL T wap^oflufy traAAsî 
d't i^t/4eii[t] xiiJlîrss trtxtr tS 2il.$.Tiip7eeci V 4>«- 
Aiat V vpos ^ BctuiAea StAtuxot* 3 ^ rùf 
AoTi/iB^t^© ttùra <7XJiiiXT)\p»<TXi 3^ trnt^ta Ta, 
wpayptaxa $ xaâ' «ro» oodk^oiev-w » T«» 
Tt vpos TfJj îfi MxynpM xxtoÎxjus , 3 ^ xtJj 
û-raftpas tTrorwi 3 ^ tbj vi^ês ypaTiaxas s ^ 
T^s ÔlAAbî tus oixSmts tp* Mayviprta , awlt- 
4 »iAta» y «a a^CjiuAetarawir ¥ av/xfia.- 
)(iaLe 3^ ¥ turotaf T« BeoriAtT 2 eAtwxa’ ro/ti- 
ii àwtyxaîô» tTrai Ty woA« «o^AaCeTi»* 

3^ TO naAa</iayr>)ffMr , 3^ trotriuacd'eu 


\ 

TiW 


cette remarque ici. 

(ji)rftaif. Stuaboh , 8c d’autTCs , amlleot 
la petite Ville d'Eolit , où Apeüon avoit un Temple, 2c i 
caufe de quoi il fut qualifie Grynim : nom , fous Icqud il 
étoit adore en plufieurs endroits. Voiea AaisTioi, Saer. 
Srrm. V. pag. 610. Tem. II. SJ. Otaev. tt Ctiiaaïus , 
Grsjr. Tom. II. pag. m. 63. 

(33) C'eft-à-dire , l’Aiirinmr Magnifie. Ce qui ruppofe , 
que U étoit autrefois b Ville de Magnifie. On 1 plulieurt 
exemples de fcmbbblcs dénominations. Voiea SaiosN.pag. 
44. tt Mr. WtsstliHO .fur VUiairaire d'AsTONiH ,fag. ipi, 

(34) Il fsudroit T«Çj , félon l’Analogie. Mr. Maittai- 
Rt conjeâure avec beaucoup d’apparence , qu'il y avoit fur 
le Marbre , hetTnif. Pag. ff6. 

(3f) Il faut lire vwnAj5r<«» , ou cwriTSAtrAti , félon 
Mr. MaiTTAiRE , pag. ffà. 

Q.q 
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i? <^Kcuà9 ttmt U i féru 

M I viPmtt èw<H^*r^ jtt|4- 

fjS^'if vifk T* ffwyviCs] V$ B*- 

tfiXtT SiXftitw } vis *6tS»kj 

tÿf râ pc«j4» i w«|iritiX«rrt» aùr^^ etîftfe-* 

[Ô41 ^ (JlXi»# ¥• «r^s BoUtjAIa SiAHMW y 

^ 47^>cÆnu ris kXu^ W ^ 

y-oAtiB wri tS Ai/is, ^ 

(►>Ad*.)iy ¥ fttr* rè >jà- 

ft«t TùT BtffiAu StAiwu)»*^ * 

r^jrit Xfumivrtn a»T»/j ôwx^^i» ttàtèv ir»- 
fj, ^ isroKscts trûdd ri. ^^x«Aâ« 

iydÀa* et Â eîitlSms <à rÿ XPf^* 

X (JiAXm tt^s ^ ÈtetfiAwt S^AiWto)* 
urijtfts ve^piieLs t tfpOrtM^ddo T*i|iir^<%«. »• 
■jfi t 8 Aiifia y i, ris vt iuAfiïtï 
jUKTi TÎ ctf;:tw T$ ÀiferoAftir» ùflro t8 A^ 
^8 , ^ C^A«;lV V 46^* + tributs #d- 
fû(^<tfy f(s ti X^io*' *AftSi 

3<Ü, «roAftdÿ Tt itOTife ^ vvâf^ 

MÙriis tà AÙtÀ y em )Utl réii S.Khms veXf 

Zslrifx*^' ^ *rt «hSgr TÀ 

iio y Ùt r* è 0iis Xaî SûîTÎIfi ’A»ti»x®* 
ytyfijiptfKtf y iifcu AvTOii (xJtXArtériis^ ew 

«■porfopieSÏ i ^ «‘ 

2rT« îft Mayvl^ xi-n»!.» , tç "»> >r 

futlf<f. y vitifytif «ùtoît ri rfus xA^s JW- 
^ , ital ¥ ar^Atm aMis ^djka ^ m ù- 
srifX^^' ixAi»p^>^ei , Ah 

SÿïKu «tÙTtwi JtAî^i'] iW»^ ioftta y rV 
it^^Miftinn T« , 

Ti/JtMt i JM<[Î] T(« ^Sis rus rtrwYfiims v- 
To Tifion, y rus "skti r <^i?\ary 

y«C«] ’6h‘ tS j^ü/iîs , T^» Tl aro- 

AjTlit» % aÙTÎi» kriSiUü [& %] J®* 

X«j VKifVU' ^ &<tt «tÙTtJf w T$ 

ôîfâ/>;^» « ^ *£ifJtiHt i TUS ttlftéts fus v- 

■sfS ’a/i4M|» , ^ T«ïf ^ Hfdftlts îJjreritA»- 
tfw ’Qc} tV [0]oA«3ir t 5 y Mtrk\« 


k £ DIS 

,, tifift ^'St À'f gMHbn , lAti ^ue iMRtr* 
«, de eti «tint confiée à U ViÙe y tttut (jépfiic 
,y plus en fûrtté pour lé R-oi ^émtu dt^ tous 
yi les environs , il t énvtoitf follidrtr ie$ Habit an$ 
^ b Pbce,, d'entter ibhs T Aihitié avec le Roi 
yy StléktmSy de reiuettift fc4 Gbfe à un Conanan- 
), dânt eAvoié pfir b Ped^ y & ife Itttveir tmc 
„ Gatnifon y qui , dé conéê^ ivéc eu* ; défende 
,j h Place êe b t^ftHrclU RBî iSUHéctt/ ^ pioittet* 
y, tahi y qüè, »’ib te fàHdtent j ib ffetéVrol^ tbu* 

tt dt bëhs offices êé ^ ftVhiH dé b Villcf 
,» fdr quoi tes Mabitanit dè la PliCe Iknt pris tVee 
tout VèrtpréflEfttent pOfllUe le pWtt dtentKtdaBS 
yy l’Artiilte db ftdl Stktict ) . léfit ittèpèé tes p«v 
y, péfitions dû Péupte y rtajfo hft Gl^ ab €%m* 
„ fbartdant ettVbié pir le Pfûpfe ; èc tltcu dâtts k 
yi Phct b GârAil^ de k Vilte : Il a éié téfobt 
y, (I b bonne beUft îbil) M’ds ftiotedt Gkifiéos y 
,t êc qu’ib abrotent tes ntéâtes prüriteges nuè In 
,j autres Citdiehs : <jue !B déb* pertkblS « Ter- 
„ res j ^olt y cêlte qu’AfiTiberidl le DW» 8t 
„ (j^) MH/hff’ y leur i acCotdé , êt crite fltf b- 
„ quelte (j 8 ) ALs'xAwbRÈ Kte «Iféit énvbil des 
», LetttcS, liulr denwiiretbiit ( 3 $) fS^bfes deiou- 
», te dîme : èc que fi nôtre YiOè fkht à a^uérir 
„ lé MÎs qu'occupent céuit qbi étcneift autrelbis 
», Hraitans de (qO) MsgééJ&y ib anrbnt ces ritm 
„ portions gratuitement » 6 e cdnfervètont nfan» 
„ moins Texerntion d’impôts dont ib louTfibit i 
„ l‘heure qu’il eft r Que pdtir teux d’ehtr’eux 
„ qui n’ont point encore de portion affignée , on 
», leur donnera gratuitement une msTtion (qt) de 
», Cheval , de celles qui ibi|t voU^ de b P^ t 
», Q,ue Timn , Ôe ks Pantaffins qu’H commande • 
yy & qui ont été choifis par h Fhds^t (eu le 
„ Bataillon) pour garder h Placé » auront le même 
t» droit de Bouig^ifie & b même iomunité , que 
,, ks autres , & demeureront dans b Place : Qpe 
„ de plus Q»m»» , avec les Perpt qui font iôus 
,» fod commandetiietit, éc céüi qui ont été enÿokz 
„ de pour garder h Puce , comme iüS 

„ MMakt èc ceiix t)ü’il commande » iOdIrorit da 

ms-. 


(}«) Il faut donc fdH StiotK . fïg. 44> 4f ) on que «t 
Hanta» <te r»Um)kpUft fulTem enticfemcot indepeuA» de 
Uognijit , ou qulb lie VOuluflcOt fc ft*n4e«Te tnr «»- 
iaifim , en forte qo'on eriktn'afoi» pà» agn poonr& à l’exd- 
culion du Traité , a'üa rfy eotreient eùx-memes par une 
convcritioii fovmefle. La pfériiiére foppofition d’à aucun 
fonAment ; jàJW que , coinme il piroh par h filite > leaPe- 
Utnanifitni aioiem uneexemtion d'impdu, qu’on leur coo- 
ferra. O'r cette eicmtion devoit leur aroir etc donOcc par 
les MagAtfimt : autrement cccx-ci n’aoMte* f»s M maître» 
d'en dilpofer , fi elle ar«t été accordée par le» Roia A 

^"(}7) Stitif. n JbfOît pii li, qûe UfSi^fr»/at donnOienc 
d XHTiOCira» lM»i le «om A Mtr , ob Stuntm ,. qu'aroit 
foii Père. Je ne foi fi on le troure ailleurt ünfi appcUé. 
^aillaut SMI moins n’en dit rien. 

(j8) C’eft appaitnnrotot Att’xANDai k Crmi : car A~ 
UxanJrt , FU» de ce Prince îc A IRsxitt , A bit Roi que A 
nom. S’a s’a^oit A edui-ti , ü y a apparence qu’on au- 
loil joint quelque chofc pour le diftingue». 

• (}p) SxLDEN entend ici uA excmrion accordée par Ica 
Prédcccflêur» de sékxtài. Mab , comme je. l’ai déjà temar- 
qué , i) aWoit été inutile A lUettre one telle claufe ■ put» 
que , A» cette foppofition , il A dépenAit ni dca Smyrr 
uitm , ni des Mitgut/ùm , d’éter l'exemtion. Les Roia,./f< 
Uxxmlrt te AUHetims , aVOient ftiifemem décidé fiir lei por- 
rioA A Terres , qui étoient apparemmrat coiitcftccs etme 
fat Ville de UxgtijH , Sc ks tl/Ùmagcifim. 

(4o) U fout qu’il» es eufiéot été chafiez , ou qu’ik ni 
ftrîTent fortis A qudqA antre maniéte. De dire . quand , 
te comment , cm n'eft pat pofliWc. Siti>iH veut , qtt’ü 
s’agifle de queloA partie Ai Terre» A Simriu, dont ce» an- 
ciens Habita» A Uxpift s’noient autrefois empare»- M*b 
a n'y a rien dans lea termes du TAté , qui le doeA i en- 


testlre. Il fo peu! Caire qoé ce hifiênt des Tores ce l tt e èé^ 
entre ks WMfUai tt les SnÿriÜÈt , commé^ étA( fitf iti 
Üreitis As deux Te nho ire t » 8t qA les Smyriimi el)Aita&. 
font A les aquértr par qoelqoe accord. 

(4.1} XXÿO brmxm. SatDXn traduit frtimm t^Ufin j 
& il entend par-là dea Tenet que l’on donnott con^ tS 
Fief tux Cxvalieis. MsSs , comnie le remarque trè»-iAa 
Mr. le Marquis MArrxi , da» ms Ovttn^ rtsBen , dont 
je n’ai »n que ce qA Mr. Maittaiki en t extrait : (Ifat-, 
ixStri Ittlûai Scc. n»«r, s 710.) mtreqA quelque^unet Ad 
chofc» sraAccs par $iUn ne font pas £uu mffieulté , 8t qt^ 
ks exemples A l’ZMpfa» Fem/àn , fit de celui A 
pu , touchant cet fortes A Fkfi militaire» , eie finrôletit fi- 
tre àpUiqAz au ter» fit au lieu du prêtent Décret > la diÇ-, 
fribaaon , dont il s'agit . a deroit pu te Caire Mement 
aiux Gens-de-guérre , mais iàdiflérémincDt i tous lès' KabCl 
tans A l’..<iu'inM ttûfifo, qui étoient fa» portion A Ter- 
res. Du refte , ü n’eft pas Cécile A Atertniner le fm qu’n 
içi InrmÂ. . Le plus Aturel , fdon ce Tarant Auteur , tû 
d’entendre l’eljace , a la md'urc , dont piA pLuraaoil^ 
Am la P!« defnfsa , (pa«, Voici ce que.çÿé- Lrt 

Crtei avoiat asc meforc des 'Tcnc; , uu’ A prenoieas de Iq 
Courte d’un Cheval , c’efi-à-dA > du cnétnin que pàrçoim 
un Cheval , en courant aiififi vltç.qu’il Peut darn 
re ( fit cela étoit ecnfé Caire quatre Stèiti 
casAt TKTMf» m ruitm. Hx'svcBtys appdlc ^ic diAn- 
çe , hmek tout court 1 fit HrxÊuy Voiez Mtua- 

ilot, Ifirmid. Attù. Ûh. II. C*?*-*?- ^ Stke. Cap. tfc 
DUlance . qu’il a font p« confoüidre A« tw autre prifij 
du chemin que peut Crire un Cheval en un jour » comtou^ 
je !’ai femtrqA fur GaoTlti» , Drsyf A" A Qtitfrt tit Jt Ig 
ftùx , Liv. IL CAp. III. 5. «y- Nrt. a. L'expliciAn A 
Mr. Msjjri convient trés-bicu ici. 




DigDizea üy Google 


ANCIENS Traitez, part; i. 



^ même droit de Boui^ifie , & des autres fa- 
veurs , que le Peuple a réfolu d'accorder aux 
M autres Aiâgnifi^ t Que k Peuple aura foin de 
„ leur faire donner , du Tréfor Roial > le Blé & 
t, les autres Vivres qu’on a accoûtumé de leur 
f, fournir des revenus du Roi : Qu'enfin ce Dé- 
,, cret fera gravé fur les Colomnes qui doivent ê- 
,, tre élevées dans les Temples par le Peuple & le 
,, Sénat de Magnijk f 8c écrit dans les Archives 
M Publiques. 


T» ^ T«îf üt’ ocÙtm T*aniu9/oif t TJlt Tt tW 
^Tn'[<trJ T* «AAa <Pi\<tr^pct!rx » a ^ folg 
aWojs toTî èit Mctyniffiaf 
TTfomriu Tof , 2îr<i»s oZtoTs ^t^reu c*. 

^lAixS rfi] Tt fUT^nuLTcL ^ T* 

t’ 2aa«i > . 2<ra ùu^u ôv, j8«<nAiJt5 iiSéâ^ou 
aùréù" Toit 4«<Pwê‘<t ToSt ky[a.y'\f£^ ùe 
r<ts tSLs i»«,Ti0)j«^jraf oV toTî Itfôïg 

vvo Tt TB A^b lÿ [tV Ôk. r«/iB<r«îj M<t- 

yrtf^MS' ufxytypctç^xt J'à «tÙTo xeti oV Ttv 

ittfMOtOlt. 


ARTICLE CCCLIV. 


Traite’ ^ Paix entre Ptolome’e Euergccc, lî<?i tfEcYPTE , 
S eT EU eu s Callinique , Roi Je Strie. 

Amke’b 143 . avant Je s U s-Chris T. 


L Ors que PtoloMe’e Euer^éteevx appris, que fon Frère Antiochüs Hiérax 
fc dil^foit à agir contre lui de concert avec Se’x.eucus Callinique j pour n’avoir 
pas fur les bras ces deux Ennemis , il engagea le dernier , qui étoit le principal , à lui 
accorder la Paix , & elle fut conclue (ij entr’eux pour dix ans : comme nous l’appre- 
nons de Justin ; (a) /«rerei* Ptolemæus Euergetes , quum Antiochum in auxiiiumi»') 
Scleuco ventre cognovijfety ne cum duobus uno tempore dimicaret , in annos decem cum 
Seleuco pacem facit. Mais Sileucus ne fut pas pour cela à l’abri des mauvais dcflèins * 
de fon I-rére. Soit qu’il refûût alors de lai/lfer à Antiochüs la Souveraineté des Provin- 
ces de VAjie Mineure , qu’il lui avoir promife en l’appellant à fon l^ours contre Ttohh- 
mee , foit Antiochüs afpirât à quelque chofe de plus » ils en vinrent aux armes. 
-Justin (h)y & Strabon fr) , parlent de cette Guerre : & le dernier Auteur racon- WW;/î«^.' 
te , que le Peuple de la Vulc d’ARADE en Thénicie , qui dépendoit des Rois de 
Syrie , mais fur le pié d’une Alliance in^e , fit à cette occafion un Traité avec Séleu- 
eus , dont il avoit embraflë le parti. 11 Rit convenu entr’eux , „ Que la Ville d ’ AraJe 
„ pourroit donner retraite à ceux qui viendraient s’y refijgier des Etats du Roi, & qu’el- 
„ le ne feroit point tenue de les livrer j mais qu’elle ne fou&irait pas qu’ils fortiflènt en- 
„ Juite de là^pour s’embarquer , fans une permiflion du Roi” : "E-stt^rct rcunauriHat iJtA.- 
Jbow, TB Te KaAAiriJte SiAiwcb , % ’aA^b tb ’lipeut®» Vfoa<iyopti^i{}@^ , vfxxQtfâf^u 
T? KxOO^t'ou» [01 ’Apüm'] <rx)nQiaus , 5 ç*’ ê^reu 3 v)(^(u tus xJicuptûyctJcis ojt, ^ 

finaAuas trxf* aÙTBr, ^ fj.n 6*.3i3ireu axoïk^ fùi tm or^tAiT» omu tb ’éjR- 
Tçfr>|xu BcloixU. De là , ajoute Strabon , le Peuple dî AraJe retira de grands avantages. 

Car il vint fe reftimer chez lui non feulement des gens du commun , mais encornes 
perfonnes de grande diftindUon , & qui étoient le plus expofées à craindre le relîênti- 
inent des Rois. Ces perfonnes regardoient enfuite ceux qui leur avoient donné retrai- 
te , comme leurs Sauveurs , & leur en témoignoient beaucoup de reconnoiflànce , fur 
tout quand elles venoient à retourner dans leur Patrie. Ainfi les AraJiens étendirent les 
bornes de leur Territoire', & prafperérent d’ailleurs en toute autre chofe. il étoit bon 
de rapporter ici ce Traité , où il trouve naturellement fa place. On ne fera pas fâché 
non plus de voir par occafion un beau monument de l’Antiquité , auquel la Guerre de 
Se’leucus Callinique & d’ANTiocHUs Hiérax donna lieu. Antiochüs avoit à fâ fol- 
. de un grand nombre de Gaulois , qui couraient alors MAjîe. Séleucus étant venu aux 
mains wtc eux près àîAncyre -, il fut battu , & le bruit ie (2) répandit qu’il y avoit 
péri hii-méme.» Sa Femme Çd) ‘PyfiCy ou, comme d’autres l’appellent, Myjte (7) 
prifo par les Gaulois , & vendue , comme une vile Efclave dont elle avoit pris l’habit* 
s’étant fait connoître à Rhodes , où elle avoit été menée , fut rachetée par les Rho‘ 61. 

diens , & envoiéc à Antioche en équipage de Reine. Antiochüs avoit ajouté foi à la 

nou- 


A«t. CCCLIV. (1) Je Dc&ioù Vaii.l*ht a trou- 
vé , que , le terme de cette Trtve étant fur le point d’arri* 
ver , Silamu envoia déa Arobafladeurt à rralnoM, pour de* 
mander qu’dle fût proloi»ée jufqu'i une. autre diat^ d’an- 
te s ce que TtOtmit , dit-Ü , femble avoir accordé volon* 
tien. StwuU. Imf, pag. 48. 

(a) Sur ce broit, les GimUis, qui étoient I h folded’Afo- 
t'^kiu . tournèrent leurs armes contre lui ; comptant que » 
s’ils TOUToieni s'en défaire . & exterminer toute la Race 
Roule I ils auroicnc leurs coudées ftqocbcs pour raraga l’if- 


fit. dtittchm alors fè racheta . en donnant de grolTcs fbm- 
mes d’or aux CuOtis , & traitant avec eux une Alliance, 
qui , de Soldats mercenaires , les rendoit Tes égaux : 
ûiifafit Antiochüs , vtlut » fr*JtailMs , »urt ft ndinàt , / 4 - 
emattnuMt cMm mmourih fmù iiuiiit. Justin, Lié.' 
XXVII. Csp. a. 

(}) Mér«. ATHt’NX’a , XIII. 7. f»g. 79J. où il la 
qualifie feulement MaitrclTc de SiUntm ; £iAmmw 




H' I S T o r. R E D E S 


nouvelle de la mort de Séleucus % 8 c nonobftatit fon ambition ^ & les démêlez qu’elle 
avoit produit entr’eux, il témoigna alors folennellcmcnt des fentimens de Frère, dont 
(0 ixfi»- PLUTARQ.E (e) a jugé à propos de liû faire honneur , parmi d’autres exemples fembla* 
rapporte. Comme on croioit , dit- il , que 'Séleucus avoit été tué dans la Ba- 
taille contre les Gaulois^ Antiochus i//Vr/r.v quitta la pourpre , & le vêtit de noir. 

P’g- Aiant appris depuis que fon Frère croit encore en vie > il fit des Sacrifices d’aftions de 
grâces aux Dieux , & ordonna aux Villes , qui dépendoient de lui , de prendre des 
Couronnes. C’eft à cette occafion que Mr. Chishull croit que les deux Frères, d’un 
commun accord , envoiérent aux Milb’sikns la Lettre, que l’on va voir, avec les 



un lieu que les Turcs appellent (4^) yota?i , où Mr. Sherard , .Conful de la Nation 
Angloife, copia rinlcription, en 170p. & en 1716. La voici, & bien entière. 


*Em' STtfar))?^ noau^TVUt ntfxmii- 

Tuf 't^f itfaf ^prificiT*tf TtfjitA TW 
*Aft<ra'YopcL TB KMofiïiêvf TB Kpt',- 

, ^iAiV-TB TB SwffiÇ'pttTW , 

. TB Ao;^>lyB , noAu^tw ts Toît i»- 

Bx<«A«ff 2 iAn»x@* % r^ ce 

Ty WtifiAi ytyfcLfiitifo.- ^ 

BASIAET'S 2éAiMt,®*, ri 

BwAy ^ ru Aïifiu , ' ùf ri It- 
PM TB ’A-TT^AAa»^ TB ct AJvfMts ^rlft -n 
Auyr.ar ¥ p/ry*A>j» , ^ tvaTiffa "Jç- 

yi^ , ils kfiüioi* To« ©«o« To»f 2 crnÿ« , 
MtAlyÇ.x woAw»:J)|f , ' 6 hypx(pki^ eyofla. ^ 'Y- 
fit 7 } BT , 0 T«t» <©^yi'w \5 > AxCôéks WTX i- 
y«5« TiJyH -i^Tt ùs ri l'ipà» , iW JyiiT* 
(TJTtrjii» % t y) > vyuttroyjar hftàr x«u 

iuTüyBflwr , xai ^ re-lXfus Ol^purônif , «j 
iyà j8wA»//ai xaî tî/<« 7 j. XfiftO-f cï]tT<tApx»»^ 

.r'^à tro\Ur^ > x, ¥ àtoBurtf vr^pitm 
ci^ç-»Aptér«T , a<Âxi<rxri rltr BveUf , w <rur- 
rdctya.i^V ttÙTwj. 2u«TijUtA^»rrt ^ , W 
y «-»)0 xî' Tp«r»f. T 5 ? JÎ iîiritAAtéKXT ypu- 
ffdefixre» % ji^f«p/atT 6 .'T <15 to (V» 

7px^ ûjüu T)i» ypxfw , '•« (îi^Urt ÿ ta ytnt 

^ T éxelyn. 


. rp«(p>i ypuffWfMtTfl» T 

$i«A)f xapu®D» ’Ayotâw Twyi» 
x» Teoje^xorJx ew<t, AA- 

A)J x*pu«T»f pu»’ «Ax)| SfAyjïAk *- 


(4) Geoxoi WiuttR appelle ce lieu Jotah . Vaiegt dt 
Dalmatii t dt Grtct de Lf-vai*t ^ Liv. III Tem. 1 . 

teg. }»7 . & /*'*'• ^ ^ Traduaion Fran^oiTe , où l'on 
VMt un plan de c« niïoet , que l'Auteur , comme fait 
tuITi Mr. Chuholl , pour fetreftes du Temple & de lO- 
Txle à’jiftilim Briatkidi , nommé depuis Didj/nit». Voies 
Straioh, I ib. XIV. pag. 94 * • & Seldek, fur 

les Mxrbnt d'Oxffrd , pag. 7 J- Pan. 1. comme aulTi Ica 
Fragmens de CALtiHAtiuE , num. j6. CtlUa. Bo»//y. pag. 
ai,T 8c Mr. ScHUtTiNO , jbttt-Jefim. pag. djj-. 

^ (7) C'eft ainfi que Mr. Chishull croit , qu’il faut lire, 
au liu de > •!“< P®'’® *® Marbre. Le Graveur a’é- 

.toit mépris, en ne foifaot futfftz atteotion à la nature mê- 
me de la chofe , qui demande l’autre mot. 

(6) On fait que grand nombre de DMnUtt , , aufli-bitn 

(^n 



l'autcc , ainfi qu'il {âioU par ETiaMHt dt Bjxjmt* , toc. Ai- 

r» 


„ Sous le Srtphanépitore Posidippb , Sc les 
,, Tre'foriers des deniers facrez , limte. Fils de 
,, Phjrfon , Ariflagore , Fils de Natmon , CUtmede^ 
>, Fils de Crijin , Philippe, Fils de SoUJlrate , Ali- 
„ XAndre , Fils de Loquégue , Poljxéne , Fils de Bx- 
bon -, les Rois Su’leucus & Antiochus, 
oiK offert les dons qui font niarquez dans la Let- 
tre fuivante. 

„ Le Roi Se’leucus <i» Sé»«t dr tm Pettplt 
dVr Mile’siens. SmIm. A'oits avoes euveié om 
T emple Apollon k Didymes , pour offrir dr 
„ tonftertr aux Dieux Sauveurs ( 6 ) , ce grand 
Chandelier ^ d" des G<d>eleis d'or dr d’argent , qtti 
,, contiennent dn parfum liquide de (7) Ptuion , dr 
,, qui ont des injeriptions. t'eus dcnc , tçrs qu'ils Jh- 
„ rout arriver , rtcevet^les , (k la bonne forissne foit) 
,, dr mtnee^let dans le Temple , poser avoir la Jequoi 
„ faire des Isbatiosts dasts les Sacrifices , dr dequof 
,, vosts ohsdre en réjoutffance de ce que nous Commet 
„ ( 8 ) en bonne famé dr (9) pro/jtérité , d xe ceqste 
,, la Pille (iQ) demesere dans l' état OH elle e'toit ,cosn- 
„ me vous dr moi le Jèuhaittions, Frotsex-vom de 
,, cette huile odoriférante de Polion , tque nous vous 
avons ordonnée , dr stprès avoir place dans le Ter»* 
pie les dons qsse nosts stvous envoies, , faites le S»* 
crifiee qsse nous avons pnrejerit en meme tems. Aiee, 
dette fiin totts enfimble , qttt ca chojèt s'exécutent 
„ rigttliértmem. Toici U lifte , que notu avons join- 
„ te , des ystfes d'or dr et argent qsse nous avons en- 
,, voiez, pour être mis sLuts le Temple , afin que voui 
,, fiSchiez, les différentes fortes d le poids de chacun 
„ de fis Vafes. 

L T S T B des féafis stor envoies. 

„ 1. UnePhiokou^ragée deCii)branchesdePal- 
„ Hiicr,avcc kur fruit, (lî)pour h Bonne Fortune, 
,, Le poids eft de deux-cens quarantc-fept drach- 
,, mes. Uoe auue Phiok ainfi ouvragée de 

„ bran- 

: it dans une InTcriptioa de Vaft^ "fifirer cil appellé 
plus bas At'i Zuiÿ,. 

(7} Voin la Note de Mr. CutsHULL. Le PoUm eft uo« 
Plante , dont il y a plulieurs fortes. Voiez les Commentt- 
teurs , fur THEorHBASTE , Hif. that. Lib. VU. Caf- 10. 
fog. 844, «>•/»«• Ed. Amft. • - 

(8) Nonobftam le défaftre qui etoit arrive , par la vic- 
toire t^o'jintuehus 8c les Gaulois remportèrent fur SiUucus. 

(9) Par la Paix ,^ue Stloscpi venoit de faire avec Pto- 
LOMZ't Suorgitt , Rot à'tgyftt , fon mortel Ennemi. 

(10) Aiant été deUvrée de la domination de ttolomio , 8c 
étant retournée ù Siltutsu , Ibn ancien Maître. Voiez 1 a 
Note de Mr. Chishull. 

(11) r«^»âra Par tt Mr. Chisholl explioue une Tfi- 
gratntm de Martial , qui a pour titre Spnshalioa Carptta- 
mm , Lib. XIU. Ep. ay. 8t dont le ptemûr Tcr$ porte t 
atstrsn forrigitnr Jani Carnot» CaltnMs. 

(ta) l'oB «ioroit comme Décflc. 
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ANCIENS TRAITEZ. 
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^ branches de Palmier, pour la "Dh^cThciiM. Le 
„ poids en eft de cent-quatre-vint.<li 3 c drachmes. 
,, J. Une autre Phiole ouvragtfe de memes bran- 
,, ches de Palmier , pour LMone, Le poids en eft 
,, de ccnc-noninte-huit drachmes , & trois oboles. 
„ 4. Une autre Phiole aufli ouvragée de branches 
,, de Palmier, pour la DcefTe HtcMt. Le poids en 
„ eft de ccnt-treize drachmes. 5. Une paire de (lU 
,, Gobelets à double fond , de la figure d’un (14) 
„ Bouc-Cerf, avec l'Infcription d’ A pollon. Le 
„ poids en eft de trois-cens dix-huit drachmes , & 
,, trois oboles. 6 . Un autre Gobelet à double 
„ fond , de la figure d'un Cerf, avec l’infcription 
„ de Diane. Le poids en eft de ccnt-foixantc- 
„ &-une drachme. 7. Une Corne (15), avec l’Inf- 
„ cription , A Jupiter Sauveur. Le poids 
,, en eft de cent-feptante-trois drachmes , & trois 
,, oboles. 8. Un Vafc à verfer du vin , pour les 
„ Dieux Sauveurs. Le poids en eft de trois-cens- 
,, huitante- fept drachmes. 9. UnVaifTeauà (iS) 
„ rafraichir , fait i h manière des Barbares , garni 
„ de pierres précieufcs , avec l’infcription de la 
„ (17) Di’esse Salutaire , aiant fept dattes 
„ qui lémblent tomber de l’Arbre. Le poids en eft 
,, de trois-cens-feptante-deux drachmes. 10. Un 
,, Baflin (18) d’or. Le poids en eft de mille-huit- 
,, cens-huit drachmes. Somme totale des Vafes d’or, 
,, trois-mille deux-cens quarante-huit drachmes , & 
„ trois oboles. 


JtxtTor dtnixoylcL, *^AAX)| itapuanf AjtÆj ftîàL* 
outTor cirtwioWa. oxjrn ^ rptif 
/SoAoi. xafuirnt 'Exttruf (iioL ÔAxîi 

3px^^icu îxaTo» 3t](a.Tftés. noAi/tT^aw Tça'» 
yiXcLfeit vrpoTO/aar , iayiypxfifiiteet ’A FI O A* 
A N O ü , £»■ oAx») 3fxyja<u rpia- 

x&rua 3oceMx.Tcè , t;iTs &CaAoi. '‘^AAAo 
'TTOTor sAttÇa nrperoiÀ » , 'éshytypaft/rire» *A P- 
T E*M I A O X ) £1'* ÔAxîi 3pcL^x\ ècotTi» t- 
^üxeiIeL ptict. Kepxs ’émyty/a/u/u»» Al’l 

TH''PI £»• ÔAxîi 3px^xl txetTo* tÇé'ifiincoiTa. 
TpitSy TpSf oCoAw. ’Oro;^«4 ©£«» Xe«T/ipcct /iii' 
oAxÀ ‘Spx'XJJUSA rpM.y.laia.s cry^oifKOflx éarlx. 'Pu- 
xTiip Bx(ÔcLfix)>s xâÔKoW<St‘\ ’^ytypxftfti*^ 
2F1TEIPA2J ) U{ , ^TTMnsrlantoT* 

xJ-pux \xf\x: SAx») ipxxf^eù Tpixxoauti tCJb/tM- 

xor)x 3vo. Mx^oro/xo¥ ;^uffSr* eAx» Spxxfxxt 
;^fAitti oy3ow»f}x èxT«. ’Eiî Ta nrâui 
flXTUI SpXXJUXl T/ÜJ^iAiXI T£W£f«- 

XOtrIx IxTdy OoaAOI TfUS. 


[Liste des yafts et argent, (^asttreseff'randes.'\ 

„ I. Une Coupe d’argent , gravée de figures 
;; d’ Animaux, & contenant un p.irfum liquide de 
,, Jonc odoriférant. Le poids en eft de trois-cens 
„ quatre-vints drachmes, z. Un VailTeau d’argent 
„ à rafraichir , fort grand , à deux anfes. Le ooids 
,, en eft de neuf-mille Drachmes. } . Dix talens d’En- 
,, cens. 4. Un talent de Myrrhe. 5. Deux livres 
„ de Cannelle, tf.- Deux livres de Cinnamome. 7. 
,, Deux livres de (19) Coq. 8. Un grand Clian- 
,, delier d’airain. Le Roi a aufli ordonné , pour 
faire un Sacrifice au Dieu {yifoUtn)^ mille Vic- 
,) times , & douze Autels. 


Sxwp®' ^çyvfSs ToptuTos (^eeetroi » ï;^»» 
ç^airt^x ) £iî’ cAxîi 3pxx/*cu Tpitvioaixi èy^ii- 
xay]x. 'PuxT)j/> 2>5çyup3s fiiyxs 3ietT^' éAx)| 
djpx;^xi cixxja^iAixi. AiCxrarru txAx*]x ^é- 
XX. XiMpnts TxAxflor er. Kxxtxf (iixi 3uo. 
Knrxptâfits /mi 3vo. Karv /irxi 36o. Au;^nx 
;^aAx>( fityxXn, ’EvporiTxyte dî xxi Bwtixt 
TM 0£M l*pM, ^ £â)[/t»jj Sîeitxa,. 


De tout ce qu’on vient de voir , il paroît , qu’il falbit que Séieucus & Antiochus 
Hièrax fiifTènt alors réconciliez en quelque manière , puis qu’ils font en commun toutes 
ces oflrandcs ) la Lettre néanmoins , qui cil au nom de Üéleucus ieul , montrant qu’il 
• foûtenoit ibn rang de fupiériorité entière. Mai& cette union ne dura pas peut-être long 
tems. 11 paroît au moins , que la Guerre recommença entre les deux Frères y 
c^' Antiochus vainai ( 20 J enfin & dépouillé de tout , fè réfiçia chez fon Bcau-Fére , 

Ar- »«r. pjg. 


(ij) Faits de telle manière , qoe les Beuveurs ctoient 
trompez. Le Vin coulant toujours , lors qu’ils croioient a- 
voir vuidè le Gobelet. C'cB ainS que Mr. Ciiishull expli- 
que fort plaunbicmcnt le mot IhcXi/t/xtm , qui ne fc trou- 
ve point ank-urs. 

(t4) Mr. Ciiishull dit avoir tu un de ces 

Tra^utUpint , ou Boucs- Oryi , apporte d*af/ir en jtngUttrrti 
Animai extrêmement rare. Pierri Belon , comme il le 
nmaïque aufli , en avoit vu ; car il en donne la defeription 
& b figure . dans fes OifmMÎms Jê plufiturt fàigularittx 
&c. Liv. 1 . Cbap. ^4. p0g. lai. lai. èd. Paris. 1/S8. Je 
voû qu'ATHE’KEX parle de Gobelets ainfi nomniez , & cite 
bLdefliu pluliruri Auteurs , LU. XI. Cap. 14. pof. foo. te 
Cap.' 10. pag. 484. 

(if) Valc en forme de Corne. Les Anciens buvoient 
dans des Cornes de boruf. Voiez Athe’ne’b . Lib. XI. 
Cap. j.pag. 471S. Xe'nofhom nous en fournit des exem- 
ples de Ion tems chez les PapUagmims . te les Thrans. D* 
SjcpeJit. C^. Lib. VI. Cap. 1. §. 1. le LU. VII. C»p. j. 
S- la. Ld. Oicm. L’ulàge s’efl conicrvé julqu’à ces derniers 
tems chez les Tartarts ; 8c Pietro dbllr Valle . qui le 
témoigne , raconte , que le grand Aebas Roi de Pnfi , fit 
boire un Cbaa de ces Tartarts dans une Corne garnie dcDia- 


7 »yîôi.Lib; 

mans : Viaggi, Part. I. délia Prrjsa , Lett. V. J.- 19. pag XXVII. 
m. 4J-I. Cap. 3. 

(16) A rafraichir le Vin. Ces fortes de Vafa , nom- 
mez ’tïzn'f . fèrvoienr aufli- ü boire , ou a rincer les Gobe- 
lets. Atiie'ke’e en parle fouvent. Voiez Pollux , Lib. 

X. Cap. ao. St là-deflus Mr. HEMstERRUis , pag. 1138. 

(17) C’eft appremment Diant. Le culte de cette Déef- 
lê étoi» établi i Miltt ; comme il paroît pr les Médailles • 
qui montrent aufli , qu'en divers endroits on lui donnoit le 
titre de Xmifm. Voiez Mr. de SPANHti.u fur Calli- 
MAquE , pag. aa6, 180. 8c Vjimiiittiti Ulssfirit . du P. do 
Montpaucon , Tom. I. pg. ipo. 

(18) Mal^tsifsaa. Voiez Mr. Heustirmuis . fur PoL«, 

LUX , Lib. X. 84. pg. iaj’4. 

(19) . Ctfii. Plante odoriférante. 

(xo) Apès quelques Combats. Il fut d'abord contraint 
de fc fauver en Uifepteemit. Après avoir pofle les Mon- 
tres i'^trsstmt , Arsacz, le pémier Roi des Partiiss , 
dont nous parlerons plus bas.' 8c qui étoit de lès Amis , loi 
donna retraite daiu le pïs où it s'étoit érigé en Souvenin'. 

Les deux Généraux de Si'.tucsu le pourfuivirent avec uoa 
grande Armée , 8c l'aiant atteint , l’attaquèrent vigoureulê- 
ment. jbuiadm lui-méme fut blcflëi 8t alors il ft retira au 
•» hBUj 
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(•) TlutMr- 
tpu, in 
r»t. pag. 

lOJX, 

.‘®33- 


ibid. tât. 
io} 8 . B. 

(0 Pthit, 
Lib. II. 

• 47 . 
ft- 


(«) 2t»srt 
Tom.II. 



(*) DJ» 

C/ifiutiü 
ExccrpC. 
Fuhr. Ur- 
Sa.aum.B 
tH 376 , 
377- 


5,0 histoire des. 

Ar.tame’ne , C21) Roi de Cappadoce , qui fut bicn-tôtlas de l'entretenir, & voulut- 
même attenter à fa vie. Ptolome’e Euergéte , Roi d’Egypte , à qui il eut alors re- 
cours , le fit d’abord arrêter , & le tint en prifon ; d’oii aiant troinrc moien de fe fau- 
ver plufieurs années apres , il fut aflâlTinc en chemin par des Voleurs. 

ARTICLE CCCLV. 

Traite’ entre Ptolome'e Euergéte, Roi //“Egypte, ^ Aratüs,- 

Préteur des A c h e’e n s. 

An ne’e 242. avant Jesus-Christ. 


L e célébré Aratus , de Sicyone , lors qu’il délivra fà Patrie du Tynsi' Nicoclès I 
avoir reçu de Ptolome’e 'philadelphe Un fccoius confidérable de cent-cin- 
quante Talens , & éprouvé d’ailleurs les effets de la libéralité de ce Prince , dont il s’^ 
toit fi) fait aimer. Ptolome’e Euergéte, Fils & Succeffeur de Thiladelphe , entra 
dans les mêmes fentimens. De forte que „ qwnd Aratus eut délivré les Corinthiens 
delà domination d’ANTiGONE Gonatas, Roi de Macédoine , pour les incorporer dans 
la Ligue des Achéens } il envoia prier Ttolomée de fe joindre à eux. Le Roi accepta 
la propofitionj & l’Alliance fe fit à condition, qu’il auroit le Commandement général 
des Troupes par mer & par terre. (J>) riToA</«ûw «■jroiVt [S "A/ar®-] 7^ 

, rrytimiitr zroxi/iu , ^ % )Ç' ^stAawa». Mais dix ou onze ans a- 

près , cette Alliance fe rompit , à î’occafion de Ta Guerre entre les Achéens, & Cleo- 
me’nb , Roi de Lacédémone \ (c) Ttolomée aiant trouvé fon intérêt à favorifçr les 
Lacédémoniens -, & les Achéens , d’autre part , à fe liguer avec Antigone , Roi de 
Macédoine , furnommé le Roux , & appellé aulfi Dofon , qui, après la mort de De - 
me’trius , Fils & Succeffeur d’ A ntigone Gonatas , régnoit alors , au nom de Phi- 
lippe , Fils cfc ^émétrius , dont il avoit époufé la Veuve. 

ARTICLE CCCLVI. 

Traite’ de Paix entre les Romains , les Carthaginois.’ 

A N N e’b 241. avant Jésus-Christ. 

X A dixiéme Année de la Trémiére Gi^re Tunique , le célébré Marc Attilius Ré- 
I. gulus aiant remporté une grande Viftoirc en Attique contre les Carthaginois^ 
(4) ceux-ci lui avoient envoié Æs Ambaffàdeurs , pour demander la Paix à des condi- 
tions raifbnnablcs. Il ne voulut la leur promettre , qu’à celles-ci : ,, Que Xes Cartha- 
„ ginois abandonneroient entièrement la Sicile 6 c la Sar^Uigne : Qu’ils rendroient fans 
„ rançon , les Prifbnniers faits fur les Romains » & qu’ils rachéteroient eiui-mêmcs les 
leure : Qu’ils rembourferoient tous les frais de la Guerre : Qu’ils paieroient tous les 
„ ans un certain tribut : Cfei’ils ne fcroient ni Guerre , ni Paix , fans le conlenteracnt 
„ des Romains : Qu’ils ne pourroient avoir en mer plus d’im fcul Vaiffeau de Guerre: 
Que toutes les fois qu’ils en fcroient requis par les Romains , ils leur fbumiroient un 
„ fccours de trente Vaiffêaux à trois rames ” : & autres conditions qui rendoient la con- 
dition, des Carthaginois fort inhale dans ce Traitd Oi <J^éf)eï i- 

J trfoex)fpu>t<wrotï]o typoç 'S' U'Taxû» > o/AoAoyi^. ti?i fhîDUi 'iÎ7JW«/A4’Ctrretf ^ tJ 
iir*x(pwya<«f ivtJii rt céx ^ou^Us rt vritaris s iWï- 

141 , 


lUt de quelques Collines voifines , Uiflint fon Année cim-' ment qostie-mille hom^ ««chcreot wwr cet effet , eomrf 
■e au tasP U bruit fe répandit , qu’il aroit été tué dans tant qu’ils n’auroientqu a emm<^ les Pnfonmeta , 8 c nuUe- 


ée au bas. Le bruit fe répandit , qu’il aroic été tue dans 
1 Bataille, jbuiteims ufa la-delTus d’un ftratagéme. Il or- 
ofina à une grande partie de fon Armée de & ranger fiir les 
ioUiiKS i ce qu’elle fit 1a nuit fuivanle. Le lendemain , par 
>n ordre les autres enroiérent deux Officiers aux Généraux 
e celle de SiUuciu , pour demander permilTion de prendre 
: Corps à’jbuiothus , oflrant de fe rendre , 8 c de lisrer leurs 
knnes. MsS’ r^yac »p«r;3iwT'«s ‘f^ùrxfu CfuriS- 

M , ir/t/fif» XfW» , 

■mtttm ‘Arriix** ri rS/it» , C r^5« «vrais » P r« 

rA« wufitiiiiartf, La propofition aiant été volontiers accep- 
te . Asdrema^Mf , l'un des Généraux , dit aux Députer > 
UUiirt 8 c Dhyt, qu’on n’avoit pas encore trouvé le Corps 
U Roi . qu’ils le ctochaffent eux-mêmes . 8 c que cepen- 
aiu il alloit envoier un Détachement , pour leccroit les 
oldats I 8 c lu Aimu , qu’on deroit lui rernttire. Effeélive. 


jny lis Q aUTvKUl » CaHiuuiw «wa • «Mwuuswa p m MWMb>^. 

ment préparez à fe battre. Mais quand ils furent arrivez , 
ceux de l'Année A'Aatmhm qui ctoietu poftez fur les hau- 
teurs, vinrent fondre fur eux , 8 c en tuèrent un gtand nom- 
bre. MtUdnu alors reprit fon habit Roial 8 c fe montra vi- 
vant 8 c vainqueur. C’eft ce que rapporte Poux anus , Stra- 
»<j. Lib. IV. C»p. 17 . . t, 

( 11 ) VAtttANT, StltHoi. pog. }j.ditXrt*r 4 / 0 f , 8 cdau- 
tru après lui. Mais ce Prince pouvoh avoir un nom parti- ■ 
culier . pat où on le dilfinguit du autres Rois de Caffa^a, 
qui l’appelloient communément jfrisratb* , & dont l'hilfoi- 
le nous eft peu connue. . , 

Axt. CCCLV. (t> Parce qu’il luienvoioit des Portraits 
8 c des Tableaux de h Grrrt j curiolitez , pour Icfquelles ce 
l’tince avoit beaucoup de goût. Pi.urAR()ut , dais l'eu- 
droit cité en marge. 


ANCIENS TRAITEZ. PaKt. 1. 


î'i 


Ta 


, y TÙs 'Prf/ietÛ» ^'pôSut i^rii , aprlftis AiirsuScti* . „ 

T* h-rén0fk rdi 'Pa^'oij iî 4 - o-oA^or irxili OlgtAwai , ji v^tlj aAAa xo 5 ’ exaro» ?- 

«m4PlM cÜ»* «fwii/r/i«. Ju <r/i^ fv/ .V a. 


'''P»vir J tt Tirx Uo;c 

w — ^A.. , rcbÜtrcz,par des propofitidns fi défa- 

^lâritagfeafcs , aimétcfit iliieUx alors cdritihücr la Gubi+e ,' (c) Çc s’expofer aux dernières w pm, 
extréraitez. Mais ils ne pürerit éviter la dure néccifité d'en palTer enfin par où le Vain- ' ‘ 

qtieur ybulbit. En vain ils bà^eilt peu de réins après le fier Rêguhts ^ & le prirent 
fti-xriênie : ai vain après l’avôir tfâite fort irihdniâîricmént i’cipâcc de cinq années , ils 
Vembiérctit â JRoMi , pôifr leur, bbtehn la Pm , bü dii moins îin échange dw Prifon* 
fliéts,' fous pfOWeflTe de revenir fe remettre entre leùre m'ain's , s’il n’ava^çbit rien ; le 
Prifonnier , bien loin de travailler ppiir lui-même , en travaillant pour eux , (i) fot le' 
prèmkr à diilbadcr le Sériât d’entendre, à aucune des projfofi rions , & le fit renvoicr, 
au ïàzard de fcAifttt les tbùrmens qü’il pbüvoît bien rtmi^iricr qu’on lui préparôit. Il 
férir falldk critore h'uit aris dè Guerre, poûr les tairê réfbudre à acheter chéremMt la Paix. 

Le Gofnfiil' CaifiS LùtàtiÛi Catulûs eut l’hibnricùr de. les réduire à çette fîcheufe néçef- • 
fité, pdr la Viétbite qu’il rèmpdrtâ for cirx 'dans la bataille navale donnée près des Iles 
Jltgaîes. î^rGéhénX Harthan , <jui Tavoît perdue^ s’étant fauve en Afrique ^ y fut puni 
êd fuppHcè de la Cfôîx , folori leur cbûturiie barbare. H rie lêûr reftoit plus en SJdiey ni 
Ttoripês , niCheft, pouf lés conduire. riXMiLCAR Éarcâ , Peré du grand //«»«/- 
Bal ^ eut ordre de prendre le commandement de l’Armée , avec plein (^d) pouvoir : il 
térifa d’abôrd toutes les voies pblIîbTcs de rçmcitfc les affaires, iMais les voiant défèfpé- 
fées , il dépêcha des AmbafTadeurs à Lutâtiiis , pour traiter de Paix & d’A lliance. Le 
Coriful rie fe fit pas bearicoup prier : il favbit combien les forces mêmes du Peuple Ro- 
riûairi étoient ^uifées par çette Guerre onéreufe. 11. traita donc avec Ilamlcarl èe. voi- 
ci comment Polybb le rapporte (e) : „ Qu'c, fi le Tcuple Romain le trouvoit bon, W L<t- 1 . 
„ il y auroit amitié èntré les Càrthâgihois & les Romains , à ces conditions : Que les 
„ Carthagimis fe rctireroient de toute Sifile ; Qu’ils n’auroient point de Guerre a- 
„ vec HrÉ’RoN , & qu’ils ne prendrôiérit les armés ni contre les Syraeufains y ni con- 
„ tre Içûrs Alliez : (^’ilsrendroîént aux RoBtâins y fans rançon, tous les Prifonniers 
„ qu’ils ayoîent fiits fuf eux : Qu’ils païeroient aux Romains y en l’efpacc de vint ans> 

„ demt-mille^ demt-c^ r^ Eubéens d’argent ”. E’-rl roVt <pt\kr «T.«i KcLpx^S'oms 
4 'PàfiMki ^ T$ • 2 ix*Aias k-rréurt^ K<tpx^wi‘ 

(i7t mXttuâ 'Itfuù , oirxi ’S.vfa.xtiaks , (inSt i^vpaxua'iui av/jLfiiyon' 

'Pàmks XiÎTfar a-TTetrlaj dlyftâxaTHs’ XATtriyxeir 

'P<»iMMts oV tTiffir toçoai % O^xooai rSiciflcc ’EuGcixa. Là-dcfius on 

convint d’une (f) Trêve, jufqu’au raour des perfonrics qu’oi) 'erivoierbit à Rome dcf/j^W, 
part & d’autre : ôc en attendant, fe fit donner, des Otages, comme auflî de '''"'"•.ri- 

f^né , & du' Blé , pbuf la paie de fos Troupe. Lç Téup/e Romain n’approuva pas 
té Traité purériicnt & fimplcment : il envola lùr les jieux dix Députez , pour exa- 

n^ef les chbfcsdè plus près , & f»uir conduire de la raariiérc qu’ils jugeroient à propos. 

Çcs Députez , fans néri çhariga au gros de ce qui avqit été convenu , étendirent les coo- 
driions riripolées aux Carthaginois , pour la fomiriè' dû tribut & le tems du paiement 
comme aufli à l’ég^d des lieux dont les Carthaginois dévoient fe retirer. De forte que 
les articles du Timté furent enfin dreflez & arrêtez pleinement de la manière fuivantc , 

(g^ Polybb marque ailleurs : „ Q^c les Carthaginois fortiroient delà J/a/é’ , 

„• & de toutes les Iles qui font entre la Sicile ic V Italie : Que ni les Carthaginois ni 


» 


5 Romains , n’entfeprendroient rien contre les Alliez départ & d’autre : Qii’ils n’c- 
ÿy jOcfCeroient aucune dominanon dans les pars dépendans de l’un ou de l’autre , & ri’y 
„ fefôicrit aucun Bâtiiricrit au nom du Public , ni aucune levée de Sioldats : Chi’iîs ne 
traitefoient point non plus d’ Alliance avec les Alliez de l’autre parti ; Que ks Car- 
yi thdginôis paî^iênt en l’cfpace dè dix ans , deux-mille dèûx-cens (a) Talcns & 
maie ( 3 ) <f abord ^cs la conclufion du Traité : Qu’As rendroient aux Romains i 


;y les Prî^muers auTils à^loieri’t forts fur 

ïr <tfr»acu 'ftf xti/iW» IroAi^j (ttra^u ^ SaiAi'cW ¥ ko^Muu zrxd 

bUfrpar ma tMftiiii avuLmyote' L>AtIms c3i t*7< iwiXai 


Romains fans 


hutfifci 


tMTt^ <n>n/i0,xon' M>fitTlfUs c# T*(î iAAÜX®»’ l'irapxikts ’ÉbrÂTlta , 


Art. CCCLyl. (il Voi« Zoharç , 'toro.,,lf.. 

^ . Zi. Bajil. Aptien ÿMixuiJirUy in Zxartt. TÙiv. Ür(m. 
n'um., 18 . jj-f. Prime , Lii. lU, Cxp. 8 , 


p) C’e(|-à-dire de» Tiien» d’Zuiii , comme portoiént 
le» Pfélimiiùire». Pour cc qui ett de la valeur du T»Uat 2'È^- 
ifrr dant un Froment «rAppiEN , où ce», condition». font 
rapportée», mai» imparfaitement Je avec quelque confùlion,, 
il eft dit , que lelAhM Zutim yaloit fift-miOt Jrtûbmtt J’.k- 
lixtndrU, num. i 8 . pag. jf/. Sika.it Uiium. Fhlv. Vrfi». 


Je rte.vou pat que ceux, qui ORt écrit fut la Monnoic de» 
Ancien» aiept rapporté ce pjljâge. Ou icfte , Ut ne t'accor- 
dent j»s fut la .valeur d“ t^tm i'Zutit. Les. un» le font c- 
wl an Tslau Atù^ut j Je» autre» , plu» grand , le» aune» , 
plus . On peut le» confulter. Cc» matière» font aiTea 
embtouUlcea. 

1 . ,(î), Et non RM «?* J «oimpe traduit , apparemment par 
mcgatde , le Père TuvitLiER , Tout. IV, 


fxg. if. tJit. 


HISTOIRE DES 


• • fjLïiè' fu'oDtoJs^iTr ^nfivriA t (titSt £tioAoy«» » (itit nrfcahAfiCanti ùs <Pi\'uiv avfi- 

fçiHyxtT» Kxf^rtSn'ttis et Vtw» SiiXA Jiaxwrut ToAaila, , vafAxntM. ét' JS* 

»cu ^iXia." rvf a.l’^aXciTHi v»fiîs Ai/Tp«» "^sizéStai wa.r}as Kctf^tf^sius roTs 'Pu/uatas La 
fomme impofee pour les frais de la Guerre > devoir être paiêe. tous les ans par portions 
dix ans , & non pas pendant vint , comme le dit Appien (/j) ttA- 
rnh^urfa. lexandrie^ & après lui (/) Or.ose ; confondent le Traité conditionnel fait entre 
^libYv ^ Hamilcar , avec (4.) le Traité , tel que le Peuple Romain l’approuva en 

c'^p. il. ‘ y ajoutant quelque choie. A l’égard des Prifonniers de l’Armée Carthaginotfe ^ qui é- 
{k)Lib. II. toient au pouvoir des Romains , Eutrope fcul , (ê) que je lâche, dit , que les Car- 
c*f. i7. thaginois aiant demandé à les racheter , le Sénat ordonna, qu’on leur rendît, làns ran- 

Î on , ceux qui étoient Prilbnnicrs de l’Etat , & comme tels , détenus dans les Priions 
bibliques, mais que les Particuliers rendroient ceux dont ils étoient maîtres, moiennant 
. une rançon , qui leur feroit paiéc des deniers du Trélbr Public , plus que de ceux des 
Carthaginois : Carthaginienfes/e^/er««/ , ut redimi eos captivas liceret ^ quos 

ex A fris Romani tenebant. Sénat us ju£it , fine pretio dari eos , qui in public a cuJlo~ 
dia ejfent : qui autem à privatis tenerentur , ut ^ pretio dominis reddito , Carthagi- 
nent redirent j atque id pretium è Fifeo magis , quàm à Carthaginicnfibus folveretur. 
C’eft-à-dire, que les Romains alors firent d’eux-mèmes , & par générofité , ce à quoi 
ils n’étoient nullement tenus par l’article du Traité. Frbinshe’aiius , dans fes àup- 
C4^8 ^ fur Tite-Live, (l) fait envoier pour cet effet des Ambaflàdeurs à Rome, l’an- 

née apres la conclufion de la Paix. Mais c’eft une pure conieéture j car il n’alléguc d’au- 
tre garant , <\\\'Eutrope , qui ne dit rien de cette Ambaflàde. D’ailleurs , je foufjçonnc 
fort que cet Abbré\'iatcur , comme lui &c fes fcrablablcs font ibuvent , a ici brouillé les 
(œ\ tib. chofes. Car il paroît par (w) Polybe , qu’il reffa aux Romains beaucoup de Pri- 
xix.Câf. fonniers de ceux qu’ils avoient faits dans la Guerre de Sicile, & que ce ne fut que deux 
ou trois ans après que les Romains les rendirent aux Carthaginois , en reconnpiflàncc 
de ce qu’aix-mêmes leur en avoient rendu près de cinq-cens qu’ils avoient faits , parce 

3 u’ils portoient des vivres à leurs Ennemis. Je m’étonne , qu’aucun des Commentateurs 
'Eutrope n’ait rien dit lâ-ddiùs. 

Pour, n’en pas faire à deux fois , difons ici comment ce Traité fut rcnouvcllé de- 
puis en diverfes occalions , & avec quelque nouvel article. Les Carthaginois à pei- 
ne délivrez de la Guerre avec les Romains , en curent une autre à Ibutcnir contre les E- 
trangers mêmes qu’ils avoient à leur folde , & qui dura trois ans , & quatre mois ou 
I. environ , félon (n) Polybe , en cela plus à croire que Tite-Live (0), qui,ainfi que 
(«/iil' l’a remarqué le doac Çp) Casaubon , en parle comme aiant été de cinq années (yj). 
XXI. caf. Les Romains alors avoient rcligieufement obfen’é le Traité , & donné aux Carthaginois 
ll>)syn 4 i- fecours polîibles. Mais après la fin de cette Guerre , (r) ils leur chcrché- 

drmei. rcnt chicane , pour les dépouiller de la ( 6 ) Sardaigne j & les Carthaginois , qui le 

trouvoient trop heureux d’être quittes de la Guerre avec les (y) Etrangers , aimèrent 
apud FuJv. mieux ceder au tems , que de s’engager dans une nouvelle Guerre avec les Romains. 
Xsôrafi éviter donc celle-ci , qui avoir âé déjà réfoluë & déclarée , ils renouvcllércnt leur 
Lib. i.^ ’ Traité , avec ces claulès ajoutées, „ Que non Iculcment \çs Carthaginois renonccrdicnc 
Cip. 8}. JJ entièrement à la Sardaigne, mais encore qu’ils paicroient aux Romains douze-cens Ta- 
Li^ iu‘ » Icns , outre ceux qu’ils étoient déjà tenus de leur donner** : (s) Mtr* fi to.ûta w*Ai» 

Cap. ay.fc 
Lio. I. 


Cap. ulc. 
(/} JJtm , d 
C 4 f. 17. 
Lib. III. 


(4.) ArpuN nifli ne paile que de itKX-milU TaU»s. O- 
Roat en met irtii-miUt, ic cclî comme l'ils ne dévoient é- 
tie paiei qu'en l'eTpaçe de vmt tmiu. 

(s) DioooRt it Sicilt (dana an fragment duliv. XXV.) 
la fait durer quatre ans fit quatre mois. Pai. ido. EtUi. 
HttfcM. 

( 6 ) ArritK à'jiUxMaJrit tourne la chofe I l'avantage des 
Fta>*iaj. Il prétend que ceux-ci dépouillèrent Ui Carthsfi- 
vtii de b SArJjûgiu , pour les punir de ce qu'ils avoient mal- 
traite des Nègocians Romains ; Dt BtUii Pumas, pag. 7. fit 
Di BtU. Hif^âssu. pag. 417. Voici 1’oi.v*e , lib. III. Cap. 
aS. où il montre combien ce prétexte étoit mal fondé. 

(7) La révolte commenta en Ofruiiu. L'exemple fut 
fuivi par ceux des Soldats Etrangers qui étoient en Snrdaifitr 
pour la garder > fit ils firent Ibulcver toute l'Ile contre les 
Cssrthugatu. Mais s’étant brouillez enfuite avec les Natu- 
rels du pais , ils en furent chalTcz , fit allèrent fe réfugier en 
ItëGf. Lors que les Cssrthtimtis eurent réduit leurs Soldats 
à’utfrisfst , les Bannis , qui étoient en Utli* , engagèrent les 
JUsnMim à pafTcr en SArissipH , ollrant fans doute de leur ai- 
der à s’en emparer , pour y être eux-mémes ictablis. Les 
Vjisuiai ne demandoient pas mieux que d’avoir un prétexte, 
TOur aquérir une fl belle Ile s fit ce fut à cette occaflon que 
le* C*rthégioou b leur cédèrent. Voici PoLvat , Lib. 1 . 

79. Ut 88. Mr. le Chevalier de PoiARn (Toin. II. 

44 > 4 f- Ld. i'Amfi.) aceufe ici cc grand Hiftorien d’u- 
iie csatTAéiaim ifmvmtssblt , fit à ftmt cautvabU. Sa tal- 
ion ett , que Ptijbt , aptes avoir dit que tous ces Eiranget* 


avoient été ehtfftx. Jtr Us ssâtssrtU és fssîs , ô> Mipt, J$ ft 
TtthrtT tss UtSit i allure ailleurs formenemtne, que Us Esrm- 
[STS dt Us Sardaigne vhsmt d' tux-smitssts offrir rr//r tU aux 
Romains , q«r ctux-ri frhrtnt U dt£iiss d'y PAjftr Sic. ’ Ils u ’a.) 
voient donc pas été thtsfftx, pAr Us SASurils du ptsss , ils y o- 
toicm encore. Mais Mr. dt FtUrd s'ell bifle tromper par là 
mauvaife rraduétton du P. Thuillier , dans le demier paf- 
ligo , dont voici les paroles ; A m» t*p ntu^ rtS- 

T*> itxt rm t» rv( X uf di t ' ^ uirt/uêÀJtrmrtst fùtrit^ifstt Vftç 
lutAvénrts , ixt$uS.tm rAiô ixs via wfUftfidtv rina fier. 
Le Traduâcur exprime ainli le fens : Ctmmt vtrs tt ttssss-Ut 
Us PtTAssgtrs dt Sardaigne ittitsss vasus d'tux-trsisssts tfpirttt- 
tt lU AUX Romain* , nux-à pr'trtsts U dtfft’tss d’j puutr. Où 
a-t-il trouve , que ces Etrangers istitsst vttsus f fit d'où vient 
qu’il fupprime les mots um^Sjtrmrsn irfà* •qüx ? Voici ce 
que Ttiybt dit véritablement : Firs et ttrsss-U , Us Stldssts E~ 
tTAM[tri , tfui s'rttitsn rrfssgitx, tbtx Us Romain* , Us tissut 
hvistt . , ou prier, de faire une defeente en SurdMipu , ctssx- 
à ft difptfrmt ù y ptjftr. Les Eirssssttrs étoient donc alors 
en ISAiù. Que fl Ptlybi ajoute , que M CAftiAgiatis étoient 
fur le point de venir avec une Flotte en SArdAint , pour pu- 
nir les auteurs de b révolte } il ne parle point-là des Soldats 
Etrangers , qui n’y étoient plus , mais des Naturels mêmes 
du pais (rn Xuftttittu) qui avoient fecoué le joug de CASthss- 
gt , à l’occaflon de b révolte des Soldats Etrangers , qu'ib 
chalTércnt depuis. Voilà comment un Traduéfeur peu exaéb 
rend qudquefoû ridicule Ton Auteur , St en impolc à ceux 
qui comptent flir Ton habileté. 


anciens TR 


t 5 Kapxfcym i^iAr^rla Siyfixr^ 

V»J .Txxaî t-TTOwaray/o TwutTas’ otyapiir KopviiJ'ohms- SaoJWrftc. «' Z ; /. 


üS?î, 







.%xaî tya,«^7o T««^Taî- acxçifa, Kupx>:^om, ^ ^Ma y,'A«t ^ 2Ja- 

xaa.a TaA«îa , xafia^tf Ce ftic Jà , comme le remarque au!n^) 

pVüîtrc le Hi- “*• 

'"enfuflWrc^cnYdctp";,'^^^^^^ 

fairdcgrandcsconqu&cs.ÈbâdÇ.^^^^^^ 

n? llW^? au^mmerrc, & a être la Capitale de l'Empire des CVïr//^/r^/«m dans ce 
pis-la. (v) Cependant les Romains craignant alors les Gaulois , qui bien-tôt aorès lr« 
Utirent, & s'anpan^ent dcy?.rire, à la rîfcrvc du Capitole, n'ofô.crcncorfni S I 

ni leur prefcrire des loix trop dures. Us fc contaitérenc 
onc d cnyoïcr ^s Ambafladeurs a Hafdrttbal , & d’exiger de lui par un Traité à auoi 
il œnfcntit, ,, Quc les Car ne porteroient point leurs armes au delà de l’EnaB 

*’ I&c ^ deSagonte leurs Alliez, demeureroient 

„ libres & en pofTcflion de fc eouverner oar leurs nrr»nr<io i _r..’v •• j;^.- r 


L.ib. lu. 

1 > Cap. %j. 
«•JT» 


Vh. 




Lïv 




2. ' / A' V V r -“-“'«A""»*» > ««f» « ft» 34^-ioauntr KdpXtiéorMs «T r--/- 

T lÇi,;a ^^auoy. Cum (x) hoc Aldrubalc, quia mira tftis in foUtcüZdis een- 
tibiis ^ smperioquejungendtsfuo , fuerat , fœdus renovaverat Ropulus Romauus ut %tiis 
iitriufquempnn effet amnis Ibcrus, Saguutinifquc mediis tnt er imperia duorum'Tofulo- '' 
Tumliéntasfervaretur Cy) Aure'liu.s Victor donne nul à propos poJun^^ 
claurcduTmttc meme de Z«/i»r/«r , celle qui défendoit zuxCarthaginois,\c 
Hilpama cttra Ibcrum/«w« abjfinerent, comme l'a remarqué AioRE* Schott, dam- -- t 
imc Note fur cct endroit, qui fe trouve tronquée, je ne fai comment, dans la dernière E- 
ditjondcMr.ARNTZENius, de maniéré que le favantjéfuitefèmblc dire tout le contraire. 5"t«- 

. ■ ’ ARTICLE CCCLVII. 

Traite* Je Compojitim entre Us Palis que s, d* /l'x Romains. v-: 
La même Annexe 341. avant Je sus-Christ. 

«r 

L e repos, dont les Romains jouïlToient, après la conquête de la Sicile, & la Paix 
l^te avec les Carthaginois, ftit bientôt troublé par une Guerre qu’ils curent à foû- 
rcnir chez eux, mais qm ne fut pas de longue durée. Abeun de ceiç'qui en (a) ont par- ^2^. 

de rfrv'î iT îffr ‘ quî nous Slf, duSciX. L^rc 

de Tite-Live, dit fimplcment que les Falisques fe rebellèrent. On a conjcêluré, fb) 

fur ce tpe (c) Plutarque dit en paffant, que les Fal^ques avoient outragé un trf ^1: li 

n’cft pas fur, que ce fût julfemenf dans cette o^.ûb. 

firent f. bien , qïS^ 

lix joure les Fali/ques , battus deux fois , furent réduits à demander la Paix , après àvoir 52-^ "«11 
perdu environ qu.nzc-millc Hommes. On les reçut à compof.tion , en exigent dSix^^^p' ^ 
qu ils Iivrcrmcnt leurs Armes, leurs Chevaux , leur Bagage, leurs Efclavcsi qu’ils cède 
roicnt aux Romains la moitié de leurs Terres^ & que ifu? Ville , qui étoit fi?uéc l' 

lieucfcarpe, lcroit tranfpiortée dans la plaine, ff) ^uod rbcllum'l ambo Confules 

\Zt£:‘'JT "'“"r ’ F^,.d,c}kZ 7 Lltr^ X 

■: «« >■"«» (/_> K.i rÎT, V,d. .iri 

ulrZiâZ'^ s f‘ ^ x»fi [ri, , 

MccAi« ToDXUar^J. vryi J-e » fin 2^oua WAw , «’j Sp@, iovum li'pvuin 

trtf<L toLObiM^or: £u«p^«. Quelque dures que Rillent ces conditions, Va lb're Ma«- 

Ci) nous apprend que le Peuple Romain en aurait ufé encore avec plus de rigueur wlî^ïr'. 

pour punir ks fréquentes révoltes des P. y . les avoi é^ fs par’ ^ 

ordre du Conful , ne lu. eût fait remarquer", que les Vaincus ne s'étoient pas 

ÿ^etim, mais en fc remettant à h foi des Romains, c’eft-à-dire, fous leur proteftion 

& leur bonne fo. : [civiuiem Fa lmcorom] ’• 

Homanu, . a Papmo, man.,juiM. Confulr, irria 

fue. 


A»t. CCCLVII. (1) doûe G^ognptie CLoVlta * 
^»rooe qu'üfiwt coitiger li-dcffui un paOigc de YWjiêri» 
copie minifcrtcment Eutuort- 
«fü«» Falilcu iatHUmu. ^tnita. Itali* »»»/,«* 
damfau , ^ u«m ambê Qx^aUi i»$r»/ix dut ^nàm vdamnû. 



T»AK*|t«unT «ce, lui. Amiq. Vi. II. Cap. j. »«. e-o. 
Le pallage cA à la fin du II. Livre de cette Hifletrt miUt, 
p»g. ip. Ed. Uarutr. Tojn. I. Btr. lulic. Srrj;.;«r. qù l’on 
ne rapporte lucunc variété de ledhite dc( Minulcriti , 8t «n 
n a même Ibup^onné aucune faute. 

Rr 
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fuerant , doCJus efi , Falifeos, non poteftari , fed 6dci fe Romanonim commijtjfe^ om- 
nem ira»! plactdà mente depofuit èic Mr. le Chevalier de Folard fonp forme un 

peu la durée de cette Guerre. En /ix jours ^ deux Batailles , ér la 'Paix. Cela ejl ^ 
" “ ”-T.yBK lait ' 


dir-il , prefque incroiable. Polybk lait la Guerre courte, mais il n’exprime pas' (/J le 
nombre des jours: les Romains y dit-il , la finirent (k) 6c à leur avantagé} ils 

prirent la Ville des Bahfques en (^l).peu de jours. Je ne fai pourquoi le Tradufteur 


François a omis ces derniers mots , qui femblent infinuer , que la Guerre dura plus de 
quelques jours -, & que ce fut feulement en peu de jours qu’on prît la Ville. ' 




ARTICLE CCCLVIII. 








P 




Traite’ entre Hamilcar Barcas , Chef de t Armée des Cartha- 
ginois, cîf Chefs d'une Rehellion de Soldats Etrangers, 

Anne’e 238. avant J es us-Chris t. 


» 


•rSrr- 


t4) Sur 
l'Anncc 
241. ^ic 
»y«. 

Lib.l.C»/) 
81, (j. 

>«• 


J^Ans la Guerre dont nous avons parlé ci-defTus , (a) que les Carthaginois 


curent avec les Soldats Etrangers} ceux-ci étant venus à (ù) afliéger Carthage^ 

furent enfin tellement prcllcz de la famine , qu’ils mangeoient leurs Prilonniers , leurs ‘ 
Efclavcs , & fc mangeoient même les uns les autres. Leurs Chefs réduits au déftfpoir, 

M l^c rv/^« ttr^v Anr n1i«r> 


& ‘menacez d’ailleurs par les Soldats, qui n’en pou voient plus, furent contraints de Ce 
rendre par compofition. Autorité^ Zarxas y 6>c SpendiuSy allèrent donc , munis d’un 




uSi lupr. 
Ci^ 8y. 


faufeonduit, traiter avec Hamilcar , Commandant de l’Armée Carthaginoife y & i] 
fut convenu, „ Que 1 < ^ ■ 

y, jugeroient â propos , 


^ , ^ . , J M 

fut convenu , „ Que les Carthaginois pourroient choifir d’entre les Ennemis ceux qu’ils 
;iuT/.rr>;...,r .1 r.r™vw! . au nombrc de dix } & qu’ils rcnvoicroicnt tous les autres , cha- 


„ cun avec fa tunique ” : (c) Hpos «s iunAoyuts TautüTaî* t^Ùrcu 

K.ofX^lé'oiiots y éxA«^a.aè<u •aroAtuifr «s â» owrol ^Kctr^ ^aux." r4s J'f Xot-xùf k<pxtKU 

n' -, ~ 1- LT, j;» J.. ;i ■- 




Apres cela , Hamilcar dit , qu’en vertu du Traité , il choififlbit ccax qui 
étoient prefens : de forte que les Carthaginois fc faifirent ainfi d'Autarite , de Spea~ 
- dius y & des autres Chefe les plus dillinguez. On peut voir les réflexions que fiit Mr. 

(//Tom.n. le Chevalier de Folaro {d) fur la fupcrchcric qu’il trouve dans la manière dont //<*- 
rnilcar.Ce prévalut des termes généraux du Traité , pour les étendre au delà de leurs 
juflcs bornes. ‘ 




ARTICLE CCCLIX. 


-■Tr '.ç 


[Lt. 


Traite’ w/r? Marc Cl au dius Glvcia, Lieutenant i un Cmful 

Romain , les Corses. 

Anne’b 236. avant Jes U s-Ch R I $ T. 


( 4 )ZM 4 Tf 

Tora. 11 . 

f»f, 66^ 

U. Sa 


L E.s Romains ne demeurèrent pas long tems paifibles poflefleurs de la Sardaigne , 
& de rilc voifine de Corse. Ça) Pendant qu’ils avoient fur les bras les (Q 

‘ s de ’ ’ *' ■ ■■ . - - - 


H) ibu. 


:y=^ 






(f)V 4 lfr. 

■ Lib. VI. 
Cap. III. 

wt«. ]. 


. , qu . 

6. ^Gaulois & les Liguriens , les Peuples de ces deux Iles s’étoient rebellez. Le Confiil 
xjit^Cajus Licinius Varus , qui avoir le Gouvernement de Sardaigne , voulant réduire les 
Cor fis y avoir envoie devant lui fon Lieutenant Marc Claudius Glycia. Celui-ci , quoi 
qu’il, vît les Corfes épouvantez de Ibn arrivée , fit avec eux de fon chef une Paix que 
l'on trouva honteuiê. Çb) [l'Aux/aî KAooà'i®- , car c’cfl ainli qu’il font lire, 

au lieu de KAwfasJ t«î Kuf/iuf , îj Aiytn >lA 9 t, ^ «s ttirex.fi.Tup rvyxiiuty 

itrrrilaiLTo. Lc Conful étant arrivé , & tenant le 1 raité pour nul , comme fit aulH le 
Sénat Romain > chargea les Rebelles , & les réduifit par la force à fc lôumetcre. Ce- 
pendant le Sénat Romain , pour fè difculpcr de perfidie , livra aux Corfes le Lieute- 
nant Glycia. Les Corfes n’aiant pas voulu le recevoir, le Sénat le fit mourir en prifon, 
ou , comme d’autres le dilent , le bannirent fimplemcnt. Çc) M.- entra Claudium Se^ 


qttem ab hofiibus non ac~ 


ia Elut lire, avec Henri de Valois, au lieu de , èrawo-corro , "^ipurei y xHeuoifttnt') 

~ •' L...' ^ iv..» A,. i^. ..sp.r -.•-'f 4 . " tL 


natus Corfis , quia turpem cum his paeem fecerat , dedidit : quer, 

ceptum , in puùlica culiodia necari iuÆt. (d) ’^Ot» o» ‘Vupuùu r KAnu^io» , hruSii viàs 




Atyvttf ovt6)ixtts èraiwJ'o.Tp, •areAtfitn jy ttirèt ’^futriftoet ('car c’eft ainfi qu’il 

i;-.. U....... \r 1 .7 


•arpHrat us ry txûw t» , «M* ÙX 

txS'tééms avroTî' /tri ’arpoa^t^eL/tiiut àe <r<par ttvrlr i^jAowa». 


;;v. . 


S9i 
luXi Am- 
Piun Mat. 

ttUi», Lib, 
XlV.mjfo 



Tà *iT(«/ 4 a 0 » , 

AR- 


Art. CCCLIX. (t) La Paix (c 8c arec eux . à con«ii- 
(iôn c]ùe 1n Doitu» , qui avoient etc les auteur» âc b Guet- 
re , «lictotcm aux RoMxiKa une gnotic partie de kuriTer- 


rea : Xni U tmmm r*wA< fri trMtS rît rfm »- 
iraatrMTv. ZoM«xt > pag. 68. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. î. 


5'5 


ARTICLE CCCLX. 


Voici 
lùr l'Anixic 
> 49 > ■/triii. 


Traite’ dePaix'entre Arsace II. Roi des Parthes, The’o- 
DOTE II. Roi de Ba'cTriane. 

A N N e’e 234. avant J e s u s-C h r. i s T. 

P endant qu’ANTiocHUs , furnommc Dieu y étoit en (a) Guerre arec ProLo- 
me’e ‘Philadelphe y il fe fit des mouvemens confidcrables dans les Provinces d’O- W 
rient , Icfqucls aboutirent bien-tot à rctabliflcmcnt de deux nouveaux Robumes , par 
où celui de perdit une bonne partie des païs qui en dépendoient. (h) Thk’o- 
DOTE, ou, comme (c') d’autres l’appellent, Diodote y étoit (i) Gouverneur ’ 

ne grande partie de la BaBriane , au nom à'yintiochus. Il en fit révolter les Ha- clp. 4. ' 
bitans , & s’étant érigé en Roi, il en prit le titre. Deux P'rércs , {d) Arsack 
T 1R.IDATE , qui prétendoient defeendre (e') des anciens Rois de Terfe , étoient é- 
tablis comme Satrapes, fur quelque coin de la BaBriane y mais en forte qu’ils avoient 78+. ej’ 
au-dcflùs d’eux Phèrècî'es Gouverneur de la Province de Perfe y qui renfèrmoit . 

tous les Païs au delà du Tigre. Ce Gouverneur voulut attenter à la pudeur de Tirida- Ipud pLt! 
te y & quoi qu’il n’eût pu réufiir dans fon deflein brutal , les deux Frères , pour s’en 
venger, le tuèrent, cinq autres perfonnes étant entrées dans le complot. Arsace a- pjg.j-î'.pj.- 
lors engagea les Parthes (2} à fecouer le joug des Rois de Syrie , & à le reconnoî- =>pud 
tre lui-mêm(^ur Roi , de leur païs , très pauvre (/) de lui-mème. Il fût tué , deux 
ans après. Tiridatb , fon Frère , prit la place , & en meme tems Ibn (3) nom 
qui devint commun à tous leurs Succcllcurs , diftinguez d’ailleurs par quelque autre par- 
ticulicr. Environ neuf ans après , il fut battu par Se’leucus Callinique ^ Succdicur 
à'Antiochus , & contraint de fe retirer en Scythie , chez les Saques, (g) Mais l’an- . 
née fuivantc , il rentra en pollcflion de la Parthiey à l’occafion de la Guerre d’ANTio- 
CHUs Hiérax contre SéleucHS i fon Frère , par laquelle celui-ci fût obligé d’aller porter"- 
fes armes ailleurs. La durée de ces mêmes troubles mit Arsace II. en état d’aftermir 
& d’étendre fa domination, (h') Il s’empara même du Roiaume à' Hyrcanie , païs voi- f 7^1’, 
fin , & d’une partie de la Mcdie. Théodote , Roi de BaBriane , en conçut de la ja- 
loufie , & fe difpofa à arrêter les progrès de cette puiflànce. Arface , pour lui tenir tê- iMf 
te , & en même tems à Séleucus , dont il appréhendoit toujours quelque nouvelle Fxpé- W./f'/?'»* 
dition , leva une grande Armée. Théodote vint à mourir fur ces entrefaites > & Ibn 
Fils, de même nom , lui fuccéda. Celui-ci ne jugea pas à propos, ou ne fe fentit pas 
en état de pouffer les projets de fon Père , & il prit le parti de s’accommoder avec Ar- 
face. Ainfi CCS deux Princes firent la Paix , & un Traité d’Alliance , ou d’Amitié; car 
nous ne favons rien là-deffus de particulier. (/') Sed cito , morte Thcodotl , me tu li^ 
beratus [Arfaccs] cum filio ejus , & ipfo Theodoto , fœdus ac pacem fecit. Peu de 
tems apres , Séleucus revint avec une Armée , pour tâcher de réduire Arface : mais, 
à ce que rapporte (ê) un ancien (4) Hiftorien , il lui en prit mal , & il fût même 
fait prifonnier, Arface le traita en Roi , & le garda long tems : mais il ne le relâcha ’ÜùhlaA.fb. 
point, & Séleucus finit fes jours par une chute qu’il fit de Cheval , à ce que dit (l) Cap, * 
jujlin. Tels furent les commencemens du puiflant Empire des Tarthes , appeliez de- ' 

puis Lib. 

^ xxvir. 


' Abt. CCCLX. (i) Mr. l’Abbé de Lovcuerue , {An- 
bmI. Arsacidax. pag. t. Sc Vaillakt, Arfuài. Imfrr. p. 
X.) font pccccdcr ceci de l'invafioti d’un Euihyjiau , Grtc 
de nation , qui aiant fait foulcver la BnUristit , S: Ict pais 
Toifins , s'en empara . fans ofer neanmoins prendre !e Dia- 
dème , comme ht DitJtu , ou Thttilnt , ion Succefleur. 
Mais tout cela n’cll fonde que lur une mauvailê traduéUon 
de l'endroit de Stxaion , indique ici en marge. 11 v a 
long tems , que {'aumier Ji Gnutenufitil a rcdrellc là-deC. 
fus XTLANDtx {Zxtreit. in AuU. Üru. pig. }}X.) Sc mon- 
tre , que l’Esithjdimt , dont parie Strnitn , cit celui au con- 
traire , qui , long tems après , (comme nous le verrons en 
ibn lieu ) enleva aux SuccelTeurs de DitJait le Roiaume de 
BnSriiuu. Du rcHe , perlbnne n'a encore mieux débrouillé 
l'Hiftoire des Arfneidts , que ces deux Savans , des lumiè- 
res de qui je probtaai , autant que de raifon. Car ils me 
poroinent , fur tout Vnillnut , donner quelquefois un peu 
trop aux conjeélures. Les jimnUs Arfncidnnim de Mr. l’Àb- 
bc de Lmgutruë , furent d'abord imprimées à b tète de 
l’Ouvrage Ue VnilUmt } mais ert forte qu’elles paiTenc fous le 
nom de celui-ci i car on n’en dit rien , rbns la Prctace , 8c 
nul'ie part , que je fâche , on n’infmuc' qu'elles foient d’un 
autre Ecrivain. Mais cet Ouvrage a paru depuis , revu , 
augmenté , 8c continué jufqu’à Ta fin ; car il n’alloic d’a- 
bord qu’à l’Année ai6. Arfntid. ji. depuis Jésus-Christ. 
C'eft Mr. SciioEfFLlN , qui, du confeniemcnt de l’Auteur, 


Cap. J. 

le fît ainfi imprimer a StraibeuTg , en I7jl. 

(a) Cette révoite arriva fous le Conlulat de Lncim Mm- 
liui Vulf» , 8c Marcus AttiUus Rxgulus , qui tombe fur l’An- 
née ayd. avant Jésus-Christ ; félon b datte que Justim 
avoit tirée de TVr^ire Pensfée, Mais cet Abbtéviatcui biouil- 
le ici d’ailleurs bien des chofes ; comme l'ont fait voir les 
deux Auteurs citez ci-dclfus. 

(}) Ce qui eft caufe , que les anciens Auteurs ont fou- 
vent attribué i l'un d’eux ce qui regarde quelque aube. 

(4) Mr. WESSEtiNO , (Ntt. m Simsok. Ann. J779. 
pag. 1107.) foupqonne , que . dans ce Fragment de Posi- 
noNivs , il y a faute , Ec qu’on a confondu Se’leucus 
CnlSniqut, avec Uc’me’trius NicMtr , que l’on fait pour 
certain avoir été long tems prifonnier en Mcdie. Car, dit- 
il , l'Hiftoirc de Pejidenms ne renfermoit pas celle du tems, 
dont il s’agit , 8c elle ne commençoit qu’où Poltre finit 
la fienne : outre que c’ell jullement dans le XVI. Livre . 
cité par Atl/éuee , qu’il pailoit de l'Expédition conbe le» 

Parthes , où ce Démttrius fut fait prilonnier. Le lavant 
Profefleur ne propofe néanmoins fa conjecture qu’avec qùel- 
que crainte de le tromper j parce que le contraire fcmbte le 
déduire de b narration de Justin. Et certainement il peut 
bcs-bien être, qu’è l'occation de la c^iivité de Dhrsétriset 
NUaner , Pcsidokius eût parlé en paflant du malheur lèm- 
blabîe qui étoit arrivé è Seltucus càllvsiqtet. Combien d'e- 
xemples n’a-t-on pas d’une pareille cliole t 

Rr 2 


H I S T O I R. E DES 

puis Terfes^ fous les Empereurs Romains. Pour le Roiaume de Baiiriane^ il ne dura 
pas long tems. 11 fut enfin englouti par celui des ‘Parthes. 

ARTICLE CCCLXI. 

Traite’ entre les Romains, les Illyriens. 

Anne’e 228. avant Jbsus-Christ. 


(»)pu«i, T A Reine Te UT A (que d’autres appellent ou (i) Teutana) gouvernoic 

Hiit Na- I ^ une partie de I’Illyrie qui étoit foumife a des Rois. Son Mari âgron , qui 
XXXIV. avoit laiflè en mourant (c) h R^ence , pendant la minorité de fon Fils , l’Hwi- 
Cap. VI. tier légitime , qui étoit d’un autre (i) lit j lui avoit auflî lailîë un jufte finet de Guerre 
part Romains , par les pirateries qu’il avoit permis que fes Sujets cxer^aA 
t/mn.) fent fur- plufieurs Marchands d'Italie. Bien loin de chercher à iadsfaire & à appalfer 
^ Peuple fi redoutable , elle renchérit fur les hoftilitez , en violant le Droit des Gens 
Cap. r. contre les Ambafladeurs de Rome , qui étoient venus lui porter des plaintes j car , 

(0 jiffim, fous prétexte que l’un d’eux lui avoit parle d’un ton libre & hardi , elle les fit pourfuivre 
par fes gens , qui tuèrent cet Ambafladeur. On peut juger , que les Romains ne tar- 
ttàn, Tom. dérent pas à lui déclarer la Guerre , & le fuccès en fut tel , que l’annfe fuivante Teuta 
Fci^^. Lil'. ^ trouva réduite à demander la Paix aux (2) conditions qu’on voudroit lui impolèr. 
II. Cap. 4. Les Rotnams , en l’accordant , exigèrent , „ Qu’elle paieroit le tribut qu’on lui pref- 
ibi/âti ” ^"toit : Qu^elle abandonneroit toute \lllyrie , à la referve de quelque peu de pla- 
nVfâi, Lib! >> ces ” : Et (ce qui étoit de la plus grande conféquence , fur tout par rapport aux 
Cap. s- Grecs) „ qu’elle ne pourroit mettre fur mer , au delà du (3) Lijfè , plus de deux 
» Bri^ntins,& cela fans armes”. C’eft (^e) Polybb, qui nous apprend ces articles : 
XX. Txo <ïi ÿ icLfunt cêfcLr « Ttvr<t trpij ths 'Pufittius , vetitrau avr%Ms t d# 

<p^fVf T* T«f a^Tax' 3 ‘»Tew oïsat , T* kta^apiioitt ’lAAup/ï^ > tjrAw 

ÔAiya» To^cn (^ Ts ovk^m , 0 /uaA.15-» wpèï "EAAijra; J'ihm) ^ fut vAtvvtir arAfo fi 

Sw't \tfiGotf TÜ AiajS , ^ tbtm; âr^Aoi;. 

ARTICLE CCCLXIL 


Traite’ d Alliance entre les Romains , ^ les Athe’niens. 
La même Anne’e 228, avant Jes us-Chris x. 



Cap. la. 


(i) Tom. 
11. 68, 
ZJ. Bgfiln 

(rtVoiei 
Cuhtn , 

Vt KatHT . 
JDtfr. Lib. 


P Ae la Paix faite avec Teuta , les Romains pouffèrent leurs conquêtes jufqu’aux 
frontières de la Grèce , & ils s’en firent même un mérite auprès des Grecs , qui 
furent ravis de fe voir par là délivrez des courfes que les Illyriens faifoient dans leurs 
pais. Ils ne penfoient pas , que leur tour vkndroit : & les Romains les aiant cajolez 
par une AmbafTade qu’ils envoiérent premièrement aux L igues des Achéens & des Eto- 
liens , puis aux Corinthiens , & aux Athéniens , ils s’empreflerent à cultiver leur ami- 
tié. Pour cet effet , les Corinthiens déclarèrent , par un Décret Public , <|uc les Ro^ 
mains feroient admis aux ’Jeux Ifthmiques. (a) 'jwo Ü rownif >wT«fyiK > 'Pa/uMt 
tî^ç ÔlAAh$ tsrptoCtuToU (^ci^tTvAar vfos KopnSuis ^ nr^f ’Ad)fKXiW m » ^ KoptSm 
r/rpuTCT à.'Trt^t^aflo fUTtyttr 'P«/tctiS$ ru 7^/ 'lâfx'un ÀySrl^. Lcs Athe'niBNS allèrent 
plus loin : ils firent miancc avec le Peuple Romain , & ils donnèrent à tous les Ro^ 
mains le droit de Bourgcoifie , auffi-bien que celui de pouvoir être initiez à letirs MyC- 
téres J comme nous l’apprenons de (^) Zonare. Ka) typos ’AfliireuW <J>jAkw «-«orwil- 
y.vra.1 (oi *P«/4«7w] ^ troAiTtfas o(p«r , 7^ r% D’oÙ il paroît , qu’cn 

ce tems-là , les Athéniens ne dévoient pas admettre indifféremment à leurs Myftércs 
ceux de toute autre Nation , comme (c) ils le firent depuis. Et pour le Droit de Bour- 
geoific , ils en furent (<^ toujours peu libéraux , quand les chofes fc pafibient dans Por- 

dre. 


II. Cap. 14. 

(J) Voîtz 

Mturfmt, Art. CCCLXI. (i) Il s'appcllor: rhntt. Voifz Tîxt- 
IV Ftrtwui Live , Lib. XXII. C»p. jj. Appieo , lUr-ic. pag. 1198, 
jitlic. Cap. • • 9 $>- Sa Mcrc Triltuia avoit etc apparemment le'pudice 
V. par -Agrtn (comme le conjcâurc Henri oe Valou) & 

elle epoufa depuis , aptes la mort de Ttuta , Dimrtriui , de 
Shârtt , Ile voiline de Vi/lytit , ainli que nous l'apprenons 
des Framensde Diox Cassius, Lxetrpt.yaUt. pag. ^93. 

(a) Le P. Thuillier (Tom. II. pag. 149. Û' d’Amfi.) 
fait dire à Polyre , que les Ambaliàdcurs de Tiut» propo- 
^l'rekt tn tniitini ü tuix. Mais il y a limplemeoi daos 


le Grec, qu’elle /f UlrMili tvtcUs Romains /iwr ns taittll- 
elms. Par une (uitc de la même erreur , le "Tradudleur dit 
enfuite : Cfj cmiit'uns tuttptits . au lieu àc : Crr chafts ainfi 
csstciuët , w rvms.irttrrut. Il n’cH pu plus exaâ , en ex- 
primant ainfi le premier article du Traité : ^u'tUt ptûtrtit U 
triiut , qtti Itfi avais isi impafe. Où a-t-utrouve , qu'on 
eût dc;a iropofe un tribut à Trstsg t 

(3) Il y a''Hrrv» , dans Appien i’Mixgndrit , (Illpric. 
f»i. 4. tJ. Hasfeh.) Mais c’eft une faute des CopifteS) com- 
me l'a remarqué Mr. Wlsselinc, fur Simsom, pag.iao4{ 
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dre. Au refte , ils venoient , en ce tems-ci , de rctxïuvrcf leur liberté , à l’bccàfion de 
la mort de De’metr.ius» Roi de Macedoine , Fils d’ANtiOoNE ^ & par 

le fecours du brave Aratus. 


ARTICLE CCCLXm. 

Monument hifiorifte de P t o l o m e’e Eucrgctc i Re/‘ c Ÿ p T E j 
troufvé dont U Filk <fA D u l E en Ethiopie , ou il eevoit été érigée 

TAnnb’e 22*. avant Jes us-Christ. 


V 


Kl par 


Oici un beau Monument, qui n’eft pas à la vérité im Traité j mais il y eft fait 
mention en général de quelques Traitez ; & d’ailleurs il rtiérité bien de patoître 
r fa fingularité , & par les cnofes curieulês qu’il renferme. On y voit, 


rnr tout, 


ce qui fc palta depuis la Paix , dont nous (^a) avems parlé ci-ddlûs , faite pour dix ans Sur 
entre Ptolome’e Euergéte ^ Roid*£^j 9 fe, & Sb’lbucus Caliinique Roi <lc 
rie. L’Hiftoire ne nous apprend rien de tout eda j & cet exemple feul (uffîroit pour jy+i 
nous convaincre , combien de chofes de l’Antiquité , & de chofès remarquables , nous 
ignorons , ou par la faute des Hiftoriens , ou par la perte de leurs Ouvrais , & des 
autres Anciens Monumens. Celui-ci nous a été confervé par un bon (i) Moine , Voia- 
geur & Marchand , nommé (2) Cosmas , & fumommé Ind'opleufie ^ ou Indicopleuf' 
te , à caufe de fes Navigations jufqu’aux Indes. II vivoit fous le r^c de l’Em^rcur 
Justin. Long tems après être de retour de fcs Voiages, il écrivit un Livre intitulé 
Topographie Chrétienne , où il inféra le Monument dont il s’agit , qui fubfiftoit encore 
de fon tems. Il l’avoit vû dans une Ville maritime d'Ethhpiey nommée Adule , & 
il en donne une deferiprion exaâe. C’étoit une grande Chaife de marbre blanc , artif- 
tement travaillée , & toutenue de colomnes , avec une infeription , où il manquoit peu 
de chofe. L’Ouvrage même de Cofmas , dans lequel il rapporte cette Infeription , n’a 

e aru qu’en i7o6. le célébré Père (h') de Montfaucon l’aiant fait imprimer fur un (i)Tom. 

lanufcrit fort ancien qui s’en trouve dans la Bibliothèque du Vatican ; mais avant lui n.c<.//rrf. 
pluficurs avoient (3) déjà publié l’Infcription , ou à part , ou jointe à quelque autre 
Ouvrage. Mr. Fa brio us l’inféra depuis dans fa {c) Bibliothèque Greque , avec '«• '7 o<î. 
quelques Notes de fa .façon. Enfin, Mr. Chishull l’a fait entrer dans (dj fes Anti‘ clp.*if.^*’ 

Î juitez Afiatiques , où rl réforme la Verfion du favant BénédiéHn , dont il donne aufli Ttm. 11! 
CS Notes, jouîtes aux ficnnes} car il fcmble ou n’avoir pas vû la Bibliothèque Gréque de 
Mr. Fabricius , ou ne s’être point fouvenu dé l’édition de ce doéle & laborieux Auteur, (jjWg.Vj, 
dont il ne feit aucune mention. Je profiterai des remarques des uns fie des autres , félon &Mi- 
que cela me conviendra. 


B A S I A E T'2 fjuysLs nToA^uat®* , wîj 
BoffiAeois riToA{/4ttiB xai Bao-iAÎ»Ji(« ’Apffué^jj , 

Art. CCCLXII. (i) Argtus pqliuda 1 Diigftii , qui 
commandoit la Garniron . de remettre le Piut , UuiytUt, 
SuiMinbu , 8c SHnium , entre les mains des jUhinins , pour 
la tomme de cenc-cimmante Talens -, 8c il en fournit vint 
de ton bien propre. rtuTARque , in Jr»t. pag. 1043. 
U. U'tchtl. 

Art. CCCLXIII. (i) t-tvfd'Af/vxruv futmj^'Xfxfuuum 
UeiM Egyfiitn: cela peut lignifier, ou qu'il étoit 
originaire d'e^yflt.où qu’il Reçoit Meut. Il dit lut-m8mc, 
qu’il a écrit fon Ouvrage i , Lit II. pej. 114. 8c la 
Langue Greque, dont il fe fen, étoit, comme on fait, aflêz. 
connue en Eÿrfit, depuis que IctUatctmirm eu fiiieut maî- 
tres. Pour U qualité de Ment , Mr. Farricius {BM. Crtt. 
Tom. II. ^«3^.013.) croit qu’il ne l’eut que depuis fon retour 
des Voiages qu’il fit, comme NégociatK. Car, dit-il , il cil 
bien vrai que les Moines exerqoicnt des Arts Méchaniqnes, 
comme pluficurs Savans l’ont prouvé : mais le but du Né- 
goce, 8c les Voiages fréquens qu’il demande, ne paroilfent 
pas s’accorder avec les Règles de la Vie Monafliquc. Je ne 
ui fi cette raifon cfi bien forte. On a fiauvent pafie , à 
divers égards , par delTus les régies -, 8c dans le Siècle , oà 
vivoii Cefmat , la ebofe n’a rien ici de fort furprenanc. 

(a) Photius a donné un Extrait de l’Ouvrage entier, C«d. 
XXXVI. pig.it. i quoi le P. de Montfaocon n’a pas pria 
garde. C’ell ce que remarque Mt.Farricius (ubifupr.) Phe- 
tim donne le titre autrement : xpru»» 8cc. 8( U ne 

nomme point l’Auteur. De EMr. EiérirtiM infère, que C^batr 
n’efi peut-être qu’un titre qu’osi donna à noue Voiageur, pour 


j, Le Grtnd Roi ProtÔMÉ't, Fils du Roi 
,, Ptthinü & de la Relue (4) Arjmoiy Üicüx Fré- 

,s rtsi 

fin'ie etitendrt qu’il avélt publié Ufte DelcripHoh dtl MMâ» 
{lUvfte») : per la même raifiw qu’il fut appdlé tmUteUenJlt. 
Mais ce déniier titre même , )oiat k , me pitoit 

montrer que cdui-ci eft It itofn propre. Ün feul titre de ltf8- 
me genre ne fiiffifuit-ll pas i D’ailleurs , lors qUt Ü/htti , 
au devint même de l’InfcriptlAtl , patk! de fim Compagnon 
de Votage , nommé AfcAnr , U ajoute , que cehfi-ei , autre 
Maicharid , fc fit depuis Moine. D’ob tient qti’iei 11 ne Kf- 
marque pas cette conformité qu’il j auioit eu encore ell- 
tr'eux deux , comme U indique leur qualité commune de 
Ncgocians 7 Ce filcncc même iofinui , i mon avis , qüé 
pour lui il asoit toujours été Moine. Qpe <1 èhetijn n’a 
point trouvé de nom fi» Ton exemplaire , teh prouve feult- 
ment que It CopiAe l'avoir Amis , ou qu’il j tmnquolt. 

(3) Le’on Allatius fut le prémier , qui b fit impri- 
mer à iumr , 1631. «n une feuille vobnte. MtLctiisenEc 
TMtvEHonr (diftmflt de c«hii dont noos avons les Vcr/iftt , 
fi eftiotn) joignit cette Pièce , qui lui xvolt été communi- 
quée pn Esuric BieoV, d’après le Manuferit de CMttuu. 
a fes txUuiem Je Mvtrt Vtâàgtt enrirnx 8tc. Imprimées crt 
166A. 8c b trsduifit en François. Birkelius , en i6;i. la 
mit à b fuite de fon Edition du ffriftMs de Hannok. Et 
Jaques Sfon l’inféra parmi fes MifùUmt» DuüU aétr/fwi- 
tMù , publier, en lABp. f«g. 3p8, 3pp. 

(4) KToaoMt’t pbUtuUtfh » , Péie de cclai-d , eut deux 
Femmes , nommées /trptti. La prémiére étoit FiBc dé 
trpmtqat , tt c’eft d’elle que oéquit P/Wswrf Etnrgiie j ca# 
1 autre , Sficor de FhiUMftt , ne hd donna point d’enfans. 
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„ res ; (5) Pctît-fils des Hois Ptolomte & de la 
„ Reine Bércnice , Dieux Sauveurs ; Defccndant, 
„ du côtiî de ('îj Ibn Pere , A'HcrcnU , Fils de 
„ jMpittr , & du côte de (7) fa Mcrc , de Bac- 
„ chtu , Fils de Jxfifer ; après avoir fuccède à 
,, fon Pere dans le Roiaume à'Egjpte , (8) & de 
„ Libye , de Syrie , de Phénicie , de Cypre , de Lj- 
,, de , de Carie > & des lies CycUdes , a fait une 
„ Expédition (9) en jlfit avec des Troupes d’fn- 
,, ftnterie & de Cavalerie , avec une Flotte , & des 
3t Eléphans du pais des Troglodytes & d’Ethiopie, 
„ que fon Pere, & lui , avoient les prémiers pris 
,, dans ces lieux , 8c amenez en Effpte , & dref- 
,, fez aux ufages de la Guerre. Eniuite s’étant ren- 
5, du maître de tout le pais en deçà de VEsqtltra- 
y, te , 8c de la Cilicie , de la Pampl^lie, de V Ionie t 
J, de VHelleJpont , & de h Thrace , comme auflt 
„ de toutes les Troupes qu’il y avoit dans ces 
,, païs-li , & des Eléphans Inaiem , après avoir 
,, réduit (bus fon obéiflânee tous les Monarques 
J, de ces lieux, il a palTc le Fleuve d'Etiphrate; 8c 
,, aiant fournis è fa domination la Aiéfipotamie , le 
„ pais de Bahylone, la Sujiane, la Perfi , la Mtdie, 
8c tous les autres païs jufques è la BaUrûme, 
„ aiant recherché toutes'lcs Chofes Sacrées que les 
„ Perfis (10) avoient emportées d'Egypte, 8c les 
J, y aiant remportées avec tout le rcftc des trefors 
„ de ces lieux-lè , il a envoié fes Troupes par des 
„ ‘(m) Rivières faites de main d’hommes ***** 
,, Fnf^uite aiant pacifié les Nations (li) voifines du 
„ fiege de mon Roiaume , j’ai courageufement at- 
„ taque 8c fubjuguc par mes armes les Nations 
,, (ij) fuivantes. J’ai fait la guerre aux Nations 
,, de (14) Cota, puis à (15) ylgéune 8c à Signé, 
,, & étant viftorieux , j’ai retenu pour moi la 
,, moitié de tout ce qu’il y avoit. (16) , 


Mais ta Fiilc de aiant été chafTée & reléguée, pour 

une confpiration qu'elle avoit faite, thiltJilfht voulut qu'.rfr- 
finti , fa Sœur, qu’il cpoulà depuis, adoptât les Enfant qu'il 
avait eus de l’autre ; comme il paroit par 1» Seboliane de 
THt’ocRiTE, (in UyU. XVII. W lag. pag. i+o. U. 
Htinf.) Voilà pourquoi Eutr^iti ne fe regarde ki que com- 
me Kils à'Arjmoi , fa Tante j cette filiation lui étant plus 
honorabie , que b naturelle , dont on cachoit la mémoire, 
autant qu'on pouvoit, par b raifon alléguée. Voiea la No- 
te de Mr. Chishull , 84 , 8^-. & Vaillant , 

Tlilam. pag. 41 , 42. 

(f) ^n a une Médaille, où les Têtes de PteUnit Sotrr , 
2 c de Brrcaiet (à Femme , font jointes d’un côté , fans InP- 
cription s 8c de l’autre , celles de PhUaJtlfht , 8c à'jirfmoi. 

Soeur , avec les mêmes mots , qui fe lifent ki , «- 

Voicz-b dans Vaillant , p^. j"!. Mais on ne 
trouve que le titre de Diiux j fur les Têtes de Ttthmit Sottr 

de Brréwce. Cette InJeription nous apprend , qu’on y 
ioignoic aulTi celui de SAHvturs, Thc’ocicite néanmoins 
1 iniinué , comme le remarque Mr. Chishull : car il ap- 
pelle ce Roi 8c cette Reine , , Idyll. XVll. xvr/. 

lay. Cela fignifie b même choie que Xwrvfvrt : mais U né- 
celfité de b mefurc du vers ne permettuit pas au l’octe 
d’emploier le terme propre. 

(6) Pttltmit Sottr , comme jtitxtaJn , fe glorifioit d’ê- 
tre des Delcendans 8 'HtreuU. C*eft ce que témoigne encore 
The’ocrite , cité par Mr. Chishull , 4 . iJjU. verf. aô , 

(7) Ici il s’agit de b véritable Mérej 8c ceb fuppofe que 
'Ly^mxt^ut , Aicul Maternel de Ptolomit Butrgitt , fe piquoit 
«fetre des Defeendans de Bteims. On ne peut entendre ici 
b Mère Adoptive y puis qu’éunt Sœur de PtoLnttt FUUitL 
^ , b dcfccndancc feroit du côte du Père , 8c non de ce- 
lui de la Mère. C’eft ce que remarque Mr. Chishull. Et 
voilà comment d’une même chofe on fe fait honneur par 
cernins endroits , pendant que , par d’autres , on b tient à 
déshonneur. 

(8; L’étendue des Etats de Ptolome’e PhiUJtlfht eft 
marquée à peu près de même dans Tiit’ocRiT» , iJyU. 
XVll. 86, /rqq. cité par Mr. Chishull i 8c où 
1 on voit qu i! polTcdoit une partie de b Fhtmdt , de b Sy- 
ru, de b hiyt , de ï'Ethiofit , toute b Fnmfhylit , b OU- 


0 tSr kitXfcit' nToAt/tala x«î 

BaviAicvn» Bsperîxiis ^ Qiât 
Tx /àV vrxTfos , 'HpoutAigf* t5 Amp, 

ri Jè 'cîcm , Aicntru th Aios' 

AotCar tS csrxTfls ^ /SottriAiiav ’AtyWlu, 
^ AiCôr.S y xal Xvfks i ^ , xtt! Kj- 

repu , Juii Awticts , xaî Ketp^s , ^ Ku- 

TcXdJtuy mar i^trpirtwnr tis V ^ 

kvtxfucot ^ l'TfVtxat , xaj raur/xa 

ç-aA» xctî TpayAcJoTixSr , ^ AÎ- 

âiivixar , us 0 , re wxTBp xvt 3 , xaî aCroj 
wpaT®- Cv. TitTctr iétiptvaxr , ^ 

XMTxyayims eip "Aiyt«r)ar xxTKtxtoxttxt yg-pèi 
ï BroAe/tix))» Xf***^- Kupiuiaxs ^ n c4T« 
'EtrppxTfs x^^i aratnjf, ^ KiAotiop, ^ Flct^- 
<P»\Us y xai Tariaf , xttî t 5 ‘EAAjjitv^tb » 
xaî @pxKt!i, xaî 7^ Svixium 7^ d# T<ûp 
rxvrxts vxaâr , xaî tAfÇxrreir ’lrJl- 
xâr , xaî t»p ftorxpx»S TVg csV rôos 'tonton 
vrcitTxs vnrypcÔHS xaraç-X^Xf , AtC» f ’Eu^/w- 
rtp vrorxpLot , xai V MeoairoTa/tiait , xaî Ba- 
Bv\uûx* . % Httaixm , xaî riipat^x , ^ Mij- 
^xy , ^ t AoiTPir wxxxt "ton Bxxlpiar^ Ci 7 J 
Ût’ aÙTcr s xaî àw^nTiitrap «ra. 

intl 'T^f rUpttar Itpx ’Aiyiîirl» i^nx^ y ÿ 
xtxxontaxi pH/ ÔlAA>( 5 ya^tfs 7^^ 

Ts-T»r tiç ^ Atyxnrlit y iiiyxfius ivr/yniAt 
'T^ ofvx^îrten worxfcûy ***** ^ 

kySpûcii rx t’/yir* t 5 fixaiAtiu put tS«p 
••fhWWcQoi xiAtuirap , tneoXtpuitTx xaî ûvrtTa^x 
pixxx-ii Ta întoytypxpcpLttx^ t' 9 /i). TaC») tô«j into- 

Atfiiiox y tertiTX ’Aya/zi|> ^ Siyoïjr , ÿ vixitras 
Tf.y BfttxitXT T tsrxp’ xiiToiis nrxrtar ipctpioxpoir, 
^Aux y Xf Tixfici y T«f M'poptms T^xpea , ^ 

. TBJ 

tit, la Luit , b CâtU, les Ihr CycUJet. 

(9) C’cll l’Expédition , dont nous avons parlé fur l’An- 
née X44. 

(10) Camryse , lors qu’il eut pris i’J^^r, emporta des 
Vafes Sacrez d’or 8c d’argent , 8t des Statues de Dieux. 
St. Je’rome rapporte cette circonfiance , pour montrer 
l’accompliflcmcnt de b Prophétie de Daniel , Chop. XI. 
verf. 8. A caufe de quoi , ajoute-t-il , les Bgypiinu don- 
nèrent à Ptdomit le titre à’Euirfrie . ou Bicn-tailànt. Cc- 
b efl inlînué dans une Médaille frappée par ceux de b 
Ville de The'res en PgYftt , où l'on voit une Tête de y»- 
pitir , d’un côté , 8c de l’autre , une Aigle , avec le nom 
du Rw Piolomtt Eutrgtte. Vaillant, pag. po. C’eft que, 
comme le remarque Mr. CittsiiuLL, il y avoit à ThiPt: un 
Temple de yufitrr , que Combyft as’oit pillé ; He'kouote, 
Lib. III. Cap. 2f. Ainfi Ici 'Ihiiohu furent les premiers 
à témoigner leur réconnoilTancc au Roi , qui leur avoit re- 
couvré les omemens lierez de leur Temple. 

(11) Des Canaux faits autour de VEuplaoti , comme 
ceux qui font formez en Pfyfrt des Eaux du .Vtf. I,es 
Troupes de Pldomii pafToicnc , en Eté , d'A/trie en Arit- 
iit , par ces Canaux , lors que VEuphroit le débordoit. 
Voicz Mr. Chishull , pAg. 8p , 86. 

(il) C’eft-i-dire , comme l'explique Mr. Chishull, 
après avoir appiifé une Sédition , qui l'avoit rappellé en E- 
gypii, 8c fans laquelle ilfc feroit rendu maître de tous les E- 
tats de Se’leucus Callmit^ne , comme le rapporte Justin , 
Lit. XXVII. C«p. a. SéMiloa , dont St. Je’rôme parle 
aulfi , nPi fmpr. 

(l}) Toutes d’Ethiopie. 

0+1 liy avoit deux Gaza eaEtUepli, indiquées par Pli- 
ne , Lib. VI. Cap. 19. (num. 34. HJtrinin.) Chishull. 

Op) Aujourd’hui Ag/unit , dit le P. OE Montfaucon, 
PréfeAure du Roiaume de TtgrM. 

(16/ Place forte, dont parle Nonnosr , apud Phot. 
CoJ. 111 . pj^, 8. comme fifuée entre alvw/»* îcAJitlt. Chis- 
hull. Au;ourd’hui ./P/a , dit Mr, Fairicius, après le P. 

DE .Montfaucon. 

(17) Le Manuferit du Vatican porte if' UorS. Mats 
fur il fin de i’Infciiption , on lit vr’ îjmut» ixtiir*. D’où 
il paioît , i mon avis , qu’il faut mettre ici , if Uvii,. 


ANCÏENS TRAITEZ. Part. I. 


«nJg F<*//C^AÔc, Jwà Tût lyycf otwrw, xa'iZiy^ 
yccSini f »«' ’A*y7aCt , >u»i T«t/<à , >«« *A- 
âttyeoif J >M*i IfctAe» ^ 2*/u»n» ïô»^ ■ar^ 

ftt T» NttAw: y c« JuaSarat x<ctl ^wwiifnr ^ 
^11 oixSrras y oV' oTs û/^^arliî riÇiTBi Moùv 
Xf^ xcLi Xi'ertf jSctSwTa.^ > »« 7«»«T«» 

XATOüSunit ctn^jw. , f woTctftàr a^Cis. » wt- 
TJt^et. ''Eîtoto. /Icifft»» , Mût! Zcut > xûti FaCa- 
A* » oi’xShrcif trap’ cpfffi âipfJtch v^xTaf /3Aiî* 
^«<ri xal xxLTa^ois , ’AtoA^S ^ fey* » 

T» oi» «CtoTs Ï 9 r>( wetFTet. TayycttTûtÿ Tes 
i/tvM 'A<yw 7 « ôfia» ‘ oixSrras ê^ora- 

£as f wt^iviSou i'Trottfaet ¥ ôior 5Îjre' ^ 

*/«ns rl/TCcn 'AiywTrle. ''£•?«»• 

T* ’Anwi , xoî Meret , o# oixSr- 

•r<t «/Kff;. Sefféût t7roAi(|[4>)(r<f «s wiî 
yiç-oî x*t JWCtTaTctTo» iit\8orT«s *0^- 

<Pfupr<retf xccnya^ t x«tî î-xtAt^d/ttfr ifiea/raf 
Tes T€ Ftes tLvTV » J yoroitets ^ ^ waUlts ^ 
xctl wctfSeVes » xct» tsroura» ¥ vrrcLp^n<m.p ttvrôls 
XTÎin». 'l’oteaS efiwt fttaiytut AiCxMrrwpofa» Bof- 
«xemb dtris tr*^i<w |t«y^^ i»w}|i«» , 
jutt SoAxt» éÔ)^ ) ewéra^* > rèfai- 

yioAes ■? ^xAcmvjtis <})wAcu>jm» éxfXtimt. Tcû^ 
ta. St teirca. T* e6r)> > offtnr «j^vpsT? vnÇftipti- 
ftxta: y a.vroi îya ci t<us ftciç(MS trafmt fixir 
vêts xttl vwri^cis i t^eteiaÂftrir etxrrms viaa^ 
tais y®f«î ^tfois. *AAAet St trAuç'ct *• 
êni tKnra. tnetTAyn fiet IQi' ^^s> Kcu art- 
for Jî ’EpoflfÂs 5aAaoa-»)s w’xwTeis *ApetÜ- 
ta.s xct» Kii'<uJoxoATi'Ttts » ^feiTiv/ta, roerixo» 
Xût) OT^IXÛf V^OTO^CtS 

etÙT^J Tes jSao-iAfcts y <JiOjte$ -? yîs TsAtTr ixé- 
Atura , xtt» oSwu 2 ra.i fier* tlptim x«u wAttrScu. 
’A-aro Te Atüxw xa/xxs tas ïaCeci» ;^o- 
fas t^oAfftito’ct. riaxTct ^ tclutcl ta. cârif 
wpâT®* , xeti jSconAe'a» -ttm t^ 3 , 

^;reTet£ot. A» w e;^« T jutyirw J«o» A<» Ar 
fH» «s /et xtti tT^'mjot, A’ S ntit- 

ta. ta, Ï6»i tÀ opupStTcL t/â» ^yî' ^èr 
«Lm-toA^ ^ AiSdiearo^^j 

oew$ ulypt T^/ ’AiSiowfos xeu 2<tow té^ 
wy , w e)E4awToi^ WitjiTût' « cuma^ i- 

yà èA0à» xctî «xwrcts » a 3 ^‘mpt’>rcpttr^s 
K<ti ci ùpmf X(tTe6ç-«<rcts trawot t vk’ ipui^ 
xéapten y xctTnAÔw t»’s ^ 'AJkiAJi» y T« Ait * 
xct» T» "A/W y XûW TM nooWân dv^MWCU v- 


y, Tiamay qu*on npprileauiE (iR)< 7Âr4MW,(;4*!r« 
„ htU St 1 « lieux voiiîns > Zingabtnt.y jitirabà , 
,y Jûunt , jiihagim^ Caùu., & là Narioe ae( i9), 
,, Sm/Mf , qui'cll au.t)e)^ duiA 7 < 7 ', habitant cbns. 
y, des Montagnes inaccelTibles & plcioes dt neige», 
,« où il y a toujours des gelées blanches » des gla- 
), ces, &des neiges très-profondes , de forte qu’on 
» y entre jufqu’au genou. ; j'ai fournis tout ceb, 
,y après avoir part? K Fleuve : puis Lat.me, Znx, 
,y & Gul^alir, Peuplés qui, Itabitenr dans des Mon- 
y, tBgncs eftarpées , & plcineî d’Eaux cHaudési/#» 
ât toutes les Notions de cette^ 
yy contrée. Aiant enfuite fubjugué le& 7 ît»ga/m,. 
yy qui s’étendent jufqu’aux frontières d’£^yp/e y 
y, j’ai fait un chemin par où l’on peut aller à pii 
y, dijs lieux demoaRoiaume jufqu’en £^^e. J’ai 
,, depuis vaincu ceux à'Mnt 8 c de Maine , qui 
y, habitent dans des Montagnes efearpées. J’ai fait 
y, la Guerre au Peuple de (20) Sefèe, St comme 
yy, leurs- gens s’étoient retirez fur une Montagne 
„ fort grande & de très-difficile accès , je les ai 
yy. inyenu , St faib descendre de lè ; après quoi 
yy j’ai choifi ce que j’ai voulu de leur JeunclTe, de 
yy leurs Femmes , de leurs Enfans , de, leurs Filles 
„ vierges , & de tout ce ciu’ib polTédoient: j’ai 
yy fubjugué la Notion dé tMUtfi , lîtuéé au milieu 
yy duContinent des Barbares, qui occupent le païs 
yy où croît l’Enoens , âr qui> demeurenr dans de 
yy fort grandes plt'mes arides , comme aulTi le Peur 
yy pic de Solate -y St j’ai ordonné à ces Peuples de 
yy garder les Côtes de la Mer. Après avoir vain-* 
yy eu & fournis y moi préfent dans les Combats « 
yy toutes ces Nations retranchées dans de fortes 
y, Montagnes , je leur ai laiffé tous leurs territoi- 
yy res à la charge de me paicr des tributs. PlufieurS 
„ autres Nations fe font volontairement foumifes à 
yy moi', fous, la même- condition. J'ai aulll envoié 
yy une Armée de terre & une Flotte contre \esj 4 ra-‘ 
yy bius (i i) St. les Gnvdae^fitts , qui Itab'uent au 
„ delà de Ta Mer RongCy & aiant réduit leurs Rois 
y, fous mon obéïUlncc y.je leur ai- commandé de me 
„ paicr tribut j>our leurs terres, & de faire en for- 
„ te qu’on put voiager fûrement par mer St pat* 
y, terre. J’ai encore conquis par mes armes les païs 
yy. qui. font Cniez depuis le (xi) fGlUge. bUtic jufr 
y, qu’aux Ca ;0 Sabeens. C’eil moi qui le pré- 
„ mier & le lèul' dès Rois qu'il y a eu avant moi , 
y, ai fubjugué toutes cçs Notions.' De quoi je rendi 
yy grâces i Mars y mon plus grand Dieu , & celui 
„ aufli (24) qui' m’a engendré. Ceft» par fon aP- 
y, fiftance, que j’ai réduit fous ma domination tour 
y» tes Ib Nedons voifines da mes Etats depuis 
yy. YQrimt jufqp’au Païs quirporte PEnceos, &dft* 
yy puis rOccù/eèr. jufqu'aux lieux de l’E/iifi^'e St de 
yy. (ïj) Safi y les aiant vaincues *, les unes en per;- 
yy fonne ,.les autres par mes Lieutenans envolez con- 
yy tr’elles. Après avoir ainfi mis en paix tout lé 
yy Monde fournis à mon empire , je fois defeendu 
„ à (iX’SXMnUy pour facrifier i Jfiir/Wûr. iMarsy 
yy St itMfnmty en. faveur de (ry). ceux qui' vont 

yy for 


(>8) AujoardlUii Ttuuu'. 

(ipj Aujourd’hui Siumn , on Sttim', dans le Roiaume 
’S'jipJJôiit. Je Dc rapporte pas des coojeâuies incotaines 
fur les autres lieux ici nommez. 

(aoj Ici commencent, dit Ctfmet, les Peuples de Sarbe- 
fit, ou du pais à’£iln»pH finie fiir le Golfe de Bvierit, 
(ai) Peuples de VHtmiritt , ou de \ JtMt Btnrmfi, dit 
CosuAS. pTOLOHz't, comme le remanjuc Mr. Fabricius, 
parle des Cbujceelpitti , comme habitans en ArMi , au 
botd de la Un Haugt. 

(ai) Amw»( KMfhyy, Lieu de grand commerce , dans le 
is dés SeiAibieni, comme il paiolt par Straiom , Lib. 
VI. feg, lia;. £A Voui Mr. Cutsuvu . , t*t> 


(23) Qui (ont anfii , comme le dit-CossiAS , dans r/A« 
Ptlrite , ou Arabie Hnntufe. 

(S4) Ce n'cft pas aflêz pour Tttlemie , de defeeodre de 
"Jnpüa tt de Batthm : il veut encore avoir Uart pour Pé- 
re.' Comment l’eniend-il ? Je n'en fai rien. 

(ap) Pais tout au fond de VOUe/fit , dans lequel il y a 
beaucoup d’Or , nommé ThaoEMriu. Au delà eh l'Ornm. 
6t le pais des Barhréan, qui font grand commerce d’En* 
cens. C’eft ce que dit Cosmas. 

(16) AJnle, Ville maritime à’Stlnepit. Le Golphe voi- 
fio prenoit d'elle fon nom. Voiez U-defius Mr, Chishvli,, 
comme aullt les Géographes. 

(17) Voilà qui convient bien (dit ici Mr. Chishvll) au 
fils de Ptoiomk'i Fbilaétipbt , qui vit achever , dans b 

prés 


/ H I , s T O' I 

fur mer. Aiant donc raflemblc toute mon Ar- 

;; pyj'ai fait7airecmcC^^ pour êtrecon. rU» ^ 

„ facr^ i Marti 1 annce (i8) vuit-feptiéinc do •• * ~ » ~ 

;; mon Régne. K Z. > ,/«« ^cur,- 


R E : D E S V 

-«P isrXui^onirett. ’A8p««rcij H>uuf2' 

„ m(fe en un feul Corps , & m’etant arreté en ce ç^faxiifULTa. , xoî û®’ st trewas, ’6b~-nir/-. 

‘ *r« Tû^Aà «TA» ^ 


Là vanité , qui éclatte dans ce Monument , mêlée avec une apparence de Piété ou 
plutôt avec une aveugle Superftition , peut donner lieu à des réflexions plus utiles enco- 
re que la connoilîànce des faits jufqu’ici inconnus » qu’on y apprend. Mais ees feits 
auflî fervent à confirmer quelques endroits d’une Prophétie d’EsAÏB , comme le fiât vok‘ 
Mr. CHisHunn. ' 


Epit. Lit. 

Lib. II. 
Cip.x»-}r. 
TUthi, Lib. 
II. Cap. 4. 
Xutnft , 
Lib. 111 . 
Caf- 6. 

{b, Plut»r- 
qiu , in Vit. 
iOretUi, 
pag. }O0, 

&(m- 

(r) Tom. 
il. pAf.Op. 


Lib. IV. 
Cap. 46, 

&fin- 


ARTICLE CCCLXIV. 

i . 1 . . 

Traite’ de Compojàion entrehs Gaulois Ihsvbkii.vs ^ 

Us Ro MAINS. ’ 

La même Anne’b îîî. avant J es u s-Chr ist. 

A Prb's quelques années de (a) Guerre avec les Gaulois , qui étoient en deçà 
des ^//>es par rapport à V Italie , le Conful Marc Claudius Marcellus remporta 
fur eux une grande viftoirc , où il tua de fa propre main yirdumare (i) ou Viraoma^ 
re , Roi des (a) Géfates. (h) Cela fût fuivi de la prife de Milan , de Corne y & des 
autres Villes des Insubriens , qui fc rendirent , & demandèrent la Paix. On la leur 
accorda , à condition qu’ils paicroient une fomme d’aiçcnt , & qu’ils céderoient aux 
Romains une partie de leurs terres i comme le dit (c) Zonare. Ko) oi AoitoI ’lroS* 
/Spoi ànoXoytfrta cwrcîs [KAot^iÿ Mcc^)XiAAa xai Frcuji Sxi-tnWiJ ^nfucra. xcu T>tf 

yis Hrra, 

ARTICLE CCCLXV. 

Traite’ de Veux entre Us Byzantins, Sun coté ; ^Prusias, 
Roi de Bithynie, dt* Us Rhodiens, de rendre, 

Anne’b îji. avant Jesus-Ghrïst. 

* . ’ ■» * 

I L ^étoit élevé une Guerre (a) entre les Byzantins & les Rhodiens, à l’occafion 
d’un nouveau pé^e. Les Byzantins ne favoient où prendre les grofles fommes,que. 
les Gaulois , établis dans la Thrace , exigeoient d’eux , & qu’ils étoient contraints de, 
leur paier, pour fc racheter de leurs counes. Ils prièrent lesGr^cj de leur fournir quel- 
que afliftance dans ce befoin preffant : mais la plupart leur en refûférent. Ainfi ils ne- 
virent point d’autre reflburce , que d’établir un Péage fur tout ce qu’on tranfixirtoit , 
^ns les Vaiflèaux qui dévoient néccflàircment pafler par IcurJDétroit, pour aller dans 
le Tant Euxin. Les Rhodiens , alors puiflàns fur mer , s’en formaliférent , & pour 
leur propre intérêt , & à caufe des reproches que leur faifbient les autres Peuples, efe ce 

S u’ils fouflroient un établiflement fi préjudiciab c au Commerce. Ils envoiérent donc des 
imbafladeurs à Byzance , pour demander l’abolition de cet impôt. Mais n’aiant pu 
rien obtenir, ils réfolurent d’en venir à la Guerre, & y firent aifément entrer (1} 
Prusias , Roi de Bithynib , qui avoit d’ailleurs des raifons particulières de ne pas 
vouloir du bien aux Byzantins. Ceux-ci y de leur côté, demandèrent du fecours à (2} 

At- 


prémicre année de fon régne , la Toor du Shan S’AlixMa- 
Jrit , fur laquelle on mit une Infcription , portant , qu’ci- 
le étoit conlacrce »itx DUhx Stinxxri , ^ur le bien de 
ceux qui vont lur mer. Voiea lâ-deiTua Fxideaux . wy. 
dtt Juifi 8tc. Tom. III. pag. 14 , tf, 

(aSi C’elV-à-dire, au commencement de cette Année, qui 
fut aulVt la fin Sc de fea conquèter , & de fa vie. Voier Mr. 
Chuiiull , ftg. 87. fur les difficultei Chronologiquea qu'il 
y a ici. 

Art. CCCLXIV. (i) Le» Fallet Capitolin» l’appellent 
VirJumxriti } &, de même Proplrce , Lib. IV. Elcg. X. 
lier/. 41. C’eft , en ancienne Langue CtUiqut , ou TiUton- 
m, WiRTUAR. Voiex Cluvier, ütrm. Utuiq. Lib. I.Cip. 
0. fH. 47. 

• ^ 00m , que le» mUorieo» leur donnent , o’etoit 


pat le nom de la Nation , mai» il fignilloit des Etrangert 
qn'on prenoit i iôlde. Ceux-ci étoient de» Gtrmsixs , éta- 
blii au delà du Pi , prit du KJtim , Sc dont on ne fait point 
le nom. On (ait feulement , qu’il» vinrent au fecourt des 
Jtfmbruat , au nombre de trente-mille. Voiez Cluvier , 
It»l. yintiq. l.ib. 1 . Cap. 3}. f»i. 3S3. & Gm». MtIq.Lù). 
I. Cap. 44. pAf. ap8. 

Art. CCCLXV. (i) Pruiia» , prémier de ce nom T 
& Fil» de 7 .e’LA , ou ZiiU. Il fut fumommé I* Beitmx. 
Memnon, apud Piiot. Cap. ap. col. 7x8. 

(a) Attale , letroificme de ceux qui régnèrent i ftr- 
gafiM, Sc le premier de ce nom. Ce fut lui au(Ti,qui prit le 
prémier le titre de Rti i aiant été ainfi falué , après une Vic- 
toire qu’il remporta (ùr les CMuUii : Comme le tetnoi^ 
gne Straiom , Lib, Xlll. pag. pap. £J. Amfl. 
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AMCrÉNS' tRAÎTÈZ. Part. I. jit 

Attalb , Roi de Tergame , & à Ache'e (^) , qui vertoit de prendre le titre de 
Roi d’ Ajte. Le prémier fc feroit joint à eux trcs-voibnriers ; mais , qui étoit en 
cuerre avec lui , lui avoit enlevé une grande partie de lès païs conquis. Les Byzan^ 

Tins furent tlonc réduits à le contenter des promdïès d'Achee , & de la jonéHon, qu’ils 
cfpcroicnt , de TU/ite , lequel prétendoit avoir autant de droit à la Couronne de Bithjy- 
ytle que *PruJias , fon Neveu , qui en étoit en poflèflion. Mais les Rhodiens trou- 
vérCTt moien de détacher Achée tic l’Alliance avec les Byzantins ^ en obtenant de Pro- 
xome’e 'Bhilofator , Roi dlEgypte , qu’il relâchât Andromaque , Père d' Achée. Ec 
par furcroit de malheur, Tibite vmt à mourir , dans le tems qu’on le ramenoit de Ma- 
cédoine dans fa patrie. Les Byzantins , ainfi abandonnez, & preflez d’ailleurs par le 
Roi de Bithynie , furent contraints de faire la Paix â quelque prix que ce fût -, d’au- 
tant plus que Cavarb , petit Roi des Gaulois de Thrace , alloit fc joindre à leurs En- 
nemis, s’ils n’euirent conlcnti à unTraité, dont il s’offrit d’étre Médiateur. Il fut donc 
convenu, prémiércment entre les Rhodiens Byzantins „ Que les Byzantins 
, n’exigeroient aucun Péage des Vaifleaux qui pallèroient pour aller dans le B ont Eu- 
i & que , moiennant cela , les Rhodiens , & Ictis Alliez , vivroient en Paix avec 
„ les Byzantins", (b) BuCarritis fût t VfÂTM to ^yLyof ùs nwor in 

■sr\tûfTar ‘PoJ'fcî % tb* avfituixys > t«tb yuofttm , ¥ ùprnif iyui TTfis BuÇarrtm. A C4f. fi.‘ 
l’égard de *Prafias , Polybb rapporte (c) tout entier , à peu près , comme il fcmble, W 
le Traité fait avec eux. Le voici. 


’EINAI nfuoîif. ÿ vprinit xai 

ÇiXæ» Ùs t inarrcL Mi ypa-Ttoeii 

il fiÂTt Bo^ttrrtas np»ntt» rpovif , 

fiHTt ripwMt 'di Bu^ttrrius' ’ùmJSttu ît Jlpt^ 

OM¥ Bv^atTlOlS TOi T» 

fM t ^ tÙs Aot« , ^ T<t voKtfjtixl oitfULTtL 
X^fiS ^brtetC VTfis «î'» tbtois t* urAoî* t* 

A>| tÀ xAToXtÿ^fTA d# rùs ifûfMoa’ ofuius 

il ^ T* i ^ T 

T«» Coi.rS ûfS x"f^‘ Inctfayxaaeu il flfe- 
oUr ^ ati. Tins Bhvrch lîj^or èx ¥ Mu- 
a'uts ^ Bv^ootw ra.r}ofiiftis f À- 

voiSm TMs ytupyùs. 

♦ 

A R T I C L E . CCCLXVI. 

Traite* de Compofitm entre, la Ville de Salmati q^u e en Elpagnc , 

Hannibal. 

• Anne’b « 0 . avant Jésus -Christ. 

T E fameux Hannibal , Fils d'Hamiicar Barcas , avoit été élu par les Troupes 

'P ^ des Carthaginois , qui étoient en Efpagne , pour les commander en chef ^ & l’é> ' 

!e£hon fut bien-tôt confirmée à Carthage tout d’une voix. Ce grand Capitaine , avant 

Î fue d’exécuter fes grands projets contre les Romains , voulut pouflèr les conquêtes de 
a Nation, parmi fes Peuples d'EJpapte qui conièrvoient encore leur liberté, {a) Pour ' 

cet effet , il attaqua , entPautres , la grande Ville de Saxmatique , & l’afliégca. 

(b) Les Habitans , épouvantez d’abord , demandèrent à capituler , & Hannibal y con- ’ 
fentit , à condition qu’ils lui donneroient trois-cens Talens d’argent , & troisoens Otâ- 

r i. Mais quand il eut levé le Si<ke , on ne tint rien de ce qui lui avoit été promis, 
revint donc , & encowagea fes ^Idats à Eure de leur mictix , par l’efpérance qu’il 

feut 


^ Il y aura paix & amitié perpétuelle entre 
,, Prusias , & les Byzantins , à ces condi- 
,, tions ; Que les BytAUUim ne prendront les armes 
„ contre le Roi Prufias eh aucune mani< 5 re , ni ré- 
,, ciproquement Pritfùu contre les Byzantins î 
„ Que Prufias rendra aux BjKjuuins les Terres qu’il 
,, leur a priies , comme auûi leurs Forts , les Peu- 
,, pies de leur domination , & leurs PrîTonniers fans 
,, rançon! de plus, les Vaiffeaux pris aux Bjzmm- 
,, tint dès le commencement de la Guerre , tous 
,, les (4) Traits qui fe font trouvez dans les Pla- 
„ ces fortes ; (5) & pareillement le Bois, leMar- 
,, bre , la Brique, &: les Tuiles, qu’on a enlevé 
,, du ( 6 ) Lieu Sacré t Que contraindra auflt 
„ \es Bithjmau i rendre aux Laboureurs tout ce 
„ que quekmcs-uns ont pris dans le païs de 
,, (7) qui eu de la dépendance des Bjxantûu. 


(}) Noos mtenms de ce Prioce ; fe l’Année 118 . 

(+) Bixn. Toute Arme , qui Ce )ette , ou fe lance. Le 
Père Thuillicr induit : têtu a ^’Uy avtit Carmti dtm 
Ut Sms. C’efi être trop libéral , £c étendre un peu bien 
loin la bgnificatfon propre d’un mot , qui défignoit une cer- 
taine forte d'Armes , en particulier. 

(s) Car , dit Polyii , Prmfisss craignant la vcntlé de 
TiUu , avoit démiit tout ce qui pouvoit fervir k fe retran- 
cber. dans ces lieuX'là. 

*, ( 6 ) T«î Itfa C’eû ainü qu’on appdloit un Iku 


extrêmement fet , an defliisde rentrée du Pmi Emxjn , da 
côté d'jÊ/ît. 11 J avoir là un Temple. Voici Pitaax Git- 
Lis, Dt Bcjptr.lirath, Lib. 111. Cap. f. 

Ô) Les BjtJMms n'étoient maîtres que d’une partie de 
la Myfit. PoLvat le ditexpreflement, Caf. fo. À les ter- 
mes mêmes du Ttaité ne permettent pas d'en douter. Le 
P. Thuilliir s'exprime neanmoins aïoli ; jbsx Labmrmrs 
it Mjrfie , fais M Imr Semmatim Scc. d’où l’on pounoit 
inférer , que toute ieUjftê appattenoit aux Bjxjmtbu, 

S» 
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leur donneroit la Ville a« pülagp. .1^ Habit^w >. alflrs, çwi^Bppieiit.dé^ im. 
plorérent de nouveau la clânçnce^ Y^quair , ^f p^üôwde j(w , „ Qÿ*cn aban- 
„ donnant }cur^yaie. IgJifS biiaw , Welaws, ils aurpient la li, 

„ berté , eux & f^oyc If^r a^4e .qf^adiûQO peç . 4e Içrçir faÛH*;;^ làufs , chacun a- 
(c)Thi»r- „ vcc.f^ habrf/cnl,, C"eftcçqpePi,vxA^gLV^^{f^^ WW apprend 'AniÇn tS b<L, 

», ^ , ^ 4 ;. 

Tom. II. TOX I«e» faî»ia«# w -aro^^of^l^i > S wo»i)ffa» t» » ’WCji TfUuUvttt. ^ 

r.^' '*** V* T^A^ia. , lÿ TptaMfftUf ^éi7@* V ira^io^of ) (^TAytirm »■ 

Sif hrf<tT%9 Sf <wtH , « rdj ç>tT»»r«ÿ aiÿ.px<t- 

y? xiAi^arr^ tJ vixu i^v<urrir^<ui4 XiciTATrAa^trrfÿ 01 (Hfinfcn, (i) 

ffVHx^fVrar i^t^âtii> <it Ipuai^ TW iAwât/l«î 1 JtM , ^ 
ha xxLr<thivivTft 4 . 

Le nom de la Ville , dont nous venons de parier , pft écrit difltoimcnt. Po- 
tVEN l’appelle C<0 Sfiimatis'. & (e) Poi,vbe , parlant feulement en im 

^ ■ mot de la prilè de eette Ville » dit 'H^notn » Helmmtiquf. . biais , dans l’Jfhtérairf 
(f)Lis.in.d’Aî<7pwin , les Manuferits, & la derniéçc Edition (f) qui les fuit, portent, com- 
fh^Mr. ^ ‘PlHtarque , Saifnatiqife j Salmofke. On ne convient pas noq plus , fi c’eft 
^almofitiça , aujourd’hui Salafqanqtie. Mais peu m’importe , pour mon deflein. E 
pe- 43+- vaut miewx rapporter U manière iç Ifis flûtes de l’exécution du dénier Traité j c» quoé 
il y a quelque chofe de remarquable. Hannibal avoit pofié daw Içs FàipbcHircs de 
iixumÊ Corps de (^) Majféfy liens , pour tenir l’œil à la fortie des Habi&ns , 

■pendant que les autres Soldats de fon Armée pillpient la. Ville. Les Mafféjy liens 
fâchez de n’avoir pas leur part d’un fi grand butin , fc laflérent de foire bonne garde * 
& la plupart même coururent au pillage. Les Femmes avoient caché des Epées ^ d«y 
dans de leurs Habits , dans l’cfoérancc qu*on ne les fouilleroit point , comme leurs Ma- 
ris } cc qui aufli arriva. Elles les Eur remirent alors , & les encouragèrent fortement à 
profiter de l’occafion. Quelques-unes leur donnèrent dlcs-mémes l'exemple de fe jetttx 
fur l’Ennemi : & les Maris fc fouvérenc ainfi avec dles , après avoir tué ou mis en fifitc 
un grand nombre de Majfejÿ liens. Hannibal en aiant eu avis , pourfoivit les Salmati* 
céens , & tua tous ceux qu’il put attraper. Les autres gagnèrent les Montages) d’oü 
ils envoiérent enfuire demander quaroer au Vainqueur , qui fis laiflà «icorefiêchir & 
les rétablit même dans leur Ville, C'eft ainfi que PLuxAR.quB raconte la chofe. Vo- 
I.ÏEN , quoi qu’il le copie, dit, qu’oi confidération de la bravoure des Femmes, Han* 
nibal les rendit non feulement à leurs Maris fccla fuppofè qu’elles avoient été t>rilès> 
mais encore les remit en poficinon de leur Patne , fie de leurs Biens. 


ARTICLE CCCLXVII. 4 

« 

9 

Traite’ sw/wScerdilaïdas , Général des Illyriens, 

^ les E T O L I E N s. 

La même Annx’s a?9. avant Jésus-Christ. 

(•) Sur *1 AEme’trius , de *Pharos , qui , comme nous l'avons (a) dit ci-defiîis , avoir é* 
* JL/ ^ de Pinne’e , Roi d’ilfyrie encore Mineur , (b) quitta depuis le 
361! des fymairts , qui avoient beaucoup contribué à le rendre puiffonc dans la 

(i)Foiiit, ce du Rœaume ^ dont il s’étok emparé. II crut trouver mieux ion compte à s’unir avec 
O», 16. ^ de Maeédaine f fur tout à caulê qu’U avoit aidé Antigoms dans la Guerre 
r.i/.’iv. contre Ci.e’ome’he, Roi de Lacédémone. Cet Antigone ^ Tuteur de Philippe , é- 
c«f- '<• toit m(« depuis peu. Pbu.ivvb ,. quoi qu’il n’ciit encore (i) que quatorze ans , prit 
ca nain les rênes du Gouvernement , & fit bicortât paioioe cc que l’on devoit attendre 
de hii. 11 Rengagea d’abord dans h Guerre des Alueas , comme on l’appclla , c’eft-à- 
dirc, dans la Li^e des AcJtétns concic les Etoliens. Alors Da’ME*TRi us de haros 
changeant encore de parti ,■ fc joignit aux Etoliens, Cc fut fans doute par fon ordre 
que (ij Scerdilaidas , qui avoit feit voile avec lui , fijr une Flotte de quacre-vinc» 

dix 


Art. CCCL.XVI. (i) Il y a ici que 1 <}ue omiûion , & 
W «Ot rvtm^fwiu. Po*.yih , «mi r«|>piit«» 
Xo4H co;i , R niaiiiAKIçm^nc copié Pi.urA«(ui(. Qr voici 
comment s’etprim^ )r Copifte : rvy-- 

, ift f/ktf» lit ’fymwtin ifiaSi» Scc. 

O 0^ il paruit cscorç , qu'il lire ^u( bu , t>i 

lieu dé , it Iftiitif, Je ne voit nas , qu'aucun de coiûi 
qut ont irafaillé fur , dUc rien U-déiTus. Isao 

VftAURON veut , }c ne f,i pourquoi , qqe l’on change au 
contiaue dam W Wr/p , en if Imrét fut l«Tea« 


te de Plmifrfiit. 

(1) Voicn Ict Netci 'Au- l'VôifrjMr» d'AuToMiw , pag: 
43f. £J, Amfi. & CtuLARlua > Gtcfr. OMtlf. pog. n>. 74. 
tjè. II. Cff/i. 1. 

Art. CCCLXVII (0 Yi^Ha . Lib. XXIX. Cap. t. 
D'ttttrea lui en donnent du'lcpt. VoieaSiMtoN, fur l'An* 
mie du Monde 378a. col. laiS. EJ. Lujd. B, avec la Note 
de Mr. WMsiaiHo. 

(a) Je ne Ai pourquoi il eft appdlé DmyMdMJ , «hna 
VmjhrU Smt» & &(ftue de Ja<u>u CARraa , fur l'Aonéo 


' ANCIENS TRAITEZ* Part. I. 31^ 

dix Brigantins au delà du Lijfus , contre le Traité conclu avec les Romains -, a!h à 
Naupatfe ^ où il traita avec , T>orimaque^ & Ücopas ^ Chefs des Etolilns, 

ils convinrent , que Scerdilat£is fe joindroit aux Etoliens dans leur Expédition contre 
les Acheens^ à condition qu’il auroit fa part des dépouilles & du butin , comme le rap- 
porte (f) PoLYBE : noi))flret,M^y^ ovrôixas ’A(Tc#A«î 

tS /UfUfH» \a.<pif6)f y îrTrtj^tTo avttfiÇaXw o[i&<n TOtj ’AiT«Aoii; ùt T ’A^^aiar. 
ffu»0i/«io« Toùra Vfoi r SxifjiAaiïa» oî »oë^' f ’AytAaw ^ Acj>'fia.xor % 2x^«» &c. 


ARTICLE CCCLXVIII. 


Traite’ Scerdilaïd as , Phili 

pénultième Roi de M A c e’d o i n E. 


PPE, 


Annr’b ai5>. avant Jbs O s-Chb. I 


s T. 


OCbrdilaïdas ne fe trouva pas bien du Traité, qu’on vient de voir. H avoir à faire 
à des gens pour le moins aufli avides de proie , & auflTi p<m confeientieux , que les 
JUrriens. Etoliens aiant pris & pillé la Ville de CynèthOy ^dérent tout pour 
eux , & ne firent aucune part du butin à Scerdilaidas. Philippe, Roi de Macédoine y 
profita de l’occafion , pour le détacher de l’Alliance des Etoliens. U le gagna en pam’e 
par des repréfentations de l’injufticc qu’on lui avoir faite , & en partie par l’efpérance 
qu’il lui donna d’avancer fes aftaircs en lllyrie. Scerdildtdas entep. donc dans la Ligue 
des Alliez de Thilippe , à condition , „ Qu’on lui donneroit vint Talens par an , & 
„ que lui fêroit la Guerre par mer aux Etoliens , avec trente Brigands ” : {b) Kaî 
aunhTO 4’ xotnif evftfMXMS > « Xa/*6twi» A^' tîxoen raAxtJa, xetr’ 

cVta(nrèr , wMÜ> Aé/ij8o<î Tfutxoilx y xæi woÂsfttff rôts ’AitoAoTj jÇ' ^ciAarJar. La môme 
année , ‘Démétrius de Tharos , vaincu 8c défait par les Romains , (c) fût contraint 
d’aller fe réfiigier chez Thilippe , qui le reçut très-bien > 8c il paflà le refte (i) de fa 
vie à la Cour de ce Prince. Les Romains (d) néanmoins renouvcllérent l’alliance avec 
les Illyriens , en confidération de la jcunefic de ‘Pinnée leur Roi , qui témoigna défap- 
prouver la conduite de ‘Démétrius à leur égard. Il paroît par i^e') Tite-Livb, que 
deux ans après , c’eft-à-dirc , après le commencement de la Seconde Guerre Punique , 
les Romains envoiérent fommer Pinnée de leur paier le tribut qu’il devoir par le Traité, 
ou , s’il demandoit encore quelque délai , de leur donner pour .fûreté quelques Otages. 
A l’égard de Scerdilaidas y fon alliance avec Philippe ne dura pas long tems. Car, trois 
ans après , (/) fous prétexte de quelques arrérages qui lui étoient dûs, il envoia quin- 
ze Brigantins , pour pirater fur les Côtes àiAcarnanie. 

ARTICLE CCCLXIX. 


{») Ville 
i'Ort/Uit. 


Lib. IV. 
Cap. 29. 

(c)Pel)6r; 
Lib. m. 
Cip. 19. 

Illyric.P4j?. 
1 199. w, 
Awfl, 

U) Lib. 
XXll.Cip, 
»• 


if) Taybt; 
Lib. V. 
Cap- 9 S> 

&fin- 


Traite’ entre Hannibal, ^ les Gaulois de la Gaule 

Cisalpine. 

Anne’e 218. avant Je sus-Christ. 

L Ors que le fameux Hannibal porta la Guerre en Italie , il comprit ', en habile 
Général , qu’il pourroit tirer beaucoup de fccours des Gaulois, 8c il ne négligea 
rien pour les mettre dans les intérêts. Ayant même que de pafler les Pyrénées , il en- 
voia fonder (a) tous les petits Rois des Gaules , tant ceux qui régnoient au deçà des 
Alpes , que ceux qui étoient dans les Alpes mênaes j 8c il les trouva dans de bonnes dif- i^b. iii. ’ 
pofitions à fon ^ard. Il paroît par toute la fuite de l’Hiftoire , que cela ne pouvoit ?+• 
que donner lieu T divers Traitez entre lui 8c les Gaulois , fur tout avec ceux de la 
Gaule appelléc Gif alpine par rapport aux Romains, Cependant (i^ Polybb s’ex^jrime 
là-deflus d’une maniât: fort vague , 8c les fuppofc , plutôt qu’il n’en parle difiinéfement. 

Mais Plutarque nous a confervé par occdïon un article fort remarquable d’un Trai- 
té que les Gaulois de la Gaule Cifalpine firent avec Hannibal , 8c dont la datte doit ê- 
tre mife apparemment à la Prémiérc ou à la Seconde Année de la Seconde Guerre Pu- 
nique, 


liu Moiuic }78 o. quoi que ce Théologien cite II même Fo- 
LYiE . qui le aoromc toujours SctrSiUïJM, Au relie , il 
htuc que ce Gcocral des Üiyrini ait régne depuis en lUyru j 
car nous le verrons plus bas paroitic comme Roi. 

Art. CCCLXVUI. (0 Zomare (Tom. II. pag. 70.) 


dit , apres Dion Cassius, (Juc Dfmftriiis revint en Illyrii ^ 
& que les Rtmiâru l'aiant pris , le firent mourir. Mais l’o- 
LYBE cll en ceci plus à croire. 

Art. CCCLXIX. (1) Voiez , par exemple , Lib, III. 
C*pp. 44, 66 , 17 . 78 , &c. 
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nique. Cet article de l’Alliance portoit , „ Que , fi \mGaulois avoit quelque fujet de 
,, plainte contre un Carthaginois il en demanderoit julHcc aux Gouverneurs fie auxGé* 
„ néraux établis en Efpagne par le Sénat de Carthage -, fie lors qu’un Carthaginois 
„ fe plaindroit d’un Gauiois , la cauTe icroic jugée dans le Confcil dés Femmes Gau- 

(i) rlm*r- ,y loif 'cs ” . ’E» ySr rois vr^s ’AmCt» ov>6«xais iypl-^iio , Kt\7^ /iSji lyiutAt»- 

vr/tûtib! kxfx'KS'oiias y TBs M ’lSripU *^ô.pX»s (2) xm ç-(KtT»r}'àf iTicu Stxci<r<U’ 
Muiierum, ft» Kap^x^onoi KeAT«iÿ tyxcûi.âffi , rxf Kt\T^' yvpa'uaf. Plutarque nous ap- 

Tom^ii l’origine de ce pouvoir de juger , donné aux Femmes. Les Gaulois , avant 

UAVab. que de pafler les /llpes , pour s’ccablu- en Italie , avoient eu une Guerre Civile , fort 

échauffée , fit fort opiniâtre. Lairs Femmes trouvèrent moien de les mettre d’accord 
en leur faifant entendre raifon , fit elles difcurcrent les droits de chacim avec tant d’é- 
quité fie d’intégrité , qu’elles rétablirent l’amitié entre tous , fie dans les Villes > Se dans 
les Familles. (3} On fut fi fatisfait de leur médiation fie de leurs jugemens , qu’il pafla 
en ulàgc de les confultcr dans toutes les délibérations fqr la Guerre ou fur la Paix, Se de 
(f) Sfr4/(j. remettre à leur déeilion les difiérens qui furvenoient avec les Alliez. Polyen (^c) ici 
Ltb. vu. comme ailleurs , a copié fie abrégé la narration de Tlutarqne. Au refte , cet honneur 
-«P- ;o. Femmes , peut avoir été imité des Germains , qui , comme on fait , étoient 

anciennement compris fous le nom de Celtes (Kt\Ts<) que ‘Plutarque emploie ici , fie 
dont les idées fie les mœurs avoient aflêz de reflcmblancc en bicu des chof^ Tacite 
(J) De me- C <0 Gerniains croioient qu’il y avoit dans les Femmes quelque choie de 

tiim Gtr- vénérable , fie quelque prcllèntiment de l’avenir j à caul'c dequoi ils ne méprifoient point 
leurs conicils » fie ils écoutoient leurs avis comme une cipéce d’oracle : ils dounoioit mê- 
me de la Divinité à quelques-unes. 

ARTICLE CCCLXX. 

Traite’ enire A c h e’e , Rw / me partie de lACie Mineure , ^ la 

Pille de S E L G E en Pilidie. 

La même A n n e’e 218. avant Jesus-Christ. 

\ Ch e’e (/t) étoitCoufin Germain de Se’lbucus Céraunus y fie d’AbtriocHUS le 
Lîb. vm. Grand y Rois de Syrie , qui régnèrent l’un après l’autre, (b) Il rendit de grands 

kc' icrviccs au premier , à qui Se’leucus Callinique , Père de Cêratmus fie à'Antiochus , 
(W /Vfw, avoit hiilfé les aft'aires en très-mauvais état -, Se ce Prince aiant été empoifonné deux ans 
(Lp. +s. après , par une confpiration de quelques Officiers de fon Armée , il vengea là mort fur 
tous ceux qui y avoient eu part. Il eut alors le couragç de refufer la Coiuonnc écSyriey 
que les Troupes fie les Peuples s’emprefioient à lui olîrir , fie il la conierva avec beau- 
coup de vigueur fie de fuccès à l’Héritier légitime Antiochus , Frère puîné du défunt, fie 
, (c) encore dans l’cnfàncc. Mais enfuire , Ibit que fa bonne fortune l’aveuglât, ou qu’il 
C4p. réduit à cette ncccflitc par la jaloufic d'Hermias , Premier Minillrc fie grand Favo- 

(j) Urm. ri Antiochus y qui ilippofa C/) des Lettres pour le perdre, comme s’il penfoit à s’em- 
cl^‘ parer de la Couronne, avec le fccoiuï de Ptolomée > il prit le titre de Roi , fie il devint 

le plus (<•) puiilant Se le plus redoutable de tous les Princes en de^.à du Mont Taurus , 
poileflion , comme Gouverneur de Syrie , de plufieurs grandes fie 
ubliv! belles Provinces. Antiochus attendit à faire de grands efforts contre lui , d’etre débar- 
of. 4S. rafle d’une grande Guerre qu’il avoit entreprife contre Ptolome’e Philopator , Roi 
d'Egypte. C’eft dans cet entre-tems que fut fait le Traité , dont il s’agit , fie qui four- 
nit occafion à Achée de fc rendre maître d’une bonne partie de la Pamphylie. Les Sel- 
ge’ens avoient affiégc la Ville de (i) Pednelijfe , fie la prefibient fi vivement , que les 
Afllcgcz envoiérent demander du fccours à Achée , qui n’eut garde de le refofèr. On 

peut 


( 1 ) I! y 3 dans Poly.£kui , !neifx»y. Mais il faut lire 
appiemment Je m'étonne que Caiaubon , ni 

le dernier Editeur, ne dilcnt rien là-deniii. 

(;) j.' trouve un exemple ièmbloblc , Sc fort ancien, 
dans la Grèce ; mais dont on ne {àuroit déterminer le tems. 
Un certain Démefht» , qui s’etoit emparé du Gouvemenrent 
de Vise , avoit tait beaucoup de mal aux Ei.i’xns. Il vint 
à mourir , 8c alors , comme ceux de fift n'aroienc point 
été complices de fes violences , les tUem conrentirent fans 
peine à en venir avec eux à un accommodement , pour le 
redrciremcnt des torts qu'ils avoient foufferts. WElitle ctoit 
en ce tems-li , compolée de (cixe Villes. On convint que 
chacune de ces Villes choifiroit une Femme rcfpeôabic par 
Ion Âge , par fa naitfancc , Sc par une bonne réputation ; 8c 
que toutes enfcmble clics rcgleroient les conditions de l’ac- 
cord. Ce qui fut exécuté. PAuaAXiAS , Lié. V. Cip. lé. 


Aar. CCCLXX. ( 1 ) Autre Ville de Pÿlérr , Sc , corn- 
me Sd^t , fur les confina de la Pamfi^e. Dans Steabon , 
te nom eft écrit nmaAuan , ŸetMÿe, Lib. XII. ftg. 

Eli. Ao^. ce que Ctfmben veut , avec railbn , qu’on corri- 
ge par PoLYBE , où le parott toujours, 8c fréquemment. 
La faute s’cfl aifëment gUtloe , à caufe de la prononciatioa 
fort approcbantc. Mais je ne fai pourquoi ce Savant veut , 
que Pejnèlijft fbit la PinJéniJfe , dont il cft fouvent parlé dans 
les Epiirtt de Cice’ron , qui néanmoins dit pofitivcmcnti 
que celle-ci étoit une Ville des EUMthèreciUeiens. Ad familiax. 
Lit. XV. Epifi. IV. Du relie , Plihr appelle encore un 
peu différemment la PedmtUJp , dont il s’agit , Hift. Ntt. 
Lib. V. Cap. ay. où l’on peut voir le P. Hardouin , num. 
ad. NM. 66. comme aulS Cillarius . Gtegr. Jtt. Tom. 
11, ro. ipj. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 
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peut voir ftifts (f) PoLTBE le détail de tout ce qui fe pafïâ alors, & entr’autres {f)tn.v. 
la trahifon d’un. Citokn de Se/ge , nommé LogUJis , par qui Laodite , Fille du Roi 
Mxthridate , & Femme d'Achee , avoit été élevée. 11 nous fuffit de rapporter, com- 
ment les Selgéms furent obligez de faire la Faix avec Achee. Il fut convenu , „ Qiic 

„ la Ville de Selre paicroit jncdlàmmcnt quatre-cens Talens , & rendroit aïK 'Fedyie- 
„ lijfuus leurs Pionniers fans rançon i & qu’au bout de quelque tems , die donneroit 
” encore trois-cens Talens Kxî ffiri>»<}iî , «SrtAwsoTo f to-sAijim» ’fyn ré- 

'rots' *9* a Ttr^axca-w roActrix , ^ rm 'riS n«Tn;At!=o-i«r eù'^(i<tX<e’ c«f. ^6, 

T»s‘ fJ^ it Ti»x > 'tTtfx xs-fa<SrtiKii Tfictxco-ix. Nonobllunt tous ces exploits , la fin 
d'Achée fut fort malhcurcufe. On n’a qu’à voir là-dclfus le (/j) '^Dicîiomtaire Hijtori- 
que ô" Critique de Mr. Bayle. 


A. R T I C L E CCCLXXI. 

Traite’ de Tniie , pttis de Paix entre AntiochusIc Grand , 

Roi de Syrie, P t o l o m e’e Pliilopator , Roi d’L g y i> t e. 

Anne’es 2 ip y & ai/, avant Jesus-Chr. isT. 

A Ntiocuus le Grand étoit en guerre Ci) avec Ptolqme’e Thilopator , Roi 
d'Egypte. 11 âvoit pris les armes , pour tâcher de recouvrer la Syrie , dont 
une bonne partie étoit encore entre les mains du Roi d'Egypte , depuis les conquêtes 
de. Ptolome’e Euergéte , dont (b) nous avons parlé ci ddl'us. La fortune lui fut d’a- W Sur 
bord favorable , & il avoit repris prcfquc toute la Celefyrie-. mais aiant échoué au Siège 
de ‘I>»ura , il ccmfcndt à faire avec fon Ennemi une l'rêyc de quatre mois , pendant i+j. Anu. 
laquelle on travailleroit à un Traité de Paix Ibus des conditions rai&mnables. i.wx'Tfio»- ^ 
(O iî^fl t3 p^it/aôh^ t mnxbprr* txi< <gP^‘ t 5 nroA^taiw wpia^uctis , loMit, 

oM^as T* votlunoù'ou Ttrp’tlttims > ^ •afe,' «A«r warrx avyxATxC»at<d<tt ri <piXai\ifoi'ra, 

Mais ni lui , ni 'Ptokmée , ne cherchoient par là , qu’à gagner du tems 11 fe fit néan- 
moins des négociations , comme s’ik y fiillcnt allez de bonne foi. Le fujet princip.il de 
la Guerre rouloit fur la Célèfyrie , que chacun des deux Rois prétendoit lui appartenir. 
Ptolomee la redaraoit , .comme aiant été aquil'e à Ptolome’e Soter , fon Bifaicul, par 
le Traité fait (dy entre lui , & Se’lbucus , Cassandre, & LvsiMAquE, (a)Voirs 

après la mort uAntigotte. (e) D’autre côté , Anùochus fbutenoit , qu’elle dei'oit lui 
revenir en verru du même Traite , qui l’avoit allîgnéc à Seleucus j d’autant plus que ' 
Ptolome’b Soter , en fe liguant avec les trois autres Princes contre Antigone , n’avoit {t^yaykt, 
voulu rien aquérir pour lui-même , mais aider feulement Seleucus à conferver cette Pro- o?. 6^! 
vince , comme failant partie de les Etats. Après avoir beaucoup conteflc là-deflus , on 
ne put convenir de rien j & il y eut une autre grande difficulté , c’ert que Ptolomèe 
vouloit faire comprendre Achèe dans le Traité -, de quoi Antiockus ne pouvoir foutlrir 
qu’il fut fait aucune mention. Ainli , le terme de la l'rèvc étant expiré , on fc dif^fa 
à reprendre vigoureufement les armes. La Bataille de Raphia (J) décida de tout , 
l’année fuivante. Ptolomèe y ftic Vainqueur, (^) vit venir à lui des Députez de tous 
les Peuples de Célefyrie & de Palejthie , qui s’empreflbient à fe remettre fous fa do- y'-' ‘‘'P''- 
raination. Antiocbûs lui-même, fc défiant de fes Peuples , découragez par fa défaite , 

Sc voulant d’ailleurs arrêter les privés des conquêtes d' Achee , fc réiblui à faire la Paix 
à quelque prix que ce fût. Ptolomee y confenrit , & l’on fit imc Trêve d’un an , pour 
régler tout à loilir. Le Traité fut enfuitc conclu avec Sojihe , qu’il avait envoié comme 
plénipotentiaire. j[nTcAv<«ïg>-3 otutwfMs .... ’Aftw;^®- èt ta (h) UU. 

'oëx' TAS <mof JfÀs Àeça?\.tasfitif^ trpos f Xueiôn [o» Jç«-»éçviAtriToAe;u«7i^J. Par ceTrai- 
té , Antiochus céda à Ptolomèe les Provinces qui caulbienc leur différent, La conclu- 

lion 


Art. CCCLXXI. (i) Arint cela , il en avoit eu une au- 
tre , contre Ai-i‘x AK DRE & Molon , deux Frères Couver- 
ncurs I le premier de Mitlit , S: l’autre de Ttrft , tjui t’e'- 
toient revotez , Sc érigez en Souveiains de leurs Pturinces. 
II défit ces Rebelles ; après quoi , pour épouvanter les pe- 
tits Princes des Peuples Barbares , voilins de fes Etats dans 
ces païs-là , 2c empêcher qu'ils n’aidaflent défornuis i en- 
tretenir de nouvelles révoltes \ il maicha prémiérement con- 
tre ArtaraZane , Roi des Atropatiens. Mais ce Prin- 
ce , fe fcQtant hors d’état de réfiftcr , fur tout dans l’Igc 
fort avance où il étoit ; lit la Paix avec Aktiochos , aux 
conditions que celui-ci voulut lui impsjlcr. ’O J' Afraj3»l^â- 
WS • «TRTAKyi'ts TV Téô ffmrtXuiy [^ArTw;cnp3 ^ iamAs- 

VM Aà> TW .Al» a. (rtSÙis y'xf ij)i vepaws v) u(âs Ttit VttftSr- 

ru, IxMsraT. mfiui, rat niA«i.f>»Ms 'Amêc*. PoiyaE, 


Ut. V, Crf. rp. Le pats des Ainf»tîms étoit joignant la 
hSéJit , entre le Peur Euxin , 2c 1a Mrr Crffimet. Ce Roiau- 
me fubfiftoit depuis le tems des anciens Ptrpt •, Ale’xan- 
ORE k OrtriJ aiant négligé de le conquérir; a ce que dit Po- 
LYRi , uti fufr. Mats Strabon attribué la caulc de l’in- 
dépendance où ces Peuples lè maintinrent , à la valeur d’un 
certain >frropariai(d’où aulTi ils prirent leur nom) lequel em- 
pêcha qu'ils ne fulTcnt fubjuguez par les MMtdtnins , 2c en 
fit un Eut particulier , dont il fut établi Roi. Il faut que 
fa domination fût bien aflcrmie , puis que fes Defccndina 
légnoient encore du tems de Sirntm. Aulfi avoient-ils con- 
tiaélé des alliances de mariage avec les Rois de Syrit même, 
avec ceux à'Armittu , 2c ceux des PMriho, LiL XL fag- 
794 . id. An^. 
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fion de la Paix fur ce *pié-là eft clairement marquée par Polybe , & confirmée par ce 
(DîiiDm. que dilent St. JfcRÔME , (âJ Appxen , & (/) Ju.stin. Au refte , le dernier 

x/:S‘ CCS Auteurs pofe en fait , que , fi Ttolontée eût poi'ilTé les chofes plus loin , & pro- 
5-99. if! fité de fes avantages , il auroit dépouillé Antioebus à.c tous fes Etats. Aufli les Egyp- 
S’bv)/ tiens exi fiirent-ils fi mccontcns , au rapport de Polvbe, (yn) que, peu de tems apres, 
>r37- * rebellèrent contre lui pour cette railbn. Cependant ni lui , ni aucun autre Auteur, 

(*) Df s»ü. n’entre dans le détail de cette Guerre Qvile , où un Fragment de Tolybe (n ) dit feu- 
lement que ce Prince, paiement cruel & voluptueux, agit avec une barbarie incroiable. 

yxxjCMf. 

I. 

ARTICLE CCCLXXII. 

(») Exctrfl. 

F 4 i’/.pag. 

Qu E L QU ES Traitez faits dans les deux premières Années de la Seconde 

Guerre Punique. 

Ann e’es ai8 , & 217. avant J bsus-Chr.ist. 

J E v.iis mettre ici , dans un feul Article , quelques Traitez faits au commencement de 
la Seconde Guerre Tunique , & à l’occafion oc cette Guerre. 

Lors que le fameux Hannibal eut paflë les ‘Pyrénées j à defiHn de marcher 
versr/r<*//f , & qu’il campoit près de la Ville (i_) d’Illibéris j quelques Peuples 
■ Gaulois des environs , craignant pour eux-mêmes , parce qu’ils Êivoient que ce Général 
avoit fubjugué divers Peuples d'E/pagne^ raficmblérent leurs Troupes de concert à (i") 
Rufeinon. Hannibal y plus pour ne pas perdre de tems, que pour éviter d’en venir aux 
mains avec eux \ dépêcha des Ambailadcurs à leurs pedts Rois , pour leur demander 
une entrevue , laiflànt à leur choix de venir près d'IUibéris , ou de l’attendre lui même, 
qui s’avanceroit vers Rufeinon : & cependant il leur fit déclarer , qu'il n’étoit point en- 
tre dans la Gaule en ennemi , mais fimpleinent pour y paflcr ^ bien difpofé à ne point 
tirer l’cpéc , fi on ne l’y fisrçoit , jufqu’à ce qu’il fût arrivé en Italie. Les petits Rois 
le laiflërcnt perfuader , & décampent aulfi-tôt pour s’achéminer vers Hannibal j qui, 
à force de préfens , les engagea a laifièr pallèr Ton Armée par leurs pais , au delà de 
{b)utifufr. Rufeinon. \b') Ut vero Reguli Gallorum , caftris ad Ulibarim extempla motis , haud 
gravate ad Pœnum \Annibalern\ venerunt\ capti donisy cum bonapace exercitum per 
fines fao s prater Rufeinonem oppidum tranfmijèrunt. Le Carthaginois s’ouvrit le che- 
(r)Tit.Liv. min (c) de la même manière en d’autres endroits j & il força le pallàge , ou l’obtint 
fraicur dans ceux où il trouva de la réfiflance. 

Pli fi, Lih. Quand il (d) fut arrivé a une Contrée fertile & fort peuplée qu’on appclloit Vile y 

(j)WrV qu’elle étoit Ctuéc , en forme de ‘Delta y entre le Rhône & (3) Vlfere j il y trou- 
i.ib. iii.’ va deux Frères en guerre , qui fe difputoicnt un petit Roiaume du païs des Allobroges. 
^|P-49- L’Ainé, nommé Brancus , avoit ^ dépofledé par le Cadet : il eut recours à Han~ 
Ub.^xxi. nibal , pour le mettre dans fes intérêts. Hannibal n’eut jgarde de négliger une fi bonne 
Cîp. }i. occafion d’avancer lui-même fes affaires. Il promit du fccours à Brancus \ & foit que 
ceux qui avoient pris le parti contraire défcfpéraflènt de réuflîr à maintenir l’Ufurpateur 
dans la pofieflion , foit parce que les Principaux de la Nation tenoient pour l’autre Frère 
& en même tems pour la iufticc j on remit la décifion à l’arbitrage du Général Cartha- 
ginois , qui donna gain de caufe au Prince aîné , & le rétablit ainfi fur le Trône ) non 
lans être obligé de contraindre par les armes le Pofièficur à lâcher prifè , comme l’infi- 
nuë PoLYBB , qui ne dit rien de l’arbitrage. Le Prince remis en poficflion ne manqua 
pas de reconnoifiànce : & apparemment U s’étoit engagé d’avance , par le Traité , à 
Eure ce qu’il fit. Car il fournit en abondance à Hannibal des vivres , & autres chofes 
nécelTaires : il donna à fes Soldats des Armes toutes neuves , à la place de celles qui 
étoient vieilles & ufees ( il vêtit & chauffa la plupart d’entr’eux , pour les mettre en état 
de franchir les Alpes plus aifément. Non feulement cela : il les efoorta lui-même , a- 

veC 

CttoNOTiut , qui le fuit > montre, aprjj Luc ot Hol- 
ITKIH , Porigiae de l’erreur, en ce que a été clua- 

gc en Et un Manuferit deTtra-LivE porte K/mmr, 

3 ui appioche Mais on peut toit tout ceU mlcuté 

e nouTcau , par Mr. ns MANOAjoai , tùft. ér Uim. it 
VActdtmii Rii*lt dtt laftriftiùnt , Vol. V. 141 , (ÿ/«rv. 
Vol. IX. tÿf. &c. £J. it HpU. Sc par Mr. le Cheva- 
lier DE Folasd , Obferv. lur PoLvat , Tom. IV. f 4 g. 
70, ÿ /«fv. Ed. it Heli. Le dernier Tur tout aOégoe des 
railom , tirées de Coa art , qui démontrent que la marche 
i’tùmùiti ne pouvoii le Élire , dans les quatre jours qu’on 
dit qu’il y emploia , juiqu’i un endroit ucuc entre le iJiin* 
te la Sttnt. 


Aa-r. CCCLXXII. ( 1 ) Strason Lit. IV. ftg. ijy. 
EJ. Xmjl. la nomme IlyUrrù ; 8c PoMroNius Me’la , Eli- 
itrrii. Celui-ci dit , que c'étoit autrefois une grande V'iUe, 
Lié. II. Clip. p. II y paflbit une Rivière de meme nom. 

(aj 11 y avoit aulVt une Rivière , appelléc de même. La 
Ville étoit à demi - lieue de Ptrpignaa , où il relie encore 
une Tour , qui co failbit paitie. 

(j) 11 y a dans les anciennes Editions de Polybc , 
f«< : d’où le doâc Casaubon a fait par conjcflure , * 'A- 
, la S4IKI i appaicmmcot à caulc qu’on lit dans Tite 
Livt ; lU Aiar Rhodanulquc Scc. Et c’elt ainfi que Sioo- 
Hius avoir déjà corrige le texte de l’Hillorien Grec. Mais 
Clovier (frai. Lib. 1. Cap. jj. f*g. j6d , 367.) 1 remar- 
qué , qu’il y avoit faute dans l’un Sc dan* l’autre. Jaque» 


A N C l'E N s T It A I T«E Z. PARt. I. ji7 

*,YCC fc* Tompcs , dans leur route par le p»ïs des autres Allobroges , où ils craignoienc 
fort de trouver des obftacles pour le pafli^ des Alfes. (e) Regni certamine ambige- Ct)7ît.u*>, 
bant fratres. Major , & qui prius imper itérât , Brancus notfiine , minore ab fratre 
ér C 9 tu juniorum , qui jure tuitms , w plus (4.) poterant , pellebatar. Hujus Jedi- 
Sionit pèropportuna Jifieptatio quum ad Annibdcm rejecta effet , arbiter regni fabius^ 
quoi erat Üenatus prmeipumque f ententià futurum ^ imperium majori rejlituit. Ob id 
meritum emmeatu copiaque rerum onmium , maxime vejiis ^ ejt adjutus ^ (f) quam _ 
infâmes frigoribus Alpes præpevati cogebant .... (/^ Aii % cvnielAt&i.^ [’Am'&ÿ 
rèf vftoQurtfif] ^ ovnxCaÀar r «npor, nn^Xîif ’éhxupUf ï-n^* ^3 KfKtrmarr^. ù otj^. 

•jS /MW» aÎTu ^ TOK ôtAXatt kqAéttet ixpfîryjfn rà iAXi- ^ Î* . 

•irAtf» T» traXeuà. ■mrrenfKbnt, tsrârru ôr.euro^!>in trâusAf ^ iirtiMi w- . 

nMpen. Ïti H Tt)« wAar«f i«&'ïri ^ Ttlrwf xtajiima , fery^V fbxfOiTW iw-' 

«rpèf Tctf o/S» xnrffb\Ài- ri 3t ixiyurw , tiXoGas S^xujxtnif vpls V ? 

*AAAoC/( 7 «» XAXu/ujctt roAa.T«» tro/eia» , iTV/aywroj /*5 •? a<PiTtftts ivrifiun » curÇoX» <Ta- 
fiaxtMoi V aÙToîi , *»î «yyKra» t« "AA-Tria*» ûm/ftAH. 

Hannibal avoir lailTé en Efpagne , pour y commander, Hasdrubal , fon Frè- 
re & les Romains y avoient envoié Cn. Corne’lius Scipion , avec une Flotte, Sc 
une Armée; Celui-ci obligea les Illerge’tes ( 6 ) Alliez du* peuple Romain , a lui 
donner des Otâges , {g) fe défiant fans doute de leur fidélité , & avec raifon , comme 
la fuite le fît voir. Car Hafdrubal étant venu , les attira à fon parti , & Icur -Jeundlc 
lui aida à ravager les terres des autres Alliez, qui denieiirdient fidèles à Rome. Scipion 
alla fondre fur les lllergétes , abandonnez par Hafdrubal , qui s’étoit retiré à fon ap- 
proche. Ils forent contraints de fc retrancher tous dans f/} Athanagie^ leur Ville Ca- 
pitale , où Scipion les invertit , & , en pai de jours , les força à fe foûmettre. 11 ati- 
^a alors d’eux un plus grand nombre d’Otâges, & une bonne fomme d’argent. , 

bdpio Telibfam ab autlore defelfionis [Afdrubaie] Illcrgctum gentem , quum infejlo , 

exercitu invajiffet , eompulfis omnibus Athanagiam , urbem , quæ caput ejus populi e- 
rat , eircumfedit : intraque dies paucos , plnribus quàm antea obfidtbus imper atis , lî- 
Icrgetes , pecuniâ etiam mulet atos , in jus ditionemque recepit. Après cela , Scipion 
marcha contre les Ause’taniens j Peuple ( 8 ) voiim de VEhre^ & AlUédes Cartha- 
ginois. 11 aÏTiégca leur Ville pendant trente jours , au milieu d’une grande quantité de 
X^cige , qui l’mcommodoit beaucoup. Leur Chef s’étant enfin fauvé auprès 

dlHafdrtmal les Affiégez fc rendirent , & il les reçut à compofitiion ,' moiennant vint 
Talcns , qu’ils lui donnèrent. (/) Tojtremo quum Amulitus princeps • eorum [Anfetano- uv: 
nunj ad Aldrubalem^ro/w^/^r , viginti agents t aient i s pabii deduntur. oW fuj*. 

Aprb's la fiimeulc Bataille du I^c dc 7r«/fiwé»e', dans laquelle l’Année Romaine 
fot défaite par Hannibaly & le Conful Flaminius ,' qui la commandort , tué , (k) fix- 
mille hommes , qui' s’étoient fauvez dans un VîUagc xl’Efrw/r, y furent pounùivis & cÜ» g ' 
invertis par Maharbal , un des Officiers Géiréraux du yainqueur j qui les ferrant de s/în/xiv. 
près,' 8 c la famine d’autre côté les preflânt , ils fe rendirent a condition qirtls antoient ^ 
non Iculement la vie fauve , mais encore qifils pounroient fc retirer’ fllrcmcnt,' avec cha- * • 
cun fon Habit, après avoir livré leurs armes. _ *Poftero die y quum fltpér cdterd \(Kxd.u^ 
ex t retua famés etiam inftaret i fdem dante Mahaitalc , qui 'cum qnm'mus equejiribus 
eof iis noife confecutus erat , ]j arma tradidiffent y 'ahire cum Jtnguîis •vejimentit paf- 
furum i fife dediderunt. Mais ce Traité, dit Tite-Live , fut obfcrvéavec la bônne 
foi ordituire des Carthaginois > car Hannibal fit mettre aux ^ tous ces fix-mille hom- 
mes. Le prétexte en fot , fclonPoLY BE , Maharbal n’avôit pas eu pouvoir de s’en- 
gager ainfi, fans le ronfentement d’//l«»»;M/. ‘ 

A l’occasion d’un échec, que les fouffrirent peu de tems après,' Q otn- 
Tus Fabius’ Maximus fot créé ( 9 ) Trodibiateur. Il rétablît un peu les ‘affaires, en 
évitant d’en venir aux mains i & il fie on Traité avec HannibaC y pour le rachat des Pri* 
fonniers. Les conditions étoient , qu’on rendroif homme pour nomme, 8c que celui 
qui n’auroit pas en fa puiflànce un auffi grand nombre de Prifonniers, que l’autre en tc- 
noitdefoncôté, donneroit deux-ccns-cinquante ( 10 ) Drachmes d’argent par tète, pour 
• . recott» 


(4.) rtUTàat. C'eft ainfi qu'il faut lire , en dépit de* 
Manulcriu , dit J. Fkidk'«ic CiWMovtus, 8c avec lailon. 
Car fUiria oc peut Te fo&tenir ici. 

(f) J‘ai fuivi encore ici la correâion de Crokotius, 
Sondée fur un Mf. Car il y a dan* tes Editions : ifiu iaf»- 
i frtfereu ttfftinn. 

(6) Ou lUrxittt , comme porte une Inlcription de Cru- 

TIR, pog. yip. mu», p. Mr. nt Marca . Uîffâa. Cap. 
ad. aoit que leur Ville Camcale étoit Unie , aujourd'hui 
Lirii» i 8c que W nom lui svoit été donné , ou 

a/ouié , pu Kt Ont*. 

(7) Voia lt Km précédente. 

(8) Qu'il ne faut pas confondre par conféquent avec ceux 
dont la Ville Capitale Om{c cft aujourd'Iiui VU i'OJfm» , eu 


VUh, en CeteUgni. Voiez Cillariui , GM». Lib. II. 
Cef. I. />{. m. 146. 

(9) Et nom pas niSetuir ; parce que !e Cmfml , qui de* 
Toit nommer le DiSuttur , étoit abfent , 8c que , feion les 
régies , il n’apparteooit pas au Peuple de nommer à cette Di* 
gnité fiipréme. TiTi*Liv£, Lib. XXII. Cap. 8. qui néaa* 
moins , dtn* la fuite , qualifie Feimi, Uiâateur tout fim- 
plement j parce qu'au fond il l'étoit > en aiant tout le pott- 
Yoir. 

(10) TiTt*LiTt ex^me la fomme pv deux Lmts te 
demie d'argetu. D’où U parolt > que la Livre (JPead^ ou lâ- 
irâ) étoit de cent Drethmi. yoict Cromovius , Dê Pm)S< 
fU. Lib. I. C*p. 4. Ainfi cctt ^oii euviron ieptaBte^iaq 
HarÎM de UtlUnit. ■ 


5^8 H I S T O I R E D E S 

(m)TîMti- recouvrer le furplus. (w) Sicut primo Tunicobello faEltim erat ^ concentrât inter D§tcrs 
xxii'’*’’ (“'0 Poenumque , ut quéC pars plus reciperet [^Captivorum] quàm daret ^ 

c»f. ij. argenti pondo bina & felibras in militem^eeftaret. (») ^ 76' 

\ra , ir^jpet {iti àrJpi Auttdeii èL\wM(itittf t! ii wMms el fTtpoi ytmrrot ih- 

Maxim. ««tçT» Mful^o/xttaf tntTXKorjcL ^ iuxzoaUf.U k trouva , qu’il y a, 

178. voit environ deux-cens quarante (12) Prifonniers Romains , au delà du nombre de 
■ ceux qu’on avoit faits fur l’Armée à'Harmibal. Le Sénat ne voulut point approuver le 
Traité. Fabius alors, ne pouvant fe réfoudre ni à manquer de parole, ni à aoandonnet 
tant de Citoiens , envoia fon Fils à Rome , avec ordre (13) de vendre les Terres, 
que le rufé Hannibal avoit épargnées pour k rendre ful'peét d’infidélité } & de l’argent 
qu’il retira , il racheta les Pnfonniers , fans voubir nkme être rembourlë , lors que 
^s la fuite la plupart d’entr’eux le lui offrirent. 


ARTICLE CCCLXXIII. 

Traite’ entre Hannibal, e^'les Prifonniers Romains qu'il avait 

faits à la Bataille de Cannes. 

Anne’e 2id. avant Jesus-Christ. 

X Es Romains perdirent, cette Année , 1 a fameulè Bataille de Cannes , qui leur auroir 
WPtfjri», I , été entièrement fatale, fi Hannibal eût fû profiter de les avantages. Le (^a") Icn- 
demain de cette grande Journée, k Vain^eur pourfuivit ce qui refioit des deux Camps 
TitiUvt, de l’Ennemi. Ceux du petit Camp , harafièz des fatigues , des veilles , £c des bleffures, 
rendirent plutôt «^’il ne l’efperoit > & l’on convint , Qu’ils hvreroient leurs Armes 
& leurs Chevaux : Qu’ils pourroient fe retirer fains & fauft , chacun avec un Habit , 
moknnant qu’ils paialTcnt par tête trois-cens Déniers (i) marquez d’un Char à quatre 
Chevaux , pour ceux qui Soient Romains j deux-cens , pour chacim des Alliez > & 
(<)Tî».irt;. cent pour chaque Efclavc. (J>\ Caterum ab omnibus ^ lahore ^ vigiliis ^ vulntribus 
etiamfeffis , maturior ipjîus [Annibalis] Jpe dédit io eftfa£la. Fa£ii , ut arma atque 
. equos traderent , qj çapita Romanorum trecenis nummis quadrigatis , in focios duce- 
nis , in fervos centenis i é" ut , eo pretio perfoluto , cum ^ngulis abirent veftimentis. 
Tous furent mis fous bonne garde , en attendant fans doute qu’ils paiaficnt la rançon. 
Après quoi , ceux qui étoient du Grand Camp , & d’où plus de quatre-millc s’étoient 
fauvez , les uns d’un côté , les autres de l’autre , le livrèrent aux mêmes conditions: 
{fiüu. (c) Cajïra ipfa ab fauciis timidifque [ex majoribus caftrisj eadem conditione , qua al- 
téra , tradita hofti. 

Apre’s cela (</) Hannibal s’étant fàk amener tous les Prifonniers qu’il termit , rc- 
lâcha ^s rançon ceux qui étoient des Troupes des Alliez de Rome , après leur avoir 
' tenu des difeours fort bénins , comme il en avoit ufé aux Batailles de Trébie , & du 
ub**m’ Trafméne. (r) Pour (2 J les Romains y il leur parla en termes aflèz douX} ce 

caf. if. qu’il n’avoit point fait encore : & il leur dit , entr’autres chofes , Qu’il leur permettoit 
de fc racheter , moicnnant cinq-cens (3J Déniers par tête, pour les Cavaliers j trois- 
cens , pour les FantafTins » & cent , pour les Efebves. 11 groffiflbit ainfi la fomme fii> 
puléc par k Traité , dont nous venons de parler , puis qu’on ne lui avoit promis que 
trois-cens Déniers per tête pour les Romains de condition libre, fans difhnétion de Ca- 
valerie Sc d’infanterie. Cependant les Prifonniers , ravis de fo tirer de fes mains à qucl- 
que prix que ce fût , y confentirent (f) Itaque Hta alloquitur RomanosJ redimendi 
c*p- 7*- H (‘^ptivis copiam facerè pretium fore in captt 'a , Equiti quingenos quadrigatos nunt- 
mos , trecenos pediti , fervo centum. ^amquam aliquantum adjiciebatur Equitibus y 
ad id pretium quod pepigerant dedentesfe , lati tamen quameumque conditionem pacif- 
cendi acceperunts Ils choifirent dix d’entr’eux ,’ pour aller à Rome demander au Sénat 
la ratification du Traité j & Hannibal laiila aller ces dix Prifonniers , en leur faifant ju- 
rer 

n 

(il) C’ell ainli que j’ai mis , au lira de Rmsas/ , que 
porte le Texte t félon b corrcâioD de Px’aizoxi us , con- 
firmée par Ja(^es Grohovius. 

(la) Plutarqur met le nombre Tond» it»x-cns-i^A- 
rtxtt. Mats Titr-I.ive dit a47. 

(ij) Voici encore ici Aurilivs Victor . 1 >» VWr tf- 
Ufirii. Cap. 4J. 8c Dion Cassivs , Exctrft- P*X- 
S9V 

Art. CCCLXXIII. (i) Skmmû ^ On y 

Toioit , d’un côté , une Viâoire pouflânt un Char à quatre 
Chevaux i au Ueu qu'en d’autres . il n’jr en avoit que deux. 

M général , oa les appeiloit auffi ViOtnMi, U faut que ce» 


IfHmmi (juMJrifgtl valluflent quelque chofe de plus ■ que le» 
autres , puis qu'il fut llipulc > qu'on paieroit en de teUcs ef- 
péces. 

(a) PoLYBi dit , qu’ils étoient au nombre de huit-mille 
hommes. LU. VI. Csp. 

(3) PoLTBi («Si /hpT.) ne parle que de tniiMinei, c’elV- 
à-dirc , trois.cens Dr*rhims ou Dénirri (car c’eft la mime 
valeur); 8c ceb fans dillinûion de Cavalerie , ou d’infante- 
rie 8cc. AuLU-CtLLX I qui ne dilHngue pas non plus, fait 
b fomme bien moindre ; car il pe met c^i^’une Lh/rr J'mir, 
c’ell-à-dire , ccsu-cinquantc Deniers ; îiiéi.. 4 ilk. Lit». VIl. 
Cap. 18. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. jip 

rer qo’jls ne manqueroient pas de revenir. Mais , après bien des dclibërarions , il fût 
(4) réfolu de refufer abfolument la demande > & un (y) des Prilonnicrs même , qui 
revint à Rome , fe ctoiant quitte de fon • ferment , parce qu’après être parti du Camp 
^'Hannibal , il y écoit retourné fous ombre d’avoir oublié quelque ch(5e > fût arrêté^ 
jnis aux fers, & conduit fous bonne garde à l’Enncmî. Quelques {g) Auteurs difent*^^^®*'’’*?^ 
qu’///»«»i^’4/ les fit mourir tous j- d’autres , qu’il (A) ne traira ainfi que les Fils &-• les Vî' 

Farens des Sénateurs j d’autres , (0 qu’il envoia à Carthage ceux qui étoient de quelque w 'dm./» 
confidération , & que , pour le refte , ils forent tous tuez par fon ordre , ou contraints 
de fe battre & de fe tuer les uns les autres. Glareanüs (ê) traite de menfonge 
qu’avancent les prémiers -, & il en appelle non feulement à Polybe , mais encore à Ti- " 
te-Live , qui témoignent, dit^il , que ces Prifonniers forent la plupart vendus en Gré- 
ce. Mais la conféquence qu’il tire du fait , tel que nous l’apprenons de Tite-Lwe fcul , 
n’eft pas bien fore : car il n’y a rien là-de/Tus , que je fiche , dans tout ce qui nous ref* 
te de Tolybe , & c’eft fur la foi de TiterLive , qui le cite en général, que Glarêams (*) 
fe fonde uniquement j quoi qu’il s’exprime d’une (^ 6 ) manière qui pourroit faire croire r 
qu’on peut encore aujourd’hui confulter même. 11 s’agit de quelque chofe , qui 

le pafla fept ans après la fin de la Seconde Guerre Tunique. Titus ^inifus Flamtnius 
avoir rendu de grands fervices aux Achéens. Il leur .demanda , en reconnoiflàncc la 
rcfhtution d’un grand nombre de Citoiens Romains , qui étoient Efclaves parmi <mx 
âiant été vendus pendant la Gtterre Tunique , faute d’être rachetez. Preuve , (l) ajou- 
te l’Hiftorien Latin , que le nombre de ces Efclaves étoit grand , c’eft que , felon Po- xxxiv 
ty BE , il en coûta aux Achéens cerrt Talens , pour le rembourfement des Particuliers 
qui les avoient achetez -, quoi qu’on n’eût taxé le prix qu’à cinq-cens Déniers car tête ’ 
qui reviennent à environ cent-ciiwuante Florins de Hollande : & for ce pié-là, l ’ Achdté 
en avoir douze-cens à racheter. Plutarque (jn) dit la même chofe. Mais ni Tite- f”*) 
Live^ tÂ Tlutarque , ne parlentjwint prédfément de ceux d’entre les Prifonniers Ro- STSs 
mains , qui l’étoient devenus à la Bataille de Cannes. Et apres une fi longue Guerre ^ 
fiannibal pouvoir bien avoir vendu bon nombre de Romains pris dans cPautres occa- 
fions. Ainfi il n’y a dans le récit de Tite-Live , rien qui empêche, que ce que dit Eu- 
trope même ne puifle être vrai. Cat on n’eft pas affuré qu’il y eût, parmi les Prifonniers 
vendus en Grèce , un fcul de ceux qui avoient été faits à la Bataille deCannes. Du refi 
te , il y a plus d’apparence , que la foreur d'Hannibal ne fe déchargea pas fur tous les 
Prifonniers , & qu’ainfi ce que difent les autres Auteurs , cft vrai en général, quoi qu’ils 
gèrent fur le nombre & la qualité des Prifonniers qui eurent l’un ou l’autre fort, ^ 


ARTICLE CCCLXXIV. 


Traite’ de Paix entre Philippe’, B<w de M a c e’d o i n e , 
. . les' E.t OLi I NS. 


» ' 


La même Anne’e aié.-avant Jesus-Christ. 

P hilippe , Roi de Mace’doine , aiant appris que les Romains avoient été défaits 
par Hannibal à la ^taille du Lac Trajtméne j (^d) crut avoir là une belle occafion 
de former de grands projets , pour élever fa puiflànce fur les ruines de celles de ce Peu- xxix. 
pie jufques-là redoutable , & fe fiaicr ainfi le chemin à une Monarchie univerfellc. T>é~ *• 
métrius de Tharos , dont nous avons parlé (^b) d-deffus , lui infpira de fi hautes pén- WSuric. 
fées , très-conformes au naturel ambitieux & entreprenant d’un Jeune Prince. Il lui re- . 
préfCTta , que pour parvenir à fes fins, il falloir, avant toutes cHofes, faire la Paix avéc 
Etoliens , qui rte demanderoient pas mieux :,car ils étoient las de la Guerre & 
ils awicnt d^a témoigné fquhaitcr la Paix. Thilippe leur fît favoir qu’il étoit tout dif. ’ 
pofë à la leur accorder ^ & il fe rendit enfin lui-meme en Etolie , comme ils l’cn priè- 
rent , pour r^lcr tout , de concert avec les AmbafTadeurs de fes Alliez. H ofl'rit de 
^aitCT à cctre condition , chacun garderait ce qdil tenait > & les Etoliens y con- 
• fenorent. Polybe , qui nous apprend tout ceci , dit qu’il n’a pas jugé à propos d’en- 
trer dans le détail des articles particuliers , for Icfqucls il fe fit bien des négociations , 
oxnmc n’aiant rien de mémorable. (c\ tà iH. X» i 1» v.' 


^ — — „ ji iw iiL uitu UC5 négociations, 

comme n’aiant rien de mémorable. (/) Tl è» nr/^ror l RwAtij vril 

T«ï T«j JuwrToj ovfifiixf»' > xthtlcai ’6h' t«toiî urfCTit^ur f 


(4) On ne voulut ni let ncheta des déniers do Tréfor 
Public , ni permettre ^‘ils te nehetafient etu-mémes, com- 
me ils poorroient. 

(s) Tjti-Live, ubi fupr. C*p. 6 t. Pot. rus , lit. VI. 
C^. j 6 . L’HifioiK eû pleine ici de variations fur les cir- 


(c)Lli. V, 
CMp. loj, 

TOti 6if , 

U. Aioft. 


coilftances : 8t Titï-Liv* en marque lui-méme plulieun. 

(6) Utc Mftrtum mnJaemm efi , fi Polybio miimut : fid 
vtndiiifmM ia Grxcâm miximt tx parte , m it Livius #«- 
fixtxr , in 4. Décade nai it» Irnfi » fiat. 

Tt 


330 HISTOIRE DES 

Tow ’AitwAü , <0<rt tx*» cLU^ifus * JW T^f *Anuhm ir^fittc I <ij 

Aw-yè» nJif ^e« JÇ' tnMXJUS iytnrrt w^'nrorsAei) vpèf âAA«Aa$' «r tÀs /âji 

tr^f trotfwro^ , a/^' tÔ /ü>^« /*r^v éSUovrtf kùtfJUtXvyttiii^tiot oyog 

0 ^ tr^if 7^ i xufutatLrvK ris û/^^AwKif , *y«i/(w0»rew , xaTayoms «e T(i* 

oiW«s exÆç-w oraTfiJdÿ ti’^nir irri orsAéjtw. Agétaus dc îiaupatîe ooDCribua beaucoup à 
la concUiHon de cette Paix » dans un Difœurs qu’il fit ap Roi ic aux Alliez prôcns de 
part & d’autre. U reptéfenta fortement , qu’on devoir penfer plutôt à abattre la puiflàn- 
ce & des Romains , & des Carthaginois , ks uns & les autres fort dai^ereux ^otir la 
Grèce i ic cela anima beaucoup Philippe à fe mettre par là en état dc pai& en Itdie. 


ARTICLE CCCLXXV. 

Traite’ entre les Ca^ipaniens, fè > Hannibal. 
La même Anne’b aid. avant Jesus*Chr.i$t. 


» 


A Pre's la Bataille de Cannes , fi fimefte aux Romains , un grand nombre de Peu- 
ples d'Italie (a) ferang^cntdu parti d’HANHiBAL , & eiitr’autres , la plupart 
Gi». (Sj.sc des Campaniens. Un des Principaux de Capoue , leur Ville Capitale , les y difpolà 
mal^ les oppofitions dc pluficurs Familles alliées avee les Romains par des Mari;»cs: 
■ (J. & ils envoiérent à Hannibal des Ambafladeurs , qui conclurent avec lui un Traite dé 
ix , à CCS conditions, rapportées par Tite-Live ; {b) „ Qu’aucun Général ou 
Magiftrat des Carthaginois n’auroit jurifdidion fur aucun Qtoicn de Campanie ; Que 
les Citoiens de Campanie ne pourroient être contraints à porter ks armes , ni à faire 
aucune corvée : Que Capouë conlèrveroit (es Loix & les Magiftrars ; Qiie les Car- 
thaginois donneroient aux Campaniens trois<ens des Prilbnnicrs Romains , au chois 
des Campaniens mêmes , pour faire un échange de ces Prifbnniers avec les Cavaliers 
dc Campanie , qui fervoient en Sicile Legati ad Annibalem vénérant , pacem- 
que cum eo conditionibus fecerunt : Ne qnis Imper ator Magijhatufve Poenorum jus 
ullum in civem Campanum haberet , neve civis Campanus invitas militaret , munuf- 
ve faceret : ut fna leges , fui Magijhatus Capuæ eJJ'ent : ut treeentos ex Romanis 
captfvis Pœnus daret Campanis , quos ipft elegiffent -, cum quibus Equitum Campano- 
rum , qui in Sicilia Jlipendia facerent , permutât io ^et. Nous allons voir les exploits^ 
que fit Hannibal , contre les Peuples de Campanie y qui n’étoient point entrez dans cc 
Traité. 
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ARTICLE CCCLXXVI. 

Traite’ de Cmpojition entre fa Pille de Nuccria en Campanie , 

& Hannibal. 

La même Anne’b 216. avant Je sus-Chris T. 

N Uce’ria étoit une des Villes dc Campanie , qui tenoit bon encore pour les Ro- 
mains, fa) Hannibal l’afllîégca quelque tems , & n’aiant pu s’en rendre maî- 
xxiii foUicitations , il en vint à bout par la famine. Les Habi- 

o;. if. tans , réduits ainfi à la dernière extrémité , le rendirent , à condition , Que chacun 
(b)Tit.Liv. d’eux pourroit fe retirer , fans armes , & avec im Icul Habit, (b) Famé demum in de- 
îbid. z«i«- ditionem accepit [Nuccrinos Annibal] : paSfique , ut inermes cum fngulis obèrent ve- 
iî,^l^i\.llimentis. Apres cela , Hannibal fit ce qu’il put » pour les engager à demeurer , & i 
tidirt*. prendre parti dans fes Troupes , avec de grandes ofnes de réconmcnlès & d’honneurs : 
aucun ne le voulut : ils s’en allèrent tous , les uns d’un côté , les autres de l’autre. 
(0 ix(^\ La Ville fiit pillée , & brûlée. Dion Cassius (c) dit, Hannibal fit étouffer les 
Sénateurs dc Nucérie , dans des Bains où on les avoit enfermez j & que pluficurs des 
ibid."^”’ autres , étant en chemin pour fc retirer ailleurs, Iclon le Traité , furent tuez par fes 
ordres. Il en ufa dc meme , à l’égard des Habitans d'Acerres , qui s’étoient ren- 
dus aux memes conditions : toute la différence qu’il y eut > ce fut que les Sénateurs de 
cette autre Ville furent jettez dans des Puits. Tite-Live ne parle point dc toutes ces 
^^^Y*?^'cruautcz perfides , & ne fait même mention (d) d’aucun Traité avec ceux d'Acerres. 
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ARTICLE CCCLXXVII. 


(») Tnt LU 
w. Lib. 
xxm. 

Cijp. 19. 

Vil. <5.1. 

Stiateg. 
Lib. IV. 
Cap. V. 
num. ao. 


{t)Tn. Itt/I 
ubi fupr. 


Traite’ dè Capitulation entŸe la Ville ^/fCASiLiNUM en Campanie,’ 

^ Hannibal. 

La même Anne’e ii(S. avant Jésus-Chris t. 

L a Ville de Casilinum en Campanie avoit été affiégée par Hannibal, Elle fc 
défendit fi opiniâtrement , que les Habitans furent (a) réduits à manger les cour- 
roies & les peaux de leurs Boucliers , qu’ils faifoient tremper dans de l’Eau cliaudc , & 
à fe nourrir auffi des plus d^oûtantes Bétes , de forte qu’un Rat (i) s’y vendit envi- 
ron dix Ducatons de notre monnoic de Hollande (^centum denarios) ou , comme (i) 
d’autres difent , vint {dueentos denarios^. Hannibal cependant n’avoit voulu entendre 
à aucune compofition. Mais enfin voiant les Cafiliniens fi obftinez , .il y confentit , à 
condition que toutes les Perfonnes libres d’entr’eux lui donneroient par tête , pour fe ra- 
cheter , fept (î) onces d’Or , & que jufqu’à l’entier paiement ils demeureroient tous 
Prifbnniers : (c) Et qui nullam antea pa£lionem aurihtts admiferat [AnnibalJ tune 
demutn agi fecum eji paffus de redemjptione liberorum capitum. Septunces auri in Jingu- 
los pretium convenit. Fide accepta ^ fefe tradiderunt : donec omne aurum perfolutum 
effet , invinculis habit i : tum remiff Cxxmis cum fide. Quelques-uns ont dit , que, 
quand ils eurent paie , comme on les renvoioit à Cumes , ils furent tuez par quelque Ca- 
valerie , c^’ Hannibal avoit mis à leurs trouflcs j mais 1 ite-Live trouve plus véritor 
ble la narration d’autres , qui juftific ce Conquérant la-defius. Quoi qu’il en fbit , le 
Conful Fiuintus Fabius Maximus (d) reprit Cafilinutn , deux ans après, 

ARTICLE CCCLXXVIII. 

Traite’ d" Alliance entre Philippe, Roi de Mace’doine,' 

dr Hannibal. 

Anne’e aiy. avant Jesüs-Christ. 

J )Hilippe , Roi de Macédoine , (a\ voiant que la Fortune s’étoit déclarée pour les 

Carthaginois y par trois grandes Viftoires ot’Hannibal avoir remportées fur les ‘ 

oMAiNS i crut devoir fe ranger du parti des Vainqueurs. Pour cet eftet , il envoia c«f. J3: 
des Ambafladeurs à Hannibal : & ces Ambaflàdeurs aiant été pris par les Romains dans 
\Apulie , Xenophane , Chef de l’Ambaffade , fe tira d'aftaircs par une rufe hardie. (*) Autour^ 
D dit au Préteur Marc Valére Lévinus , dans le Camp de qui on l’a voit conduit , que, 
bien loin qu’on eût rien à craindre de leur voiage , il ne venoit , avec fes Collègues , 
que pour rairc un Traité d’ Alliance & d’ Amitié avec les Romains , au nom de ‘Philip- 
pe. L.e Préteur tout joieux , 6c comptant pour un grand avantage , que les Romains 
fufîènt recherchez par un Prince fi illuftre pendant qu’ils fc voioient abandonnez d’un 
grand nombre de leurs nouveaux Alliez , donna dans le panneau , 6c fit lui-même con- 
duire à Rome ces Ambafîàdcurs par des gens qu’il leur donna pour leur montrer le che- 
min. Mais quand les Ambaffadeurs curent paîlé les lieux où les Romains avoient gar- 
nifon , 6c qu’ils furent arrivez en Campanie , ils s’échappèrent 6c allèrent au Camp 
& Hannibal. Là Xènophane conclut inceflàmment le Traité, qui cft parvenu à nous tout 
entier dans les Fragraens (je') de Polybe. , . ; ; • • , . . ■ vifc^^i 


(i) létml 
Lib. 
XXIV. 
Caf- 19- 


I * ^ ' 

’^OPKOS 'ir ï9eTo ’Awi&ts ô ç-pxrtiyos , 
Mxyetrof , MvpKOKf , ^ tim- 

Ttf ytf 80 t<t.To.i Kxp^^iiJhfuiiT ol ftir’ aùru , ^ 
warxij rpa.Ttuif^oi (itr' avrS , 

Vfiç Stttxpxtif K\u(juty ^ , ’A5)|»cÛ9» , Vfto- 


C’est ici le Traite 
j, ment, par Hannibal 


qui a étc fait avec fcr- 
Coimnanclant én chef. 


VfCf 
^vrnf , 


A*t. CCCLXXVII. (1) Valcre Maxime, Lib. VII. 
C«^ VI. nam. j. Pline , Hift. Nttnr. Lib. VIII. Cap. 
fj. (nuin. Sa. HarJuia.) StrAdon , Lib. V. pxj. j8i. £J. 
Amji. Voici là-defliu Ici Imcrprétei. 

(i) La valeur d'environ cent -feptantc -cinq Floriot de 
MUadt , félon la proportion qu'il y avoit alorj entre l'Or Si 


,, pu Mtgon, Myrctd y (i) & Barmocaly 8c tous 
„ les Sénateurs des Carthaginois qui étoient avec lui, 
y, 8c par tous les Carthaginois de fon Armée j avec 
,, X e’ NOPH AN E , aithtnitn y Fils de Cltomatjut , en- 
„ voié à nous 'en ambalfadc par Philippe , Fils 
^ -de 

l’Argent. ' ^ . 

Art. CCCLXXVIII. (i) C’cll ainli que Caeacbon ex- 
prime cct noms , pour les ramener fans doute à la tciniinai- 
loa ordinaite de* noms Canhaiintii -, car l’ÜriginaJ porte, 
lijTtoa , Barmofor , Aliy uoi{ , ^ 

Tt 2 
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ST O IR E D E S 


, „ de Dér>,t:riHS , Roi de Mactdcwt , pour lui & pour 
, les MMcdonUm & leurs AUicz ; Traite fait en pré- 
fcncc de Jupiier , de Jmson , & A'ytpollon ; en pré- 
„ fence de (z) la Divinité des Carthaginois , & A'Her- 
„ otU^iiA’lolaiax en préfence dt Mars , de Triton, 
„ de Nefinne-,en préfence des Dieux qui ont com- 
„ battu avec nous, &du SoUil,de lalww ,&de la 
„ Terre-, en préfence des Fleuves , des (})• Prez,& 
„ des Eaux ; en préfence de tous les Dieux T utélaircs 
„ de Carthage: en préfence de tous les Dieux Tu- 
„ télaircs de AiatUaim , & du refte de la Grèce i 
„ en préfence de tous les Dieux de la Guerre, qui 
1 , font témoins de ce Traité, Hannibal, le Coin- 
,, mandant en chef, a dit »& avec lui tous les Sena- 
„ teurs préfens, & tous les Carthaginois dc fon Ar- 
„ mec : Si vous l’agréez, nous auffi voulons bien 
„ faire ce Traité d’ Alliance & dc bonne Amitié, & 
,j c'eft à condition que , comme Amis , Alliez , èc 
,, Frères, nous ferons défendus par le Koi PhiUf- 
„ pe, & par les Macédoniens, 8c pw tous les autres 
„ Grecs qui font leurs Alliez ; favoir , nous Cartha- 
„ ginots , Maîtres & Seigneurs , HanstibalkuT Com- 
„ ^danten Chcf,& ceux qui font avec lui, com- 
„ me au(Ti tous les Gouverneurs des Provinces des 
, Carthaginois , qui font foumifes aux metnes Loix, 
„ les UiUéens, & toutes les Villes & Nations dc la 
„ dépendance ( 4 ) de Carthage i les Sol^ts & les 
„ Alliez des Carthaginois ; toutes les Villes & Na- 
„ lions, de qui nous fommes Amis, en Italie, d»m 
„ la GauU, dans U Ligserie , & toutes celles avec 
„ qui nous pourrons contraéler déformais amitié & 
„ alliance dans ce pais. Pareillement le Roi fhUip- 
„ pe. Si les Macédoniens, & les autres Grecs leurs 
„ Alliez , feront gardez & défendus par les Ar- 
„ mées des Carthaginois jointes avec eux , par les 
„ Uticéens, & par toutes les Villes & Nations de 
„ la dépendance des Carthaginois , par leurs Alliez 
„ & leurs Soldats, par toutes les Villes & Nations 
„ nos Alliées, en Italie, dans la Ganle , dans la 
„ Ligurie , 8c par toutes les autres , qui pourront 
„ le devenir déformais dans ces quartiers d Italie. 
„ Nous ne tramerons rien les uns contre les auaes, 
„ Se ne nous drefferons point d embûches les uns 
„ aux autres, rioai (PhÙ^,Sc\esMacédMiens)j^ 
,, rons , avec toute la promtitude & 1 affeclion pofli* 
„ blc , fans, fraude & (ans aucun mauvais delTein , cn- 
„ nemis des Ennemis des Carthaginois , excepté les 
„ Reis , les Villes , & les Ports, avec qui nous avons 
„ des Traitez d’ Alliance & d’ Amitié. Nous ferons 
Il auffi (nous ennemis des Ennemis du 

„ Roi Philippe, hormis les Rois , les Vüks 8c les 
„ Nations , dont nous fommes Ami$& Alliez. Vous 
,, entrerez dans la Guerre, que nous avons avec les 
„ Romains, ce que les Dieux nous donnent 

„ un bon fuccôs , à nous & i vous. Vous nousaf- 
„ lifterez en ce dont nous aurons befoin , S: vous 
,, agirez félon que nous ferons convenus enfcmble. 
„ Qjie fl les Dieux ne nous donnent pas un bon 


BttffiAtùs, Avjcinrp'iti îttrtp ttùrS ^ 'MtuuiSfenl 

^ •'^5/ avitftéi-^^car e^oenut Atos , ^ 'Hpas y 
^ ’AsroAAarl^' eVamor ActiAwr®» 
iot'ust , xai 'Hfeuihtus , xeti ’IgAcu»" eésturloe 
"^Api^ , TpiVa»(^ } ria<reiJ£»®>‘ evarr/ar ©*- 
Sr T«f avrftt-TVJOfciiett y ^ ‘HAib ^ SiXW» 

^ rSî' onttrlof tWTct^ai, ^ Xvfuenti y xai 
viÂTen’ csir«»TWF wirresr (EHcer , 'ins xaert* 
yws K<tp;^^é»a* ôttuTin 0wr virreu , am 
MetxiJWîixr ^ ¥ «uXAi|» ËAAo^ 
oearrisf 0«»r virrets j(t;\ ç^emiaf , 0- 
Tins 'éjb' rik tS ’Ansr^ 

0 ç-pctTiryos tosri, % 

tmt ytfwteuroci os fitr’ cumt , trAms 

rfotTDsifttrei firr’ aura , Uv kxn ù- 
fc0 >i/éi i ^ opxef TUTO» B'tâ^ou *064' <}x* 
Aiitj xai iüMWS lusAÂt y ^ttg 19 oUtèss xas 
ikAçk y i<(>* » T* (SBi^oftints ùirà Boai- 
Xtaç «lAwrsra sy Miuu^'wr y ùsri oA- 
Aon 'EAAzwr» 'éaos tlaa esiren avfcputxpt , xv 
fitss Kttpj^ifiarias > xaî ’Arwôxr to» TfttTyyef^y 
xa\ rts's «tu , luà ràs v~ 

teipxusi «w toTî ecÙTÔtt ri/c^ xf^fy xa» 
Ixuxafcs , xaî «rcu voAui xtts t 6 nf Kapx^ 
rutr wjfxoa , y nis rfetnisTeu ^ rk, <n/i- 
ftd.xttC xaI rsriaoji rroAtsi xeti tOrif , vfos 
ètf içTF 71/cà » te <}>iAsa, , tSf m ’lr^a , 
xol , xoi ^ T» Aiyuç-Bx , xrtî Vfis 

VS Tirât ^iF Üf y£»>l 3 ^lAia xcu 
cV TeU/TX t 5 x!*^^ £Ç'«< k XAl ♦lAlSTT®» 

0 BxtrsMÙs y é Maxoî^rtf , T SAXest^ 'EAA^ 
un oî nniJULXps » niÇpiMos y ^ ^Aatto^uwi ir* 
•îrà T Kxp:^»ria»7 at^fATiuo/rtrar, 1 ^ 

XOMF , y usro vajam ■ariXtest xxu tftrar , <xrx 
‘T* Ka-px^orwiî vtrr.Kvt, xoiÀavii^ixen y r/xt- 
*e:vrtcn xeti usri t^ctiTaF tOrat xai vaAeas j' 
ir'i» cV Tr<tA£» , xoi KiAnV xai 
xal ûâri T»r xKAen 'oan af yisest^ 

(F Toïs xat’ ’ItaAiaf rknss Tvross. ’ 0 «x 
fivXMXtostkt OLAXiiAeit» «yi Aoxv :>çpnaé^* 5 * 
rte’ ÀAAxAoit. Mita waav lè ^ 

ruxs y Alto ioAss y é^foAxt > wa/ttfiA voAT' 
fcsoi T* Offif Kotpx»kr^ -trfytfoS»’ ^ospis , 
(tsAiae y % -ToAtaFF , y Atftvtn , vrpot «t tifcte . 
tiast'cfxu ÿ <piAs*i. ’E^tSa k ÿ nfws ort- 
Atftt» T«à ttroAeftSm tirpos hetasAtx^ ^tAnrroty 
yvtU fiasnAfcet , y voAusf y xa< fÔfSf » «■/»< 
ét ifti ua'*» 2^0* **'• ^Eot^xj ai xa» 

Ô/xTf 4 - vchtfiat y 'Is <ri» V» ^ 'P«Attt«as » 
ï«t àt ùfTu XAI nfTss « ©KM WaAAl tjUVtt- 
fUr /MÏ« 1 F XAl XM» 

^t ctF npupvnaeofk' ^aF A ©«w a 


(i) Ceft i-dire i Ii principilc Divinité de ce Peuple. 
C*cH celle qu’on appeUoit Dt» Calrflh , chez les r.«rfn» i cliet 
ie< Orra , 'Ow» » . l^rani» i chet le» Orientaux , a/larie , 
ou U Um , I» Reiu du Cid s car voili roiiginc dc cette Di- 
vinitc , dont on fit enfuite une Jiinm , ou Vtms, ou 
félon là coutume des Gnts te. àes Rfawôis , qui donnoicnt 
ainfi lux Divtnilcx de VOrini les noms de leuts ptopes 
vinitez. Voici ScldEN » dt Vih Syris , Lib. il. Cap. ir 

F ^ o>f A /ï An 


17» . b* /«M. -dn^- *c Note de Mr. Schul- 

TINO , Tit. xxu. 5. 7. ou il radique les Auteurs Ancien* 
2 c Modernes , qui ont traité de cette pitjpt Céltfit , a «quel- 
le entr'âutrcs, îcj Komâ}ns avoient donne le privil^^ de poü- 
Toir être innitoce Héritière par rellamcnt ; Jnri^- Mtt- 
yn/hn. pag. 6 j 6 , dj7- Ici elle eft diftinguée de la Leot : 
nuit ks Idolâtres ouUioient aiali l’origiac de leurs propret 


Divinkei , éc endininguoient ou confondoieiit mal-i-pro- 

pos un grand nombre. 

AéM*é.«. Voili desDivinitez pour les Prez . on rt 
metwt WT tout. J.Qvm Gaowovtus foupçooiK . qu 
AVi- . àa Ports I «e 4ui convier^reit bien à 
une Nation comme celle des Ctrl Wnrwr . fc!* 

adonnée au Commerce. L’Rdirion de B-k 
d'où C*s*u»oN a fait A«,t^ : 

vé dans fes MIT. Dc forte que je ne voit aucune railoa fuf 
fifante de chercher un autre mot. „ . 

îl) U P. THU.it.Lxn. Tom. VI. fag. 39- «PponA^ 
ceci i l/riwr. Je ne donne cette inexoa.tude , qi« wmw 
un échantilon d’autres qui ne manquent pat dam & Ver* 
&oa. 
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iirren v[îâ luti 5/iTr Cf) • • • * ^ triXiiM 

T «rpof 'P«/iet4!« xal vi$ ntn-St » 

à^iSo-i 'PetfiMn owTt^eeô'cu > 

avfônréu^ » ui«u ir^ ûftéif ÿ aùryi <t>t- 
Xio9" « re /£9i clorai cu/roiç otpaciTAi 'Xpos 
fitt^tTcnt voM/un t fih^ uni 'Pttfteuus 
KVfUfS Kifxvfeuen , ‘A-ira^eniarar xal ’£- 
•iriit^mat t 4 >afu , Ai/t<t\A)f$ xot) 

TJxfêlnn » jxii* ‘ATifJams" "^miacwi Je xai 
é^^ifTf'uf tS ÿoff» Tti$ oixtwÿ welrrtify m h- 
ffii » r» xwrâ tÔ)> 'Poi/UAttiaW <àr 
'PafJMM 'Tfif viMf 'XaktfUff ^ irfit îifixi^ jgwf 
dirneSi/ âÂXH^«$ «« 4* vo>xfiM > lutdàs ('* 

XATtfCH K Xf ^ 0/<0l«$ M X«l Mf TIKC ciA- 

Xm ) yti^s lieurtKtcn xtti wixten y xai ièich * 

V^S *S «îfflf ^pXM Xell <t>lX4CU. *£À? it 

Jbxf iftî» èuptXtS }| 9’^tcd'tTNU ir^î W» ^ 4" 
À^eAu/ur ^ ^ftcQwrt/itt y âs ^ fifw 
JkxM k/Kptriftts> 


>t fuceds, à vous & à nous, dâns la Guerre con* 
„ trç les Romaitu Si leurs Alliez, & que nous ju* 
,> j^ns à propos de traiter avec les Remminty nous 
„ le ferons enforte que vous y ferez compris fur le 
» pi^> ^ ^ condition qu'il ne leur (êra jaoiais pet'* 
„ rais de vous déclarer la Guerre , & que les Ro^ 
„ mMHs ne feront point maîtres de (6) Corcjre , ni 
*> à'-^U«>tk y ni a£pûiamnc , fou Djrrachmm) ni 
,, de Phdnty ni de DimalU, ni de Ptanhine , ni de 
„ V^imMtUi qu’ik rendront aulTi à (7) De- 
>t «ib'trivs de Pham tous fi» Ptrcni , qùi (fc- 
yy root dans les Etats des RmMi. Que fi les R^ 
,, mtù»s vous attaquent , ou qu‘ib-nous attaquent 
,, nous-m6mes, nous nous donnerons du {copurs 
„ les uns aux autres , félon qu’il en fera beloin ; & 
„ femblablement fi nous Ibinmes attaquez par quel* 
„ ques autres» excepté les Rois, ks Villes, &le$ 
„ Nations, de qui nous fommes Amis & Alliei» 
», les uns ou les autres. Si nous jugeons enfin àpro* 
», pas de retrancher qu^ue chofic des articles de 
,» ce Traité, ou d’y ajouter, nous l’ajourerons ou 
», nous le retrancherons d’uu commun accord. 


Voila' le Traité tel que Polybe le rapporte. Tite-Lxvb n’en Çd) parle qu'en m ut. 
gros : mais cqxindant il nous apprend quelques conditions particulières , qui ne font 
point exprimées dans le Traité même , qu’on vient de voir. Je foupçonne , qu’il les a 
tirées d’un autre Traité qui fe fit peu de tems après fur le même plan , & dont il parle 
lui-même (f) plus bas , mais qu’il a confondu avec le prémicr. Car ‘Philippe aiant eu (,) lUd. 
avis , que îcs Ambaflàdeurs avoient été arrêtez , & ne ûchant pas qu’ils euflent trouvé c»p- jP- 
moicn d’échapper -, envoia une autre Ambaffadc, qui alla & revint fans aucun empêche- 
ment, & après avoir heureufement exécuté fa commiffion. Si cela n’cft pas» il faut que 
les Articles , dont il s’agit , euflent été dreflèz ôc convenus féparéraent de l’Aftc folcn- 
nel , juré de part & d’autre. Quoi qu’il en foit , voici i quelles conditioDS l’Hiftoricn 
Latin dit» que Xém^aae fit un Traité d’ Alliance & d’Amitié avec Hannibal , au nom 
• de Philippe : „ Que le Roi Philippe pafleroit en Italie , avec une auflî grande 
Flotte qu’il pourroit mettre en mer for , ajoute Tite-Livb , on croioit qu’elle pour- 
roic bien être de deux-cens Vaiflèaux) & qu’avec cette Flotte il ravageioit les Côtes 
maritimes : Qu’il ferok la Guerre conjointement avec les Carth^in^ , ôc par mer 
& par terre : Qu’apres qu’on auroit vaincu l’Ennemi » toute l’^aüe , avec k Vifle 
de Peme , demeureroit aux Carthaginois & à Hannibal y & que tout le butin l^c 
pour Hannibal ; Que , quand ils auroient entièrement d^té ï' Italie , ils fèredent 
voile en Grèce , & déclareroient k Guerre à qui le Roi voudroit ; Que les Villes du 
Continent , & les Iles fituées vers la Macédoine . feroient à Philippe , & fcroienc 
,» partie de fon Rokume ” : Ut Philippus Rex quant maximâ clajfe (ducentas autem 
naves videbatur cffcaurus),/» Italiam trajiceret , & 'vaftaret maritimam oram :.beU 
lum y pro parte fuâ y terra marique gereret : ubi debellatum effet , Icalia omnis , eum 
ipfa urbe Roma , Cmhaginicnüum atque Annibalis effet , pnedaque omnis Annibali 




)> 

») 


»» 



(Plg. «J. , 
Tom. II. 

U. is»fa.) 


(f ) Ici a OU PoQ tnsraoc qu’il maoqoe quelque ciio^ ; 
Casaupon fupplcc dasu u VerfîoD smxiuum. Et il ^utûns 
4 ottte quelque c ho i e de lembUble. Jaques Gkokovius dou- 
le Aeaamoios s'il cÛ bcToia d'sucuo fuppaênacoc i pircc <pi*ott 
peut fouseniendre aifement , qui fc trouve daos la 

période prcccdenic ; ou bien , ajoute-t-U , il n*y a qu'a lire 
Bim w ¥ JifTttf : cxprcûîon , qui fe trouve ailleurs » Li^.lV. 
C»f. ai. 40J*. mais c'eft , en corrigeant le Texte , qui 
porte là : O wwr 0 Gh( h/S : 5 c non pas i« Ai. 

(â) Ou C$ff0u, Us l’écoicm • depuis quelques aoude* t 


• t ' • 

aulIUiûfia,ji>e i'.AfaU»ii, 4e SyrrâtiiMm, 4e fkm , 4e DL 
malU, de fartât, de YAttntum. Voiet Poltie , Lib. IL 
Cüf. II. Lib. III. Otf. i8. 

h) Vmet ci-deSut , fur l’Amicc »ip. jfrtk. j 6 B. 

(8j n faut apparemment lire ici Rtfi , au lieu de Rtgiius^ 
comme dit en un mot j. Frid. Gromotius ; la nature mé. 
me des conditions le demande. 

(9; Un Mf. porte ici qiuy$u bp$U. , 

(10) Arrizn à'OUxmirit ne parle que de \iGritt, Ex- . 
«ipt. Légat. WW». 19. jyj. id. luh, Vrfm. 
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HISTOIRE 


DES 


(•) tii. 
XXIV. 
C»f. I. 




ARTICLE CCCLXXIX. 


L 


une 


Traite’ de Capitulation entre la Ville de Locres en Icalie , 

C^Hannibal. 

La mime A n n e’e a i f . avant J e s u s-C u r. i s t, 

’Arme’e des Carthaginois étant retournée de la Campanie dans le païs des Brut- 
tiens , Hannon&c Hamtlcar , Lieucenans d’HANNiBAL , trouvèrent raoien, pas 
rufe de Guerre , d’obliger 1 a (i) \'ille de Locres à fe rendre. On leur accorda 
la Paix , par ordre d'Hanmoal , à condition „ Que les Locriens demeurcroient libres 
„ & le gouverneroient par leurs propres Loix : Qu’ils ouvriroient leur Ville aux Car- 
)» thaginois , & garderoient eux-mêmes le Port : Qu’il y auroit alliance entr’eux , en 
„ forte que les Carthaginois adifteroient les Locriens & dans la Paix & dans la Guerre, 
,, & réciproquement les Locriens aflifteroient de même les Carthaginois C’eft ce 
que nous apprend (a) Tite-Live : Locrlnsibus , Annib^s ; data pax ^ ut 
liberi fuis legibus viverent : urbs tateret Pcenis , portas in potejlate L^rendum effet : 
Societas eo jure jlaret , ut Pœnus Locrenfem , Locrcnnfquc Poenura pace ac belle ju- 
varet. 

ARTICLE CCCLXXX. 


(•) Sur 
l’Annce 
,6}.. Artu. 
548. 

(i) T,lt Li- 
vt, l.ib. 
XXIV. 
CMf. 4. 

& fin- 
ie) hum , ' 
Lib. 
XXIII. 

Cif }o. 
(d'.Pmtfa- 
niat , Lib. 
VI. Caf. 
11 . 

(r) AttJra- 
uadin. 


» 


if)Extirtt. 

ûiat. 

Op. I. 

Cr) 

XXIV. , 
Ca}:(>'. 
(*)PW, 4 f. 
ubi (upr. 
(hTit. Lhi. 
tibt fupc. 


(k) 7 i».Lh/. 
ubi lupr. 
Cip. XJ. 
»+• 


Traite’ entre H i e’ro n y m e‘, Rsi S y r a c u s è , dfi Hannibal» 
La meme A n n e’e 21 f. avant J b s u s-C h r 1 st. 

H Ie’ron , Roi de Syraeufe , étoit demeuré toujours fidèle aux Romains , depuis 
l’Alliance dont nous avons parlé («) ci-dcflîis , jufqu’à la fin de fa vie , qui fut 
fort longue j car il mourut âgé de quatre-vints-douze ans j & il y avoir quarante & huit 
ans qu’il avoit làit le Traité avec les Romains, (b) Il eut le chagrin , avant fa mort , 
de voir fon Fils & Héritier , Gêlon , fe ranger du Ce) parti des Carthaginois. Mais 
il furvêcut à ce Fils > qui en lailTà un de Nereide u Femme , C^d) Fille de “^Pyrrhus. 
Le Grand Père , en mourant , nomma des Tuteins à ce Petit-Fils , nomme Hie’ro- 
NïME , qui avoit environ (Quinze ans , & les pria de garder inviolablemcnt l’amitié avec 
les Romains. Mais le Pupille aiant été déclaré en âge de gouverner lui-méme , par les 
intrigues (e) d’un des quinze Tuteurs , fon BeaiAFrérc , qui vouloir par là r^ncr lui 
feid J ce Jeune Prince , qui fe montra en tout fort different de (1) fon Aieul , & de 
fon naturel , & par l’imprefiion des mauvais confeils , envoia des Ambafladcurs à Han- 
nibal y & puis à Carthage , où ils conclurent un Traité en fon nom, à ces conditions : 
„ Que les Carthaginois \ai foumiroient du fecours par mer & par terre •, & que , quand 
ils auroient cnfemble chalfe les Romains de la Sicile , ils partageroient entr’eux l’ile, 
de manière que Je Fleuve Himére , qui la coupc prcfquc en -deux par le milieu , 
marqueioit les limites du.Roiaume de Syraeufe '& de la domination des Carthagi- 
nois PoLYBE (/j & (-g) Tite-Live font ici parfaitement d’accord, (h) '!«- 
patv(i@* Si Vfo^ftacifjÿ/.^ 'Ayoflap^^o» , ^ ’Onfotyinf , 'iT^rooSfuj , -arift^tt /utr’ 'ArtCu 
«rpoÿ Kap;^)dbiwt j ^ ciroAxj' ’bih' T»^< vcatùQxi toU ^ Kap^y^or.'ui jSs-.fiiir , 

^ Ty raoTocaîj bùrxjutoi' ^ auff>!.£aAoiTa; 6 x. ^ixiXiac , AiXIoSai Ta, 

T wtre» , âç-i •? txciTépcn ivetf^Us Spof Mai T 'l/xifctr vnrxiMf , ‘sj ptaAiya vras Sixi- 

ptî Ÿ oAi|r (i) Hie’ronvmus legàtos Garthaginem mifit , exd feedus e.x focie- 

tate cum hrxmhzXcfaciendum.- Polio convenit , «r, quum Romanos expnliffent 
Cid autem brevi fore , fi naves atque excrcitura mififlènt) HinKta amnis , qui jerme In- 
Jiilam dividit , finis regni Syraeufani ac Punici imperii effet. Mais Hieronyme n’eut 
pas le tems de voir , h cela lui réuffiroit. Il s’étoit rendu odieux par cet endroit , & 
par bien d’autres. On confpira contre lui , & on-lc tua-bien-cot après. Cela doiuia 
occnfion aux Syraeufatns (k) d’abolir la Roiauté , & de créer des Préteurs , pour les’ 
gouverner en forme de République. 

AR' 

. J ■■■ 

A»t. CCCLXXIX. (i)ll faut (juc Ici Aam'nu fulTeot pifcillei chofin. , _ . 

retournez dam l'AlUinre de* Ramaim -, quoi queTir*-Lt- Art. CCCI.XXX. (iJ Oa peut voir l’Article de Hiireo 
^ 1 ™ C**' ' 1 * l'étoieni rangez du parti dciCar- //. dim le DiêliaiMam de Bavl*. Le* Antiquaires rcmir- 

tmagmais | comme ect Itiaoricn l’a ncoiué , Lit. XXII. queue , qu'avant cc Hiêrmymt , le dernier des Roit de Syr»- 
61. XXUl. S. Le* ^.oerjear t'ermerent aulti le* portes tuft . aucun n’avoit pris le Uioddme , que l’on voit «lins la 
f~ Ville aux Bamamt , un peu avant le Traité > dont plupart det Médailles . qui rcltcni de fui. Voiez l’IUultre 
^ la même Année , Lii. XXlIl. Caf. 41. Bâton de SrANiiEiM , Dt frifiantia (y h/h ÜMmifm. Tom. 
une guade négligence à un Hiflorica , 8'omcurc de 1 . «f . SSS- 


A NC lENS TRAITEZ. Part. I. 


H5. 


ARTICLE CCCLXXXI. 

t , 

Traite* i Alliance entre S y p h a x , Roi im quartier de N u m i d i e , 

les Romains. 

A H N k’e » i J. avant J e s u s-kCn a. i s t. 


S Yphax étoîtRoi des Maffêfyliens , Peuple de Nufnidie. H fit alliance , tantôt a- 
vec les Romains , tantôt avec les Carthaginois , & cette inconftancc tourna enfin à 
fa ruine. Il commença cette année à devenir tout d’un coup Ennemi des Carthaginois ^ 

& Tite-Live (a) y qui nous l’apprend , ne dit pas pourquoi. Les Romains s’en aj> (») Lib. 
pcrçiirent d’abord , & deux Scipions (^) qui commandoient IcursTroupcs en Efpagney cf 
wi envoicrent en ambaflàde troisOfBciers, pour faire avec lui un Traire d’Amitié&d’Al- 
liancc. Syphax les reçut très bien , & s’etant entretenu avec eux fur la manière de faire 
la Guerre « il le trouva là-delïlis dans une fi grande ignorance de bien des chofes , en 
comparaifon de l’habileté de ces vieux Soldats, qu’il fouhaitta qu’un des Officiers demeu- 
rât auprès de lui , pour lui donner des inftruéHons , pendant que les autres iroient ren- f ■’ 
dre compte de leur ambaflàde. On le lui accorda , à condition que , fi les Généraux 
n’approuvoient pas ce qu’on avoir fait , il renvoicroit inceflamment ^uintus Stator tus 
(c’etoit le nom du Centurion Ambaflàdeur). Il dépécha , avec les deux autres qui s’en 
retournèrent , des Ambafladeurs Numides , pour aller en Efpagne conclure le Traité a- 
vec les Généraux Romains , qui y donnèrent les mains avec d'autant plus de joie , que 
le fèul bruit des n^ociations avoir déjà fait paflêr bien des Numides dans leur parti, (c) (‘)tu.üv. 
Romanis quoque in Hifpaniâ legatorum Regis adventus magno emolumento • 

Namque ad famam eorum tranjitiones crebræ ah Numidis cmpt£ fieri. Ita cum Scy- 
phzceViomzxnsjHnBaamicitiaeJi. Aufli (</J tôt que les Carthaginois en furent in- 
formez, ils envoièrent des Ambafladeurs à Gala , Roi d’un autre quartier de *“***' 
Numidie , pour lui repréfènter combien il étoit important de s’unir enfemblc au plutôt, 
pour empêcher que Syphax , devenu puiflTant par fon Alliance avec les Romains , ne 
s’aggrandît aux dépens des autres Rois & Peuples d'Afrique. Ce Prince goûta leurs rai- 
fons , & écouta lems propofitions , animé fur tout par fon Fils Massanissa , qui , à 
Fâge de dbe-fept Ca) ans , montroit déjà ce qu’il fwit un jour : & ce fut lui qui, bien- 
tôt après , commandant les Troupes de fon rére , jointes à celles des Carthagniois , 
remporta fur Syphax tme grande viftoirc. Trois ans après , Syphax envoia (^e) à Ro~ (') 
me des Ambafladeurs , pour taire confirmer à la fburce l’Alliance qu’il avoir traitée avec xxvîï.’ 
les Généraux en Efpagne j & ces Ambafladeurs lui forent renvoiez avec de beaux & ho- 
norables préfèns , tant pour lui , que pour d’autres prtits Rois d'Afrique. U rentra en- 
foite dans le parti des Carthaginois ) on ne fait précifément en quel tems : mais, qua- 
tre ans après le renouvellement de l’Alliance avec les Romains y (f) Lucius Scipion 
trouva moien de le détacher encore de celle des Carthaginois , en lui envoiant Caius xxvi»- 
Lalius avec des préfens. Jufques*là fon intérêt , ou fon caprice , lui avoient fait faire c*/- 
tant d’alternatives : l’amour vint le rengager du côté des Carthaginois. Sophonishcy 
Fille d' Hasdrubal , Carthaginois , Fils de Gijgon , ou Gifron , avoit été promife par 
fon Père à Maffaniffa. Comme elle étoit fort belle , (^g') Syphax en devint extrême- Or) -4^. 
ment amoureux. Pendant c^'Hafrirubal & Maffaniffa Soient en Efpagney les Cartha^ 

voiant qu’il leur importoit beaucoup de mettre Syphax dans leurs intérêts, obli- lo. l’iVn# 
gèrent Sophonisbe à l’époufer. Hafdrubal aiant appris ce Mariage fait fans fon confon- ^ 
tement , n’en voulut rien dire à (3) Maffaniffa j & malgré l’outrage qu’on avoit fait à 
Pun 8c à l’autre , il crut que l’intérêt public de fa patrie devoir l’emporter. Maffaniffa 
n’endura pas l’affent fi patiemment , & pour s’en venger , il traita alliance avec Sci- 
pion. Oeil ainfi qu’AppiBN d Alexandrie raconte tout ceci , avec des circonflanccs 

qu’on 


Art. CCCLXXXI. (i) J>ont 1 » Peuples teotent an 
ttom approchant <le ceux lur <)ui regnoit SjfUx ( car iU 
t'appeUoient i A caufe de quoi les Copiftes ks ont 

ouelquefoù cooiondut avec les Uaÿtfyliau. Voici la Notn 
de Sioosiins , fur cet endroit de Titi.Lsvi. 

(i) Il devoit en avoit viat-eimi , lêlon l’ige auquel Ttvt- 
I ivE lui-même dit ailleurs qu'il mourut , Efittm. Lib. L. 
C'eft pourquoi le lavant Mr. WvsstLiNO {Oéftrv. Lib. L 
Cap. 19.} croit ^u'il y a ici une faute de Copide Sc qu'au 
lieu de Stpitm Stam uou$ tuumm , on doit ihe v^mti 
qirmqar. Peut-être néanmoins eft-ce une faute d'inadrer- 
tance de l'Auteur même , puir que Mr. HiffOing eft obligé 
de corriger encore une autre eneur de calcuT fur l'âge de cc 
Prinre > Bpu. Lib. XLVlll. 

(;} Ari-llM d'alttxaajbù dit , que cc fnt pot conlidcn- 


tkm pour ce Prince , 8c pour ne pas le chagriner : 'O fum 
‘ArtpnifiMy mii'm hrtjifvim , m Mjwmrjurm V» 

BtU. Uiff. pag. 4tSa. Cependant ailleurs il raconte . 
tÿi'UafJntM voulut faire tuer , Dt BtU. Punit. 

pag. Il, Mais cela n'airiva qu'après que hUg/mijfn le fût 
)eité dans le parti des Rtmnmt , comme il paruît par la fuite 
du difeours. Au lieu que , dans l'autre endroit , l'Hidotieii 
parle feulement des difpolitions où fut d'abord HnfttrnbMl , a- 
vant que la rupture de Unffmàff» eût éclatté 1 car cet lUf- 
OnbiU toujours fort attache a I interet de fa Patrie. Pu- 
LYiN , au relie, parle comme lî {“éioit lU/Jrubnt lui-même, 

r ' eût promis Stfbtnhbt à Syfhnx , pour cogager ce Roi k 
ndooncr le parti des BJtmaint : Suategcin. Lib, VIII. 
Cnf, 16. Dum. 7. 




H I S Ti O R E :D . E \S: 


(h) Tlt.ZJv. 
Lib XXX. 

& AM- 
jiffiin, TH 
t*U. Punie, 

«y/'îî- 

(i) Votez 
aufTi Di»d. 
Jt Sûilt, 
Ixetrft, 

*87. 


qu’on ne trotivc point dans Titb-Livb. On peut voir » dans l’un (Jh) & l’autre de 
CCS Hiftoriens , conunent cnftfite , apres la défère cndérc' de Syphax , (Ji) qui fut lui- 
méme fait prifonnicr par les Romains , Maiïanijfa époufa Sophonisbe , & la fin tragi- 
que de cette Princellb à l’occafion de ce Mariage , aufll*t6t rompu par la mort , que 

fait. ..... 

• . ' * « * 

ARTICLE CC.CLXXXIL 

Traite’ tntre Hannibal, queîfues-tms Jes Prme^aux 

/üfTARENTB. 

Amke’e 312 . avant Je 8 U8-Chr.ist. 


t») TaiLi- 
«e, Lib. 
XXIV. 

C*p. IJ. 


(i) IJnu. 
Lib. XXV, 
Cap. 7 , 
&/'»■ 


Rxcerpt. 
LÜ..VIII. 
Cuf. iO. 

C 

(J)Th.Liv. 
Lib. XXV. 
Cap. 8. 


I L y avoit déjà deux ans qüc les Taxbntïns f^foient à abandonner (i) l’aUiance 
des Romains. Cinq Jeunes Hommes des Familles les jrfus diftinguées de Tarente j 
allèrent alors (a) trouver Hannibal , près du Lac ^A-veme , & lui témoignèrent, 
comme en aiant ordre du Public , le défir qu’avoient les Tarent ins de faire amitié & al- 
liance avec lui J le priant pour cet effet de s’approcher d’eux avec fon Armée. Hanni- 
bal n’eut garde de refûfer la propoliticm , & il affura les Ambaflâdeurs , qu’il ne man- 
queroit pas de venir en fon tems. On prit apparemment des mefures pour empêcher 
que le complot ne vînt à la connoiflànce às.% Romains ; mais il étoit dimeile qu’üs n’ea. 
euflcnt quelque foupçon , & c’eff fans doute là-defliis qu’ils demandèrent des Otâ^ aux 
Tarentins. {b) Un Tarentin , nommé ThiUas , qui étoit depuis long tems à Rome , 
fous prétexte d’Ambaflade , trouva moicn de faire fâuvcr ces Otâges , & de les emme- 
ner avec lui. Ils furent arrêtez , & précipitez du haut d’un Rocher , après avoir été 
fouettC2^ Cela irrita les Tarentins , le fur tout ceux qui étoient p;uens ou amis des 
Otages ft cruellement traitez. Treize Jeunes Hommes , cfont les principaux étoient Ni- 
con (t) 8c Rhileméne , complottérent enfemble à l’infû des autres Citoiens j & s’étant 
avancez de nuit jufqu’au Camp àè Hannibal , les detnt Chefs du complot fo firent pren- 
dre -y & commimiquérent fecrétement au Carthaginois le dellein qu’ils avoient de lui li- 
vrer la Ville > où les Romains avoient gamifon. Hannibal pe demandoit pas mieux : 
il renvoia ces Jeunes Tarentins , & concerta avec eux de leur laiflèr prendre quelques 
Troupeaux que les Carthaginois faifoient paître aux environs , afin qu’on crût dans la 
Ville qu’ils n’en étoient fortis que pour piller l’EnncmL Le f^tagême réuflîi , & ils fi- 
rent plus d’une fois ce man^e. Mais avant que d’en venir à l’exi^ution de leur deflèin, 
ils conclurent un Traité avec Hannibal y dont les conditions étoient , „ Hannibal 
yy laifleroit aux Tarentins leur liberté , leurs Loix , & tout ce qui leur appartenoit : 
Qu’ils ne paieroient aucun tribut aux Carthaginois , ni ne recevroient malgré eux au- 
cune Garnifon de leur part , & ne (croient d’ailleurs fournis à leurs ordres en aucune 
autre chofe : Que, quand on auroit livré la Ville à Hannibal y le pillage de la Gami- 
,, fon Romaine feroit pour les Carthaginois ”. C’eft ce que r;^porte Polybb & Ti- 
te-Livb, au(ll*bicn que tout le relie de cette hiftoire : (fj ’Awtw t« rwt ■«/« t ’Ani- 
|8eu ’Hwwi trtV«r , ^ otMim 'iXaSot y 'cvron' <9’ et Tapaurlms tSnhtféara y ^ 

(xjrm trpo^uô'cu IÇ' fittltn Tfbnof , ftlrr^ oAAo auJ'i» ’é^ret^ TofomW 

rnt' Tcif it ‘Pat/uûar «ticnf ^ MToAuvur « imlair xpctTwaot xrl\un y i^tcu 

(d) Congreffi cum Ânnibalc , rurfus fide fanxerunt , li^os Tarentinos 
leges fuaque omnia habituros , neque ullum velîigal Pceno penfuros , præfidiumve in- 
vitas receptaros : prodita prafidia Carthaginienlium fore. Tout aiant réulfi au gré 
dî Hannibal 8c des Tarentins y les Romains fe retranchèrent dans la Citadelle, où 
Hannibal les tint allîégcz long tems , de concert avec ceux de la Ville. Mais trois ans 
après > (3) les Romains reprirent la Ville par trahifon. 


»» 


» 


A*t. CCCLXXXn. (i)Titi-Livi p»rte lilleon, com- 
me i’ilt écoiau déjà piflcz dans le pani des CurthtgmuU , 
immédiatement après la Bataille de Cumts , Lii. XXII. 
Cuf. 61. Mais il s'exprime U d'une tnaoiére fort peu o> 
Saéle. Voiez b Note de C>LAi(t*AHU< fur cet endroit. 

(a) Ceci ell rapporté dilléremment par ArrrzN i'Ali- 
■xtaint {De BtU. /bmital. 77}, 774. Pi- Anfi,) 6c par 
Fiontin , Stratntm. Lio. III. Otf- 3. num, 6 . qui ne 


parlent qne d'un &ul Tmutia , nu'ils nomment Cmemh i 
& qui diléot , qu'il fit fêmblant oe cbafTer , 2c d'apporter 
au Goaremenr Ruumu des SangUers , comme r’iJ lea eût 
pris, quoi qu'on tes lui fournit du Camp d’HanUM. 

(3) Ce fut le Conful &matm VuUm hUximm. Titi- 
Li»» , Lib. XXVII. Cap. 17. Voiez aufli Pi.uTAn<ipi. 
in Fad. Utuàm. peg. 186. £d. Witk. Tom. 1 . 2 c Polta- 
HUI , StTuni, ut, VIII. Cap. 14. num. j. 


►» * 


A N C"I É> N S ■ T R ’A t T Ë Z,'“ Part. I. nr 

ARTieLE CCCLXXXiri.- ' 

' ' : 

‘Traite’ mtre Wkshkv'&kï. y Général des Carthaginois «i Efpagne^ 

^ Claude Ne’ron > Commandant der Troupes Romaines. 

Ànne’b an. avant Jbsus-Christ. , 

C Laude Nb*r.oN ) qui avoit été oivoié cette. Année ( 4 ) de Rome en Efpagne y (•)Tnt.Ui. 

avec une Armée , (urprit Hasdrubal , Frète d'Hanmbal , & l’enferma dans xxvl ‘ 
(ij un Défilé , où il fe trouvoit campé. Le Général Carthaginois îc tira d’aftaircs, par g»p- i;. 
^drefle. ü envoia un Héraut d’arme k Néron / pour s’cnpgcr , de & .part & en fon 
nom y à vuider VEfpagm » avec temms fes Trou^ » s’il les laiflôit fortir du mauvais 
pas où elles étoient engagées. La probofitian {i^ beaucoup au Général Romain i il ac-< 
corda à HaCdrubal une entrevue pour le lendemain ccfaii-cï la lui aianc demandée * afin, 
difoitril » de n^er les conditions , touchant la reddition <k» Places fortes , le jour ^au- 
qucl il en retkeroit 1^ GarndEons , & la fûreté pour les Carthaginois d’emporter tout ce 
qui étoit à eux. (é) Asdrubai* , ne i» artio.res ejftt y^caduceaioretn mifit, qui pro^ 
mitteret , Ji inde mi(fus foret , fe ermum exertitum ex Hilpania deportaturum.y Sluam 
rem quum laeto anima Romanus accepiffet , diem pefterum Afdrubal coUoquio petivit.y 
ut Romani leges conferiberent de traduis arcibus urbiuMy dieque ftatuenday ad quam 
prafidia deducerentur i fkaque omniafne fraude Poeni déport arent. M.iis la nuit fui- 
vante , il ordonna à fes Soldats de s’évader fans bruit par où ils pourroient, & cela en- 
core en petit nombre. Le lendemain, étant allé au raidez-vous, il traîna la conférence 
en longueur, par des incidens & des inutilitez , qui engagèrent à la renvoier. Ces ren- 
vois furent continuez plufieurs autres jours > tantôt fous un prétexte, tantôt fous un autre: 
de forte que, chaque nuit fourniiTànt occalion à une partie de les gens, de fe fauver , ü 
fc dé'gacea enfin lui-méme avec fa Cavalerie & fes Eléphans. Les Romains ne s’apper- 
çurent de rien , que quand ils virent un beau matin le Camp vuida 11 folloit qucrATé- 
ron fût bien funple pour fe laiflèr ainfi dupper fi long tems. Zomare (c) dit , que , 
dans l’clpérancc de conclure le Traité , les Romains négligeoient de faire bonne garde. £i.'s</4 
Mais les précautions font toujours bonnes en de pareils cas } 6c ici toute la conduim' 
d^Hafdrubal les demandoir. , ’ > 


ARTICLE cccLxxxiv. ! ; : , / 

« . • I « 

Traite* iÆiance entre les Romains, g§rles Etoliens/’ 


Anne'b 210. avant Tesus-Christ. 

, r * , • * 


L e Conful Mare Valére Lévinus fbupçonnant , que les Etoç.iens étoient difpo- 

fez à abandonner l’alliance de Phieippb , Roi de Macédoirîe , aypic fondé les , ^ 

principaux d’entpeux dans des entretiens fccrets -, & le Confcil général de la é- \ 

toit déjà convoqué pour ce fujet. Il s’y rendit ( 4 ) avec une , Flotte , & leur per- 
fuada aillent ce qu’il fouhaitott. Ils oonfentirent donc à faire un. Ttaité d’Amû^ éc xxvi. 
d’Alliancc avec les Romains j & les articles en furent aufll-tôt dteficz. En voici les,*''’^' 
conditions, telles qu’on les trouve dansTixB-LiVE ; (b) ,,C^ lcs,£te/ic»J feroientin- '"i 
„ ceffamment la Gufcrre à par tare : Que, les 7?MV4/>fr.lcur . cbnncroient .im, 

„ fccours pour le moins de vint-cinq Vaifîcaux à cinq rangs de rames : Que le Sol, les . , 

„ Maifons , les Murailles , & le Territoire des Villes qu’on prqidroit , depuis VEtolie 
5,(1) jufquesàl’Pe (c) de Corcyre , demeureroient en propre* aux Etoliens y & que(,)c^,,; 

,, tout le refte du Butui appartieniioit au T*^euple Romain : ]Qpe ies'j?«t442nr,ttantiUe- 
„ roient à rendre les Ætw/Vwr maîtres de VAcarnanie : Que, fi \cs Etoliens 
„ la Paix avec Philippe , ils ne manqueroient pas de fHpulcr par le Traité , que 5P>&/- 
„ lippe laillèroit en rcjx>s les Romains leurs AUicjc , & ceux qui .éçoient fous leur dépen- 
„ dance : Que réciproquement , fi les Romains venoient à traiter avec Philippe , ils 
„ çdgeroient de lui, qu’il ne lui fût pas permis d’attaquer les Etoliens , ni leurs Alliez: 

A A*!., I \ 


A«t. CCCLXXXin. (i) Nomnié les Rothn tmrrt , 
iMfiStt «ri ; cnne lUitKrft kidtnnjft, oa Mtaiift, comme 
elle eft ippeitce par ^'autres , 2c dans «ne lolcrtotioal de 
Crutir , pag. }84. moR, r. Cette deinicre iViw «oit 
prêt de la Ibutce du Fleuve Bmit , Ru}ourd'iiat 

VÎT. , - . 

Art. CCCLXXXIV. (i) Vok£ce<|tte jcdini fia I'Aih 


Ace 1S7. Ortie. 41S. dans une Note . I l’occafion , qae fes 
SemMÎm remirent aux naitm en vertu de cette chafe , d'o& 
il sali une a^ grai^ diScohé. De pins , Vobtiar.-dans 
un d« Fraemeni qui relleot . rapine la cWe iuu aucun» 
limitation féteodoë de païs^ v i r» ftm n éfueta rk 
inr>M irâficea , vàa A iraAitl 0 r'm 'Aarws 

A«v. Lib. XI. Cap. V. 

Vv 
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J., A, . M. t S. T iQ «-r E; ttij i^-, J- 

„ Que les J , les Lacédémoniens ^ Attale , Roi de TPergame ^ PtEuitATs' 
„ & ScERüiLAÏDAs l^pisde T'Àrtfftf ,'JcBoicpt <yjinpris dans le Traité* 

„ s’ils le rrouvoienc bon ” ; Ç^d) Ighiir confcfiptæ cmdttiones , quibus in amicitiam 
ubHupr. jocui^tatemquc y o'^xi\ïf<om^ venirent [ActoUj . . . ... Bellum nt extfmplo Aetpii 
cutn Ir'hiHppo tnriTgerérent. Havibus iu minus xigîntt quinquertmibuS adju'varetKch- 
ma»us. üfùtum\ CoTc^xx tenus ab AcColü tneipienti - folutmy--1)e&aque ^ éi’ mûri 
cuin agris y Actolonim-, alia omnis prada ^ Populi Romani effet, ^arentque operam 
Romani , ut Acamaniain Aetoli habérent. f. Si Actoli '"pacem cum Philippo facerent 
fffderi adfcriberent y ita ratam corurn ( j J pacem , Jî Pliilippus arma ab Romanis fo^ 
ciifque , qui^e eorum ditmis effftü , oàJHnuiffet -i jhem Ji Populus . Romanus feaere 
jungeretuT'\Kegi y ut caveret y ne jus'ei .beUi tufereadi AutçAxsfftcüfqne eomm’efftt ^ , 
’. . . <-( 5 ) Additumque , Ji placer et , vellentque , eodem jwe amicitia tler , Law 
ccdccmoniique y é" Attalus , àf Plcuiacps ,t ^ ScêrdtiMdus , tff«nt. (A^ Aaala», 
ti Tbracum & Illynorum Èeges.), Gp' Traité , Gomine^jouteTiTE-LitrB, ne fin pfeit 
nemenc rat^üé que deux ans ^ès , qt^on cn.djre^ ^ momunens puÛics à Olympie. 
de la part des Etolieus^, fie à Rame y dans le Cx^itale. Cependant on ne laiilà pas d’a> 

f ir en conl'éqiwKc des ardcks ^ aidH-^tk qu’on en fi* ponvenu. Attale, aitra dans l’Al- 
ancc» (+) ^wSlL^m ScerdilMdas Cf) & ^kufatus^ 8c les (s) Etiens. Ma» 
m'iIiK ptcfque tous les autres Peuples de la>Grére envoyèrent de8> Ambaflàdeuw â ‘Philippe- 
pour ipiplorer fon aÆftance. Us prévoioicatf; ce qu’ils avoient i craindre de l’aggrandiA 
'■ * ■ fcment d« R(»nains. ’ . , ^ 


ARTICLE CCCLXXXV. 

Renouvellement iÆt^mce tntreUsKorcmiay c^Arr Reif ^^Ecyptb,' 

fins Ptolome’e Philppator. ’ 

La même Amme^ ^aïo. avant Jbsus-Cbk.ist. 


^ ci-deflUs un (a) Traité tPAIliance t que les Romain^ firent 
X 7 ^ 2 tk. ps“' ^ Amba(Iàdcurs , avec Ptolome’e Philadelphe , Roi àl Egypte. En ce 
}*}■ tems-ci , pendant la Seconde Guerre Punique , fie celle qu’ils cominen^icni d’avoir avec 
Philippe y Roi de Macédoine \ ils jugèrent à propos d^nvoicr des Ambafiàdeurs à A>‘ 
léxandrie , pour rcnouvellcr l’Alliance avec Ptolome’b Philopator. Marc Atilius , 
fie Manius Aciltus y furent choifis pour cette Ambafiàde. Us portèrent avec eux de ma- 
gnifiques préfens : Une Toge, fie une Tuniquoidepoivpre , avec une Chaiic d’y voire, 
pour le Roi -, une longue Robe , fie un Manteau J aulu de pourpre , pour la Reine : 
Et Alexandriam Ptolcnvetun Cleopatramquç Rfges M. Atilius ô" Manius Acilius le^ 
gat't y âd cornmemorandam tenavundumque amicitiam miffi , dona tulère : Régi y to~ 
gam ér tunicam ^rouyeam , cuy» Jellâ ebprneà g Regijue , pallfiw piétam , cum ami- 
xxvti purpureo. C’en ce que dit (h) Tite-Live. un (c) Abbréviatcur de THiftoire 
c»f. +.' Rom^c , qui , comme l’a remarqué un de fes (d) prémiprs Commentateurs, confond 
Lib^^iî^’ ici les tems , dit > que les Romains , par cette Ambafïàde y offrirent à Ptofomée du is- 
c^f. t. cours contre Ant<iochus Roi de Syrie , qui doit être Antipchut le Grand : mais que 
(i; u»ri^ PnoloméeJiKS remercia , parce que les armes avoient décidé du différent de cettç Gucr^* 
rc : Légats ad PtoiuBXum , Aegypti Rcgem, miferunty auxilia promittentes y quia 
Rex^Sqnx Armoc\i\xs eibeÛum intuierat. llle gratias Komxoxs egit y auxilia non ac- 
‘ ^etpit } jaifi ttiitt* fueraP pugna tranfacéa. 11 y avoit f^ ans que ces deux Princes Ce> 
iî?rKW< ^ c’étoit pu s’avifer bien tard, ou ignorer (brç cç qui fe paobic 

1T9.& îTr* ™ Orient , que d'aller offrir du iècoucs au iG>i< 3 !Egy^t. 

SrtU. 37«. • ^ 

ARTICLE CCCLXXXVÏ- 

T B, A ii; E* de Paix entre Antiochus le Grand, Pot de S Y kib J 
' .é* ARS.ACE UI. Roi des Parthis. 

' ■ Annb*e aop, avant Jrsus-Christ,^ ou environ, 

(»)jufiia; A dont le nom Çæ) propre étoit.<^>^<ï^a»e, avoit profité du tems qu’AN* 

'TiocHUS le Grand , Roi de Syrie y étoit ocaipé aux Guerres qu’il eut avec Pto- 
‘ , ... - , lomb’e 

(a)' MomiT iHt ici ftn. , an lieu d’atfM*. Ht il jr a (t) Voûb. Bobvu , Lib. X. C^. j8. Tt'M-LiTC , 
gtaàde marcDce , qu'il t niCon. ■ ‘ Eit». XXVIU, Cap. f . tcc. yotTiN , Lib. XXIX. Csf. 4. 

(3) Cette ckofe etoit appatcmmciit il la fia du Traitd , (f) Vmm eâdéliûc , fiu rAoaie »•«. jt ai}, Jkti^ 

quoi qu« lUuuLivi U. mette ta dcnuiu Aisfi je l’ai oaal^ 367 , 3^ 
porée. , U 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I 

ioME’E ThilopMor'ylliGid'Egyfte , & avec Achée-, & il s’étoic emparé de toute la 
Médie. Antiochus (è) reprit enfuite cette Province , & fit quelques autres expéditions 
avec fûccès. Mais la vigoureufe réfiftancc d’y?ry2rfe , qui , quoi Antiochus eût luie cip. ip , 
Armée de cent-mille hommçs d’Infantçric , & de vinc-mille de ^Cavalerie , lui tint tête 
long tems , laflâ enfin le Roi de Syrie ^ Ôc l’obligea à faire un Traité de Paix & d’AUian- 
ce avec le Roi à&& *Parthes. Justih,-^c) qui l'eul parle de ce J rairé, ne nous en dit 
pas davantage s & tout ce que nous pouvons inférer de la fuite des ebofes , c’cll qu’>»- 
tiochus conlcntit à laifler en poflèffion de ce 'qu’il tenoic , & qui demeura àfes imt.pz- 

Succefleurs. [Arfacis] jUtus é fwetffor regni, Arfaces & tpje nornhu- , ad- 

verfks Antiochum , Sêleuci /Sium , centvmmlHbus peditum , à- ’vigmti mtlUbus equi- xu. c»f 
tem inftruBum , mirà ixirtute pugnavit , ad pofiremtm in focietatem ejus adfumtus eft. s- 
Mr. PRIDEAUX (d) après (e) Vaillant , pofe ca Êak , que- ton ^a’Arfa- ■*' 

ces garderoit ia Partbic & l’Hyrcanie , à canditüm^u'il aiderait à Aiviocbus a recou- fM/.’tÿp'. 
vrer les autres TrovinEes révoltées. Cela peut être : mais il D’y^en a rien dans Juf- J»»»- ni- 
tin ni dans ^olybe , qui font les feuls qu’on dtt. Le Théologien Anglois fait ici en- 
cote une bevuë,' en donnant à (/) Arjace l’Armée de cent-iniUe (i) Hommes d’In-Ws^w. 
fanterie , & de vint-mille de Cavalerie , contre iaqudfe ^ujlin dit au contraire qu'Ar/a- 
ce fc défendit awc une bravoure merveillcufc. Il avoir lû fans doute dans les paroks 
qu’on vient de voir, injlruéius.^ pour infiniBum. - Mais fctcdt-cc une fi grande merveil- p^- 
le , qu’avec une telle Armée Arface eût tenu tête à Antiochus K . ûii 

fupr. 

ARTICLE CCCLXXXVIL 


^ ♦ 

* ' . T lUA I T E* .entre s c I P I O N rAfricain , & trois petits Rois Efpagae 
«owmczfEDECO, Ind,ibu.I8« Mandonius. 

1 La même Anne’e aop. avant Jesus-Christ. 

I /Ors que Sctpn>n ¥ Africain eut fait de grands exploits en EJpagne cotOHq^Car- 
j -thaginois , & pris leur principale Ville , Carthage la Neuve j il attirasdbms fon 
parti tout autant qu’il put de Pcuj^a d'EJpagne , en partie par 'dc8 libérabtea!^ en par- 
tie en leur rendant leurs Otâges. ( 4 ) Edeco (ou , 'comme TïTe-Live (f) |%ç>pdlt!^, exST' 
Edefeo petit Roi d’un Peuple de ce paï^là , dont on ign^ ^ iè-.fip^iooncar ai. x 
d’être le prémicr qui montrât l’exemple aux autres i qu’il - - - 

ks Carthaginois. II avoir un intérêt particulier , â fc can^>dti et 
car fa Femme & fes Enfons étoient entre les mains de Scipim^yca\ 

Guerre.' 11 alla donc trouver ce fameux Guerrier*, avec lî» Pa!(Wis 
le prier de lui rendre fa Femme & fes Enfans , & de le renvaiof ci 
d’Ami du T et^le^ Romain . . Rien n’étoit plusconftîrmc au défit/fr 'aux v|i« dl^ 

II accorda X Edeco tout ce qu’il demandoit , & fit avec lui ua î^raité d’AJliam» & d’A- 

mitié . (c') ‘O il ■srpej t5to tÔ a» , xap 

»®“ Toü WTfo t3 ’EAjcS»®* tîpti/tim , V ywtûut icol rà rifoci c*^. jî, '5 

xa! ¥ <rwt5tTo.. Dès quc Ic bruit de cef aftc de génétofité fc . fiit répnqau, »us^^"^'^ 

les Peuples en deçà de VHébre , qui étoient du parti <d» Carthaginois , pafférent tout n.jiig.ss! 
d’un coup dans celui des I ndibilis (que Polvbe appelle Andohale) Roi ; 

(</) des Ilergétes ^ &Mandonius fon Frère, Roi des (<?) Lacétaniens , étoient IcsExcoot,’ 

K lus puifl'ans d'EJpagne & ils avaient paru les plus attachez aux intérêts de Carthage. x. 
lais Hafdrubal avmt aliéné leurs cfprits , en exigeant d’eux , comme les tenant pour 


à ,d 3 ànil!imneE><^/'; 3 ' 

9 iPnionmsrs de xxvu, ^ 
fc^A^ pour ' 
lui avéê le tirre. 


ubi Aipr. 



PoLYBB dit* même , (jQ qu’aii lieu de petit Prince qu’écoit Indibilis ^ les Romains 
firent recoonoitrc pour Roi dans les formes. Mais lui, & Mandonius , afpiroient plus 
haut {g} iljS.Yquloiq^ que leurs Rquumçs s’étendifiênt à tout ce qu’avoient eu 
Carthaginois en Efp^ne : & comme ^Üs furent fruflrcz de leurs cfpéranccs , ils fc fou- xxvni. 
levèrent trois ans'ap^ t»btre les Roéitns ,*& fiitnt foulevcr en même rems d’autres h- 

'nrA ;i', 'é • r. U. jM-e - p-„ Vuici pi>.> 

A . . .. • , . t^eu-/>.^,Lib. 

- XLc^r- 

da même Auteur , ftg. 17. Mr. l’Abbé ne LoNOticitoi , 
dont Ict Asnaln furent publié» iànt Ton nom , pour la 
pteroiére foi* , i la tctc de l’Ouvtage de ViùHani , ne t’eft 
poibt méprit ici : car il cite le paflige de yufiiu comme il 
faut. Kailkni peut avoir été trompé par quelque vieille Edi- 
tion , dont U le feivoit : car piulicurt purloieot infiruOMt , j 

comme le temoignenc ceux qui ont lamaH'é let divetfet le- 
çon*. Maii il y a long tems que tes meilleures Editions ont 
icmit îttfitHOuta , fur la foi des MiT. 

Vv 2 


A»V.' CCCLXXÿVl, ( 1 ) Mr. Roilim a ejaûement 
copié ceci > Hif. Jbuunnt Àc. Tom. Vlll. pag. 17J» £d. 
JÇAmfi. U firma tufin (Arface) unt Armit U tmt miU htm- 
mt! i'inftattrit ô* St viot-miüt St CtvaUril ïtc. je trois 
màimcnant l'origine de ka faute. PriStmx , apparemment , 
fâos confukci l'Origiiial , avok copié Vait.i.AiiT , qui rap- 
porte ainfi le paflàgc de Sèlctacid. f»f. ff, jecu^ 

toit d'abord, que c'étoit ici une faute d’imprcfTion ; mais je 
vois (ÿt’aflrtaiui fc uotrire aofli dans YU^tin dtt Jrfitidt» 


540 HISTOIRE DES 

Peuples, il leur en prit mal. Bs Bnenc défaits par Scipwn « 4 c eonttaims de r e c o mû 4 
{ViTit iiv. fa. cf^ence. (^h') lut Vainqueur voulut bien en ufer envers eux , & fe contenta d’ex^ 
a>id. ca^. gçj. jç l’argent pour paicr fi» Troupes. Mais l’année fuivante » Sci^m étant paflè ea 
Sicile , Indibilis crut pouvoir tenir tétc aux Généraux qu’il avoit laiiicz en Ej^agne^ Ci) 
xxix ^ engagea non feulement ceux de fa Nation , mais encore les Aufètaatens à pœn^ 
0$. » , ic 9 armes contre les Romains. Cela ne lui réuffit pas mieux. Il fut tué dans une Bacail» 
& le. Mandonms , fbn Frère f & ks autres Chefs , aiant àçc pris jç furent punis de oum. 
On accorda néanmoins la Paix aux Peuples à'Efpagrie , qu’ils avuicat fait ibulcver : naâ- 
à condition , „ Qrfils paieroicnc une fomme d’argent , qui fèroit deux fois la iblde des 
,, Troupes Romeànes pour cette anné-e p (^ils leur foumuoient du blé pour fix mois 9 
„ & des Cafaques ée des Toges à ehaque Soldat ^ trente de ces Peuples donne* 
„ roient des Otages ” : (i) Hisvaniæ popnlis reddita pax : Jtipendium tjus ami d$t- 
^ fimmentum fex menjium imperatvm^ fagaqae ^ togæ 
ab triginta firme *F&pulis accepti. v v .... : - . > - , .W, . vJi 

ARTICLE CCCLXXXVIIL ;* 

• ... 

Traite’ dePâixmire A ntiochus’Ic Grand, E«rdr. S trie ^ 
Euthtde’me, Km de la Bactrianb. 

A M N b’b X 07 . ou environ ^ avant J n s u s-C an. i s t. 


(») voicz fTpHE’oDOTE II. Roi dc {a) Bactrianb, ou mielam de fes Succef&tirs, trouva un 
îirl’Année JL Ufurpateur plus fort que IuL Eitthyde’me (b) de Magnéfie lui enleva IcRoiau- 
1J+. onit. me, & ic défendit vigonreufement contre Antiocmos le Graw , Roi de Sprie , qui le 
regardoit comme Ufurpateur d’un pais qui lui appaitenoic. Af^une afièz longue (r) 
Exc^.’ Guerre’, Antiochus fe i^ohit à entrer aWc lüi dans des négociaâiÉi^ÉH*aix. La vue de 
XI. *])émétrius , Fils d' Euthydéme ^ que le Père lui envoia enfin, acheva de le détmnineri 
snion', t 3 nt il trouva ce jeune Homme à ftm gré,& digne iftme Couronne. B fe fit donc entPeiK 
L'b. XI. un Traité d’AUiancc , par lequel on convint , ,, QgpAatiœëui doon croit une de (es 
ii’ » PiHes en mariage à ^émétrim : Q^Euîhfdéme condiluctoit- à'prendse le tkrc de 
.amji. ^ Rot ; Qu’il donncroit à Arsthehus tous les Eléphans qu’il avoir j Sc autres asadi* 
uh^‘ »> ) que PoETBE ,‘^qai nous apprend ceci , tfa. pas jxtg/Ê à pNropos dc rapjor- 

c»f. 46. ter Çd) ’'Or fAifjuaTfMrj 0 (iaoù^dk , sol rtfûans «im F 

^b^.’ rtinexn j&wjAtws , ^ % jÇA t ïrr«»^i» xcii tr/»ç-»w«o , arpSrw «rify- 

Cap. 3*! yuXxTO ibaw aùr« {dm tV ninu dvyvriftÊK •* ^bnfm Jè awo}^bfifaê t£ mer/ù ri ^ jSaov* 
Aim$ »rop 4 U riè*' ^ \«MrSr tyypxvmf é^X«ywt«, ÿ avftfM^iar %nym ^ 

ttK^oî^etT» oxrofinpfTXt ixr^ihtit ¥ wm{m , wpoa\aJ^ km} rùs ÙTrifytrrmi tAiCjterr»* 

f ’Eu 5 ^Âtpor. Apres le Traité dmanenr éerirfe juré , j f$ tt »M ciBmspaffz]e Caneafif 
& étant entré dans les Indes il roKHivello ¥Alltmi^ Jvec SoraAGASs’MS , Rot de cb 
paîs-là , qui lui donna aulli des Eléphans. Au refte , b fuite des Succcfîcurs 
SifiT****’ connu*. On ne trouve plus a^ès ‘Dêwétmm r- Me’ii amdii», 

pj. 7?<i. & un (f) Eucratide. Sous cclui-a , la Baffriane fuea^^^ttic pat fe Rojanp» des 
iSffi’’ ^^rthes , dtt tems dc leur Roi MiTtULii>AtE Lj 

l^xv. ARTICLE CCCLXXXIX. 

priK.pag. 

loeti. 

Tra ITE* dé Paix entre Philtepe, Mai de M aceIdoxm b ÿ eêfé^ 
/rr Etoli ENS , Ârx Rom AINS, de laiOre. ‘ 

I 

' Akne*b 204. avant Je « vs-CitRisr^i • . . « 


I L y avoit eu, quatre ans auparavant, quelques n^odations dc Paix entre PtnLiPrc, 
Roi de Macédoine , & les Etoaiens , après deux Batailles que ce PHnee avoit ga* 
f«)Tfrrwti- miées contr’eux. (a) Il vint alors des Ambdlâdcurs dc Ptolome’b (b) Tfdkmator^ 
xxvîV d'Eçpte , des Rhodiens , des Athéniens , dc l’ilc dc Chios , de de Mitylé^ 
cm{. io'. ne i ic Æs Byzantins , pour tâcher de mém^ im accommo<fetnent j 8c Amtnan- 
{ppcfyit, der , Roi des (il Athamanes ^ s*ctoit joint a eux dans la ménK; vue. On nmvoâa l’afi- 
iii!'xii faire au Conlêü général des Achéens j 8c l’on convint , en attendant, d’une Trêve de 
4> trente 

d'Aîî- . . 

A«t. CCCLXXXIX. (i) r<$ jHb»maist> , qni «Toicat gniule ^tcodiië de p*ïi dan* les Mow^nes da- flW» , jut 
des Rois dans ces («nsH3 , ctoient Yoifins de VEtOh. J a- qaet ?« ItOnUt. One. Xmim. Lib. I. C». W- ‘O*» 
<U>u r AViuM A OmiMs^wi aoit , qsrât occopoiest aae ~ ' ' * : 


ANCIENS TRAITEZ. ,Part. I. 


54» 


trente joursl Mais les appris TaiTivée d’ATTALH .I. Roi de ^Petgaynt , 

te d’une Flotte des Romains > firent kât fiers , 8c ne voulurent entendre à aucune Paix , 
^CB ioqpofaiM! eux-mêtses des loix au Vaiflqueue: Car ils dcclarércnc , qu’il falloit al> 
toluncnc^^ les àfcifiéMc rcndiflcnc aux qu’on rcOitvât aux (c) Ro- 

mains \Atsntame , 8c les Ardyéens à ScerdilAïdas \d) 8c à Pi.eur ate. Tout fut 
rompu alors , 8c la Querre recommença de plus belle. Depuis cela , les Rfitnains aianc 
n^igé (je) pendant deux ans d’aOlfler les pAoltens ^ comme ils y étoieot obligez par 
P/yUancc V les EtoHms , ainfi abandonnez , furent réduits à demander & faire la Paix 
aux conditions cju’il plut à ‘Fhilippe. Celui-ci fè Mta de la condure , aianc eu le vent 
no6 les i?MM/ifx^s’étoicnt lavifièz , 8c que' le Proconful Rnhlius Setnpromus étoit en 
qw mn avec im puiflànt renfort. On fin âché à Rome contre les Etolietis^ de ce qu’ils 
avoient ainfi fait la Paix eux feuls > en quoi on Cî) prérendoie mal à propos cpic les £- 
toliens avoient contrevenu à un article de l’Alliance. Cependant le Proconful , à la 
perTuafton des Epirôtes fc réfohic à entrer lui-même en négociation avec Rhtlippe^ qui 
voulut bien fe rendre en Epire pour ce fujet. La ebofe réulTît , 8c l’on convint des ar- 
ticles fliivans : „ les (Parthiniens , ‘Ditnalle , Bargule , 8c Eugenium , ap- 
„ parriendroient aux Rodt'ains ^ 8c que ^htlippe aùroic VAtînfanie , fi le Sénat Paccor- 
,, doit à des Arobaflàdeurs qu’fl cnvoicroit à Rome pour la lui demander ; Que , de la 
jj^^part du Roi de Macédoine , on comprendroit dans le Traité (g) Prusias , Roi de 
„ Bithynie , les Achéèns , les Béotiens , les Theffaliens , les Acarnaniens , les Epiro- 
tesi 8c de la part des Romains » les lîiens , le Roi Attale , Pleur ate , Na- 
bis , Lacédémone , les Eléens , les Mefféniens , les Athéniens : ^’il y 

auroit Trêve pour deux mois , pendant Icfqocls on cnvoicroit des Ambaflâdcurs à Ro- 
w, pour faire ratifier le Traité par le Peuj^ Romain C’cft.ce que nous (^) ap- 
prenons de Tite-Live : (h) P^Sesu^otûas conditiones pacis dixit : Ut Parthini) dr 
i>iitiailum > ér Bai^um, S Eugenimn , <Rmnanonun eysnt •* Acimania , fitmiffisKo- 
mam legatis , ab Senatu impetrajfet y Macedoni accedèret. In ' cas conditiones qnum 
pax conveniret , ab Rege ftederi adfcripti , Prusia Bidiyniæ Rex , Achad , B«eoti , 
Thcflàli, Acamanes, Epirota : Romanis llienfos, Attalus Rex, Pleura- 

tus y Nabis LNiccdaïQoniorum Tyrasmms , Ëlei , Mefl^ii , Athenicniè& Mac con- 
feripta conjignataqne fimt , & in duos menfis inducut fa£fa , donec Romara mitterm- 
tur légat i, ut Popmus in bas conditiones pacem juberet. Les Romains , qui vouloicnt 
k dâ>arraÆr de toutes les autres Guerres y pmir> empkûer toute» leurs forces contre les 
Carthaginois , furent bien ailés de cette Paix , 8c elk foc approuvée par toutes k$ Tri- 
bus de Mais die ne dura pas long teœs. «. 


3 > 


î> 


(e) Voie» 
ci-AeSi«« 
i'ur>‘Anoéa 

llf, Ortit. 

37*- ’ 
Petit* 
Rofs d'if* 
tnh. 

(f) Titt-Li- 
V* , Lib. 
XXIX. ' 

Caf. IX. 


(/) Toui 

Plis d'if* 
tj/rU. 


(<) 11 étoit 

Uendrede 

Shilifft. 




. , A R T I C L E -CCCXC 

‘ ' f ' • 

Traite* CT»/ys Antiochu« le Grand, Roi de Syrie, Phi- 
lippe, Roi de Mac ED O IME. 

» 

La même A N N b’e 304. avam J E s U s-Ch R 1 s T. 


P iTolomb’e ^hilopator 2 (o) Roi d*£^g;jÿts, "étant venu à mourir, 8c lai fiant pour 
’ Succelldir un Fils âgé leiucmenc de cinq ans ^ on cacha fa mort aufll long tems 
qu’on put y 8c il y eut de (b) grands troubles à l’occaTton de la R^cnec. Auflf-tôc 
qu’ANTiocuus U Grand, Roi de Syrie , 8c Philippe , Roi de* Macédoine , en eu- 
rent été informez , ils pcnférenc à profiter de Toccafion , 8c firent une (c) Ligue pour 
1 envahir 8c partager cnà’cox les Etats du nouveau Roi , qui foc depuis appelle Ptolo- 
me’b Epiphtm. lis convinrent enfoinbley à ce que dit (d) St. Jérôme , après d’an- 
dens Auteurs , Qpc chacun aurcùt Jes Païs voifins , qui étoient à fa bicnféancc : Ph 1- 
X.IFPUS auoque , Rex Maoedonem , Magniis Antiochus, pace fa(fâ, adverfum 
(i) Agatnocleiq.e^ Pcolemxura Epiphanem dimicarent } jub hac conditione , ut proxi- 
mas civHéitatjpOfym ^ J^guli di, tegnp PtoliÇiidB|/K^^e»r. On trouve dans un Frag- 
.fflencd’Appst^.d’^é^tf^Âp., engagé envers Antiochus , à ic 

.joindre avec lui pom fiure la Quarê contre , 8c contre l’Ile de Cypre , qui dé- 

pendoic alors du Jeune Ttolomée » 8c Antiochus rédpfoquement envers Philippe , d’at- 
caqusc. conjointement avec lui le Pals de Cyréne , les lies Cyclades , 8c \ Ionie, (e) Ao- 
y®» Tt îr , an xm ’Arriig^®* , « Svpr , vxé^atno (ÎAAjtAati* ’Arrtb- 


Lib. XXX; 
Caf X. k 
XXXI. 
Cnf. s. 

ibid.r#iréf, 
Lib:xV. 
Ctf. 10. ' 
Sc 14- *54- 

fMjh, ibid. 
2Tt. Erv. 
Lib. ' 
XXXI. 
Caf. 14. 

U) la Câf. 
XI. Danitt. 

P?g- t 99 - 
h.Tom.V. 
U. Bajn. 
•TV- 

(t) LiA.Ill. 
câf. ». 


(») Voiei les JhimaJvtrfima Hifiarit* de feu Mr. Pt’ui- 
XoNiui , Cxp. IX. j88. 

(3) Af eicN .A'jOixmitrk exprime le» ronditlotis fort fnc- 
emoberoent. H fut conteou , dit*il . cm phiSffi , k let 
Rnwùnt , n’entreprcadtoient rien coatie leurs Alliez de pan 


k d’suTtc : iyinm r»Auu 'tapnutf fXoA- 

«Axia «WS iumfmhf Excerpt. L^t. UM*« 

so. p»f. 3f8. Utfia. 

Axr. CCCXe. (1) CetjlgallmU, ejaiaxoîtété preipieü 
de Sbikfaur , s'etoii «iap«« de 1» RégpKC. _ 
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(f)Zxctrft. 
LitM.Ur- 
fia. num. 

3^8 , 3f!>. 
Voiez Af- 
fin , De 
Bell. Syr. 
init. fej. 
i+i. 

(f)Ei(ceTpt. 
Ui. XV. 
Cxf. 10. 


i ♦rAi'ff'Jr®* , wrfcLTtvxuf ’6ki rt ‘'Âtyvrern , K{^fot » Sf tSt* ïri 

vâîf en Uro?^t(JuC\®‘ o tïto/xt®» , a rà'arojuor ür* J* , *Çkf 

Kw;«i-I)r , xa'î ris Kvitxàias mus , >t«tj ^mUr &c. PoLYBB dit , (/) qu’en œn(&iuen- 
ce du Traité » Philippe attaqua VE^j'pte & la' Carie i & Atitiachus la Céléjyrie & la 
Phénicie ; . Kai rlrx Tfosnr nro^tfiaitt rS Ba.<ri\fets //rrctAAoiJarr©* î* > ov/4^fcmtnurrtt 
’Arrw;^ x*i 24 s'P”^ ^ 7® xaraAi^/tfEui# îâCjrîs » if^arro xaxf 

rrftty(*ntn > ata J t«s ’Ch'CaAAwr ♦lAnr'jr®* /a»r T«iÿ lutT* Aiytwvw ^ Ka^utr , ’A^* 

Ji roTs <j;' K«A'«r Swfw» % ÿwnixny. Il rcroarouc C^) aill^, à Pluanneur de la 
Fortune (il devoit dire , de la Providence) queees rrinces » qui en ufiirpant ainli de 
concert le bien d’autrui , cherchoient à fc tromper l’un l’autre , en furent depuis ju^ 
ment punis par les Romaittf y qui les vainquirent , 6c les léduifircnt fous leiv dcauna* 


don. 


ARTICLE CCCXCI. 

Traite’ Je Paix entre les R o M A i N s , /rr Carthaginois, 

après la Secoade Guerre Punique. 

Anns’e 201. avant Jésus-Christ. 


(•) T5ff-Ll- 
«t, Lib. 
XXX.Cap. 
lâ. 


{ti\ iJtm , ^ 
ibid. Caf.' 
11. XJ. 

(f)Vojex- 
k for I'An> 
nde 141. 
Anie. jyd. 


(iBTit.I.i». 
uii fitfr. 
Cap. *+, 
xf. FAyit, 
Lib. XV. 
Cap. I , & 
& Ex- 
ttrft- VéUtf. 
pg. 191. 

rr , ou Ai- 
riaitn. «'* 
U)Tît.Liv. 
Cap. ip, 

&/•»■ 
tvljlx, ubi 

Aipr. Caf. 

f, 


S CiPioH V Africain , par les grands exploits £t fes heureux fuccès , vint en£n à bouc 
de domeer les Carthaginais , & de les réduire à faire la Faix aux conditions qu’ü lui 
pût , £c que le Peuple Romain pouvoir foubaiter. « 11 fallut néanmoins deux ans , pour 
en venir à une entière conclufîon. La prémiére fois que les Carthamnais demandèrent 
la Paix , {a) Sc 'spion leur impofâ ces conditions : Qu’ils reodin^t les Prifonniets , 

„ les Trans^Ws , & les Fugitifis : Qu’ils retûraûènt leurs Armées & de V Italie , & des 
yy Gaules : C^’ils n’entrailênt plus en Effa^ : Qu'ils abandonnailènt toutes les lies , 
yy qui font entre V Italie ôc V Afrique : (^’iU livraiicnt tous leurs Vaidcaux de Guenre , 
„ à la rcferve de (1) vint : Qu’ils foumiilcnt aux cinq-cens-miUe boillcaux de 

„ Froment , & trois ccns-mille d’Orge ”. Leges pacis fe has dicere [ScipioJ. Capti-- 
vos y à" perfugas , & f agit ivos , refiituant : exercitus ex Italia & Gallia deducant : 
Hifpaniâ abjimeant : Injùlis omnibus , qu£ inter Italiam à" Africam funt , décédant: 
naves longas yprater vigintiy omties tradant : tritici quistgentSy hordei trecenta miU 
lia modiuM. Titb-Live ajoute , que Scipion exigea aulTi de l’ai^t j mais qu’on ne 
fait pas bien la fomme : quelques Auteurs diient que ce fiit cinq (2} mille TalâiS}d’au- 
tres, einq-imllc livres d'argent 5 d’autres, une double paie pour les ^Idats de fbn Ar- 
mée. Quoi qu’il en foit, quand on eut appris à. Carthage ces’conditions exigées, com- 
me on ne chcrchoit alors qu’à gagner du tems , en attendant la (3) venue à'Hannibal , 
on envoia de nouveau des Ambailadeurs à Scipion , pour faire, une Trêve , & d’auttes 
à Rome y pour v demander la Paix j & en vue de la faciliter , on amena en même tems 
quelque peu de Prilbnnièrs , de Transfuges*» & de Fùgicifsf Les Ambaflàdeurs (ê) é- 
tant arrivez à Rome , & aiaut eu audiepee , on fut fort furpris.,* qu’au. lieu des condi- 
tions , fur le pié dcfquellcs les négociations avoient été commencées , ils prétendoient a- 
voir un (Impie renouvellement du l'raité (c) fmt avec Lutatius , & ils déclaroient que 
leurs infVruâions fc bornoient là.^ lis fiircnt renvoicz , prefque làns qu’on damnât leur 
répondrei AvMié qù fuflcntl tfir rcpjiir'à l’on y fût la manière donc 

J la Tn^^ài&^'fi'étant pas cnœrc expirée J (</Jf 
“•d’hoflaté CMtir 'une Flotte des Romains , que la 


îvoilîne'dc C^bage\ ,& peu s’en fallut même qu’ils 
t les ÀntbàftlœiiK qu’on leur envoia pour porter 


les chüfcs s'érm^ f^flées à R^ 
les Cart/Migimfi ciiÆÿércnt As 
tempête avoit jcktiK œiis unCTlé 

iie'^ôlaflênt Itfùyit^s ai “ , - 

plainte de la^pqM 'Immpihaly dopt taiirtvéc en Afrique avoic donné lieu 

à tout cela , ,p^ CT^iirc^^cÿ^fcâçfe les chofes » dans une entrevue qu’il de- 
manda à Sciptdn. (J") cl©TO ®s lüccès » & les deux Généraux , dés le moment 
de leur féparation , le difpofércnt à un Comb^ décifif. Sermon y fut encore Vainqueur,' 
& lit de la marcher fes Troupes droit i* ’p^ltef Taflï^Èr {5ârl terté*', j^dànC 

' ' V ctdflic Ttoiiveâu renfort tetorrai cn- 

’ - ». voioit • 


qu’il l’attaqueroir par mer avec fa Fîdâe', 


, daiK une Note fur cet 


lui ■ qn'fiWiiort e ry im e- d»n» fou Al»ég< Kf amfUut ; 
, conjcilun: que l'Hiftorien atoit é-*" ^mn trmat» ann htttwa 8 (c. Lib. lU. Cap. 11, 
lortc ii-iieflus ces paroles d’un Auteur (j) ArritM aAlixmérit . «fans l’endroit que je viens dt 

- — *' *' * * — — citer, dit . ftixjhnm Ttitm : *Apy»f<»»w «mi» xnXMrta yd- 

Aj» Otffiairm innysaSV ii Buly>i , cin^-milh, art»* 

«wii^'Aw. Lib. XV.’Cnp. s. 

(;) Que l'on rappelii alors en Afriqiu. Il dtoit tetNtf 
fort i l’enoit y tu tood de YltatU , dans l'extrémité du mis 
des Bmnmm. TiXt.Livt, Lib. XXVII. Ctf. ft.-iujia. 


Aar. CCCXCI. (i) Sicomu’s 
endroit <ic Tira-Livt 
crit IrifiHt» ; il rappo; 

Grec , qu’il ne nomme pat : Alr^ »»• î;|^.7 inttfay sAf:'»s 
rfuiiurr». Comme le Coiuincniateur n’a cite que Polybï 
daus les Notes precedentes, on poimoit croire que le pafla* 
g* ^ *'te de U : mais il eft J’Arritn à'Alixmtri» , Dr 
Bfit. psg. aS. qui ajoute là auflTi quelques autres cho- 
Tçs , lelquclles lé ntMivent enfuite dans tes' dernières condi- 
tion», Au lefte , le aorabsu de trmt* Vaifletux eft auflà ce- 


AN Cil ENS TRAITEZ. Taiit. I. 




*fàoiL ^Ln Certhag^t alors terraflcz , curent recours férieuiêmait à la clémeiioc tk 
Vainqueur t ;& dcoianâérenc de nouveau la Paix en limplians. Sdpion , après avoir for* 

CeoefW iepirocbé.atfitAnibaflàdeurs la perlkiie de leur Nation , leur dida des conditions 
plus’dùics enccMe que les prémiéres qu’il leur «rsoit oâèrtes. Voici tes principaux arti* 
eitfg.i tels que Po^ybe (g^ les raf^xwte : ^ ^^les Carthaginds garderoient toutes 
^ )é& Villes , qu’ils poflëfMienc en Afrique avant b demicre Guerre avec les Romains ^ is. 

ÿcoœme aulfî toutes les Terres , tout le Bétail , toutes (4.} les perlbnnes , dont ils é~ 

P, mient noîtres alors, 6c tout le relie de leurs kuens : Que dès ce jour-la, les Romains 
t^A’exerceroient €ontr*eux aucun aâe d’hcrfbbté : Qu’ils^iè gouverneroienc félon leurs 
^Coûtumes éeleucs Loix , fans être obligez de recevoir aucune Garnifon Voilà ce 
ÿ avait de doux dans le Traité : en voici les datdès délî^éables : „ Que lesCu’* 
thaginois repareroieat tous les torts & dommages qu’ils avoient fût aux Romains pem- 
P danc les Trêves. Qu’ils rendroiont ( f) tous Prifoiuiiers âctous les Fugitifs en quel 
P tems qu’ils fuilbit tombez entre kurs mains , ou qu’ils ctdiait pailë dans leur parti : 

P Qp’ils livreroient tom leurs Vaifleaux de Guerre, (6) à b referve de dix à trois rangs 
P de rames ) 6c qu’ils livreroient aulfi tous leurs Eléph^ : Qu’ils ne icroient la Guerre 
P à perfonhe hors de Y Afrique : 6c qu’en Afrique même ils ’ne prendroient les armes 
,, contre qui que ce fik, £uis le oonlèntement du *Pet^le Romuin : Qu’âs rendroient au 
P Roi Maffauiffa , toutes les Mailbns , les Terres , les Villes , êc généralement toute 
P autre chofe q^ibtenoient , qui lui eût ^partenu , ou à ib Ancétr^ , dans l’étendue 
•,7 de pais qu’on leur indiqueroit : Qu’ils If^miroîent aux Troupes de l’Armée Romaine 
P du Blé pour trois mois, 6c la paie, jufqu'à ce qu’on eût r^nfe de Rome au fujet des 
P condidims de b Paix : Qu’ils donneroient , en l’cipace de cinquante ans , dix-millc 


9) 


Taiens d’argent , lavoir , en paianc deux-cens Talens dlEubée chaque année : Qij’ils 
renwetroienc pour fùreté cent Otâges , que le Général de l’Armée Romaine eboidroie 
P ) panai la JeuneHè de Carthage , en Ibrte qu’ils ne fullènt pas au deflous de quatorze 
P ans ,' ni au dellus de trente txu* AtCuv , ^ xai 9^tpot «^or , H r t<- 

Ajuraim voAtutr‘i£imyKM 'Pânud»it’ xcu ro troAtuii' « 1 ;^' ^ 

T«, ÿ oAAïf» "iiui A ^ ifufccf ôvnihiç imrûf Ï9in ly rl* 

ftus » ifffffint ârrctÿ. ' TaZrx m w T* <JuAtu$fet7r«i’ T* J* cîtt»Tia. 

TKTttf troAMT T* T*s iro^cis ôJhtiftara ytnthpa, virra. Kaf^^jt^Sorats 2îbnxoiT«tvTwa« 'Pu- 
ftaiui' ràf at^^futAaTvs ty ^pco^rtTc^^ tau varros îJjrJSko -tv ri, ftstxfi tvAm tr*- 

fiJBMU xrincL , irAÎv Hko. TfOipSr ô/ioictf y -afei tJj fAépetrrctf. wSht{Jiit 

^ (JtysSt àt ^ ‘Pon<tmi •pâpiy\ 5 ’ ànttxf , x«l , 

» xà)'<mÀjUt t **<1 tï rt 'infit iç*» Mctojictrcloôv rS /3x<n\tcfs , Ü vpryirar^î ciris 
. tfat auréts , trâtr* Moarajavif ' rt ^ JvtAUif 

rfiftïtW ) y fii&oSrnIoxt âr ta, 'Pufîiii àyrttpemiSv n toj oorBiixa;'* t^myzéiy 
•yvp'ut ToA«>Ttt (lUficL Kap^niot'w o* 'tTioi xsrtmKtrrcb , (ptpoTTcLs xaB* 'tM.'ï'ot àtutvrir ’EoGsï- 
xet T<tA«iTct D^XJtoia: «fthftn iSm uriç-tof - huorot > A «f wpoypx'^yt -r^ fUtr 0 ' 

• rfxTiryoj 'PcÊ/MÎcn » fti mniats rosa^tsKsumtà. rj^ » vrpiaCuTipta rpiaxnrit. Il y 
a quelque chofe de moins étenau ou dilHnét , & quelque choie aulli de plus , dans Ti- 
tb-Li ve? (h) il explique ainlî la claule qm n»ardc les Eléphans : „ ' Que les Car- W ta. 
„ thaginois livreroient tous les Eléphans apprivonez qu’ils avoienc , & n’en drellèroicnt 
„ plus d’autres pour b Guerre (j~) Au fuiet de MajfaniJJa ^ Ü ajoute,' „ Que les 
„ Carthaginois feroient alliance avec lui *. Il dit , fur T’aiiâde des dommages & inté- 
rêts , pour la violatbn de b Trêve , „ Q^e Scidon n’accorderoit une nouvelle Trêve, 

P pour avoir b Paix qu’à condition qu’au préalable les Carthagkiêis itilituaflènt les 
p. Vaillèaux de charge & tout ce qui étoit dedans > qu’ils «voient pris pendant la pré- 
p miére 11 eft b<m de mettre ici tout endéres les condidons , telles qu’on IcS trouve 
tlaos THillorien Ladn , afin qu’on juœ mieux de b conformité ou de la difiércncc, par 
rapport à la manière dont l’Hiftorien Grec les donne. Conditiones pacis di£ia : Ut U- 
beri li^frfus fuis viverent. ^as urbes , quofque agros , quibufque finibus ante beUum 
^ ' tenmf- 


( 4 ) Lm Efcl«r«fc 0M( U vcfûoa 4e Camumm (m 
aMüni 4e l'E4it. élAdM.) arptr» » été 6aûs. Je iTai 
|W Smm au.i»«ûk rE4kM» «rigîMk. 

(/} Tant 4 et Btmém > <)iw de kuis AUier , eft-Udit daw 
a»Fngmeee de Dion nW eMÎ; 

e» «n» t«> ’ f i^te i iie, é rm (te, smm. 

If. p«g. jSl. Urfit. 

^ Je trouve daM SutOAa eoc. ’tKéua<U. , oB Fng- 
BMBit a«o««ne qui fe npfxxte ici , 8 c qee fa; éaaier Edi- 
teMt« fmob. KuaTte. . oooicft u r e étie «eide PoLvn : 
'Seà 0«ee«e irmitmm A Keppdifaw . ^îi 

ï$gin ftév» »Têei«i M)m» iamtmrn , m>m Aôt 

> v«> MANuriMn, * Ai i ere ét 

fM» ftdOa. >. Sent txUitu Xc jcft- ia-dire . ftvMei Ctmtàu 
Sn/t«e . dit „ ica Bweemi 8t lâcerfSqiiiité. ood- 

„ TMtent par na Traité , que Ica CnnSaféMû n'auxoicnt 8( 


>, ne podëderoknc aucun Vaifleau i ramea . hormb dis à 
n troia ra^ de rainet , 8c dec Battews de Pteheun , 8c 
» lea Vaifleaux erdiiuéea du pa'ù dont aucoo n'eOi phir de 
J, dis lamca ". Ce paflâge evoit déjà été attribué à Poly- 
M par State» Boaiut, Mtt. m Cictn. tLàb- V. Ep^. XL 
tU Oitkmn , pag. Ed. Grn.) comme l’a remarqué 
ScueFtt , 2 >a Milit. MtvfU. dur. Ub. 11 . Cap. II. 
éf. où ila ne dteiK > ni l'un ni l'autre , SmUu , roppoùnc 
a»fi fana diücuiu: que le palTag» eft vérieabknent de Pelfv 
Sa. J'en douK oéantneint. 

(7) lia ne dévoient déTomaia avoir . ni Eléphans . ti 
VaiSeaus de Guerre , au ddà de dis Trirèmes . comme X 
efi ditdanaïui Fragment de Diok Caauoa. {Emrpe. 
num. if.) ta danaZoNaac (Lib. IX. Cap> 14.. ^s. 44}. 
Eda. farii. Sdg.) Kol rl Imam fta Mrrâvüu fa«R , 

pm$ mit [ pm a pu vAMapaSv M»»}. Eag. p?. Sd. Juipt - 
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(«•) Dt BiU. 
Pn>Ut.fM£. 

49. fo. 


tenuiffent , tenerent-, p\ 
^'ofqne d?r. captivas t 
remes , trader ent > £/<5 
/««» i» jV-^dca ,4 
nillx tes tedJerétÊ > 
a^. Rjotoi 

penfionihiu 4quis > . 
jpioaiq^-^ent : nespinti^iq 
prier es 






« 

.T- defcript 4 

fehiefent, . Objides cenïumi .arbitratu Sci- 
tmmis , *(<■« triginta majores. Inducias ita fe 
merarU capta y quaque fuirent' in navibus, 
fp^f» P^acis uUam eJfe.^ ’Ajfiwiqns <mcore 


(t)SurlVn- 
droit mé* 
nie du 
Traite. 

(0 Titt-Vi- 
vt, Lib. 
XXX. 
Cap. 4J. 


r jl Mjl)Éiririin*rî à: Alexandrie , qui fàic parjb: S^a» y„(i) & mec 

6 j&^i$iwe de la Pai^. Selon ce dil'cours y les Qarthaginêis dévoient 

livrer non feulement tous lcs-J 5 ,lépïians qu’ils a voient , pu appartenant a eux , ou pris 
fur leurs Ennemis , nuistfiacorc la. valeur de ceux qu’ils avoient perdus,. & c<^ au ju- 
gement de Scipion raéipé » s’il y avait Là-deflus quelque . conteftation : fU) rùs 
TUS > 'bms 2 ff« ipirâtraT* arp«))f ) li .Tifdg , i/xS ri 

ifi<p! 6 >?M x.pttorr@*MCi^i(^e condition , aulTt-bicn que la délivrance des Vaifleaux ôc 
dcs.Eléphans , la reftitution des Prifpnnicrs , & des Transfiiges , ou des Soldats d’//<t- 
lie qui y avoient fuivi Hannibal $ tout cela , dis-je , devoir s’exécuter dans, l’eljjace de 
trente jours depuis b Paix conclue, & arrêtée : Towr» dt rfulxorrcL ifiifojt , i^’ S 
a» ùfm xpâ^. Il feUoit que dans l’efpacc de foixantc jours ciepuis le même tcmg , les 
Carthaginois ( 9 ) rappellan'cnt Magon de Ligurie y & retirafloït leurs Gamifons des 
Villes qui étoient au delà des t'ojfes ( 10 ^ Tuniques y & rcndillênc tous les Otages qu’ils 
en avoient : ’Ev è‘ irimorra «fti/xtif , May«w, xf^ Aiyw» ^ tos ^fupàis vjuîif 

i^ayAytlr ôx, nrl\icn atrai ^Mul^ctr TÂtppstr ôx.Tosiuct» ÿ «r* xir^ ïxtTt ifitjfa. 
dcni'üttu. Il étoic défendu aux Carthaginois de prendre à leur folde des Gaulois , ou 
des Liguriens : Kai /türe ^raAoyû» icr»' KtAT^.îj, Aiywj» ’m. Ils devQicnt être délor* 
mais Amis du Peuple Romain, & lui fournir du fccours par mer & par terre , dans tou- 
tes les Guerres, Défcnfivcs ou Ofl'cnfivcs , qu’il entreprendroit : 'ÿc^t^lmt rt uteu,q>t^ 
A«î ^ ^xift/xxvtis yïi' -îô icÿ' Après que le Peuple Romain auroic ratifié le 

Traité, il falloir que l’Armée Romaine fortît d'ylfriquey dias l’elpacc de cent cinquante 
jours ; ’Aftoxrrat « [t ffwfibptSi] iPcifiaMs ôx, AiGJiiî vorwotTx x, auLTot îifxtfxis. 

Et les Ocàges dévoient être alors rendus : Kai yin/xittn T^f ezidtit , 't* 

cfinpx. Le nombre des Otages étoit ^ félon Appien , fixé à cent ca^uante j & (k) 
SiGoNius infère d’im paifage de Tite-Live , ( 11 ) que cclui-d avoit dUlTi marqué le 
^même nombre dans les articles ci-deflus. Au relie , le Traité fut (J) entièrement con- 
clu & ratific-l’annéc fuivante , qui ell ccUc où nous fommes. i; ,y -a fev. 


(a) Voicr 
ci-JefTus , 
fur l'Année 
213. Orfie. 
aSi. 

0) Tirt-t/- 

ve, Lib. 

XXX. Cap. 
11.17. 43-. 
Pcfyit , 
XV. 11. 
(e) Titt-Li- 
•vt, Lib. 

XXXI. 

CAf. II, 


ARTICLE CCCXCII. 

*. • . ^ ^ e t * * 

Trait E*' de PdM? ew/re Vermina, Ftlsde Syphax, Roi et un quartier 

‘ de N U M ID I E i /« R O M A I N s. •• 

. * 'Anne’e ipo. avant Jbsus-Chr. ist. 

S Yphax , (a) Roi d’un quartier de Numidie , avoit été pris , (b) avant la demié- , 
re Bataille entre les Romains & les Carthaginois , & emmené à Rome , où il mou- 
rut, (r} Après la Paix, les Romains aiant envoié des Ambaflàdeurs on Afrique y Vbr.- 
■> • 4 ■. , ■ - . • MINA, 


(9) Cette cliulê cft con^e d’une manière à donner à en- 
tendre , qu'il (croit pennn aux-CArihA^huis de faire la Gncr- 
re en j^rique , & hors Ji'afriqiu , pourvu qu'au préalable ils 
en euflent obtenu le conlcmcmcnt du ttufU Rwnarn. Mais 
Tite-Live a ici mal entendu Polvie , (elon lequel il étoic 
abluiument defendn aux C«r/Ai.;7iiw de porter la Guene 
hors de VÂfritpu : ainit il n'7 avoit point U de confente- 
saent à attcnuie ; les Bjtmahti déclaroieot d'avance qu'ils ne 
Touloicnt pas meme qu'on le leur demand-it. Et leur Poli- 
tique vuudioii même qu’on l’cniendic linli , quand même 
il y luroit quelque ambiguïté dans les expreHions. Ainfi 
K fuis lurpiisque le l’ére TiiuiLLitR ait traduit les paro- 
les de Btijbt , fl claires , de cette maniéré r •* f*~ 

rtint Auana Gntrrt ni au itbtrt ni au itJAUt d* (’Alrique . 
/aui Vérin iu PtufU RemAin. Tota.\l.fag, 193. £d- i'Âmfi, 
L>a Veiüon de Casausoh , fiir laquelle il le règle , î* qui 
n'a rien ici que dettès-exaà, auruitdû l’etnpécher de tom- 
ber dans une fi grande bevue. Rcnurqnons encore ici com- 
ment un Fragment de Dion Cassius expnmc l'article de la 
Guerre I c'cll qu’il fut défendu aux OinAi/ûiais de lever des 
ll roupct » St dca ciiidllw d'etrasgeres > 8ç d’entfepremlxc 


aucune Guerre ûns le confentement du pmfUSA/OAm : Xsd 
/tirri KUTAXiyter »r«i5ré«i , foin XfârtiM prri «*- 

Xt/Am »p<t /Aehiu WUfil T» T** 'tufiMt Y>é^ «MiffivAu. 

Num. 16. pAg. 3S1. Faln. l/r/âi. 

(9) Mais MAgen , dès l'année ^técedcntc , croit mort 

fur mer, comme il revenoit en Jtfrupnt j à ce que dit Ti- 
tt-Llvt, Lib. XXX. Cap.' 19. C'eft que les aheiem Au- 
teurs vaiient ici. CoRNt'bios ^Ntaos fcic anffi furvirre 
JSj^tu à cette Paix , Vit. HAornbAl. C»,p,'y <-6. ■ • 

(10) Ou Camaux, Je ne tronve rien ll-dcflos dans au- 
cun Géographe, nraacoQ Gommenanur: Et je oefai où 
étoient ces Canaux , ou Fofl'es. 

- (1 1) Lié. XXXII. C«p. a. où n eft dit , qu’a la prière 

de quelques Ambanâdeurs de CurthAgi, ou leur rendit ont 
Otigu I en i^aâfiiat efpéier , qu'on rendroic aufli les Autm* 
fi les ôrrésyiaoû demcnroiciit fidèles i leuia engtgemens. 
CeUtima deux ans après la Paix. Ainfi les RemAtni n’a- 
Toieot point rendu les OiSra , qu’ils dévoient néanmoins 
renvoior tous , après la ratitiauion de U Paix , iéion cc que 
dit ArriiN üaUxAuitu. • . - 
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MINA , Fils de Sjphax , en dépêcha lui-mcme vers eux , pour s’excufcr fur (à jeuneflc, 

& fur la féduûion des Carthaginois ^ de ce qu’il avoir pris les armes contre \ç.% Romains^ 

& pour les prier de faire en forte qu’il fut appcUé Ami & Allié du Peuple Romain ) 
comme l’avoit été {d) Maffaniffa. On lui répondit , qu’il devoir s’adrclla: au Peuple 
Romain lui-même , pour en obtenir prémiérement la Paix , & fc foumettre aux conm- xxVm 
rions qu’on jugeroit à propos de lui impofèr. Il vint enfuite des Ambafladeurs de Ro- c«/. H!' 
me , avec pouvoir de régler ces conditions. Pes que Vermina (ut qu’ils étoient en che- voi« k 
min , il leur alla au devant , & leur déclara qu’il s’en remettoit'abfolumcnt à leur dif- 
cretion : Que toute Paix avec le Peuple Romain lui paroîtroit bonne & jufte. Quand ’ 
ils curent dreflê les Articles de la Paix à leur ^ , ils lui M-donnérent d’envoicr des 
Ambafladeurs à Rome , pour demander la ratification du Traité. C*eft tout ce que 
nous apprend Tite-Live \ (/) /j [Vermina] ad primos fines regnilegatis [Roma-{«)t»A ^ 
norvmj obvium progrejfus , ut feriberent ipfi , quas vellent , pacis conditiones , permi- . 
fit : Omnem pacem bonam juftamque fore fibi cum populo Rotnano. “Data leges pa- 
eis , jujfufque , ad eam confirmandam , mittere legatos Romam. L’Hiftoricn Latin 
fuppofe là , comme on voit que Vermina , nonobflant la défaite dans laquelle il avoir ^ 
été enveloppé , étoit demeuré libre « & en poflêflion de fes Etats. Mais Zonare , 
qui' l’avoit apparemment tiré de Dion Cassius , qu’il copie fouvent , dit, que Ver- 
mina avoir été pris , auflî-bicn que Syphax , & emmené à Roiue avec lui & les autres 
principaux Prifonniers j & qu’après la nwrt de Syphax , les Romains oenifinnérent à ^"' 9 }. 
Vermtna le Roiaume de fon Fére , & lui remirent gratuitement les Prifonniers Nimi^s ) 
de nation : T5 S" *Ou</)/<irat t /3o<r»A«aF tS wATf^ txatvfCMoa , iL r«f ijoyct^hrcis Na^ 

. ■'Vr''rrv ■' ’ 


ARTICLE CCCXCIII. 

Traite* de Capitulation entre la Gamifon de Nie A N D R O s j 

Romains. 

La même Anne’e joo. avant Jbsus-Christ. . 

“pEu de tems ^rcs la Paix conclue (a) entre les Carthaginois & les Romains J ü (•) Voie» 
JL (b) vint à Rome de toutes parts des Ambafladeurs , pour porter plainte de Æver- 
hoflilitez commifes par PhiI/Ippe , Roi de Macédoine , contre les Alliez du Peu- 
pic Romain » compris dans le Traité fiit avec lui. Là-dcf^ k Sénat j qui ne deroan- xxx ' 
doit pas mieux que d’avoir un prétexte , pour abattre la puiflànoe d’un Rince har di & c^^î’ , ^ 
ambitieux , de fa part de qui il y avoir plus à craindre que de tout autre > lui déclara la-é'î»-^/». 
Guerre, &cnvoia en Macédoine le Conful Publius Sulpicius, avec une Armée, 
^Philippe y fut vaincu dans une Bataille , & peu s’en fallut qu’on no k prît lui-même. 

Après cela » la Flotte Romaine ^ jointe à celle d’ATXALE , Roi de Pergame , attaqua 
quelques Places & quelques petites lies , occupées par des Gamifons du Roi de Macé- 
doine , entr’autres , celle d’ANORos, Attale , & (c) le Lieutenant du Conful , en-(f)£*,à,j 
voiérent d’abord fonder fecrétement les Habitans de la Ville , pour voir s’ils voudroient -'W»»»- 
la leur remettre j & comme ils eurent répondu , que cela n’^oit pas en leur pouvoir, la 
Gamifon Macédonienne occupant la Fortereflè , on difpofà tout pour \fti Siège. La 
V ille fut prifo d’abord , par la foule terreur que b hardicflc & la promtitude des Ro^ 
mains à cfoaladcr les Murailles infpira aux Grecs. Les Habitans, avec la Gamifon,* fc . 
làuvércnt dans la Fortereflè , où ils ne tinrent bon que deux jours , & cela plutôt par 
l’avantage de la fituation , que par leur bravoure. Au troifiéme jour ils demandèrent à 
capituler , & on le leur accorda à condition , qu’on les feroit tranfportcr à fDélium en 
Béotie , chacun avec fon Habit, tant les Andriens , que la Gamifon. (d) Tertio die^^j)rit.uv\ 
paéfi ipfi praefidiumque^ ut cumfingulis vefiimentis DeliumBocoriæ transveherentur. L’I- tupr. 
le fût donnée à Attale : les Romains fc reforvérent le butin , qu’ils emportèrent , avec 
cous les omemensde la Ville. Le Roi de Tergame , à qui une lie défortc n’auroit 
pas été de grand ufage , engagea prefque tous les Macédoniens ^ & quelques Andriens^ 
à y refter. L’amour de la patrie fit revenir enfuite ceux qui avoient été tranfportez à 
*Délium , fur les promefles qu’ils reçurent dî Attale d’y être traitez d’une manière à n’a- 
voir pas fujet de s’en repentir. 
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histoire des 


w Sur 
l’Anitte 
104 . ^rlif. 


ARTICLE CCÇXCIV. 

Traite’ Antiochus le Grand, Roi de Syrie, ^ Ptolome'e 

Epiphane , Roi d’Egypte. 

Anne’e^ ipS. avant Jesus-Christ. 

D epuis la Lig^e , donc nous {a) avons parlé ci-deflus , entre Antiochüs le 
Grand , Roi de Syrie , & Philippe , Roi de Macédoine ^ le préraier, nonobf- 
«O- tant quelques viciflitudes de mauvais fuccès , {b') étoic enfin demeuré maître de toute la 
hlla'ù. Céléfyrie , (f) du pais de Samarie , de h Judée , & de la Thénicie. Mais fon ambi- 
Lii>. xii. tion ne fe bornoit pas là. Il vouloir réunir à fa Couronne tout ce qu’avoient eu autr©- 
fois Tes Ancêtres , 8c fur tout Se’leucus Nicator , Fondateur du Koiauroe de Syrie. 
ccV-vi- Il médita donc une Expédition dans )lAfie Mineure. Mais il falloir empêcher que les 
Egyptiens , pendant ion abfence, ne traverfàflènt les deflèins. Pour cet effet , il ufk 
^l’Lib.dc politique. Il envoia Eudes, Rhodien , à Aléxandrie , propofer un Mariage de ü 
XXXI. Fille Cléopâtre (d) avec Ptolome’e Epiphane , qui n’avoïc encore que douze ansj 
U)Pch'it. promettant de lui donner en dot les Provmces qu’il lui avoit enlevées , mais à condition 
Exceirt. que l’on attendroit encore quelques années à dkéeuter le Traité , c’eft-à-dirc , fix ans, au 
dcfquels le Mariage feroit confomraé , 8c les Provinces remifes entre les mains du 
Lib. Gendre , en forte néanmoins que le Beau-Père devoir en tirer la moitié des Tributs, 
xxxin. Nous avons ici pour ^rants St. Jë’rôme , 8c Joseph , l’Hiftoricn Juif, (e) Voient 
(4*vôkz Antiochüs non Jblum Syriam , & Ciliciam , & Lyciam , alias provincias , quæ Pto- 
An'Kti, Oclomæi f itérant partium , pofftdere , fed in Aegyprém quoque regnum extendere , filiam 
pg' i+r. Clcopatram , per Euclcm , Rhodium , feptimo anno regni adolefcentis dépendit 
El. Amji. Ptolcmxo , ér tertio decimo anno tradidit j data ei , dotis nomine , otnni Coelcfyria 8c 
Judxa. Cf) Merci. J'è rctvTct qiiAi'eti' tù a-iroi^ks vrfii r flToAi/cawr ’Arrwy®» iwoiiîffctT» . 
xi.DAiiiei.^ dldMnr ttuT« T jtryeLTtfO. KXtO'XXTpa.f wpos y<tp.oi , isr^y(»(VTa.i oujtu -î* KmA»; , 

^C°ij ^ XitfiOLpiMs , ’loJeuo^ , ^ , qyrîls ôtofuLTi, ^ Kai tlf kfi/poripus rès 

EMfil.\sÎT.^at>iîis <P9p(»ï , TcU i<l‘<etÿ TV 'Chonfun umrro nrnTfiiits ^>opo\vyuf 8cc. Po- 

LYBE , qui parle de ceci par occafion , (g) donne lieu de croire , que ce Traité , par 
-'^ rapport à la reftitution des Provinces , ne ^exécuta pas de bonne “ 


LU. Xîl. ‘«‘Hl-’wrt lü rciuiuuuii ut» rruviutc» , iiu atAutuid pa» ut wiiiit fol. On peut VOIT CC 
Ciif- IV. que dit là-dcflûs Prideaux , dans fon (^h) Hijloirc des Juifs j 8c avant lui , le (i) 
Cardinal Noris. 

Irrat. 7 ». ^ 

&‘8i. 

(*) Ton», 

ni- F»i, 

»49. O- 
fuiv. 

(i) Dt 
thu Sjrt- 
hiatti. DiA 
feit. V. 


ARTICLE CCCXCV. 

Traite* de' Capitulation entre la Pille de Caryste dans tlU efEubéc} 

les Romains, ^ leurs Alliez. 


Liff. 


La même An ne’b ipS. avant J es u s-Chr ist. 


(4) Voies 
ci'ileflus , 


P' 


iEndant la Guerre , que les Romains avoientavcc Philippe , Rtn de Maci- 

doine , (^a) leur Flotte , jointe avec celle d’ATTALE 8c des Rhodiens , leurs Al- 

furlrAnn’cc ücz , fit ccttc année une (^b) expédition dans l’Ile d'Eubée , occupée alors par les Ma- 
aoo. Artic. cédonicns , 8c après avoir pris la Ville d'Erétrie, elle attaqu.à Caryfte. Ceux qui étoient 
(//û/f-ti- celle-ci, l’abandonnèrent d’abord, 8c fe retirèrent dans une Citadelle qu’il y a- 
Lib. voit. Enfuitc ils envoiérent demander à capituler. On les reçut à compofition , fur ce 
pié , „ Qvic les gens de la Ville auraient la vie fauve 8c la liberté j mais que les Ma^ 


vt 

XXXll. 
Cap. i6. 


vint-deux 
Florins 2c 
demi, de 
UtU/uiJi. 

{d)Tit.Uv. 
ubi fupr 


» _ 
dem 


(c)ËnTiion „ cédoniens livreroient leurs armes, 8c paicroient trais-cens fcftcrccs (c) par tête, après 
quoi ils pourroient fe retirer , 8c on les tranfportcroit en Béotie ”. (</j Inde ad f~ 
m à Romano pe tendant or at or es mit tant. Oppidanis extemplo •vit a ac liber tas anu 
cejja ejl. Maccdonibus trecenti nummi in capita ftatutum efi g & ut , armis traditis, 
uu. .up.. abirent. Hac fummâ redempti , m Qoeodam inermes trajeûi. Après la Paix faite a- 
- vec Thilippe , que nous verrons plus bas , les Romains rendirent la liberté (e) à C<*- 
Excct^’ ■> aufli-bicn qu’à Eretrie , 8c à Orée. 

Leg*»rix. D’un autre côté , le Conful Titus ^intius Flamininus aflî^ea la Ville (^f) d’E- 
dont les Habitans , 8c la GarnuTon , fe rendirent de même, à condition que 
ràffaUt. les Macédoniens fe rctircroient , après avoir livré leurs Armes , 8c qu’on laiflcroit la li- 
Wjï/.r.»v. berté aux Habitans : ^a [urbe ElatiaJ , mijfîs in arcem , qui vitam re- 

a 4 - > f abire vellent inermes , libertatem Elatienfibus pollicerentur , Jideque in hac 

data , pojt paucos dies arcem recepit. 

AR- 


Digitized by Google 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


5.47 


ARTICLE CCCXCVI. 

Traite’ et Alliance entre Attalb, Roi de Pergame, RhodIeNS, 

Sun côté ; Ache’ens , les Romains de tautre, 

La même Anne’e 15)8. avant Jesus-Chr i st. 

Ï E.3 Acme’ens étoicnt (d) Alliez de Philippe , Roi de Macédoine , fi bien que, 
J par leur Traité (J>) » ils dévoient jurer toutes les années de lui demeurer fidèles. Le 
nful Titus Quintius Flamininus, qui commandoit les Troupes Romaines 
dans la Guerre contre 'Philippe , penfa à détâcher ces Peuples de fon alliance , (e) & y 
réufilt , malgré les divifions qu’il y avoit entr’eux iur ce fujet. Après bien des contefta* 
lions dans leur Confeil généré , tous , à la referve des ‘Dyméens , des Mégalopolitains^ 
& des Argiens , réfolurent de faire dès ce moment alliance avec Attale , Roi de 
Fergame , & les Rhodiens , Alliez du Peuple Romain j & d’envoier des Ambafià- 
deurs , prémiérement au Conful , & puis à Rome , où il falloir néccfiàirement que le 
Traité fût approuvé & ratifié : (d) Cæteri Topuli Achxorum , quum fmtentiæ perro- 
garentur , focietatem cum Attalo & Rhodiis prafenti decreto confirmarunt : cum Ro- 
manis y quia injujfu Topuli non poterat rata effe y in id tenmus , quo Romam mitti le- 
\ati pojjent , Mlata efi. In prafentia très legatos ad L. Quinftium mitti placuit &c. 
1 paroît par ce que dit (i) ailleurs Tite-Live , & par toute la fuite de THiftoirc , 
que l’Alliance fut faite depuis à Rome. 


îi 


( m ) Voies 
iurî'Anncd 
»o+. jIrtU, 
J 90 . 

( 4 ) 3 I/»-rJ- 
Lib. 
XXXII. 

ibid. CMf. 

' 9 . é'Aîf* 
liitiitSit. 
Exc.Legit, 
num. 11. 

tV- iS 9 ‘ 
Ur[in. 
(d)Tit.Uv. 
ubi fupr. 
Of. ij. 


ARTICLE CCCXCVIL 

Traite’ entre Philippe, Roi de Mace’doinb, cè* Naëis, 

Tyran de Lac e’d e’m o n e. 

A N N e’e 157. avant Jesus-Christ. 

T Ace’de’mone croit depuis bien des années en (1} proie à des Tyrtns, qui fc fiié- 
I ^ cédoientles uns aux autres. Celui qui régnait en ce tcms-ci , étoit Nabis , (2) 
homme très-cruel. SP)&//9r/èj , un des Généraux d’Armée de Philippe , Roi de A/<*- 
cèdoiney s’étoit emparé, l’année précédente, delà Ville (ji) d’AROos , par une trahi- W 
fon infigne. Ce Prince depuis craignant qu’elle ne profitât, pour fe remettre en liberté, xx'xVl’ 
du tems qu’il alloit donner bataille , fit par l’entrcmifc du meme ThilocVes , un Traité Op. 1/. 
avec Kabis , par lequel il s’engagea à lui livrer Argos , & la lui donner fous claufe fi- 
duciaire , c’eft-à-dire , à condition que Nabis lui rendroit cette Ville , s’il étoit Vain- 
queur } mais que , s’il lui arrivoit du malheur. Nabis la garderoit pour lui. 11 flit con- 
venu auffi , que le Roi donneroit fês Filles en mariage aux Fils du Tyran de Lacèdé-‘ 
mone , pour gage de l’amitié qu’il devoir y avoir entr’eux. (é) Optimum ratus [Phi- W ««/ 
lippusj Nabi DI eam [urbera Argos'\ Laccdxmoniorum tyranno y velut Jiduciariam^^^' 
dare , ut viBori fibi rejîitueret : Ji quid adverfi accidiJJ'et , ipfe haberet. Philocli , 
qui Corintho , Argifque praerat , feribit , ut tyrannum ipfe conyeniret. Philocles , 
praterquam quod jam veniebat cum munere , adjicit ad pignus futûræ Régi cum Tyran^ 
no amicitia , filias fias Regem Nabidis jiliis matrimonio conjungere velîe. Mais Na- 
bis ne fut pas plutôt maître (c) à' Argos , qu’il demanda une entrevue au célébré Fia- (,) 
mininus , Général de l’Armée Romaine y & à Attalus , Roi de Ttrgame , pour leur Cap. jp, 
en donner avis , & leur propofer un Traité d’Araitié & d’Alliance. Lors qu’ils furent au 
rendez-vous , Flamininus exigea deux choies : l’une, qu’il fit la Paix avec les Achéens ^ 
l’autre , qu’il lui donnât des 1 roupes contre Thilippe. Nabis confentit au dernier arti- 
cle. EMpour le préraier , il voulut feulement faire une Trêve, jufqu’à-cc que la Guerre 
contre Thilippe fût terminée. Le Roi Attalus contefla beaucoup au fiijct S Argos j 
mais il ne fut rien conclu là-deflùs : & Nabis de retour dans cette Ville , ne fit que la 
ferrer & la maltraiter davantage j fa Femme (3) Apéga dépouillant les Femmes , après 
qu’il eût dépouillé les Hommes. Nous verrons plus bas les fuites de tout ccd. 


Art. CCCXCVI. (i) Titi-Lit* . Ub. XXXII. Oy. 
Rf. Votez Plutarque , in Vit. ftstnm. pig. {71. D. 
Tom. 1 . £J. fVtch. Pausania(, Lib. Vil. C 4 f. 8. 

Art. CCCXCVII. (i) Votez Meursiui , D* Regnt 
Ltut». Cip. 10. 

(i) Voiex PoiTie, Cxttrft. Lib. XllI. Cap. 4. .Dio* 


DORI dt SUilt , in Exerrp. Vidtf. pag. 

(}) AinG nommée , Iclon Polyir , qui dit < que m»- 
bit aroii inventé une machine , en tbrmc de Femme . à qui 
il domioit le même nom . te dont il lé fervoit pour faire 
mourir cruellement ceux qu'il rouloic : Exitrft, Lib. XllL'* 
CMf . 4. 
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ARTICLE CCCXCVIII. • 

Traite’ dAlBance entre les Romains, ^ les B e’o T i e n s. 

La même Annexe ip/. avant Jesus-Christ. 

T)Endant la Guerre entre les Romains , & Philippe , Roi de Macédoine , les 
Jr Be’otiens s’étoient montrez irréfolus, & en balance fur le parti qu’ils prendroient. 
W Le Proconful Flamininus, & Attale, Roi de Tergame^âès le commencement 
■'j ac la Cai^agne de cette année » marchèrent droit à Thèbes , & y entrèrent , én jour 
avant rAflembléc générale de la Nation , qui y avoit été convoquée. Ainfi , en partie 
par crainte , en partie par perfuafion , ils c^:^érent les Be’otiens à (c d&larcr pour 
les Romains & leurs Alliez. La chofe fût réfoluc d’un commun confentement : (b') Ro- ■ 
gatiû inde à Plataeenfi DiCiEARCHO lata y recitatacfue y de focietate cum Romanis 
jungenda , nullo contra dicere audente , omnium Bœotiæ civitatum fiiffragiis accipitur y 
jubeturque, C’eft ce qi^ dit Tite-Live. On peut y joindre Plutarque (cj- Le 
même (i) Arifténe , Préteur des Acheensy qui avoit gagné les elprits de ceiix-d,pour 
les faire entrer dans l’Alliance des Romains , contribua aulTi beaucoup à perfuader les 
Etoliens. (2) Le Roi Attale qui étoit vieux & infirme , parla dans l’Aflemblée avec 
tant de véhémence , qu’au milieu de fon difeours 11 fe trouva (ans voix & fans (entiment. 
Peu de jours après , on l’embarqua , & on le tranfporta en Afie , où il mourut , âgé 
de fcptantc-deux ans , apres en avoir régné quarante-quatre (3). 


vt, Lib. 
XXXllI 
Cap. I. 

(i) lUJ. 
Cap. 1. 


(e) la Vil 
fUunia. 

P»S- Î7*- 


ARTICLE CCCXCIX. 

Traite’ de Paix entre Philippe, Roi de M A c e’d o i N e , 

^/«Romains. 

Anne’e ip6. avant Je sus-Chris t. 

L a Paix , dont il s’agit , avoit été précédée de quelques négociations. Deux ans au- 
paravant , (^a) Tbilippe fit une tentative , par le moicn des Epirbtes , qui ména- 
XXX II gèrent une entrevue de ce PrixKe avec Titus ^inÜius Flamininus , dans l’cndroic le 

cp. 10 . nu>ins large du Fleuve Aous , où l’un k tenoit au bord d’un côté , l’autre de l’autre. 

Mais le Roi de Macédoine fut fi outré des propofitions du Conful Romain , qu’il fc re- 
tira brufquemcnc , de forte que peu s’en fallut qu’on n’en vînt fur le champ â un Com- 
bat , tel que le permettoit la fituation. L’année fiiivante , ces deux Chefs s’abouché- 
es) Utmt rent (Ji) encore dans le Golphe de Malie , près de Nicée , Ville de Locride. Le Roi 
ibid. étoit là accomp^né des Principaux de la Nation Macédonienne , de Cvcliade, hom- 
illuftre , qui avoit été banni par les Achéens j & de Brachyllb venu au nom des 
ctrft.Lih. Béotiens. 11 y avoit, d’autre côté, avec A mynandre, Rsndcs Atha- 
f ''y ) Dionysodorb , Ambaflàdeur d’ATTALE , Roi de Tergame \ Ace’simbr.o- 

te , Amiral de la Flotte des RbodienSy Phe’neas , Préteur des Etoliens j fie deux 
Achéens , favoir, Ariste’ne & Xe’nophon. Après quelques difeours , le Roi pria 
Flamininus de parler, le prémicr d’affaires , puis que c’âoit à lui à preferire les condi- 
tions de la Paix. Le Proconful alors déclara tout net , qu’il alloit les fpécifier, de ma- 
nière , qu’il n’y avoit point de paix à cfpçrer pour Tbilippe , s’il ne les acceptoit pure- 
ment & fimplement. „ Qu’il falloit donc que Tbilippe retirât toutes les Garnifons qu’il 
„ avoit dans les Villes de la Grèce : Qtfil rendit lesPrifoimiers & les Transfuges à cha- 
„ cun des Alliez du Teuple Romain : t^’il reftituât aulîi aux Romains routes les Pla- 
(«)Voirt- „ ces dTllyrie dont il s’étoit emparé, depuis la Paix faite (c) en Epire > & à Ptolo- 
Année»* {Epiphatu) (i) Roi d' Egypte , toutes les Villes qu’il lui avoit prifes , depuis 

«04. OrtU. tt le 

38 ÿ. 

Titi-T.ive , Lib. XXXIII. C»p. », ii. fc Polyhe , Ex- 
ctrft. VnUf. pig. 10». 

Art. CCCXCIX. ^(i) Des le commencement de I» 
Guêtre , I» Cour d'Ejjftt »voif envolé offrir sux fjmahu la 
Tutelle de fon jeune Roi , & la Régence de fes Etats co- 
dant la Minorité , affûtant que le feu Roi l'avoit ainn re- 
commandé en mourant. Que eda f&C mi . ou non , les 
Bûimû»! , en bons politiques , arcepeétent l'offre j fc ils en- 
volèrent en Efffii UMrtEmiU Lifubu pour gouverner en leur 
nom , à titre de Tuteur. Justin , Lib. XXX. Cup. a, j. 
XXXI. I. VALs’Re Maxime , Lib. VL Gif. 6. nam. 4. 
On a encore une Médaille de cette Famille , où fl jr a d'un 


Art. CCCXCVlll. (1) jSrifltnui , C'eft 

ainfi que l’appcDcnt Tite-Live , dans l'endroit ché en mar- 
ge, fc POLYBE, Excerpt. Dt t'irfutU. Vitü/ , pag. 1440. 

App. fc Fausakias, lÀb. VIII. Csf, fi. Mais il cil 
nommée Arifihiit datu Plutarque, in Vit. Ehiltpam.pi^ 
363 , 366. Il étoit de McgMltfilii , & avoit beaucoup de 
crédit. Voie» aulll Ftlyèt , Exc. Légat, wmm. 41. où onlit 
par tout Arifihu. 

(») Voie» PoLYRE , Exetrt*. Ltgat. XXV. ftg. 1140. 
,Ed. Amfi.Tiri.Livt, Lib. XXXlIl. Csf. a, & »t. Plu- 
tarque , in FUmm. pag. 37a. 

(3) Volez Straion , Lib. Xlll. pag. p»6. Ej. Ao^. 


t 
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,1 k d<Scès de Ptolome’b Thilopator : Qu*outre ces conditions , qu’il cxigeoit pour 
„ lui &jx)ur les Romains , il étoit juftc d’entendre les demandes de leurs Alliez Alors 
l’AmbaïIadeur du Roi Attalb demanda : ^ Qye ‘Philippe rendit les Vaiflèaux de 
Ton Maître) & les Frilbnniers » qu’il lui avoit pris dans le Combat (d) naval donné à 
,, Chios : de plus, qu’il lui remit en fon entier le Temple de Vénus y (2) le Nicé- 
„ phorium , <m’ü avoit dépouillez 6c ruinez L’Amiral de Rhodes dit enfuitc, „ Qu’il 
„ falloitque Philippe remit ôc abandonnât aux Rhodiens (e) le païs de ‘Pérée , qu’il 
„ leur avoit enlevé : Qu’il retirât lès Gamifons (/) d'Iaffey àc Bargylie y 
„ 6c dans VHelleJpont , de Sejie , 6c d'Abyde , en un mot , de toutc*s les Villes Mar- tîme ac 
„ chandes 6c de tous les Ports d'AJie, Qu’il r^blit les Périnthiens dans le Gouverne- 
„ ment de Combourgqoific qu’ils avoient (3^ anciennement avec les Byzantins**. Les licacceuc 
Achéens redemandoient Corinthe , 6c qu’on leur rendit Argos , rétablie dans l’état où 
elle devoit être. Les Etoliens , pour ce qui les regardoit en particulier , fc réduifirenc 
â ces deux articles ; „ Que Philippe abandonnât toute la Grèce j 6c qu’il rendît aux 
„ Etoliens , en leur entier , toutes les Villes qui avOient été auparavant de leur corps , 
yy ou de leur dépendance ” 'O Je 'Pa/ieu'»» ç-/w.T)jy« , «ôt» i-nPiSr Tint 
xby» x«t0)îxtif lÿ ^auKftttor. KfAtwir aùrir , 6x ytéÿî ô.'Treunf; ot.^etfw' cm}. t. 

"^iérra. tvs <tîj(pA>dtTus ^ rue aùro/xsAtfj fxaç^if, as e;^ei‘ t«1s xJ' V 'iMufl’Æt To-ffas 
TttfoJaicu 'PctfuuatSi St ytyon xvpus fÂ$ rets It *Hiriifa ç^uiais il ^ riToAt/ta/» riç 

vré\uf ’dmxATitç^tu aravccs ^ 04 wof^iQ /wÇ t ÜToA^ais xa it\vr<trofl^ BirtiToi. Tavrx 
i* «Va» 0 TIt@* , etÙTos /jSp » sr/»s it xàs «AAas ’É^ç-p^is , 6y,«A«ue Aiyfir Ü-tetf 

îxttç'ois aoT?/* «» utiota dtTtTa.\/ 4 ttM, FlfÎT©* it £tioti»éiaf@‘ 0 wap* ’ArloAa 

lUTaXctSàt T \oyoi , ras xe raûs JVTr aùror "iijniSïtu xàs xa BoaiKietf , xàs yttofttrcLS 
cù^puOdtTVs ot x^ Km» taufMy^tf . , ^ xds xatlrais atipat' ^iaixa.xa?^ai ^ 
xo ^ ’A^foàiXijs lifèt ixipam , ^ xà ïiixtiçipiw , a. MTt(p^ipi. Mtxà il xaxor ô 'PflJiar 


Kulcuylg^ ’Axeffi/uCp9X(g^ , ritMclas ôy,»Ai»t» C»y«/«T» X , 5s a.ùr^ wapipif^’ 

îî: > 1- s j o- j i »c 


xàs il (ppupàf 


'EvpuMfor wé\t«tf‘ ^jnxaxav^ou 



ffifs Co.i\tuor , uadtivtp ÿ 'Pa/taTot* itûnpot P tùrrôîs xàs wo\Ui k- 

/SAafiâs > xàs wpntpn (itTa^ûaitç •? ’AixaAar Voilà CC que dit PoLY- 

BE } 6c après lui Titb-Lxve , (h) dont il eft bon de rapporter les paroles. Tum Ro- (t,) lu. 
manus [T. QpiNTius] Jimplicem fmm orationem ejfe } ea enim fe diBurum , qua ni xxxn. 
fant y nulla fit pacis coriditio. ‘Deducenda ex omnibus Grxciæ civitatibus Regipræfi- 
dia efie : captivos ^ transfugas jheiis Populi Romani reddendos : reftituenda Roma- 
nis ea Illyrici loca , qux pofi pacem in Epiro faBam occupajfet." Ptolomæo , Régi 
Aegypti , reddendas urbes , quas pofi Pbiloparoris Ptolomaci mortem occupajfet. Suas 
Populique Romani conditiones has ejfe : exterum & fociorum audiri pofiulata verum 
ejfe. Attali Regis legatus : Naxes captivofque , qua ad Qvavctnavali preelio cap- 
ta ejfent , éy Nicephorium Vencrifque Templum , qua jpoliajfet evafiafietque , pro in- 
corruptis refiitui. Ruodix Peraeam (regio efi continentis adverfus infulam , vetufiæ 
eorum ditionis) repetebant , pofiulabantque , ^rafidia deduci ab laflb , é/ Bargyliis , 

^ Euromenlium urbe , & in Hellelponto , befto atque Abydo , & (+) Panopolim 
Byzantiis in antiqui formulam juris refiitui y ér liber ari omnia Afiat emporia portufque. 
Achæx Corinthum , ét" Argos , repetebant. Prator Aetolorum Phaencas , quum 
eadem fere , qua Romani , ut Græcii decederetur ypofiulajjét , redderenturque Aetolis 
urbes y quae qmndam juris aut ditionis eorum fuijfent 6cc. Cette Conférence , 6c une 
autre qu’il y eut le lendemain , n’amenérent point de conclufion. Philippe ne put enco- 
re ie réroudre à abandonner toutes les Places , dont on demandoit la reftitution. Cet 
arnçlc accrocha tout j car , pour les autres , il y aquielçoit allez. Dans une troifiéme 
Conférence , il lè rabattit à aemander du tems, pour envoier des Ambalïàdeurs à RomCy 
difant, ou que le Sénat lui accorderoit la Paix aux conditions qu’il avoit oiTertes , ou 
qu 41 en paflèroit alors^par tout ce que le Sénat lui impoferoit. Plamininus , 6c les Al- 
liez y corifentirent , après quelques oppofitions de la part de ceux-cL Œi 

convint d’uiie Trêve pour deux mois , à condition que dès à préfent Philippe rctircroit 

fes . 


ÙCr' 




eSté U. Upifit Tkttr rtghu ^ ti de l’autre jiitxaaJrtM. 
Volez là.<lcii'ut les AMimiév. Hifi. de Pirizonius , pag. 
311. le Mr. Hatmcamp , Ctmm. in SumtfmM. Morkll. 
P»g- . û 44> 

(a) Cdrott un Bocige près de ttrgam , comme U pa- 
rolt ^ Strrrok , Lib. XIII. pM. pad. Il j avoit appa- 
remment qiKl<]aes MaiTons de plaiiaixe. Diodorc t* ^àU 
dit , que c'ctoit un lieu richement orné : Ti r§ 
mtXxnXii MTinuMM-pw» 8cc. Extirft. Vt!^, tx Diod. 
SicoL. pag. ap4.. Il jr aroit des Jardins, &nn Parc. Pis- 
Upp* fit Oter la Qoifiu , couper tous ica Arbres, 8t arracher 


les Plantes. II y avoit aufli des Temples , qu’il ditruilît 
jufqa’aux fondeinens. PoLVBt , Exetrpt. Lit. XVII. Cap. 
6 . U De yimit. <ÿ> ptr. pag. 140Ô. EJ. Amfi. 

(3) Nous en avons vu ci- deOus des preuves, fiu l’Année 
340. Artit. xpj. 

(4) Au lieu de PtnepeÜm, il faut lire ici Ttrmttmm, com- 
me le remarque Siaui$ius : car non feulement il y a ainli 
dans PozvBt , que Tive-Livi copie , mais encore celui-ci 
nomme ailleurs Phhube , dans les conditions de la Paix . 
pTopofccs depuis , te que je rappottetai plus bas. 
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fes Gamifons de la Thocide & de la Locride ; & qu’il prendrait bien garde que les 

^Lii y» ^ A ji rnnm * m MA f ImM ^ All/'imO Iaa A11«a«» aé • a TT'— * ^*\ 



Jiera^aTo J'i ^ zrtpl •<!•«)' cvi^ftx^ai <Pi\oTifi<tt > 'lut iiy^Ïkl rpivo* (Jirj^h as 
(*) »wt«i5 aSUaiàx ytyiyQ jff' tStot t )^fonr uto MauuSomi. Additum Çk^ inducianim fda* 
xxxi'i. tarum in duos menfesj paBo , ut regia prafidia Phocidc ac Locride extemplo deduce- 
Of- 3<s- renîur, L’Ambaflàde me inutile, comme il y avoit tout lieu de le préjuger ; & le Sé- 
nat donna plein pouvoir au Proconful Flamininus de faire la Guerre & la Paix , comme 
(J) Lien de Ü l’cntcndroit. il falloir encore imc Bataille : celle de Cynofcephales (/) , où ‘Philip- 
défait (yn)i le réduifit à fubir entièrement la loi du Vainqueur. Çn) On convint 
coiiiocs. ( f) avec lui , (^’il donneroit pour Otdgcs fon Fils Démétrius , avec un certain nom- 
ijb X vti! Favoris , & qu’il paicroit fur le champ deux-cens Talcns : Que , pour le ret 

Cip. i8 , ' te , il envoicroit des Ambaflàdeurs à Rome. Pour cet effet , on lui accorda une Trêve 
È/’uv <li^3tre mois } à condition , que , s’il n’obtenoit pas la Paix , on lui rendrait lès O- 
Lib. tâges & fon argent : Cum Philippo ita convenit , ut Demetrium filium , ér quofdattt 
XXXIII. ex amie or um numéro obfides , à" ducenta talent a daret : de cateris Romarn mit ter et 
' quatuor menjtim indueia ejfent. Si pax non impetrata ab Se- 

(»)■ 

V!, 

xxxm. 

Cap. IJ. T« Ta. t; TXA0.1TX , X, T VUf Uf O/XHfUOU , X«U TlWÿ iXlfUS TW fftAOt' Wfli 

(e)PtI)ir, 'xiu'JtUI Ùf V ’PaflW ) X<t» lîiJ'wcU Tw OVyxXiiTU V ’ÉhTtevit. KcÙ T#TI fâl) évw- 

Lcgit. VI. i îjriç-«aat;ut70i TV cA«f ze-fos «aaoiahs , m Titûf y ku uv owrtXüj rx 

Txs 3 il. 3 .X\jms , ’^ÎTttiSn.i to, v râXxrcx , x«î tùs ofiii/ntf. Enfin il vint de Rome 

dix Ambafladeurs , félon l’avis dcfqucls , & en conféquence d’un Arrêt du Sénat , la 
Paix fut conclue. En voici les articles , félon Pocybb, & Tite-Livb. „ Que toutes 
,, les (6) autres Villes Gréques , tant àlAjie , que d'Europe , demeureraient libres, & 
„ fc gouverneroient par leurs propres Loix : & que , pour ccÛcs qui étoient fous la dé- 
„ pendance de Philippe , ou dans lefquelles il avoit garnifon , il les rendroit aux Ro- 
„ mains , avant la prochaine célébration des Jeux Ijthrniens : Qu’il rctireroit fes gar- 
„ nlfons à'Eurôme , de Pédafe , de Bargylies , d' Jaffe j comme aufli d'Abyde , de 
,, Thafe , de Myrine , de Permthe : toutes Villes qui dévoient être de même laiflées 
„ en liberté : Que Titus Flamininus écriroit à Prusias , Roi de BithyniCy au fujet 
„ de la liberté à accorder aux Cianiens , & lui manderait ce que le Sénat Romain trou- 
3 , voit bon là-ddTus : QÿcPhilippe rendroit Txoi Romains y dans le mêmetems, tous les 
„ Prifonniers & tous les Transfuges ; Qu’il leur livrerait aufli tous fes Vaiflèaux pontes:, 
,, à b referve de cinq , & du grand Vaifleau Roial à feize rangs de rames : Que de 
„ plus Philippe paieroit mille talcns , la moitié d’abord , & l’autre moitié en dix ans , 
„ cinquante chaque année : Qu’il ne pourroit avoir plus de cinq-cens hommes armez , 
„ ni aucun Eléphant : Qu’il ne ferait point b Guerre , hors de b Macédoine , fans b 
„ pcrmifTion du Sénat ”. Tùs fh/j *AA«î ''EAT ofrats trarraj, rtls ri ÿ ’Affut», x»î 
t 'Eopa-ntr , i Aw^ifsî trxxf^f , npuis ^fUiedcu rôts iJuis’ rùs St rxT%fitms v-no ^'t- 
Aiv-tto» y % TeU nrô\us TcU ipuppûpus aa^SStgu 'Pufixiois vfo^ ’ltârp'uitr vx- 

vjyvfius- "Evpufiot Si ^ IltSdtrXy ty BxpyuAtx t ^ ^ *Ixcj4ar zrôXst , o/touu; "aCuJW , 0ctasr, 
Mvplrxr > Fftpirdw , iXtuOepet; x<ptûm , tÀ$ (Jlfupxs aùrch inrxTmx(Jbti(Qf‘, flcpi rân 
Ktxtàj tMvBipôunas y Tito» ypa-j/Oi Vfis IT/«<n'*», T^ Soyftx -? 2wyxA»T«. Tel <P al^x- 
?\MTx x(ù T«s cùmfM^tfis xTxrrxs ^shnxxrxçüaxt $»Ai»oro» 'Papuutis et rôts xlrôts ®" 

fjioi»s Si Kf Tclj xxTxtppxxrvs »«Ss» C'A»!» tr<»Tt ^ 7 ^ axxpSti ÿ ■? «xxetkïudi/Wff ^8^. ASreu 
xei'i yiAw TxXoJTX' rôrai Ta riftmi o^tmxa , Ta S" tifutni jç' ^sfus , cV trtai St- 
MTa.Liv.xx. (q) Omnes Gnccorum civitates ■, quæ in Eurapa, quaque in Âüzeffent y liber- 
fu^. fatem ac fuas loges haberent : qu£ earum fuh ditione Philippi fuiffent , prafidia ex his 
Philippus deduceret : his , qua in Afia effent , Euramo Padafilque éx Bargyliis , 
lafîb , éf Myrina , ô" Abydo & Thaflb, dr Perintho ; eas quoque enim placere libéras 
effe. ‘De (p) Ciaiwrum libertate , Quinrius Prusiæ , Bithynorum Régi feriberet , 

quid 


(f) Ptlyie 
Excerpt. 
Lcg. IX. 


(f) Les Etoliems s’oppoférent beancoap \ cette Poix: 
mais Klamiminus ea prefla la cooclulion, pree qu’il eut a- 
vit q^u'ANTiociius , Roi de Syrir , fe difpolbit à venir faire 
une irruption en SMrvft j ce qui fit craindre au Proconful a- 
vcc railbn , que Philiff* ne trourit là le moicn de cootinuer 
la Guerre , par b jonClion des forces d’un Priilce arec qui 
nous avons vu qu'il avoit eu des liaifons. Polyie , £x> 
ttrft. tijAT VI. TiTE-LlVk , Lib. XXXIII. Cap. ij. 

(<S) Ceci eft dit par oppofition aux trois Villes , d»Ui~ 
Je , DémétriaJt , te Ctrintm , dont il fera parle plus bas , 
qui ne dévoient pas Être cndcrcincnt libres. 

, (?) ^ doâe Casaubok traduit mal ici SfMpbh , qui fî- 
goine J comme l’a remarque Marc MtiiOMius ,• 


JOf Tatritt TrirmJum , pg. 71 , &fin. 

(8) Daiu les Fragmens d’ArrrEN à’AUxaaJrit (num? 
19—14.) d trouve tout ce qui regarde la .Guerre'des K«- 
msiiu contre PhiUfft. Mais cette daufe du Ttaitd jr eft ex- 
primée d’une manière fautive , foit que b faute vienne de 
l'Auteur, ou des CopiRcs : car le grand VaiOèau n’y^p- 
rolt que comme de üx rangs de rames : N«St n ix«, 
}(e>èt /Aiâs Sec. Pag. jdi. fur quoi Urfintu ne dit rien* 

(9) PnusiAS avoit pris , avec le focours de Philiff*, Ion 

Beau-père , cette dus , , Ville maritime , nommée 

depuis PnifitJ*. Voies Tite-Livx , Lib. XXXII. Câf, 
3+t 

. . .i . _ . . . . * 
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quid Senatui a- decem legatis ptacuijfet. Capt/vos » 'ttansfugafqite teddere Philippüffl 
Romanis, & naves omnes teUas iradere-i (lo) prater quinque^ & regiam unam 
habilis prope magnitudinis , quant fexdecim verjus remorum agebant. Rec ("i 0 
quingentis armatorum haberets ntve BUphanttm ullum, Bellnm extra Maccdoniüî 
pnes ne injujfu Sénat ûs gereret. ' Mille talent ùnt daret Populo Romano : dhnidium 
pralens , dmidium penjiottibtis decem atmorum. Toute la Grèce fut contente de cette 
Faix à la referve acs Etoliens. Comme il n’étoit fait nommément mention dans le 
Traité que des Villes à'JJte , auxquelles la liberté devoit être rendue , ils craiçnoienc 
que XesHomains ne voulûlTènt garder pour eux celles de Grèce , qui aiiroicnt été occu* 
par Philippe , favoir Corinthe , Chalcide , Oreum , 'Erètrie , & T^èmetriade j 
tfautant plus que le Sénat avoir donné pouvoir aux AmbafTadeurs de diijpofer , comme 
ils le jugeroient à propos , de trois (i ») d’cntr*elles , parce qu’on craignoit qu’ANTio- 
CHUS. le Grand , Roi de Syrie , ne pimt bien-t6t en Europe. Ainli les Etoliens dU 
foient , que par-là la Grèce' ne feroit que changer de maitre. Pour éloigner ces foup- 
çons , les Députez du Sénat , de concert avec Elamininus , étant venus à Corinthe , , 
ordonnèrent , au fujet des trois Villes en queftion „ Que l’on rendroit Corinthe aux 
Achèens , en forte néanmoins qu’il y auroit garnifon Romaine dans la Citadelle de 
” Corinthe -, mais que les Romains garderoient Chalcide & ‘Dèmétriade ^ jufques à ce 
”, qu’on ne fût plus en peine du côté düAntiochus ; (r) Toftremo ita decretum eft : (0 
Corinthus'r<r</./erertfr Achaeis , ut in Acrocorintho tamen praftdium effet j Chalcitkm xxxiii. 
ac Demctriadem retineri^ donec cura de Antiocho decefflffet. Apres cela , la célébra- Cap.ji.îi. 
tion des Jeux ijUmiens s’approchant , les Grecs , qui y venoient en foule de toutes 
parts , étoient dans l’attente de ce que ferôient le Général & les Ambaflàdeurs Romains^ 
qui dévoient s’y trouver. La joie fut univcrfclle > quand on entendit un Héraut , qui 
s’avança au milieu du Champ des Jeux , & fit à fon de trompe la proclamation fuivan- 
te : Le Sénat & le ^Peuple Romain , & Titus ^uinblius Général de l’Armée Ro- 

„ maine , apres avoir vaincu le Roi Philippe , & les Macédoniens , ordonnent , que 
V, les Corinthiens ^ XesPhociens ^ tous, les Locriens ^ l’Ilc d'Etéèe ^ les Magnèjiens , 

, 'Xes Theffaliens y XcsPerrhèbiens ^ Xts Achèens nomvciQzPhthiàtes y feront libres, e- 
” xemts de tributs 6c de Garnifons , 6c fc gouvernant par leurs propres Loix ” : Çs) 'H 
SvyxAjfr®* i 'Pa/aafay , xal Kdhrt^ ryeertryos , XATa.-KoMfinecimf /SaffiAat 

XJtî MaxtJsiaf > i\tu3tp8S, iff>up*iTvf, , flfws rôif nrcLTf'm , 

Koftf3îvs > Aoxpjlî , ’EuôkTî , ri 

fgtff. (t) Senatus Populufque Romanus , éf T- Q}fin£bi\is imperator y Pbilippo Re^ (/)77r.ih. 
ge y MxedoniXyvfque devièfis y liberos y immunes y fuis legibus efe y jubet y Corin- 
THios , Phocenses, LocB-EMSEsquB omncs, éf /«yiw»* E übobam , Magne- Voicïauflï 
TAS, Thessalos, PERR.ÆBOS, AcHiEos * Phthiotas. Les autres Peuples, qui avoient 
été’fous la dépendance de Philippe -y furent cnfuitc aufTi défignez par le Héraut. Au 
refte ; on juge bien , que les Gnâges donnez par ce Prince, du nombre dcfquels ( 13 J 37 +. 
étoit un de Fils , reftérent à Rome , fdort les articles préliminaires. 


(10) P y » diw toutes les Edition» : y»ii» & riiUm *- ’ 

nsin {ce* Mais )*ai (uivi U corretition de Meibomivs , <}ui 
ine parolt en ifoir dooné de bonnes nilbo» , dans le LÎTxe, 
^uc j'ai déjà cite . 74. ll.n'cft pas vrai neanmoins, 

comme U le croioit , que pesibnne ne fe fût apper^u de la 
nêceffité de fuppléer ici quelque chofe. Futvios Ursinus. 
dans ttne Note fur Poltie , (« £xt$rff. pag. 7.) qui fe 
trouve aufli rapportée fur Tite-Live , comgeoit : prarrtr 
frirétfr qorôyw &C. Mais on voit bien que la reftitution de 
üéhHnmr cfl plut fimplci St il cfi lui-méme allé au devant 
de la peidëe qu'on pourroit avoir dkntendrc ici ces fortes de 
Vaifleaux appellcx Umbi , dont PWûpy* confciva b grande 
quantité qu’il en avoit. 

(11) Cet ttticic. tu le fnivant . ne & trouvent point 

dans PoLvat. Mais Zonare, qui l’avoit apparemment ti- 
re de Diou Cassivs , parle de l’un te de rautre article. 
Toute la différence qu’il y a , c’eft qu’il fiût beaucoup piui 
grand le nombre de genj-de-guerre qu’il étoit permis a PU- 
Hfft d’avoir ; car il rétend jufqu’à cinq-mille Ko.' 3- 
ijlymrTMi [OAnnra] , . . . ij ft>im vv» 

• fM T rf«Tt«ro< rm wtnuiupfiiimt , 

Hin »r«Aij*w vit ùtvrw svmîHm vnf. Tom. 11. 


'pag. too. £J. B»/!L 

(la) Cermtht , ChêkiJt , & I>rm(tr)iuk. Les prcmlert 
AmbaSâdeurs , qui (ureoc envoi» à Romt , apres b Confé- 
rence de MOie , avoient beaucoup infiflé fur b ncccniié d’e- 
xiger de PhiUyft b rcAitution de ces trois Places , que lui- 
même ippeltou 1*1 tntravii dt U Griet. (Tite-Live , Lib. 
XXXll. Cap. 77. PoLvaa , Lib. XVII. Cap. ii.) ou les 
eUft Ji lû Grtee çomme le fait parler Pausanias ) Lib. 
VII. Cap. 7. Voiex aufli ArriEH , Exctrft. Légat, num. 
a). My. }6o. Ur/m. Et b difficulté qu’on trouva fur cet 
article . fit rompre alors les négociations de Paix j les Am- 
bafTidcurs du Roi aiant répond , qu’ils n’avoient là-dcilus 
aocunet inihuâioiis. Apres b Faix faite , les SarMûir mi- 
rent de» Garnifons daiu les trois Villes , félon le Trairé. 
Mais , deux ans après , le même piaffait PUunMnm retira 
ces Garnifons. TiTt-L*t , liïTXXXlV. Gap. fo,.yi. 
Et il b fit par ordre du Sénat : Polyse , £xc. Légat. IX. 
pag. iiit. £d. amfl. Dioooftt dt Sicili , Ezeerpt. Ltgat. 
num. }. fag. }i4. Urjm. 

(13) Voi» ce que je dirai , dans l’Article fuivtnt . fur 

b fin. 
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ARTICLE CCCC 

Traite’ de Paix entre les Romains, Nabis , Tÿran de 

La ce’de’mone. 

Anne’e ipf. avant Jesus-Chr.ist. 

N Abis , Tyran de Lacédémone , étoit devenu maître àiArgos , de la fflam‘âe que 
nous l’avons reporté d-deflus. Apres le Traité de Paix fidt , avec Thnip~ 
Roi de Macédoine , il s’obftina à ne point vouloir remettre cette Ville en liber* 
197! té. Les Romains , conjointement avec leurs Alliez , lui déclarèrent la Guette , 
w & il fut bien- tôt mis à la raifon. Il demanda la Paix. Flamihinus , à qui on 
XXXIV. avoit prorogé le Commandement Général des Troupes Romaines , la lui accorda 
à ces conditions : „ Qii’il y auroit Trêve pour fix mois entre Nabis , d’un côté» 

„ & les Romains, le Roi (i;) Eume’ne , & les Rhodiens, de l’autre : Que 
„ Titus ^htefius Flamininus , & Nabis , dépêchcroient incefTamment des Députez 
„ à Rome , pour faire confirmer la Paix par le ^at ; Que la Trêve commenceroit du 
J, jour que les articles du Traité auroient été coi^uniquez par écrit à Nabis j & que 
„ dans refpacc de dix jours après celui-là , il redreroit toutes fes Gamilbns A’Argos , 

J, & des autres Villes du Territoire des Argiens , & les livreroit aux Romains pleinc- 
„ ment évacuées & libres : Qi’il n’en Ibrtiioit aucun Efclave appartenant au Roi , ou 
• ,, au Public , ou aux Particuliers , & que li l’on en avoit auparavant fait fortir quelques- 

,, uns , on les rendroit fidèlement à leurs Maîtres : Qjk Nabis rclHcucroit les Vaifleaux, 

,, au’il auroit pris aux Villes Maritimes» & qu’il n’en garderoit lui-même aucun, excepté 
„ Gcux Brigantins , qui ne fullènt pas de plus de feize Rames % Qifil rendroit à toutes 
,, les Villes Alliées du ^Peuple Romain , leurs Transfuges, & les Pnfonniers faits par d- 
„ les } & aux Mejféniens tout ce qui fè trouveroit , qui leur appartenoit , & que les 
„ Propriétaires pourroient rcconnoître : Qu’il rendroit aux Exilez de Lacédémone leurs 
„ Enfans , & les Femmes qui voudreuent fuivre leurs Maris » mais qu’aucune ne pour- 
„ roit être forcée à accompagner Ton Mari dans l’exil : Qjf à l’^ara des Sddats Ecran* 

' „ gers , qui avoient fervi dans les Troupes de Nabis , & qui depuis étoient revenus 
,) chez eux , ou avoient pafTé chez les Romains , on leur tefhtueroic aufli de bonne foi 
„ tout ce qui étoit à eux : Que Nabis ne poflédcroic aucune Vülc en Crète y & qu^ 

„ celles qu’il auroit occupées, il les remcttroit aux Romains'. Qu’il ne feroit ni Alliance, 

„ ni Guerre , avec aucune Ville de Crète , ni avec quelque autre Peuple que ce fiât : 

„ Qu’il rccircroit toutes fes Gamifohs de toutes les Villes qu’il auroit rendues , & qui 
„ fe feroient mifes clics , & ce qui leur appartenoit , fous la protedion & la domi* 

„ nation du Peuple Romain } & que ni lui , ni les fiens , n’entreprendroient rien 
„ contr’ellcs : Qu’il ne bâtiroit aucune Ville , ni auctm Fort , ni fur les Terres, ni 
„ fur celles d’autrui : Que , pour fûreté de tous ces ci^agcmens , il donneroit cinq 
„ Otâges , au choix du Générél Romain , du nombre dclquels feroit fon propre Fils : 

„ Qu’u paieroit incelTàmraent cent Talens d’ai^ent , & cinquance chaque année pendant 
U)Tiit-u- yy huit ans” : (c) Inde Quinctius , adhibitis tantum legatis Tribunifaue militwny 
xxxîv t^OTtditiones , in quas cum Tyranno pax fieret , bas co^cripfit : Sex menfium induciæ 
Ctf. if. nt ejfent Nabidi, Romanifque , & Eumeni Régi, & Khodiis. Legatos extemplo mit» 

terent Romara , T. .Quinéhus à" Nabis , ut fax ex aulioritate Sénat às confirmaretur. . 
Ex quâ die fer if ta conditiones pacis editx Nabidi forent , ea die s ut induc iarum^ frin» 
cipium effet : & ut ex ea die intra decimum diem ab Ai^ , cxterifque oppidis , qute 
m Argivorum agro ejfent , prxjidia omnia deducerentur » vaedaque & libh'a traderen» 
tur Romanis : ne quod inde mancipium regium , publicumve , aut Privatum , educere» 
tur i & Ji qua ante eduéia forent y dominxs relie rejiituerentur. Naves , quas civita» 
tibus maritimis ademijjkt , redderet : neve ipfe ullam navem , præter duos lembos y qui 
non plus quàm fexdecim remis agerentur , haberet. Perfugas , captivos , omnibus fo- 
ciis Populi Romani ci'vitatibus redderet , ér Mefleniis omnia qua comparèrent , qua- 
que domini cognofeerent. Exfulibus quoque Laccdzmoniis libéras , à' conjuges rejlitue- 
ret y qua earum viras fequi voluijfent : invita ne qua exulis cornes effet. Mercenario- 
rum militum Nabidis , qui aut rn civitates fuas , aut ad Romanos tranftijfent , iis res 
' fua onmes relie redderentur. In Creta infula ne quam urbem haberet : quas habuiffety 
redderet Romanis. Ne quam focietatem cum ulla Cretenfium , aut quoquam alio , in» 
ftitueret y neu bellum gereret : Civitatibus omnibus , quas ipfe reflituif 'et y quaque fe 
fuaque in fidem ac ditionem Populi Romani tradidiffent , omnia prafidia deduceret : fe- 

que 

Akt. CCCC. (>) Roi de tiriami. Second de ce nom , Filt d’ A ttali 1. te > comme lai , AlUc dei Bmmôm. 
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anciens traitez. Part. I. «j 


nbi fuj^. 
CMf. 43. 
MTil.U». 
ibid. Cif. 

flJüitrtfti 

Lib. IV. 
Cl/, a. 


que ipfe fuùfque ab his abdineret. Ne quod oppidum , ne quod cafiellum , m Jim aliéna^ 
ve agro , conderet, Obfides ea ita futur a , daret quinque , quos Imperatori Romano 
placuijfet 3 Jilium in his fuum .' talênta centum argentt in præfenti , & quin^ 
quaginta talentd infingulos annos , per amios o(io. Cette Paix fut (z) conclue & ra- 
tifiée à Rome (d) au commencement de l’année fuivante. Le Fils de Nabis , qui s’ap- 
pelloit Armènes , (c) fc vit mené en trioi^hc devant le Char de Flaminmus , avec 
un autre Otage illuftrc » (3} T>èmétrius , Fils de Philippe , Roi de Macédoine. 

ARTICLE CCCCI. 

• 4 

D i*c R E T P. O M A 1 N s , en faveur de la Ville de T e’o s f» Ionie, 
contenu dans tme Répmfe faite à ce Peuple. 

. Anne’e 193. avant Jésus-Christ. 

I L y avoit quelque feras , qu’ANxiocH us le Grand méditoit d’entrer en Guerre avec 
les Romains, qui l’cn avoient eux- mêmes (<*} menacé, entr’autres raifons, parée y 
qu’il s’étoit emparé de plûficurs Villes Gréques à'AJie , qui dévoient être libres en con- xxxiii. 
Icquence du Traité de Paix fait avec Philippe. Le Roi de Spie , d^a porté par 
Ion ambition à faire des conquêtes, fut encouragé & déterminé à prendre les armes, par 
le malheureux (cl qui, après avoir vécu en repos à Carthage pendant fix ans JJ**^*^‘ 
depuis la Paix conclue avec les Romains , avoit été contraint de fe réfugier auprès de lui, jji\ xvu. 
aiant eu le vent que \cs Romains envoioient une Ambaflade à Carthage^ pour demander c*^ jt, 
qu’on le lui livrât , comme entretenant des corrcfpondances fccrétes avec Antiochus , leur ^ 
Ennemi caché. Lcs./ 2 i)W/ï/«j,&yf«f/<ic;&«r,chcrchoi€nt alors >chacim de fbn côté, â met- lurrAnnéa 
tredans leurs intérêts tout autant qu’ils pouvoient , des Peuples d' A/te. (H) Ilvcnoit aufli à 
Rome des A mbaflades fréquentes d’une grande partie de ces Peuples, & de tous ceux de la \e)f,t.Lh>. 
GreVf iqui vouloient conferver leur liberté. Antiochus (e) lui-même y envoia des Ambaf- «biiupr. 
fadeurs en même tems, pour fonder les Romains , fous prétexte de rccncrcher leur Alliance, 
mais à condition qu’ils ne le mêlaflênt point des affaires d!A/îe 3 propofidon qui ne pou- o>nii. 
voit qu’être rcjctt& bien loin. Les Chefs de cette Arabaffadc étoient ( i) Ménippe &c Né’- 
géjianax. Le Décret , que nous mettons ici , nous apprend une chofo , dont Tite-Li- 7 , 8. Af~ 
vE, ni aucun autre Auteur, n’a parlé, & que nous ignorerions encore fans le Marbre 
où l’infeription en a été découverte depuis quelques années j c’eft que Ménippe avoit 
été en même tems chargé de faire la fonftion d’Ambaflàdcur auprès des Romains , pour Ml- 
la Ville de Te’os en Ionie. La teneur de la reponfc des 'Romains , fera voir ce que uff' 
ceux de Téos leur avoient demandé. L’Infcriptbn du Monument fut copiée fur les ( z) xxxiv. 
lieux , à deux diverfes fois , par Mr. Sherard , Conful de la K'ation Angloife , qui 
l'apporta en Angleterre l’année 1718, C’eff là-ddfus , que feu Mr. Chishull l’a pu- w 
bliéc (3) dix ans après , dansfes Qf), Antiquités Afiatiques. La voici -n-. r.;-. 


Ma'PKOS *OuiA*/iiô* j Mo/xb', ç^a- 
Tijyoî , XAi ùitixa.ftx<n » xxi x 2trxxA»rr@* , 
Ttiiûtf T^ BbAj t 5 Miftv , Miwir- 

■ 7 r@* fl Tt voLf' ’Asrd’ga BxviAui$ 'Sfcnç'aAt»# 


«uni ni*/. 

/r SuUt, 
Exc. Li^. 

„ Marc KaUrt^ Fils de Mort , Préteur ( 4 ), 

„ & k$ Tribuns du Peuple, & le Sénat [de Ro- 
„ me] , au Sénat & au Peuple de Te’os, Salut, (/) P*^ 

„ Me’nifpe , envoié vers nous en ambafTadc par 


(1) 11 eft aulTi parlé ilc celte Paix , dans un Vngmeiit 
de Diopoiu eirSirUi , Exceipc. l,cgit. ftg. 314, 

Wmlv. Vrjm. Au telle , cile fournie bcUc nuiicrc aux E1»- 
Imu , <t«)a fort meconunt des R*imwni > pour les décrier , 
comme toums Ce proicâeun de la Tyrannie. . jVoiea. Ti-^, 
Ti-LntE , Ut. XXYIV. Cl/. 41. & les icflexiont'que &û 
U-defToi r{.uT*Rixjt« , in Va. tUmU. pag.-jyd. par rap- 
port «B Proeoniul , <uù en fut ibi ,.dt.V , s 

Noua evons vè dans l'Att%le piéccdem cs>mmefut>i-‘ 
tmittUu', coimd pi| A fin trMiqjaei fait flonné en ot;^e par 
Ton Père , i- PoccAoode U )raix.<^ Six aot iiprèi ce Traité, 
MtUff* aiant cnvoij de* AmbaI6ddiit à Bâmt , pour félici- 
ter le Sénat d^uuc Viâoire re m pà fe fur AêtiMitu ; on re- 
Mdha le Püs du Roi. Tiri-Ls*^ Lii. XKXVI. Ci/, jy. 
Eotraa ^ Exarft, LtfAl. XV. OponoM f* Siàlê , num. 
IV. f»f. 31 f. Vrjïn. Il paroit pa£PoLY*r , que les aulter 
Oti^firtcnt auüi rcnvoice , SG^dme qu%n remii l eU. 

une penic du tribut , qu'il s’étoit cngt||c de peier. £»- 
mrfK Ln- XXil. 

Aut. CCCCI. (t) ArrisN i'AlixMtJri* cn^ nomme tm 
, Ù!p0i. JO» StU. SjriMC. pag. 144, s.^ , 

" (a]l A Bti e im , qui eft le ndm moderne du lieu oü étoit 
eutrefbM k Ville de T**t. Deux larans Voiageura Moder- 
ae> difent néanaaoini , que c'eil un Village, nommé Sigifi, 
ou S^tqii. Sroai.» . 1 Ioa. 1 . fAf. x8a. £di À'Amfitnt. Wu*- 


LEK , Tom. 1 . 308. de la Trad. Frao^ife , tj. U 

Haie 1713. Mais ils peuvent avoir pris pour Ttu un Villa- 
ge voiün : car les Infciiptions communiquées é Mr. Chùtenil 
avoient été trouvées ou à Oulnm , ou dans des Vidais voi- 
fins. Et celle-ci cil du nombre des dcinieies , comme je le 
voispar la Prifua fur les lafcrifiueu de Goulus , dont je 
pailerai dans b Note iuivaacc : car cette même Inlcription, 
te quelques autres du Recueil de Air. CbiihuU , y font di- 
tes avoir été Copiées de Marbres qui le irouvent dans la 
Village de Siiatik , qui cil (ans doute le mime que Sfm & 
tebela nomment Si^efi , ou Siginfe , le picoani pour l’an- 
cienne T<m. D'autres le font auld , 8c l'caivem diver^ 
ment : les uns , Si/iauri , les autres SigAXfk , les autres St. 
giji Scc. C'ell apparemment par une fuite d’imprclTion , 
.qu’il cft écrb SegAyuk, dans tes Jati^.AfiâM., de Mr.Cuii* 
HULL , pag. lOp. 

(3) Un l'a inférée depuis, comme nouvellement pubité* 
dans fa Préface des b^teifemt de G uni us , qui ont pim 
en 1731- C’cil au num. t. de celles que Mr. Duke» avoit 
communiquées i l’Editeur , comme les tenant d’un Conful 
HtlUnJeii de Smynt , 8c de fon Chapelain. Mais cetto Co- 
pie cil ^ine de fautes, d’où qu’elles viennent : 8c on peut 
tes corriger par celle que je donne ici d’apres Mr. CbiiJmU. 

(4) TiTt-Livt le met au rang dca eriUure créet celte 
Année, lit. XXXIV. Caf. m. 

yy 
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354 : 

,, k Roi Antiochus ; & cboifi aufli par vous, 
„ pour faire les fonctions d’AmbalTadcur de la part 
„ de vôtre Ville ; nous a prefente vôtre Decret , 
„ & a parle devant nous avec tout le 2cle poffibic, 
confomuîment à fa teneur. Nous donc l’avons 
,, reçu aroiablement , & à caufe de la réputation 
»> (5) où il étoit déjà, & à caufe de ( 6 ) fa pro- 
,, bité qu’il a montrée dans cette occafîon, A' nous 
M l’avons écouté favorablement fur les demandes 
J, qu'il 3 faites- Nous perfévcronsconftamment, en 
„ toutes manières , à être religieux «bfers'ateurs , 
„ par delTus toutes chofes , de la Piété envers les 
,, Dieux } & on le conjeôurera très-aifément , (7) 
„ fi l’on confidere les bons fuccés que la Divinité 
,, nous a procurez pour cette raifon. Nous fom- 
j, mes d’ailleurs affùrcz , que le rdpeft fouverain 
3, que nous avons pour cette Divinité aup paru 
„ ebirement à tout le monde par bien d'autres cho* 
3> fes. Ainfi , & par ces motifs, 8 c pour la bon- 
3, né volonté que vous nous témoignez , & en 
„ confiderarion de l'Ambafladcur qui nous en a 
„ priez , nous déclarons . que votre Ville & vos 
3, Terres , doivent demeurer facrées , comme el- 
3, ks k font déjà , ( 8 ) & inviolables , exemtes 
,, aulli de tout tribut de la part du PeupU Romain. 
3, De plus , nous tâcherons d’augmenter délormais 
3j^ dé plus en plus les marques & de notre refpcét 
„■ pour le Dieu , & de notre affeftion pour vous; 
„• moicnnant qne de votre côté vous continuiez à 
3 > garder envers nous (p) de bons fentimens. A- 

3, DIEU. 


®-pJs îtfiÔLf WftoGiUT^ 3 Vp^tiptobùs ^ Û- 
fiat wftaÇâjacu vertf ^ traAtaj , rè n 
fix àriJauur 3 ^ ctÙTc$ àxoAu9ai$ Tare* 

Bn 3 (itTx BTctffw ‘HfuTs Jj’ Terre 

étfJ'fx tpiAo^goiarj ^ xotl t>h 

Wfoytytnifitnif eùrrâ êé^ca 3 xa< T ùorxp- 
•Xfivxi xMAaKayaBUr 3 'wjj rt ut ii^ût Jjijxa- 
trxfttr ivtoas. Kxi ert Ji’ oAs a-Atij“oy A^- 
yor aretû/uâ/Mi alÿ-TtXSji^ Titf tsA TUf ©tas 
y Al Tii ç-oyet^oiTo C*. Tl» 

cviAfTaninn ripLit tifitruAS Teurret <0-^ 

Ta Jcci^MMU. 'Ou juw àAAel Mi X\A«» 
rsrXuétetr nrvKMiit^ avfjL^n ■arâûru ytyotiiat 
ÿ 7 \/ju.TtfAt ils To &Éwr veerriftiAt. Ai* 0 xaî 
T» TawTtt 3 ù 2 ^ T w/wî J/tttÿ *ui««r, 
xal 2 ^ T >i^i«[/zirj«r trpwi&urîir 3 xftKtâ/t 
iTrai ^ trcAir xaî riiy «pi» 3 xxBùs Z 

nr îp-it 3 xtti ôuruAo» 3 xa) cùpapoA^ifro» 

TB Aapta TB 'Pûipteutt». Kcù rare t/j t '©•« 
TtftIA 3 XAi TA tlf VflÂi <Pl\<ltBfCnrA 3 tntfA- 

aofii&t avn-TAo ^ , ^laTifgarraw vpSÇT xaJ t!s 

TO fi TOMTA T tT/l«S tiflÀs tUIOKl». ’EffOodu 


< • article cccch. ' . 

■ R EN OUVELLEMENT (T Amitié ^ d" Alliance entre les Etoliens^ 

la Ville de T e’o s en^ Ionie. 

- . ^ La même Anne’e 15)3. avant Je s us-Chr.is t. 

D Ans ce tcms-ci , les Etoliens çardoient encore en apparence leur Alliance 3 a- 
vec les Romains , quoi qu’ils meditaflent de la rompre , comme ils firent/ bien- 
tôt. Ils jugèrent à propos de renouvdlcr & confirmer celle qu’ils avoient avec la Ville 
de Te’os tn Ionie , qui leur envoioit pour cet effet des Amoallidairs. L’Afte eft tiré 
{•YAtihuii, d’une infeription trouvée aufli près de Téos , & (^a) publiée par les foins des mêmes 
^nq. A- Anglois , à qui nous fommes redevables de la précédente Réponfe des Romains, Elles 
ont été aufli î’unc & l’aurrc inférées depuis, comme nouvellement publiées, dans la ‘Pré- 
Sm- face furies Infer ipt ions de Godius , mais pleines de fautes , qui les rendent fouvcnc 

inin- 


(f) C’dl , à mon avU , le fèns de l’Original : Jù ni 
mfyr/nn!*nrn ■•/»■• ^«i : te je ne fai pourquoi Mr. Cuis- 
UULL traduit : t»m et frtvimm ijut digmiMttm. 

{6) Ai TÎ» '««IPX***'*' »«>»« 5 y«»<ii. Ici encore Mr. 
CiiiiiivLL traduit , ce me femble i peu exaâemene : ntm 
ob imtram ti imitiUtm. 

Ij) On a en vue ici principalement la fin glorieufe de b 
Strv^ Gnrrrt PmûjHt , ïc de celle avec C’étoit 

d'aiUeura un principe confiant des Bermum , d'attribuer leurs 
bons facccs , Se leur aggrandilTenicnt, i l'atuchement qu'ils 
avoient pour b Religion à leur manière : Sc au contraire de 
regarder les ccbces , qu'ils recevoient , ou les revers de for- 
tune . comme un effet de quelque négligence ou de quelque 
mépris en matière de Religion. Voici ce que Tit*-Live 
fFah dire i CAtniüt : Intntmim mim htnm àtinttfi amitrum 
ntl fttundiu rtt , vtl nàcrrjsu : invmitiû cmruM frt/ftn rut- > 
nijfi fiqktiuibuj Dtct , tiurtfa fftrnintitui. Lit. V, Caf.fi. 
Ij delcription , que fait Horace de la corruption de ibn 
Siècle , te des malheurs publics , peut venir ici dans l'ef- 
prit de chacun : 

Di» tt miutrtm q$itJ gnii , tmftr»!. 
niite ornitt friatifium , hue rtftr txilum. 

_ D* mnli* nrgticli JeJerutt 
Ht/ttn* maf* UtSutf*. 


Lib. ni. 04. VI. vtrf. f, dt feqq, Voiex là-dcffus Tor- 

■ INTIUS. 

( 8 ) Cet Af;rle étoit établi en l'honneur de Bacebut , com- 
me il parolt par le Traité fuivant. 11 y avuit fans doute à 
Tr«i un Temple de ce Dieu , qui étoit fort révéré en Jatit. 
St R ARON nousaprend , qu'à Lit*4»i , Ville voifine , te où 
une Colonie de Tics s'etoir établie , on céiébroit tous les 
ans des Jeux publics en l'honneur de BMcthus. Lib. XIV. 
fsg. 9 fi. £J. Asnft. Dans prefquc tontes les Médailles, qui. 
relient de ceux dn Tics , on voit Bssahus. Mr. Licbe en 
donne une , où il parole debout , avec un Pet de vin à b 
main , te de rauiic , un ThyrTe. GoruA Nssmssri» , pag. 

Voiez U-defTus cet Antiquaire; 

( 9 ) Ils ne les gardèrent pas long teros. Car , trois ans 
après , ib fournirent des vivres à une Flotte d'AMTiocHus 
U GrcaJ , Roi de Sysic . avec qui ks Rcstssàscs étoient en 
guerre. Le Préteur Lsstisu AesssUists RigiUsss , en aûnt eu 
avis alla aufli-tùt débarquer quelques Troupes au port de 
Tics , pour ravager b Campagne autour de b Ville. Les 
llabitans alors lui envoiérent des Députer, en forme de Sup- 
pliant , pour lé ;ufHlîer : 2c ils nioient d'abord le fait. Mais 
comme le Prêteur les en eût convaincus , te les mciuqoit 
de les traiter en ennemis, s'ik ne lui faurnilToient cinq-mille 
Tonneaux de Vin qu'ils avoient promis à VclyxinUt , Com- 
mandant de b Flotte A'Amicthus ) ils fe fournirent à cette 
condition. Tite-Liv( , Lit. XXXVll. Çaf. 17 , a^. 
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irtintBlligibles. Je n’ai trouve , dans la dernière , que deux lettres qui manquoient à la 
Copie ^ Mr. Chishull , ic qu’il âvoit fupplées u l’une cft 2 au'commcncemcnt du mot 
SwtAws : l’autre , l’article i , avant iuMfwrn Num. 72 . ' 


STPATAFE'ONTOX ’AAiJoiJlpBKa*- 
Ai^wta , n»KUT«Ai^«. ’ETtl Tww vrfKGtv 
tÀs "iîjreç-uAarrts lii^yépoLt x, KAotw » ta» 
T* «xuAaTtt % T(t» dMAia» iiareSrro, ^ »ra- 
fctaxat ’Ait«iAi« , Ï»r4»î r<t» it tr*\» 
‘avT^ J ^ ri» il/W tT- 

^ luruXn TB AïowffB' £iih)(jicu T«j ’Ai- 
raAoTs isroTJ tbj tW T<t» ^uu ^ iatméra.- 
Tet tÀ» JiaÇttXt/ajiiP > ÿ -Ta 

(PkrfutTci tÎ yifyopéTA AÙtÔHs 'sfe* 

vitluf <PiXccr6f^atf xaraio^a i- 

‘!rdp;^«» awTOiÿ ’Air«A»» toj Te 

.troAi®- ^ tSî pçapw t« àiûfcna y %^ow 
Aia», xa6«f % et VftaCwreù Kai p«r 

âéra ’AiTB\5r > pei)^* *ï^ ôf ’ArraAiot, xa- 
Toaw»)i»» , tt-yei» tiJj T(ims , rv't cV Tw^ 
xarotKtmleLs , nnSxfi^i op/jieifjtftui' ^ kXX^ reu 
ia^dAnar xal ÀovXmp aùroîf , Tôt tt'Tr’ 

'A(T«xS» y ^ ci ’AiTwAt^t xaroœorî»». 
'El Tis xardy)) ^ oùrA , S ta èx TOf 
wsAi©- fi » '*'* ^ iMÇan ira'Trflcur- 

«I» f èy[^'^]a»)a, vfiç Xupt^puf iù tw ê- 
»dpvB$' ^ k(p<uten vrroiixus updf/ Tttç 

[ii^xipc^at , ytteftin^ rut Tvets réis »y^* 
» S TÎs AwtÎs oûtoFoptiks , xa^àÿ ^ 
Toi» AioiuffioxoTî Ttx»»Taij o *Ai« 

TaAa» xeAaîtJ. ’'Oa’»r Jî ^ eîj vis té/*ns xa- 
VcL^upiâ'^ à kriifaaïf ^ a aauAja j Tu$ xo^ 
laç-oiSt'rraÿ Kfioyfipss xarayapî^cuy isrù xi 
eu nfioyfotf'm ) tif tvs léfifis- 


A»». CCCCII. (i) Ou Je pr^ier Magiflrit des £»*Chw. 
(a) IUA>A»w. Daot les aocieos Auteurs Qnn, tels Que 
nous les avons , on trouve écrit , te KrsAoAr, 

Voila une différence ; car on ne Tauroit douter que cet 
xanin ne foit rumootmé CaUdtaim du nom de fa pilrie > 
CalÛtn > VSle d'£tfiû, comme d'autres dont urlenl Tira* 
Livz Sc PoLvae. C'eft la remarque de Mr. Ciiisiiui.l. 

(3) Qui fe teooii à Ihtrmt. Voiei Mr. CkithxU. 

(e) On fiit , que les Etoliens vivoiem de pilleries A 
de brigaitdsges , comme les Corfaires i’jügrr. Amis ou Eiv- 
nernis « ils n'épargnoiem perfonne : c'étoit une de leurs 
Loix. Philipvi , Roi de UaeiJwu , le leur rewochi , 
dans une Aflembl^ tenue en préfence de Tttu$ ^mnSms 
Ttsmmhms , Général Réméré , pour conférer de la Paix : a- 
joftiant que lui , 8t les autres Gr«i , leur avoit fquvent de» 
mandé par des Ambafladeurs l'abolition d'une Loi fi étran- 
ge , mats qu'ils n'en avoient pu tirer d'autre réponTe que 
celle-ci : Nmr iltrciu fUnit rETOLia dt/'ETOLit, qattd'ra- 
réôer ttttt Lti. C’eft ce que nous apprend PoLvia , £r- 
ttrft. Lib. XVII. Qif. ^ , f. It que Mr. Chishull n’a 
pas. manqué de remarquer ici. 

(p) TMstrH^viH. C’étdKtit ceux que Tite- 

Liva appelle jifttUti , te qu'il dit former le Conleil prioci- 
pal de la Nation : AtroLoauM faaSuu tmtilium , tx dtUBit 
emjlaai vins , Lib. XXXV. Caf. 34. comme le remarque 
Mr. Chishusl. Voiex attfli Cap. ^ 6 . tc Lré. XXXVI. Cip. 
aS. Le nom Grec 'Arm*arù lé trouve dans Polybe, Lib. 
IV. Cap. f. A Sxttrft. L^. Xlll. par. 1117. Ed. As^. 
d*où tam inféie , que c'étoit un Conleil toujours fur pic , 
pour expédier les affaires ardinaites, A par conféquent fiib- 
ordofùié à l’AlTemblée générale de b Nation , qui ne fe 
convoquoit qu’en cenains tems ou ordinaires , ou extraor- 
dinaires. Cm convient bien aux tantes de cette lofcrip- 
tion.^ 


ij -Sous le (i) Préteur Ale’xandre, Ca/i* 
,, t/oasea (î), dans rAficinblce générale des Eto-^' 
yy LIENS (;). D’autant que ceux de T/ej aiant 
„ envolé en atnbaflade Pjihagore & Clitui , ont rc- 
), nouvelle l’alliance & l’amitié, & ont prié les Ete^ 
„ lieas de permettre , qüc leur Ville 8c leurs Ter-^ 
s, res fullmt facrées , & inviolables , en l'honneur 
s, de Bacchut : Il a Àé réfolu & arrêté par les E- 
,, tadtnt y de garder l’alliance & l'amitié qu’ils ont 
avec ceuxde 7 «tw,âc de confirmer félon les Loix, 
yt les Décrets faits auparavant en leur faveur , pour 
,, ordonner de leur rendre toute forte de bons offi- 
,, ces : Qu’ainfi donc ils jouïroient , autant qu’il 
,, dépendroit des EtoUass , de ce droit de confé- 
„ cration & de ce droit d’Afyle , pour leur Ville 
„ & leurs Terres , félon que les AmbalTadcurs 
l'ont demandé : Qu’aucun des EtolUat , ni de 
,, ceux qui habitent en Etolit , ne (4) pillera 8c 
yy n’attaquera en aucune manière , ni ceux de TeeSy 
yy ni les autres Habitans de leur païs ; mais que ceux 
„ deTéos feront en filretc & jouiront du droit d'A« 
,, fylc, pour ce qui regarde les Ete/teaj&Ies Habi- 
„ tans à' Etolit, Que fi quclcun pille ou ceux de Tirer, 
,, où les chofes qui appartiennent i leur Ville & à 
„ leurs Terres, les Propriétaires recouvreront ce qui 
„ paroîtraen le déclarant & le montrant aux Confeil- 
,, fers (5) qui (bnt toujours en charge : Et pour 
y, ce qui ne fe trouvera pas , les RavilTeurs en ré> 
yy pondront , étant permis à ceux de TAt d’inten> 
yy ter aâion contr’eux en Jufticc , 8c de fuivre 
„ toutes les autres voies de droit ; comme la Loi 
J, l’ordonne en faveur' (^) des Ouvriers de Bac^ 
yy chus. Et afin que cette conféciation & ce droit 
,, d’Aiyie Ibicnt confirmez par les Loix , les Sé- 
,, cretaires des (7) Loix , qui feront établis , l’y 
,, inféreront , la préffliére fois qu’ils devront en 
„ faire les Regîtrts. 


( 4 ) èuasarmsm nj^s^an. C’étoit un Corm de Comé- 
diens , A de Joueun de fîuRe , tint pour le Tragique, que 
pour le Comique, ainfi ippcUcT. (Aulu-Gelle , Lîi. XX. 
Caf. 4.) du nom de Batehm , qui pifibit pour rinveoteur 
des Pièces de Théicre , comme son (kit. Ces gen»-li , qui 
fonnoient leur College fous b proteâioa du Dieu , A par 
autorité publique } fbumifToient aux Villes , pour une ca- 
taine fomme donl on conveaoit , d« Jn$x Srcréfws. Il y 
en avoit un Corps , établi i LiiiJtt . qui faifoit ce métier 
par toute l'/rats , A de là jufqu'à \’B<tU/^uu : mais ils j é- 
toteot venus de Ties , par un accident , que SraAEON rip- 
pme , Lit. XIV. fag. pfa , 973. Voilà pourquoi il cft 
fait ici mention d'eux , comme aiant obtenu des Ettlins un 
privilège , qui les exemtoit de b Loi barbare dont nous ve- 
nous de parla. 1 -es Rob de Ptrgasai , devenus puiflans, 
antofilcrent divas de ces Corps , qui s'étendirent jufqu'au 
Toilinage de Xr«i , A qui prirent les noms d'ATTALitres, 
de Ctsssamtsasti d’EcHiNE , ou autres fembbbles. Ils dé- 
cemoient même des hanneurs aux perfonna qui s'étoient 
difiinguéa par leurs Ubéraliiei envers eux . A nilbient gra- 
ver fur des Colonnes la délibérations psifa b-defTus. Mr. 
Criisu OLL , après lequel je dis tout ceci , en a publié quel- 
qua baux monuroens , qu’on verra avec plaifîr dans fêa 
ÂBtiqairrx, Afiatinsus , pig. 1 39 , (ÿ* /rée. 

(7) Nt/atyfâ^. Magillnts extraordioaira , établb pour 
rédiga les Loix , mais qui abufoletit fouvent de ce pouvoir, 
pour en ^re de leur chef , comme il paroit par Polybe, 
Exeirfl. Dr Virtaiii. Vit. e Lit. XIII. f»f. 1401. EJ. 
Asafi. Le même ioconvénient arrivoit à Atkîtus s A l’O- 
rateur Lysias en donne un cxemp'ie , en b perfonna d'un 
certain Nhf masbùs (Orat. XXIX. Adt.»r/i», Su«sn. Cap. 1.) 
ainfi que l'a remarque Ubbo Emmius , dans là Vrtas Qrat. 
iUaflr. Tom. III. AfpnJ. Jt Rtp. Attic. pag. 46p. je ne 
fais encore ici que copio Mr. Chishull. 


Yy » 
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ARTICLE- CGCcilï. ^ ,j 

.' ' .■ ■■<■ ■' s ' ‘i\ » , .% ■ ■ . î \ 


Renouvellement d' Amitié ét tt Alliance entre les Eleuthern e’ens, 
Peuple de C R e’t E , ^ la Pille de T e’o s en Ionie. • 

La méoïc Anne’e 193, ayaiu J e s us-C wr. i s x. ‘ ' 


D ans cct Article, & dans quelques autres, nous allons voir des iUtesPublks de mê- 
me teneur à peu près, &du même tems, tirez auûi d’infcripdons trouvées au mé» 
me endroit, que les deux précédeas. Cr-e’-xois , dont encore akw» chaque Ville £br-, 
niott amaiK de petites Répd^iques , étoient redoutables par kur expérience dans la Na> 
vtgation Sc par leurs Pirafcrics. Ainfi la Ville de Te’os avoit iménêt de fe les rendre 
U)chiMt, favorables par des Traitez ou nouveaux , ou renouveliez. Voilà le but de (.»> eduMâ^. 
Antiq. A- ^ jjçg fuivans. ' ■ . . • 

fiatic. p»g. 

108 . O- . * 

AET®EPNAl'fîN. A cte* Pnblic des ELErTMiRNt'BNs (i). 


’EfTEIAH* Twsi, <l>iXoi ^ cvyytm iik 
iTftycvar üTrap^oÆï > ’^a.ifUTft.a. Tt x<u 
/SioTotî à'S'tç'oAxar Tes TS’Af afti *AiroAA«i?e^ 
TJI T4 3U»! KsAaTa»’ e* Tois i-jrtAÊî/Jis i-JT» 
T«f ôwtAWar > TÀr 19 jàr cvyymkti 

aniSir v^cifxwctf .mr’ oùràs x«» 

JfeAéyvctr 5 'têJ rtjrû ^5 

^ t5s XA^ifpcicnaf TÎf «rsAtas xa» 

ÀKt\^as rois cV ra 

fMLTt , Ta» Tt ÇiAj«» x<u 

TOI WKio» ûj«S ipvAacwtt» , JMU T»»@* aya 3 « 

yirtc3-«u , % [ra «- ttÎ 
•tAiot ovKb^f 'Ofmcif if vr<tfuvt\tn x<u 
*AyiKTAr^f&* ‘Rvx.pard)i / 0^ t» 

Ba<r«Aédr' ’ Arrêta TTfieCan'és ’Qi ris T» 
«'oAÉ//« O^^gAéatts ^aiç'oAils t&o </t- 
AfrT«T crKvètXi ^ cPtXoTifiîxs xaâ* tt&ira Tp^ 
îTO»’ àacLÔTus « xai Thféliüutf • T» 
BxffiXiaç 4'tAi'rr‘ara» vffKfms' rojt 

Koa/Àiots xaî t 2 woAti ’EAtvSf^utr y a- 

-anBxpflrttc&a» T^s ^*A«is ÿ ♦Mui*s *»*» » 

Tx Tt T Aréruffc» ^ aùrol nSéfié* , ^ 

T Jôi/AOf àw7ra{oAM3* T» XH’rXBWp^, 

xaAÔs xttî f(p«rp«r3s x<t) xara^t#s t« 
0itt Ai^ayo/îts > » /w»c» xrtB’iî 
a-pvyoxw traptAaC» û/vÿ^AaojWits » oAAx 
^ aroAAa ptôÔAAo» vpoceui^tdif’ "Etaui «» 
an»p* ôpttar tx <npt»à ^ t/jm«. t» ©t<j» 
^ Tiwis, ^ TX» Tt srvAf» a.vT^ ^ rit ^«p*r 
lipà» ^ axvA«» ■^ÜkkÎmxiua^ , ^ w«pxffepttTX 
XUfX^^'. 


,, D’AVTANXque ccu* de Tfi’o*, nos A- 
,, iras & nos Parens de Père en Fib , nous ont 
,, envoiè un Décret de leur Ville , avec deux 
„ AmbolTadeurs , Apollodotë & Colôtb ; 
„ lefi^uels étant entrez dans notre AlTemblée Pu- 
,, blique , ont difeouru .... honorablement de 
,, notre ancienne amitié & parenté avec eux , & 
„ d’autres chofes j de plus , au fujet du Dieu 
„ [Baccbni] & de b confécration de leur Ville te 
de leur» Terres , ils noos ont prié confbittié- 
„ ment à la teneur du Décret , de prder envers 
,, eux l’amidé & b bonne volonté, de leurprocu- 
„ rer quelque bien» & de poufler même plus bin 
,, ce qui e(l contenu <hns l’Aôe. Pareillemeoc 
„ Hb’ge’sandrs , A'EttcTMe y (tj dans l’Ile de 
„ AWlr/,'cnvoié enanAalfade par le Roi Antio- 
„ cnv$ , pour terminer b Guerre préfente, nous 
,, a exhortez aux mêmes chofes , avec tout renw 
,, prelTcment & toute l’ardeur podible ; aulTi-bien 
„ qucPERDiccAs, AmbaiTadeur du Roi Philip. 
,, PE : Il a été réfolu & arrêté par les Cefitui te 
,, nar la Ville des Eleutherne’ens, de répon- 
„ dre ainfi à ceux de Téos , leurs Amis te Alliez , 
„ Que comme nous vénérons auflî Bâcchm te Ibn 
„ culte , & que nous aimons vôtre Peuple , k 
„ louons de ce qu’il agit d’une manière honnête , 
,, religieufê , & digne du Dieu , en fuivant non- 
„ feulement les traces de fes Ancêtres , mais enco> 
,, re albtit beaucoup plus loin; A ces caufes , noos 
,, accordons nous auüi toute fone de marques de 
», refpcâ & d’honneur au Dieu , & à ceux de 
„ Tr«, nous reconnoiffons leur Ville te leurs Ter- 
„ res pour facrées te inviolables , te nous tîclie* 
,, rODS de le témoigner de plus en plus. 


ARTICLE CCCCIV. 

e 

Traite’ pour un droit étAfjle , entre la Ville tTIs T rô N E > dans tlle de 
C R e’t E , celle de T e'o s en Ionie, 

La oacmc Anne’b 193. avant Je sus-Chris t.' 


Es AnAjaflàdcurs , que nous venons de voir envolez par la ViBe de Te’os aux Æ* 
^ leutbernéens , curent la même comimlfion, & pour le même fùjcts auprès des Is* 

.. TRO- 


A»t. ccccni. (i) La ViUc à'dtuthtnui ("EWiJiww) la pofition , que lui donne Scylaz i8. Ouifm) elle 
s'étoit ancicniifincnc appcllce Suit». Voiez la Note de Mr. dévoie être au Couchant de i’Ile , 8c tirant rcta le Nord. 
CiiisHULL , curnine auiTi Meuriiui . Or». Cap. 9. 8c le (a) ‘CMcfarMi. Le lieu cH incoamu 
SyntiJtnMi Sc Hie-aucLKa, Ed. H'efftlini. pag. dyo. Selon 
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troniens , autre Peuple de l’Ile de Crête, (a) La Réponfe de ceux-ci eft auffi fa- 
vorable , & plus ample. Mais on IV depuâ plibliéc fort impi^faite , dans la (ù) ‘Pré- c 
face fur les înjeriptions de Gudius : car , outre qu’elle s’y trouve confondue avec une uo. 
autt^Vçiifofcflte , 4pca'.manqwc plusde la moitié > ne commençant qu’aux mots , 

ptrni (pour &«• Plnlcription eft d’ailleurs , comme les autres , 

pleine de fautes & 'ûé lacunes dans ce morceau. J’jr trouve feulement trois mots tout 
entiers, dont il mancpjoit -qiJeJc^iuc^ Içttres, que Mr. Chishull avoh: aifément fup- 
pléez : /jLifiti/utu : : & Ti/itx. 


-um 11 lip f i: » 

n;oi)r;n.-:rji:’I.ST:P.iû-.N l'È)*N. • 

nli y:i: j ! - • rriviii i ^ 

K ’irfW iKoa^ , ^ 

Tiw j ,(>iX« .;juiî cwyy^ 

Miÿ vêMfX^rht 24 ^^- trpvyétat.ri'vi^M > 

^içpui. .KAi vpiT^uToU vutriç-oüMU *A'7foK\i- 
ioTCf ^ KoXaTct»’ » ’Ch' to x.oi- 

M> TO , TO^Ti (VXt^CTAM f 

X(tî etüTOi ^.tXiy)t<Tcui eixaXéâets Toïf ytyfO.ftfx.t- 
»0(5 , •fài' ê//'iiïi<riT(iT a-rruSit ^ q»iAoT«/<iît» 
yt»îo3<u tcL$. xtxStipaatf T« AïonJaw 
T*ï Tccf. "rds Tmen > ^ 

Tir ’tTi ww t’ oAA» xet û^op- 

fcdi T»/Ukt afo/- T 

4d<pwajte«r»s 'xaî aùnJs (rwetv£«i’ » *af Tir®- 
kyx98 lo^iTiBî y'rto&’di râ , xctl or« 

Tat/Tot/ ÿroijijccrlêf ix«X(<&x Wfajw.MV T» 

tv«pT»-Oi»o» iwiCuix > .fc, TO, jttytrit 

pâd tS; 

y<W®* /«$ triirof nrtrJav'itai mpeSvftULf xot 

tS ;T[W •,* it*r -/0d«riA*Wî ’ ^]aiW« 

Vpftr€ulTO ntp^rtcx*’'"'' 7ijttxpfr«ô'ai t5 
tâ'TWi^i rt k viMt 2/^xjh 

itfr* dhAixas xài ivtoas nropn to tvAauJ®* 
TO T»u»»i « Tt TOK. ü-arÉfow# aof»oÿ 

tt'Ti'Ta a'jfxiptfirfoto j m! iW il’* > aoSoTi 
«r^xoAeî o iâift^ o tW xoi IlepJifxxos o 
iroAiTw AVT^‘ UfOcLiptfttni tft vratm iv- 
;^ctpiç-iTr , îwtî [ttftioftaot Tos trfeTrofx»<r<t( 
TOK •arlXtai auyytyûcLç > Tor Te xofiiepûwir Ta 
Atoficrm tas Tt evoAioÿ ^ tÔs ti/,3^ , Ït» 

Je îtpxr xoi otfvAor iTroi , ^Mfta» 

«S'eu riepi^i'xxoc. , iiSofta- ^ T* Aonro Ta 6- 
Tcôpx?^*’ er^o^a ^ Ti/oia «rurJla^oAa^io- 
/et5a i-rrp:!pa<TiVûi« , t<P* «ror x’ eu//er JuraToi. 
’£» H TINS xà opftaftijar ’lrpâr®* 

(ïj) iAxwrûrtlf Tffa TW, i xeirî i > 
rè 7 pa^er SSyfxo enp» Tas kavXiXs ôvo 
tîti viAi^ Txs *l<rparleit , T» /o^- 

Ti«» ’é^AoCeiô'aj xoi aafto- 
Tw» xoî ^prifiaTàir , il Tls xà étyri. *Oi 
K«rp/oi «i tJ xà iel xw/iâmf è'X'arxyXa^e^Torr 
■afenW^ptir < Tb'ÿ î;^^or)as , x«i i- 

fVT^Jbiw,' *ArXyp<y/ai ^ To Soyfto ils To 
fipj» tJ Teës ‘À^orof Toj rioAià^®* T»lf T/iaft 
ftCLTtCLS Tais woAi®*. 


.. A«t. CCCCtV. (i) VoiU-qui confirma le mi nom de 
cctie.Viile , comme le reniirquc Mr. Chiuiull , contre 
l'Abbréa^tcur d’ETUHKt Bjr^tntt , qui l’eppcüe "ir(*s'. 
ta cependant il cite un weien Auteur , AnTc'MioO<tt> qui 
difoit 'UfSi». Au reAc , on ne trouve point aiUeun le nom 
de cette Vü!c, fc moiiu encore fa fituation. . . 

(a) Mr. CuisHuu. parle kâ de «c droit de 

-*■ ■-''..••■■ I 

^ I ^ .a..“ .-■ y .i . i « ' • • 


!!•. : 

■I A;CT E Public du ISTRONIENS. ^ 

*I 

Ijl a ^ipu réfolu âc arrêté par les Cojhus Sc. 
la Ville iti iflromem. D’autamque ceux à/tTtoSy 
,, nos Amis & Alliez de Pere en Fils , nous ont cn- 
voi^ un Décret de leur Ville, avec deux .Ambaflâ- 
„ detirs , jlfoUodatt & Colite^ lefquels Ciant venus 
,, dans l’Ailcmbl^c de la Commune des fftràniutt^ 

,, ont prefente le Décret , & ont parlé conformé- 
,, ment il fa teneur, demandant avec les plus gran- 
,1 des inftanccs, que la Ville & les Tcries dupais 
,, de 7e«r fuient coidàcrécs à Bauhus , (i) Se in- 
,, violables; comme atiifi que nous augraeutairtons, 
„.par un fcmblable Decret , toutes les autres ebufes 
„ gloricufcs & honorables en conlidcration du Dieu, 
,, & que nous procuraiïions quelque bien à leur 
„ Peuple; en quoi faifant, nous témoignerions des 
„ fentimens de Piété dignes de ce Dieu , & nous 
„ rendrions un très-grand fcrvicc à leur Ville : 
n-PcrdStcat d’ailleurs , Citoien de 7cw, Sc Ambaf- 
„ fadeur du Roi Philippe , aiant auflî parlé li- 
fy deflus avec tout l’empitlTement & tout le zélé 
yy polfible : On répondra au Peuple de Ttosy que 
U notre Ville, dès auparavant affedionnee & plei- 
yy ne d’amitié pour ceux de Téos , comme elle n'a 
,, jamais manqué par le palTé de contribuer il leur 
„ avantage , ne manquera pas non plus à l’heure 
„ qu’il eft de faire félon qne le Peuple de 7 ces y Sc 
„ leur Citoien Pcrdiccas « nous en prient. N ous 
,, donc vouhnt leur faire pliHîr en toutes chofo, 
„ Sc nous fouvenant de l’ancienne parenté qu’il y a 
„ entre les deux Villes , nous confentons que vo- 
tre Ville Sc vos Terres foient confacrccs à Bac- 
yy chus y Sc qu’elles foient tenues pour facrées & 
„ inviolables; en quoi nous voulons auftl obliger 
,, Prrdiccas. Pour les autres choies qui peuvent 
„ vous être gloricofes & honorables, nous les nuin- 
,, tiendrons , autant qu’il nous fera poftible & fans 
y, chercher aucun prétexte de nous en difpenfcr. 
„ Que fi quelques-uns venant à'Iftrônc, fontquel- 
,, que tort ou quelque infiiltc à quelcun de Ic'osy 
yy foit par autorité publique ou de leur fcul mou- 
„ vement , contre la teneur de cetté Ordonnance 
,, des IfirSniens au fujet du droit d’Afylc, il fera 
„ permis à chacun de 7 tos qui voudra venir ici , 
,, d’y fiiifir les perfonnes & les biens, qu’on lui au- 
„ ra enlevez ; & les Cofma , qui font perpétuelle- 
„ ment CA charge, contraindront les PoftelTcurs àren- 
,, dre ce qui aura etc pris , fans qu’ib en reçoivent 
yy eux-mciDCs aucun dommage, & qu’ils io^nt t&- 
„ nus â rendre compte de leur conduite. ' Ce Dc- 
„ cret fera écrit par les Secrétaires de la Ville, dans 
,, le Temple de Minerve (j) Peliitde. 


Ibn cteiuluë plus ou moins grande. On peut jmadre ce qu^ 
dit aux Auteurs , que j'ai indiquer, ailleurs . lors qu’d s'eft 
ptéfauni quelque exemple , pareil à ceux que nous voioiu 
ici tout de fuite. 

(j) Voies , après l’Aonéc xj 9 . fur le Traité des iüéro. 
pjtmtBS 2 c des Bruojùm , Ariic. 331S. 

. - - I -. 
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histoire des 
article ccccv. 


Traite’ pour U mime droit ^ > entre la faille de Stbrite datu 
nie de Cre’te , & la Ville de Te’os en Ionie. 

La même Anne’e 193. avant Jes u s*Chr i st. 


(t)CbiilmU, 
Antiq. A- 

iij, iif 

(i) Pag. 19. 
EJ. HuJftK. 
Ton). I. 
Gtagr.iii- 
tior. 

{() Nurn.e. 


C E Traité (a) eft imparfait : mais par ce qui en refte on comprend aflez rou- 
loit fur la même chofe , que les deux préc^ens , ^^^ Tefdiceas Aîn^/T^e^ 
de ^Vhilippe , y intervint auffi. H nous apprend le véritable (ij noni de la Ville de 
Crète , dont il s’aeit , que l’on trouve mal écrit dans les Auteurs qm nous relient , à 
la referve du Géographe Scylax , comme l’Editeur de l’Infcnption , Mr. Ch». 
HULLTîe rLarïic. ^Cetîc^Infcription a été auffi in^ depuis <U (O la <Préfa. 
ce fur les inferiptions de Guoius : mais très-peu corretle , comme les trois que nous 
avons indiquées ci-dcffiis. 


STBPITl'fiN k % ®* K'»/*,"» 

Tnutf Ta (2) % r» 

not^cLymfj$/.%ç 0 rjifikfxxAey 4 *t- 

Ajtitb BTfwfiewij, rS ti ^kçiurfia. k-xiktt- 
XM f "o ftptpor a! w<tp’ vfta* ijrptaCtvTcti y ^ Tftpi 
rks t’ «)ui^T<tT@' ^ TXi t eri 

K<t\Si xal tyoïwtt/af T<t» Tt *- 

fitfCKfif TçJ* AtonJaûi xav Tçf * *,* * * tvot^ 

rtt. ’Ei <Ti TiMi T offirnttiw! i^ofipiTW (3) 
kJix/iaaffir Tiret Tiiiarr j x T tretfoixar x 
)| iiirot , To yfAfa SSyfM 'ckj ^ 

«v\Uif trro TOUS vriMus XvCfrrutf y 

ç*» tS (O^ytroftHw Tim y 5 T^/ tretfw- 
xor dr TiiU y 'é^ActGtc&’ eu XAi ff«r- 
ftkxtn xttJ y^' yp^ifui-Tctt y u ru xa *77. 
*Oi Kôff/i(x oî to xÀ èui xofffJLtotkç èritrety- 
TLo/^StTUf rùç tyarrtts j or- 

Ttf ^ Arrresioui vwaai ’EwtuJ(;«t«. 


,, La Ville & les Cofmts de StbRIti, au Sé- 
„ nat & âu Peuple de Teos , Salut. PerJùcAty 
,, AmbalTadeur au Roi PrtiLiPPB, étant venu ici, 
„ nous a préfenté votre Décret, dont vosAinbaffi^ 
„ deurs étoient chargez , touchant 1* Alliance firPA* 
„ initié , & que nous ( 4 ) ferions bien d’agréer la 
„ confi^ration à BMchtu fdc votre Ville & de vos 
„ Terres] ***** Que u quelques-uns venus de 
„ ^^r»rr,infultent ou par autorité publique , ou de 
„ leur feul mouvement, quelcun deTM/,ou de ceux 
„ qui habitent dans le pals , contre la teneur de ce 
„ Decret fait par k Ville de Sjh^e au fujet du droit 
„ à'jlJjU ; il fera permis i tout Citoien ou H^i- 
„ tant de T/cs, de venir ici , & d’y faifir les per- 
,, Tonnes & les biens, qu’on aura enlevez. TutiCtf^ 
„ wust qui font toujours en charge, contraindront 
„ les PoiTefleurs i rendre ce qui aura été pris , & 
„ cela fans qu'eux-memes en re^oivetu du domma- 
„ ge, A foient tenus de rendre raifon en aucune 
„ manière de leur conduite. 


ARTICLE CCCCVI. 

Traite’ pour le même droit iAjÿle , entre les Saxiens , Peuple de 
Crccc , & la Ville de T e'o s en Ionie. 

La même A n n b’b 1^3. avant J e s u s-Ch r ist. 


V Oici un nom de Peuple , qui fournira matière aux recherches des Savans. 

On n’avoit encore vu les Saxiens, que fur l’infcription d’une feule Médaille, 
W-Afyi«r. publiée par Mr. (^a) Havm, doéVe Antiquaire , qui la tira du Cabinet du Ehic de De- 
vonshire. Et une autre Médaille , toute femblable , produire depuis long tems par 
PH- ni- Goetzius, au lieu de Saxiens , porte Oaxiens QOa.^un). La Ville de Saxe en Crê- 
te y femblc donc être la même c^Oaxe , fort connuë par les Ecrits des Anciens. Et 
c’eft auffi l’opinion pour laquelle Mr. Chishull a beaucoup de penchant j d’autant 
plus que les Cretois donnoient fouvent à leurs (i) Villes divers noms peu différens. 
(*) -Otr. Mr. Liebe , {b) qui a parlé depuis de la Médaille où paroilfent les Saxiens , foupçon- 

TriJtTKÙt». n® 


Cap. V. S. 
1». tt- 

i&f. 


A»t. ccccv. (i) ; on lit Z«'/8ifr> don* E- 

Tl IN NE Jt Bymct, fur quelque paOagede Polyii corrom- 
pu. Je lois que le SjitieJtnmi de Hiiroclei nomme cette 
Ville (p»g- epo. SJ. (VrlfOing-) te qui marque l’ 4 o- 

cieii nom. Voiei là-delTus le doàe Commentateur. 

(1) Dana la Copie imparfaite de la frrf/ut dea iaftrifriim 
de OuDiua , il y a B-A*. Ceb parolt meilleur : car , daoa 
le Traité dea SAXiina i nous verrona B*^*l**^ fefon 1 “ 
deux Copies. 

(j) , pour 1» , en Ibutenteodant -A, 

oo x-fus. Peut-être anrti qu'il jr a fur le Marbre , Urfif*- 
r«a . c'eil- 4 -dire , l» S^tf-Vaa . fek>n le vrai nom de la Vil. 
le. CKiaiivLL. 


(4) Mr. CuitHULt traduit , far mau «tntt Utn 
(fardf» éror n*$ ficimus) comme b b chofe aroit été déta 
conclue 8t arrêtée auparavant. Mail je ne rois n'en qui le 
fuppofe , Sc tout au contrahe montre , qu'il en eft de mê- 
me de cet Aae Public que dea précedeni 8t dea fuirana. 

Ait. CCCCVI. (1) Ce Traité , publié par Mr. Cuii- 
BOLL, wfarrq. AfUt'u. pag. 114 , & » pru aulfi de- 

puis , parmi les lofcriptiona rappewteea dans b Srifut fur 
Guniua { mais U y manque phii de b moitié) 8c, comme 
ba Mtrea , U eft extrêmement fautif. 

(i) La même Ville , par exemple , ctoit appcllée Ai^ 
ara . ttmpê , 8c Aaexa, Stfptb. Cniskuli. , pag. lay. 


A N C:I E N s TRAITEZ. Part. I. . 

ne qu’il faut y lire Axiens ('A^iair) : fondé fur ce que la première lettre cft d’une fîgu« 
re ( C ) qu’on ixruc avoir confondue avec le 'Digamma Eolique (V). Mais le Marbre 
de 7cos , dont ce favant Antiquaire n’avoit eu aucune connoinancc , détruit fa con* 
jcfturci car , comme on va le voir, le caraélérc C , qui le trouve dans le titre de l’Inl- 
cripnon j clt enfui’tc exprimé dans la première ligne par 2 . Mais h fuite fait naître 
une autre difficulté. Car en trois endroits , c’eft-à-dirc , dans tous ceux où le nom de 
ce Peuple cft répété , on lit , & non pas il faut ou qu’il y ait ici quel- 

que faute , de qui qu’elle foit , ou que ce fût encore une autre manière dont on expri- 
moit le nom de cette Ville, qui même , félon Mrs. Chishull & Liiinr. , s’appclloit 
anciennement Axe ("a|^ ). Ils ic fondent fur l’autorité d’EriENNE de Byz.ame^ qui 
néanmoins les diftinguc (c')'. mais le favant Anglois prétend , que l’ancien nom de cet- jA Voc. 
te Ville étoit & o^' Etienne l’avoit trouvé ainfi écrit dans un ( 3 ^ paflage d’HE’- 

B. 0 D 0 TE , où néanmoins tous les Manuferits & toutes les Edkions portent Oaxe. Cela 
peut être : mais Etienne peut auffi , comme il le fait fouvent ailleurs , avoir fuivi des 
exemplaires peu corrcûs. Quoi qu’il en foit , on voit par l’endroit de ce même Dic- 
tionnaire Géographique , où il 'elt' parlé d’O^x^ , que cette Ville , qui apparemment 
cil la même que Saxe , n’étoit pas éloignée (+_) à’Eleuthernes. 11 eft vrai , que, dans 
les meilleures Editions , on lit Eleuthére (’EÂ»o 6 <potî à mpfct). Mais je m’étonne que 
ni Me U R.SI us (d) , ni aucun Commentateur à' Etienne , n’aient pas pris garde, qu’il (<0 Cm. 
faut écrire , ’£Atuôip>a« > car c’eft ainfi c^' Etienne lui-même appelle {e) ailleurs cette 
Ville i & il ne reconnoit point à’ Eleuthére en Crête. D’ailleurs , une diverlc leçon de f»] vo^. 
quelques Manuferits , rapportée par Berke’lius , mène là tout droit, quoi que fau- 
tivc : ’EAiuôfpoFKf. Ce mot cft né vifiblcment d’ EXtMfixs. 


t A 3 l' fi N. 

”EA0HEN X<t^ieer roTÿ Ko<r^/a^ (f) 
xati Ter k/uct. ’E-rrui»' Tiioi , 
vrpyiioii xat ovyyum v-netf^cHtf 

reLs ôifAn vriMas , à-rriT^Aar xat 

<7rfnywrà.i ’ATroAAeJoTor xai KoAara»' 01 xo. 
‘7rcLft\Simf ’ü' T<ir CaxA)(Viar , xa! to 
<PuT(ÀO. , JkA«y«f -oraffas a-niséa^ 

xat Ç»(AoTi/*tas tu ytréoôat ràr xahilpa- 

eif rÿ Autiva tas tc vroXiaf aj/T^f ^ to$ 
^ufcLf , xat Tar iauAroj , Ta rt oAAa to, 
vwAfXO^Kt «.ÙtoTs tr^o£a xat Ti/uia ivaJut , ^ 

«rvrwrau^ti» , tU t vvif ^1 

eiurSy 2^xlyorr@* xat TltfSixxcL .tu 
Ta /Soowas $iA»7rw vrpuyturÔé Atiix^M 
Soü^iar T«Ii Koaftwf xai Ta iroXti , ivAitt- 
ccLi tÙs 'irptiyiVTAs , ^lort xaAÔif xaî 

avu^tfOiTas iitxiyoy ‘Trtfî Tos oixitaraT®- tÔî 
inTAfx*^^f atrraiî vofr Aftt , ÿ ttu Aoiarar 
ctèi^ur xai Ti^far* ’^mxp'uitSau ii art 0 Jâ- 
ô Sav^iar S^q>uAoojar Tar wopTt to 
l^tTor èiwé&ar , xai Ta ToXit rp^ T»iar tù- 
/SaAc^^ , T<fr T« xaÔifpavir Ta 
Aisrwra tos Tt -arcAeaj Tar T^tar xai toî ;^a* 
kîÂSt'iKnth , xaî ora^yt^ Ufky xaî ao-u- 
Aor , xaSoTi /o^xoAtT 0 Ja/e@* é Twar- 'T- 
3i xa) Ta ôtAAa r'i/itx T«io(j -rap’- t^ 
nroXu rat 2au?w»r , rwr Tt , xai «î Ter ati 
;^aer. E^acot ... • 

I • 

(;) Lib. IV. Cap. tf^. Il eft furprroant que le dernier 
Editeur n'aîc fait aucune mention de ectie manière donc E- 
TiENNZ d, Byuitu avoit lû le paflâge d’Ma'iODOTE. Mtua- 
iiui, fondé fur l’autorité du Léxicographe , ne doute point 
qu'il ne faille lire dam Ht'aonoTE , "a(;9- , 8e que ce ne 
foit une Ville différeme d''0«(^. Crtf. Cap. VU. ftg. n. 


. Acte rui/Jc Jts S a x t e N $. 

,, Il 3 été ainfi réfolu & arrêté par les Co/nus 
,, & la Ville des Saxiens, apres tine délibération 
„ prife félon les Loix. D'autant que ceux dç 
„ Tn'os , Amis 8c Parens , de Père en Fils, de 
„ nôtre Ville, nous ont envoié avec un Décret , 
,, Apollodote & CoLÔTE Icurs Ambaffadeurs , 
„ Icfquels étant venus' dans rAlTemb][fe du Peuple, 
,, & aiant préfente le Décret , ont ulfcotiru avec 
„ tout le foin & tout le zélé pofiiblc , pour nous 
„ perfuader de confentir que leurs Villes & leurs 
„ Terres foient confacrces à Bacchus , & inviola- 
„ blcs , qu’ils jouïffent à jamais des autres avan- 
„ tages glorieux 8c honorables , & que nous faf* 
„ fions meme en forte de les augmenter de plus en 
„ plus; Perdiccas auffi, Ambaffiadeur du Roi 
,, Philippe, aiant parle fur le meme fujet : Les 
„ Cojmcf, 8c la Ville, ont trouve bon , de louer 
„ les Amlxiffiadeurs , de ce qu’ils ont bien &; uti- 
„ lement difeouru fur l’Alliance qu’ils ont avec 
„ nous , Se fur les autres avantages glorieux & ho- 
,, norablcs ; cnfuite , de répondre , Que le Peu- 
,, pic des Saxiens , conftammcnt plein de Piété en- 
,, vers le Dieu , 8c difpofé à obliger la Ville de 
„ 7e‘os , approuve folenncllcmcnt la confccrat'ion 
„ de la Ville 8c des Terres de Têos i Bacchus , 8c 
„ lès reconnoît pour facrées 8c inviolables , félon 
„ que le Peuple de 7«r l’eh prie. Ceux dc'TVoi 
„ jouiront auffi , dès il préfent, & pourtouiours, 
,, des autres avantages honorables , autant qu’il dé- 
,, pend de la Ville des Adieu. . 


(4) Hit’aocLit , clartsfon SyniUimui , les met l’une 4 
cèté de l'aurre : , 'EJuvèîfra, Pag, 6yo. £J. 

ling. où le doâe Commentateur lit avec railbn 

(y) , ît R«r,.ui, fedifoient également , en par- 

lant de cet Ma^rau. Volet Mr. Chiihvll , fag. ii). 
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HI STO,IRE DES 
ARTICLE CCCCVII. 


T R A I T e’ four U même droit tt Ajyle , entre les Rhauciens> Pet^îe de 
Crérc , ^ la Ville de T e’o s en Ionie. 

La même Annr’e avant J e s us-Chris t. 


D Eux Anciens Géographes» qui parlent de la Ville de Rhaucos en Crète ^ ne 
font pas d’accord fur l’cnîroit où elle (i} étoit fituée. Mr. Chishuul oanjec- 
rc , qu’on peut les accorder , en difant , qu’ü y avoit deux Villes de ce nom, dont i’u- 
. ne étoit une Colonie de l’autre. Un (<*) ancien Auteur de l’Hiftoire de Crére, cité 
par (^b) ËLJEN , racontott , qu’un Elfain de certaines fortes d’ Abeilles avoit fi fort in- 
x^i commodé les Rhauciens , qu’ils abandonnèrent leur païs , & allèrent s’établir dans un> 
autre endroit de l’Ilc , où ils bâtirent une Ville » qu’ils appcUérent du nom de leur Pa- 
trie. On allègue encore ici une Médaille du Cabinet de Mylord Duc de T^evonshire , 
dans laquelle le nom des Rhauciens eft écrit (c) au Duel } &» ce qui efi encore remar- 
quable , de la gauche â la droite » preuve en même tems de la duplicité de Rhaucos , 
& de l’antiquité des deux Villes » ainfi nommées » aulli-bien que de la Médaille qui les 
(J) Amin, indique. Venons au Traité de (d) ce Peuple, quel qu’il foit 

AJim. pig. 

117. 

'P A T K 1' if N. Acte puilk dts Rhauciens. 


"E A O 2 E N 'Pownu» rôîf Kot/mns , x<tj 
Ta wûAti. ’E-ruSii lo^ynoftva ■arfuyivrcu 
râ Aipit* Ttfr T>netr tjnoprl |_*Pawciîc« 
Txr wo\ir3 ’AtoAAoJijt©* ’Aç-uowojc)^ , K»- 
AwTots , nn^êotks rir Cv.xAjf- 

aicLt kparurdr Tt »IkuotcÛx txt tnrxp^wxf 
‘PxuxSxf weè' x^JThf^ vtf\ Toa àcruAios Txs 
Tt isroAea; Toïs "xltpxi irofoutAfffai* tn Si 
tpf ra vrxf^Amo^u ^xoûdas rrpttywrx *A- 
ytfTxripa ^ÿ-^ÿtxaAia-a»)@“ /wÇ! ffw 

ixg ^ ifidui Si xa! rw 

I^TiiurJ vpttyvnxT iu^xmxfiar TXf cÙTOf 

twcMi xo! ‘Pxwucm toi; 

J^Koff^iois Tx zri]\u , ^!biïx^fnu8ai fl^ioi; , 
oTi xaSii^MKt; tJ* Awt{/\a(^ TXf TX( iroAut; 
é tÎ; «^Tâ» , Ta» Tt iffvAia», ^ Ta 

oAAa îii^o^x ^ Ttfitx »û» Tt, 

^ f oAAo» ’orxsTx. 


II a été ainfi réfolu & arrêté par les Co/met 
t, & la Ville des Rhauciens. D'autant qu’A- 
„ POLLODOTB , Fils d'yifyétMX , & COLÔTE , 
,, Fils 6.' Hécatetrjme , étant venus ici en ambafTade 
„ de la part de ceu.x de T e’os , & aiant été intro- 
,, duits dans l’Aflemblée du' Peuple , ont repré- 
„ fenté l'amitié qu'il y a entre les khoMciens Sc eux, 
„ & en même tems propofé leurs demandes tou- 
„ chant l'inviolabilité de leur Ville & de leur pa'is; 
,, Hcgifiuulrt, Amballadeurdu Roi Antiochus, 
,, demandant la même chofe avec tout l'cmprclTe- 
,, ment & toutes les inflances poflîbles ; & pareil- 
lement les Ambafladcurs de ceux de Tets aianc 
,, témoigné leur bonne volonté St leur prompt itu- 
„ de envers nous : Les CêyStw , & la Ville des 
,, XhoMCiems ont jugé f propos de répondre à ceux 
„ de Tnt , Qu'iisaipprouvcnt & reconnoilTent dés 
„ à prélënt , & pour toujours , la conféctation de 
,, leur Ville & de leur Pais f Bacchut , & l'invio- 
„ labilité de cet Afyle, comme aufii les auurs a- 
„ vantages glorieux Sc honorables, dont ils jou'ifi- 
„ fent. 


(t) Exerrft. 
Ltgiu. C. 


(/■) liii. 

num. 

XLV. 


On trouve dans un fragmwit de Polybe, (e) que 
ceci , les Cnossiens (zj & les Gortyniens, fc îigu 


, vint-fept ans ou environ apres 
iguÂpent cnlcniblc contre les Roau-' 
ciens , & s’engagèrent de part & d’autre avec ferment de ne pas mettre bas les armes , 
qu’ils n’euflent pris la Ville de Rhaucos : '^Ori ivoxi/ti^xf j(t;v t Kxifir tStw Kraosut 
^ r«pTü»Ui»» la-fOf TUf 'PawuB;" ^ aurSxxa; iroiWflo tr^à; oAAxAu; ir^xu; , ft» tepoupot 
Xvout T vcMfioi , w/il» « xpxTQr i\ut V 'Pawxw, Les chofes avoient bien changé a- 

lors entre ces trois Peuples. Car il paroît par un autre endroit du (f) même Hifto- 
ricn , que , p>eu d’années apres celle où nous fommes , les Gortyniens cherehoient à di- 
minuer , autant qu’il leur était pofiible , les forces des CnoJJïens , & que pour cet effet 
ils leur enlevèrent une partie de leurs Terres, dont ils donnèrent la moitié vosk Rhau- 
ciens : mais les CnoJJiens les recouvrèrent en vertu d’une Sentence arbitrale d’une Am- 
baflâde que les Romains avoient envoiéc en Créf^ , pour terminer les divifions de ces 
Peuples. 


A»t. CCCCVII. (i) Eticnkï it Oytjmct , voc. T«I- 
r®. , en fïit une Ville mcdûcmnée. Scylax , au contraire, 
la place lur la Côte méridionale de l’ile. 19. %i. Hud- 
/«. te ici le Texte porte pour '»««»{, l'elon la con- 

jecture de Luc DE Holstein , approuvée par Mr. Chis- 
tiULL , apres Saumaise , & Isac Voasius. Pag. rad. 

(a) Au tems <jue fut fait le Traite , que nous avons vu 


n-defTos (fur l'Année lai.) entre PavsiA» , Roi de Bithf- 
mt , !c les SrcMi/nr i les OifJptHi jk les Cfrtynins , s'e- 
toicni foumis'tout les Peuples de Crtiit , hormis 1 a feule Vil. 
le de Lyift , ou Lyüt , comme le même Polybe nous l'ap- 
prend , lié. IV. Ca/. fj. où l'on Terra , comroent Us le 
diviféicat enfuite. 


AR- 
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ARTICLE CCCCVIII. 

* 

T R A I T b’ fxm k mèm droit iAfyle , ^ de fîus pour un droit de Com- 
bourgcoifie entre les Arcadieks, Peuple de Crète , la 
Ville, de T e’o s en Ionie. 

La même Annexe 1^3. avant Jes üs-Christ. 



Fnblic dé ces A&cadiens , 
me fujet.- ' . • - 


t fttf- 

*AfT<LftrrM ytu/t)jT^ai (i^ 

’A P K a' A û N. 

i • ^ V ^ 

"EAOSEN 'ApJuiai râHr KUjuofs y ^ 
Tflî troAtt. ’E-artiA T»»» y ^lAoi « avyy$ms 

»f f / /) ^ • V f 


quelque chofe de plus que dans les préoedcns ^ur le mê- XXXI. 

c«?. 4. 

' ■ ' (num. 30 .' 

OirJ.) 

Dbcrbt /dit /ètu Damiothe’tb, /ïtf <fcPhilon. 
d U jumyeUt Lttne du Mois Artamidus (4). ■ J,*’ 

’ [J) 7iHnu~ 

Parles Ascaoisns. /»r»,Tom. 

;■ I.pag. 19. 

• 10. £J. 

„ ÎL a été ainfi réfolu & arrêté par les Cofmts Jmfi. 

& la Ville des Arcadiens. D’autant que’ceùx McUtidlh 
xa\ fuw« UifYolks rS, tr^« , ** , qui . depuis leurs Ancêtres, font A- 

xJ^ptcCturif 'Hr^ ’» & affcdtonnca envers notre 

wpwwu.»» «,« 7 , , „ nous ont envolé en ambalJade, avec un Décret, 

To» Mereaipp ^ruaw 0 » *, * 7 rtX- He’rodote , Fils de M/»cdore, & Mb’nb’- 

ôorrw ‘07^ ri xonot rat *Af^tn y Tort cLe’s , Fils de ; lefquels étant venus ' 

4^^/m. èt/xiS(*xAt y X 4 U oÙTo) SiiAtyot „ dans rAlTetnblée Publique des , nous 

stoAAÔs irTTvXif >Mti <)xAeTVti«f , „ ont préfenté le Décret , & ont parlé avec beau- 1 

tÏj luroKti tS At/tt» , « vfos *Ai»Ahs » >» coup de foin éc d’empreflement , nous repréfen- 
3t«i' Ttlf AMrrJs Krf»Tas 1 TO» T» ît Wg fmf »» clairetnent l’afFeaion de leur Peuple envers ' 

e',) * * V* # ^ r'o xoifh rSf *ApcÜo,r. » & les autres 

~ O , „ té * » » * * & envers U Commune des .dir^ 

Bb^cfoi «r i, ),^t« Toiî ju«»î c» ^ 

VofiT©* /*>• » TO Tt vpçrrtfor témoigner notre riconnoiïTance à ceux qui ont de 

é^fice. , 0 txrrt mtst xfW * ®t/u «mu- „ fi favorables fentimens envers nous ;*nous écri- ’ 


. ® 

Xiaî , t2î TÎ# Tt xai 

Vét; y eLfcLypi-^f^ y xaâÔTi 

xiÎTt tS >jÆÇ((rftctT®« ) ti’s tJ npot n 
'AimAaTiS , ^ awlrifiiao^ ri Stiofilta. vfiit 
QiXctidfitforct. ri(tpcuic(Afoar]â)? Je o/xt Toit ‘T^te» 
/8tuTcù Jïïrcu ü/tTr iiroiroAtiTtutr, ^ trxhtan ySs 
XAt oiXMis ) ^ ttTtAtic» , Taûra Tt Jt Ja/u^ û- 
^or' ^ xa« iif Tirtf vjicU y *1 T<ur ;^à- 

par [Â»]ipâîr^ Tor xcêitfaiitrat rd Ajotûra , 
xeù troAtftMKTi» û/tTf 5 1 ^' yàa ^ 5a- 

Aaorar , ^oyfiixrofiu lfû> > xaOJn or tâiAv 
Jl/raroT. ETro» ^t xa) rà (JiiXarS/w^a T>ii«< 
t 9 *etf Aaxo^i trciv/ct oact X9t( Apxctafv iç*ir. 
*E'3r*[|iréJffO(M5^ Jt xai toj arptaCtuTAf ‘H^oJb* 
Tor xal MiiéxAta ‘0} rS rxtvJiir vrtp tSs 
nra’Tfî^©' c/rUtfSs , xoè rat nntptviiitfi'ua vt- 
'aremècu à^îas àft(pmpar rSs triAtcn' Mr 


AtT. CCCCVIII. (t) Voici Mbuamos , in Or*. Cip. 
VI. f»g. XI. , 

(x) Et non px* tm/tntu , comme porte le Texte de Mr. 
Cnkiiull en petit» caraaére* , 8c Ix Note , pxg. ix6. 

(3) Il man<]ue ici . Air le Marbre original , dix-fcpt U* 
gne». Elle» conteooiem apparemment , cncr'xatrea ebofe» , 
» fubAance du frtmitr Decret , donné en Aireur de ceux de 
Têts , 8c dont il eA parlé plu» ba». 

< 4 ) ’AfTdfUTiw. Il P a , dan» le» autres Inlcripciont de* 
Peuple» de l’ile ieOiit, divers noms de Moi» aupûavant in- 
connu» : mai» celui-ci (ditMr.CHitHULL,pag. i ad.) leur é'* 
toit commun avec les autres Omi. 11 veut pailcr apparem- 
xnent du Mois c)ue ceux-ci nommoient /OitmipMt ('AfTtfu- 
r>^). Si cela cft, le langage dcOrrs y avoic l|ùt un chan- 


,, tons non feulement dans le Temple 4 ’Escula- 
„ PB , comme vous le demander par votre Décret, 
„ le prémier Décret que vous avez de notre prt, 
„ touchant l’inviolabilité & la confécration de vt>^ 
>» tre Ville 8c de votre Païs,mais encore nouscon- 
„ douerons à vous, rendre les bons offices que nous 
,, vous avons promis. Vos Ambafladeurs nousaiant* 
„ auffi prié de vous donner le droit de Combour- 
,, ^ifie, celui de pouvoir pofieder des Terres & 
„ des Maifons dans notre païs , & l’exemtion d’im- 
„ pôts ; nous vous accordons tout cela. Q^ic fi 
„ quelcun vous infultc,ou ( 5 ) profane votre païs 
,, confacré l Bacchus , 8c vous attaque , foit par ter- 
„ re ou par mer ; nous vous affilierons de tout no- 
„ tre pouvoir. Ceux de Téos jouïront auffi chez 
„ fes jinâditm de toutes les courtoKies qu’on y 
,, fût aux Arcddünt mêmes. Nous louerons vos 
,, Ambairadeurs, Hcrodtu 8c MéntcUs.it l’ardeur 
,, avec laquelle ils fe font emploiez pour leur Pa- 
„ trie, 8c de ce qu’ils ont ftit leur voiage d’une 
„ manière utile 8c avantageufe aux deux Villes. 

» Oa 

^ment tflet conAdérable de deux Lettre». Mais peat-étic 
etoit-ce un nom (oui particulier , d’une' origine diAcrente. 
,(f) ’Aiifi>T«4. Voili , dit Mr. Chishull , le verbe A- 
(en Grec commun pri» dans une ÂgniA- 

cation contraire à celle qu'il a de ettfdertr 1 8c d’od eft veoit 
le Latin Bifecrmre. Celui-ci (ajoutc-t-il) ne fè trouve , qUe 
je (Iche , que dan» Cornxlius Narost Vit. dUiUtJ. Cap. 
6. Mais tU/Krart cft dan» FasTvs, 8c dans Plautx. plus 
d’une fois. On n’a qu'à voir les Interprète» de CemtOut 
Uêptt , Air le paflage même cité ; où le» Auteurs , & ao- 
cient & modernes . qui ont traité de ce mot , Arnt indiquez. 
Mais les Manufcriis portent nfucrtn : 8c c’eft ainA qu’on 
At dan» la dernière Edition de Mr. Van SravakEit , dont 
on petit voir la Note fur cet endroit. 

Zz 
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,, On leur donnera les préfens , qui doivent être 
i, faits félon la LoL ïîous.toulons aufli qu'/fô”»- 
,, , Fils de Mffudote , & Aïrneclis , Fils de 

,, DhnjJîM , aient droit d’Hofpitalitê avec notre 
,, Ville. Adieu, 


(J^ Tt auTotf xcù 5»i£t Ta èx, io/mW 

»o.[»3t’ 'HfS^oTit MiîrtxJSfr» , xa) MuotXj|f 
Ajorwri», tSs i70A«a$ cLS^. ’E^ 


Voila' cc que j’ai pu rapporter des Monuraens trouvez depuis peu d’années dans le 
païs autrefois appartenant à la Ville de 7 Vt?x. Des autres publiez , il y en a (f) un, 
pig^’uo, regarde , ce fcmblc , que quelque honneur conféré par les Cnossiens aux Am- 

i»i. ’ ballàdeurs de Te’os , Hérodote & Menécl'es j encore ne voit -on pas ce que c’en , une 
bonne piartic de l’Infcriprion manquant aujourd’hui.) Les autres étoient aiparcmraepc 
des A£tcs Publics , faits dans la meme occalîon & fur le même droit d’Alyle , piar les 
Polvrrhb’niems , & CyooNiATiiS, les Lappb’ens, les Priansiens > les La» 
TIENS » tous Peuples de Crète’', mais -il n’en refte que les titres, & quelques lignes, 
dans lefouelles on voit encore les nomS; ou à'ApeUodote Sc de Ceiôte , ou d'Hérodott 
& de Mènéclès , comme Amballâdcurs auprès de ces Peuples de la part de celui ^ 

’ Téûs. 

ARTICLE CCCCIX. . 

Traite’ ètÆiance entre Prusias, Roi de Bithynie, 

. . /« R O MAIN s. . 

Anne’b ipo. avant J b s u s-Ch r. i s r.' 


Exc.Lent. 
XXII. Tu. 
livt, Lib. 
XXXVll. 
Cap.»;-. 


(*) 

De M. 

Sjne.fitf. 

£/. 

ttbt fupr. 


P endant la Guerre entre les Romains , & Antiochus , Roi de Syrie , celui-ci 
aiant été battu fur mer p>ar la Flotte des Rhodiens , Alliez de fes Ennemis , (a^ 
pnefla fort Prusias , Roi de Bithynie , d’entrer en lime avec lui , Cc Prinçe y avoïc 
été auparavant aOcr diftxjfc , pîar la crainte que les Romains ne foflent venus en 'AJie 
px)ur réduire fous leur obéïllànce tout ce qu’il y avoit de Monarques. , Mais les çlcux Frè- 
res Sci PIONS , dont l'un étoitlc fameux Africain y lui écrivirent là-^flus , &'réuflîrçnc 
ft bien à le guérir de fes foirons , qui au fond n’^ient pas trop mal fondez, qu’après 
avoir un peu balancé , il refolut dJcrnbraHcr le parti des Romains , 8c de faire alliance 
avec eux .contre le Roi de S/rie : (h) oTs ô riftmas isSiJs , ow9it* av/ifta.'^Aaut «xr* ’Ar- 
Une Ambaflàdc qu’on lui envoia enfuite de Rome , & dont le Chef étoit Cajus 
Livras , acheva de le déterminer , & il rompiit entièrement avec Antiochus : (c) 'Sis 
fi irciftYinhmw) v(os aùror Vfûitts oi •afea r r<ua» AXar , Tt\tas iartf't) afj;' T ’Ajt- 
Tw;^ bvrlfm &c. 


ARTICLE CCCCX. 


Traite* (tAmitu , * cfr ctAîîiance , entre la Viïïe dH e’r a c i e’b, 
dans le Pont , R o m a l N s. 

La même A n n b’e 1510. avant J e s u s-C h r i s T. 

e 

(«) uem. T A Ville d’Hs’RACLB’E , dans le T^ont , étoit libre , & puifïànte. (a^ Les Ro- 
rbei co4^ ■ ‘ MAINS avoîcnt déjà cherché à la mettre dans leurs intérêts , en lui offrant leur a- 
mitié, qu’elle accepKa. Fendant qu’ils étoient en guerre avec Antiochus , Roi de 
**• Syrie y ^ Héracléens envo\è[ent une Arabaflàde à îiciPiON X Africain y pour confir- 
mer l’amidé. Quelque rems après , il lui vint d’autres Ambalïàdeùrs d'Hêracîée , p>our le 
prier de vouloir bien reconcilier Antiochus avec les Romains. Elle avbit écrit en même 
teros au Roi de Syrie , pxjur l’exhorter à entrer de fon côté dans des fentimens de paixj 
& ce Prince alors y parue difpxilé. Scipion , en rcpxjndanc aux Héraclèens , les afltlra 
que Rome contihuoit à les rc^rder toujours comme Amis } & qu’on n^cioit aéhiclle- 
ment, pK)ur tâcher de terminer la Guerre avec le Prince pwur qui ils s’interefTbient Mais 
ks n<^ociacions furent inutiles , & la Paix avec Antiothus.ne fe fit qu’environ deux ans 
après. Il fe forma enfin une liaifon encore plus étroite entre les Héracléens & les Ro- 
’ mahis (on ne dit p»oint en quel tems} & il fut convenu par im Traité dans les formes : 

„ Qu’il y auroit entr’eux non feulement amitié , mais encore alliance, contre qui que cc 
»» ^ des Peuples en requit l’autre (b) K«î rtA«j <jÆ»uu 

7 »;. * 'P«juaioi$ T( ^ 'HfoxAiarcuf , /u» tTrxi fioror , àXAa ^ avfificLyys âAA»\oi; , 

xa5’ oV T£ 19 înrtp Si fvSm ixairtfou On grava l’Aftc du Traite fur deux 'labiés de Cui- 
vre , dont l’une fot mife au Capitole , dans le Temple de Jupiter -, 8c l’autre à Hera- 

clée'y 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 3<fj 

clêe y dans nn Temple du même Dieu. Cette Alliance dura long tems. Nous en ver- 
rons des preuves dans plus d’un Traité. Ce ne fut que fur la fin du Gouvernement Ré- 
publicain de Rotne , que la Ville d'Hêraclée (c') devint , comme tant d’autres <, la f') 
proie des Romains. ' 


ARTICLE CCCCXI. 

Traite’ Capitulation entre la futile d’A mbracie en Epire , 

df les Romains. 

An me’e 185). avant Jesus-Christ. 


TWTOüs avons' vu (a) ci-defTus, que les Eïoliens , Alliez des Romains dansla 
Guerre contre Philippe , Roi de Macédoine , furent mécontens du Traité de 
Faix avec ce Prince. Depuis ils cherchèrent tomours à fe détâchcr du parti des Romains , 
& à leur fufeiter même (J>) des Ennemis puifliis. Ainfi ils ne pouvoient guércs man- 
quer de fc joindre à An tioch us le Grand , Roi de Syrie. Ils n’eurent pas plutôt a- 
vis , qu’il fe difpofôit à paflèr en Europe y qu’ils prirent eux-mêmes les armes. Ce Prin- 
ce s’étant enfuitc rendu a l’Aflemblée générale des Etoliens , ils le déclarèrent Généra- 
lifllme {Imperator'). Mais il ne leur en prit pas bien j & ils furent réduits , aufli-bien 
que lui, à céder aux armes viftorieufes des Romains. • La prife d’AMBRACiE (i) ache- 
va de les aBbatrrc. Cette Ville d' Epire y qui avoit été autrefois (c) la réfidenec du Roi 
Pyrrhus , s’étoit (</) depuis quelque tems jointe au Corps des Etoliens. Le Con- 
ful Marc Fulvius Nobilior (i) l’alli^ca. Pendant qu’elle fe défcndoic vigou- 
reufement , il vint d’Etolie des Ambaflàdeurs , pour demander la Paix au Conful j & 
il en arriva aullî di Athènes & de Rhodes , pour mtercéder en faveur des Etoliens. A- 
WYNANDER, Roi dts Athamancs y fc rendit pour le même fujet au Camp dçsRomainSy 
avec un faufeonduitj mais il s’intéreflbit plus encore pour la Ville d'Ambraciey où il avoit 
vécu long tems pendant fon "exil , que TOur la Nation des Etoliens. Il fit tant , qu’il 
engagea Tes Ambraciens à fè rendre. fut à condition , que les Troupes auxiliaires 


U) Sot 
l'Année 
19S. Artk. 
199- 

(é) TUt - U . 
vt, Lib. 
XXXV. 

Otf. I», 

Î7- 


wjXif , »(?’ rùs 'Airuhùf ivoaTCotSus i-artAÔeTr. (/) Ambracienses Priùs pabii , ut 
Aetolçrum auxiliares fine fraude emitterent , aperuerunt portas. Ce fut , dit To~ 
lybe y le prémier Article de la Capitulation : les Ambraciens aiant été fort Ibigneux de 
garder la foi à leurs Alliez. Deux ans après , fur des plaintes portées par les Anüna- 
ciens contre Fulvius , & appuiées par les ennemis de celui-ci j le Sénat ordonna, 
„ Qu’on rendroit aux Ambraciens , tout ce qui leur appartenoit : Qu’ils feroient li- 
„ bres , & vivraient félon leurs propres Loix ; Qu’ils j^urroient exiger , comme ils 
yy voudraient, des Péages , & par mer & par terre , pourvu cmç les Romains y & leurs 
,, Alliez de nom Latin , en fùliènt exemts : Que , pour les Statues , & les autres or- 
yy nemens , qu’ils fe plaignoicnt qu'on avoit enlevez de leurs Temples } il en ferait fait 
„ rapport au Collège des Pontifes ÿ après le retour de Fulvius , & que ce qui y auroit 
„ été jugé à propos , ferait exécuté (ô) Et referente Aemilio , Senatuficonfultum 
fatlum ejt : Ut Ambracicnfibus omnes fua, res redderentur , m legibus fuis uterentur : 
portoria , quæ vellent , terra marique caperent , dum eorum immunes Romani ac focii 
Latini nominis efi’ent. , Signa , aliaque omamenta , qua quererentur ex adibus jacris 
fublata ejfe -, de iis , quum M.* Fulvius Romam revenijjet , placere ad Collegium Fon^ 
tificum referri , ér quod H cenfuijfent , fieri. 


(t) PtljU, 
Lent. 

xxvm. 

TUrut. Lib. 
II. Cip. 9. 
{d) TiU‘U‘ 
•vt, Lib. 

xxxvm. 
c*f. J , 

erfin- 

PtljJUtUt , 

Sttateg. 
LU. vr. 

C«p. 17. 

ubi lupr. 
fH- ‘iji, 
iifj. 

VoicïZ,. 
Mr«, Tom. 
II. f»g. 

■ 06. EJ. 
B»JU. 

ubi lüpr. 
C.p.p. 


(b)n.Liv. 
ubi lupr. 

C«p. 44. 


ARTICLE CCCCXII. 


Traite’ de Paix entre les Romains, df les Etoliens. 

♦ 

La même Anne’e 18p. avant Jesus-Christ, 

D Ans le tems mêihc de la Capitulation , que l’on vient de voir , le Confd Ro* . 
main Marc Fulvius Nobilior conicntit auHI , entant qu’en îui étoit , à l’ébauche 

d’un 

à 

A«t. CCCCXI. (1) Voiet, fur tout ce qui regarde cet- puitm T. Lh>üi à la Sn du II. Tome de l'Edition de foa ' 
to Ville à'Ambratii , jAQ^tet Paumiïk dr (SrtBttmtfaU , Pere , dont il eut foin , fag.fb, é'/rff. lequel l'eit de Tup- 
Qrdt. jUti^. Lib. II. Cay. 7. plemeot i un autre de la Colleftion de CatAoeoM , Tom. 

la) On peut von un Fragment de PoLvat , Air ce. Siège, II. pag. t/47. EJ. Amfi. 
publie par leu jAqjita CaoKOTiwa, Dtg. Sfi/ltUc. ia 

Zz J 
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XXVlll. 
(ij iJi. 
XXXVllI 
C*f. 10. 


d’un Traité ^ i) de Paix a\TC les Etoliens j & voici les conditions' qtfil preferivit.: 
„ Que les ÈtoUens paicroient tout prélentement aux Romains deux-cens Tatns d’£//- 
,, bee , 6c trois-cens en f»x années , cinquante par an : Qu’ils rçndroienc aux Romains 
„ fans rançon, . dans l’cfpacc de llx mois , tous les Prifonniers & les Transfuges qu’ils 
„ avoient en leur puiflancc : Qu’ils ne retiendroient dans leur Corps & n’y recevroient 
„ déformais aucune des Villes , qui avoient été prifes par les Rotnains , ou qui étoicnc 
volontairement entrées dans leur Alliance , depuis le tems que Titus ^mtius étoit 
pade dans la Grèce : Que tous ceux de l’Ilc de Cephalenie Ç 2 ) iàns exception ik- 
roient exclus du Traité. 'O Ü <rjyx.a.Tt^iro tcis ’AiraXair t«V« nniixrxSxi 

TXf 2^xi<nis' ’Ev^ixx TctAa»]* AaCeTr , Tfixxoxtx ^ ci £- 

Ttai , crtv])ix.o»|a xat3’ txaç'a? ^iTTWcxTaç-a^wxi t«« xiyfxxAÛTUs ^ T«f aùro- 

'P«/ta/wî xTTXtlxs T8î wxp’ xvTois stTXi , ci £? puftrî , Surpaie woAi» <fè /tojJi- 

ftixr ’ixtir c# tÎ cuptiroAirtit ^ , pir^e Tirxs fJ$ txZtx vpoa\xÇiiQxt oxxi y!) t TÎts 

KoirrtH C^Cxctt èxXctxxt trrro 'Paptxiùit , « isronioxrio vpos 'Puyxtaf. Ki^ktWt^lus à'î 

vrxtixs cv.<rT5n5Wî «Ti’xi TBT«r 7 ^ (rv>9)|xar. C’eft ce que dit (tf) PoLYBE. Voici corfl- 
ment Tite-Live (b) l’a copié , en omettant feulement une circonftance : TJein (3) 

• Aetoli [padi] ut quingenta Euboïca datent talenta ; ex quibus ducenta pnsfentia , 
trccenta per annos fex , penjîonibas tcquis. Captrjos terfugafque redderent Romanis. 
Urbem ne quam formula fui juris facertnt , qua pojt id tempns , quo T. Quinftius 
trajeciffet tn Grarciam , aut vi capta ab Romanis effet , aut volnntate in amicitiam 
•venijffet. Cephallenia inftila ut extra jus fœderis effet. Peu de tems après , le Traité 
fut ratifié & conclu à Rome, de la manière fuivantc, félon les mêmes Auteurs, que nous 
venons de citer. „ La Nation des Etoliens rcfpcêicra de bonne foi & l^ns fupcrchc- 
„ rie l’cmpirc & la majefté du Eeuple Romain. ' Si quelque Armée marchant contre les 
„ Romains , ou leurs Amis ôc Alliez , veut pafîcr par les Villes & le païs des Etoliens y 
„ ils ne le foufiriront point , & ne lui fourniront aucune aflîfbnce par délibération pu- 
„ blique. Ils auront les mêmes Amis & les mêmes Ennemis , que le Teuple Romain. 
„ Si les Romains entreprennent la Guerre contre quelcun , les Etoliens la lui feront 
„ audi. Ils rendront tous les Transfuges, les Fugitifs, & les prifonniers des Romains, 
„ & de leurs Alliez > hormis ceux qui , après avoir été pris , lotît retournez chez eux 
,, & ont depuis été repris, comme audi ceux qui étoicnc de parti contraire aux Romains, 
„ dans le tems que les Etoliens \ qui les ont pris , étoicnc Alliez des Romains. Tous 
„ les autres , qui le trouveront , feront livrez aux Magiflrats de Corcyre , dans l’clpace 
„ de cent jours , en comptant depuis le Traité conctu & juré. Pour ceux qui ne fc 
„ trouveront point pendant cet intervalle , ils feront rendus de bonne foi , aulli- t6t que 
„ l’on en découvrira quelcun : & aucun d’eux ne pourra retourner en Eîolie , après la 
„ conclullon du Traité. Les donneront fur le champ au Proconful Romain, 

„ qui eft en Grèce , deux-cens Talcns à'Ettbèe -, en argent qui ne foit pas moins bon 

,, que \Attique. Que fi , piour le tiers de la fomme, ils aiment mieux donner de l’or, 
„ il leur fera permis , moiennant qu’ils donnent une Mine d’or (4.) pour dix Mines 
,, d’argent. Pendant fix ans , à compter du jour de la conclufion du Traité , ils paic- 
,, ront cinquante Talens par an. Ils auront loin que ces fommes foient fùremcnt comp- 
„ tees à Rome, Ils (f) donneront , pour fix ans, quarante Otages, au Conful, qui 
„■ n’en recevra ni au-dciTbus de (6) douze ans, ni ?u deflus de quarante. Ils feront 
„ tous au choix des Romains ; mais on ne pourra prendre pour Otage ni un Préteur , 
„ ni un Général de Cavalerie , ni un Greffier public , ni quelcun qui aura déjà été en 
„ otage à Rome. Les Etoliens feront eux-mêmes tranlj^rtcr à Rome leurs C.’r.iges. Fit 
„ fi quelcun de ces Origes vient à y mourir , ils en mettront un 'autre à fa place. Pour 

„ ce qui eft de l’ilc de Céphallènie , elle ne fera point comprile dans le prélcnt Traité.' 

„ Etoliens ne pourront prétendre recouvrer aucune’ des Villes, des Terres, dès 
„ perfonnes , dont ils étoient maîtres autrefois , & qui depuis ont été prifes par les Ro- 

,, mains. 


Art. CCCCXIT. (1) Les etelinu aroient déjà fait quel- 
ques tentatives mutiles, pour obtenir la Paix. Voici '1 ire- 
Liv* , Lit. XXXVII. Cap. i. & 6. & 49. PoL»»£ . BeUi. 

XVI. XVII. OienoRi it Sitilt , nuin. y. pag. ji6. 
Vrjm. 8t num. 8. pag. J17. ' 

(a) Ou CéfhaUinit ; car l’un & l’autre fe trouve dans let 
anciens Auteurs. Cette lie eft fltuée fur le Golfe de Caria~ 
tht , te en partie vis-à-vis de VECtUt. C’efl de là que les E- 
lalitnt tiroient des VailTcaux, psiur pirater fur les Côtesd’E- 
pht 8c i'Acaraaait. Ainli les Remjù» avoient grand fujcC 
d’exclure les CiphaÜhà*n$ du Traité. El pour la même rat* 
Ton, PiiiLirvE , Roi de MiuéJoiiu voulut fe rendre maître 
de l’Ilc , dans la Guerre qu'il eut a*ec les Ettlirni , comme 
nous l’apprend Polyjii , 06 . V. Cap. ?. .Au relie , le Cm- 
Jul Eahiut , bien-tôt après ce Traite élit , fournit aux Ro- 
mahu toute l’IIe de Ctphaliran. Titk-Livk .Lié. XXXVIII. 
Cap. 18 , 

(}) Le mot ài’Aitoti doit £crc nccelTaiicmsat fupplcé ki. 


Voiei U Note de Pt’RizoNius fur ce palTgc , dans l’Edi- 
tion de j/iqtics Gronov|US; 8c qui le trouve auflt dans 
une des Lettres de ce Savbnt, SiUagi Barmaat. Tom. IV.. 
Epifi. XXVll. pag. 789 , 770. 

(+) 11 paroU par U , que U proportion entre l’Or 8c l’Ar- 
gent , étoit décuple. Voici J. Kkii>. Grosuvius , Dt ?t- 
tua. l'/t. Lib. II. Cap. 7. 

(f). Le Père Thuillier traduit ic. ; II) imattmt J.im 
It ttrmt dt fix ani Jîcc. Cda cll plail'aut ; comme li 16 
Ranwùss avoient lailfé aox ErsJkvr l'efpsce de Itx ans . pusix 
livicr leurs Otàgcs ! Quand la nature même de b choie né 
repugneruit pas . les termes Grecs ne ibuffreiit point une 
telle imerpretarton ; n't tr< >^. Au lieu que , quand il s’a- 
Otd'un terme picfctit pour^ l'exécution , Polysc oit, h 
tttri 8cc. 

(6) Ici encore le P. TnuiLuiR met : ai au-itffoat Jt 
KEup Scc. Il y auroit bien à faire , fi on vouloit relever 
toutes les încxaéHtudcs. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. jty 

„ mains , ou font encrées volontakemenc dans leur Alliance , fous le Confulat de Tifus 
>> ^inéfins & de Cn. ^Domitius , ou après , ni aucun de ceux qui fe trouvent d ms 
,, CCS V illcs & dans CCS Fais. La Ville & le Territoire des Oentades^ appartiendront 
„ aux Acarnantens (^c') ‘O o '\ixu\ai V ^ ÿ th 

'Plaçai'»» àu>oA«î T)fptiT«». M» ::^yiTU (j) ^apxs 7^ vaAi^if ’Qr' *P«^xi'- 

itf , >( T»ÿ % OiAbj xÙt^ > ;^'0 p«V6ira JVv^ 9 <r(V jSwAy. ^ Çi- 

Aof I* «Ùt« 'P«jU.xi«s‘ tx» woA(/a<»j» ïrpoç tik« 'Pju.uxrsi • 7ro\t/^ttTa> nrplf xv» 

rvf » ’A(Ta»Aâ!r. Tw« <?« SpcLirtrets ^ tkV at^^^xAaTOf tD^xt]xî tw’î 'Pûijueua» 

• 7 ^ 9 ^jLfix’)(cn ’ArrwAoî «r« xrâhiftoi ÔA^rJiî > «l’r V nVu» à-.T»\- 

ôo» , 5 trxAi» *xAût(m* j vtxifxm *Pa,acuair tyérovlj , xx3’ ' 0 * xxi;è» ’Aira- 

Aoî fJii *P»^xi«» <rwtTr«A»jU»r J ci 'nuifeus g' ^ ar t* !^xix TiAie&j , Ap^oili tu ci Ke^- 
«X» ^ A*» Tt»iî ci ru ^fU tutu , otx» i/x'pa.ytis yiim^ , Ton ïfcrîJjTaxxr 

^upiS SoXh' 5 TBTWf Tx K/ixw. tV« i'srx»oJ(g^' ti’î T ’AiTaAiix». A'jTuitxi Ji ’AiraAol 
^çyjp'tu fin ;^ei'pw(^ ’Af/ixS, TxAxik ’EiÆoVxot x tm ^fxTJiy&f tS ci t» 

'EAAx^ irri T/>tT« a*«a«î tS ^Jçyvfü'w ^pwrw» , tir j8H\«0 , diJoms , T^i Jéxx /u>«» ikyv 
p'm y Adiltf’ i®’ w ctr ifli'iptts Tx ^ix T/tc>).^« , ci 3 t«xj toTî arparotî tf , ;^v 

To Ït^ exxç'o» t txAxkIx »• X TX ypw/XXTx xxôiç-xrûjxxr ci AoTusxt ’Ait«A«1 0 - 


‘f'.rdjtt, 
uUi lupr. 



Paju»* ^ TX ôfirpa. xx 7 /ç'xTaKTxi' tij PajUJir’ <X7 dt tu ’^^rodxm tV-I o(x.y^puj 
TiKx9i<r<*-ra<rxt, ITip) fi Kt(p<t\X^!xf., /u» tru ci txTj <;u»6>ixxis. (8^ '’0<raf x^r^^ » & 

Aeiî , ^ Aifpx{ y oîj uroi ixpù>% '{h' Ti'ra Kci'ou F/xi'a Ao.umv <TfXT»r)'®» , i? upTfor èx- 
Aaxxv' , iif <J>»AiXî "ÏaSm *P«Atxioi« , t»t<w uroXtut , 7^ ci TxyTxtf , /«ijj'ix tr/ox- 

XaGiTUffXf ’Aitc^Aci'. *H trsAïc ^ X^F* ’Omifetty ’Axxprxrur f<ru. Titk-Livb (d) 

flipprime ici plufieurs chofes , comme on va le voir.- Imperium maj^fiatemque Populi 
Romani gens Aetolorum confèrvato Jine dolo mal». Ne quetn exèreitum , qui adver- 
fus focios afnicofque eorum ducetur , per fines fuos tranfire finit» , neve itlla ope juvato. 
Hofies eofidem habeto , quos Populus Komanus , arwaque in eos fierto , bellnm pariter 
gerito. '^Ferfugàs , fugitives , captivofque reddito Romanis fociifque : pr<ettrquam fi 
qui capti y qttum domos redifi'ent , iterum capti fini ; aut fi qui eo tempore ex iis cap~ 
ti Jhnt y qui tum hofies erant Romanis , qttum inter prafidia Romana Aetoli eff 'ent : 
altorum , qui comparebunt , intra dies centum , Corcyræorum magifiratibus fine dolo 
malotradmtur : qui non- comparebunt y quando quifqne eorum primhm inventus fue* 
rit y reddatur. Obfides quadraginta , arbitratu ConfiUis Romani dato : ne minores 
duodecim annorumy neu majores quadraginta : Obfes ne efio F rat or y Frafebîus Equi- 
tum y Scribapiblicus i neu quis y qui- ante obfes fuerit apud Romanos. Cephallenia 
extra pacis leges efio. T)e pecuniæ fimma , quam pondèrent , penfiovibufque ejus , ni- 
hil ex to y quod cum Confnte convenerat , mutatum. Fro argent» fi aùrum darè mal- 
lent y durent , con*venit i dum pro argenteis decem aureus unus valeret. ^la urbes y 
qui agri , qui homines , Aetolorum juris aliquando fuerwtt > qui eorum L, Quintio , 
Cn. üomitio Confulibus , pofive eos Confules , armis fttbaÛi , aut voluntnte in ditio- 
nem Populi Romani venerunt , ne quem eorum Aetoli recepijfe velint. (p) Oeniadx, 
cum urbe agrifque y Acarnanum y«wro. 

ARTICLE CCCCXIII. ’ 

Divers Traitez entre Cn. Manlius Vulson, CÔnful je Rome, 
les Gaulois, ou autres Peuples d" Aiie. 

La même A n n e’b i 89. avant Jésus-Chris t. 

rendant que Tun dcsConfuls, Marc Fulvius KobilioTy réduifoit les Etolkns ï 
faorc le Traité honteux, que nous venons de voir j Tautre Coniul , (æJ Cn. Man- 

. , L i us 


{i.Vii tupr, 
Cip. II. 
Vüicz Zo- 
nare, Tom. 
11. pa-. 
lc 6 . £j. 
Bapl. 


(7) n minc^ue ici un root , comme rfarùo , ou v*Ai- 
/at'tvi : Bc je fu» lurprii > ^u'ao a'f atc pis pris giide. Le 
Traité' avec Antiociius, où il le trouve une clâufc toute 
Teinblable , le montre cUiremenr : car il y 1 le mot de w». 
Ai/t'tK , rapporté I Jümu , qui figoifie la même choie que 

■Aaytir. Voiez fur l’Aonce t 63 . Onie. ^if. Tite-Live 
traduit ceci N< qium xxercituii ...... traafirt fifùit 

(8) Il faut Ure-aiofi tout ce paOâee : Ovm > ’<i 

ülrt. A W^TiVi* lUrr.m , M 

TMiiW ùy/ainêu . tfarwvA > « Üftftt iAatrat , « ii( 

IaS*. 'taftamt &C. C'eft aioli que le rétablit Mr. Pekizu- 
Mius, AoiiaMi. Hifitric. jng. 17 , 18. Il fait voir U aulTi , 
que PoLvas , {c après lui TiTs-Llva , donnent mal è pro- 
pos pour Collègue à dana le CooTolat . Or. D»- 


mitms ; au lieu que c’étoit Stxtus Aeüut , en l’.Anncc tp8. 
qui eft le tcffls dont U s'agit. 

(p) Les Rcmaint depouUlent ici 1rs EJtlinu de ce qu'ils 
leur avoirnt euE-roùmcs donne. Car , dans la Guêtre con- 
tre Fhiüppt , où ils étoiriil liguca avec les Eielieat , le Con- 
fui Marc Kaltre LtiiiMS , aunt ptis celte Ville d'UrriaV» , !c 
une autre des Atanavtfm. les céda aux ittiirm. fuLtsE , 
Lib. IX. Cap. 33. Tite-Live , Ltb. XXVI. Cap. 14. 
Par une claulc même du Traité, les Sa.-naint s'ccuicol enga- 
gez alors ù rendre les Zttliini maities de l‘..fr4raa«ù , com- 
me nous l’avons vu . lùr.rAnnée aïo. Mais creize aos a- 
pici , t'IaminiMm fournit à la domination du fmpU Rermaia 
tous les Peuples d' Ataraanif. Tite-Live , Ui. XXXIll. 

c*f. 17 - ■ 

Zz 3 


[a)totftf, 

Exrcrpt. 

xi^ix. 

Tiit-Lwt, 

Lib. 

XXXVIII. 
Cip. 11 . 

& fin- 




HISTOIR'E des 


Lius VuLsoN , s’avifa d’entreprendre de fon chef , fans aucun ordre de Rotne , ni au- 
cune l'éclaration dans les formes, une nouvelle Guerre contre les Gaulois 
qui avoient donne leur nom au pais qu’ils y occupoient depuis longtems. Leur Nation 
etoit compoféc de (bî) trois Peuples principaux, les Tolistobogrs les Tr.oc- 
tTb. xi’i. MES, & les Tectosages. Us avoient fourni Â:s Troupes Auxiliaires à Antiochus, 
8ro. Roi de Syrie : ce fut là im prétexte , que le Conful prit pour aller les attaquer j & il 
^ lui paroillibit d’ailleurs néceflairc de ^mter cette Nation revêche, qui fe rendoit 
M*f.Lib. terrible à fes voilins. 11 s’afibeia , dans cette Expédition , les deux (ji) Frères d’Eu- 
me’ne , Roi de ‘Pergame , au défaut de celui ci , qui étoit k Rome. En chemin 
& faifant , 6c fè détournant même quelquefois de fa route , il réduifit plufîeurs Places à 
fc rendre , 6c à lui fournir de l’aident , ou des vivres. B y avoir , entr’autres , à Ci- 
0)ptfyit, BYR.E , en Phrigie , un petit Tyran , (e) nommé Moage’tb , maitrç de donc (/) 
autres Villes, Celui-ci, aiant eu avis de reproche duCcmful, lui cnvqia au devant des 
(f)syitHm, AmbaflTadeurs -, pour le prier d’épargner fon païs , déclarant qu’il étoit Ami des Ro^ 
b.jitmat. mains , 6c prêt à faire tout ce qu’on lui ordonneroit. Les Ambaflàdcurs portoient audî 
une Couronne d’or , du poids de quinze Talens , qu’ils dévoient lui offrir. Ils s’aquit- 
térent de leur commiflion , auprès de Caius Helvius , qu’ils trouvèrent le prémier , qui 
venoit , par ordre de Manlius , avec un Corps de Cavalerie 6c d’infanterie. Helvius 
leur promit de ne faire aucun dégât , 6c du refie les renvoia au Conful , qid fuivoit ^ 
duquel ils furent d’abord alfez mal recûs. Cependant il fe radoucit , quand üs lui eu- 
a'nt dit, que tout ce qu’ils lui demanaoient, c’étoit qu’il voulût bien accepter le péfène 
de la Couronne , 6c permettre à leur Maître de venir le trouver , pour fe juflincr au- 
près de lui Moagête parut le lendemain , en habit 6c avec im équipage le plus propre 
a montrer fa pauvreté prétendue , dont il tâcha beaucoup de perfuader d’ailleurs le .Con- 
ful par les diieours s protedant que tout ce qu’il pouvoit faire , 6c avec beaucoup de 
peine , c’etoit de lui donner vint-cinq Talens. Manlius , indigné de fon impudence , 
lui dit , pour toute réponfc , Qiic , s’il ne comptoit inceflàmmcnt cinq-cens Talens, il 
alloit voir non feulement fon païs ravagé , mais encore fà Ville afliégée 6c pillée. Le 
Tyran , fans fc rebutter , marchanda , 6c ajoutant peu à peu quelque chofe aux deman- 
des , moitié par rufe , moitié à force de prières 6c de larmes , il engagea Manlius à fè 
contenter de cent (i) Talens, avec dix-nnille Médimnes de Blé (ou mefures , donc 
chacune tenoit ûx Boifîèaux.) Moieniunt quoi le Conful le re^uc dans l’amitié du Peu- 
(x)P^fc. pic Romain ; Çg^ K<ù «nw* [S Moa,yînitj “î" TwAi , f TcUarki , iL nufisf (itr 

i'ifiws wvfat , vfto^t^cud'eu lopit Ÿ qbAwu «ùrfr. Ce Mâagéte eut des Sucocflcur^ 

ttbi iupr. ( 3 ) dont le dernier TOrtoit le même nom. - • 

CMf. I+. Quand le- Conful Romain fut arrivé fur les frontières dçGalatUy il envoia des Am- 
baflàdeurs à (AJ Epossognate , petit Roi des Gaulois , le feul qui avoit refiifé des 
Exc.Lcgat. Troupes à Antiochus , 6c étoit demeuré Ami du Roi Eumêne. Ce Prince fclon que 
xxxiv. Manlius l’cn avoit prié , alla lui-même trouver les autres de la Nation , pour les enga- 
Tut Livt, ger à fe foumettre , aux conditions les plus raifbnnables , qu’il leur faifbit efpérer de la 
Romains : mais il n’avança rien. (/J Le Conful en éant informé , marcha 
contre les Tolijtobogiens , qui s’étoient retirez fur le Mont Olympe , les y força , 6c les 
W défit. Il reftoit les Tetîofages , 6c les Troemes. Comme Manlius étoit campé à An~ 
BiUsyr. ^ 9're , il lui vint , de la part des prémiers , des AmbafTadeurs , pour lui demander une 
i8r> entrevue avec leurs Rois. 11 y confèntit : mais étant allé le lendemain au lieu dont on 
* ■ étoit convenu , aucun Roi n’y parut. Les mêmes AmbafTadeurs revinrent , 6c dirent , 
qii’un fcrupulc de Religion n’aiant pas permis aux Rois de fe trouver en perfonne à la 
Conférence , ils prioient Manlius de vouloir bien s’aboucher avec les Principaux de la 
Nation , qu’on envoieroit , 6c avec qui il pourroit traiter , tout comme fi les Rois é-’ 
toicnt prélens. Le Conful accorda encore cette demande 6c promit d’envoicr en fon nom 
Ait ale , Frère du Roi Eun\fne. On fc trouva , de part 6c d’autre , à ce nouveau ren- 
dez-vous : mais on ne put rien conclure } 6c les Gaulois , qui ne cherchoient qu’à ga- 

f ncr du tems , ppur tranfporter au de-là du Fleuve Halys , tous leurs effets, avec leurs 
cm mes 6c leurs Fnfàns, comme aufli pour jouer quelque mauvais tour à qu’ils 

voioient ne le défier de rien -, obtinrent de lui une troiliérae entrevue , où les Rois mê- 
mes , diibient-ils , fc rendroient en perfonne , 6c termineroient tout. Mais quand le 
Conful foc près de l’endroit marqué, les Gaulois vinrent fondre fur lui , 6c les cmq-cens 

Chc- 


A»t. CCCCXIII. (i) T«Air<vtSy«<iOuT<Air«4«y<M.C'ell 
sinli ^ue les CVr» les nommcoc. Miis Titc-Lite dit î>- 
lififtiii , Tiüfitiaian : comme s'ils vcooient des B*mt , Na- 
tion , tant ànuUifi , que GtrmMiùqiu. Voicz la OirmM. On- 
ti^. de Clusies , ptg. 7 j 8. 

(a) U y a feute dans les AmanUi d'Ussaaïus , qui dit . 
f )o. ra(niiii , dans toutes les Editions , fur cette Année, 
SV- £J. Clmtv. 

(}) Car , corome le remarque CASavto>t . le , 


dernier T]mn de OJm , dont parle Sraaioie . Ub. XIII. 
b Jbi. (paj;. p}6. £d. Amâ.) ne peut dm celui du tems oà 
nous fommes i puis que le Géo^pbe dit, que ce futMu- 
aa'MA , qui dépouilla Mtâght de foo pais , 8c mit ainli fia 
I la Trranoie i par contéquenr , du tems de la Guerre arec 
mtbnlut, où l'on iâit <jue UMrént fut emploie dans cea 
endroitvlà. Sioomus oeanmoins femble croire , que e'é- 
toit le même T]rran s dans une Note fur U narrat’oo dcTi- 
Ts-Ltre , duqud . joittc arec Poltsi , je tire tout ceci. 


ANCIENS f R'A I T E Z. Part. I. 

Ghcvaux » qui l’accoinpagnoient j de 'forte qu’il aitroic été mal dans fes afFaircs , s’il ne 
kii fût venu par bonheur un Iccouts de fix-cens hommes de Cavalerie , qui cfcortoicnc 
les . Fourra^urs. 1-a chance tourna alors-, & le-Confiil dcmaira cnricrcmenc viftorieux. 

Le lendemain , avec toutes les Troupes , il alla cliercher le refte des TcBofages , joints 
avec les T roemes , & eue contr’eUx le- môme l'uccès. Si bien que ces Peuples , après a- 
voif perdu beaucoup de monde , & tout ce qu’ils avoient , leurs gens d’aillairs étant la 
plupart bldlez & fans armes , envoiérent des Ambaflàdcurs , pour demander humble-’’ 
mcjit la Paix. Le Conful leur dit de le venir trouver à Epheje , où il fc hàtoit d’aller 
en quartier d’hiver. Mais étant parti de {k) là pour VHellefpont , les Rois mêmes s’y 
rentrent par fon ordre*.: ’6c là conjoinfement avec dix Députez venus de Rome^ il pref- xxxvr'' 
crivit aux Gaulois les cojiditions fuivantes ^ * 


,, Qu’ils garderoient roigneuTcracnt la paix nw.-frsj- 

- • • ■ - - dit, nura. 

1 1 . Vrim, 

. . . - . P»gJ'3. 

„ leur propre païs : Qu’As j>aicroicnt iui certain Tnbut aux Romains Mis fœ- 


„ avec^EuME’NB-, Roi àc‘Pergame : Qu’ils ne feroient plus de courfes > comme ils 
„ ^iènt accoûtuhîé , fur les Terres (^’autruf : ’Q^ls fe tîcndroient dans les bornes de 


deribus decretifque datis, decem LegatiSy omnique exercitu Hcllcl'pon- «l i iVpr.*^ 

tum profeÜus , evocatis eo' Regulis Gallorum, leges^ quibus pacem cum Euraene fer va- *°- 

rent , dixit -, denunciavitque , ut mor^ vagandi cum armis finirent , agrorumque fuo- 
rum terminis fe continerent. Çm^ K«1 ris <tt^yaSl<ts [Kicwr* ’lttJixîJ â( tvoiwrr f«î *Pa- mot 
jtieûw] ôr rôts roAaTtfjj » ^ tn xjo.rvi.fâ.xvfla.1 ^ avr^f vtto ^ofcn. Le paiS) 

me les Gaulois d’y^e avoient oempé , Sc auquel - on donna le nom de Galatie y (n) f«^'.Lib. i. 
Kûibit ÿ>aftie de la ‘Phrygie , delà Raphlagonie ; àelz'Myfie vers le Mont Olympe y & 

aiant eu (a)Zmart, 


tic de la ‘Phrygie , de Ta Paphlagonie i àelz'Myfie vers le Mont Olympe ^ 
dé la Ùàppadùce.^ ‘Vins de vint ’ànS Jiprès celui où 'nous fommes , les Galates aiant 


guerre a^ Eume’nb , dont les Rornains alors fi’étoicnt pas contens , le Sénat {p) T«m. ii. 
T ....1 — t:k..rrx (......o ^ à condition qu’ils fe tien- 


reur perhür de vivre en liberté ftlon' leurs propres Le 
droient dans leurs 'limites', & qu’ils n’iroiem pmhtpôr 

,j;- . .. .V.4. . .til .i T t X JJ-iK' ...î* : . . 


porter la Guerre aillcius. 

-ij? 


W.l . 


A R T I C L E CCCCXIV. 


(•) Ftljit, 
Exc. Le^ 

9i 97- 
lox. 




Traite’ Je Paix entre les A che’ens', /ex L ace’de’moniens.' 

î , . • , ; ... , .1.‘ î , 


* v' rAMKE’B 


l I 1 


188. avant jBsüs-CHRlsTi 

;i, 1 i't ' : . > .. -■ 


■'A'bîs , Tÿr^ de j hb'nobltant le'Trai^^ (d) avoit fait avec les 

I' (^^^étoit de nouveau 'déclaré contrieux, à la follicitation des Eto- 

fiensf ic il âvoit raVa^ë le pàïs des LAce’dè’aioniens & des A'che’ens. Mais 'étant 
enfin défait par le brave Philopmmen , Préteur deS derniers , les Etoliens , 'quoi qu'c lès 
Amis , (c) le firent aflaflmer dans fa Ville même. Aléxaméne , qui avoit fait le coup , 
s’empara d’abord du Palais Roial , & les Etoliens , ,qu’A commandoit , pillèrent Lacé- 
démone. ' Mais ce nouveau Tyran fut àiilfi-tôt traité'par les Lacédémoniens , comme il 
avoit traité Nabis. Alors Philopœmen vint, & partie par pcrfuafion, partie par force, 
il obligea la Ville à entrer dans la Ligue des Achéens , à qui les Romains , lairs Al- 
Eez , avoient confié la garde de toutes les Places maritimes de la Laconie y dans le tems 
due le Conful Flamininus avoit rendu la liberté à la Grèce , au moins en apparence. 
^d) Les Lacédémoniens , quelques années après ; vinrent à atcaquér une Bourgade de 
cette Côte , où les Bannis de leur Ville s’étoient cantonnez. 'De là niquit une Guerre, 
qui à peine commencée ( 1 } finit, au grand défavantage des Z.«cé//é»W7;/V77X. Philopapieny 
pas la terreur dé les armes & de Ibn grand courage , les contraignit à chercher la Paix 
aux conditions Içs plus dures pour eux i &c le Sénat Romain , à qui il étoic venu des Anr- 
balTades de part & d’autre , le lailîa faire , par une réponfc a>Çcure & ambiguë qu’il 
donna. II fut convenu , ,, Que les Lacédémoniens abbattroient les Muraüles de leur 
„ Ville : Que tous ceux des Troupes Etrangères, qui avoient été à la foldc des '^rans, 
feroient chafïèz du païs de Laconie : Que tous les Efclaves , que les mêmes Tyrans 
àvoicht nüs en liberté , & dont il y avoit un grand nombre , fortiroient auflî du païs 
•„ dans^un cerçûntemSi & que S’il çp rcftqit qudqucs-uns après ce tcms4à , les A- 
^y\chéens poiuTokmtks faifir , les vendre, ou les emmener : t^uc les Lacédémoniens 
yy abpliroicnt toutes IçS Loix de Lycurgue , & prendroitnt les L^ & les Coutumes des 
yy. Achéens , pour être ainfi de meilleure intelligence avec le Corps dont ils feroient par- 
„ tic : Qu’ils rappclleroicnt tous ceux qui avoient été bannis de Lacédémone ”, 

Hoc met U injelîo Laccdxmoniis , imper atum prirnum , ut mur os diruerent : deinde ut 
emnes externi auxiliares , qui mercede apud Tyrânnos militajfent , terra Laconicà ex- 
cederent : tum uti , qua fervitia Tyranni liberajfent (ea magna multitudo erat) ante 


(«) VoieZ 
fur l’Année 
ipf. ArtU. 

4^0. 

{i) Titt-Li- 
vt, Lib. 
XXXV. 

(tÆ. 

C»p- }X. 
(xfin- 


(À) ruf-Li- 
vt, Lib. 

xxxvm. 

Cmf. 30, 

& fin- 


it) TU.Uv. 
ubi fupr. 


Âk'ïXCCCXIV. (i) Voici TiT»-LifÉ i Lib. XXXvm. 
Caf. 34. Plutarqui , in Vit. Fhiltfttm. pog. y6f, Paw- 


I 


d/em 


<ANIAS , lU. VIII. Ctf. SI. Straiom . LU. VIII. pag. 
six, Xd, Ant/ld. Mtvuibs , Ik Ktgn. Isttmc. Cap. xo. 


DES 


}<î8 HISTOIRE 

diem certam abirent $ qui ibi manpjfent , eos frehendendi , vendendi , abducendi , A-* 
cixxÀsjus effet. Lycurgi leges , morefqne abrogarent : Achacorum adfuefcerent legibus, 
i^litutifque -, ita unius eos corforis fore i ér de omnibus rebus facilius confenfuros .... 
Éxules reduci. Depuis cela , Lacédémone demeura dépendante du Corps des Achéens. 
Mais lors que les Romains flu^t devenus maîtres de VAchaïe , ils lailTércnt atix Lacé^ 
démoniens une cfpécc de liberté , & leur permirent de reprendre Tufage de leurs anckn* 
ncs Loix de Lycurgue } ce qui les confoia beauccHip. 

* » » • 

A R T I C L E • CCCCXV; 


Traite* de Paix entre Antiochus le Grand, Roi de Syrie c$* 

les Romains. 

I ' 

La même A M N e’e i88. avant J Esu s-Christ. , 


D Ans la pénultième année avant ccDc-ci « le Roi Antiochus , reconnoiflànt par 
une fâcheufe expérience , l’imprudence qu’il avoit cuë deVengagerdans la Guer- 
re contre une Puiflàncc aüfli formidable que celle des Romains » (iJ avoit demandé 
la Paix aux deux Scipions , & tâché de les gagner par des manières (fol^cantes. Mais 
les conditions qu’on lui propofa , lui parurent li dures, qu’il voulut encore tenter la 
fortune des Armes. La Bataille de Magnéfie , où il (iit ennérement d^ût , le oxitraî- 
gnit enfin à en paflêrpar où l’on vouloir. L’année fuivante la Paix fut (a) approuvée 
W Or B»fl. par le Sénat & le Peuple Romain J & k 
vec Antipat er , Neveu Antiochus 

'■ fur ce fujet. Appien ^AUxandrie . ^ . 

gravé fur une Planche de cuivre , & mis dans le Capitole , comme détoit la coûtume. 
Cependant on voulut qu’il fut encore confirmé & ratifié, par Antiochus , lors que les 
Romains envoiérent cette année-ci dix Ambafladeurs en AJte , pour y r^er les aflai- 
res } & ceux-ci portèrent une Q^ie du Traité à Manlius Vulfon , qui commandoit en- 
core en AfiCy comme Proconful. C’eft à cette occafion que Poi.ybb & Tite-Live , 
nous le donnent. Il paroit entier , ou peu s’en fiujt 11 ièmble au relie, qu’en conlèr- 
vant pour le fond les Articles dreflu à Rome , on y ait ajoûté certaines choies, qui re- 
gardoient la manière de l’exécution. Nous iülons donner la TraduéUon du 
de Tolybe , d’où Tite-Live l’a pris. 


■ 8 



(t) txcnft 

Itgtt. 

XXXV. 


qui rc- 
Grec (é) 


$IA1’AN ’Arrw;^^ ^ 

ùt i-Tctth. T t - voiSm to. jcJ' t« 

ffVtBtptxt ' Mil biiiTeu bt lieujiKta , ’Atlloxpr > ^ 
TBf iTrorfrUfiim y » 

’tôr' xæÎ ràt * nro?\sfiîuf > 

fOjbt ^apifytô ttùrûf fiifbtt ’ o/iotftf bt xeu ' Pa - 
lAcLiuf , % T«)s ,, «r’ *A> 1 !^or ^ 

tÙs im* Cv.t»r» Tctrlo^fn»*’ M>| ovAiftwcu bt 
*Amo;^o» toTj ’ bh ' T»« , fitibi Toïf 

ir bt voAutf ^ 

fx( Mil i^cLya.ytTci (iidt'a t wAÎ(» 

onAar ai <ptfwu ’oî ç - fo / nâ ^' ù St n 
tnyxâmea a.'Kvnfnyfum , xadiç'ciTitctu vcl- 
Aif tif rij oÙtÀs voAin. /thS’ ûiroÆ^ie&*- 
coj c<x, *Evfiims t 3 ^ aaiAÎitf , ftiir * 
•^foLnarrcis j pdcP iXMi fiïiStrt' tt TiH$ > 
ui "^ntAA/JLCâmoa ol 'Pm^um voXufr » 

titra *Amix» 9 rtmts ùf ’Avttftmu 


,, Il y aura amitié ^rpétuelle ennt kt R.o- 
,i MAINS 6 e Antiochus, moicnoant qu’il garde 
,j les conditions fuivantes , dont on eft convenu 
,, enfenâ>le. Le Roi jlntinhus , & tous ceux qui 
,, font fous là dépendance , ne lailTeront pafler par 
,t leurs Païs aucun Ennemi , qui marche contre le 
,, PtrtpU Ammm, ou lès Alliez, & ne leur fourni- 
„ ront rien qui puilTe leur être utile : les Ammmm, 
,, d’autre côté, & leurs Alliez, en uferonidemé- 
,, me â l'ceard ^'ytraicchru , &.de ceux qui dé- 
,, pendent de lui. AMitchus ne fora la Guerre ni 
„ contre les Iles , ni contre aucun des Peuples d*£«*- 
„ reft . Il abandonnera les Villes , les Terres , (3) 
„ les Boui^, les Forts, qui font en de^à du mont 
„ Trutruty )ufqu’à la Rivière du Hdff & dœuis 
„ la Vallfo du Tttmnu jufqu’aux hauteun <k la 
„ Montagne qui regardent la Ljeemit . On n’em- 
„ portera rien de tous ces lieux-Iâ, en les vuidant, 
„ Hormis les Armes des Soldats : que fi l’on a em- 
„ porté quelque autre chofe , on le rendra aux Vib- 
,, les d’où on l’auh pris. AMiocfmr ne recevra dans 

„ f» 


A«t. CCCCXV. (i) Tira-LiTe, LO). XXXVIl. Cip. 
34 > d* /r^ 4 - PoLYiE , Exetrft . Ltftt . XXIII. Diodori 
lit SUilt , Ext . ttg » x . aum. 6. fag . }i6. EtUv . Vrfm . 

(») Voiei encore ici Tite-Live , Lib. XXXVII. Cxf . 
ff. PoLTiE , Ext . Ltf . XXIV. XXV. OiouoRC dt Siti - 
U > num. 9. fâg . 517 , J18. Ur / ï ». 

(}) L'Orieinil de Poetre eU ici défeâoeox. H 7 R 
«ulement : 5 » b»ndmtmx Ut VdUi , ht Hrm . J’ai fuiti 


CAtAOBOH , qui fupptée le refle par Tite-Lite ;'bonnia 
le nom du Fleuve Tamm , qui eft maniféitement coirom- 
pii. J. Frideric Grokovios y a bearculcment fubiliné 
tUO/t après Budaus , Dt Afft , Lib. IV. fol. 101. EÂ . 
Paru. 1741.) 8c il confirme cette corrcâion par un paflage 
de Strabon , oi le Mont Tutrus , te le Fleuve K*l7j, Ibot 
marquez comme les bornes dn Roiaume ^ Axtitthm . Lib. 

VI. t*i- 439 * 


Part.' I. 


anciens traitez. 


3^5» 


„ Etsts tii Soiaàts , ni aucune autre perfonne 
■„ des Etats du Roi Eume’ne. Si quelques Habi- 
tans des Villes, <yx‘ Âmiochut doit remettre aux 
Romains, fe trouvent dans fon Armée , on les 
■„ renvoicra (4) ^ / 1 fantêe’.<\\x s’il y en a chez les 
„ Romains, ou leurs Alliez , qui foient des Etats 
„ d'yinriochsss\ il leurfera libre ou de refter , s’ils 
„ veulent, ou de s’eti retourner chez eux. 

„ thsss, fes Sujets , rendront aux Romains Sr à 
„ leurs Alliez, leurs Efclavcs , leurs Prifonniers de 
„ Guerre, lenn Transfuges, &tous ceux de leurs 
,, Prifonniers ,'qui feront tombez entre leurs tuàins, 

„ d’où qu’ils les aifent eus. jintiochns livrera aufli , 

■„ s’il lui eft poflible , Hannibal , Carthaginois , 

,, Fils de ; Mn AS 1 LOQUE , (5) jicarnanien; 

,, TnoAs, ( 6 ) ExoUcn'y Eudui.ide& Philon, 
i, C7) ChalciJiens; &’tOÛs ceux d’cr.tie les Etoliens, 

■„ qui ônt eu quelque part au Gouvernement de 
,, leur Corps. Il remettra tous les Elcohans, qu’il 
„ a dans a 1 pamte, 8 c il n’en aura plus deformab. Il 
i, livrera fes Vailteaux de Guerre, avec leurs voi- 
,, les & tout leur attirail : & il ne pourra avoir dé- 
,, formais que dix Vaiffeaux pontez > ni aucun 
„ Vaifleau léger à trente rames; ni de ceux-ci mc- 
„ me aucun , quand il entreprendra une Guerre 
offienfivc.' ill n’envbiera point de VailTcaux en 
„ deçà du Cap de Caijcadnt , [& de celui (8; 
O, de hormis ceux qui feront nccelTairés 

,, pour tranfporter l’argent des tributs , ou des Am- 
„ baffadeurs, ou de^ Otages. Il ne fera point pef- 
„ mis à ^ntiochus d'cnrôller des gens de guerre de 
,, quelque Pa’is depettdant des Romains j ni de rc- 
„ ces’oir ceux qui viendront fc réfugier chez lui, ^ 
3, Toutes les-'Maifons , ou Bâtimcns, auelesAAo- 
9, 'diens, ou leurs Alliez, avoient dans tes Etats du 
Roi yéuiochsts , feront aux Rhodiens , • de même 
,, qu’ils les pofledoient avant la Guerre ; & fi on 
„ leur devoit de l’argent ', ils poutront s’en faire 
,, paier. Tout ce oui leur aura été pris , leur fera 
,, rendu , des qu’ils l’auront découvert. Lesbiens 
•„ des Rhodims feront aufli exemts de charges & 
„ d’impôts, comme ils.l’étoient avant la Guerre. 
■„ S’il le trouve c^\x jdniiochtts ait donne d autres 
J, quelques-unes des Villes qu’il doit reflituer , il 
„ en retirera aufli les Garitifons , & en fera fortir 
„ les gens qu’il y avoir. Il ne recevra point celles 
^ qui déformais voudroient fe remettre fous fa do- 
„ mination. yintiochus paiera en douze ans , par 
’ ,, portions égales cliaque année , douze-mille Talcns 
„ d’argent , (9) du meilleur d’aithtnts , & dont 
„ le Talent ne péfç pas moins de quatre-vint Livres 
„ Romaines. U donnera aufli cinq-cens quarantc- 
mille Boirteaux de Froment. Il paiera à Etméne, 
„ dans les cinq prochaines années , trois-ccns-cin- 
quahte-nciif Tatens , de la meme manière & au 


(4) Dans un certain tems, ajoute Titl-Litz. ytfamti, 
dont il l’agit ici . étoit um Ville de ?hryxn. U y en aroit 
ailleurs pluiieurs de ce nom. 

(f) C'etoit le principal (frinctfi) des jùansanirnf. Il a- 
voit pou (Té û Nation à pendre le parti d'Aa/ieehm. Tirt- 
Livt . Lii. XXXVI. C«p «I. 

- (6) Préteur des EtcUtnt. 11 aeoit aulTi foUkité puilTam- 

niçnt la Nation à entrer en Guerre contre les Remaiai ; & 
méme d appcllcr Hamiial, pour commander b Flotte d'Ân- 
tiethnt. Tite-I.ive . tii. XXXV. C«p. 11 , 41. Poly- 

»t , sxc. ug»t. xxvm. 

(7) Pendant b Guerre , ceux de ChaiâJi , ViEe d'Entit , 
avoieot ouvert leuri Portes à jlntiochm , malgré l'oppofition 
de htiaion & XéntcBJl , deux des pincipui de b Ville. 11 
y a apparence , qu'EuMiJ* 8c thilm , furent ceux qui alors 
dctermincrent lei ChaUiüm i recevoir gatnifon du Roi de 
Sjrrf». Voiex TiTX-Ltvt , Lib. XXXV. C»f. yi. ou der- 
nier. 

(8) Il n’eft parlé dans le Texte de Polybx, que du Cap 

de CWfM^r. Mail comme Tite-Liye 1 & Avulm (D» 
Sri/. Syr. pag. 18t.) y joignent celui de . H jr a app- 

icocc que les Copiftes ont omis le dernier, à caufe de U lef- 


îXTrBxetTatT-iTûw*»’ toTj Tt 'Pi/taiwj xal TÔÎi 
çMfLiiÂyoM t’iTirtî *Ttr Çio) ^ 
jSaffiAu'as] , tiret! ¥ ^ ftiuit , ù B»- 

Aer^ s ^ ^ÎTOT/>t;^84»’ tbs Jît (JlrAus ‘Far^aiar , 

^ ^ 

M înr’ avTW TarloAt^w , ^ t«s aAerras , ^ 

tÙs ,ttÙTo;toA«ffar1a5 , xai ei Tira ar^^ueiAaTos 
trouer tiAri^ao-ir’ 'ierwaTû» J'e , <àv 

» ^rxT«» aùrS j xai ’Awiôxz ’A/uiAx» Ka/i- 
, xai M»a<rt\o;^o)i ’Axaprâra , xal © 0 - 
ou!x ’AiTntAer , ’EtAsAi^a xai iÎAaix XaAxi- 
êtïs y xai T^J' *AiT«ASt «701 xoivà; {lA^^a<rl» 
xai T»s C I O ‘Aiiparras t«j of ’A- 
sra/atiqt aravTas , xai //«xtri olaAos «;^£Tû» 
"^m^oTa liai Têts txvs Txs ftxxpxs , xai 
Tx 6/, TUTUS xpfutx xai Ta <rxtô>i' xai /t)]- 
XÉTi i^iTu wXw Jtxa xaTa®pax']ar , 
Twaxorlaxarcror èvtT« fAauroacror , aura 

.< /. t)S 

zroKtpm trtxtr , tt xutos xxTxp^n /uy.dt 
BrAtiTûwa» 'éh' txA t» KxAvxx^m kxparyf 
plU , ti fin <PuptiS y *1 wptobttf , SI o/trijws a- 
yoitf Mît t^tT'a A ‘AsTii^a , jurjJi ^eioAo- 
ytTr Cx UTTo 'Pût^icier TxTÎofttrvs y û- 
TCoSt'xt^a TVf ^tîyorTas' "Oaxi Jè olxiau 
'PoJi'ar , S 7 ^/ avfiptx^at , wa» cV T» utÎ 
/2x(TiA»a ’Aflto^of TxT^ouin} , txvtx; tiras ‘Pa- 
Jiffls , âf ^ STfo tb [f wû\(juor2 t^myxxt' 
xai U T( xp^fix àçtiAtT* aùroTs , oftotois tç'xt 
tsrpx^iftof y xai u ti aTtArr^G)) xt* xl 
ira^>mj9èr ^sbit^sS^T»’ aTtAÏ Jt ofto'iut xai 
tp /10 TB nrohtptti y Ta vpoi tus *P<xJi« 5 ÙTap- 

arsAtni» , êis 

1 X 1 Su ’Arrii^a» , tTipsij 'iSaxii ’ArHox^ » 
î?aytT» xai 6x Turetr txs <Ppupxs , % TB5 
ifSpxs' tà» Si Tires v<ytpot ^!jreTpé;^eir B*tAar- 
Tou y fi» arpooSixit^a-u ‘Apyvpîu Si S»Ta *Ar- 
Tio;^@“ ’AtIixb , ’Pafixtuç 'dgi<ru , TaAar'ia 
fiipix Jij^ÎAia O# tTUTH i/S , SiSùs xa5’ exa- 

’tT^ îsAaT/s» S* i\MTa tI 

TxXxiht Ait^ûw *P«/eaïxSr vr'* ^ tb oItu ^ 
^ fi' ’Eufitiu TaAarla ti3^ , ci «Tiai Toîÿ 
zrpiiTots t , xJ' T® éT@* T« ’éîhCaAAo/aéf» 

xeu- 


(ëmbbnce des éemiéres lettres. C’etoient deux Caps Sc 
Olieit , i peu de dinancc l'un de l'autre. 

(9) Voicr. une Note de Mr. PrioxaUX fur cet cndroic, 
Hifl. Jtt Juifs, Tom. 111 . f»g. 118, lap.'deb Traduâion 
Fran^oife : à quoi 00 peut joindre une DilfcTtation de Mr. 
De I.A BARRe fur la Lnrr Himaiat , Me'moirxs ne Lit- 
térature 8tc. Vol. XVI. pag. y. EJ. J* Hctl. 

(td) Ces mots , tenfermea entre deux crochets, man- 
quoient. Casausok , après Ursikus , les a lupplécz avec 
raifon , par ce que l’on trouve dans Tite-Live ; aufli-bico 
que ceux d'un autre endroit défeâucux , dont p parlerai . 
fur b Traduélion. 

(t 1) Cette cbule , au fuiet des EUphant , 8t l'autre , qui 
Tcgpsdc k nombre des Vaifleaux , lurent exigées avec tant 
de rigueur , que plus de vint ans apès , fur b An du régne 
do troiliéme des Suceenêurs d'AnTiocHus U Graai , ou 
d’ANTiocMus Eupator ^ le Sénat aiam appris , qu'il y avoir 
en Syrit grand nombre d'Eliphtiu , Se quelques Vailfeaux an 
delà du nombre limité > envoia des Députez , pour faire 
tuer ces Animaux , Sc brûler les Navires. ArriaN , Dt BtU. 
pag. 188. EJ. uimfi. 

Aaa 


37 ° 


H I S T O I R E : D ’ E; ;3 , 


y.a.ifZ Xttî tcTj ’Pauiioii’ x«J t3 v\- 

Tu , irtfitrni ô /SxfffAeos ’Aîtio;^^ , 

T*Aet^<t , xtti Sfnfxjtks ^i\ms <r êx- 

rà ) 1 S 5 <rwt;(;ap)icr« ’Evfitm AojSit» « 
îraptçT#(HH)IT iiuTCf. *0|U»/wî <Ji A^or» O 
*AiT'to^^ , Ji’ «Toy T^iSy aAA«s iyT»‘7roçr\« 
X«y , ^>) ttaréfHi It^ >>t > vptaiaTtj«( 

fit. ’Eiy di rt 2^.g-fcnit<n} "^mèiSofitfmi 
^Y,liâ.rai , T« i^fiiru ’mi ^Jm^sTawa». *A» 
Si tiiti •srixun y ^ Î5r5» , wps 

ylyfa.'î^Xi fi)\ hraMfiui ’A»Tic;^oy, wpoTifoi en» 
<p'cfo<n voXifioi i iPtç'a voXtfiut ’Ar1»^«* 
tS» J'i è^r«» Xttl vo\tur Turen fjà\ ixtrei T 
Mjfixi ttÙTOî > fiitS' tis CjiiAicty Vfo<TXyt<Q9. 
riepî T«y ôSixiffiXTaT rSr Vfos iAA^Aiyj 
7 ifo/iÉra» y ei’î xpiViy ’Eèt» 

SI Tl ^'iXutn Wfcs TAS ffw5«xas àft^irtpot 
xonâ SôyfiATi arpjç'e^îrtu , ^ à^aiptSîrtti y iir’ 
aôra» ^ 


yy mime teros y qu’aux RomMu t Bt pour la v^ur 
,, du Froment y fclon l’cftiirution faite. par 
„ chm lui-méme , ccnt-vint*fep t ïaîens , & «Jou- 
„ zc-cens- huit Drachmes, comme une fomme qu’il 
„ a accordée à Eumcut^ & dont ce Roi fe contcn- 
„ te. Antioehm donnera aux Romains [vint] Otâ- 
yy ges , & les changera de trois en trois ans ; .Icî^ 
„ quels Otages ne foient ni au-deflbus de dix-huit 
y, ans, ni au-deflus de quarante-cinq. S’il manque 
», quelque choie & la fomme qu’il paiera tous les 
„ ans y il Y fatisfera l’ann^ luivante. Si quekune 
y, des Villes ou des Nations , contre kfquelles il 
,1 cft défendu à jimiochtu, par ce Traité, de fitire 
„ 1 a Guerre, s’avife de l’attaquer, il lui fora per- 
„ mis de prendre les armes pour fc défendre ; mais 
„ il ne |murra fe les approprier par droit de Guer- 
„ re y ni faire alliance avec elles, (ij) Eour la ré- 
„ parationdes dommages faits de part & d’autre, 
„ il en fera décidé par les voies de la Juftice. Si 
y, (14) l’on trouve enfuite à propos d’ajouterquel- 
y, que chofe à ces Articles , ou d’en retrancher , 
y, d'un commun confêntemeot , cela fera permis , 
y, fans préjudice du relie. 


W Lib. Voici maintenant de quelle manière Cf} Tite-Livè a 'traduit l'Hiftorien ^rec. <A~ 
Antioçho am Populo Romano , his legibus ér conditionibus ejlo. 'Ne 
* ' quem exercitum , qui cum ^otulo -Romano fociifque bellum geftwrus erit y Rex per fi- 

nes regni fui y eorutnqtie qui Jub ditione ÿus erunt , tranjire finito j neu commeatu , 
neii qiia alia ope juvato. Idem Romani Jociique Antiocho , iis qui fub imperia eju's 

erunt , praftent. Belli gerendi jus Antiocho ne efto cum iis qui Jnfuias colunt , neve 
in Piiropam tranfeundi. Excedito urbibus , n^s , Dicis , caftellis^ cis Taurum mon- 
(S)H»hm. tem y ufque ad (d) Tanaim amnem^ ér -valleywn uf^ue ad Jug* , quà in Lycaoniara 
Noî? “vergit. Ne qtia arma efftrto ex iis oppidis , agris , caftelliJqUe , quibus excedat : fi 
qua extulit i quæ quoque oportebit ^ reEte refiituito. Ne Miîirem ^ neu quem 
ex regno Eumenis recipito. Si qui eàrtlm urbium cives , quæ 'regno abfcedunt , cum 
Rege Antiocho , intraque fines éjus regnifunt , Apameam ante diem certam‘re- 
deatit. Qiii ex regno Antiochi apud Romanos foeiofque funt y iis jus abeundi manen- 
diqiie efto. Servos , fu fugitivos , feu bello -eaptos , feu qui liber captus aut transfu- 
ga erit^ reddito'Komznis fociifque. Elephantos tradito omnes^y neque altos par ato. 
Tradito & naves longas , atmamentaque earum : neve plûrés quàm décem naves oEhta- 
rias (nulla plufquam triginta remis 'agatur') hàbeto : neve'monerem ex belli caujfa-.y 
quod ipfe ilîaturus erit. Neve navigato citra Calycadnuih , neve Sarpedonem , pre- 
vtontoria s extra quàm fi quanavis pecuniam y ftipendium y aut légat os y aut obfides ^ 
portabit. Milites mercede conducendi ex iis gentils y qua fub ditione Populi Romatü 
firnt y Antiocho Régi jus ne efto : ne voluntarios quidem recipiendi. RhoÜiorum fè- 
ciorumve qua aedes aedificiaque intra fines tegni Antiochi yîrwf , quo jure ante belium ' 
fuerunt , eo Rhodiorum fociorumve funto. Si qua pecania debentur y earum exadio 
efto.. Si quid ablatum eft y id conquirendi y cognofeendiy repetendique jus item efto. Si 
quas iirbes , quas tradi oportet , H tenent , quibus Antiochus dédit , ex iis pratfidia 
deducito i uttque reEl'e tradantur curato. Argent i probi duodecim millia ‘Ataca i[i yj) 
talent a data , intra duodecim annos , penftonibus aquis : (Talentum ne minus pondo 
oEloginta Romanis ponderibus pendat') tritici quingenta quadraginta millia modiûm. 
Eumeni Régi talent a trecenta quhtquaginta intra quin'qaemiittm data : ér pro frumen- 
to y quod aefthnatione fiat y t tuent a centum vigiriti feptem. -Obfid^s Romanis viginti 


(11) ‘U manqoe ici le nombre des Otiges : c'cA , 
-vms ÿ comme U paroit, te parTirt-LivE , & par un frag- 
ment de Diodore Je Siâlt , Exc. Légat, num. g. fog. 3/8. 
Vrfm. tic par ArriEx HAlixtniru, Oc Bell. Sjrr.'pi^. iSo. 
frf. Amp. 

(ij) III^' r£* ùtiimfjMnm. C’eft-à-dirc , que , quand il 
’ y auroit eu guerre aâucücment emre le Ro; de Sjtit , Sc 
qodquet-uncs des Nations qu’il lui êtoit détendu d’ati.iqucr, 
n'aianc que le droit de rcpouHcr leurs attaques ; les Renu/vr 
' connoitroient alors de U reftitution des trais . Sc faoient 
U-deflus rendre juftice i qui U appariiendroit. Ainfi Trrs- 
^ LrvE a'ici mal entendu les paroles de Polvbe 5 puis qu’il 
' Explique, comme fi les iOnMinr jicrmettoicnt à AasiitMi, 
ïc aux Villes ou Nations, avec qui il auroit quclquc'dcmd- 
le , de te vuider ou par les voies de la Juftice , Ou par -les 


Armes » félon qu'il leur piroîtroit à 'propos. G’cft ee que 
remarque Jaques GronovIus, Di/. BfifUû.' io liMrrfM- 
J*m 77r. Ùv. pag. yj, y+. Tki». 11. defon Edf.ion , àla 
lia du Volurtie. > 

(t+) Cette demicre claulê du Traité- a été omile entière- 
ment par le P. Tnüri.t.iÉR , ■•I»»)». 'VI. p^.- RÇi. 'frfir. 
d’Amfi. Un peiTpluÿ'haut , le TWdufclear dit -.'fi y u lprrr 
ViUii CM qutîqUa-MBts 'dtj 'Nrfffctw , i 'tpii Cto irfr^rf.' pwKiy 
trijius TVnilc 'bE' FAIRE CA 'éOÜRRE A AMTttmvs -Î(C. 
Mais c’éibic au Contraire à 'iifnrtAfcf/'ifir’il étoit détendo-d’at- 
uquer Ces tVUJ ti tes ■'tfiu'mi. ■ D’rIIWs .ilc'fimsvde l’Ori- 

f ’nal cft clair : Ufis i trcXi/iût ’AjTi»;twv8tC. 

t b Verfidn Latine l’cxjprlmc biEtJ. 1 1 

(i,-) Au lieu A’ Aille» ,' il tbut lire ici Attkém-f»- 

Imiûm , Iclbn'lt? doélc J.-’FRtiy.' OèOxbTfOs. .■» 1 

I • ,, ;; . y., . (-y. 
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data (16) ér trimnio mutât 0 : ne minores oBonùm denüYn annôrum^ neu majores quh 
nùm quadragenùm. Si qui fociorum Populi Romani ultra hélium infèrent Antiocno , 
vim vi arcendi jus efto : dum ne quam urbem aut jure belli teneat , aut in amicitiam 
accipiat. Controverfias inter fe jure ac judicio difceptanto i aut j f utrifque placebit^ 
bello. 2)^ Annibale Pano , d?- Aetofo Thoantb , Mnasimacmo Acarnanc , 
îy Chalcidcnfibus , Eubulida c?- Philone, dedeyidis ^ in hoc quoque fwdere ad-- 
fcriptum eft i é/ ut fi quid poftea addi , demi , mutarive placuijfet , ut id falio 
fœdere fieret. 

En comparant cette Traduftion avec l’Original Grec , on trouvera que Tite-Live 
fupprime ou exprime autrement certaines chofes . que ne fait Tolybe. Mais il y a fur 
tout un endroit , qui a.donné & donnera bien de l’exercice aux Critiques > c’eft l’arti- 
cle des Vaiflèaux ofi Antiochus pouvoir avoir , ou qu’il lui éioit défendu d’avoir. Le 
Texte de Tite-Live , tel que nous l’avons , ne s’accorde point avec Toljbe } & le fa- 
vant Gronoviüs y fait bien des changemens , pour le ramener au fens de l’Original. 

Un autre Savant , Marc Meibom , dans un doife Traité , {e) où il avance bien des 
penfées nouvelles & hardies fur la Fabrique des Trirèmes , prétend qu’il y a faute & «/««.pig. 
dans le Grec , & dans le Latin j & il corrige l’un & l’autre à fa manière , en crtàçant • à- 
ou changeant pluficurs mots. Il fut relancé vigoureufement là-delTus par le Fils de ùro-^'‘^‘^' 
novius , dans une des (/} Diflértations que celui-ci joignit au II. Tom. de la nouvelle (/) 
Edition de Tite-Live , qui parut en 1 679. Mais ce Savant , après avoir réfuté Mei- *r. 
bom , & vengé fon propre Père t ne fut pas lui-méme content de ce qu’avoit dit celui tiwi. jag. 
qu’il défendojt , non plus que des nouvelles remarques de Scheffer. , qu’il publia ^ 
lors : & il eut recours à fes propres conjectures , pour donner quelque chofe de plus fa- '' 
tisfaifant à fon gré. Non noftrum inter vos tantas componere lites. 

On (^g) rapporte une chofe remarquable , touchant les fentimens que témoigna 
Antiochus le ùrand ^ après un Traité de Paix , qui relTcrroit fi fort les bornes de Ibn 
' Empire. 11 difoit louvent , qu’il avoit beaucoup d’obligation aux Romains , de l’avoir 
déchargé d’Unç partie du fardeau qu’il avoit à porter , quand il gouvemoit une trop 
vafte étendue de pais. Si ce mot étoit fincére , il ne jouît pas loiig tems du repos que 
le mauvais fuccès de fes Armes lui avoit procuré : car il fut tué milerablcment ( 1 7) l’an- »«»»• 9. 
née fuivantc , pendant qu’il fc dilpofoit à piller un Temple de üe/, dans la Ville d’£- 
lymaide. 


ARTICLE CCCCXVI. 


Renouvellement d Alliance entre V roi. oui.’ e Epiphanc , Roi 

/Egypte , les A c h e’e n s. 

Anne’e 187. avant Jesus-Chr.ist. 


P Tolome’e Epiphane , Roi d’EcYPTE , envoia , cette année , T>èmétrius 

Athénien , pour renouveller l’Alliance, en fon nom, avec les Ache’ens. Ceux- F,xcci>t.’ 
ci acceptèrent, avec un grand plaifir , la propofition , & dépêchèrent à leur tour trois ^^xv il, 
Ambafi'adeurs à ce Prince , du nombre delqucls étoit Lycortas , Père du grand Hifto- 
rien PoLYBE , de qui nous tenons tout ceci. Etant arrivez à Alexandrie , ils prêtèrent 
les fermens au Roi , & restent les liens. Kctrct Si r xeufif tSts? , «ittr ^ (i) au. 

VftaÇtxrr ^ , A>f/*>iT/!i@' ’A 3 ))ja.T®* , awwÉawâ.cél/,®- ¥ 

T» iSetffiAii , npof TP tSr^ TOT 'A^cuott’ m kfX^t^cLfittcêt r ktxttacrn , xæt«çjow)j- 

cra» TrpwGtuTeti ÜToAt^utiov AwcofTus , ‘rrcLTnp , 19 Qioiupiixs , % *Pctff(T»A»)î, 

"Sotuaim , t«î opKus Imip rai ’A;^ai»r , ^ Aa€tî» t 5 iScuriAiâi; 

MtToï. yxp TP aw\tM£Smu ¥ â»a«owir t If'n'tp tÎ» *A;^;ai«f &C. En confidéra- 

tion de ce renouvellement d’Alliance , le Roi d’Egypte fit préfent à la Ligue des A- 
chêens de fix-millc Armes d’airain pour fervir aux (1^ Teltafies , & de deux-cens Ta- 

lens 


(16) Sot cette claufe du changement dca Otâget tout let 
tiois ant , Arx ut» àt'Alixmirit (Dt BtU. S;fr. pag. i8i. E/. 

rapporte une exception, dont Polvse, ni Ttre-Li- 
VI , ne dtlent rien j c'e» ou'wrnri«etau ne pouvoir rubnituer 
aucun autre Otdge , i la place de Ton Filt AatitcJms , qui 
dtoit du nombre. Ce Roi étant venu i mourir , environ 
un an après , Se'lsucus FhiltpMter , fon Fils aîné , qui lui 
Tuccéda , envoia à Rtmt fon propre Fils Dimin'ms , d h 
place i'AMtieftms. ArviiM , itU. pig. 187. Voiez I. Mac- 
CAI. Cap. 1 . vtrf. 10. Asconius Pediah. in CicaaoK. 
Orar. in rifon. Cap. aa. Tite-Livi , Ifhtm. Lib. XLVI. 
SuLrici Se'vt’aa , Hift. Saer. Lib. 11 . Op. 19. 8c a^. 
11 cil rurprenant , qu'à l'occaAoa du Traité même , ni Xi. 


tt-Liv* , ni PUjiti , ne parlent point du tout d’un Otdge â 
cunfidérable , 8c de l'exception faite à Ton détavanuge. l’o- 
LYBE néanmoins peut en avoir dit quelque choie dans ce 
qui nous manque ici. LesFiagmeiu.qui en reAentifont ail- 
leurs mention de Dlminiits , Fils de Silmtms, comme aiant 
demeuré plulieurt années i Rtmt : Zxctrpt. LtgiU. CVll. 

(17) Voiez JusTiM , Lib. XXII. Cap. a. Diodoue Sa 
SiàU , in Exetrpt. Valif. pag. apa , 198. St. JirAme, 
in Daaitl. Cap- XI. Straion , Lib. XVI. pag. 1080. 
E4. Amfi. 

Art. CCCCXVI. (s) Soldats , qui avoient de petit* 
Bouciien , 8c des Piques pas fon longues. 
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Eûtes , Ttolomée vint à mourir. Ainli les Ambaflàdcurs s*en retournèrent , avant que 
d’ètrc foras à'Achdie. Le renouvellement d’ Alliance le fit long tems après , avec 
Ptolome’e Thilométor , lors que ce Prince , Fils & Succcflèur é'Epiphane^ eut été lxx^i'i. 
déclaré Majeur. 


ARTICLE CCCCXVII. 

Arbitrage «/«Romains, entre /« N o l a i n s , les 
Ne’apolitains , Peuples de Campanie. 

“ Environ ces tcms<el 


D Eux Peuples de C4 i»^ 4»/V , les Nota ins & les Ne’apolitains , étoient en 
difputc ^ur les limites de leur Territoire. Ils s’en remirent à l’arbitraçc du Peu- 
ple Romain. Le Sénat leur envoia Fabius Labém. Celui-ci s’^nt rendu 

(ur les lieux , parla à chacune des Parties en particulier , & leur jxrrfuada de le relier* 
rer , plutôt que de chercher à étendre les bornes de leurs poflêlltons -, de force qu’ils 
convinrent de lailïcr entre deux quelque efpace vuide. Alors il adjugea cet cfpace au 
‘Peuple Romain. Fabius' Labeo , arbiter à Senatu finium conjlituendorum inter 
Nolanos & Naopolitanos datus , quum in rem præfentem venijjet , utrofque feparatim 
monuit , ut , omijfà cupiditate , regredi modo conîroverfo , quàm progredi , mallent. 
Jdquequutn,utraquepars^ auiloritate virimotay feciffet^ aliquantum in medto vacui 
agri reliÛum eft. Conflit ut is deinde jinibus.^ ut ipfi terminaverant , quidquid reliqui 
folifuit ^ Vop\ÀQPian!ai\Q adjudicavit. Valb’re Maxime (a) y en rapportant cet- f«) Lit. 
te Sentence arbitrale , la blâme hautement , comme une vraie fupercherie , où > en s’at- 
tachant à la lettre > l’Arbitre aquéroit firauduleufemcnt au Peuple Romain une nouvelle 
forte de tribut honteux : Cæterum etfi circumventi Nolani ac Ncapolitani queri nihil po- 
tuerunt , fecundum ip forum demonftrationem diifâ fententià i improbo tamen præjligio* 

Tum genere novum civitati noftree vebiigal accejfit. Cice’ron {b') atoit déjà dit là-(«D*o#/. 
delTus , que c*cft tromper > & non pas Juger : ‘Deciptre hoc quidem eji , non judicare. 1 \ 

Mais l’Orateur Romain doute , fi cc fut Fabius Labeon , ou quelque autre , qui **' 
rendit un tel Jugement : Q. Fabium Labconcm_,y^ quem alium (nihil enim præter 
auditum habeo'^ &c. Ce que Vale'rk Maxime ajoute , montre encore , qu’il y a ici 

3 uelquc confulion & de tems, & de perfonnes, ou autres circonllanccs. On raconte, dit- 
, que le même Labéon aiant vaincu le Roi Antiockus , & étant convenu avec lui par 
un Traité, qu’il lui laillèroit la moitié de fes Vaifleaux, & garderoit l’autre > il fit couper 
par le milieu tous les VailTeaux de ce Prince , & ainfi le dépouilla de toute fa Flotte : 

Eumdem feruut , quum à Rege Antiocho , quem bello fuperaverat , ex fœdere i£îo di- 
tuidiam partem navium accipere deberet , médias onmes /eçuijfe , ut eum totà claffe tri- 
•uaret. On trouve un Fabius Labeo , qui fut Coniul qi^lqucs années après la Faix 
faite entre les Romains , & Antiochus le Grand , Roi de iyrie. Mais ce ne fut point 
lui, (i) qui traita avec ce Prince. Tite-Li-ve (c) & Polybe (d) ddent feulement, (c) vi. 
qu’après la Paix faite avec Antiochus y Lucius Manlius , un des Députez venus de Ro~ 
me y écrivit à ^ Fabius Labéon , qui commandoit la Flotte des Romains , d’aller in- 
ccflànimcnt à Patare y & de faire biucr ou brûler les VailTeaux du Roi , qui étoient là. h 

Il y en avoit cinquante de pontez. Quoi qu'il en fbit, l’affaire de l’Arbitrage, en^„. ” 

quel tems qu’elle foit arrivée , & quel que fut l’Arbitre , méritoit d’être connuë j & il 
n’importe où on la place \ pour montrer & l’ufage en matière de fcniblablcs chofes , & 
le peu de fcrupule que faifoit la Politique des Romains , d’ufer de tromperies grofliéres, 
que les Sages d’entFeux n’ont pu s’empêcher de condamner. 


Ait. CCCCXVII. (i) Il pe piroic pu même , <joe ce te-Litc , Lîb. XXXVlî. C*p. «Zr. On a encore quelques 
r»U»i t»tim ait fait avec fa Flotte aucune Expeditioa VMirt , où U eft fait aliufîon I ce Commandement naval. 

CuafiiênUe contre vtWliMÙMi. S'il obtint l'honneur du Ttlo(q. Voiez le Thtfnurm UtriUiMimi , 8c là-deiTuj Mr. iUvt*. 

phe • ce fut reulcmcnt pour être ailé en Crin délivrer quel, camp . Tom. II. |6p. ' 

-fuu Kcreiai . devcmii U'davct par dioic de Cuenc. Ti- 
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histoi re DES 


article CCCCXVIII. 

Traite’ de Cmpofttm entre P t o l o m e’e Epiphane , Roi </’Egyptc , 

^ fes Sujets révoltez. 

Akne’e 183 . avant Jesus-Chr.i*t. 


P Tolome’b Epiphane , Roi d’EcYPTE , avoit régné plufieurs années d’une manié, 
rc à contenter fes Peuples , & à s’attirer de ^andes .louanees y (a) guidé par les 
confeils à'jrijloméne y qui lui tenoit heu dePére. Mais il le lailla enfin féduire 
•ar de lâches Flatteurs , & devint peu-à-peu un infigne Tyran. Le fage Miniftre vou- 


Sitile . 
Vilcl'. 
»94. W 


t 


[oit le ramener au bon chemin : il ne fit que l’irriter par la liberté avec laquelle il lui par- 
loir , & fe perdre lui-méme. Le Tyran le contraipit à boire de la Ciguë. lUs 
tiens las de fouffrir les injuftices& les cruautez horribles de Ttoloméey te foulevérôic 
contre lui dans la plupart de fes Etats , & il ftit fur le point d’être dÿofé & chaflTé. 
Un autre Miniftrc habile , qu’il avoit encore été aficz fage pour fc choifir , le tira d’af- 
feircs. 11 défit les Rebelles , fi bien que ce qui reftoit des SciOTcurs d'Egypte les plus 
confidérables , vinrent fe foumettre au Roi fous certaines conÿtions. (é) ’Oi yip W 

T xal n<LVcif<i? , xaJ XÛru<p» , xaî T 'IféCarOf , wrar eri 

Joixrâi, ««Eatliî rm erfiyi^^Lm , tij r us F t« BaaiAfas ?y- 

yupZoutf nrir» &c. Mais ‘Ptolomée , au mépris de la foi qu il avoit donnée , les fit at- 
nchcr tout nuds à des Chariots , & puis mourir. Il ne jouir pas long rems du fruit de 
fa perfidie. Car , deux ans après , comme il penfoit à attaquer Se’leucus Thilopa- 
■ H- tor Roi de Syrie , un de fes principaux Officiers (c) lui demanda , où il çrendroit de 
l’arcent pour les frais de cette Guerre. Il répondit que fes Amis étoient fes RichefTcs. 
«vi.cap. On conclut de là , qu’il vouloit ruiner fes Peuples. Pour le prévenir, les Principaux 
de fa Cour le firent empoifonner. 


F.xc.Valcf. 

tv- "3. 


ARTICLE CCCCXIX. 

Traite’ de Paix entre Pharn ace , Roi de Pont , ctune part d* 
Eume’ne , Roi de P erg a me, & Ari arath e‘. Roi de 
CappaOoce, d'autre part. 

A H N e’e 1 80. avant Jesu s-Chr.ist. 


(4)t;4.xl. 
Csf. XX. 


8c pfi. 
,Voicz auITi 
Z><W. JiSit. 
Exc.Lcg. 
num. 14. 

t*S 3*°- 
Xxc.VtUf. 

WMrfc, 
Exc. Leg. 
f9- 


'Ite-Live ne 


ne fait mention qu*cn paflant (d) des démêlez qu’il y ci 
.idc Vont , d’une part j & Eume’ne., Kdi de Terga 


eut entre Phar.- 
\me , & Aria- 


■ NACE Roiac rom , aune paît j «. — . — . — - , - 

RA THE , Roi de Cappadocey d’autre part ^ au fujet defqucis il vint ^ Amba^e de 
Rome y mais qui fut inutile. On trouve dans les Fr^ens de Polybe ,vbien des 


Rome y mais qui rut inuoie. wn irauxt .w * - rT' ““ » r'-'' 

chofes fur la Guerre qm nâquit de là entre ces Princes i & le Traite de (c) Paix, 
qui la termina. Ce Tn^ paroît à peu près entier. On y voit , quels étoient les Al- 


qui 

liez de part & d’autre, 


’EIPH'NHN wTraç;^? ’Eu/kw > *, Uf»" 
ffuf. , x«» ’Apixpaâ^ Vfos ^Affâxtir , xaî Mi- 
, ii’î T Tsrarra. ^int. FctAxTiar ^c» 
’fôiCcu'rw $a/ivctx»î? , (irtSiia. «tu 

yvyéixon xrpÛTtpoi (twjxxxi 4‘eiffAX.if wpos Fx- 
^ i....... opmas rix(pXx70- 


AXTXJ , XXU/Bf tmcLp ')( U 1 


tULS Oy.yapÛF , ■^otxxtxç^ciÎx tm oixiiTopxj, 

. / NV * " \ J* 

us vpoTtpol tycLyiyo)^ , evr ot totoiî O'JTAx y 
/StATf y xxi TX5 aWcls flÿ^oxtuxf. ^ ’A'iroX' 
fXl * XX» ’ApiXfXftj , Tt 

vetpr^yiTo pfS/ ^ îr^cÿTrxfj^twTjj ^ 

TBj ojjûupus' ~!isnSuicu xxt Tm’o» toi. 

n^rrw. . . .•. Kxi tbj aùxpo^Tus x-roxa- 
txtÎÎvxj $x/>rcixjf» Aurpen , xxi tus aw- 


7, Il y aura paix perpétuelle entre Eume’ne^ 
Prusias , & Ariarathe , d’un côte , & 
Pharhace & Mithridate, de l'autrc;aux 
conditions fuivantes. Phnmace n’entrera point 
en Gélifie , de quelque manière que ce foit. 
Tous les Traitez qu’il y avoit auparavant entre 
lui , & les CaLaes feront annuliez. Pareille- 
ment il fortira de la PaphUgonit , & y rétablira 
les Habitans qu’il en avoit chalTez : if y remet- 
tra auffi les Armes , les Traits , & tout le ref- 
te de ce qu’il en avoit emporté. Il rendra à 
Ariarasht tous les lieux qu’il lui avoit enlevez , 
avec tout l’attirail qui y Âoit alors , & les Otâ- 
ges. Il reftituera auffi la Ville de Téïv» (i) qui 
eft près du Pont. (1) Ph/trnnce renvoiera tous 

« les 


Art. CCCCXIX. (i) Ti» , ou comme d’autre* l’ap- 
pellent Tm. Voici ÇSILAXIUI I GtOgr*tP>' 1.1^! ^t" 


8. po^. m. apS 


Peu de terni après i' (dit PoLYte par parentbéft) 

Eoja’- 
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TOfioKHs «wrcuW ^npBS' èi Tarots, ir^ 

(xÂritt ^ , ys. >o^'. Miy- 

ÇjB x«u 'Afiafaâa , <brc^i«i. Tuif' sryaàpiÿi»- 
fflis ^tbrûmcrn » wmjtwa» TctAaîIi’ ■ m) tbm! 
«fe<' TOT ’£wju»)| i T nr^atÊBifai »(i î- ar^* 
Xifjitst èxTcivK’ ’Erxsyfx/^ ii xai 
T» <? *Ap/itms C-ctTfctorH , T* TctXet»1» j'' JwTi 
TA* Wfèî ’£u/xé»>) ffUTÔjlxaî > êoroAé- 
/»»(<«)' *Af«^*ôï. 2u/t‘a'tfttA«ç9))o-aT Ji raïs ow- 
5^)u»ÿ y (C^' Ÿ ’Ao-.'ar J\;r!tyâT y *Ap- 
Tct^Ktÿ y O •? î3-A«fifÿ *AffJio(xf ap^ur y x<tî 

*A»«ffi\e^®*' *7^ (fî X!?' ^ ’£üfiwtT > r<t- 

t»A@- 9 S<tffixT)fs' T O wùrotofwptituï , 'H- 
feucAf«2) » Me<n)/t€jpi»l , Xtp^nprQ’ ow jlt t»* 
Toify Ku^iX)|fM' n»^l T ifihpotf , TeAiirreûiîf 

îypa0)( y ar^î JIbiw xai TtW JSra.» to» 

4^<tXJ}T. 

article CCCCXX. ■ 

• • * • 

^ • * ' / ‘ • . f 4 

Traite* entre Philippe, Rw’ àe Macedoine, /« Bas- 
T ARN ES, Peapîe mijm du Danube. ; 

Annr’e 17p. ou environ, avant Jbsüs-Christ. m. ...‘ ^ 

P Hilipve , Roi de Mace’doinb , irrité depuis long tems contre les Rimains 
méditoit dç leur faire la Guerre, & n’artendoit qu’une occalion favorabla En^r’av- 
tres raclures qu’il fH-caoit de loin , il avoir (^s) envoîé fecréccment folliciccr des Barba- 
res y qui éïoteot voüîns du ^amÂe , à entreprendre une irruption en Italie. C’étpiçnt 
les B&STAR.MES., Nation (1} Somatique. ' 11 Icpallâ &t ou fepe ans , làns qu’il ^t 
les desertnina à foitir du païs , où ils étoient slamcz. {^) Eidîo ik paflérent le tD^- 
nulv , avec un grand Cotps de Cavalerie & d’ii^ântcric. Thili^pe. ctoit convenu ayçc 
cwx , de leur procurer le paflàge par la Thraee . & auffi des vivres. Four cet <e^ il 
avoit gagné y à forge de pr^ms , les Principaux de chaque païS) leur étant garap$ d’ail- 
leurs , que les Bigames paflèroient fans, caulèr aucun domm^e. U avoir cncott^ pro- 
mis à ceux-ci de feur donner Je pais des Jordaniens , dont il Ibur aideroit à ei^h^ipjner 
les Habitons , voiTins de tout ta»s fort keommodes à la Macédoine, (r) Comp^um 
muent fie fuerat trmfitum per Thraciam tntum ^ ér commeatus Baitamis ut Philip- 
pus proftaret. id ut facere poffet y regiomim principes dont s coiuerat i fide fita obligata^ 
pactuo mgmine tranfituras Baftamas. Dardanorum gentem delere propofitum erat , m~ 

Î ue eorum agrtf fedes date Baftamis &c. Mais à peine les Baftarnes étoient chtrez on 
'hrace , qu’ils apprirent la mort de T.hiüppe , cauiéc prkcipdcincnt par. les remors que 
4se Roi eut d’avoir fait mourir Jémétrjus , fur de faufles aceufations de ‘Perfée Ion 
-autre Fils , qui s’ouvrit ainfi le chemin m Trône. Cela dfooncerta les Bafiarnes } & 
Ja Guerre y (a) cpi’ils curent , pendant piuEaus années avec les Jordaniens , eut up 
. . très- 


î, les Prifonniers iâns rançon , & tous les Trans- 
„ fuses. De l’argent & des richeiïes ou’il avoh 
„ prifcs à Morzias (}) jirurathe ^ il ref- 
„ muera aux dits Rois neuf-cens Talcns il en 
„ donnera de plus trois-céns à Ematne , pour les 
„ frais de la Guerre. Mithridate (4) Satrape 
,, à’ Arménie , paiera aufli trois-cens Talens , (j) 
„ parce qu’il eft entre en Guerre contre Arinra- 
y, tht , au mépris du Traité qu’il avoit fait avec 
,, Ettmént. Dans le préfent Traité (ont compris, 
„ des Princes d’>^& , ArtXxias , qui com- 
„ mande à la plus grande partie de Y Arménie ; Se. 
„ ( 6 ) Acusiloqjje : De ceux élEiertpe , Ga- 
„ TAIE , de Sormatk ; Des Peuples Libres , (7) 
„ les He’RACLE'eNS , les ME’SEUS&INtEMS y 
y, k$ Cherrone’sites ; & de plus , les Ct- 
,, zice’nibns. On donnera des Otages, tant 
„ & tels &c. 


Eume’ka céda cotte VilkÀ Vrouas. . Ra>i de Kthou , ^ui 
l’en avoit prie bien feu . Sc qui tint cela i grande &Veur. 
Trie» devoir êonc , parle préfent Traité , êncTcndoé à £n- 
m ém. RinG .üifiut quc ler.Kok de IV^Mi l'imAêDt' prile 
la Ville iiHirnclif : .car , comme nous l'avons vû fur l'An- 
Bce •jTÿ. 'bficoMeni, ^pi fe e/rGpnt , Tavoh eedée par on 
TtaitéÀ ceux à'nmuUt. , ‘ 

(j) Tits-Litc XÀk XXXVIU. Cep. aA appelle ce 
Roi des Pep Ûegtii inu , NTerxju , ou Uarvti : Sc Straroh 
mpfye > Lil. Xn. oït H dit , que la Capitale ale 

^bn cloic •Gemm. Veict Ctu.AivHK , 

Jvfiropçnrme fort, que ce’ MhbritUtr tfi le même 
que Str arom appelle Zmê).ei(K. Car voici ce qu*il dit. 
L)cux,Gouvciticuis établîs cn^roMw* par AHTiocHUi, celui 
4 Ui Gt la Guerre aux Rinuhu , (avoir Artexies [voiE l'..lr- 
texiei , nomme plus bas dans nôtre Traite] 8c ZeJrieJHs, 
'oarent «bacun une paitic de '.'ÂrmiuH , c'eU*à-4ire . run-la 
G mew i U jh e i teie t l’autre la ïtritt i te. -cela aver la pennilTran 
dta Roà. -Après la defute S' Aetmlmt , ils fe fomnireotaux 
H^mteint, qui leur -donnèrent le 'tftre.de Beà. .biais TinaA* 
uaidéa Suoceaâvts.d’A[r/<Mdas,l(^elnpara)de:-to«ue^4r• 
me^uit , Jiam tfépouillc Ariaha le 6<tptièim , àe(ce^4f 
Ze=-iir;j,tni. Lib. XI. pe^. S04. EJ. ebnfi. Le Rdianmc de 


la Fuite Armieit reposoît loiig tems afirds , finis Mixjuuda' 
TE It GreeJ . Roi de Peut. La fuite te l'iiiftoire des Suc- 
ceffeors de l’un 8c l•lotTc Roiaume , eft fort obfcurc. 

(p) Le P. Tnviin.iER fait ici une ptaifame bevué ; Et 
it Jemtre fPhamaccj treh-ettu TeUai à Micbcidatc , Geuvtr- 
yuKr Jt TArménie , peur eveir fri: Ut Armtt ttmrt Ariiia- 
tbe 8cc. Voilà Enmrm K Arieretht . Alliez , qui , aiaat 
rédnit Piereeet à b néceflité de £ihe b Paix avec eux, ont 
foin , fcloD le Tnduâeur, de récompenler Mbêndu/a, de ce 
qu'il a pm les armes cootte ArUnetht , Ec .ceb ao -méptfs 
des engagemen* où il étoit par -un Traité ^t avec -Eumear. 
La VetGon feule de Casauron aurait dû faire ouvrir les 
yeux au Traduéteur •fiir le fens dbfuTde qu'il avoit tiouaé 
'dans kc tonna de li’Oiiginal mal «mepdua. 

(6) Je ne trouve rien ailleurs , fur ce Prince , & le fui- 
vaot. 

(7) Les uns A' Alu, les autres i’Eureft. 

Art. COCCXX. (G Cm BePenutitouaA A'oô^aeQer- 
mettttjut. Votez Cluvicr , Crrmm. Ami^. Lib. IQ. Cap. 

43- I 

(1) Votez Potrai , Excetpt. Lep. LXfI. Tlte-Ljvs, 
Lil». XiLL Cap. >p. avec ks Snfpiemtm de frmJiétmiu , 

-8HIB. A|. , !• . . . , , ; . 

> •. d*. **. » 


> I 

( 


(e'fTit.Lîv. 
zt, Lib. 
XXXIX. 
Cep. îf. 
(i) Ittm, 

I.ib. X1-. 

CAp.p7.p8. 


U)n,d. ' 
Cap. yy. 
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très-niauvais fuccès pour ccs Barbares qui vouloient s’emparer des Terres d’autrui fans 
aucun' titre , quoi que Terfee les favorise aufli , autant qu’il pouvoit. Le nouveau Roi 
de Macédoine , héntant de b haine de fon Père contre les Romains , & difpofé à pouf- 
fer fes vues j ufa néanmoins de politique : & en attendant de s’aftermir , il envoia à 
Rome (3) des Ambartadeurs , pour renouveller l’îunitié avec . les Romains , & prendre 
du Sénat le titre de Roi. 


• ARTICLE CCCCXXI. 

Renouvellement d' Alliance entre Antiochus Epiphanc , 
' • , . ' Rôt S Y R I E , /rr F; O M A I N s. 

- ■ -J - - ■ ■ . , . r t ... . ^ J 

. -Anne’e 173. avant J e s u s -C hr. is T. 



(*) Voici 

iiiri’Année 1 •. • " «. / . — ' 

lii.anù. à \' Antiochus , dont il s’agit , par ôéleucus meme. Deux ans apres que rUfurpatcur 
uôeN^tc' Couronne en fut en poflelîion il envoia à Rome renouveller l’Alliance faite avec 
fon Père. (2^ Apollonius , qui ctoit le Chef de l’Ambalbclc , étant introduit dans 
le Sénat , conunença par exeufer uin Maître , de ce que , pour pluficurs juflcs caufes , 
il n’avüit pu paicr en fon tems le tribut qu’il devoir aux Romains , & ajouta qu’il l’ap- 
portoit tout entier -, ne demandant autre chofe , fi ce n’efi: qu’on lui fit grâce du retarde- 
ment. F déclara , qu’il étoit de plus chargé d’un prefent de V afes d’or , pefant cinq- 
'cens livres : Qjic le Roi prioit les Rotnains de vouloir bien renouveller avec lui f’Ami- 
'tié & l’Alliance qu’il y avoir eue entre fon Père & eux : Qiic le Teuple Romain n’avoit 
qu’à lui ordonner tout ce qu’on pouvoir raifonnablemcnt exiger d’un Roi , qui étoit bon 
& fidèle Allié > & qu’il ne manqueroit jamais à s’aquitter <fc tout ce qu’il devoir : Qu’il 
rcconnoifibit combien le Sénat lui avoir témoigné de bonté pendant fon féjour à Rome , 
& les honnôtetez qu’il y avoir reçues tant de la Jcuncfic , que des gens de tout ordre, 
qui l’avoient regardé comme un Roi , & non pas comme un Or.îgc. On répondit favo- 
rablement aux Ambafiadeurs j & l’on donna ordre à Aulus Atiüiis , Préteur de la Vil- ' 
le , de renouveller avec Antiochus l’Alliance qu’il y avoir eue entre fon Père, & XcReu- 
'pie Romain. Apres avoir accepté le Préfent des Vafes d’or , on envoia au Chef de 
l’AmbafTade en préfent la valeur de trois-millc de nos Florins de Hollande. Et l’on 
ordonna auffi que les Ambafllideurs feroient logez", & déffaicz des déniers publics , pen- 
dant tout le tems qu’ils féjoumeroient en Italie. Tite-Live eft ici notre garant, (r) 
xui.Gif. Antiocho Regc fub idem îempus legati venerunt : quorum princeps Apollonius , 
in Sénat um introdutius , multis jujlifque caujjts Regem exeufavit , ^od jlipendium 
ferius quoad diem praeflaret : id fe omne advexijfe , ne cujus , niji temporis , gratin 
Régi jieret : donum praterea adferre , vafa aurea quingenU'm pondo. Retere Regem 
ut quae cum pâtre fuo fociet as atque amicitia fuijfet , ea fecum remvaretur : imper a- 
r et que fibi Ropulus Rômanus^ quae bono fidelique focio Régi effent imper anda : fi nul- 
le umquam cejfaturum ojjicio. Ea mérita m fi Sénat ûs fuijfe , quum Romse effets eam 
•comitatem Juventutis , ut j)ro Rege , non pro Objide , omnibus ordinibus fuerit. Le- 
gatis benign 'e reÇponfum , cr focietatem renovare cum Antiocho , qu^ cum pâtre ejus 
fuerat , A. Atiiius , ‘Praetor Urbanus , jujpus .... Legatoque centum mtllium aris 
munus mijjum , ædes libéra hofpitio data , Jumptufque décrétas , donec^ in Italia ef- 
fet. L’Hiftoricn ne dit rien ici , d’où l’on puilfe inférer fûreraent, qud étoit ce Tribut, 
dont Li.vc\JsPhilopaîor devoir les arrérages. 11 y avoir trois ans , que les douze , 
pendant lefqucls Antiochus le Grand s’étoit engagé à donner mille Talens chaque an- 
née , étoient expirez. De la manière que Tite-Live s’exprime , il Icmblc que ce fÜt 
un Tribut perpétuel : & peut-être qu’après le paiement entier de l’autre à tems , Séleu- 
cus , Prince qu’AppiEN repréfente (d) comme nonchalant & foiblc, avoir rendu fon 
Koiaume entièrement tributaire des Romains ■, par un Traité qui cfi ici rcnouvcllé, con- 
jointement avec l’autre , quoi qu’on n’en trouve rien ailleurs. On voit par le II. (e) Li- 
vre 


Sjt. p»g. 

lii. 

(») c*t. 
vm.vtrf. 
îo. «I. 


(}) Tî/f.r.îw, ubt fupr. ZniMrt , Tom. II. pog. lofi, 
•O?. ÉW. Btfil. P«W» , Exc. Valef. iif. 

^A*t. CCCCXXI. (1) où l'on roulcntcndoic 

®<»( . DitH. Voici riHuHre Baron de Spanheim , D* 
fi^. & ufm tJnmifm. Ton». I. pag. 41p. MisI part la pro- 
nnarion & l'impiété . jamait Prince r»e mérita moint ce ti- 
tre uiperbe. Aufli bien dca genj , pour *'ea moquer , le 


réduilirent-ils , par le changement d’une feule lettre , I ce- 
lui d'Eei/Muér ! plus convenable , pois qu'il fignifie fm , 
tmagi. Voier ATiii'KP.'t, Lib. V. Cap. 4. ipj. 

( a) Pib de Mmftbttn. Voki . Car pkilieur. de ce nom 
qui paroiflènt dans l'Hifloire de ces tems-ci , Pntnxaux • 
aift' Jn JiOft , Tom. III. pag. 4fo , 
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vre des Maccabe’es , que fur b fin du r^nc d’ANTiocHus Epiphane^ ce Prince de- 
voir aux Romains deux-tnillc Talcns. Kt tcpcndànc , en l’année où nous fommes » il 
paia tout ce qu’il devoir alors d’arrérages , comme le dit ici Tite-Li vk. 

ARTICLE CCCCXXII. 

• ^ 

Jugement dts Romains, y«r»w different pour quelques Terres , entre 
Massanissa , Roi de Numidie , dr les Carthaginois. 

Anne’e 17a. avant J es us -Christ. 

I L y avoir plus de vint ans , que Massanissa , Roi de Numidie , le prévabnt de 
la faveur des ) avoir inquiété & infulté ("iJ impunément les Carthagi- 

nois. Il {a) s’étoit approprié quelques Villes d’un Territoire voifin de la Mer, & leur (4) 
faifoit paicr le tribut que les Carthaginois étoient en polTèflion d’exiger d’elles. Ceux-ci ■»*, Lib. 
dépêchèrent aulll-tôt à des Ambaflàdeurs , pour y faire décider le différent : 

Alajfanijfa , qui ne demandoit pas mieux , en fit de même. Scipion l’Africain , en-p^îf.Exc. 
voié fur les lieux , avec deux autres Députez , lailïà l’affaire indécife j & quoi que Ti-^^'-jj 
te-Livf, doute qu’il en en eût ordre , il y a toutes les apparences du monde , que ce 
qu’jl dit lui-même des circonftances où fc trouvoient alors les Romains ^ contre qui An- 
TiocHus le Grand y Roi de Sj/rie , paroiflbit difpofé à entrer en Guerre , les engagea 
à prendre ce parti , pour favorifer Majfaniffa , fans fc déclarer ouvertement contre les 
Carthaginois , qui auroient pu remuer. Dix ou onze ans après , (Jf) de nouveaux De- (<) 2îr»-r»* 
putez , envoiez pour b même affaire , ne décidèrent rien non plus , & en remirent 
décifion au Sénat. Au bout d’un pareil intervalle , les Carthaginois (c) firent encore 17. ’ 
des plaintes & des repréfentations plus fortes : mais, fous prétexte que FilsdeW^™» 

^ajjanijfa , qui étoit venu en même tems à Rome , difoit n’avoir reçu de fon Père au-^^' ,3/ 
cunes inftruêhons , on ne prononça qu’une <Æéce de Jugement vague , qui n’aboutiflbit & x+. 
à rien. Le Sénat répondit : „ Qiie Guluffa eût à partir incelTàmmcnt pour Nut^idiCy 
„ & qu’il dît à fon Pérc d’envoier au plutôt des Ambaffadeurs au Sénat , & d’avertir les 
5, Carthaginois qu’ils en filîènt de même , afin qu’ils pbidafTent enfemblc leur caufe : 

„ Qiic fi les Romains pouvoient contribuer quelque chofè à l’honneur de Majfanijfa , 

,, ils étoient tout difpofez à le faire , comme par le paffë ^ mais non pas de manière à 
,, le favorifer au préjudice du Droit & de la Juftice : Qu’ils entendoient que chacune 
„ des Parties pofledât ce qui lui appartenoit légitimement des Terres en conteftation : 

„ Qu’ils ne vouloient nullement établir de nouvelles limites , mais conferver les ancien- 
j, nés . Que s’ils avoient laiffé aux Carthaginois , après les avoir vaincus , leurs Villes 
J, & leurs Terres , ce n’étoit pas pour leur ôter cnfuite injuftement, aü milieu de b Paix, 

„ cc dont ils n’avoient pas voulu les dépouiller , comme ils auroient pu , par droit de 
,, Guerre ” : Refpondere itajujfit [Senatus] : Guluffam placere extemplo in Numidiam 
projicifri , & nunciare fatri , ut de iis , de quihus Carthaginienfes querantur , legatos 
quamprimum ad Senatum mittat , denuncietque Carthaginienfibus , iit ad difreptandum 
•ventant. Si aliquid pojfent Mafiniflie honoris cauJJ'â , & frcijfe , & fr 6 iuros ejfe : jus 
gratiæ non dare. Agrum , 'quâ cujufque Jlt , pojideri -celle : nec siovos ftatuere fines , 
fied veteres obfrrvari y in animo habere. Carthaginienfibus -ciftis fie èr urbes ér ugros 
concefiijfe , non ut in pace eriperent per injuriam , qu'te jure belli non ademijfent. Nous 
verrons plus bas , comment les Romains témoignèrent enfin fans détour leur par- [j) Sur 
tialité , & les fuites fàcheufcs qu’eut cette affaire pour les Carthaginois, 

A R X I C L E ' CCCCXXIII. 

Renouvellement d Alliance entre P t o l o M e’e Philomctor , Rot 
</■£ G Y P T E , (fr Romains. 

Anne’e 171. avant J E s U s-Ch R I s T. 1 

L e s. Provinces de Céléjjrie Sc de ‘Palefiine furent toujours une pomme de difeorde 
entre les Rois d’EcrpTE & de Syrie , comme nous l’avons déjà vu ci-defllis. A* 
près b mort de Ptolome’e Epiphane , la Couronne dt Egypte échut à fon Fils , fur- 

nom- 

\ 

A«t. CCCCXXII. (1) MamAkima néiamoin< , après Csrikt^tû t !c ectte Alliance dura cinquante ans , i c« 
la première Cmm etaifia , aroit ttailc alliance arec Jea que dit ArrtCH , De Bell. Pmb. pag. do. Sd. An>p. 
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nommé depuis *PhiIomêtor , qui n’étoit âgé que de fix ans , & la Régence à Cléopâtre 
Veuve du Roi défunt. C'etre Reine ctoit Fille d’ANTiocHUS le Grand ^ qui lui avoit 
(*)Vorcï aflîgné en dot les Provinces , dont il s’agit, ou du moins une partie : mais ou elles 
fu/l- Année n’avoient pas été remifes , Arlon le Traité, à Ptolome’e Epiphane ^ ou elles avoient 
« 98 . été enlevées à fon Fils. Cléopâtre étant venue à mourir , avant que le Jeune Roi fut 
(V^i'oDa- Majeur, Lenyieus &c Ci) Eiilée ^ qui furent nommez Régens , comme le rapporte (é) 
«iti. Cz^. St. Jerome, après d’autres anciens Auteurs, firent fommer Antiqchus Epiphane 
XI. vol. de rendre la Ce/^r/> & la ‘Paleftineii leur Pupille, (c) comme lui appartenant. De 
«ô'i.Tom. là naquit enfuitc une Guerre aflez longue entre les deux Couronnes. Antiochus s’y étoit 
bien prépare : & ce qui l’encouragea à l’entreprendre , ce fût que les Romains entrant 
‘ mêmes en guerre avec Perse’b , Roi de Macédoine , il crut qu’ils avoient là 

Lxxxii. aflèz d’affaires fur les bras , pour ne pas penfer à venir au fecours de V Egypte , qui é- 
(^T/f.ifv. leur proteclioa (d) Cependant, afin de garder avec eux quelques mefures , il 

Lib.XLii. leur envoia repréfenter par des Ambaflàdeurs la julbce de fa caufe. ( 2 ) Il arriva en mê- 
T#7i«*Exc. tems à Rome une Ambaflade du Roi Ttolomée^ alors Majeur. Timothée y Chef de 
Lept*. * celle-ci , avoit ordre de ménager im accommodement entre les Romains , & Terfee : 
LXXii d^Irtrc Emile , il ne toucha point cet article , & il le borna au prin- 

cipal C’etoit de rcnouvellcr l’Alliance avec les Romains , & de leur demander certai- 
U)ut»t. neschofes, qui furent accordées j mais Polybe, (0 qui nous l’apprend, ne dit point, 
LXXii. en quoi elles confiftoient. *Oi <t\ 'tàèJi t TifMâv » , 'né/ t» ■?. [J- 

xo» I % t5 T a-fos lUfoU woMiiot .... pôjt ut ^ iSxpp^cu 

«ViTk , M»fX« auf^Gu^.tlJ<7<^rj<§f• etCrciÿ ’Ai//iAib‘ vtpt /è * 7 ^ (PiXAtGfâ-rai , iret.tta<ra/:^u , ^ 

MÉontf '^Tnx.flnis kx-ohu^us ToTf k^iu/iitoif , iToiÏA,69r «V V ’A^t^itîfitMt &c. 


ARTICLE CCCCXXIV. 

Traite’ S accommodement pour la Couronne rTEgypte , entre P T o L o M e’e 
P hilomctor, fon Frère P t o l o m e’e huergctc, autrement fur- 
• nommé Phylcori. ' . 

A N N e’e 170. avant J e s u s-Ch a 1 s t. 

* t « 

À Ntiochus Epiphane , Roi de Syrie y eut d'abord un fi grand fuccès dans la Guer- 
re » dont nous venons de parler , (i) qu’il fe rendit maître de toute V Egypte y à 
la relêrvc d'Aléxandrie , & dépouilla du Diadème Ptolome’e Thilométor , qui ou 
fut pris , ou fe vint mettre lui-mème entre fes mains. Celui-ci avoit im Frère Cadet de 
même nom , que l’on appclla alors Ptolome’e Euergétey & depuis Fhyfeon. (a) 
in gtm. Les Alexandrins le mirent fur le Trône. Antiochus alors revint en Egypte , fous pré- 
texte de i:établir celui qu’il avoit lui-même détrôné , mais en effet , pour s’emparer de 
ti ' 6 S. EJ. ce qui lui reftoit à conquérir de fon Roiaume. 11 battit les Aléxandrins dans un Com- 
jmfi.iCfS. naval près de Felufe , & affiégea Aléxandrie : mais il fut obligé de lever le fi^. 
Après quoi il remit Fhilométor en poflêfllon de \ Egypte , mais de manière qu’il fe re- 
' ferva ‘Pélufe , qui étoit une clé par où il pouvoir entrer dans le païs , quand il le vou- 
droit , & qu’il jugeroit le tems propre pour cela. Le Roi remis ainû en polIcfTion , fc 
fi) i/fr-Li- reveilla de fon afloupilTcment prodigieux , & comprit les defleins àî Antiochus. (h) Il 
it. Lib. chercha à s’accommoder avec fon Frère , & leur Soeur Cléopâtre s’y étant emploiée avec 
beaucoup d’ardeur , on convint , que les deux Frères régneroient conjointement. Les 
L'b. . Peuples , & fur tout les Aléxandrins , qui avoient beaucoup fouflfert par la Guerre , y 
donnèrent les mains très-volontiers : & on envoia de toutes parts des AmbajTadeurs,pour 
{cfetrfhj- demander du fecours contre Antiochus y en vertu des Alliances, (c) npSri^ «jS 0 ii- 
XofiiiTup Kt ïrn tSaffiXtvffev , UT<t vxo ’Arrio;;^ ’^ç-^T«iArarT@- xetr’ <iÙt 3 • 

tls ’^Aiyv^lc»' ^ SupO^itT^ eùiTU To , xpariT t 5 » ‘irpAyfici'tut 0 *£u>a- 

yéT>i5 , 0 tUripOr kStXptcs tS 4 >iAo/*xto^^ , T«» ' AXt^cutSpiat. Aiaxt^ ty ’Ama- 

(l'.Tit.Lrv. y@>* , XvTpuBirr^ y tS ^hXtpvrop@^‘ ^ ^cuttXtùumt ol iôo.ff) Primum ad fororem , 

V ' pi/ "^tnde adfratrem amicofque ejus non prias deftitit mittere [major Ptolem£us~\ quam 
kîfixff pacem cum iis confirmaret, Sufbeltum Antiochum effecerat , quod , caetera Aegypto 
fibi tradità , Peliaii validum reliquerat prafidium : apparebat , claujlra Aegypti tene- 


A*t. CCCCXTin. (1) Voieilrt Note* a’HtK«i m 
Valois fur les Exetrft» <le Mr. oi Veikevc , pag 49. 

(1) Voici suITi PiODORi Je SicUt, Exccipi. Légat. nwm. 
P’6- 3*'- Citlv.UrJm. 

• Art. CCCCXXIV. (i) Voici Polybr , Exarpt. Vu. 
LXXXI. Diuoorr Jt SieiU, Exarpi. I'aIi/ p*g-}io, St. 
JtBÔMS , in DamM. Cap. XL xtrf. ip. 


(a) C*eft-i-dirc , Grat vtmn , jptree qu’il étoit dcTcnu 
fort gros îc fort replet , par fes excès de b<>ucbe. U'auires, 
au lieu i’Ejurgitt , qui veut dire BinfêifAni , lui donnèrent 
l'cpiihéte connaire de CAfttrfiit. Voici Athl’kl’e , Lii. 
IV. CAp. a8. M. 184. £c il M saérûait pas moins ce fo- 
briquet , que \'autrc. 
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r/ Itaqtif , confintientibus cutiHis , pace fa^îa , Alcxandriam recipitur &c 

(fj 'Pulflis igitur regnô [Prolcma:usj ad fratrem minorem Ptolcmæum Alcxandriam 
conftigii i participatoque cum eo regno , legatos Romam ad Senatum mittunt f auxi> “ ' 
lia petunt , fidem focietatis implorant. Nous verrons plus bas (/) les fuites de 
ceci , & les révolutions qu’il y eue en Egypte^ à l’occalion du parcage de la Couronne. 17°."*“ 


ARTICLE CCCCXXV. 

Traite* S Alliance entre Perse’e, Roi de Macedoinb, ^ 
Gentius, Ko; ^Illyrie. 

Anne’e 168. avant Jesus-ChrisT. 

* * 

L ’Anne’b avant celle-ci , Perse’e , Roi de Macédoine , avoit fait une tentative 
pour engager Gentius , (i) Roi d'illyrie , à le liguer avec lui contre les Ro- 
tuants. (Jentius pcnchoic afiêz à accepter la propofirion : .mais il vouloir avoir de 
l’argent , & il s’cxaifa en difant , qu’il n’étoit pas en état , fans quelque fublide , de 
s’engager dans cette Guerre. Perfee le moqua de lui , d’autant plus que c’étoit un Prin* 
ce encore jeime j & fit en cette occalion , comme en d’autres , des fautes de Politique, 
dont PoEYBE le cenfure gravement. 11 fut néanmoins obligé depuis, par le mauvais 
état de fes affaires , d’acheter l’Alliance de Gentius , qui ne vouloir l’accorder qu’à ce 
prix. On convint , „ Que ‘Perfee donneroit à Gentius trois cens Talens , & de bon- 
„ nés furetez pour le tout : Que de part & d’autre on donneroit des Otages , favoir , 

•„ Gentius., ceux qu’il défigneroit lui même dans l’Aftc du Traité} & Perfee , ceux que 
„ Pantauckus , fon Ambafladeur auprès de Gentius , nommeroit : Que l’on envoie- 
„ roit en commun des Ambafïàdeurs à Rhodes , pour engager les Peuples de cette Ile à ' 

,, entrer dans la confédération ” : ^2^ *Ooi km<r<ÜAxti vfw&vTcif é rUfo^ vflt réinoi 
i/TTfp ^ aviÀfJia'xja.i « ^ > oTt 0 ^ci\^ iç-’r. t nrpif *Pa- ' 

ftcLius zsrahtfiot , leur aura TfwUout reiAa»)». ‘rnÇjUf et! ’trfotifKUoxt •o^a' 'PIJ , 

.... âùs d#ToAoiÿ [0 ritpatlf^ 'TTf^Tor frSp éftoXoymciylct Tepî Tut ^tifiXTon , cpxuf ^ iSreu 
^ AetCt» virip -? ovniÂ.AyQeLtt «ira t«î ’ofthpuf ifevn^ xa’xtîror iri/Ain» , «f «t» lïcürTctiî- 
, xctl “Trafi’ eùiTÎi Aa/uCartir , «# «a Foti@» T»r tyypai'dkn' vpet Si TtS~ 

TMÿ eu orip) xopuSHs TUf TpucKootetr TaAcc»T*r ..... nr éi toTs mpotiptifivoif , 

îtrtmi 0 ninav^©’ t FirTioif , xæI vpto^uTèis ffu«|<t7roçriAAiir , êl rats , tt/xa, toÎj /o^ 
rS rjtpotetf Tsrtpiercfilteis , tîs ¥ 'Piéor vptrrGeôceatr vvtp ¥ xoim ovptptetp^uif &c. Lc Traité fut 
ratifié avec ferment par les deux Rois , & les Otâges donnez de part & d’autre. Pour 
ce qui eftdcs trois-cens Talens , P.erfee en envoia dix à Gentius j & le refte fut mis 
dans des Caillés , en préfcnce des Ambaffadeurs du Roi d'Illyrie , qui y mirent leur 
feau. Mais Perfee fit dire à fes gens , chargez du tranfport des Cailles , de marcher ' 
aulli lentement qu’ils pourroipnt , & , quand ils feroient arrivez aux frontières de Ma- 
cédoine , de s’arrêter là , jufqu’à nouvel ordre. Cependant Pantauchus , qui étoit au- 
près du Roi d’Illyrie , le prclloit inceflàmment de le déclarer contre les Romains par 
quelque a£fc d’hoftilité. Gentius , comptant pour fur de recevoir l’argent promis, dont 
ce qu’il avoit touché , quoi que peu de choie, lui parut un gage certain j fc laillâ fi bien 
pcrliiadcr , que , deux Anibalfadeurs étant venus fur ces entrefaites de la part des Ro- 
mains , il viola le Droit des Gens , en les faifant arrêter & mettre en prilon. Perfèe, 
qui crut Gentius réduit , par cet attentat , à ne pouvoir plus reculer , comme s’étant 
attiré fans retour l’inimitié des Romains j envoia ùrdre à ceux qui portoient l’argent , 
de revenir } &; duppa ainft fon nouvel Allié. Mais il ne fit , dit Tite-Live , que 
grolTir le butin > dont fa défaite prochaine devoir rendre maîtres les Romains j Car, 
cette même année, le Roi perfide ftit entièrement vaincu , {a) réduit enfuite à fe re- 
mettre entre les maiiis du Conful Paul Emile, qui le mena à Rome., où il mourut xùv.ac 
quelques années après. Gentius fiit aulTi (JP) pris , avec toute fa Famille, & mené en xLv cap. 
triomphe , comme lui. Par une fuite de cette grande viéloire , les Romains devinrent 
maitres de toute Vlllyrie \ & le Roiaume de Macédoine prit fin. Nous allons voir, xliv.ji. 
comment les Vainqueurs dilpofcrcnt de ces importantes Conquêtes. xlv. 


Art. CCCCXXV. (1) Voicz Polybz , Exetrpt. Ligtt. (t) PoLVti , Exetrft. Lrtët. LXXXV. Voiex TiTt- 
LXXVT. I.XXVIl. Tite-Live. Lib. XLIII. C * p . ii. Livt , Lib. XLIV. Caf. ej, 17. Aprirn 4 .' xUixtairu , 

Plutarque. Vil. t. OtpiU. pig. if9 , aSi. Tom. 1 . £j. Exceipt. t Lié. IX. f » x . laaj. £J. Ainfi. 
mcb. 
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HISTÜ.IRE D.E S 


ARTICLE CCCCXXVI. 

D e’c R E T du S i'ti AT Romain, pour rendre la Liberté aux Macé- 
doniens, ^ aux I LL Y RI EN s. 

/ 

A N N e’e i6y. avant J e s u s-C h R. i s T. 


GmUms. 


A Macédoine été défait, comme nous venons de le dire , & 

in * Romains étant par là maîtres de tous, fes États } on crut d’abord (a'j que non- 

TJintft. feulement le Roiaume de Macédoine étoit ainfi éteint , mais encore que le Vaiüqucur 
uferoit de tous les droits que lui donnoit la Viftoire. Les Macédoniens eux-memes s’at- 
}'<• ’ tendoient à être traitez rudement , comme l’aiant mérité , au jugement de leur propre 

confcicnce, à ce que dit un Fragment deDioooRE de Sicile. Mais les Romains ajou- 
te l’Hiftorien , en uférent avec clémence & avec générofité , fans attendre même d’être 
priez. Diforis plutôt , qu’une fine politique , qui leur paroifïbit alors de faifon , les o- 
bligca , en cette occafion comme en plufieurs autres , à fe modérer , & à laiflcr aux 
Vainajs une ombre de Liberté. Le Sénat envoia des Députez en Macédoine , pour y 
régler les affaires de concert avec les deux Généraux d’Arméc j & quoi qu’il s’en 
tiui'jbùcmt remît fur le tout à leur prudence , il leur donna en gros les inftruêfions fuivantes , qui 
dévoient leur fervir de plan , & que nous trouvons cuns Tite-Live : „ Lçs Macédo- 
„ niens & les lUyriens feront déclarez libres , pour faire voir à toutes les Nations , 
„ que les Armes du ‘Peuple Romain ne font pas deffinces à réduire en efclavagc les 
Peuples Libres , mais au contraire à remettre en liberté ceux qui étoient Efclaves ; & 
afin que , d’un côté , les Nations , qui jouïnènt de la Liberté , fâchent qu’elle leur 
cfl: aflTiréc pour toujours fous la proteéHon du Peuple Romain } de l’autre , celles qui 
fbnt Ibumifcs à des Rois , comprennent qu’en confidération du Paiple Romain ils les 
traiteront avec plus de douceur & d’équité , ou que s’ils viennent à entrer en Guerre 
avec le Peuple Romain , l’ifluë en apportera la Viéfçire aux Romains , & à elles la 
Liberté. C.)n trouve aufft à propos de fi^rimer les Fermes des Mines de Macédoine^ 
qui font d’un gros revenu , & celles des Terres : car elles ne peuvent être tenues que 
par des Publicains , & par tout où il y a des Publicains , il arrive ou que le Public ne 
tire pas grand profit de ce qu’ils afferment, ou que les Alliez font opprimez par des 
cxtorfions. Il ne feroit pas même bon de confier ces Fermes à des Macédoniens 
parce que l’cfpcrancc du butin qu’il y auroit à faire , & auquel chacun pourroit préten- 
„ dre , cauferoit parmi eux des féditions & des quérelles. Il n’y aura point de Confeil 
„ Général de toute la Nation, de peur que. la Populace méchante ne faflcun jour dégé- 
„ nerer en licence funeffe la Liberté qu’une fage modération du Sénat Romain lui accorde 
„ pour fbn bien. Mais la Macédoine fera partagée en quatre Cantons , dont chacun 
„ aura fon Confeil Public. Les Macédoniens paieront au Peuple Romain la moitié du 
„ Tribut , qu’ils avoient accoutumé de paicr à leurs Rois (f) Omnium primum , H- 
beros effe placebat Macedonas , atque lllyrios > ut omnibus gentibus adpareret ^ arma 
Populi Romani non liber is fer vit ut em , fed contra fervientibus liber tatem adferre : ut 
py in libertate gentes qua eÇent , tutam eam fibi perpetuamque fié tutela Populi Ro* 
mani effe -, & qu<e fttb Regwus viverent , èr in præfens tempus mitiores eosjujtioref 
que \ refpeétu Populi Romani habere fe .,0’ fi quanJo bellum cum Populo Romano Re- 
gibus fuiffet fuis , exitum ejus vibloriam Romanis , fibi libertatem adlaturum , crede- 
rent. Mctalli quoque Macedonici , quod ingens vebiigal erat , locationefque prædio- 
mm mfticorum tolli placebat : nam neque fine Publicano exerceri pojfe i éf ubi Publi- 
canus eft , ibi aut jus publicum vanum , aut libertatem fociis nullam effe. Ne ipfos 
quidem Macedonas idem exercere poffet : ubi in medio pneda adminifir antibus effet , ibi 
numquam caufjas feditionum & certaminis defore. Commune concilium gentis [ncj 
( I ) effet , ne improbum vulgus , à Senatu aliquando libertatem falubri modérât ione da- 
tam y ad licentiam peftilentem traheret. Jn quatuor regiones deferibi Macedoniam , ut 
fuiim qtiaque concilium haberet , plaçait : ér dimidium tribut i , ( 2 ) qu'am quod Regi- 
bus ferre foliti erant , Populo Romano pendere. Voici maintenant de quelæ manière 
Paul Emile , de l’avis des Commiflaires , étendit & éclaircit b réfolution du Sénat 
^ Ko- 


»> 


}> 


» 




» 


(e) TtSt-V- 
vt, Lib. 
XLV.Gi». 
iS. 


Art. CCCCXXVI. (i) J'ai Tuppiée ici le ot 3près.(«ii> 
tu, feion ’ia conjecture de Gruter ; ce qui elt plut limple, 

Î |uedc mettre mllitm , comme vouloit Siüoniui. Le mot 
uivant epit , qui commence par un < , a pu aiieroent faire 
deliprer ». Et la répétition du lu fuitrant , y aura aufli con* 
tiibuc. Le feiu au moiut demande quelque chofe de fem- 
biablc. 


(a) Ce doit être ef&cé, comme le remarqueCRo- 
Hoviut : car il y a au Cbjp. ad. où il l'agit det lUpins : 
VtBigMl iimUium tjm , que J Rtgi ftftniiffnt, J 'ajoute, que, 
dam la claufe répeiée , au fujet des MuciJmimi , on lit , 
comme nous le verrons plus bas : TrUutHm tjttt , 

ftfmiiffnn Ktiiiut 8tc. 
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Romain ) Sc la lignifia à dix d’entre les Principaux des Villes de Maeéioint , qu’il avait 
mandez à ylmpktjtolis. Pendant qu’il parloit en Latin , afils fur un Tribunal, le Préteur 
Cnéus OBavius , qui le trouvoit là , expliquoic fon difeours aux Macédoniens aflcmblcz 
en grand nombre tout autour. „ Prémiércment , dit-il , j’ordonne , que les Macedo* 

„ niens lcront déformais libres , confcrvant les Villes & les. Terres qu’ils avoient aupa.* 

„ ravant, fc gouvernant félon leurs propres Loix , créant parmi eux des Magillrats an- 
nuels. Ils paieront au ‘Pewp/if (3) la moitié du Tribut, qu’ils paioient à 
leurs propres Rois.. La Macédoine fera partagée en quatre Quartiers , dont le pré- 

„ mier renfermera tout le païs qui eft entre le Fleuve Strymon , & le Nejfus : à quoi 

„ feront joints , au dclàdu vers l’Orient, les Bourgs, Forts, & Villes, que 

„ Perse’b occupoit ; outre cela , (d) Aenus , Maronée , & Abdére 5 & au delà TroU 

„ du Strymon, vers le Couchayit , toute la Bifaltiqne, avec Héraclée , que l’on nom- vülcsd» 

„ me Sintique. Le fécond Qiiarticr comprendra le païs autour du Strymon vers XO- 
„ rient , excepté Héraclee Sintique , & es Bifaltes : & du côté de l’Occident , juf- 
„ qu’à la Rivière â^Axîns , y joignant les ‘Péoniens , qui habitent prés de cette Ri- 
„ viére vers l’Orient. Le troifiémc Quartier fera ce qu’environnent l’Axius à l’Orient , , . 

„ & le Vénée du côte ^Occident , & qui a le Mont Bora au Nord. A quoi fera 
„ joint le païs de Téonie , qui s’étend le long de \Axius du côté de l’Occident -, com- 
„ me aulll EdejJ'e , & Bérée. Le quatrième & ‘dernier Quartier aura tout ce qui eft au 
„ delà du Mont Bora , & qui confine , d’un côté à l’îllyrie , de l’autre à VEpiré. La 
„ Capitale de chaque Quartier, où fc tiendra IcConfcil Public, fera, pour le prémicr, la 
Ville d’Amphipolis j pour le fécond , Thejfalonique j pour le troilicmc , Pella > & 
pour le quatriftne , Pélagonie. C’eft dans chacune de ces V'illes que fc convoquera 
„ rAflcmblée générale du Qiiarticrj que l’on portera les déniers publics> que l’on créera 
,, les Magiftrats. Perfonne ne fc mariera hors de fon Quartier , & n’y achètera ni Ter- 
,, res, ni Bâdmcns. On ne travaillera point aux Mines (4.) d’Or & d’Argentj il fera 
„ feulement permis de faire valoir celles de Fer & de Cuivre. Les Fermiers Publics 
„ paieront des droits qu’ils exigent , la moitié de ce qu’ils paioient au Roi. On n’ufcra 
„ point de Sel étranger. Les (f) T)ardaniens , qui étoient fous l’obéïflânce de Pbr.- 
,, se’e , auront tous la Liberté : mais on ne leur accorde point la demande qu’ils ont 
,, faite , d’étre remis en poftèflton de la Téonie , comme leur aiant appartenu , & atte- 
„ liant à leur païs. Il leur eft permis néanmoins de foire trafic du Sel. Ceux du troifié* 

„ me Quartier en porteront à Stobes en Téonie , & ne le vendront qu’à im certain prix. 

„ Ils ne couperont point d’Arbres pour la fabrique des V aifleaux , & s’ils le veulent foi- 
„ re , les autres devront les en empêcher. Les Quartiers voifihs des Barbares , c’eft-à- 
„ dire ,‘tous , à la rcfcrve du trdifiéme , pourront avoir des Garnifons fur leurs fron- 
,, tiércs (e) Omnium primum , Itberos ejfe jubere Maccdonas > habentes urbes eaf- 
dem agrofque, ntentes îegibus Jùis] annuos créantes Magijlratus. Tribut um dimidium “W ‘‘“F- 
^tts , quod pependifent Regibus, péndere Populo Romano. T>einde in quatuor région 
ries dfvidi Maccdoniam : unam fore, ^ primam part cm, quod agri /«ter Strymoncm & 
Keftlim atttnem fi : accejfurum bute parti Neftum ad Orientem verfum , quà Per- 
feus tenuijfet vtcos , cajtella , oppiaa s pr ester Aenum , à" Maroneam , ^ Abdera ; 
irons Strymoncm autem vergentia ad Occafum Bifalticam omnem, cum Heraclea , quam 
Sinüccn adpelîant. Secundam fore regionem , quam ab Or tu Strymo ampleEfitur am- 
nis , preeter Sinticen Heracleam , Bifaltas ; ab Occafu , quà Axius ter minaret fiu- 
•üius , additis Paconibus , qui prope Axium flumen ad regionem Orieniis colorent . Ter-^ 
tia pars faEîa , quam Axius , ap Oriente , Pencus amnis ab Occafu, cingunt i ad. Sep- 
tentrionem Bora mons objicitur : adjefta huic parti regio Paeonix , quà ab Occafu 
preeter Axium amnem porrigitur. Eaeflà quoque , q* Bcroca eodem concefferunt. ^uar- 

ta 


(3) PLUTAit<)ui dit , qu’on impofa cm TaUbj de Tri- 
tmt t te que ce n'étoit pas là moitid de celui que ]« Hnci- 
dMlmi paioient à Icui, Rois 1 Miuuiirt (Ci, Atûtwuf [1 ’At- 
^mX4«4] jv 0 nt, ànàf tf «ûc«t 6 

éi Tu>L»rr» iirériAiû , n vài» » 

MtcrêXOfn Ociytftt. Vit. PMml. Atmll. pag. 170. B. C. 
Je lie fai fur quoi fondé .Mr. Dacier (Tom. III. ij8.) 
dît , que ttU l’MCttrJt *vtc ci i/ui Tite-Lie* icrii ; Et di- 
jnidium tribut! quam quou Regibus ferre foliti cre, Sup- 
pofii qoe le qu/m fût ici de 'nti-Liv* , le noti des Copiées, 
comment peu(*il fignifier mclui t 11 fàudroit plutdt , ce me 
lembie , texpliquer par pur } ce qui chaneeroit beaucoup la 
choie. Et d'ailleurlZi/r*i.<M s’explique ailleurs fi cMrement , 
qu’il n’y « pas moicn d’emendre une diminution de b moi- 
tié d* iWien tribut. DiodoAs Si Sicili eft aufti d’accord 
avec Ti/r-liva . ât défigne une moitié rare te fimplc : "'Ot, 
tUf, rji evpKàér*. nv, ri r r», iAitiC 

fm tfsdfa Mimif th arpir i f»» nSi mÛm, 

/U<r.^r 4 . Exceipt. Valef. J17. Voie» etKore Ko- 
TRorE , Lib. IV. Cap. 7. 


(4.} Il y avoit en iUci/Umi quantité de Mines d’or , fur 
tout aux environs de ta Ville de Crhijii , depuis nommée 
ThiUffts , par PHiLirrt , Péte d'ALE'XANOxe U Gnai. 
Et ce même Roi mit li bien à profit les Mines de ces en- 
droits-U , auparavant peu connues ou fort négligées, qu'il 
en tiroit chaque année plus de mille Talcos. Voici Diobo- 
Rt it Sicili , l.ib. XVI. Cap. 8. EJ. H. Sttfh. te Stra- 
aoM , Exarpt. e Uii. VII. pu£. 109. Ej. HuSpn. Justin 
dit , que Pb:tiffi s’empara des Mines d'or , qu'il y avoir en 
TttejfUu , tt d'iutres d’argent , qui étaient dans la Tbr/ui. 
Ut. VIII. Cap. J. 

(r) Les DsrJjuini étoient des Peuples de la Uâutiyim- 
fil. Voie» ci-deOus , fur l’Année 179. X.'tir. 410. Iis a- 
roient été Allie» des Umuùm dés le terni de la Gnerre con- 
tre PHiLirvt , Père du dernier Roi de htMiioiai. Tite- 
Live , Ut. XXXI. Cap. 18. Et ils envoiérent implorer, 
l’alliftaace des BimMini contre Perse'» , Sc les Bs/Umii , 
dont il a été parié dans le même Article. Voies Poltbi , 
Encirft. UjMt. mun. LXII, . 
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ta regio Boram montem , unà parte confinis Illyrico , alterâ Epiro. Capita regionum y 
ubi concilia fièrent j prima regionis Amphipolim , fecunda Theflàîonicen , tertia Pel- 
lam , quart a Pclagçniam fecit> Eo concilia fua cujufaue regionis indici , pecuniam 
confier ri , ibi Magijlratus creari jujffit. Eronunciavit deinde , y neque connubium , ne- 
que commercium agrorum aefiifictorumque inter fie , placere cuiquam extra fines regionis 
fua efifie. Metalla quoque duri atque argenti non exerceri : fierri dr æris permitti. Ve- 
fiiig^ exercentibus dimidium ejus impofitum , quod pependififent Régi. Et fidle inve^o 
iiti vetuit. Dardanis repetentibus Paconiam , qu'oa ér fiua fiuififiet , ér continens efifiet 
finibus finis , omnibus dare libertatem pronunciavit , qui fiub regno Perlèi fiuijfient : poft 
non impetratam Paconiam , fialis commercium dédit : tertia regioni imperavit, ut Sto- 
bos Paconiæ deveherent , pretiumque fiatuit. Navalem materiam dr ipfios cadere , dr 
alios pati vetuit. Regionibtts y quæ ^fines Barbaris efifient (cxccptâ autcm tcrtiâ, om- 
ncs crant) permifit , ut prkfidia armata in finibus extremis haberent. 

Il y a ici une chofe à rcmairquer , au fujet de la Liberté, que l’on rendoit aux Ma- 
cédoniens. (6) Scion ce que T oui Emile leur déclare exprenémenc , elle confiftoic , 
(/■^n Vît. entr’autres chofes , ^ fie gouverner fielon leurs propres Loix : & Plutarque (/) fe 
TtuiAtmii. i^.defïus du mot Grec qui marque ce privilège confidérable. Diodore 

SffK-Jfc. de Sicile {g) en donne la même idée, & par rapport aux Macédoniens y & par rapport 
(«)£*■«'■;»■ aux lllyriens. Cependant Tite-Live rapporte enfuite , Œ) que Raul Emile y 
pag. féconde Aflcmblée des Macédoniens qu’il convoqua , leur donna à entendre 

qu'il leur donnerait des Loix : ce qu’il fit (/) depuis , & cela , remarque l’Hiftorien , 

eût dit qu’il les donnoit à de bons Alliez, & non pas à des En- 
{k) Voici ' nemis vaincus : & ces Loix étoient d’ailleurs fi fages , qu’un long ufage même , qui 
3u^xjufiitt, montre l’imper fèéliôn d’une Loi , n’y fit rien appercevoir qui en demandât la réfor- 
xxxin. mation ; Leges Macedoniæ (/i) dédit cum tanta cura , ut non hoftibus viélis , fied fio- 
c,ap. 1. nifritis , dare videretur ; ér quas ne ufius quidem longo tempore (qui unus efit 

Legum correélor) experiendo argueret. Ainfi donc le droit de fc gouverncr.par fes pro- 
pres Loix , ne confiftoit plus , lelon la fignification naturelle des termes , à ne fuivre 
que les Loix (y) déjà établies dès long tems , ou celles que le Peuple Libre voudroic 
s'impofer déformais -, mais à fe conduire félon celles qu’on recevoir des Romains y s’ils 
jugeoient à propos d’en donner ; & tout le privil^e le réduifoit à ce que l’on n’étoitpas 
tenu de fe foumettre abfolument aux mêmes Loix en général que les Sujets de la Répu- 
blique , mais feulement aux Loix qu’on en recevoir , en comervant celles du païs dont 
il leur plaifoit de laiflêr l’ufagc. C’elt ainfi que les mots de Liberté , dl Autonomie 
(tùnoKHix) changeoient peu-à-peu de fens , au gré des Romains , & au défiivantage de 
ceux à qui ils vouloient paroitre laiflcr la chofe que les termes emportqient naturelle- 

, t UlCIlC* * « I 

Les Illyriens eurent à peu près le même fort , que les Macédoniens y comme 
cela eft infinué au commencement de la Réfolution du Sénat Romain. Tite-Live le 
(0 ub. rapporte en particulier (/) un peu plus bas. Lucius Anicius fc rendit à Scodre 
lllyrie , & là aiant convoqué les Principaux de la Nation , il leur déclara , félon la 
' * ' délibération des Comminaircs cnvoicz de Rome y „Que, par ordonnance du S^at&du 
yy Peuple Romain , les lllyriens fcroicnt libres dormais , & qu’on retireroit les Garni- 
„ fons Romaines de toutes les Villes , Places , & Forts , où il y en avoir : Que les Ifi 
yy fiens y les Taulantiens , & entre les ‘Da fiarétiens , les ‘Pirufies , les Rissonites , les 
„ O'iciniates , ftrroient non feulement libres , mais encore exerats de tributs , à caulè 
J, qu’ils s’étoient rangez du parti des Romains pendant que Gbntius étoit encore fuir 
,, pié : Qu’on donnoit aufil la même exemtion aux Daorfiéens , parce qu’aiant abandon- 
„ né (p) Caravantius , ils étoient venus tout armez fc mettre du côté des^ Ro- 
yy mains : Qiic les Scodriens , les* L^affiariens , les Sélépitanes , & les autres Peuples 
„ d' lllyrie , paicroient aux Romains la moitié du Tribut qu’ils paioient ordinairement à 
„ leur Roi ”. Ibi pro tribunali pronunciavit [L. Anicius] de fiententiâ confilii : Sena- 
TUM Populumque Romanum Illyrios.^ libéras jubere : prafidia ex omnibus oppi- 
dis y arcibus , dr caftellis , fiefie dedufilurum. Non fiolum l'tberos , fied etiam immunes 
fiore Ifiènfes & Taulantios , Uairarctiorum Piruftas , Rizonitas , deiniatas , quod in- 
columi Gentio , ad Romanos defiecififient • 


(6) Voi« VOrbh Rimjmii de Illludre Biroa d» S»ak- 
iitiu , Exerc. H. CAf. 9- Mf. 187 , é- fiqq. 

(^) PoLYBC regarde auui la dcdrutlion du Roiaume de 
UMiitini , comme l'époque de b domination des Remimn 
lur b plupiit des Nations vaincues , -parce qu'cncore qu’iU 
ne les culicnt pas toutes réduites a une. fujettion formelle . il 
n'y avoit ni Peuple . ni Roi qui ne le reconnût inférieur , 
d'une manière ou d'autre j aucun qui oflt prétendre de trai> 
ter avec eux d'égal à égal : tous au contraire ne croioient 
jouir, & ne joutfl'oient eft'cciivcment que d'une Liberté pré- 
caire. Ub. 1 . CAf. I. Lib. IV. Cap. 3 , 4. Voici le Com- 


Uaoneis quoque mmumtatem dare , quod 

reliïio 


mentaire du doâe Casauboh 
cet Auteur 


fur te commencement de 


et Auteur , a. ftg. 91 , 9a. £d. win/t. 

(8) C'étoit le Préteur , qui les avoit vaincus avec une ra- 

pidité furprenantc , pub qu’il n'emplob que trente jours i cet- 
te Guerre félon ’TiTX-Ltvs > Lib. XLIV. Gtf. aa. Ap- 
pt£N b'AUxmJrit n'en met même que vint. IM B4U, lUrric. 
pag. 1199. Ed. Amft. , . 

(9) Ce CMTMVMMtim étoit Frère du RoiGiNTiua. Voies 
TiTE-Ltvt , Lib. XLIV. dp. 30. Il fut . conuse lait 
mené en triomphe. Ub, XL>V. Cât. 43. 
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« 

relilio Caravantio » cum armis ad Romanos tranfiffent : Scodrcnfibus ér DafTarcnfibus, 
^ Selcpitanis , eæteriÇque lllyriis , vecligal dimidium ejus , qued Régi pependijfent. 
'VlUyrie ftic au/fi divif<3c en trois Quartiers. 

* a* 

ARTICLE CCCCXXVII. 


Renouvellement d Alliance entre P R u s i a s , Roi de Bithynie , 

dr les Romains. 

A N N e’e 1 66. avant J e s u s-C h r. i s T. 

â PRE's la défaite des Macédoniens , & des Illyriens , Prusias , (i) Roi de Eh 

thynie , {a') vint à Rotne , avec fon Fils Nicoméde -, & aiant été introduit dans (<) TStt-iM 
lat , après avoir félicité IcsRomains de leur Viéloirc, & parlé des ferviccs (2) qu’il 
leur avoir rendus dans cette Guerre , ü demanda , „ Qu’il lui fût permis de s’acquitter ca^. .h- 
,, des vœux qu’il avoir faits 1 d’oflrir à Rome dans le Capitole dix grandes Viftimes , & 

„ une à Trénejie en l’honneur de la Dceflè Fortune y fi les Romains étoient vainqueurs, 
comme la chofe étoit arrivée : De plus , que l’on renouvellât avec lui l’Alliance > & 

„ qu’on lui donnât quelques Terres prifes au Roi Antjochus, dcfquelles les Gaulois 
„ étoient en poflcllion , quoi que le Teuùle Romain ne les eût alfignées à perfonne : 

„ Enfin, il rccommandoit au sénat fon Fils Nicoméde". Tertjo poji die Senatum 
adit [Prufias] , gratulatus vifioriam ejl : mérita fua in eo bello commemoravit : pe> 
dit y ut votum Jibi folvere , Romx in Capitolio aecem majores hojlias , ^ Praenefic 
unam E'ortuna: liceret j ea vota pro viAoria Populi Romani ejfe : Et ut focietates fe- r 
cum renovaretur ; agerque Jîbi de Rege Antiocho captus , quem nulli datum à Ropulo 
Romano Galli pofliderent, daretur. Filium pojlremo Nicomedem Sériât ui commendavit. 

Tous ceux qui avoient commandé en Maceaoine , appuiérent les demandes du RoL 
Ainfi on lui accorda tout , à la relèrvc des Terres qu’ü fouhaittoit qu’on lui donnât On 
lui répondit là-dcflus : ,> Que l’on envoieroit des Coramifiàircs fur les lieux, pour exa- 
„ miner dequoi il s’agiflbit : Que fi ces Terres appartenoient au ^Peuple Romain , 8 c 
n’avoient été donn&s à perfonne , on jugeoit Frufias très-digne de ce préfent ; nuis 
que fi elles n’avoient touic appartenu à Antiochus , dès-la il étoit clair que le *Reuj>le 

ne pouvoir le les approprier comme une conquête, ou bien , fi elles ayoïent w 
été données aux Gaulois , opxuTrufias ne dévoie pas trouver mauvais que ïç'Teupk > •, 

Romain ne voulût pas le gratifier en faifant injuftice à qui que ce fût : " 

préfent même ne dévoie pas être agréable à celui qui le reccvoit , tors qù’fl mbit 
que celui qui le lui fâilbit le lui ôteroit , quand il voudroit : Que pour là 

^ . J _ ^ ^ _ A . A * A A F M ^ ^ A .A • A A fl ^ O IA fl 1 ■ Afl flA fl 





Reuple Romain étoit loigneux de protéger 
ïi Itaaue caîera y quæ petebat , concejfa ; de agro refponfum ?/?.’(*) 

Legatos ad rem infpiciendam mijfuros. Si ager Populi Romani juiffet , nec cùiquam ubi fupr. 
datas effet -, dignijjimum eo dono Prufiam habit uros effe. Si autem Antiochi non fuiffety 
eo ne Populi quidem Romani fjaElum adparere : aut fi datas Gallis effet , ignofeere Pru- 
fiam debere , fi ex nullius injariâ quiaquam ei datum vellet Popiilus Romanus. Ne > 

qaod datur quidem , gratum effe donum poffe , quéd eum , qui der y ubi^ vellet , abla^ 
tarum effe feiat,. . Facile Nicomedis commenaationem accipere : quantâ cura Regum 
amicorutn liberos tueatur Populus Romanus, document o Ptolemaîum Aegypti Regem 
effe. Le Roi de Bithyme n’avolt pas fujet de s’intéreficr tant pour ton Fils rUcomèdCy 
à en juger par la fuite : car ce Fils dénaturé le fit .aflàlllner. Au relie Frufias témoT- • 

a beaucoup de baficlle 8 c de lâche flatterie envers les Romains , dans ce voiage qu’il 
à Rome j comme le témoignent ( f) unanimement les Anciens Auteurs. 


g 


Art. CCCCXXVII. (i) Eefcconil decc nom , te FiU 
3e Pruüias I. dont le Péne éioit Zi'la, ou Ziéls, comme 
3'âutres l'ippellcnt. Oo a cootbodu ce» deux frti/ÏM. Voiei 
U.denui une grande Note de Hinri di Valois > ia Exnrft. 
ttmfi. JiRg. XJ . JO. 

(i) Il tvoit voulu néanmoins demeurer ncuere , Sc attea. 
dre l'événemeot-, parce-qu'il étoit Bcau-Frérc de Paxai'a , 
dont U avoit épouié la Saur. Tirt-LivR. Lit. XLII.Ûip. 
la. Sc 19 . 

(}) Ce eitUmit eft ProLOMt’t ehUtmhtr , que le* R»- 
eo ce temi-ci , avoient rétabli fin le Trbae 


d’où il avoir été chtlTc par fon Ficre PxoLOMt’t Sturiitr, 
ou ehfftm. Voic'c ce que j’aurai occafioo de dire U-dcfiui , 
fur l'Année iff. 

(41) VoicL Éfilim. Livii, lit. L. ArriiH i'AlixtaJrk, 
De Bell. ÀU/irii/, pag. jor, }oa. £d. Justin, Lib. 

XXXIV. Cap. 4. 

(f) Voies PoLYBi , Stdtrfi. ttfut. XCVII. Titi-Li. 
ve , Lib. XLv. C»f. 44. ou dem. Dioporr Jt SitUi, Ext. 
Le;, num. aa. fsg. jii , ji}. Ursin. Dion Gaasiu* , 
oum. ta. fxg. ^}. Arum , Dt BtifiMithrUtt. ptg. ayj, 
tÿB. StI. Axql. 
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ARTICLE CCCCXXVIIL • 

Traite’ i Alliance entre /f/ R h o d i e N s , (^/«Romains. 
Anne'e i6f. avant J es us-Chris t. 


E Peuple de l’Ile de Rhodes (1) étoit puilîânc en mer , & le plus riche des Peu- 
ples Grecs. Les Romains , dont il prit le parti , dans les Guerres contre Phi- 
lippe , Roi de Macédoine ^ & contre Antiochus le Grand ^ Roi de Syrie ^ contri- 
buèrent à augmenter fa puiflànce > fur tout après b défaite du dernier : car alors ils don- 
WPWjfif , nérent (<*) aux Rhodiens une grande partie de (2) la Lycie & de b Carie. Cependant 
ixxv^*'’ Romains furent depuis entrez en Guerre avec Perse’e , Fik & Succcflêur 

Tu. Liw’, de Philippe , les Rhodiens (b) parurent d’abord irrélblus , puis (c rendirent fort fut 
xxxviii panchcr plus du côté de Terfee , que de- celui des Romains : enfin ils allèrent 

Cip.39. jufqu’à vouloir fc (c) rendre les arbitres fouverains de b Paix , en déclarant aux deux 
Parties , qu’ils verroient ce'qu’ils auroient à faire contre celle qui refuferoit les propofi- 
t'ons d’accommodement. Les Romains , après avoir entièrement défait ‘Per fée , n’ou- 
Lib. ’ bliérent pas ces fujets de plainte , & autres qu’ils avoient contre les Rhodiens , & ils é' 
Cap '14, toient fort animez à en tirer une vengeance écbttante. 11 fallut alors que Rhodes s’hu- 
" miliût. Elle envoia aux Romains diverfes AmbalTadcs , (3) qui n’eurent que peu ou 
Lxxxvi fuccès , malgré l’ardeur avec laquelle le fameux Caton , (.0 tout févérc qu’il 

■Dim ctf- ctoit , s’emplob à les juftificr ou les exeufer. A b fin néanmoins , le ^at fléchi par les 
fiut, num. foumiflions des Rhodiens fc réconcilia avec eux , & ils obtinrent même l’Alliance qu’ib 
demandoient de faire avec les Romains, {d) Kctl îwwayîo [oi V trpJj 

vtU. pjutr- Il fcmblc d’abord , que ce n’étoit qu’un fimple renouvellement d’ Alliance : 

Op^p.’ *■ '(e) PoLVBE nous montre, qu’il faut l’entendre autrement. Telle étoit , dit-il, 

* " ' b politique des Rhodiens , que , bien qu’ils euflent aidé les Romains dans leurs phis bel- 
les Expéditions , pendant ( f ^ près de cent-quarantc ans ; ils n’avoient pourtant jamais 
fait-dc Traité d’Alliance avec eux^» Car ils étoient bien aifes de ménager toutesles PuiA 
fanccs : & p>our n’ôter à aucune l’cfpérance de recevoir d’eux du'lecours, ils ne vou- 


BclI.Citil. 

Cap. fl , 

£J. Ctrl. 

»• Wi-X.» U MX.WX...X. « XAX. .WWW*» XAX.MA -AU U0 lt\. WU- 

xciiL**' loient fe Hcr étroitement avec auamc , ni enchaîner leur propre hbertépar des Serniens 
zmar,. & des Traitez , mais demeurer toujours maîtres de tourner a leur pront les avantages 


que chaque Prince ou Peuple pourroit fc promettre de leur part. D’où il paroît , que les 
engagemens qu’ils prenoient , en embraflant le parti des uns ou des autres , étoient , 
pour ainfi dire , provifionncls , & qu’ils fc refervoient le droit de ne les tenir qu’autanc 

• 4^4 I I .444 4 ^ ^4^4 «4 44# 44 44 44 #4#^ 4 ^ ^^4 4 ^#4 4i% A 4^ 90 4 % 4 ^444 A 4^ ^^4 4 4 4^4#44V4^ ^^4 4^*1 A ^A^^4 4 4444^V4 ^ft4i4 ^ 4 4 4^ta^444 44u#u4 ^ 


Tom. Il 
fat . iio. 
zJ. Bafil. 

(i) ItU. 

qu’il leur conviendroit , ou fans pr^udicc des nouveaux qu’ils pqurroient juger à propos 
Lib.xLv. de contraéler avec quelque autre Puiflànce. La néceflité les ooligea de chaîner de mé- 
thode à l’égard des Romains. Il paroît par ce que dit (/) Cice’ron , d’un rcnouvcl- 
xn. Ai Icmcnt d’ Alliance fait long tems après avec les Romains , que les Rhodiens dévoient re- 
■Fam.Bpii. comme leurs propres Ennemis tous ceux qui l’étoicnt de b Répubhque*: Fœdere 

quoque , quod cum his [^Rhodiisj M. Marcello , Scr. Sulpicio (6^ renovatum erat : 
quo jur avérant Rhodii , eofdem hoftes fe habit uros, quos S. ‘P. ^ R. Et une ebufo 
(i) . e.\prcflc du Traité portoit, félon ce qu’ils difent eux-mêmes dans Appibk d'AUxandrie, 

OTiu'lb Qy^ Romains & les Rhodiens ne prendroient jamais les armes les uns contre les 
IV. pas. autres : A'J 'Podioif tiVî ^ 'Pu/aa,iois , SîrAct fa» (piptir 'étH' ttAAiAaf. Les Rho^ 

irih demeurèrent long rems fidèles à tenir leurs engagemens , & fur tout Çh') ils furent 

d’un grand fècoursaux Romains , dans b Guerre contre Mitnridatb , Roi de ‘Pont. 
i8. Je trouve dans Suidas , que les Rhodiens, picndant qu’ils confervérent b liberté 

^^**°*^ propres Loix , faifoient toutes les années quelque petit préfent aux 

Mtthiid. Romains , plus comme une Couronne ’oftcrtc à des Amis , qu’én forme de tribut paié 
à des Maîtres : d’où vient qu’on appelloit ceb Tribut (k) m Couronne. (7^ Le doâc 

EJ.Amfi. ■ MeUR- 

(1) Vfic. 

Sr»^«>u(4» 
rjA>r< 


Ait. CCCCXXVlll. (i) Voiex Mcursivc , HheJ, 


(*)Oü im . . . Qu>i]j Icth- ôterent enruite , après la Guerre contre 

trimr . CIV. 

(j) Voiez Titï-Lit» , Lib. Xt-V. Cap. j. lo‘ it , d* 
fiqj. PoLTte, Exarpt. Ut- LXXXVItl. XCIII- XCIX. 
C. CIV. Dion Cassius , Ext. Ltg . Urjm . num. lo , ii. 
paj. 38t. Diodorz it Sieilt, num. 19. pag. 311. éf apui 
Pmot. Excerpt. e Lié. XXXI. Cod. CCXLIV. pag. iifd. 
ArpiRN , ij.ug. 369 , 370. Vr/in. 

(4) Surnommé UCtnfmr. Aulu-Gslli nousaconlêr- 
vé des morceaux de là Harangue. Ktü. Àttit. Lib. VU. 

J. 

(r) je ne vois , dans rHiftoiie . aucune trace , de liai- 
«on des HhtJitiu avec les Rtmaiat , «jue la Guerre de ceux-ci 
Cüosre PiiiLirrr. Titx-Livc, qui copie ici PoiY»», n'ex- 


prime point le nombre des années : il dit reuletnent : Nam 
iia ptr TOT ANHoa m anâàt’ia futraat , Ht fttiali fttitr* ft 
nm Romanis dm iUixarmt &c. Lib. XLV. Caf. ir. Y 
auroit-il faute dans les ebitfres de Ptljh I U leœble qub 
SiMtoM l'ait cru ; car il retranche cent ans : ptr amui qua. 
iragiata (Chronic. Catbolic. in A. 3838.^1^. tjff.) A 
moins que ce ne foit une faute d'impreflion , ü auroit fàlla 
en avertir. Mr. WtislLiMo n'a rien remarqué là-deflus. 

(6) En l'Année fi. avant Jfsus-Chxist , fur bquclie 
tombe le Conl'ulat de M. Marttllm Sc Servius Sulpitiut. 

(7) Cette expielTion des BitiUai a du rapport avec VAa- 
rmm nrtaarmm . dont il eft parle dans les Auteurs Latins. 
Voiez Casaubun , fur le Utaamtatum Aaeyranum , 8c fur 
SPAKTitK , lladriaa. Cap. 4. Hinrs de Valois, fur Am- 
MixN Marcellin , Lié. XXV. Cap. 4. pag, 481. Eiit. 
Grtntv. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 58; 

Meursius , dans un Ouvrage exprès fur les Antiquitez de l’He de (/) Rhodes , n’a 
rien die nulle part , que je üche , fur cette efpècc de Tribut ou d’Horamage gratuit j ce ^ 
qui eft ncaïunoins aflez remarquable. 


ARTICLE CCCCXXIX. 


Traite’ de Paix entre Judas Maccabe’e, premier Prince Juifs , 
Antiochus Eupator , Roi de Syrie. 

Annb’e idj. avantjEsus*CnR.isT. 

L Es Juifs , pouflèz à bout par les perfecutions horriblement cruelles qu’ils fouf- 
fixiient pour leur Religion de la part d’ANxiocHus Epiphane , Roi de Syrie , 
en étoient (a) venus , depuis cinq ans , à la dernière rc/lburcc que le Droit , Hum.iin {a)J.ü^, 
& Divin , fournit aux Peuples en ce cas-là. Mattathias , & fes Fils, prirent les ar- 
mes pour leur défenfe. Mais le grand âge du Père ne lui permit pas d’être lon^ tems à cV l\ 
la téce des Juifs (oûlcvcz : il mourut bicn-tôt après j & Judas , fon Fils , furnortuné •<: 9 ' <‘‘- 
Maccabee , prit fa place , aiant été délicnc pour Chef par le Père même , & approuvé 7 
enfuite par les Zélez de la Nation. Ccfui-ci remporta pluficurs Victoires fignalécs fur Cipp. 1 -^ 
les Généraux é' Antiochus Epiphane , & puis fur ceux d’ANTiocnus Eupator , qui lui 
fuccéda fur ces entrefaites j de forte que l’un des Généraux du Roi de Syrie ftic obligé vKofiil. 
d’çn venir à un Traité de Paix avee les Jaif^- C’étoit Lyfias ^ (ij qui avoir ufurpé la 
Régence du Roiaume , au préjudice de ‘Fhiiippe , opS Antiochus Epiphane avoit , en 
mourant , nommé Régent , & l'urcur de fon Fils , âgé alors de neuf ans. (E) Judas Wn.Mât-i 
vint fondre fur lui , comme il aflri^coit Bethfura , (cj & lui tua onze-mille Hommes ^ 
d’infanterie , & fcizc-ccns de Cavalerie. Lyjtas prit alors la fuite , avec le refte de fes & ft<». ! 
Troupes ; 6c envoia enfuite des Ambaflâdcurs , pour traiter de paix, fbus les conditions 
les plus raifonnables qu’il s’engageoit de faire agr^r au Roi. L’Auteur du IL Livre JmH. ** 
des (à) Maccabe’bs rapporte la Lettre àss'LyJias fur cefujet, 6c celles du Roi raê- 
me. Les voicL xi. verf. 

• 

ATSfAS tJ rfXihu t , ^àd- 

fUf. ’ldinns Ty ’ACtoyetAujii , ci 
tr«p’ v/ÿd i 'Sinicmi t v-vcytypetfifitici 
flttTlOjMI , «ÙtS <ntpt<ti»o- 

(itïut, «y ibu K) tS BcutiXu wpo- 

, ^ttai^rpoL’ à èi »y oWWrmVo. » 
ffvyt;^aptsrt»' ’Hà» Sr owJijpwKTt r n’s rà 

V(>xyfj.etTcL twoiet» , ti’j To AwTor •ortifMm- 
ficu v/M iycLÔûr ymtôoii. 'T'irtf 

il fdi>®‘ ) ôHiraXncu tÙtms rt 

T«s nroLf’ ifiu ’£p34>c8«. 

Erat tXÆToy» TtoTttfeüWfV àyieu , Aioaxopir- 

&W tlKof» TtTctpTM. 

Lettres d'A ntiochus d Lysias. 


7» Lvsias, aii Peuple des JotFS, Salut. JeM 
,y ècjibJfMlemy qui ont étccnvoicz par vous, aiant 
„ vu la ( 2 ) Lettre du Roi ci-jointe, m’ont demandé 
„ ce qu’elle cohtenoit.Je leur ai dit, tout ce dont 
,, il a fallu donner avis au Roi ; & qu’il a accorde ce 
„ qu’il convenoit. Si donc vous voulez être confi 
„ tamment affectionnez au bon état de fes affaires, 
„ je tâcherai déformais de vous procurer encore 
„ de nouveaux avantages. Pour les autres chofes 
,, en détail , j'ai donné ordre à ceux-ci, venus de 
,, votre part , & à ceux que j’envoie en même 
„ tems , d’en conférer avec vous. Am nu. Fait 
„ en l’année cent-quarante-huitiéme , le vint-qiu- 
,, triéme du mois de ( 5 ) Diofcorimhim. 


BASIAET'2 ’Amo;^@- , t$ iuSiXéZ 
Aufftoc. , Ta tvciTpcî wÿ 

pttTctç-arr^ , /SaAoptiwi Tbj c//. ^<r»Ae«tÿ 
àrrttfcixps orras yin^Ai zrfU ¥ liiuf 

Art. CCCCXXIX. (i) p/oicz 1 . Maccab. Cap. VI. 
wf . 14 I !}■• II. Macc. Cap. IX. vtrf . 19. Jo«fH , 
Jbtt. yud. Lib. Xll.Càf. IX. 5. 1. ArriEN , De BeU. Syr. 
me. t%i. Ed . amfl. Mais l'année fuivintc , De'me'trius, 
Fils de St’Ltucus Shilef/uer , s'écant lauré de Rmm , oû , 
Comme nous l'avons vu , il croit en otige , tic mourir & Lj- 
pM , Sc lé )eune Roi , ton Coufm , dont le Perc avoit u- 
Furpé la Couronne de Syrie , i Ton préjudice. ArrizN , 
pefr. pag. 189. Justin , Lib. XXXIV. C«f. j. Zo«A- 
Bt , Tom. II. pag. III. Ed. Bm/H. Josiph , jint. Jted- 
Lib. Xll. Cap. 10. 

(a) Le Grec porte mot à mot VOrtele. C'etl <)ue, com- 
me le remarque ici Grotius , les Orienlmex appelluicat ainli 
les Lettres de leurs Rois. Cclic , donc il s'agit , ell U lui- 


„ Le Roi Antiochus , à L^pas fon Frère, 
„ .Salut. Depuis que notre Père a été transféré 
a» (4) parmi les Dieux , Nous vouLint que ceux 
,, qui font dans notre Roiaume vivent en repos , 
„ pour pouvoir vaquer à leurs propres affaires , 

„ & 

vante , où Aatinhui donnoit pouvoir i Lyfiu de miter a- 
vcc les Juift , à qui Lyjitt avoit demandé qu'ils envoialTcnc 
des Députez , pour la leur montrer. , 

(j) La Vcilion Latine ponc Diefttnu. Le» Sarans font 
fort embarranéz à déterminer , quclellce Moit. Prideaux 
examine leurs conjeâurcs , 8c U en piopol'c une nouvelle , 
qui confidc à corriger ît le Grec , 8c le Latin : Hip. des 
%ifs , Tom. ni. f»g. 36a , furu. Mais on peut voir 
fur tout le grand CKrunulogilIc Doowell , D» yeter. Ctâ- 
ecr. Bemjuersunque Qflij, Diif. IX. Scû. 44, &/eifq. où il 
débrouille autli la Cliruoolugic de toutes ces LctCies , 8c de 
ce qui s'v rapporte. 

(4) Nous avons atTcz vu d’exemples de ccuc d«i£catwa 
des Princes , mime vivaos. 

Ccc 
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„ & aiant appris , que les Juifs n’ont pas M con- 
„ tens de ce que mon Pdre'les a contraints à pren- 
„ dre (5) les Coutumes des Grecs , mais qu’ils 
,, fouhaittent de garder leur ancienne manière de 
,, vivre ; Se pour cet effet nous prient de leur ac- 
,, corder l’uf^c de leurs propres Loix : A ces 
,, caufes , dèfirant que cette Nation aufli demeure 
„ en repos , nous ordonnons ou’on leur rendra 
leur Temple dans l’état où il aoit , & qu’ils fe 
,, gouvernent défomais félon les Coutumes de leurs 
I, Ancêtres. Tu feras donc bien d’envoierlà-def- 
„ fus leur donner parole , afin que fichant notre 
„ volonté , ils aient bon courage , & ils fe réjouïf^ 
„ fent d’avoir recouvre kurs privilèges* 


*Q:7IJ.(Xi\ea' axnxo^$ rûf ’WaW fih ovnth 

T? TB maxfèf ’6t' rà 'EAAjtrixi 

fxiTaSiati , iAAà V ctytfyxr eûftTtijif 

tclj , ^ TBTO à^iôrras cvy^uf*,(iKrcLi «ù* 

Teij Tix. tifitucL ai'^’ 5r ^ rtfro 

To a x-fitetâ/, ré , 

Te iffif cLVTÔii ^xaTaraSira» , x«i troAtTitî- 
teèai^jÇ' Ti 'tV VjOyheÊf cù/p^ 

Eu è? troiwrtts vfos aùrJf 

^ iùs , Wuf ùSÔTtç V yi/etripay ©•/»- 

Tt àrt , ry % Sdg.yUen'^ 
vfos ^ îSic» àr^^1r^}/a. 


Lettre du même Antiochus aux Juifs. 


B A 2 1 A £ T'S *ArXiV)(^ , t« TtfUfftqi. 

’IbJouw , y Toîs oAAms ’IbAuwj ) ycu- 
put. ‘Et (rpoede ^ tnt of èn jSBAo/reda* ^ auTM 
A uytcuiDAtV. ’Eretparartr nfiâ 0 MtreAci^ y 
0 tsM^cu xaOfAfiorTctî û/uéûs ytn&u typàj Ton; 
«JiOlS. T«Tî Ur KCLTd'K'OftXSOfMintS T^etxcU 

Sxv^ixB , inrif^u /wJ T ètiuof y 

TBf ’IbJcubs to«t icLVT^ Jatrarü/toai 
% >cj;' ^ Tç •xpi-rtfoft % «iWs olùt^ 

xaâ' ùicKL TfOTCit vaptio^Atfâim^ vtf'i 
IryrtifUTen. Tli-xo^fct. il ly t MereActav 
autAnraiTTa. v/eÂs- ’E^tô'e. ’^Etbj éxarorB 
TeftTOfoxoç-B oyS» y ZoltBoiS vtfi'xltf xeti Jt- 

autTf 


„ Le Roi Awtîochos ÿ au Sénat des 
r, 8c aux autres JsOfi , Salut. Si vous (à) cto 
y> en bonne fanté, nous en fomioes bkn aifes:pour 
„ nous , nous nous portons bien. MemUt (y) 
,1 nous a appris , que vous vouliez venir auprès 
,t des vôtres , qui font auprès de nous. Ceux 
„ donc qui s’y rendront jufqu’au trentième du 
y, Mois Xstntiqsu , on leur donnera parole , avec 
„ pleine fïirctè , Qu’il fera pemb aux Jnifs d’u- 
„ fer de leurs viandes', & de fuivre leurs Loix, 
„ comme auparavant ; en forte qu’aucun d’eux ne 
,1 fera inquiété ni recherché pour les fautes paf» 
,> fées. J “ai envoié aufli MtwiUs , pour vous ex • 
„ honer à prendre ce parti. Adieu. Donné l’an 
y» (8) cent-quarantc-huit , le quiaziànc du Mois 

y, XMtÛjSU. • 


Dans Ic même tems , les Juifs reçurent auffi une Lettre des Députez de Rome , 
qui étoient alors en (9) ^(ie. Voici comment le même Auteur nous l’a tranfinife. 


K OIN T OS Mi/qui©* y Trr®* M*»- 

Aj^ ,• tapitréturixi y t« ùsM(sm 'pif 

’iBdèiMir y Tvrip m Avaictf , i ovy~ 

7tni$ TB BxciAtetf , ovH^üptiaU Ifîir y ^ x/uûf 
cu7iu(J5x5/*V • *'a ^ txpif* vp»aa.tavxfiitcLi rti 
Exo-tAtT y vnn-^xTt Tira ’é^ext- 

•^/o/ctrei vr(/>< TBTanr , Vra CaSoi/^u ê>S xaSxxfi 
B/to’ . 'fi Vfoaayofdfs irpos ’Amé^uoj' 
Sia ffacfCcart , y mtftyf^xTt Tiras > 07r«s y i- 
a*sf 'Chyràfdp cnraîxs eT'i yiâfjLm^ '*E^<St. 
*^Etsj ixaToyi Ttoerxfxxjaç'S aySâu y SxrâixS 
vf/iTch/ y SfxxTf.- 


,1 Quintus (10) Memmius & Trrus 
„ Manlius (11), Députez des au Peu- 
„ pie de Judée ^ Salut. Nous approuvons ce que 
„ LjfieUy Parent du Roi , vous a accordé. Et pour 
„ ce (iz) dont il a jugé I propos de donner avis au 
„ Roi , cnvoicz au plutôt quelcun après avoir de- 
„ iberé ladcfTus avec foin .afin que nous en parlions 
„ (au Roi) félon qu’il vous convient ; car nous 
„ allons à (ij) Jimiceht, C’efi pourquoi dépô> 
„ chez'vous d’envoier quelques ^rfonnes , afin 
,, que nous fâchions quel cft votre fêntiment. A- 
„ DIEU. Ecrit l’an cent (14) quarante-huit, le 
,, quinziéme du Mois Xéoai^, 


Cette Paix ne fût pas de longue durée. Les Gouverneurs du Roi de Sj/rie dans 

les 


(f) Es liitnC les Lin«« dei Maccabi’u, où cette Per- 
lëcution , four contriindrc les J»ifs à changer de Religion, 
cft neomee en detail (Uv. I. Ctaf. 1. Liv. II. Ch»f. d.) 
on diroit que des Princes Chriiimi , imitateurs du aêle a- 
veugte 2 c furieux d’ANTiocHus Efifbaïui ont pris aufli mo- 
dèle fur fat manière donc en ufa le Roi Idolâtre. 

(d) Voili le début des Lettres de Cics'roh : Si valu , 
Ont tjl : tfo qiiiJtm vâJt». 

(7) C'eft ce méchant homme , qui . après avoir enlevé 
le ^uverain Pontificat à Ji/n, Ton |Topre Frère, en ache- 
tant cette Dignité du Roi Aatiocbus Efif/niu, embraflâ 
le Pa^ifme , 2c commit d’aucies crimes , pour Iciiiuels il 
fiit euflë enliiite par les 7 "ifs i comme il paraît par les Li- 
vres des Maccaat’ts. Mats , quoi qu'il fit pour être ré- 
tabli, 2 c qu'il le joignit même à ANTtocHua £*p«r«r.daiu 
une autre ExpMition contre les Jtâft i ce Prince le fit mou- 
rir , à U foUicicalion de Lyjîes même. 11. Macc. XIII. }> 
& fmv. 

(8) De l'Ere des SêltHcUii, 

(9) Grotius remarque ici , que cea Députez dévoient 


y être un peu avant trois autres que le Sénat envoia , pour 
maintenir Antiochus EufMttr fur leTrùnc, contre les ten- 
tatives de Ds’ue’trius , qui penfoit alors à faire valoir ki 
droits. La politique des RemniMs trouvoic mieux Ion comp- 
te I laiflêr en pofleflion de la Couronne un Roi ctKoie ca- 
lant , qu'à rétablir un Prince en âge de leur rélïfler. Voiez 
PoLYtt, £xf. Uiat. CVII. Justin, Lib. XLIV. Cap. 
). ZoNARC dit , après Dion Cassius , que les Rjtmâiiss 
confirmètenc le Roiaume à jùiiitthni , 2 c qu'ils lui envoié- 
rem trois Tuteurs. Tcm. II. pa^. ni. TJit. 

(10) Selon Grotius , il faut lire ici Msuiitt. On peut 
voir là Note. La ebofe cA fort incertaine : car on ik trou- 
ve rien , fur des Députez , dans aucun autre Auteur , qui 
nous relie. 

(11) Ou Utnùu , ou idjuilimt , cociune portent quel- 
ques Manulcrits. 

(la) Au fujet des conditions de la Paix. 

i l 3) Où étoit alors Antiochus. 

■4j De l'Eie des frlnsridr/. Voiez Doowai.L, stU/nfT, 
Seû.4/. 
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les lieux voifins , la rompirent. Cela obligea Ju^as à reprendre les armes. En chemin 
fàifant j lors qu’il alloit au fccours des Galaadites contre Timothée , il rencontra (in par- 
ti d’AKABEs > de ceux qu’on appelloit Nomades ^ qui ne faifoient que courir de côté & 
d’autre , n’aunt aucune demeure fixe. H les battit-; & ceux qui échappèrent , lui de- . 
mandèrent la Paix. Il ia leur accorda , à condition qu’ils lui donneroient des Trou- 
peaux , & qu’ils l’afliftcroicnt de toute autre choie Iclon leur pouvoir. La foi fiic donnée 
réciproquement fur ce pic-là : (e} ’EAa.Tla9/iT« oî No/witi Jriar SS-txi r 

wrôiSi ^ ^oaxiifixTa Saatti » ci rois AwtoÜ «ipe^<rfi» aùrtls' Si u- i*. 

oro\xÉàf as k\r^»s o* »a\AoT# xùrùs ü/'î»»'!» orfo; <tWês’ ^ Aet- 

/3cm$ Si^ui^ } eij rà.s <rx.ritÀs av'Pif lxaptâ'‘>l<r<if. 

■ La même Année, (f) Antiochus vint en perfonne contre J énifalem ^ & for-[i].vf^^ 
ma le Siège du Temple. Ly/tas aiant appris alors que ^Philippe avoir pris les rênes & 
du Gouvernement de ^r/>, perfuada à Antiochus cic faire encore la Paix avec Ics^ûî'"' 
Juifs y aux mêmes conditions qu’auparavant. ^ , quoi qu’il eût juré cette Pabc , & 

avec lui tous ceux de fà Cour & de fon Armée, il abulâ de la pcrmifîion qu’on lui don- 1“*^- 
na d’entrer dans les Fortifications du Temple ; & contre fon ferment , il les fit démolir c,p.ïx. 5. 
avant fon départ pour la Syrie. r. &Pn. 

. ^ - *• • i 

ARTICLE CCCÇXXX. 

T RA jte’ d’^liance entre le Jüda s M a cc ab e’e , Prince des 
Ju IF s , /rr Rom A IN s. .■ ■ 

Anne’e 161. avant Je s u s-Christ. 


• ‘lit* • * 

Vi'î ' 

A Ntiochus Eupator , Roi de Syrie , ne furvêcut pas long tems à la Paix fraudu- 
Icufe , qu’il avoir faite avec les Juifs. De’me’tr lUS , Ion Coulin , Fils de Se- 
LEUCUS Thilopatory aiant trouvé moicn de fc fayver de Rome , où il avoir été détenu 
pour Orige jufqu’alors , paflà en Syrie , éc monta fans oppofition fur le Trône. Il fit 
mourir d’abord Antiochus {a) , & Lyjias ; comme aulïï un autre Favori (J>) ÿAntio- 
c^s y qui avôit opprimé les fi) Babyloniens. Mais il ne laiflà pas en repos (f) 
les Juifs. Il eft vrai que cc ne rut pa^'de fbn oùr mo’üveraent ", qu’il fiiivit en cela les 
traces de fon Prédécefleur. Des Traîtres de la Nation même 1^ engagèrent aiant à 
leur tête Alcime , Antiochus avoir éubli Souverain Sacrificateur , mais que les Juifs 
ne voulurent point recevoir comme tel ,• parce qu’il s’étoit fouillé en fiiivant les ufa’gcs 
fupcrflitieux des Grecs, introduits violemment par Antiochus Epiphane. ‘Démétrius 
fit marcher auffi-tôt Bacebide , Gouverneur de Méfôpotamie , contre Judas Maccabée, 
conjointement avec Alcime , qu’il confirma dans la Charge de Grand Pontife ; & il en- 
voia enfuite une nouvelle Arm&, fous le commandement de (2} Nicanor , grand En- 
nemi des Juifs. Celui-ci néanmoins qui avoir été battu par Judas dans une autre 
oDcafion , craignant fa valeur , crut devoir ménager avec lui un Traité : mais Alcime 
empêcha le Roi de le ratifier , & Nicanor fut contraint de recommencer les hoftilirez. 
Judas défit entièrement l’Armée de Nicanor , qui fut lui-même tué dès le commence- 
ment de la Bataille. Aptres cette Viéfoire , Judas envoia une Ambafïàdc à Rome, d’où 
il crut pouvoir efpércr quelque proteSion , & à caufe (3) des maximes de Politique 
que les Romains fuivoient alors , & parce que T>émétrius ne pouvoir que craindre les 
effets du reflendment des Romains , de la manière qu’il s’éroit fauvé de Rome , & mis 
en pofleflion , malgré eux , du Roiaume de Syrie. Les Ambaflàdeurs , que Judas choi- 
fit, forent, Jason , Fils d’£/é<?«<ïr , & Eupole’me , Fils de Jean , qui étant arri- 
vez à Rome , & aiant été introduits dans le Sénat , le prièrent de vouloir bien délivrer 
leur Nation de l’opprcflion des Rois de Syrie , & de faire un Traité d’Amitié & d’ Al- 
liance avec les Juifs. On leur accorda cc qu’ils demandoient , & le Décret du Sénat 
fiir ce Traité fut (4)’ gravé fur des Tables de Cuivre, & mis dans le Capitole. En voi- 
ci la Copie, telle que la rapporte Çe') l’Auteur du I. Livre des Maccabe’es, en ftile 
qui tient du génie de la Langue Hébraïque , & du goût Oriental. 

KA- 


(4) Voici l 
fur l’Artic. 
précedent , 
Note(i)au 
commea- 
cement. 

sut, Qou- 
Tcmcur de 
Uaiytmh, 

h) Wtfi, 

Am. jud. 
Lit. XII. 
Gip.X.XI. 
ttI.Uuc*t. 
T^ap.VIl. 
■ü. ÜMce. 
Cip. XIV. 
XV. 

(ti) I.Mmcc. 
Chap.T V. 
n. üAct. 
Chap. 
VUI. 


WChap: , 
VIII. wrf. 


Art. CCCCXXX (i) De làD’EME’TRiut fut appelle Se- 
MT , 00 StMVtMr , par lea BttjUaitnt ; ie à leur exemple , de, 
auuet Peuples. ArriCN . De Bell. ^r. paç. 189. EJ.Amft. 

(a) C’etoit un des Confidens , (jui avoient aide Ditni- 
trmi i fe fauver de Berne > comme nous l’apprenons de Po- 
LT»t, Ixetrfr. Leg. CXIV. ptg. 13:1. EJ. ainft. Josmi 
le dit aufli , jfiuiq. Jud. Lib. XII. C»f. 10. 4. I.’Au- 

tcur du II. Lhi. des Maccabe’es qualifie Kiamer 'EAi^mr- 
. c'eft-i-dite , revêtu d’un Emploi qui conlinoit à a- 
voir b dircêtion de l'entretien des EIcphans. Les Rois de 
SjTÙ s'ctoicni mis fur le pid d’cat'rajndsc U claufe du Tiaiid 


d’ANTiocHUs le Crtnd, que nous avons vu fur l’Année i88.' 
au fujet de CCS Animaux , jO/ie. 415’. Voiei ci-delTous , 
fur l’Année 160. ylr/ic. 451. dans la Note (1). 

(p Voici les Cen/idhatiem fur tes Ctufes Je U GrtaJessr 
des Romaiks (ÿ< de lenr DlcssJeace , Chap. VI, ftg. Cil, 
tj* fuiv. 

(4) C’e'toit b coutume, comme nous l’avons vu ci-def> 
fus par pluQcurs exemples, L’Auteur du J. Livre des Mac- 
caae’es ne parle que des Tables ; mais JosEril ajoute b 
ciiconflancc du lieu où elles étoient miles Si uaidées : Aa- 
tiq. Jud. Lib. XII. C«p. X. S- 6 . 
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K A A fT 2 ytfWTo 'P«fuuot$ » x«î rÿ *- 
5k( > ci t 5 âttXaejTf xeu $i(- 

^ , KJ T , JCtti Xttl «X^/»î 

fioxfin^ûn Àt’ a.ù'^iS. ’Éi» «T» ciç^ trpAt- 

/u@- cV 'P«A<9 Vioxifq. J trcto-i rois av/i(tir 
•XpH avT^ ci w«<« îtuptiq:, avf^ » avfifHf’ 
^ii<ru To t0»®“ *3^' ’lttÀu'a», la m o jucipis 
icroypaç^ ‘cwToîs > )uti tois 

tiroAf/uuffir « êctouaif tiîî wWctpxwtwi ciTo» j ^ 
^Aa I 2Jeyup*«' » wAoTtt , la Wc^t 'P»/ 4 oioi«' 
xal <tuA<è«i'h T* <J)yAttywctTot cùn^ > bÔi» 
ActËsrrcs. K«t«. to. ccuto, et , la» twu !»• 
icüûif VftrtfOis trcAi/*^ , 

O» M 'Ptf^oûw C/t. ^ *ÙT«$ ô xxu- 

^ Ù7r<ryfa(^' xftî TC« aufifioL^w» ù JaSir 
tftj) oTt$^ > wrAct ) îwfT^fw» ) w\otA j as 2“ 
'Pa/:/^- xa't <J>uAa|oi-3) ri <^\iyfta.T<t 
*xr ^ , xttî « /oÇ <J«A«. Karà tbî Aéy«« 
TWt>j 'Pufxa.m Ta ^itfia IbÂii- 

ar. ’Ei» /i>5? tbj A«t«î tbtw /SuAwa»^ 

StO» X«tl BTW WfOtô’UYUl ïl Ct^tAttf ) ■waxfffll0 
«i/>é<naî aÙT^’ > xaî o ici» ar/woQaffw i i- 
ÇtAûwi» , er«u xvfio. 


;, Qu’il «rrive du bieo (5) aux B.eMAnt<»8c 
„ à la Nation des JuiK ^ fur mer & Air terre, à 
,, perpétuité ; & que l’Epée Sc l’Ennemi t’ékii* 
„ gnent d’eux. Si les Rtmaint viennent à être en 
„ Guerre , ou quelcun de leurs Alliez , danstou> 
„ te l’étenduë de leur domination j la Nation des 
,» donnera du fecours , avec tout l’em* 

,j preflèment pofliblc , autant que les circonftanccf 
„ le lui permettront : elle ne fournira à leurs Enoe» 
„ mis ni vivres, ni armes, ni argent, niVaiiTcauxi 
„ ainC a-t>il plu aux Romeitu ; & les Jttifs oblêrve* 
„ root les ordres des RomMU', (tf) lâns rien rece* 
„ voir d’eux. De même quand les Jiûfs feront at« 
,, taquez, les Remaitu leur donneront du lêcours 
„ de bon cceur , autant que les circonAances le pei^ 
„ mettront : ils ne fourniront (7) ni à leurs En- 
,, nemis , ni aux Alliez de leurs Ennemis , ni vi« 
,, vres , ni armes , ni argent , ni VailTcaux , aûifi 
„ que les Ramaifts l’ont jugé à propos ; & ils ob« 
,, ferveront fans fupercherie ce tjuc les Jtûfi exige- 
„ ront d’eux [en vertu du Traité], ^uc A dans 
„ la fuite les uns & les autres trouvent bon d’ajou- 
„ ter quelque chofe à ces articles , ou d’en reeran- 
,, cher, iU pourront le feire d’un commun accord, 
„ & tout ce qui aura été amG ajouté ou retran* 
„ ché , le fera validement. 


Il eft bon de voir comment THiftoricn (/) Josbph a tourné le contenu de ce Dé- 


î;^- cret du Sénat Romain. 

Xil. 

X. $. 6. 

ùâyiM. SuyxAaru , -aèc' avfAfUL^iAaa jà imem 
^ Tffèf T« ’îôi^ t»t ’lutfouMr. 

M H A E^N A tS» verarercLyfUJcn 'Pei^ùuat 

tsroAf/tur tu 'Iti^tuur efcei , nniSt TOij iroMfiH- 
ffi ^ofirytâ ^ ffrr» , ^ trAoa « ri^ 
àixr ’Qjuffi Tins ’lujctiou , 0<ofiîâ Pu/umus 
avrâs :(t;' to dbrxTo»’ xeu urctAi»^, Ar Tj 
*P«/t«'«» ’êmWi Tot* , ’Wsuus ttuToi avfifta.- 
^vr <tr St Tl Vfos TttnT»ii ¥ c\)fifutxi!t-l 
AÜo^ TO tS» ’lBJxtar t&»@- x*i ut/iocSÛmu »j 
ôçtAfTr , tSto xoiiS ytrioScu T» Axftu 

t 5» 'Pa/juuat' 0 J'* ctr ur^oç-tÔ» , tSt’ uiat 
xtîpior. ’Eyjid^ii tI Slyiia. ûoro ’EooroAt^ t 3 
trcLiSos y xa.1 ûsro ’I»o«t@- t 5 ’EAax- 
i^<tfu , ’éih' ^p(itfûa tS^ ÏÔw ’lwT^ ) 
ffATnyS Si Sî/iai<^ tS aJûi.çS ctùrSL 


Decket é/u Se’nat Kouaih y UMcbmt ^AUiaiKi 
fjr tAnUié avec la Natim dei Juifs, 

,, Aucun de ceux qui ibnt foiu b dominatiod 
,j des Romains , ne ièra la Guerre à la Nation 
,, des Juifs , & ne fournira à fes Ennemis ni vi- 
„ vres , ni VailTeaux , ni argent. Si quelcun atta- 
„ que les Tsw/i, les Rnmaimki affifteront de tout 
„ leur pombk : & réciproquement , fi quelcun at> 
,, taque les Rmaiiu , les Jmfs prendront les armes 
,, pour eux. Qjie fi la Nation des ytùfi veut a- 
„ jouter quelque chofe à ce Traité d’ Alliance, ou 
„ en retrancher quelque chofe , elle pourra le faire 
,, d’un commun accord avec le Pei^lc Romain ; Sc 
,, ce qui aura été ajouté, fera bon & valable. Ce 
„ Décret a été écrit (8) par Eupolb’me , Fils 
,, de Jean , & par J A SON , Fils d’Eleox^tr , fous 
„ le^uverain Pontificat de Judas, & Simon 
„ fon Frère étant Général en chef. 


Dans cette Soufeription il y a quelque chofe de faux , en cc qu’on y fait Simon 
C hef des Juifi , du vivant même de Judas Maccabée. On peut voir là-defTus le doc- 

(g)M te Théologien Usserius (g). * , 

vti. T, fi. ^ y paroît par l’Abr^é de Trogub Pompe’e, que cc prémier Traité des 

Juifs avec les Romains n’a pas été inconnu aux Anciens Hiftoriens Latins. Car Jus- 
, tin (<&_) dit , en parlant des Juifs , que » quand ils eurent fecoué le joug de De’me’- 

xxxvi. TR lus, ils recherchèrent l’amitié des Romains y de forte que par là ils furent le prémier 

i* Peuple à'Orient qui recouvra la Liberté ; les Romains , aioûtc-t-il , étant dors fort li- 

' béraux du bien d’autrui ; A Demetrio quum defeiviffeat [Judaci] , amicitiâ Roraano- 

rum ûetitâ , primi omnium ex Orientalihus libertatem receperunt , facile tune Roma- 
nis de aliéna largientibus. 

N’ou- 


(rt C'eft . comme on fait, la formule en ufage^chez les 
Atmams , quand on propofoit quelque chofe dans le Sénat : 
^Hcit fdix f»uft$aat^iu fit Ftfuit Rtmatw 8cc. Voiex Bais- 
»oH , Dt Ftrmul. Lib. II. fug. 164. Mais elle eft ici tour- 
née à la manière des Oruntaitx. 

( 6 ) Us prendront les armes en faveur des RtOHÛtu , à 
leurs propres dépens. 


(7) n T a CmplemcBt dans le Grec : tmt oOftfHh. 

xOri &c. Mais j^ai fuivi Gaorius , qui croit , avec rai- 
fon , qu’il manque ici : Esm viî< , ou plutôt wt- 

Ai/M«r( , comme dans ce qui précédé. 

(8) C’eft-à-dire, remis , 8c inféré dans les Regltrcs jnt- 
blics , par ces Ambaü'adcurs , qui l’avoicat apporté de Sa». 

OH. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. $8p 

NWblions pas que > dans cette occafion , les Romains promirent auflî aux Am« 
baflàdeurs de JoDAs Maccabée ^ d’écrire en leur fiiveur à 'Démètrius. L’Auteur du 
1 . Livre des Maccabb’es rapporte immédiatement après le i raité , la Réfolution du 
Sénat Romain fur ce fujet % & jI lui fait dire : „ Nous avons aufli écrit en ces termes 
au Roi ^Démètrius , touchant les maux qu’il leur fait fouffrir : Pourquoi appefantif" 
- fez-vous votre joug fur les Jnifs , nos Amis & Alliez ? Sachez que , s’ils viennent 
• „ encore fe plaindre de vous , nous leur rendrons juftice , & vous déclarerons la Guerre 
^ par mer & par terre Kal wep» xoxôir , «i» S An/itirpt^ owJiAtÏTai t!s 

aÙTVf t «ùrS « ^.tyùfks" Atari i 0 xpvKts f Çvyor <r» tks 

cv/i/teix'^* W irt ôrtûxçxrt Jcj:' w , «otoTî ^ x.pmr y ^ ar9A«jU^<r&- 

ai ^ ^aXaKnif % a/^' $np 2 s. On peut voir dans les Notes de Grotius , 
comment ec grand homme exprime , en beau Latin & félon l’ufage des Romains , k 
teneur de la Lettre qu’ils écrivirent à l^émètrius ) auffi bien que ou Décret fur le Trai- 
té ) que nous venons de rapporter. 


ARTICLE CCCCXXXI. 

D e‘m b’t r I u s Soter , JR/r àe S e’l e u c u s Philopator , recomu pour Roi 

de Syrie par les P. o m a i n s. 

Anne’e i 6 o. avant Jes us-Chr is t. 

L Ors que De’me’trius , comme nous l’avons vu , eût trouvé moicn de le mettre 
fur le Trône de fes Ancêtres, en dépit des Romains , il crut avec raifon qu’il de- 
voir tâcher de les appaiièr , & de regagner même leurs bonnes graa^ 11 profin pour 
cet effet d’une occafion , qui lui parut favorable. Les Romains avoient trois Amballà- 
deurs à la Cour d’ARiARATHB, (i) Roi de Cappadoce, 11 y dépêcha Ménocharcy un 
de fes principaux Miniftres , pour fonder ces AmbalTàdeurs, par le moien defquels il fc 
flattoit de réuffir. Aiant appris qu’ils éioient dans des difpoiitions favorables , il ren- 
voia encore en Tamphylie , & enfuite à Rhodes , les affurer qu’il feroit tout ce qu’ils 
voudroient. Ëi^ » à force de follidtations preflâqtes , il obtint d’êtie reconnu par les 
Romains pour Roi ^ Syrie, (a) mpèt tvtos > ro vp^ot 

ùs i raÜTct araA» us 'PiStf > tramt vomattr 'PapAArn luKtStxothi)^ y 'tas Ug. 

•^«fyewaiTo , ^aàtxèùs wr’ ahr^ vpoaayoptvSiteu, L’année fiiivante, ilenvoiacn (b^ 
baffade à Rome le même Mérmehare , avec quelques autres , qui apportèrent en pré- Lcg«. ’ 
lent au Sénat une Couronne d’or d’un grand poids. D leur remit aulli Leptine & Ifo- <-xxir. 
crate , pour les livrer aux Romains , parce que le prémier avoit afïàfîlné à Laodtcèe 
en Syrie , im (a) Ambaflàdeut Romain , & l’autre , Grammairien de profeflîon, avoit pv'. >«9- 
juflifié cet afIaflinaL Le Sénat acoepn (e) le (wéfent : mais, par une politique ambi- 
tieufe & vindicative , il ne voulut point recevoir les perfonnes qu’on lui livroît , pour fè LVi dùj. 
refèrver le droit de demander fàtiaaûion de cet attentat à toute la Nation , quand il 
lui plairoit. 11 ne paroît pas , que , dans cette occafion , Démétrius ait renouvcllé a- „Üm\ 
vcc les Romains l’Alliance qu’il y avoit eu entr’eux & fes Prédéceficurs. Toute la ré- PH: jî+- 

r nfe du Sénat fut , félon Polybe (d) , qu’il témoigneroit au Roi fa bienveillance , 
lui-même s’en rendoit digne par fa foimiffion, 

ARTICLE CCCCXXXII. 


Traite’ entre le même D e’m e t r i u s Soter , Roi de S y r i e , O- 
ROPHBRNE , Fils fuppofé i^Ariarathe , Rûi de Cappadoce. 

A M N b’e i yp. avant Jesus-Christ. 


A Riarathe y Roi de Cappadoce y (i) 
environ trois ans avant celui où nous 

Art. CCCCXXXI. (i) Fils ScSucceflcur de relui , dont 
nous avons parié ci-delTus Air l’Année i8o. Ortie, 419. 
Voiez l’Article fuivanc , fur l’Année tfç. 

(a) Otémt OOm/mt. Il avoit été aflalfiné avant que Di- 
ntitrmi partit de Komt j 8c cela parce que lui , 8c Tes Collè- 
gues , venoient pour faire brûler les Vaillcauz d’ANTiociius 
SitpMcf , Sc tua fes Elépbans. Lrfîas avoit été le principal 
autour , ou du moim le fauteur uu crime. Voiez FoLvaa, 


\ 

• 

& le V. de ce nom , étant venu à mourir, 
fommes , eut pour Succeflcur fon Fils, 

nom- 

îxc. Ltg. CXIV. ZoNARt, Tom. II. pag. iti. CJ. BaJîI. 
ArriEN i’OlixânJrit , Dt BiU. S)r. pag. lâS. ES- Omfi. 

Art. CCCCXXXII. (i) Les Rois de CAppiUott , avant 
celui-ci . font peu connus par rHiftoirc. U ne refte qu’un 
Fragment de Uiodore Jt Sitilt , où l’on en voit la luite, 
mais d’une manière fort abrégée : £ Lit, XXXI. apud 
Fuotium t Cod. a44. pAg. iifS, iido. 

Ccc 3 
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HISTOIRE D ES 


(a) Tolyit , 
tcIog.Ug. 
CIX. 
CXII. 

{b) Fille 
A'jtiiihchus 
It ürjaJ, 

. Roi de Sy- 
rit. 

(e) DitJ. it 
Sitilt , Lib. 
XXXI. a- 
pud fhet. 
Cod.144. 
Zanwrt, 
Tom. II. 
pag, iio. 
EJ. Bafîl. 
(J) ZeiiMU , 
ibid. 

(f) Voicz 
Tite Lht , 
Lib.XLII. 
C»f. 11. 
Ujrm. A- 
runirll P02. 
176. EJ 
PriJ. VitJ. 
it Sicilt, 
Kzccrpt. 
tium. 24. 

3»4- 

Urfin. 

if) 

Lib. 

XXXV. 

c»p. I. 
iS)A;>pinr, 
De Bi:l. 
Syr. pag. 
1S9. 

(i) ZoKArt , 
ubi lupi\ 

(i) Ptlybt, 
F.xc. Lcg. 
CXXVl. 
(k) Zenttrt, 
8c Apfim , 
ubi iupr. 

it^ynflin, 
ubi fupr. 


{m) lim , 
Lio. 

XXXVII. 

Ctf. I. 


nommé aulTi Ariarathe , & furnommé Thilopator. Celui-ci ne fut pas plutôc.mooté fur 
le Trône , qu’il cnvoia (a) des Ambaflàdeurs à Rome , pour demander un renourdlc* 
ment de l’Amitié & l’Alliance (2) qu’il y avoit eue entre les Romains , & le Roi dé- 
funt. Il l’obtint ailëment : mais une fi puiflante proteéîion n’cmpêcha pas qu’il ne ftit 
expofô à un fâcheux revers de fortune. Sa Mère (b) Antiochidcy fc voiant ftérile après 
quelques années de mariage , avoit (f) fuppofé (ou comme (^d) d’autres difent, adop- 
te^ deux Fils, l’un fous le nom ^Ariarathe , l’autre fous celui d’ORoPHF.RN£,{ 3 ^. , 
Mais elle eut depuis véritablement deux Filles, &c un Fils , appelle d’abord ^Tithftdate'^ 
puis Ariarathe , qui eft celui dont il s’agir. Lç Père , inftruit enfin par elle même de la 
fuppofition , pour affiirer la Couronne à l’Héritier légitime , jugea à propos , à. la .fblli- 
citation de la Femme même , d’envoier à Rome )î Ariarathe putatif', & Oropherne en 
•Ionie , ai leur donnant de quoi s’entretenir modiquement , & non en; véritable Princes 
du fang Roial. Lors que le véritable Ariarathe. vint à régner , après la mort du Père , 

3 ui avoit même voulu lui remettre le Roiaume de fon vivant •, Da’ME’xaius Jtf/WjRoi 
c Syrie , qui clierchoit à fe fortifier par des Alliances puilTantcs , fit offrir en mariage 
au nouveau Roi de Cappadoce^ fa Soeur Laodicey Veuve du malheureux Perse’e, der- 
nier Roi de Macédoine. Mais il fut fe) refuféj éc eda le piqua beaucoup. Orophf.r- 
N E profita de la difpofition où il étoit , & étant allé à fa Cour , il l’engagea aifément à 
lui donner du fccours pour le mettre en podcfllon du Roiaume de Cappadoce j d’autant 
plus qu’il lui promit une fomme de mille Talens. (f) Itaque Ariarathi , Régi Cappa- 
dociae , propter fajiiditas fororis nuptias , infedus ||Dcmetrius] pratrem ejus Ororcr- 
nem , per injuriam regno pulfttm , fupplieem recepit ,• datumque Jtbi honejium belli titu- 
lum gratulatus , rcjtituere etim in regnurn ftatuit. f^) ArjiiiTpi®* ii S«T«p] ÿ «sy, 
KctTr'^ii'wiSi' S^;^)îe ’Acwpaô))» cy.CxAa? , ’OAoÇip»))» «tti TstAxrxoïÿ eirr’ omtS XArnyx- 

ya , ttJeAçà» «leu j'ixtbrx ’Apiapx9n. L’Expédition réullit , & Ariarathe fut chaflS 
du Roiaume , malgré tout le fecours (h) qu’il reçut d'Euméne , Roi de ‘Pergame \ fon 
Beau-ffere. Quelque tems après , Ariarathe alla (/) à Rome , & implora , en’fùp- 
pliant , ralTilIance du Sénat. Il y vint en même tems une AmbafTade de la part de 2)é- 
mètrius , ôc une autre de la part d' Oropherne ^ pour rendre inutiles les follicitations d*A~ 
riarathe. Le Pollèflcur du Roiaume de Cappadoce prit pour prétexte , de renouvdlec 
l’Amitié & l’Alliance avec les Romains , auxquds il envoioit pour cet effet une Couron- 
ne. Les cabales des Ambaffadeurs, & leur impudence à calomnier le pauvre Roi détrôn^ 
qui ne trouvoit point de défenfeur , les fit d’abord triompher. Mais , après y avoir 
mieux réfléchi , on décida , (k) Ariarathe & Oropherne r^erolent conjointement. 
Le dernier perdit tout enfuite par fa mauvaife conduite > qui aiant aliéné de lui l’efpric 
des Peuples , donna lieu à Ariarathe de le challcr , avec l’aide (4) d’ATXALB , Ftérc 
& Succcflcur d’Euméne. Oropherne Ce réfugia alors à Antioche ^ auprès de 
& en reconnoilîànce des fervices qu’il en avoit reçus , il entra dans une Conjuration (/) 
qui fe formoit contre lui. Mais tout aiant été découvert à tems , l’ingrat fût pris ; d 
n’eut la vie fauve , que parce qu’il parut plus utile à *Démétrius de le garder en pri- 
fon , pour tenir en crainte Ariarathe , que de le punir comme il l’avoit mérité. On ne 
voit pas ce que devint Oropherne : mais Ariarathe rétabli , le fut pour toujours. 11 ré- 
gna long tons : car il fut tué dans la Guerre fm) des Romains contre Aristomicus , 
Bâtard d’Euméne. 


(>) L'Allùnce ne t'étoit faite qu’aptes <\ii‘ArUr*iht eut 
ét^ cuodamoc par les Rtmaias i une amende de deux-cens 
Ta'ens > pour avoir pris le parti d‘At<Tiociius U OrxnJ, fon 
Bcau-Pére , Roi de Syrit : amende , dont on lui remit peu 
de tems après la moitié , en conridération d'EuMs’Ns , .Roi 
de FrrE»mi % i qui il donnoit Ci Fille en mariage, 8c en mê- 
me tems on le rci^ut pour Ami 8c AlUé du Ptu^ Rtnuù», 
Tits-Liti , Lib. XXXVIII. Cap. 36, 8c 39. 

(3) Quelques Auteurs le nomment Hilofhtm , fi ■ du 
moins il n’y a pas faute. Mais Ortfhtnt paroit le vrai nom. 
Voicz Elizh . Fer. Ki/r. Lib. 11. Cdf. 41. 8c U-defTus les 
Interprètes. 

{+) C’eft ce qu’affûte pofitivement Polybe , Ext. Vtütf. 
pag. 169. 8c ZoNABE, ‘Tom. ’ll. pag. 110 EJ. Bafil. Ce- 
pendant Psÿdt dit ailleurt en paffânt, qu’AuiABATui recou- 


vra fon Roiaume par hii-mème, inarirtn if uirtS na «w- 
rffia itfp*. t.ib. III. Cap. y. fuj. ai4. EJ. Amft. Je foup- 
^onuc fort qu’il faut lire il if 'AmsAt*. Le nom i'AttMh 
écrit par abréviation , peut avoir ailëment donne lieu aux 
Copiffes de le changer en «vn*. Mr. Baylb (Di 3 . Hifi. 
Qitiq. Artic. C^faitet , Rem. I. ntim. 3.) explique plai- 
ffimmentce paffage. Polyic (dit-ill ntm'ajfurt , tÿu De'- 
métrius ihajj» Anaratbes par h ritaiUJirntat d’üroferoes 
mfmiti Orofemes par le rttMJtmtft d'Arisraibes 8cc. 
Mais dans cet Article , i! y a bien d’autres inexa£timdes. 
Mr. Bayle ne confultoit Mnt les Amaltt d'UsstBius, oû 
les chofes font en général dérouillées , autant qu'il eft poT- 
Able. Il ne faifoic guéres ufage que de Ssthus Caltisius, 
comme il paioU par fes citations , ici k aillcun. 

A • .'1 % 

\ 

: /. ij .. 8 
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article CCC.CXXXIII. 

Traite* de entre Jonathan , Prince des Juifs, ér B ac c hi*» 
de. Général de De’me'trius Sotcr, Syrie. 

Annexe i^S. avant Jesus-Chri$t. 

J Udas Maccabb’b avoit été tué dans un Combat, la même année qu*il envoia , com< 
me nous {a") l’avons vû , une Ambaflade à Rome , & Jonathan , fon Frâ’c, a- (•) Snr 
voit été mis à fa place. Sous celui-ci , les Juifs jouirent d’abord de quelque repos : 
niais enfuitc Bacchide , un des Généraux de De’me’trivs Soter , revint en Judée, 430. 

Il y fut battu par Jonathan , & Simon , autre Frère de Judas : après quoi , il prit le 
parti d’en venir à une Paix avec les Juifs. Çb') Le Traité fc fit à condition du’on ren- (i) nu- 
droit de part & d’autre les Prifonniers. Joseph (c) exprime ici bien & en tieau Grec 
Je iens de ce qui cil dit dans le /. Livre des Maccabe’b« : J’ctvrS 7 o ',& fin . 

¥ *I»ra0>fï , vmGtôt^ vfos ciùrh trwî aufujMyUs , Sraj '^stMOcrtir «AA^ (*) 

A«f uf uMpaott xiXfMXcéTus cxarifoi. 

t.i.6. 

ARTICLE CCCCXXXIV. 


Traite’ entre Ptolome’e Philométor , Uoi D’Egypte, df fin 
Bére Ptolome’e Eucrgcce, m Phyfeon , Roi de Cyre’ne 

é * de Libye. 

Annb’e iff. avant J.bs us-Chris T. 


fc 


S ix ans , ou environ , après le Traité , dont nous avons parle (<a) ci-dcflus , ert ver- sui- 
tu duquel les deux Fr6-es , PTor.oME’E *Philontétor , 6c Ptolome’e Euergéte , Vjo."!*»»?. 
régnèrent conjointement en Egypte 3 le ("i J premier , chaflé par l’autre , fc fauva en 41+! 
Italie , 6c implora la protedion des Romains. Le S^at députa deux Sénateurs , pour 
le ramener à Alexandrie , où l’on fit un accommodement , par lequel ces deux Princes 
curent chacun , leurs Eats particuliers , 6c régnèrent indépeDdans--l’un de l’autre. 'Phi- 
lométor eut \ Egypte , 6c l’Pe de Cypre , Euergéte , ou Phyfcoti\ la Libye 6c le pais de 
Cyréne. (2) ’A-jraAAayimÿ éi tS oi nroAt/tettN (oru 6>!.«tASiT0 kfcplruet) 

€uhis iç-aoîaexf , «Ta ffwjAAayijira» oîftî ÛttJ 'Puficuur ,1^’ y t* trpioCuTtfiM ¥ ’ Ai- 

yvnkr ^ r Kvirpor, Ta ari/n' ¥ Kuptmir ï^ur ¥ trtfor. Mais l’année fuivantc, (b) Euer- 
été alla lui-même à Rome , demânder qu’on lui adjugeât l’Ile de Cypre j 6c nonobfiant 5 *' /^'** 
ic Traité précédent , il l’obtint du Sénat , qui facrifiant la Jullice à la Politique, crut cxv.* 
que Philométor feroit trop puifTant , s’il garaoit cette lie avec VB^pte. Cela devoir cxvi. 
néanmoins fe faire par voie de Traité j 6c fur ces entrefaites , les Çyréniens fc fbulcvé- 
rent contre Euergéte. Philométor rcfiifa d’évacuer l’ilc de Cypre 3 à caufe de quoi le 
Sénat ordonna à fon Ambaflàdeur de fbrtir de Rome en cinq jours 3 déclarant qu’il n’y 
avoit plus d’amitié ni d’aHiance entre lui 6c les Romains, Quelques années (c) après , W lAm, 
Euergéte étant venu de nouveau à Rome , on nomma cinq Ambafladeurs , pour le con- cxxxn. 
duire en Cypre , 6c le mettre en poflèflion de cette lie , avec le fccours des Alliez du 
Peuple Romain , qui étoient dans le^voifinage , 6c auxquels le Sénat écrivit de l’aider 
pour cet effet de toutes leurs forces. ’Mais , quoi Euergéte eût débarqué dans l’ilc • 

* avec une forte Armée , Philométor , qui s’y étoit r^du en perfonne , le oattit ^ 6c l’o- 
bligea à fe renfermer dans la Ville de (3 J Lapithe , oii étant alTiégé , il lût pris. Ce- 
pendant 'Philométor en agit avec beaucoup de clémence , 6c traita Euergéte en Frérc , 
quelque indigne qu’il en tut. 11 voulut bien encore s’accommoder avec lui , 6c en lui 
laifTant \A*Ltbyéù. le païs de Cyréne , il lui promit , outre ce qu’il lui donnoit par k 
précédent Traité , une certaine quantité de Blé par an , comme pour le dédommager de 
fes prctenlions fur l’ilc de Cypre. U lui fit aufli efpérer de lui donner fa Fille en mariage. 

C’eft ce que nous apprenons des Fragraens de Polybe , 6c de Diodorb de Sici- 
le. MtTÀ Çd) TAÏTa 7<tA» ’QnCa?maiul^ [_t 5 àJ'tAçSj tj Kivftf , [nraXe^'î^ ô (t) Poijit, 

• (4.) T»ï^«.Valer. 

ft- « 97 . 


A*t. CCCCXXXIV. (i) Voitz tozfHYZE , in Gtxc. Cip. tf. pug. 461. Tom. 1 . £Jit. Volez Polvz* , 
Evit». Sciliger. fng. 60, 6S. Diooozr. StSieib, Sxtnft. Zxerrft. Ltgat. CXIII. TiTc-Ltvc, Epitom. Lié. XLVl. 
Vnttf. pjg. 3»t. Valz’re Maxime , Lit. V. Câf. i. num. (3) Cette Ville de file deCÿpiy a été «iffi nommée l4- 
I. fhkt , U lâfMth. 

( 1 ) ZoMARr, Tom. II. fâg, iti. £d. B»pl. (Lib IX. 
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35 >i HISTOIRE DES 

^4^ T« Sü/wî xiîfi^ et Aa'rSa rS ffa/naT(§f> afi* ^ •? 4'"^ » 

. . . t 5 xoAaÇ» iî i;s('0/)6r, % ^“ptsU vrpmOttM >ts^ Txs vportfar v-rup^miiç «w- 

ik.^’xc. JÇ' «rwrî^ÿ, ^ t StuyoLrtpx ^ i^M ûxi ^ tTo . . . . ( f ) 2u«;^«f*(rt je avT« ÿ ôur foAtiet» J 

vikf. ^ tirwWro , xafl’ «« Uu Kupiiij» i'v^ f H«T«pov (vJ’ox.tïr , % «tiTk BrAÎi&®- Tax3o» 

357- *xtT* »i4vT^. Par là finit entièrement la Guerre entre les deux Frères , & il ne paroît 
pas que les Romains le foient mêlez depuis de leurs affaires j foie que Ptolome'e 
Euereéte , revenu à lui-même , demeurât content de fon fort , ou que les Rotnains euf- 
fcnc Honte de traverfer plus long tems Thilométor. 


ARTICLE CCCCXXXV. 

Traite’ entre Alexandre Bala , joi difant Roi de Syrie, ^ i 
Jonathan , Prince des Juifs. 

Anne’e 153. avant Jésus-Christ. 


{M)7>fnh, 
Amiq. lui). 
LU . xiii. 
Cap. X. 

5. I. 

Lib. 

XXXV. 
Cap. I. 


£J. ybûfi. 
Exc. Leg. 

CXXXVllI. 

CIL. 


D E’me’trius Soter , Roi de Syrie , après avoir régné quelles années , fe livra 
entièrement aux plaifirs , (<*) & s’étant renfermé dans un Château qu’il fit Wdr 
près à' Antioche , il nègligeoit abfolumcnt les afiàircs de fon Roiaume. (b) Il fc forma 
une confpiration , pour le dèpofer. Elle fut découverte. On prit alors imc autre voie 
qui rèuflit mieux , avec l’aide de Ptolome’e "Rhilométor , Roi d'Egypte y d’AriALE^ 
Roi de ‘Pergame y & d’AniARAXHE , Roi de Cappadoce. Un Impofteur , nommé 
Bala y (1) de balle cxtraêHon , fut drefle à fc dire Ale’xandre , Fils d’Antiochus 
if» , De Epiphane , & à prétendre , comme tel , au Roiaume de Syrie. Les trois Rois , qui lé- 
syf- toient du Iccrct , le reconnurent fur ce pié-là j & le Sénat Romain , mécontent de ‘Dé- 
métrius , quoi qu’il eût d’abord reconnu l’impofhirc , fit un Décret (c) pour permettre 
à Alexandre de rcionmcr en Syrie y zwee Laodice y Fille ("2} véritablement ctAntio- 
CHUs Epiphane , que l’on avoir menée avec lui à Rome y & de rentrer eu polîcfïïon de 
la Couronne de fes Ancêtres. Avec cette Déclaration des Romains , Alexandre n’euc 
pas de peine à retrouver des Troupes , & prenant le titre de Roi de Syrie , il fc (d) 
{i)L lUt- rendit bicn-tôt maître de Ptolèmaide , Ville de Paleftine. Cette nouvelle réveilla T)é- 
métrius , & le fit fortir de fon lieu de retraite voluptueufe , pour penfer à fc défendre. 
&fuiv. *’ll eut encore afièz de prudcnçc , pour comprendre , combien il lui importoit de mettre' 
Jdtpb, dans fcs intérêts la Nation des Juifs , qui avoit commencé à fécouer le joug des Rois 

“ de Syrie. 11 écrivit donc à Jonathan , pour l’exhorter à fc liguer avec lui j lui don- 

nant plein pouvoir de lever & de commander une Armée , 6c lui envoiant en même tems 
un ordre pour fc faire rendre les Otàgcs qui croient détenus C3) dans la C4) Forteref- 
fc de Jérufalem. Jonathan profita de cette Lettre , pour recouvrer les Otàges .• & les 
drconftanccs le mirent auflî en état d’.allcr faire fa réfidcncc à Jérufalem , & d’en rebâ- 
tir les murailles. Mais fur ces entrefaites , le nouveau Prétendant à la Couronne de 
Syrie vint le rechercher. Voici la Lettre qu’il lui écrivit, telle qu’elle eft rapportée d.ms 
(f)chap. le 7 , Livre (c) des Maccabe’es. ü lui envoient en même tems une Robe de pour- 
x.wr/. i8, prç ^ gc une Cburopnc d’or. 


BASIAETS ’AAtçardjp©» , rcS üéA- Le Roi Alï^amore , à Jonathan , fon 

<f(â laraS*? , ;^^cuftir. 'Ax.ypt.Ufia tnp\ ou , Ti (5) Frère . Salut. Nous avons entendu p.ulcr 

» de 


(4) Voilà notre Ptolome'e appelle -Roi de Syrit . C'eft, 
Ickm Henei de Valois { S « t . in Exttrft . pjg. jj.) p»rcc 
que ceux d’OMtiteht le proclamctem Roi de Syrit , It . le 
COfUraignirent à prendre deux Diadèmes , l'un pour cette 
Couronne , Sc l'aune pour celle Mais ceh n'arriva 

que piolicors années après : Sc alors même PnUmit , renoo- 
qaat au Roiaume de Syrit , periuada aux Anticchints de re- 
cevoir Dimitrius . Joseph , Mt . JuJi . Lit . XIU, Cap. 14. 

7. Je ne vois ^ d'ailleurs pourquoi fur ce fondcmenr> 
ficlemct feroit qualifie ici Amplement Roi de Syrit . 

Art. CCCCXXXV. (1) Sulpice Se've’re dit, qu'il 
«voit été élevé à üWfr. iliâ. Socr. Lit . II. Cap. 14. Il eft 
Idrnommé dans les Médailles Eupiutr . Volez Straion , 
Lib. Xlir. pu;. S>a6. EJ . Am / i . où cec AlixtnJrt eft quali- 
fié fimplcmcnt Fi/i d'ANTiocHUs , comme dans d'autres 
Auteurs , à caufe qu'il paObit pour tel. Dans ce paffage, le 
TtaduOcur Latin dit mal : m itbtiUaJo Stituto i pour Dt - 
ptttrio StUuti Jitit : As^iAvrpMt r«* £.XtoK«v. 

(a) Je ne lai fur quoi fonde Henri nt Valois ( Xet . 
in Zxcrrft . Etirtft . pag, appelle cette Latjitt , Sptof » 
AltxtnJri . licite Pulthe . Lrgxt . CXL. où il n’y a rien 
qui inUnuc feuiement que fÂiJkt eût été fiancé à AUxi »-_ 


Jrt SmIm. F.t l’on lait, qu’à epoufa CUapA/rr, Fille de Pto- 
lome’i Philtmtitr. Rot d’J^rprr. Cependant un Savant Au- 
teur d’XUennsjsf , Aoaai Rupert , a copié ici tachemeot b ’ 
Note de Dr VMi : Oi/trvtu. in Syntff. Besoldi minertm, 
Cip. X. pAj. tyj. EJ. ErMtttktr. Ale'xandre fit mourir 
LntJict queic|ucs années après. Epit. Lit. Lib. L, 

(}) Les Lnlaru des Principaux du pais, qui J étoienc de- 
puis feptoo huit ans. Bacciiide les avoit pris alors , pour 
répondre de b fidélité de leurs Pères Sc de leurs Païens. I. 
Maccas. Chap. IX. xtrf. fi, yj. JostPH. Axt. Jni. Lib. 
XIII. Cap. I. S- 

(4) H'Acta. Voiez b Tdtufibui de Mr. Rx’land , ftg: 
8yi. 

(y) Il paroît vat là, que c’eft un ufage fort ancien , par- 
mi les Princes , de donner par courroifie le nom de Frères à 
quelque autre PuiflziKe , ou Perfunne mime de diftinélioa 
d'un ordre inférieur : Sc nous en verrons ailleurs d'autres e- 
xcmples. A ceb fe rapporte , quoi que ce ne Toit pas touu 
à-fait b même choiè , l'honneur que les Romains (comme 
le remarque ici Grotius,) faifoient à quelques Peuples, d« 
les ippcller Erérts , Sc de leur permettre de prendre ce titre i 
leur égard; comme aux Eduens , aux ARvcttiiiMs , aux 

Bat A- 


i 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


5i>3 


de V0U5 , & compris par li que vous Otes un 
), homme puilTant > 8 c digne d’être notre Ami. 
„ Nous vous êtabliffons donc des aujourd'hui Sou- 
„ verain Pontife de votre Nation , & vous don- 
,, nons le titre d’Ami du Roi : dcHrant que vous 
,, entriez dans nos interets , 8 c que vous gardiez 
„ l’amitié avec nous. 


ÿn tttîip Jinarii t^uï j x«i *7 tS 

fTrx» xju rvr naàvtijM.(Ap <rt 

ffiifiipot t5 Ï9tus <r» » xai ^iXer B«- 

at\icts xetXutQrcu xoil <Pfotûr ta rifSift 

xeti ttviTTtfM ()>tA(9ir Vfls 


La mime Lettre s^Ale’xandre , félon quelle ejl rapportée par (f) Joseph. 


BASIA ET'2 

YS àJtXlpci t BV 5 

Urt^tf kx.ïfK,vtfjdp tS’ciAai , xal 2^^ TVTO nnr 
TTOfi<pa.fcu Vf^s ai vrtpl <J)iA/etî ^ av/jt^^utO' 
^tipoTCtu/aa a Cl «(ifctfCf *Ap^itfiA ’la* 
«i«r , ^ C})(\o» xetAETe&cW’ '«•Treç'aAxa 

^lÉ <rw ^ ÿapixf f ç^Aut rsofcpMpAi ^ ^nfAtof 
^(fôaar y x<tl «cr^xotA» TifiypitTA iip' y>!^ 
'ojxMi yntsSûU nrtfi 


Lb Roi Alexandre , à Jonathan fon 
» Frère, Salut. Il y a long tems que nous avons 
„ entendu parler de votre valeur &c de votre fidé- 
,, lité. C’eft pourquoi nous avons envoie , pour 
„ faire amitié & alliance avec vous. Nous vous 
„ établiflbns dès aujourd’hui Souverain Pontilê des 
„ Ji 4 ifs , 8 c voulons que vous foiyez appelle no- 
„ tre Ami. Te vous ai envoié aulTi en prélênt 
„ une Robe de (d) Pourpre , & une Couronne 
„ d’or : & je vous prie , qu’étant alnfi honoré 
„ par nous , vous loiycz dans les mêmes fenti- 
„ mens à notre égard. 


(.f)Aaiq. 
fiû. Lib. 
XIII. Cip. 
x.S. ». 


Lors que T^émétrius eût appris les follicitations & les offres de fon Concurrertt* 
il enchérit par dcfllis , & écrivit aux Juifs la Lettre , qu’on va voir. 


BASIAET'S Ax/uit/h®» » T« tdni 
’ladtucn', X‘‘^f*^^' «werxpWTt tas ccfos 

h/ixs ffwôxxAÿ , xoù ôttfiiltcLTi Tx ^lAïqt > 
autî a wpo<re;^»/:w<tTe rois ix^pôv 
AA/*tr xaî x<u rw ifipeurxTt tTi t3 

currtifîicai Wfii x^téïî triçl» , x<ti àrrxcro^ctffo- 
fia iifîir ÀyaQl > ir^’ «/ voiUTf /uB* » 
xal kpitccfiia vfîü kpn/jUtTX eroAXà » xeu 
aofw vfta kofiATA. Ko! tuf ’^cnXict ùfiêis y ^ 
i(piV» vrxTTxs tÙî ’ludeuas <popc»t » 

x<tl Ttim Tb ÔAos, xaî "iÎTii çxpxtar 
xftî atrî Tb Tf'iTv ^ orvropîs y xai arri tS 
X|UWb$ Tb xxpirv TV ^uAiim Tb ’é^CoAAorlof 
^ot AxCeîî , à/pUiJU ^ axfiifat xcii îsréxiiNt 
Tb AaCtT» iOT9 ^ yis ’IuJx , xaî ïÎot 
Tfitii filial T Vfo^St/iitar aùrî 2a- 

fiXfUTi^^ y xaî roAiAoios y xaî 4 ctr- 
fcepot iiiitfxs xaî tlg r xmx •xjpmct. Kai 'it- 
pbcxXru Ura xyfx xaî xptiiiftfi > xai ra ofix 
avTTs , ai cixxj xo« Ta tsA^. Apv^i xxt 
V t^eUf ^ éLxpxf 4 àt ’ltpvcxXitic y xaî dî- 
Jif/ii tÛ ’Ap^itfiT y oceof xf xaraçTiff^ cV aù- 
Tÿ drdjMts VS Xf OxAejxJ) aorèj , tS <^u- 


„ Li Roi De’me’trius , i La Nation des 
„ Juifs , Salut. Nous avons appris , avec joie, 
„ que vous avez gardé (7) le Traité fiit avec 
„ nous , 8 c que vous êtes demeurez confhins dans 
,, l’amitié envers nous , ne vous rangeant point du 
„ côté de nos Ennemis. Continuez à nons être fi- 
,, déles , & nous vous témoignerons par des effets 
i, notre reconnoiffancc de ce que vous ferez pour 
,, nous. Nous vous déchaînions de beaucoup de 
„ chofes onéreufes , 8 c vous ferons des préfens.' 
,, Dès cette heure nous vous remettons , 8 c i tous 
„ \csjuiff, les (8) Tributs, l’impôt du (9) Sel, 
,, & (10) celui des Couronnes. Ce que vous don- 
„ niez auffi pour le tiers des fruits de la Terre, 
„ (il) 8 c pour la moitié des revenus des Forêts , 
„ je veux que dès l préfent 8 c à l’avenir on ne 
„ l’exige plus de b ni des (12) trois pop. 

„ lions du pais de Samarie qui y ont été jointes , 
„ ni de Galilée. Jérufalem fera fainte , 8 c libre , 
„ avec fon Territoire : elle (ij) ne paiera ni Dî- 
,, mes , ni Impôts. Je ne tiendrai plus garnifon 
,, dans b (14) Citadelle de Jérufalem^ & je b 
„ remets au Souverain (1,5) Pontife , afin qu’il y 
„ mette ceux qu’il choifira lui-même pour b gar- 

„ der. 


Chip. ^ 
X.w/.iy, 


I 


Batavk. Voici Tacite, A» 9 âI. Lib. XI. Cap. xf. Ju- 
lea-Cesar , Dt BtU. G»U. Lib. I. Cap. }6. Lucain, 
Tharfal. Lib. I. vtrf. 417. & là-delTus les latcrpritcs. U 7 
avoit là un droit' perpétuel , aquis par quelque Traité. Au 
lieu que dans le cas dont il s’agit , c’étoic un Cmple ufage 
de civilité. Voici Henri de Valois fur Aumien Mar- 
cellin , Lib. XVII. Cap. 7. pag. 17p. Stt. ÿ. £Mt. lire- 
sav. 

(6) On fait, que parmi les Oriattamx, comme le remar- 
que Grotius , les Rois donnoient ces marques d'honneur 
aux Perl'onnes conhdciabics. Voies Esther , Chap. VllL 
vtrf. 17, Coutume , que les Ramaiai empruntèrent de U. 

(7) Le Roi feint ici d’ignorer ce qui s’étoit pafle arec 
Ale’xandre , Ibn Concurrent. Tour de politique , com- 
me le remarque Grotius. 

(8) *ifÊn. C'cli-à-dire , comme le remarque aulTi Gro- 
tius , de celui que 1 er Juifs paioient w tétc. Cela parole 
jnr un Edit d’ANTiocHus U Crand , oü ce Roi en dechar- 
geok le SaaifidrUt , tes frlins , & auues pafonoes publi- 
ques. JosEFU , jiatûf. JuJ. Lib. XII. Cap. 111 . $. v 
(p) Celui qu’on pâioit pour le Sel , qui (ê faifoit en Jst- 


dit. Voici b Note de Grotius , 8 c Mr. R«’lahb , ta. 
Ufim. psg. a^i , idp , J7J , 574, 

( 10) Ce oue les Juifs donnoient à la place des Couroo- 
nes d'or , qu’ils oflroient aux Rois tous les ans ; ou 1 '..^»- 
Tum cartatTsum , dont j'ai parle ci-dclTus , dans une Note , 
fur ie Traité des Riiodiens avec IcsRusiains , Année i6f. 
Voici encore ici l'Edit d'ANTiocuus U Grand, que je Tien* 
de citer. 

(il) Que les Rois de S^'ta prenoient auparavant en cT- 

pece- 

(la) Ces tTÙs parliaiu ajcitrrs , feront nommées ci-de(à 
fous , dans un Trmié de Jonathan avec le même De'me- 
trius , for l’Année 147. J’ai fuivi au relie ici l’explicarioa 
que donne Mr. Re’land , en chahgeam feulement une ponc- 
tuation , falqlia. itis^r. pag. 178 , 179. 

(ij) Privilège, que (es autres par conféquent ne 
dévoient point avoir. Les Imp^s («A») /ont ici les droit» 
cxigei pour le commerce. Voici la Note de Crovius. 
(14.) alcr«. Volez ci-deflus. 

(17) A Janathaa, comme l’exprime Josefh ; d’oùCn*. 
Tius infère , que cette concelTioo étoit petfonaelle. 

Ddd 
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n der. Tous ceux de JndU qui ont été faits (itf) 
,, prifoaoiers de Guerre dans toute l’ccenduë de 
)> anoo Roiautnci je les relâche gratuitement. Tous 
„ les Juift ferooi aufli déchargez des tributs ( 17) 
qu‘îls paioient pour le Bétail. Tous les Jours 
,> de Fête , les Sabbats > les Nouvelles Lunes , les 
ti Fêtes nouvellement (18) inftituces , les trois 
Jours avant chaque Fête & les trois Jours après, 
,j feront tous des Jours d’immunité & deFranchi- 
yy fe , pour tous les y^fs qui font dans mon Roi* 
„ aume : perfonne n’aura pouvoir de les inquiéter 
)> ni molefter en quoi que (19) ce foit. Ou pren- 
dra â la folde du Roi (lo) jufqu’à trente-mille 
» y "‘fit ^ of leur fournira des munitions debou- 
), che , comme on fait à toutes les Troupes du 
,> Roi. On mettra quelques-uns de ces y>*ifi dans 
les Garnifons des granoes (ai) Pbces fortes du 
„ Roi : on en emploiera aufli aux befoins du Roi- 
,, aume qui demandent de (aa) la fidélité .* leurs 
,, Officiers, Si leurs Commandans, feront de leur 
», Nation même : de ils vivront félon leurs propres 
„ Loix , de même que le Roi l’a permis â ceux 
,, qui font en yndét. Les trois portions du païs 
,, de SamMrit ajoutées â la y^dét , y feront tou- 
„ jours jointes en forte qu’elles ne feront qu’un 
„ Corps , & qu’elles n’obéïront qu’au Souverain 
„ Pontife. Je donne en pur don (aj) PtoCmmde, 
f, & fon Territoire, aux Lieux (a4) Saints de 
„ rufaUm , pour les dépenfes néceflaires à l’entrc- 
], tien de ces Lieux. Je donne aufli tous les ans 
,, quinze-mille (z5) Sicles d’argent des deniers du 
,, Roi , provenus des fonds qui (ad) m’apparticn- 
,, nent. . Tous ceux qui me doivent des arrérages 
„ des années précédentes , les fourniront dès à pré- 
i, fent , pour être emploiez aux ouvrages du Tem- 
if pie. De plus , je donne encore des revenus du 
„ Roi cinq-mille Sicles d’argent , que l’on (ay) 
retirait tous les ans de ce qut étoit aefliné ï l’en- 
tt tretien du Temple, parce que cela ap^^ient aux 
y. Sacrificateurs qui font en charge. Tous ceux 
qui , pour dettes du Fifc , ou pour quelque au- 
,, tre afniie , fô feront réfugiez dans le Temple 
j> dt yérmféikmy Si dans tous fes environs (z8) 
feront à l’abri des recherches , eux Se tout ce qui 
leur appartient dans mon Roiaume. Les fi'ais né- 
„ ceflaircs pour rebâtir ou rcnouveller les Ouvra- 
,, ges du Temple > feront fournil des déniers du 


xiostn aÙTv’ xal tarâürei» ' ^ 

«i;^/utXarri<ôï«rci» ’JbQw t»j xràjTaj 

^auriAt/st» HH à/plufii «Atuôe/xtr ità^r ^ ttaj. 
Tlf e^UTCKtcU^ q>^s ^ T KTIftSr 

aroffiti aî éopral , ^ rà «rdCCxTo. ^ nfftf- 

^ Tptlt îtfJLifeU 

M/)T« % Tptîs Â/rtpcu ft*^ tofrm , tç-ÛKW 
AI ttflipcLi ATlAtlCtÿ ^ TFcUffl Toic 

wortr dV TV (ènugiXtuf. fia’ Kca! A *- 
^ f^wiar isrpctasvf ^ TrttftnyXtu raa. 
<ù>r^ 'Zjfer' worJcÿ Vf>âyfJM.T^. K«i leprypaL- 
^tiTetacu ’Wct/aw ùs T*f ivtifius t5 Ba- 
aiAéaij T/»cütafk ^ dédit- 

oÙtoTs j à( KoSveM.iriiffcuf rai du- 
ra/itffj T»î' BaeiAtdK’ MTcLrttâltn^ â| «û- 
ci Tws à^fa/x<vn tS BcuriXuts rm /u- 
yixoïç , ÿ 6 k, tbt«» 3uil(i/r«%n^ ’Qi Xf^Sr 

rBcKnXfi<tf T Bvôir «V m<ro’ ^ «j î®-’ 4Ù- 

«Vexrar cù>T^f' ^ tyv- 
ptvf<Q'<»ffaT tÔÏs rôfioif cùrr^ » xofli ^ zsrpoaU 
T4^r 0 BofftXtls ci yy *lûia.. Ko) T»f rptlf 
tSfUK THS VporiSffloLS TÎj ’ltfduA ^ 
XxiMfiiCLSy 'Xpvr^TO TaJîoaa wpàf ^ Ae- 
yi(ô"w<u t3 ytni&cu eto, , t5 fv* û-raxS- 
<r(ti ixAAtjf è^ias , ÂAA’ H t5 *Apx»fî(*i- 

ïlToXt^^aL ^ T ‘TTfoaxuf^a.i tùn^ SiîmM. dé- 
fM, tÔÏs âyiot; To« ci t ùs ^ ‘Jrpo- 

eyflu/ffttt tws ctyùtt- Kaèyi ilSwfÀi xat* 

ùncunor Jhutsrtrh y^ioÀts nxXm ÿ^yvpiu ^ 
T Xcywr tS fictatAiws y ‘iiiti ¥ T^arr î? ârtf- 
xér-w ^ WA» erAieKt^^er , «i Âendidb- 
owr el 'sJx»' T is ci tÔv Vfwrws ïra- 

«r , TV Kf iiavra ùs xi tfrfcL tS eSt»* 

^ 1^^ Tt^ei; ietrlauui)^Ms c'mXhs ^Çyvfùt y vs 
ixiftSetm ï!bt»' îr tS kyfv 'ifor* t» Xiym 

XAT* citauTor y ^^Tetwrn ri inr 

xeir AvrÀ t«$ ttfùm rôts XmvfyHm. Kal mtoi 
id» (Puyctair ùs To l'tfif ri ci 'lipoaeAu/dff ÿ di , 
wwi T»i ipi»s aütS y àptiXtfJfs l&ttnXoui xaù 
tTAT rsrpciy/uL y "^mXtXÛed^ttaeu y ^ ■rntulce. oaet 
fç-if Avrei di t 3 j8AinA«V fw. Kai tî oj’xa- 
TV ta ïpyA T i- 




(i<) Et par confe^aent Elcbrcs , Iclon le droit de ti 
Guerre. 

(17) jotzpH , comme ooiu le verrons, expKque eeU 

pur «yya^MÛvliu , c’efl-à-diie , fobiigitio* où cioieat les 
Juifi de fournir des Chevaux , ou des Voitures, aux Cour- 
riers du Roi : roùiume , qui étoit paflee des Ftr/ii aux M«- 
tUtnimt. Grotius croit , que la plupart du tems on ra- 
chetoit CCS Corvées par une fomme d'argent , te que c’dl 
la riifon pourquoi elles font ippellées ici , ^n. 

Voiex les Intcr^dtes fur St. Matthieu , Cbap. V. verf. 
41. ic Grotius principalement. 

(18) 'HfMftu «xvhèwrfSMi. C*cft.ù-dire , les Fêtes, 
qui n'étoient point preTcrites par la Loi , te que les Jtifi a- 
voient eux-mêmes ctibKes 1 comme ceBe de fttrim , ou dee 
S«rti i ceUe des 'Bacinui , ou de la nouvelle Dédicace du 
Temple. Voiet Esther , Ohap. IX. verF. ad , 4 yhiv. 
1 . Maccai. IV. rp. C’eft l'cxplicarion de Grotius. 

(19) Pas meme pour caufe de denes. Et c'eft aiofi que 

Grotius explique te mot joint i ûtiAm». Le Roi 

pourvoioit aiolï à U tranquillité des JWr qui alloicnt de tou- 
tes parts iaire leurs dévotions ü Jirufùtm , ou qui eo reve- 
noient. 

(10) C’eft-à-dire, de ceux qui Toodroot s’enrdMer, com- 
me l'explique Joseph. La nature même de la choie le de- 
mande i car il s'agit de pririléges , îc 9'aaroit été u»c gran- 
de charge , C le Roi avoir pu conirainxire i porter les armes 
un n graiid nombre de geos. VoicE ci-dclTus , fur l'Année 
jja Artic. iji, 

_ (ai) Le Tiaduâeur Latin , au lieu de rtü , a lù 

vv» ^ Je prendre ici au Roi de Sfrit 

le titre de Gtab,/ jm, (foxh Grotws ne dit rkn 


lâ-dcCii», Cependant aucun Roi de Arû n’a porté ce titre 
Eiperbc. VoioA l'inuDre Baron oi Spamiuim , i}v pr^, 
& u[» îtitm)fk)M. Tom. 1 . p*f. 449, fit &fi^- 

(aa) C’eB-i-dire , comme T'cuiead Gaorsua , aux cm- 
piois qui demandeut la plus gra^ fidélité i par exemple , 
celui Je Gardes de corps du Roi , fetoo que Josepii l'expli- 
que. 

(13) Quand je l'auiai recouvrée. Car cette Ville , com- 
me nous l'avons vu , étoit alors occupée par Ale'xandre 
BjiUj. 

(14) C'eE-à-dite , pour Peattetica du Temple. 

(%f) Ce Si(U vaUeit quatre DpimAbki Attiqmi , c’efi-d- 
dire , environ viftt-huit Sm de HtUêait-, comme les Savane 
Font fait voir. 

fad) Ciomme du Baeim , dit Cmtius. On en tecueil- 
k>it beaucoup dans la Jhsdra 1 fur tout aux environs de ?rri- 
th». Voiex RiLaMDi FaUfita», pag. 449 , Sjo, 

&c. 

^x^) Les Sacriftcaieuts , qui étoient de tour d fervir 
tiroient les Prémica , d'où Es s'eutretenDient. La Rois do 
Sjrit s'eo cioicnt appcoprica une partie. J>ieMrraiu la leus 
rend déformais. CaoTiua. 

(18} Droit dAfple, que 2>é)i*étrnu accorde ici félon Tu- 
âge da Onu , donc aeus avons va plulisKrs exempla ci- 
deflùt i mais qu'il étend encore aux biens de ceux qui ar 
voient recours au Lieu de Réinge. C'eft , dit Cootius, 
afin que l’on pùt accomooda l’afbire par l’arfaicrage des Sa- 
crificateurs , qui jugeroiem Icioo l'Equité . tt qœ l’on pré- 
fumoit trop geai dé bien , pour vauloir êuaorittt uac ehi- 
canc aaanitcAe. 
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ANCIENS TRAITEZ; >Akf. î. 


>yiar , x«tl )t cv, T» hoyü t 3 

ffoX^ ^ o^vpZeai xuxA^e» » ^ « S'a.'zitti i'o^ 
C/m T S Ao-y» TB BaffiA<<»’î , 19 tb cko^ 
^ 9 ft>jB)iKu -fit Ter:^^)( t<i cV 17 ’lB^kiet. 


J5»5 

J, Rôi ; aüffi bien <^ué pôur rÆâtiï les murs 'ét 
„ Jirufalem , & pour la fortifier tout (zp) «u- 
,, tour, & pour lûcir des murailles dans les autres 
,» Villes de Judtt, 


L A meme Lettre Je D e’m b’t R i u s , félon (h) j o s e P ri. 


BASIAETf’S AtifiitTpt®' » ’I«sa5» xæ» 
'iSiu T^/ 'ItiScuat t ^cûfttr. ’E-ruJ» 
Ti)p»KraTt ¥ Vfos hfMS ^<A(«w j xoa trupowaaft 
XlfULt T 0 ($ B Vr^t^uOt y XAI TCU/- 

•riei» /t^' V «nVir» x<ti/©^(;taAS 

J’* Totÿ otvT«v ’Goftinity a/xoïCctÿ 

wa./>’ iiu^ -)(dftTaS‘ Tbj <jS wAnç-Hf 

â.»« 7 » 'T^t/’ Cjopar ^ 7^ ffvy}(t^r ^ as o'fwt” 

TtAtTre Tflis wps i^b BctaiAïucri, xai t/aoi. Mw 

Tt w/tîÿ i(pi)ifu Tos (péfus y ‘ ès it( 'srapt/vm'. 

T«rw^ XO.I ü/xj? 7^1/ et- 

'Xâr , xaî pr^ciray » bj ■arpvmptpim îtfîû' 

xai itT» rfirat tb xei/wre i x<tj t 3 i/ttuTss tb 

^u\lm xotptrS Ta ytropitra» fitp^ , 6/xTr 

<tçr>ip<i J cN/tipor itfitpas' m\ inrtp xi- 

Cj)etA« éxctÇTfî 0 /XM i^ibe&'ou CS Tp 

’lB<îii«. xaTootarrar > ^ 7 ^’ Tgta» TWAp;^^i«ir 

7^/ T^ *h^^euA ta-pocxitfitmt y ^xptaptixs xai 

FctAiAaiix; ÿ Hepaias , tbto vptif 

Sera' tS »ûr «tj T -âTarJa Keti V ‘le* 

poao\uniTch troAir l'epàt d curuAar eücu jSb'ao- 

/MU ) xau iXttMpea tas TV Pptn «ÙTÎis «To -? 

AxetTw % 7 ^ TtXât' y i't ojcpcLT ’éTtrrpf^a 

TU 'Ap^itfa vf£^ 'laraô^ y vs è' aj aùros Jb- 

XlfMOl} ,vnr^ % 0 L\Bf y TUTUS C# auTÿ <ppU- . 

pus xcLTAf^cti ) 'uct (ÿuActoo'awir tipui aÙTiirr' 

xxtl ’luJ’ctiat ^ TUS. al^pittAartcdttlas xat 

Atuotks CS T« iifitTtptf, y k^îvfit èA*u 0 épBf. Kt- 

A«î« fiitSt iyyct/etîeeô'cu Ta ’luiaiui vnu- 

^uyia. Ta SiGGara , xai topri ameuta, y 
^ ^</***/ »' 
xat Tptis ai nrpo 'i) aopTits nfitpeu > (7'âwair a- 

TfAt^ f Tor aÙTo» Tpivof^ xoj t^s àt T? tpiS 

XATOOÛUtlùLS ’lu^cuUS tXtJètpUS Xat aHTniftXTVS 

oxpitifu’. Kaî Toli 9lpa-T*wtc8ai fttr' ifiu /SbAo- 

(jÛkis ■ih’rpt’iru y xoJ fiiypi Tpwfivpun 

Tt#T 0 ' tTv <T ctVTT-' ) Ct> tt^UêOi > T»- 

â/ xal To tfiot ^paTtopta. fitTaJMfiÇoHT 
KcLTXT^u S' 'aù^fS y us pôjj'tis Ta.tPfûpiXy 
TircU xai 'ts&i ¥ <})uAaxàis TUfiu <jù(XAT@*y 
X 04 vyi/iottts * trwiraa " Tut vtpt T t/m ao- 
Aw' ^ ’f^Tpeera Je xai Tolj traTpoeij .^pw&xt 
lîfjMs xai TBTSÿ ^Aacotir , ^ toTj rpnrl toij 
■BrpiauifttKis TW 'iB^aio. r^pias ’éîbTaoa-eaôai )8 b- 
Aopeoi « xai tS ’Ap;^;iep «7 ’^^pteAej sTroi , 'wa 
t« ’WaT@i* aWoJ^if ùpor trpoaxunT» » J) 
p</ror T9 CS 'lepoffoAiîptas. Aiila/xi èyi. Tas 
ipSÇj tis y StvTtâtrpi Ta» 5 utfia» xaT* Ït@* ptw 
pioda; tTeriexaiJlixâ > rà wipiarwnlcL rar 


„ Le Roi De’sve’trius , à Jonathan j & 
>) à la Nation des Juifs , Salut. D’autant que 
y, VOUS avez gardé l’amitié contraâéc avec nous y 
,, & que vous ne vous êtes point, rangez au parti 
„ de nos Ennemis , qui vous y ont follicité , )é 
,< loue votre fidelité , & je vous exhorte à per- 
,, fifter dans les mêmes fentimens , comptant que 
y, vous recevrez de nous des marques de notre rc- 
•, connoiflance. Car je vous relâcherai la plupart 
y , des tributs & des impôts , que vous avez paiez 
» ci-devant à mes Prédécefleurs & à moi. Je vous 
,1 remets donc â prefent les T ributs » que vous a- 
„ vez toujours fournis : de plus l'impôt du Sel , 
„ & la redevance des Couronnes que vous aviez 
yi accoutume de nous apporter ; je vous tiens quit- 
„ tes encore des aujourd’hui de ce qui me revenoit 
yy pour le tiers des Fruits de la Terre, & pour la moi- 
„ tié des Fruits des Arbres. Je vous décharge auffi 
„ dès à préfent & pour toujours , de ce que de- 
„ voient me donner par tête tous les Habitans de 
,, "jM/e, 8c des trois Gouvernemens contigus , joints 
„ à la 'Judity lavoir , celui de Stuntrie , celui de 
>, GaliUt y 8c celui de Perte. Je veux que Jéru- 
,, falem foit une Ville facrée & inviolable , & li- 
,, bre de la Dime & des Impôts y dans tout Ton 
,, Territoire. A l’égard de U FonerclTc , je la rt- 
„ mets â Joaaihâit votre Souverain Pontife , qui y 
„ mettra en garnilbn ceux qu’il jugera fidèles & af- 
y , feâionnez, pour nous la garder. Je relâche 8c 
yy mets en liberté tous ceux des yaifi, qui aiant été 
yy pris â la Guerre . font détenus en efclavage dans 
yy mes Etats. Je dcTends de prendre les Bêtes de 
„ fbnune des Juifs poux des corvées. Les Sabbats, 
„ & toutes les autres Fêtes, aufii bien que les trois 
„ Jours avant (}o) chaque Fête, feront desjours . 
yf de Franchife. Je veux de mc.me que -tous les 
>» <lui demeuicnt dans mon Roiaunie foient 
„ laiflez en liberté, 8c vivent en lurcté contre fou- 
„ te forte d’infultcs. Je permets à ceux , qiii le 
„ voudront , de fervir dans mes Troupes, 8c ce- 
„ la jufqu’au nombre de trente-mille. Ceux qui 
„ feront ainfi enrôlez , par tout où ils iront , 

„ auront la meme folde, que les autres de mes Ar- 
„ mées. J’en mettrai quelques-uns dans des Gar- 
„ nifons , d’autres parmi mes Gardes du Corps , 

„ & j’en établirai même pour commander aux gens 
„ de ma Cour. Je permets aulTi aux Juifi de vi- 
„ vre félon les Loix de leur piïs , fie.de les obfer- 
M ver : je veux qu’ib aient l’intendance des trois 
„ Gouvernemens joints à la Judée y 8c que le Sou- 
„ vetain Pontife. prenne foin que perfonuc n’aît 
„ d’autre Temple pour adorer Dieu que celui de 
»> Jtru/klem, De plus je vous donne de mes dé- 
„ niers , tous les ans (ji) cent-cinquante-mille 
„ Draclunes pour les frais des Sacrifices , fie je veux 

i» q« 


(Aj À»ii4- 
Jud. Lib. 
XIII. 

». J- J. 




(19) Par le moien de Tours , dont on fait qu'il jr avoit 
plulicurs autour de yhnf»ltm j comme l'explique Joseph. 
Voici ici la Note de Gkotius. 

(jo) L'Auteur du /. Livre des Maccase’es y joint les 
trois jours sfrit chaque Fête. Il pourroit bien être que , 
tou Joseph , les Copiftes ont lâuic cela , à caufe de la ref- 


femblance des termes par lefqucls la chofe éloit exprimée. 

(}i) Les ijumu-mitU Siclei , marquez par l’Auteur du 
/. Livre des M ACCAaE’cs , ne font que feixtnit- mille Drueb- 
mu. Aicii il doit y avoir hmte dans le Chiffre , A JoiepB 
g bien exprimé la lomme en la réduifant à la Monooic Oré- 
qme. Volez b Note de Mr. Hudson. 

Ddd a 
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35 ><î 


histoire 


DES 


I ^ 


(J) Amft. 
in I.Mm- 
c»b. X. 47. 


^^{ui,rtii vflirtfeL eîrcM Bû^ofutt' rof firÿl 
ttî tAA^Gpw èx, tS itfS » 
BclciXÙs } ùfitt oupiif/ju , tJ VfOffifXM»' aw- 

ràjf TÔif ii/îtwT» Toïf MiTvpySffi jû luef. K*î 
«TOj à a.i <^üya<rei <15 to itfoi ro o» ItpanAu- 
fioif y xai tîf Tx Ôt* aôrû ^ti/u<tTi^er]x , j} 
/8a<T«AJXet ^n/jutrcL , S Ji’ oAAifr <ti- 

‘ T«6t» , -^>bnA.tAtK76A)aai .trrM. y xæ» tA înr^^otlx 
dÙTols câct 'Emxfiira #« xxt kvaxcun- 

^ur To i{/»» xaî oîxo^ofitù » •? tij tcutol <îct- 
viiyK T«» *7^ ymiiin^ ^ y® 
ouy;^^»;« tx tfo^tag -nip- 

yuf , xcLt t<tvreL ^ +2? ifjtfjf 

i?iç-x>)a«*' 'tî Tl X4J ’é^fr.V' ^ 

tÏÏ ’ld^xuir *ww» » »«î tôt* 

6k, t 5» îytSll/’ xttTiwxtuàOTiiri^. ‘ "'•î i 

Toutes ces belles promcflcs de ^énhétrjus ne tentèrent ppint les Juifs. Après ce 
qu’il avoit ^t contr*eiD{ , ils ne crurent pas pouvoir fe fier à lui : & le parti à! Alexan- 
dre y qui les avoir le premier recherchez, leur parut plus Air., Jonathan, dit (ji) 
Grotius , profita , en habile Politique , de cette concurrence de deux Rois ^ pour a- 
vancer les intérêts de fa Nation, il ne fc mit point en peine de jugpr » <^i avoit le 
meilleur droit i il confidéra feulement ce qui étoit le plus avantageux aux Jmfsféxos 
les circonlbncçs, préfentes, 


que tout! ce qui relie d’argçnt foit h vous : je 
„ vous remets ^ulTiiles (3 e) dix-mUlc Drachmes ^ 
„ que les Jljois tiroient. du Temple, parce qu’elles 
„ appartiennent aux Sacrificateurs qui font le.fCTvI- 
,, ce dans le Temple. Ceux qui étant Debiteurs 
„ des déniers du Roi , ou pour quelque autre fu- 
„ jet , fe feront réfugiez dans le Temple , ou dans 
fes environs , feront par lik en fureté & liberté , 
& leurs biens fauves..- Je permets de rétablir. &i 
rebâtir le Temple de mes revenus : je confens 
aufli que l’on bâtilTe les Murailles de la Ville , & 
qu’otr y éléve de hautes Tours , le tout à<mes 
dépens. Que s'il y a quelque Place , qu’il coi>* 
vienne de fortifier pour le bien de la Jit^t on 
fera aufli-ces Ouvrages de mes deniers. 


ARTICLE CCCÇXXXVL. 

Tr a I t e’ ie,. Paix entre A t.t a l b ,de P erg a m je, , , ^ 

Pru s I AS..,>Roi i/f Bith ynje. 

La même Ann e’b. I JJ. ayant. JjEsp^-Ç HR. i.$t. 


(«) Affitn, 
De Bell. 
Mitlirid. 

a-4. 

ttlyht, 

Exc.Leg. 

CXXVIII, 

( 4 ) 

Exc. Leg. 

»» 9 . «33. 

i 3 t‘, 

(r) iStm, 
Excerpt. 
de Vinut. 
& Vit. f»f. 
1468 , 
1469. Zi. 
Arr^. 


Exc. Leg. 
CXXXVI. 
Voiex Af- 
fÛM, ubi 
fupr. ftg. 
»j8, xÿÿ. 


I L p’étoit élevé, depuis environ deux ans, une (a) Guerro fort échau^ entre Pr.u« 
siAS , Roi de Bit hy nie y & Attaee II. Roi de Perga'me..' Le premier, qui'ér 
toit l’ag^irelTcur , quoi qu’il eût paru rcijx:£lcr V:s . Romains juiqu’à la baflènè.) ne tint 
aucun compte de diverfes (^) AmbaAadcç qu’ils lui.cnvoiérenc pour^l’ci^ager à demeur 
rcr en repos } il voulut mèmcs,- fous prétexte d’une. entréyuë pour -un, accommodement, 
A: faifir en traître de la perfonne à’Attale (< de quelqij^ CÎéputez Romains , qui dc< 
voient être de la conférence. Il poufla jufqu’à la.(^cj- hircur & à l’impi^ ks aélcs 
d’hoftilité contre fon Ennemi j de forte qu’enfin \es. Romains , après avoir renoncé à 
Ton Alliance, prirent des méfures pour le mettre à b raîfon, & ameutèrent contre lui 
tous les Peuples voifuiA ‘Prujias alors fè voianc mal dans -les afiàires , eh vint à un 
Traité de Paix , ménagé par de nouveaux £>éputcz de Rome. Les eoiuAdons en fu- 
rent : „ Que ‘Prujias livreroit. inceflàmment à Attale vint Vaiflèaux pontez : Qu’il 
„ lui paieroit cinq-cens Talons , dans l’efpacc de vint ans : Que chacun auroit le pais 
„ dont il étoit en poflèflion avant le commencement .de la Guerre :"Quc Vrufias dé- 
„ dommageroit les Meîhynmêens y les Egiens-y les Cnméens , &ccux d'Héraclée ,.'dcs 
.. ravages qu’il avoit faits dans leurs Terres , & qu’il Iciûr donnerait pour eda cent Taf 
1 — - » «Q, [^Br/iMfiiüTttîJ ©^ytro/ztfot «s ¥ *Aaieu , êitAwrnt. t vÔKmn , ùf rkt 


lens 


Touturar awbvuti ivanyofitm BcuxiAms Af/jportfns' . «vt lo^yfifut flôfi tixan xatcl- 

i\<é' vtfleixirui Al TaAa.*lx xATOtyxtti ' or iTta» tacon 


^foxTvs rîicts ^icnJSreu Tlpnaw ’AttclAm' vtrietxAna dH rctAai/A xjtratyxM 
ÿ il yaptu k(jUp<irl(Hs txia , w ÿ Vfixt^i u;^or , ot*. tt;.. r v&KtfJUo; ct'Atim’ iiopâaeaaÔeu 
il npwUi >9 ¥ xATAçSopàif Tiff y Tt Mt5u/zHUM , tÔw *Àrjfieu , Kv/txltn ^ 

^HfoxAturrar , «taToir TccAaiîa Jona rois vpobpfiwûis. 


(31) Ici an contraire b fomme eft moiodre. Il fàndroit tint-millt DrMthmt. Voicz la Note prcccdeatc. 


AR- 


i* t f 
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A R T I C L' E_. CCCCXXXYIl. 

S £ N T.E N c Arhtttaje^ . S i (C.Y p N i e N ? , entre les Athéniens c$* 
les Oropiens, modérée par /«Romains, fuhie dm 
Traité entre les Parties intéressées. 

La même A n n e*e 1^3. (ou environ) avant Jesus-Christ. 


A, Ville d’OaoPE , lîtuéc fur les confins de la Béotie & de YAttique^ avoir été 



Athéniens y qui la gardèrent depuis. Ceux-ci , pendant la Guerre, des Romains contre 
^Perse’b , dernier Koi de Macédoine , avoient tant fouffert, qu’ils étoient dans uneex- 
“trême dilette , (é) & les plus pauvres de tous les Grecs. Prelïèz par la nécefllté , dit 
Pa us A NIAS , plus que pouflez par un defièin bien volontaire, ils pillèrent alors fans fa- 
çon Orope ^ dont ils dévoient être les Protecteurs à caûfe (1) de la dépendance où elle 
'était d’eux. T, Les Oropiens eurent recours au Sénat 'Romain , , qui trouvant leurs plaintes 
bien fondées, en voià ordre aux Sicyoniens de connoitre de cette affaire, & de con- 
damner les Athéniens à une amende proportionnée au dommage. Ceux-ci ne comparu- 
rent point : ils furent condamnez pat defaut à cinq-cens Talenis. Mais ils rèfùfèrent de 
'paicr cette fbmme., & pour s’en di/penfer , ils envoîèren’t à Rome une Ambaflade cora- 
pofée de trois Iwns Avocats. (2) C’ètoient trois Philofophes , de trois SeCtes différen- 
tes, le fameux Académicien , Carne’ade > Dioge’ne , Stoïcien j & Critolaus , 
'*Péripq^éticien. Athènes , où fleurifïbient deppis long tems les Sciences , crut ne pou- 
voir mieux réuffif dans, cette occafiori, qu’en ëmploi^t le fecours de la Philofophic & 
de l’tloquehcc auprès des chez qui .elles étaient encore prefque inconnues. 

Carnéade' Yi\tto\yt. y Chef.dç rAmbauà'dç, fit tamd’imprcllion par fes beaux difeours, & 
fafciria fi fort les efp^ts des (c) 'que. w Sénat .difoit : Athe’kes nous envoie 

'des À mùq£'adèw pour nous perfuader^y ’màis. pour nous contraindre défaire ce 

ÿ«V/ /«/ ' Les PhUofophes Am de tout ce qu’il y avoit 

de gç^^^ricùx & principalcnjcnt.dé la jeuneflè i à qui 'ils infpiroient l’amour des 
Sdenc^ .(d) Càton qui ije.lcç 'aiffloicjp^^^ , s’en allarma , & engagea le 

Sénat à congédier au plutôt CCS A mbaflàdeurs d’une 'manière ou . d’autre. Enfin on les 
expédia {e) & il^pbtinrent* fmoh. tout au moins, que l’amende, fût réduite à cênt Ta- 
lens;’ Les fubirent . pas même ^là Sentence ainfi modérée. Ils firent tant, 

par promejflês ou, par préfcns, ,, .que les Oroùiens s’accommodèrent avec ctix à ces condi- 
tions,:', „ Qy’ils rççe,Yrbicnt dans leur ..Ville Garnifon Athénienne , & donneroient des 
Otages , Bthènipit : Que fi, à d’avenir Jes Or^/ew avoièn't'fujct de fe plaindre 
„ d’eux.,., ils rctircroient'abrs leur Garnübii'i £c'rcadroient les.Ot^cs ”, (/) *a 5>)- 
»<uw ho JV®* jrAtCT »| txjunuf,^ *ÛLf(»vor ^îrxvuôi oipura âraf zet- 

• tUi rji if T9 .ïfl^etTor .■nitocÆi^ xTi v-ro Mcucfiéntf voXtfiti muQtrrts 

'EXMitii’ , /x.a.TciÇt{iywu w owo.V 'Pafialaf BbXw ù ^Clfcerrm' ^ éé^arks vaSti » Xxma y 
iTnrttXit iÈtKvums ê'Jrî'-? BaAijf , ’ÉjbCxAw .oipas ’aS^cuw iç 'QpaTr'ms CniJuxi »t\ ^ «Aa, 
PK ». >iî >'/>ç=u' » f a.«.u«»iw lOt, »r ,,Qf)c a(pixo/4tir«j ij xa.ipoi ^ Kfunof A^jjraiwÿ , 

truMJ nrtiioAaix rixaéla. ’ér.CoMwJ. yaueuen h i BuX» Se>i.%uTtr ’A5»bwj< ôpiVi . .‘îtAm* 
iJcaTOT , T ctAAïfT Çyi/iutK t^ertaetf .dt «fe rxuT<t oi aAA<t .üttovéwi ^ 

iâfotf vzrtXBims ’iipotnwf , vorxyot^ a(pcLs tf ofioXoytai , Té wtA^w ig ’iî- 

fitTrlt , ifiipus XaCfir nrap* ^Slpceruir ’A5)i»et/«j‘ ii» h aZBif if ’ASiir<tfuf ye'n^ SyicXiiput 

*£2fÇi>^(aif , ¥ <J)pupÀi ,T 0 Tt cLTForytif , wap* axtf^S ’Aâtffetutf , "^JStcti é$ ^ àv'iffct rdf ipUfUf, 
L’mexécucion de ce -Traite fut une -féroence , <m, quelques années après, donna- occa- 
fion à unè' Guertç.dc's ,côn&é. lcs' , dont les fuites cntraînérent,ia per- 

te de. tots ,cc qui reiloit de Liberté dans la Grèce. 


»f*> I Lib.l* 
(Up. }+. ' 

PH- «î- 
Snaitn , 
Lib. IX. 
p*e- ^'»- 

EU. Amfi. 
(*) P«/4- 
ni*t , Lib. 
Vll.atp. 
n. 
ffo*. 


(f) Eliot, 
Hift. Vit.' 
Lib. III. ' 
Cap. 17. 

(S) PlMfsf.: 
fWjio Vit. 
Ciuta. M»~ 

;«r. pig. 

3*9- 

t) EutCt. 

aû/.uU 

iupr. 

(/) IbU. 
PB- Sfo. 


A«t. CCCCXXXVII. (i) ’Ofuxtr Sriu , dk 

Tausavu». Il.y.a là le m£iiraaeuneA'6xmM<, donté'e feR 
THUCYDtPt , ai pirbac des tems anciens, Lib. II. Cap. 
ij. 'Slfwxui , Cependant le Traduâeur 

Latin de PiutfimiAs dit fteiam eivitaitm Orepum 2cc. En quoi 
d'autres le copient ex}nement , comme FntiNSUE'Mius , 
dans Tes Supfii>»f*> de Tirt-Liva , Ijb. XLVII. Cap. 14. 
Toukkii. , RfjsMrqtt» [ttr Ui Fhilippiqittt Jt Dc’moitue'ne , 
pag. lay. Ttm. IV. de lêt Oimrtt. Cela a du moins be- 


foifl d’être eapliqué j car s’il jr aToit quelque Alliance ; eDe 
éroil fort au derarantige des Onpitnt , 8c ne iet lailToit paa 
maSacf d’eux-mêmes. Il faiK rendre jullloe au Traduâeur 
François : il dit très-bien ici , Uroee ViU$ dt U diptudstu» 
dt fitli Rfpiibliau. 

(a) Voici Cict’noH, JOtOrater. Lib. Il.Cap. yi.AcaJ. 

II. 4.5-.* Tm/cmUb. Di/put. IV. j. PtiNE , Hifi. Ks- 
lur. Lib. VII. Cap. 30. Aulu-Celle, Lib. VII. Cap. 14. 
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ARTICLE CCCCXXXVIII. 

Traite’ de Peux entre les C e l T i b e’r i e N s , Peuples </’Efpagnc, 

dr les Ko hL Allais, 

Anne’e 151. avant Jesus-ChRist. -, 


(«) jfffUa, 
d'-Altxn^. 
De BcU. 
HiPpan. 
fV- 470- 

(b) Tile-U- 
vr. Lit. 
XLl. Ctf. 
2 . 6 . 

(c) 

ubi i'upr. 


Y 

le 


») 


(J) itij. 
P^g- +7*. 
47»- 

(<}i jtffStn , 
ubi l’upr. 

t»s- *n- 


(f ) Voici, 
aiûb Diod. 
dt Suite, 
EXi-crpt. 
Bum. i 6 . 

P>g- 5H- 
Ur;)». 

( g) elffitll, 
UDI l'upr. p. 

477. 478. 

(h) Lib. 
III. pig. 
147. Ed. 
xùnjl. 


L e Préteur Tibénûs Sempronius Gracchus Qa) , après avoir vaincu les Celti- 
be’riens , Peuples à'EJpagne , avoit fait un Traité avec eux & les Nations voifî- 
nés , par lequel ils étoient déclarez formellement Amis du Peuple Romain : & les Re- 
mains eux-mémes avoient fouvent reconnu, dans les Guerres fuivantes, combien ce Traité 
leur étoit avantageux : (c) Ket) Tsrcûny ï^rwii «3tto [^Ti6»fi9ÿ Xipt'Trpaft^ tcIs 

ffxjy%K<tf àx^iSüf , 'x«5’ if 'PofiAiar ttrot^ <p!\oi' ofxus Te a/xsau aÙtov % t\<tCtr , ’^Wo- 
B/iruf d» rois urtfoi/ •sroht/xoïs woWaxjs ynopûws. Vint-cinq ans après, les (i) BelUens 
un de ces Peuples compris dans le Traité , voulurent renforcer leur Ville, nommée Ci) 
Ségéde, dé^a grande & puiflTantc. Pour cet effet , ils obligèrent les Habitans des moin- 
dres Villes a venir (3) s’y établir V & ils fc mirent à environner Ségéde de Murailles., 
dont le circuit dcvolt être de quarante Stades. Les Romains ne trouvèrent pas cela 
bon.' Ils envoiérent défendre aux BelUens de continuer l’ouvrage , comme imc choie 
par où ils contrevenoient au Traité. Ils demandèrent aulTi . en vertu du même Traité, 
es Tributs ftipulcz , & des Troupes Auxiliaires. Les Beltiens répondirent , „ Que 
pour ce qui ctoit des Murailles oc Ségéde , il étoit bien vrai , que , dans le Traité 
„ conclu avec Gracchus , ils s’étaient engî^ez à ne point bâtir de nouvelles Villes, 
„ mais non pas à ne point réparer ou fortifier les anciennes ; Et qu’à l’égard des Tri- 
„ buts , & du fecours de Troupes , les Romains les en avoient depuis déchargez. 

Le dernier fait étoit vrai ,* dit là-dcllus (d) Appien &Aléxandrie ; mais , quand le 
Sénat Romain accorde de telles immunitez , il ajoute toujours cette relcrve , autant 
qu'il lui plaira , ^ au ‘Peuple Romain. {/) 'H et 2iîyxA)fr@. ^ ri , rt t{Ç- 

k'xyjylfvji , J9 (pofus «ru Tfif ôfuQoTcts 'Qd Tpix-xp' TpeervU^l Te 'Pctfialtis 

■arpanTOLost' ^ t55’ al FpxKXU avrS^Kea CmtAeubr. *0« Ç^KtArfCijfej oî BiAAoiJ ftî, 

t 5 t<i;^«s ^Atyoi , et'TTTryo/et'jSai Ki\tiS>ipffir trro rpax-xp pn voMk , tt TiiyfÇtir rig 

VTrapxJ^<tS' TUi f} (pipa/ ^lyxyixf utt* avreh t^xaetr 'Petfiaiof i^urfleo /uSf Tpaxyçr. i 
Taf piTi nxxy iqniuifCi S't BbAli'Tiÿ Tolxtft ictptàs % eûl erpeçTÔéiffct , jcvpîxf ïouèéxt fu- 

vet *7 o/jth ^ tS ùxauq ^ 0 ^- Les BelUens ne fc paiérent point de ces raifons, II fal- 
lut ( /'J en venir à la Guerre , & les autres Ceîtibériens y entrèrent pour la plupart. 
Les Romains y reçurent divers échecs : mais enfin , au bout de deux ans , le Proconful 
Marc Marcelltts , qui fouhaittoit de finir la Guerre , avant qu’on envoiâc quelcun pour 
lui fuccéder , fit la Paix aveclcs Ce/r/^ér/V»J , à condition, ,, Qu’ils lui donneroient 
„ des Oeâges , 8c uiie fomme d’argent j moiennant quoi ils feroient libres , comme aù- 
„ paravant. (g) 'O êi [M<tfwAA(g7.] x<r/xo^ àxwas , o/ittpd. Tt ^ ^^^ara lanulag 
{^Tt<î KeATi'Gf/xtîJ M-niüt , 99 ActGà» , içvxtr i\tthtpoui i jubd in voMu^ e BtAAor rt ^ TYtÔ»» 
% (4) 'Apcvxxxui ’tAvytf »T» 8cc. Stra BON nous (h) apprend , fur la foi de l’Hifto- 
ricn PosiDONius , que Marcellus exigea alors des Ceîtibériens un Tribut de fix-cens 
Talcns , Map>co» MctpxiAX»r vpx^cuiiat <popm c/x >? KtAriCtpiaf ra- 

\al}x 'tPaxsaut. D’où il infère , que ces Peuples étoient riches , quoi qu’habitons dans 
un pais qui n’étoit pas fort bon de lui-même. ;• 


• ' A»t. CCCCXXXVIII. (0 Ces Btüi fiifoiem pinie dci 
Cetiiiérieni. , i ce que Ju-AfUtt* à'AUxtndrlt. _ ^ . 

(1) Etyièt , Tclon AmIen. MaIs elle cO zppctiée X«yiA, 
par Strabok , qui la tait pairie dci jirH/uiini r Eib. III. 
p»g. a^S. Ej. Ainfi, Ethhhi de Bjejuue]i nomme £<y>- 
Â , & b met chel les Ceîtibériens. 

(j) Ib y cootraiguirent mjmc , ajoute Arpiim , letll»- 
tbet (Ttrtm) Nation voiline. Un des Tri Juâeuri Latins dit 
TUiùi , comme s’il eût lû Tnêm. Et e'ett ainli que Ma- 
RtAHA exprime le nom , Ve retm Hifpna. Lib. III. Cap. 
1. Mais dsn» un Ftagmem de Polybi , uû il eft parlé de 


cette Guerre , flx Ibnt appcHez Tbi^s : BeXxSe nmi Tryyw. 
Ezccrpc. CXLI. Comment farou- , queb noms ont iti 
corrompus par les Auteurs , ou par leurs Copilles , en fait 
de Peuples , d’aiileuys ri peu connus 7 ' 


(4) Au lieu d’Afw w » » »» , jirvueterum , Peuple 'connu 
d’ailleurs, il y a dahs Polybc , sM fiipr. où il s’agit fans 
doute des mêmes . 'Afeueum , des Arnuuffus. C’eft appa- 
remment une faute des Copiftes , qui , comme oà voie , a 
pu aiiëment lè glillêr. Je m’étonne qu’aucun des Savans , 
qui ont craTailié fur cet Auteur , oc due tien là-derius. 


AR- 


anciens traitez. Part. I. 35»? 

r 

ARTICLE CCGCXXXIX. . 

Traite’ de Com^fitim entre îa VÜk dé Caücà en Elpagnc , 

Romains. 

La même Anne’b lyi. avant Jesus«Chb.ist. 

L e Proconful Lucius Lucullus , ^ui fuccéda à Marcellus , cbnt nous venons de 
parler » rompit auHi-tât la Paix . & ion avarice iniàtiabie , jointe au déür de le fi* 
gnaler par les armes . lui fit chercher c^uéreUe aux Vacciens , fous prétexte de ven- W Aff)» 
ger quelque injure qu’ils avoknt faite > difoit*il , aux Carfétanims. Il affiégea d’abord 
U Ville de (i) Cauca . dont les Habitans ü^t une fortic , où ils lui tuèrent bien Bcti! Hiip: 
des gens, ^a les encouragea à hazarder un Combat en forme , où aianc eu du def* 
fous } les plus agez d’entrieux allôent le lendemain demandèr la Paix en fuppüans. Ln- 
cullus la leur accorda , à condition > ,, Qu’ils lui donneraient des Ot^es > qu’ils 
„ paieraient cent Talcns d’ar^t > que leur Cavalerie ferviroit dans fes Troupe? i & 

„ qu’il mettrait gamifon dans leur Ville Çè) tHi '(héons ol vfteCuTATa . rupeu»- a) nu. 
aiftwi Tt ^ (pîfOfTfs otfTtfùtf f T AwwuAAa» cuôts > t 1 -aroSms <i» *To o i* P* 8 - 479 - 

aÙT»$ o/iDifÂ T«, ^ sSfyupiOu roActifJ* «Jcari»’ tbj l-rvUs eùrrat cv.iAuao ot avr/^-Tivut' 
ài ii wâjTA tXctCe» , <j>poupâ> i$ ¥ troAi» «retyaytTy &c. Tout fut exécuté ponéhtel- 
lemcnc , félon les conventions. Mais aufli-tôt que deiuc>mille hommes de Garnifon eu- 
rent été reçus dans la Fiace . le Proconful y entra avec tout le relie de fem Armée , & 
pallà tout au fil de l’Epée , fans diûindHon d’âge. i 

Peu de tems apr& , (c) le Préteur Servius Sulpicius Galba ufa d'und fembla- {ç)idtm, 
ble perfidie envers les Lusitaniens. ' 

A. R T I C L E CCCCXL. 

Traite* dt Pm entre Massanissa, Roi de Nümidie, 
dr tes Carthaginois. 

La même Annb’e lyi. avant Jesvs-Chr zs t.' 


l’Armée’ 
171. Artk. 


L Es différens entre Massanissa ÿ Roi de Numidie , & les Carthaginois , 

fubfilloient toujen^ , d^is les Députations inutiles , dont nous (a') avons parlé ( 4 ) sur 
ci defibs. Les Romains . oxnmc le remarque (^) Poeybe . lavorilcHent toujours 
d’une manière ou d’autre , Majfaniffa , leur Ami j & la caufe des Carthaginois éoit la 
pire , à leur jugement : ntm qu’elle fcur parût au fond injufie . mais parce qu’il étoit dfe {i)Ex(trft. 
leur intérêt de la trouver telle. Ils envoiérent encore, quelques années après , une nou* cxviii 
vdle Dépuution » dans laquelle étoit Caton le Cenfeur , l’Ennemi mortel dtô Cartha- 
ginois , 6c celui dont le rclirain perpétuel étoit , lors qu’il opinoit (c) dans le Sénat , (0 s["n>r- 
de quoi qu’il s’agjt : l^tje jîùs d’avis , qu’il faut détruire Carthage, (d) Ces Dé* 
putez demandèrent aux Parties , li eUes vouloient bien s’en rapporter â leur Arbitrage. i»g. jr^.' 
Majfaniffdi qui ne pouvoit attendre qu’un Jt^ment favorable , y conlèntit volontiers. 
\jcsCartht^nois ^ au contraire, qvn n’avoient rien de bon à cfpcrer , r^wndirent , Punic.t^. 
qu’il ifétoit bcfoin d’aucun Arbitrage : & qu’âs s’en tenoient au Traité fait avec MaJfa^^'*à‘jtn- 
nijfa , après la Seconde Guerre Tunique , en même tems qu’avec les Romains , & par 
l’autorité de Scifnon. Ainfi les Députez lailTérent encore la chofe indécilè , comme ne 
pouvant rien prononcer , pendant cni’Une des Parties refufoit de les prendre pour Arbi- 
tres. Cependant la divilîon Ce mit a Carthage. Il y avoir un Parti, qui étoit pour Maf- 
fmiffa. ' La Faâion contraire étant devenue fupéneure , exila quarante Citoiens , & fit 

E rètcr forment au Peiq^ , que jaiNai» il ne les raf^leroit , ni ne fouffiriroit qu’on par* 
t feulement de les recevoir. ^ Ces Exilez fo retiréreat chez Maf'anijfa , qui envota à 
Carthage deux de fes Eik , Gutujfa 8c Miciffa , pour foilkker leur r^abliffomenc. On 
leur fêtma les Portes de la Ville j Hamilear (i_) même les pourfuivk , & tua quelques 
perfonnes de la fuite de Gulujf^ Là*ddlu$ on en vint à une Guerre déclarée. 11 y eut 
un rude Combat , où la Viéroiic fe déclara enfin pour Majfaniffa^ Scip ion Çe) Emi- . 


LIEN , ne, ou iè- 
cond dit 


A*t. CCCCXXXIX. (t) Située entre le , A le 
Dtutre , mais ^us ptés de cette dettûére Rivière , <)ue de 
l'autre. Elle retient Ton nom encore au)outd’luii } car on 
croit que c'eft Cots. 

(i) Voiez auffi Cicc'kom , Brut. Cap. 13. Sut'roHt. 


CM. Cap. 3. VaLi’et Maxime , Lib. IX. Cap. VI, 
amm. 1. 

. A*t. CCCCXL. (1) Cet Hamiltar étoit furoomméSe»- 
ait , & l'un des deux Chefs de pani. L'autre étoit Car* 
fhiha , i ce que dit Arries , fag. Co . di. 


A[ruAia. 


400 


HISTOIRE DES 

LIEN qui éroit arrivé le jour auparavant au Camp du Roi , &qui aiant été fpcélateur 
(/)yoiex du Combat , témoigna avoir pris un plailir fingulicr à le voir du haut d’une M^tagne 
xïr ub'. C/) pour i^bitre , à la rcquifition des Carthaginois même. Mais l’article du 

ii.càp.x. rétabliflêmcnt des Exilez , que Majfanijfa demandoit toujours , empêcha la conclufion. 
>""«• Il fallut néanmoins y venir enfuitc. La Famine , & la Perte , qui s’y joignit , ne permi! 

rent plus de rcailcr. Les Carthaginois confentirént à livrer au Vainqueur les Traisfii- 
ubiS”’ ^ paicr cinq-mille Talcns d’argent , dans l’efpace de cinquante années } & à 
6^' rétablir les Exilez , malgré le ferment qu^ils ayoient fait de ne le permettre jamais. Cg) 
Kaî To WâXomn a<p'<ni <raTt!pî<ts ô^ailts tX'KiSx [KapvijJ'svwi] rtlj aCTO/ttsAnj 

C/i. 3 ëru t« MwaiOAr? , 19 w-trixxiMXiX 2 nJ 7 ü/hb - xaAarlx zrtvT>ix.oi}x trurit , 

ex VIII. "TW « <J)vya<î»î <r<p 2 i' xa.raêi^xâ'xi to «/«wsx.Poltbe dit , (h) que , par ce Traité) 
les Carthaginois forent non feulement dépouillez des Villes & des Terres , qui avoient 
fait le fujet des différens , mais encore contraints de paier cinq- cens Talens , pour rerti- 
tution des revenus qu’ils en avoient tirez : [Ou pm àAAÀ reA®» ti’j rSro *ffu»«tAt/<ô-»<7<a 
01 Kxpx^onoi 2^ •nf , 3 ^ T«f tZt Aeyo^twj iuup^ , Ofi /«t ftom tas vrS\u( 

^ V ^apAt , ttAA<t % voÏAxôaut TaAai!]tt ©-/MuSiwai XAp-vUs rar , jP 

H awîe>t ytftaÛM T ÀfiÇta&iTnAir. Sur ce pié-là , les autres quatre-mille cinq-cens Talens^ 
étoiept pour un dédommagement des frais de la Guerrt. Majfanijfa mourut peu de 
tems après, dans un âge fort avancé. .s 

ARTICLE CCCCXLI. 

Traite’ entre les Romains, les Carthaginois, au 

if 4 » Troifiéme Guerre Punique. 

Anne’e 14p. avant Jesus-Christ. 

% 

De Bdî!’’ T A Troifîéme Guerre Tunique , avoir été rélbluë dans le Sénat Romain ^ mal- 
Pun.;.f. gré les oppofitions de Scip ion Na s ica , {(>) fur lefquelles l’avis de Caton pré-- 
valut. Elle fot en même tems déclarée & entrcpnfe. Les Carthaginois , dépourvus de 
5»f, inç«- tout ce qui étoit néccflàirc pour leur défenfc j ne s’attendoient nullement à cela. Ils a- 

paroiflbit propre à pr^enir la Guerre , en déclarant coupables de 
ritrm, Lib. Crime d’Etat ceux qui avoient &é les auteurs de la Guerre contre Majfanijfa. Cepen- 
dant cette Guerre contre un Allié du Peuple Romain fot un des prétextes , dont on le 
Lib. fervit pour jurtifier la réfolution du Sénat j à quoi on joignit , félon Ce) Tite-Li vf , 

XLix, les raifons fuivantes : Que les Carthaginois avoient des Vairtèaux, & qu’ils avoient me- 

né imc Armée hors de leur païs , le tout contre la teneur du dernier l'raité 5 enfin , 
W Lib. I. qu’ils n’avoient pas voulu recevoir Gulujfa , quand Majfaniffa Ibn Père le leur envoia 
“*’■ '*■ pour l’affaire des Exilez, Mais Velle’jüs Paterculus (^d) avoue nettement , que 
le véritable motif étoit l’envie que les Romains avoient , pour parvenir à leurs fins am- 
bitieufes , de croire tout ce qu’on, leur difoit au prdudice de Carthage , plutôt qu’une 
vraie pcrfuafion de quelque jurte fujet de plainte. Les Carthaginois avoient même en- 
voié des Députez à Rome , pour offrir toute forte de fatisfaftion raifonnable , fur les 
griefs que les Romains pouvoient avoir contr’eux : mais on fe contenta de leur répon- 
dre , que c’étoit au Sénat & au Peuple de Carthage à voir quelle fatisfàéHon ils dé- 
voient aux Romains. Cette réponfe ambiguë jetta dans un grand embarras Tes Cartha- 
ginois. Et comme ils ne favoient point encore ce qui avoit ^é réfolu contr’eux à Romey 
ils dépêchèrent de nouveaux Députez , avec plein pouvoir d’accorder tout ce qu’ils ju- 
geroient à propos , & même s’il n’y avoit pas moicn autrement d’appaifer les Romains , 

(») txctrpt. de déclarer que les Carthaginois fe donnoient & s’abandonnoient , eux & tout ce qui 
cTlii appartenoit , à la diferétion des Romains. Polvbe (0 explique le fens de cette 

formule. Se fuaque omniapermittere fidei y ou arbitrio Topuli Romani. (1) Elle fi- 
gnifioit , que ceux qui fe foumettroient fur ce pié-là , remettoient en la puiffancc du 
‘ T euplè Romain , prémiércment toutes leurs Terres & leurs Villes > enfuite tous ceux qui 

y étoient , de l’un & de l’autre fexe > de plus , leurs Rivières , leurs Ports , & Icurt 
Chofes Sacrées , leurs ^Sépulchres : en forte que les Romains par là devenoient Sei- 
gneurs & Maîtres de tout , & que ceux qui fe donnoient ainfi fans referve , n’avoient 
plus rien à eux. Les Carthaginois n’en étoient jamais venus à faire de telles offres, & 
on a lieu de croire qu’ils ne vouloient que fe tirer par là d’affTaires dans la conjonfturc 
fâcheufe où ils fe trouvoient i prêts à fe dédire , quand ils en trouveroient quelque occa- 
fion favorable. Le Sénat Romain fomble aufll l’avoir compris ) car il ne voulut pas 

pren- 


Art. CCCCXLI. (i) Nous en avons vu des exemples ei-delTus , comme iiir l’Année 34t. iff. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 
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prendre au mot les Députez ; & il (è fit un mérite d’ufer envers les Supplions de géné- 
rofité & de clémence. Il leur déclara , „ Qye , puis qu’enfin les Carthaginois avoicnc 
« pris le bon parti , le Sénat leur accordok la Liberté , & l’ufagc de leurs Loix j qu’il 
„ leur laiflbit toutes leurs Terres , & tous les autres Biens, tant de la République, que 
„ des Particuliers : mais, ajouta-t-il enfuite, à condition oue , dans l’el^cc de tr^tc 
„ jours , ils envoieroient à Lilybèe trois-cens Otages , tous Füs de Sénateurs ou d’au- 

.. rripie drs Prinrinaiix dp la Vilip . A- nn’ilc ni/Tî /•/. 1 t 


Mtr à. Jt TawT* t3 ^rparrrya S^ocupûfr®- , itori rtu^or^ rérat , ezr Tp«x<w,suî Ut rl 
■AjAuCcüw , cU t/moxo» 5’ i/itépars , rèt rot ix. Su^xA^tou ^ ^ TtfmjoUs , i 

rôïs lîirà rat vnxrat os^yytWofiitots zrtâxfxjtiruaa &c Les Otâges furent livrez : mais 
quand il fut queftion de favoir ces ordres qu’on s’était refèrvé de faire déclarer par les 
Confuls , les Romains témoignèrent qu’ils entendoient l’art de chicaner Sc de tromper 
dans lefe Trairez , d’une manière à ne rien devoir fur ce point aux Carthaginois , donc 
le peu de bonne foi avoir (J) palTé chez eux en proverbe. Le Confid Lucius Mar- 
dus Cenforinus , après s’être fait livrer toutes leurs armes , leur dit de la part du Sénat 
qu’il falloir abfolumcnt que les Carthaginois , abandonnant leur Ville , qm devoir être 
détruite , tranfportallcnc leur demeure dans tel autre endroit qu’ils voudroienc de leur 
domme , pourvû que ce fût à quatre-vint Stades de la\Ier , c’eft-à-dire , environ qua- 
tre lieues de difcnce. On peut juger quelle fut alors êc la furprife & la confteraation 
des Carthaginois. Ils eurent beau repréfenter par la bouche àiHannon , fumommé 
Gilîa , que cet Arrêt terrible étoit contraire au Traité , fdon lequel Carthage dévoie 
demeurer libre : on leur répondit , Que par le mot de Carthage on avoir entendu les 
Carthaginois , & non pas le lieu où croit leur Ville : {g') Ka f^^otx 'ûfiZt t» tJ 

, irytifttiA* J’ai montré (h) ailleurs l’abfurdité de cette interprétation , que qud- (f) 
ques-uns néanmoins ont voulu juuifîcr. Mr. de Folard auflî relève , fi) & qualifie 
comme il faut , la tromperie de ces Romains tant vantez , é" dont on faifoitfonner W Sur 
fi haut les vertus & Infidélité dans les Tromejfes. En vérité , dit-il ^ cette perfidie 
•vaut bien celle fi^\ des Locréens. Tl n’v a t>nmt âp XnhhUtp mtti ..// ^ j . 



- -, - J j. — ; . ’ unpute 1 em- 

pire , en reçurent un grand préjudice par la corrupaon des mœurs , qui dès-lors s'aue- 
inenta déplus en plus, conme le rema^ue (*) un ajcien Auteur latin Æt-c-etmt™ 
aum la grande raifon dont (0 fe fenroit Seftm tl^ca , pour perfuader au Sénat . r^“ 
qu’il falloir conferver Carthage , contre l’avis opiniâtre de Caton , qui l’emporta. ”* 


ARTICLE CCCCXLir. 

Traite’ Ptolome'e Philomécor. Rni JEgypte , ^ 

D e’m e’t r I u s Nicator , Roi de S y kiz. 

4 

Anme’b i 4<5. avant Jésus-Christ. 

L Ors l’Impoftcur Ale’xandre Balas fût demeuré maître du Roiaume de Sy- 
rie , (a) par le gain d’une Bataille , où De’me’trius Shter perdit la vie • Pt"^ 
eome’e Thilométor , Roi Egypte , lui avoir {b) donné en mariage Cléopâtre fz Fil- 
le. Quelquw ann^s ^res , le Fils aîné de Db’me’trius , de même nom, & lumom- 
mé depuis Nicator , chercha à recouvrer le Roiaume de fon Père , & trouva aflez de 
mécontens , pour amafler une Armée, (cj Ttolomée (i) venoit au fecours de fon Gen- 
dre , 

VoÎM mRi Ap- l’Ankle Tant datte, entre l’Année 768. te l'Année 7*8 
m»i àaUxantrlt , De Bell. Punie, fpg. <9, 70. EJ. Amft. Art. jf, 

Dioooat J, SUiU.Excmx. Légat, num. tj. pag jaj. Art. CCCCXLII. (i) L’Auteur du /. tivn des Mac- 

' ‘n ' .‘‘î’ CARt'M du , que , Tout ce prétexte , le Roi i'Etjft* chcr- 

(?) Ou plutôt Ittrim. C eft celle dont ;'«» parlé dans choit à l’emparer lui-méme du Roiaume de 

Ecc 


Cf. 

(l) P/»r«p- 
5«*, inC«n; 
rm.' Uajtr. 
p«g- î;»- 


(•) 

Lib. 

XXXV. , 
Cf. I. Jtf-' 
fim. De 
Bell. Syr. 
7^. ai J. 
EJ. Xagf. 

Md. X. 

Lib. XIII. 
Cf. IV. 5. 


402. H I s T O I R E DES* 

dre , & s’étoit avancé jufqucs à Ttolétnaïde. Là il dccouvric un complot formé Contre 
fa vie , par Ammonius , le principal N'iiniftrc à! Alexandre : & le Gendre ne voulut 
(j)Tit.Lh. pas rtiârric livrer au Beau Père ce Traître, à qui (d) il avoit abandonné le gouvernement 
toutes les affaires du Roiaume. Là-deffus ^Ptolomée ôta fa Fille à Alexandre , & la 
donna en mariage à Detnétrius y par un Traité, dans lequel il s’engagea aufft'de lui 
aider à remonter fur le Trône : (/j riT«At/*ct7^ <îi, eturèr t« rt nr- 

^Î'l 7Î. ^ âvy<tréfa. ^ Tt aofificLxicLS ^ avril 

■^Jena-Trivaî y»' T âvyttTipa. , vi/t'XU refis ArfthTfun eùflùi <0^4 ev/r/tta^tet^ xal 
^ Bityo-TifA iaetif ovrS fis •^'Vfcuxa. , ^ Jcarav^i avril fis ^ reeu- 
5. 7. tp<Mt 0 i't A))jU))Tfi@* ««3"4 Îs rois retrrftaGtufioois , Te ^ w/i^^i'oi , ÿ t yo» 

xim’f ainfi que Joseph exprime les conditions du Iraité, après (g) l’Auteur du 

des Maccabe’es, 

ARTICLE CCCCXLIII. 

Traite’ pour la Succejfton au Roiaume </*£ g Y p T e , entre P T o i o M e’b 
• . Eucrgctc {ou Phyfeon) ^ Cl e’o pâtre , Feuve de 

P T O L O M e’e Philomctor. 

ANNE’E*-i4f. avant Jbsus-Christ. 

P Tolome’e ne furvêcut pas long tems au Traité dont nous venons de 

parler. 11 nxjurut (\) d’une blelfure reçue dans un Combat, où l’imfjoffcur .<^/èxA»- 
dre fut défait , & aflàdiné enfuite par un Prince (2^ Arabe , chez qui il s’eroie làuvA 
(4) 7W/!m, (^s) T.htlonu tor ne laiflbit qu’un b ils en bas âge , fous la tutelle de fa Mère Clêop/ttre^ 
xxxviii. Veuve & auffi Sa-ur du défunt. Ptolome’e Èuergète (ou ‘Phyfeon^ qui, comme 
c>. 8. noiis l’avons vu,, (b) régnoiten Libye èc ïCyréney voulut liipplanter Ion Neveu, ôc 

l’Aot^ fc mettre en poflcffion du Roiaume. Il fc forma môme un parti en fa faveur à Alé- 

isr^ ■ertu. xandrie. La Reine CVéc/iA/rc fc mit en devoir de defèndre fes droits, & ceux de fon 
43+- ■ Fils -, & les Juifs , à ce que dit Joseph (c) , l’y aidèrent beaucoup , en lui envoiant 

des' Troupes , commandées par Onias & J^ofithée. On en vint à un accommodement, 
Lib. II. dont l’Hiftc'ricn Juif donne auffi la gloire à fa Nation , infmuant en même tems qu’un 
^r*+n Ambaffâdeur Romain , qui fe trouva alors en Égypte , au rapport d’ApioN le 

eJ. Htvtr- Grammairien y rte manqua pas d’y contribuer de fa part. Il fut convenu, que le Roi de 
Cyréne épouferoà la Reme Cléopâtre , fa Soeur & fa Belle-Sœur y & qu’il jouïroit , juf- 
qu’à fa mort, de la Couronne oc Syrie , qui ne pafîcroit qu’alors à l’Héritier légitime, 
(»)oi//*/r. Ces conditions s’inferent de la nature même des faits, tels que les rapporte (j) Jus- 
tin } comme ce qnc dit Joseph , prouve qu’il y eut eftcéHvemcnt un Traité : IlcA»- 
fiwTtài TI» BzaiPMT» KAtivarf^ , ^ Kuêumîrruf ^IbnAtodxi xaxùs , ^01 ovfiHx- 

eus pToiV*» &c- if) Aegypto , mortuo Rege Ptolcma» , ei , qui Cyrenis re~ 

’ ' ' gnabat , Ptolemœo , per legatos regnum , dy uxor Qcopatra Regtna , foror ipfius , 
defertur ’&c. Comme Cleopatre n’en vint à cet accommodement , que forcée en quel- 
(i)ub.ix. que manière , cela a donné lieu à Vale’ice Maxime (g) de dire , que Ptolomêe 
»• phyfeon contraignit Cléopâtre fa Soeur , Veuve de fbn Frère , à l’époulèr : Sororem 
Mtemf ’ ”^tu major em , communs fratri nuptam , Jibi rtubere coëgit. Mais , le jour même des 
fh) voier. Noces , cc Princc , un des plus {h) cruels & des plus méchans qu’il y ait jamais eu , 
T>i»iJiSic. tua le Jeune Princc , fon Neveu , encre les bras de la Mère , fa propre Sœur , qu’il é- 
vdci-'’t4^. puufoit: & il la répudia depuis pour époufer fa Fille, qu’il avoit auparavant débauchée. , 
3r°- • 

ARTICLE CCCCXLIV. 

Traite’ Jonathan , Prince des s, dr De’me’trius 

Nicator , Roi de Syrie. 

La même Anne’e 14^. avant Je s us-Chris x. 

Q uelque tems après que De’me’trius Nicator fiit monté fur le Trône de Syrie, 
Jonathan , Princc dcsju/fs , crut trouver l’occafion favorable pour chaflcr U 

Gar- 

Art. CCCCXLIII. (j) Voicz Titï-Li»e . Epitom, pag. 194. 

Lii. LU. Straiok, Lib. XVI. loyo, 1091. £^. Anp, (i) ZttJûl , comme il e(l appelle dans le I. Lh/rt de» 

1 . Maccai. Cap. XI. verf. iS. Puly»i , £x(trft VMtf, Maccaii's* , Chip. XL vtrf. 17. Mais Jostrn , A». 
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GamiTon Paienne , qui occupoit encore la Fortcrcflè de Jérufalem. II l’invclHc donc, 
& drcflià des Nfachines pour l’atraquer dans les formes. 'Dcmétrius en aiant eu avis , 
envoia dire à Jonathan de le venir trouver à ^tolémaide. Celui-ci , fans craindre le 
péril auquel il s’expofoit , & donnant même ordre de continuer le Siège pendant fon 
ablcnce j s’en alla au lieu marqué» avec quelques Prêtres & quelques-uns des Principaux 
du Peuple. Il fit même fi bien par fon adrellc , & par des préfens apportez au Roi , 
qu’il l’appaifa , & en obtint de grands honneurs pour lui , & des faveurs confidérables 
pour fa Nation. T^émètr.ius le confirma dans la Souveraine Sacrificature , le déclara le 
prémicr de fes Amis » &, moicnnant trois-cens (1} Talcns, que Jonathan s’engagea 
de lui donner , il accorda aux Juifs les immunitez contenuës dans la Lettre fuivante , 
qu’il écrivit fur ce fujet à Lajihéne , fon principal Favori. Je me contente de la rappor- 
ter de la manière que l’exprime {a) Joseph, qui fuit d’afl^ près l’Auteur du /. Livre 
(b) des Maccabe’es. 


tu 

** f 


B A S I A £ T'2 i Tûf 

aSï\<f^ , T« *0»ü , To 

iirriypittot t ’é^v'oAÏî, îs typa^eLfh/) AeuSt- 
T j* auyytm vfur , * 

«(fer*. BASIAET'S , Aei- 

«9'tru TU waTfî , Tu 'luittlut i9«i 

«rri ^i\u , ^ TA ji'xcua ta ■arf^s iifûif <Pu- 
AatIotti , ^ tùnfxs fx.pitx & 

Tbî Tpus njUUf y ’AÇtfUfici y % AuWa À *Pa- 
fiaBci y ci Ty ’ltiJouei wpflctTtôvrAr "iim r 2a- 

y ^ TA VfOCXVfStTA TBTOIJ , »T4 

Te oAA 4»^' âvorruT ci 'ltfo<n\ifMH è- 

M iftS BoAiAei; . ^ oaa Àvl 

•VV yutf^uf ^ y^ ^ , i 

TA WfOaïfiUtlx yifûiy é^TAÿ AlfltCtf oAuty 

^ TUS xoftt^ftfws Xftà <rrç<iftis y kflrifii aÙ- 
T0« , ^ ùHtt («ÿ^CiAe&lw’t^) TMTAr 'ifere' t5 
tv¥y ùs ^ ’Choilx xfint. ifurmt Wy m 
ruTcn ÀrrrypA^r yinQ ^ JSofiÿ ^ ci 

tinttp rS Ày'm ufS TiSf. 


tvre{»)aniii: 

^ ThJ. Lib; 

• » XIII. c*t: 

4. j. 9. 

* , (A)C»^.XI. 

„ Le Roi De’metrius, à Jonathan fonw/. ji, 
y, Frerc , & à la Nation des Juifs , Salut. Nous d'/'M- 
,, vous envolons copie de la Lenrc , que nous a- 
„ vons écrite à (a) Lajlhtne y notre (3) Parent, 

», afin que vous fâchiez ce qu’elle contient. La 
„ Rci De’me’trtus, i -Lasthe’ne , fin Père , 

„ Sslnt. La Nation des Juifs nous étant Amie, 

,, & obfervant avec foin ce qui efi jufie envers nous; 

», j'ai jugé à propos de-lui en témoigner ma récon- 
», noiflance. Je leur (4) remets donc les trois Cou- 
„ vememens , d’^fhtrime , de LjJJe , & de Rnmn‘ 

„ thay déuchezde la Samarie, & ajoutez à iaj^- 
,» dèe , avec tout ce qui en dépend : de plus , tout 
», ce que les Rois , mes Prédécefleurs , tiroient de 
M ceux qui facrifient ü Jérnfdtm , tous les Tributs 
„ pour les Fruits de la Terre & les Arbres , & les 
„ autres (5) qui nous étoient dûs , comme aufii 
», l’Impôt du Sel , & des Couronnes qu’on avoir 
,, accoutumé de nous apporter. On n’exigera d’eux 
», rien de tout cela par force , dès à prefent & à 
;, jamais. C’eft pourquoi aiez foin de faire tranf- 
,, crire cette Lettre » dont la Copie fen donnée à 
„ Jemahm , & mife dans un lieu .du Temple oil 
yy elle foit expofée aux yeux de tout le monde. 


ARTICLE CCCCXLV. 

Traite’ entre le même Jonathan , Prince des JxJit s , Au- ■ 

T I O c H U s fttmommé Théos {ou Dieu). 

A N N e’e 144. avant Jesus-Christ. . 

D Eme’tr-ius Nicator , Roi de Sjrrie , s’étoit rendu fi odieux à fes Peuples par fa 
cruauté & fa mauvaife conduire , qu’ils fe trouvèrent difpofez à la révolte. T)io- 
funiommé depuis Tr Y PHON , {a) qui avoir été Gouvemcxir à! Antioche fous A-ÿe'^{J^’ 

le’- Syr.f^. 

(4) C’eft-i-dire , que Dimitrim accorde ici aux Juifi xx'xvl! 
lel même» immunitez , que le feu Roi ion Père leur avoir q,, *, 

offertet par la Lettre rapportée ci-deflus , fur l'Année strêim ' 
lors qu’ils aimèrent mieux prendre le parti d'ALt’xANoat mb.Xvî. 
StUt. Ainfi cette Lettre fert à expliquer la préfente. •«,'1091'. 

(j-) L'Auteur du I. trtr» des MACCAat’is dit • Xjii ' 

Smm rit ùiixtyTM i/M Sutê rw n* rât iixmrm , 0 tm tiAot £pjt, £j|,. 
Ttn àn/ùrtm 8cc. Zr lis stsarts thtfts qni ntus itnatt ' 

Àssït Jis Dimts , dis mfits fai n*ut effMUneimt , dis À 
frifru ntms Us Uur rtmitieas Scc. Gaorius veut qu'au lieu ' 

de in T» i¥i , comme porte le Grec , 6c b Veruon Lati- 
ne aufli , on liiè iai. t» »î» , jnfyH'i frijftnt. Car , dit-il , 

Dimitrims ne fe relâche pas de ce qui lui revenoit des ni- 
as» , c’ell-à-dire , de celles des Troupeaux . ni des ImpAta 
qui appartenoient au Roi , hors ceux qui font exceptez ici ; 
il remet feulement les arrérages qui lui étoient dus de là. 

Mais cene explication fuppofe une coticûion , qui n’a au- 
cun fondement dans les Manuferits. Et les trois-cens Ta- 
lens étant flipuicz pour le rachat des luirounitez accor- 
dées I comme Oruins te reconnoit lui-méme ; je ne vois 
pas pourquoi on lotneroit les chofes de b manière qu'il le 
prétend. 


yssd. Lib. XIII. Cap. IV. §. 8. dit Zalnl ; oà GnoTtus 
veut qu’on life Zssidtl. Dioooaï de Sitilt (apud Phot. e 
ni. XXXII. Cod. 144. feg. 1144.} a change le nom en 
Dieelis , exprimant à la manière des Cnts ce qu’il croioit 
peut-être que ligoilioit l’original. 

Art. CCCCXUV. fi) Ceb n'eft point exprimé dans 
la Lettre . mais dans b narration , qui précède } tirée du 
/. Lèvre des Maccabe'cs .où il p a : Kw 
ri» /8«riA»« . IV i^yXiytri' lû T^^ Tfûi 

mnsfxsn* > ><*< vàr T « pa pi ïvi» , 1^ «rv/ysbav* lÛTf riiMrt» 
Tfmssirs». Verf. a8. 

(a) Ce Lufihiiu étoit venu de Crin , comme le dit Jo- 
ssrH , 6c il avoit amené de là , 8c des Iles voifines > un 
Corps de Troupes , avec IcfqucUes il aida beaucoup Dimi- 
trius à recouvrer le Roiaurae de fprie, 

(3) Comme on dit aujourd’hui , ntirt Cttsjîn. Titre 
d'honneur , aulü-bicn que celui de Fére , qui fuit. Ltfihi- 
■e ctoit le prémicr Miniftre de Dimitritss , qui ié repofoit 
fur lui de toutes les aflaites du Gouvernement , comme le 
dit Diodori dt SiàU , quoi qu’il oc le nomme pas , dans 
vp dei Ftagmcni qui nous relient , Exeirft. Vsdi/. pig. 
I4«. 


Eee 
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i,e’xandr.e Balas i profita de ccs difpoficions , en apparence pour d’un Fils 

qui reftoit de fon ancien Maître , mais au fond pour fon propre interet , comme la fui- 
te le fie voir. Ce (^i) Fi\s d'^léxandre ^ nommé Antiochus ^ étoit chez un Prince 
Arabe. Tryphon obtint enfin de celui-ci , qii’il le lui confiât , pour le remettre , .difoic- 
il , fur le Trône de ion Père. La chofe rcuHit. ^Démetrius fut battu , & contraint de 
fe retirer à Séleucie, On proclama Antjochus Roi de Syrie y avec le furnom dcThéoSy 
ou Dieu. Le nouveau Roi , maître Antioche , écrivit de là , par le confeü de 2r/- 
phon J à Jonathan , pour l’cnga^r à prendre Ibn parti. 11 n’eut pas de peine à réùF 
fir. Démétrius , contre la foi du Traité , que nous venons de voir , avoir inquiété les 
Juifs , pour leur faire paier les Tributs , & tous les autres droits qu’ils dévoient dq>uis 
les prémiers Rois de Syrie.\ Tryphon y Ibus le nom du nouveau Roi, oftVit a Jonathan^ 
s’il vouloir être fon Ami Sc Ibn Allié , de lui confirmer le Souverain Pontificat j de lui 
W Voici céder les ttpis Gouvernemens ajoutez à la Judée y avec un quatrième (qui éroit (f) ap- 
paremfncnt celui de Ttolémaïde j de le mettre au nombre de fes premiers Amis ; & d’é- 
/. Mueth tablir Simon , fon Frère , pour Général de toutes les Troupes de la Couronne de Sy- 
» depuis (2) \ Echelle Tyr , julqu’aux Frontières de V Egypte. 11 joignit à cela 

des prélens , favoir , des Valès d’or > & une Robe de pourpre , lui donnant le droit de 
la porter, aufli-bicn qu’une (3J Boucle d’or, {c) ‘o it vrÀli wms 

f ’Iû)»a5>nf ■arcu&urks i rt si ai/ifutyov ovrèr- «•a'oiwrxTO , ^ ^yupcunrya 

Oip.f. Vf. t & 7^ Tftxscbf^i vraft)(CifU tofS^/J , o< TÎJ Itidxietr Wfo<nTt7>fa-xr’ fTt yt 

Voici 7. <rxtwi ypuffâ ^ onTTafiaTo. , ^ znpçvfâû ftSUrroL y ypî!<dai T8r«î 'fhrei-rar , àvérti\t‘ 
hUcCAb. / U * ^ 6 'T> ' ' _SP. P ' ' ~ V - Q ^ « » Il \ M 

^ vopm i xvrer ocifuj yfw£«. j 7T-' ta-fàrai ttuT« xaAeioocu t cLaiX<pof <r 

ai-TU "Zifimx , ^ 9-/atTiÔ5 'izn KXi/tax,^ Tupiair ''««s ’AtyWla xx 9 tT>ioir 

â't ’éih' T8T01Î wap’ ’A»Twy8 ytyttraum ti’j xiror itoô'tij , wt/c4^ wpô# xîrrii Te xctl Tpu- 

VTficSiurÀfy ti»ai xe oifiaXvyu xai , aai woXept>t«ir ffw aùrÿ wpes 

^rfxïiTfu>r &c. Le Traité fut accepté & conclu , comme il paroît par la fuite. 


Cip. XI. 
w/. 77 . 

&fm- 


ARTICLE CCCCXLVI. 

Renouvellement d' Alliance entre /(Tt J u i P s , (fy les Romains , 
fous Jonathan j comme aujji entre les prmkrs , les 
, . L A c e’d e’m o n I e n s. 

% 

La même Anne’e 144. avant J es us-C«r.ist. 


J Onathan , après avoir fait bien des exploits ou par lui-même , ou par Simon fon 
Frère , en faveur d’ANTiocHUs TIséos , Roi de Syrie , revint en Judée , & y 
trouva tout paifible. Voiant donc que fes affaires étoient en bon état, il penfa à afermu: 
les Alliances de fa f^adon, prémiércment avec les Romains, & enfuitc avec les La- 
ce’de’moniens. Les mêmes Ambaflàdeurs furent chargez de cette double coramiflion. 
Le Sénat Romain les rc^ut , comme ils fouhaitoient J confirma l’Alliance qu’il avoit fai- 
te (æJ avec les Juifs.dvii-Se'pt ans auparayaqt j & donna même aux Ambaflàdeurs des 
Lettres pour tous les Rois , les Gouverneurs de Province , & les principaux des Villes, 
tant dî Europe , que d'Afe , afin qu’ils puflcnt rctoiuncr chez eux en fùrcté : (^) 'Ot 
St [vrfta£turaj^ ta ^6sr tis F 'Pipt)j7 ,* wapfA.SeV'Iej tls t BuXir , xal ri ’lariiu 

t 3 'dç)(}i^ca tiTotstf y àf WijaJ/iit» ftùxàs "i^' V OMy.u.x'gKXi ^ ByAÎîf ’é^xopa»- 

axayfi Tx wpoTtptr cwtx ‘ifei T ’ltfSxiâr 0i\!xf iyrùxrjxtrx , ^xtis ’éhç^Xxs -arpos ét-rxflxg 
Ttls BstfftAtTî ^ ’Afffas 19 ’Eupa-DiJ , 59 nroKun apysjjaî aCroTî xopti^w» , 'ô^ta xoÇxXvs 
ê lis ¥ oixeiar xoptJîiî <îi’ Tv'^acif kix^pt(fiÇ',ts tip t .SwapDj» ‘Kxçtymllo &c. Les 

1 Ambaflàdeurs , à leur retour , allèrent à Sparte , & y préfentérent la Lettre des Juifs , 
w Op. quieft ainfi rapportée par l’Auteur du (c) I. Livre des Maccabe’es. 

XII. Vfl/. 

6; 


(4) Voici 
furl’Annw 
161. Artie. 
430. 

(/) p>ftth, 
Ant. |ad. 
Z7LXIII. 

%.v- 


’rnNA'0AN ’ 
tS \9ntf y xeii oi 
’ia^xlut y 


xat x r<p8(7ict 
xeti 0 Aoi-srès 


'ifptls 

XnXpTIXTXiS TOIS xSiXtpÔïs J 


,, Jonathan , Souverain Pontife , & le S(?- 
„ nac delà Nation, & les Sacrificateurs, & Icref- 
,, te du Peuple des Juifs , aux Lace’de’mo- 

„ NIENS 


Art. CCCCXLVI. (i) Qui "‘avoit que deux ans. Ar- 
'ruîi lui donne mal-à-ptopos le nom de ibn Père AUxtaSrt. 
Voici Mr. ot Si’AKiiEiM, Oc & "fu Sumifm. Toin. 
T. 4AS. Le Prince .Arabe, cher, qui cet Aniiechui ctoit 
c'eve , cli appelle par Joseph, HaIc)?uh Sc dans le 7. Lix/n 
des Maccabe’es , XL 39- le nom eft un peu corrompu. 
Voici 5a Note de Grotius. Mr. Paint aux luppofc , iaos 
en donner aucune tailbn , que c'eft ZabUitl , dont il a e'tc 
parle ci-deiTus, qui fit couper la tite à AtE’XANORt BaIm. 


Hlji. Sts Jnift , Tom. IIL fAg. 46a. 

(a) C'eft ainfi qu’on appelloit une Montagne fort haute,' 
qui croit au Nord de fteltmAtJt : ainfi que le dit ailicur* 
JosiTH , Dt BtU. JuJ. Lib. IL Cap. 10, §. 1. Et par 11, 
aufli bien que fur riutoritc d’un Manuferit , on a corrige le 
Texte , qui portoit , au lieu de *>..y,ait®-. 

(3) Pour attacher ia Robe. Marque d'honneur , que le» 
Rols donnoient à leurs Parons. I. Maccab, X. S9. 


ANCIENS TRAITEZ.: Part. I. 


4 oy 


NiENS leurs Frères , Salut. Ci-des'ant nous 4 - 
„ vons rc^u une Lettre , adrcCféc à OnUs le Sou- 
„ verain Pontife , de U part d’ARius (O votre 
, Roi , dans laquelle il dlfoit, que vous êtes nos 
*1 Frefes ; comme il paroît par la Copie ci-jointe. 

I, Ohiai fit un accueil honorable à celui qui étoit 
” ènvoid, avec la Lettre , qui traitoit d’Alliancc& 
i, d’Amitic entre nous. Pour nous, quoi que nous 
„ n’cu(lions'(i) nul befoin de ces chofes , aiant 

J, pour agr^ble tcmoiçnagc (a) les Saints Livres 
,, qui font entre nos mains ; nous avons néanmoins 
„ faitenfoitcde vousenvoier des gens, pour renou- 

vcllcr avec vous la fraternité & l’amitié , de peur 
,, que vous ne deveniez indifférens à notre égard ; 
3, car il s’eft paflTc bien du tems depuis votre Am- 
3, baflade.* Sachez donc que qu’en tout tems & 
„ fans celle , dans (?) nos Fêtes & dans les au- 
,, très Jours (4) convenables , nous nous Ibuve- 
,, nons de vous , lorsque nous facrifions , & que 
„ nous faifons des Prières; ainfi qu’il eft jufte & 
,, honnête de fe fouvenir de fes Frères. Nous nous 
„ rcjouïlTons de (5) votre profpéritc glorieufe. 
,, Pour nous ,* nous avons été environnez de plu- 
„ fleurs tribulations, & expolez i plufieursGuer- 
„ rcs , de la part des Rois , qui ( 6 ) font autour 
„ de nous. Nous n’avons pourtant pas voulu vous 
„ importuner , ni nos autres Amis 8c Alliez , par- 
„ ce que nous avons un fccours puilTant du Ciel : 
„ aufli avons-nous été délivrez de nos Ennemis , 

■ „ qui ont été humiliez. Maintenant nous avons 
„ choifi (7) Numf-’niUs-, Ti]s à'udMioehus , & 
„ Antipater , Fils de pour les envoicr 

„ rcnouveller avec les Komains l’Amitié 8c l’Al- 
,, liante qu’il y avoit chtr’eux 8c nous : 8c nous 
„ leur avons ordonné d’aller auffi chez vous , de 
,, vous faluer , 8c de vous préfenter nos (8) ordres 
„ pour rcnouveller avec vous la fraternité.' Vous 
,, ferez bien de nous répondfc là-doffus. t - 


"En nrprifat 

w-pès 'Oriar t ’Aptia tS jSa.» 

(TtAtvorl®- ci îi/xlt , on «ç-è àJiKtpoi ) ces 
To kfny(a.Çor uir^xti^* x, IrnSf^xTo ’Onac f 
av^foL T iirtrctA/ttrcr , % ïAaCt txs 

i ci ^ttax<pî\To -cfec auftpufxias 
^ Koct npuis Wjv X'nrfoaêuK Ttèrav of 

rts , «r^^xA»:<7ir tx»us rx / 3 «CA<tt t* îtyix 

T* ci ;^«/i<rîr i/câ» , ^scTtîTiAar ¥ 

■Wfcs v.uxs àJtXÇonjTA ^ (^Aiar irareâaa<ô'au, » 
urpsj TO fC)i tPxWoTftce^vxi Vf£^' uroAAo! >jS 
xaifo) ^lîjASor > a isreç'e^Aar* nrfos riiiêLs, 
'Hfxtis âr «r xtrxiït xxipZ ôJletAeiVJaj tt rt Tous 
ûprxTs ) XXI tx 7 s àoi'txTs xa.StKwxis îiftépxis ^ 
^i^riforxc^eÔ» vftàr^ i<p‘ ui Vf/xtcpifop&t» 

^ ci Tciii typixrtu^ot’îÿ , ûfs ^loe î<r't ^ •arpi-ref 
fin^fioiVjuv «itA^âr. St '(ià Ty 

(Té C/KÙxAceaxi troAAei! 3 ^Af- 
4eiS î vroMiioi , ^ ê'ToAé/tijffetr r'juâj oi B*- 
ffjAtis 01 xvxAffl ^ ax «CaAojutftx ar sra- 

pao^Aiu vfjur y ^ rois Aoivroij ovpiptx^on ^ (J>i- 
Ao»s iffiCir y ci Tois voXtpiots tstois' 

<j 5 f T ùpxiS ^ifiiixv jSoiiÔBoai' ij/u 7 r y ^ tppv' 
e&)îA<-V 'ïir®' T ix^p^f «ycar , xaî èTasreiKa6);a«t» 

0» è;^^6f0« ar Na/xiirfor *A»îio- 

p^a> ^ ’ArliVotTfor ’lao-oir®- , xa.) xTtT'xAxx- 
irpos ‘Pa/oalas , à»arta<rac0cti ^ nr^s xùnis 
CpiAitt» 19 avfifix^ixr^ V zrportpor ciïTtiAa.utftt 
ar etuToiî xa» vrpoi vfxxs vropiuSîîfxi , ^ xxxrx- 
(TAoSai ujuas , x«i ^fcit^awti txs vxp' ij- 
pjucit 'Ck:<t^\xs xrxnaatcts xa< Ti* x- 

AAfll^ift®» jycâv. Ka« nîr xccAÔif woir,<nTt xi- 
• Tiçcnvixths lÿ-tii tsrpsî jmtx. 


L A mê/M Lettre, /cIo» (J) Joseph. 


, ' *A ,P X I E P E ï'S ’laictÔw tb târas rg/* 
’la^aiar , ^ » Ftpuaix xaî To Ko<»àr ’Iff 
^xlui , AxKjfAufxtneei ’Etpo^ xoi rif-ufflot. x«l 
y TcTf ÔAACJXiS y X‘^f^‘ ^ 

§ 1 » xai Ta xmx xoù Tx liix >2f ^ 

uTû)s XI tvoi ées ^aAo/«8«t* tpfCtfuâx èt ^Kxi 
àpitTs. ’Etti toTs ïjttsrfOcSc» xofuSumis’ 

*Or<V» fÿ yttofitfcp *Ap;^itfti tyctf’ niMi , <4»^' 

*Agtia TB lixxiXvi<rx{l(^ uiïffT ’éèjfoAxî 
Aii/ezotÉAb; , 'zî^' •? tiTotf;^»niî x#tTr î 7 §o# u- 
ffüyytnwÿ , »s ôsroTfTçtx^ to xtltypx^t , 
T«r TC ’^yoAÎir eêi^xpuâx vrpMfieesy xal tJ* 
A))^i4aTÉÀei xaî tu ’Agaa tùrcïxSf ^itT»8»(p<V , 


V, Jonathan, Souverain Ponrifède la Nation 
„ des Juifs, 8c le Sénat 8c la Communauté des 
,, yuifs , aux Ephorci 8c au Sénat 8c au Peuple 
„ des L/fCfWrwow/Vwr , leurs Frères, Salut. Si vous 
„ ôtes en bon état , 8c que vos affaires aillent bien, 
,, tant en public, qu’en particulier, nous en fom- 
„ mes bien aifes : pour nous , nous fomraes en bon 
„ état. Dans les tems palTez , Démote'U aiant ap- 
,,. porté une Lettre de votre Roi Arius à notre 
„ Souverain Pontife Onias , dans laquelle Let- 
„ tre , dont b Copie eft ci-jointe , il étoit parlé 
„ de la Parenté qu’il y a entre vous 8c nous; nous 
„ reçûmes agréablement cette Lettre , 8c nous té- 
,, moi|»names des fentimens de bienveillance à De'- 
„ motele 8c à u 4 rius; quoique durefte nous n’euf- 

„ fions 


(i) ^rUls, 
jiu. Lib. 
XIII. 0 >K 
V. 5. 8. 


A»T. CCCCXLVI. (1) C’elt ainfi <jue porte h Verfion 
l.atiiic , & comme il faut : car le Grec met ma! ici Ddeittr, 
Auft-to , qui -n’a jamais etc le nom d’aucun R«i de Ltridé- 
truae. Et dans Jostrii , il y a:aulû ’Af»»*. Voicz ce que 
i’ni dit Air la Lettre meme, rapportée ci-dellus entre les An- 
nées 300. îc 197. .<*Tic. 315. 

(1) Les Juifs croioient voir dans ce quel’Hiftoife Sain^ 
te dit de l’origine des Peuples , le fondement de la Parente 
entr'eux & les Lueédèmemns. Voicr. ce qui a été remarque 
là-dcllus, à i'occafion de la Lettre jntmc d’Axivs. Ainfi 
Jonathan veut dire , que 1er Juifs n’avoient pM bd’oin 
rà-dclfus d’alTutancc reiteréés de la pari des LacéJtmmims , 
faclunt aCTez eux-mémes ce qui en étoit , par leurs propres 
nionumens ; ainli que l’explique JosEvii. Le favant Huet, 
Kveque A' Avresirhts ^ , veut néanmoins qu’on traduife ; Stus 
v’uiisiit Kiil ttftm Jt ciltt AlliuKCt ér i* cxit Amitir , puree 
sjui nous /rsKTvB; ùans Us Suivts Lnrts sk auei «eus emjtier i 
pur Us premeffes qu'ils toniierititm 6cc, Ce Prélat tichc de ré- 


futer Grotius, qui i fuivi l'explication de Jeftph : mais je 
doute fort qu'il y ait rculü. Il ne faut que traduire wufûx^u- 
eu , comme je lais par timeipugt /sgrissiU, pour lever toute 
difficulté. Selon le fens de l'Auteur de la Dimeuftrulkn Ev»st~ 
géliijut (Prop. IV. pug. loi , 103. U.Lipf. où fc trouve 
l'explication dont il s'agit) il y auroit ici unerepétition inuc 
tilc Sc anticipée de ce qui ed dit clairement dans b fuite. 

(3) Dans les trois grandes Fêtes , dit Grotius. 

(4) Dans les sMuts , 8c les NeuvtlUs Lssnrs. 

(f) Car , comme le remarque encore Grotius , l'amitié 
des Romains, rendoit alors Leeiiimeat floridantc. Voies 
Meursius, lltBtgn. Lsumie. Cap. 11. 

(6) Les Rois de Syrie , 8c à'Egypte. 

(7) Grotius croit , que ce font des nomi Uibrtux, ra- 

menez ù des noms ürets approcbaïu. On peut voir (â 
Note. ^ 

(8) C’cIV ce que lignifie ici Voiez Scaliorx 

C«wv. bib. III. fug. 341. tJ. Amft. i6y8, 

Eec 3 
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4 oe H I S T O 

y, fions pas befoin de cette notification , étant bien 
» perfuadez de la vérité de la chofe par nos Saints 
„ Livres. Nous n’avions pas néanmoins jugé 
„ à propos de faire les premiers cette reconnoiflan- 
ce , pour ne pas donner lieu de croire que nous 
ft voulons ravir l'honneur que vous nous fites de 
,, nous prévenir. Il s’eft pafTé bien du tems, de- 
f, puis que nous avons ainn commencé de renou* 
yy veller la parenté , & cependant nous avons prié 
yy & nous prions toujours Dieu pour votre con- 
,, fervation & vos viâoircs , toutes les fois que 
y, nous facrifions dans nos Jours Sacrez & nos Fc- 
yy tes folcnnelles. Quoi que nous aiyons été envi- 
„ ronnez de plufieurs Guerres , par l’ambition & 
,y l’avidité de nos Voifins y nous n’avons pas vou- 
yy lu vous importuner , ni aucun de nos Amis, 
y. Maintenant y après avoir vaincu nos Ennemis y 
y, nous avons envoie aux Romains deux Hommes 
yy difiinguez de notre Sénat y Nume’nius y Fils 
yy è^Asaiochut y & Antipater , Fils de 'Jafin^ 
yy & nous leur avons donné en meme tems des 
yy Lettres de créance auprès de vous , afin qu’ils 
y, renouvellent l’amitié qu’il y a entre vous & 
y, nous. Vous ferez donc bien de nous répondre, 
y, & de nous marquer en quoi vous pouvez avoir 
„ befoin de nous ; perfuadez que nous fommes 
y, difpofez è faire promptement tout ce que vous 
y, fouhaitterez. 


IRE DES 

Ta 6 % 

vt'TfwOou yf<Lfifiéi.rcn. Tï nit 
w tTfOXAToL^l^t irayrapiatisf ohe 
y ftii xeu 

v/J£^ MofJtinit J'ara». IlcAAâw St 
ypw.ntK»r :»r»' ^ t^ jj. 

fut oixejé-njT^ y àt Tout itpcus acAt nrantfmt 
5ü<rwÿ tS ©tÿ VÿMs<Pffot]ti y xo) inrif 
vfjLVTtÿtt ffomifUs Te x^ rUtu ctvrèna^- 
xaA5/u^. rioAAÔy J’ iftéif ve^tfim <tsè<ç-ct»» 
T«w y '7^ yUTtiâtlat vMtn^uu y tS* 

Îifut^ BT* oAAwÿ trp<xnt3iérr«r hfîà o#«- 

ôn^tcLfSfj’ xnrayostusifitni ^ Tttf vt- 
MfUttS y Vtfl-troüts vpos ‘PufMMS Huflittnt <f> 
’Amoys y xa« * AtrioreuT pot ’lôurat^ , 

r rtfoatttf tSTAp’ tifââ ôt Tifûf y |- 

èuxoifjSp avrôis xa! nrpos vfiis 'OxT'eX.ois y ^ 
»«« càntHoaen^ wpof xsfMs înré^-)(wwi tifûi 
KctA^ w voiliartTf x<ti outo} ygelt^y 
rts nfàlt y x«) tnp) St ât Jltijafle. ’é^sntAAarjtfy 
m ùs ihrxrU vfoâvfAtfotfimt inrip S ifurt- 
ÿxs vftcufttsuts. 


ARTICLE CCCCXLVII. 

Traite’ De’me’trius Nicator , Roi de Syrie, Simon, 
.Prince des Juifs j par lequel ie prérmer renonce â la Souverameté 
fur la Nation du dernier, 

ANtfE*E 14J. avant Jésus-Christ. 

i»)î.uuc. T E perfide Tryphom , (a") après s’être fêrvi du nom d’ANTioCHUS , Fils d’ALE*. 
Chip. XII. I y XANDRE Balas y pour lufciter un Prétendant à la Couronne de Syrie , & avoir a- 
mené les chofes au point qu’il vouloit i leva le malque , & découvrit les vûcs mi’il avoit 
lii.xiii. eues pour lui-même. Il commença par attaquer Jonathan , Prince des Juifs y & ne 
' pouvant le vaincre à force ouverte , il fc défit de lui en traître. 11 fit cnfuite afIàP 
De Beu'” ’ lîncr Ic Roi enfant , pour les intérêts duquel il s’étoit déclaré contre Démétrius , & 
xV Tiu lui-même le ( i ) titre de Roi de Syrie. Simon fût établi à la place de Jonathan 
EpVt. fon Frère : & on juge bien qu’il dut arandonner le parti de Tryphon , qui en avoit fi 
ïü.yj. mal agi avec les Juifs : outre que Jonathan avoit traité non avec Tryphon , mais avec 
îxxvi'.^ Antiochus. Il fe tourna donc du côté de De’me’trius , & lui envoia des Ambaflà- 
caf. 1 . deurs , jxnir faire la Paix , & pour traiter avec lui , comme Prince Souverain de fà Na- 
tion. ^émètrius y confentit , & lui écrivit pour cet effet la Lettre fûivante , que l’Au- 
(0 c«p. tcur du /. Livre des (cj Maccabb’es rapporte j car Joseph l’a omifcy auflî bien 
^ verrons des Ambaflàdcs envolées par Simon aux Romains & aux La^ 

’ cédêmoniens. 


BASIAET '2 Aiift!iTfi§r y Si/iem ’Ap- 
B<t(n\éat y xcti nrptoGuTtpots xa.) 

^ Î 8«4 ’lB<I«t«»l' y To? Tt<ptU 0 t T p^pU* 

eut y x»i T ^2 J 4âi> y w à'rtruAalty XtXXh* 
fi(rfu9a. y xcu 'tntfiot tafSp tb vftu «- 

Art. CCCCXLVII. (i) Il voulut fe faire reronooltre 
comme tel par Jet Rom/ùjts , & pour cet effet il lear envoia 
<iet AmhiUâdcurs , avec une Viüoi:t d'or de grand poidt. 
Mais le Sénat fe moqua de lui plailàmment : car aiant requ 
le préfent . il fit écrire fur cette figure d’or , an lieu de Trj- 
fhtn , le nom du Koi jiniuthui , que le perfide avoit fut 
mourir ; comme nous l’apprend un rragment de Dioiwre 
Jt SiciU , Exc. Leg. bsm». ji. p<ç. ji8. Urfit. On a en- 
core des Médailles , oîk fe lit le nom de THfho» , comme 
Roi. Voiea la Note de Futviut UasiNut fur cet codtoit , 


■„ Le Roi De’me’trius à Simon Souverain 
y. Pontife y & Ami des Rois , comme aufll aux 
„ Anciens & è h Nation des Juifs, Salut. Nous 
,, avons reçu la Couronne d’or & le (j) Rameau 
y, de Palme, que vous nous avez envoiez, &nous 

yy fbm- 


ftf. 1J4. 8c Mr. DX Sfanbeim , Dtfrttfiâst. (ÿ> «ÿît Nw- 
nüfm. Tom. I. pag. 443 , & fm. . 

(a) C'eff ainli que Grotius lit , au lieu de . 8c 
fdoD la Vetfion latine > qui a retenu le mot de l’origiœü , 
iahtm. On voit aifément , que l’r de la fin a été répété. 
I caufe du pronom m , qui fuit. De plus , le Manuferit 
A' MxaaJrû porte formellement fiait. 

(3) Ua Rameau . d’or auffi. Voicz- la Note de Cao^ 

TtUi. 


ANCIENS T R 

fiamws tout difoofft à faire âvec vous une pfci- 
„ n» paix , & à ccçH-c à nos Commis de vous re- 
^ lâcher ce que vous deviez. Tout ce que nous 
„• avons d’ailleurs (4) accorde' , fubfi fiera. Les 
„ Fonifications , que vouravez (5) faites , fe- 
, ront à vous. Nous vous pardonnons aufli juf- 
qu'à ce jour vos fautes , & nous vous tenons 
„ (<S) quittes dc'fornrais de la Couronne que vous 
„ deviez nous envoier , & de fous les autres Im- 
,, p«s qui fe paioicnt à Jérufalcm. Si quelques- 
y, uns d’entre vous font propres à être enrôliez 
», dans nos Troupes , ils feront reçus. Il y aura 
„ paix entre nous. 


A I T E Z. Part. I. 407 

(uyai\i!tt x«) rôt 

dy tS c£$i«yxi vfùt tt<pîfia.Ta' xaî Wx 
tôff nrfoi ùfixi eç-spee , xaî ri ij(yfafiXTXf a 
ùx.oSoft)ixàtTt i ÎTap^tTc» vfii, ’Açüs/t^ <îi 
àyn^UATfC xa» ri àuxâ/i/txTa. fuf artut^r 
> x«i T ç-tfxnr or e^eiAtrt , xai ti TS 
aWo ÎTiAûniiTo d 'IfgueetAn/ti , (lypLiri t«A«- 
«ur 3 û*. Keu fiTiKf ’iynTiihm vfï^ ypxtpMCLi' 
ils TUS nrtgl ItfMLs , iyyfxtpiaQaaxr f xxl •yiri- 
ffQa àtAftwoi tlfhnj. 


C’est là l’époque du conuncnccment de la Liberté pleine & entière , dont les 
forent en pofièlCon j comme le remarque immédiatement après l’Auteur du I. Li- 
•üre des Maccabe’es. Eh Pannet ^ dit-il, cent-feftante (c’eft-à-dire , de VEre des 
Séleucides) lü^tXfut délivré du joug des Nations t & le ‘Peuple </’Ilraël commença 
d* écrire dans Us ASlet & ContraPlSi La préoiiére Année de Simon , Grand Pontife, 
Chef & Prince des Juifs. ^ ‘ 

Il y a apparence , que dès-lors Simon commença à faire battre monnoie j quoi qu’il 
ne foit ifeit mention de ce droit de Souveraineté que dans un autre Traité que nous ver- 
rons que fit avec Antiochus SieUte. On_a encore aujourd’hui (7) plufieura 

Médailles , où le nom de ce Prince fe voie <i’nr» oôté i (8) & de l’autre , une inferip- 
tion qui marque la délivrance ou la liberté dtjerufalem^ avec l'Année depuis cette dé- 
livrance. Mr. Henrion , (</) lAcvabxc à&\' Académie Roiale des In fer ipt ions ^ des 
BelUs Lettres , a foutenu néanmoins que ces, Médailles ne font pas oc Simon Macca- 
bée , mais qu’il faut les rapporter toutes à Simon Barchochébas , dont la révolte fit tant 
de btuiç fous rEmpereur, tiadrien. Peu de g<ms , à mon avis, fe rendront à fes raifons, 
qùi'font là-mémc contredites par un de les Confrères, Cn doile (c) Profeflèur de nos 
Provinces trouve qué c’cft la foibfcflc même , pluma leiiiora argumenta. 

ARTICLE CCCCXLVIIi; • 


À U T R B renouvellgment d'/iîU<mcé entre les Juifs , fous Simon leur Prhe- 
ce y ^ les La c e^d E*M o n i e ns j comme aujfi entre les prémiers , 

' . ; ; 1 ■ R O M A I N s. 


(./) Utfi.tê 
da 

tnfcrift. 

&c. Tom.' 
V. Et. de 
Httt. pig. 
JO*. <y 
fuiv. 

(0 

ling , Not. 
in Siatfen. 
Chreàc. 
pag. 141?; 




La même Anne’e 143. avant Jes us-Chr. iST. 


L a nouvelle de la mort de Jonathan , Prince des Juifs , étant parvenue à Rome 
& à Lacédémone , on y témoigna en être contrifté j mais on fut bien aile d’ap- 
prendre^ en môme tems, que Simon avoir été mis à fa place. On lui écrivit , & cela 
fur des plaques de cuivre > pour rcnouveller avec lui l’Amitié & l’Alliance faite avec Ju- 
da Sc avec Jonathan , fes Prédeceflêurs. La Lettre de® Lacédémoniens , qui feule eft 
rapportée par l’Auteur du I. Livre des (a) Maccabb’es , donne lieu de croire que (») c>p. 
c’étoic en conféquence d’une AmbalTadc envoiée par Simone apparemment aulfi tôt après »«f. 
Ibn élévation à a. Principauté. Et les Ambafladeurs étoient les mômes , qui avoient été 
envoiez par Jonathan. 


SriAPTIAT Afn^adif , xal ^ 

A»s, 2'ifMtn 'Ufù mÀ-tHs VftaÇ»- 

tkfvs xai TOK ItfVLKii , xcti TU Sitficf r 

^luècdcn , eüïAtJoTs , ^algur. Ol tr/wCeu^ oi 


(4) Par le Traité ci-defliis Air l'Aonce i4f . anic. 444I 
' (s) Jtnathm , & Simea , avoient fortifié Jirnfdtm, 
Voie^. 1 , Macca*. Chap. Xtl'. verf. jS. te XIII. 10. 

( 6 ) Ocvlors la ^dit fut libre , 8c ceflà d'éne tributaire, 
comme ledit Joceph , lié. XIII. C»f. VI. Ç. 6 . 

(7) Que l’on appelle Semariuints , 1 caufe qu'ellet font 
écrite* en caraébércs que l'on nomme aufli Snmeritehu , mai* 
qui , Irlon plulirurs Savan* du prémirr ordre , ne font que 
1er anciciK caraâcrcs dont le* fuift fe fervoient , ou les Let- 
tres Phieie'mmtt. 

(8j Oh peut voir , entr’autres Auteur* , feu Mr. Rt*. 
LANO , dan* les DHTatalions Si îiMmli TiUreim Hebrxoa 


„ Les Magjftrats ôe la Ville de Sparte , à 
Simon , Grand Sacrificateur , & aux Anciens, 
„ ■ aux Sxrificateurs , 8c au refte du Pet^le des 
,, Joies , leurs Frères, Salut. Les Ambaffadeurs, 
„ que vous avez envoiez à notre Peuple , nous ont 

»» ap- 

mm , ^»I ti hferifurum UltTArum ferma Samiritanl afftU 
lantKr tac. de la lècondc Edition , augmentée , qui parut à 
Virtcht en 1709. Un Auteur François . que je neconnois 
que par les ASa Eruditerum de Ltiffig , a traité depuis la 
même matière, dans un Recueil de Dffftrtatiens OUiaatifier 
Ut tndrelts JiffitiUi Je' l' Ecriture Seâte , Paris 171p. Il nous 
apprend , que, dans les Cabinets du P. de Vitry 8c de 
Mr. DE Bor.t , il y a une de ces Médailles , qui marque la 
treifUmt Aimie de la Dilivranct , 8c qu'on n’avoit point en- 
core vud aflleurs. Act. Erudit. Ann. 171$. pag. , 


I 


iLiil. 


fO 

XV. 

.d'/'îî 


(»)I. MtiC. 
Cap. XIV. 
t»r/. t 6 , 

&fin> 
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408 . H- I S T 

„ appris la gloire & l'honneur dont vous jouïlTez. 
,, Leur venue nous a donne de la joie , & nous 
„ avons écrit ce qu'ils ont dit , dans nos Regîtres 
„ publics , de cette manière ; Nume’nius , Fils 
,, i/’Antiochiis, & Antipater , Fib de Jafon , é- 
„ tant venus renottveller avec nous Cjimitié , U Peu- 
„ pu a réfolu de Us recevoir honoraiUment , de 
„ nutsre une copie de leurs difiours dans Us jirchives, 
„ pour firvir de monument au Peuple de Sparte. Nous 
», avons adrejfe' une Copie de cette Délibération 4 S t- 
„ MON U Souverain Pontife, 


T Sypo» âtr^TytiAcu 

lî^Tr nrtgî ié^ vf^ ntu , juiî tù- 

Tÿ evÙT^‘ xai eutypif 

4«AcV ri tar’ tlptifiitcL d# TÉtî* /gaAoi 

t5 HTuf ‘Arrto^u xal *Arîi» 

'TTa.Tg©' , tr^Gtvrat *ltsiaiar , ÿA- 

ô«ra» VTfos lÿtâÿ «ùartb/uiroi V wget r,piêif 
Aietf- Xttl iïgttt T$ iiifeu rus of- 

JW e^éo^ees , xoi t5 âtaQai ro Àntypeü^H» 
Xlyon aù^S dr tû« dbrt^iy^swî (l) 
TB htixH ^£Xms , TB t;^u» (ttrftoovm r 
/sot 'StOteeprutren' ro it curlypcti^et ri- 
re» <yg<t4<i^ 'Zlfiem t5 'Ap^tipu. 


Apre's cela Cajoute l’Auteur du 7 . Livre (^) des Maccabë’es ,) Simon envoia à 
Rome Numénius , avec un grand Bouclier d’or , pefanc mille ( O Mines , pour confir- 
mer l’Alliance avec les Romains. Cette nouvelle Ambaflàde fe fit , comme il paraît par 
le commencement du Chapitre , l’année cent-feptante^eux de l’Brc des Seleucides , 
c’eft-à-dire , deux ans après : & c’eft apparemment la même dont il eft parlé au (jc) 
Chapitre fuivant , où l’on voit auflî la Lettre jque le Sénat Romain donna à Numénius 
&c ceux qui l’accompagnoient , pour plufieurs Rois, Villes (3) ou Peuples. L’ordre 
de la narration , & l’ordre des tems , ne font pas toujours les mêmes , dans cet Hifto- 
ricn , comme dans beaucoup d’autres de l’Antiquité. 


ARTICLE CCCCXLIX. 

Acte Publie de la Nation Judaïque, four cenfrmer pleinement la 
Principauté à Simon cîr à fes Defeendans. 

Anne’b 141, avant Jbsus-Chr.ist. 

« • 

Q Uoi que SiMONT eût été , depuis deux ans , établi par les Juifs Grand Pontife , 
& Chef Souverain de la Nation , & reconnu fur cepié-là par Db’mb’trius Ni- 
cator , Roi de Syrie > on jugea à projxjs de le confirmer loleimellement dans cette dou- 
ble Dignité , & de la rendre Héréditaire dans fa Famille, {a) U fe fit pour cela une AP 
femblée générale à Jérufalem , où l’on drcflà un Aûc , qui fut enfuite écrit fur des Pla- 
ques de Cuivre-, & pofé fur une des Colonnes du Temple. voici tout entier , & 
traduit en Grec fur l’Original. 


’OKTnKAI AEK A’TH ’EAiIa , Ïtbt 
éuTifS ^ (C^opttfKo^ ly ixaroirS' ^ tbto 
rptror Ït@* "Qt 21/**"®* 

ZetfopifX , ‘Qï cwayùfy^ /ayccAiff itpiuf , ly 
XaS , TÔÇ'/iSieào , ty VftcGmifcn 
•? ^âfoLs , iytâfmi n/tû' ’Eor«î veXXaxts t- 
yitiâtn** vsMfioi ào rn "xjtpa - , I^ifuof 0 
vies Ma.r'la.ÿlu y 0 UI6ÿ wÔ» 'ictflC ) ^ d 
àJtX^i aùrS , (Jbnteo (xutu$ râ xir^ra* , 
i»itViiffotr To~î Ù7ri»«rji«f tb idrus «.vr ^ , 0 - 
rtees T* S,y(X xvT^ ly 0 tofi®* 1 % 
pTf fuyiXM iéo^aoxf ro Ï9»®* airaf’ ^ x- 
SpoKti ’I«Kt&ir To Ï8»^ ttùrSr , ^ iyuriBii 

Art. CCCCXLVIII. (i) 11 fiutUreici rf Voiex 
b Note de Gkotiu,. CcR lioJl que poucot audi le Ma- 
nufesit d’etUxMjrit , üc auliet. 

(1) C’eft U valeur d’environ trente-mille Florins de Htb 
UoJi. 

(3) Eotr'autrei pour ceux de l’Ile de Diltj , qui ctoit 
fou marchande. D'où l’onacon;cûUfé,quele but des 
en demandant de paiciUcs Lettres de recommandation , c- 
toit de faciliter leur Commerce avec tes Peuples chez qui ils 
pouvoicQi avoir occafion de négocier. Voiez la BiUiuhi- 
jioe. ô" MoJtrat de Mr. Li CLixe, Tom. XIX. f*i. 

4od. ' 

Art. CCCCXLIX. (t) Qui répond pour b plus graft» 


yt Le diz-huitiéme du Mois (i) d’fZis/ , de 
„ l’année (a) cent-feptante-deux , b croifiéme an- 
,, née du Souverain Pontificat de Simon , il a été 
„ notifié dans la Grande AfTembl^ tenue Ü (3) .a#- 
,, faramel , des Sacrificateurs , du Peuple , des 
„ Principaux de b Nation , & des Anciens du 
„ païs : D'autant que , y aiant eu fouventdes 
,, Guerres dans le pats , Simon , Fib de Matta- 
,, thias , des Defeendans de (4) Jarib , & fes Fré- 
„ res , fe font ezpofcz aux dangers, & ont réfifté 
,, aux Adverfaires de leur Nation , pour maintenir 
,, le Temple & b Loi , & ont procuré une gran- 
„ de gloire à bur Nation : Jonathan avoit affilié 

» 1* 


de partie au Mob d'Joit. 

(a) De l’Ere de SileutUti. 

(3) C'eft ainft ou* b Verlion Latine exprime le nom du 
lieu. Il 7 a dans le Grtt , Saranul. J'ai préféré l'autre , 
après Grotius , qui 7 trouve avec afléz de vrai lémbbnce, 
USoUt Je Millo. Il 7 avoit deux lieux ainfî appeliez. Voiex 
Mr. Lt Cttac , fur II. Rois , Chef. XII. verf. 10. Ce- 
lui , dont il s'agit , étoit apparemment le quartier de b Vil- 
le de yirufaltm , appcUé U)Uo , qui étoit entre le Hmph, te 
le Mont de Sin. Les Reiiint , comme le remarque Gro^ 
Tius , difent , que les Aireroblées Publiques fé tenoient U. 

(4) Ou plutdc Joartk , comme il 7 a au Gbap. 11 . verf. 
I. Voiez 1 . Cmrun. Chap.XXlV. ■mf, 7. 
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ANCIENS TR 

la Nation , il avoit été établi Souverain Pontife 

des ,& fait Chef du Peuple : Ici Enne-, 

,, mis ont .voulu entrer dans leur païs , & le fou- 
,j 1er , jufqu’à étendre leurs mains fur le Temple : 
y, alors Simon s’eft levé , 8c a fait la Guerre pour fa 
„ Nation ; il a beaucoup dépenfé du fien, il a ar- 
„ mé de braves Soldats oc fa Nation , & leur a don- 
,, né une Solde ; il a fortifié les Villes de ’Jndéty 
„ & Btthfnra qui eft fur les frontières de la JndcCy. 
,, oh les Ennemis avoient auparavant leurs armes, 
,, & il y a mis une Garnifon de 'Jnift ; il a aufli 
„ fbitifac JofM , Ville maritime , & Cox^a^ qui 
y, eft furies frontières à'AtéOty où les Ennemb ha- 
,, bitoient auparavant , & il y a établi des y»üft , 
,» fourniflant ces Places de tout ce qui étoit nécef- 
„ faire pour les remettre en bon état» Le Peuple 
„ aiant vu les aâions de Simon, & la gloire qu’il 
y, avoit procurée à fa Nation par fes entreprifes, 
„ l’a établi fon Chef & fon Souverain Pontife , 
,, parce qu’il avoit exécuté toutes ces chofes , & 
„ à caufe de la J ufticc & de la Fidelité qu’il a foi- 
,, gneufement gardée envers fa Nation , cherchant 
,, en toutes manières i élever fon Peuple : de for» 
,, te que , pendant fes jours , il eft heureufement 
,, arrivé , par fon moien , que les . Nations ont été 
yy chaffees du païs, auffi bien que ceux qui étoient 
„ dans la Cite de Dnvid \ JtrufaUm, lefquels s’y 
y, étoient fait une Citadelle , d’où ils fortoient , de 
yy fouilloient tous les environs du Temple, 3e fai- 
yy foient une grande plaie ï fon faint culte ; il a 
„ mis des Jnifs dans cette Cité , 3e l’a fortifiée 
,, pour la fureté de la Ville 3c du Païs, & il a hauf- 
„ fc les murs de JtrnJklcm. Le Roi Démttrins lui 
,, a confirmé la Souveraine Sacrificature ( 4 ) félon 
,, cela, & l’a déclaré du nombre de fes Amis , & 
,, lui a fait de grands honneurs ; parce qu’il a ap- 
y, pris que les Juifs ont reçu des Romains le titre 
„ de leurs'Amis , Alliez , & Frères , & que les 
,, Romain^(ont aÛez au devant des Ambalfadeurs 
„ de Sîsnon pour lui faire honneur : que d’ailleurs 
,, les Juifs & les (j) Sacrificateurs font convenus 
,, d’établir Simon leur Chef & leur Souverain Sa- 
„ crificateur ( 6 ) à perpétuité , jufques à ce qu’il 
,, s’élève C 7 ) un Prophète fidèle. ; afin que Sisuon 
yy foit le Commandant des Armées -, & qu’il. aît le 
„ foin du Temple, pour mettre des gens qui y tra- 
„ vaillent, 3e qu’il établi ffe des Gouverneurs (8j 
■y, du païs , des Officiers de Guerre, ’& desCom* 
„ mandans de Pbces fortes : qu’il aît auffi foin du 
„ T emple , pour fe fcire obéir de (p) tous : que 
,, fon nom foit mis dans tous les Aéfes qui fe font 
,, par tout le païs ; qu’il foit vêtu de pourpre 3e 
yy ( 10 ) d’or ; qu’il ne foit permis It aucun du Peu- 
yy pie, ni des Sacrificateurs , de contrevenir i au- 
,, cune de ces chofes , ni die le contredire , ni de' 
,, convoquer aucune Affcmblée dans le païs fans 
J, fon ordre , ni de fe vêtir de pourpre , ni de por- 
„ ter la Boucle d’or. Quiconque fera quelque cho- 
,, fe de contraire à tout ceci , ou le violera en au- 
,, cune manière, fera réputé coupable. 


(4) Sur k yié de ce que k* ^nf, aroknt rèTolu , en é- 
tabKlCuit Simon leur Sourerain Pontife & leur Chef Politi- 
que , ou leur Prince indépaidaDt. 

(f) La Sacrificateun font nommez ici feuli , comme b 
principak partk du Peupk. Voiez la Note de Gforius. 

(6) C’eft-à-diie , en forte que k Pontificat 8c k Pou- 
voir Soorenin paflent à fet Deiccndaoi Mlle*. 

(7} Ql>i > par «die de Diav , régk ka ebofe* antre- 
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avTois J ^ wf<KnT(âyi t Aoo» 

<*vr 5 '^ ^ J&A»fti<retr 01 î;^ôeoî aùrw î/tGxTtti- 
treu eiî V ^afxtr tt'jTui , t3 ô/]pi-<Leu ¥ 
pcir avTOï , Ozletrai ri iyict' 

etuW- T«T£ l’KtXipLVin vrtpi 

T» i9ms aurS , ^ lix'srxniat aroAAal 

l'auTw , % àirXaSortfat rùs xfipxç h- 
ixjJnUs t 5 e9r«s aùrS , ^ isJ'axi» xvrôis »>(/«- 
»«.• fc rxf -a-oMts -? ’UiSiuxs » ^ ¥ 

T ip'un ¥ ’luixixs , 5 w 
Tx varAa voXtpiuor to ■esrpoTtÿnt , ^ < 0 i- 
To oxtT q»g«p*r xsSpxf *lttfxiuf fc 

¥ ’éjîv ¥ BxXxojrrs , fc ¥ râ/xex ¥ 
vki T«r op\m AÇceTU , cv « qixw ci 'ToAï- 
pnot TO 7Srp3TtfOO C/f.tï , ^ JCttTûJxiOfr CitiT ’I«- 
ixitsf , ^ oax 'Qmiiibx w vpos ¥ TtSrat i- 
vxtijâcuTtf ï^ero cv aùroTs’ KetI i Xxof 
¥ tsrgi^ir^TS ^ ¥ fa^xr iSuXti^ 

ffXTo -sroiîvxs Ta ém etvrS , xctl ’i^tho aùro» 
^(luot xiirat x«J ^y^upU , to xirci 
■wwoopu'wi vxflx txZtx y jutî ¥ J’ixaiotrurK# 
XÆ( ¥ 7r(Ç"ir ^ ffursT»gr)<r( rep t9ni xvtS , xa] 
iÇST>;«re tsrarTi Tphra ûvj-Spai r Xxct «ùrS* 
XXI ôr reuf xpeipxis xiru t\Miû9yi cv reus yip- 
(TIÏ xvTfty-rfs t^xpjiwxi TX I 0 ri) ix ¥ xApxs 
«torav , xaî rès <U t» troAu -Aoiui^ t^ 
‘Ii/woAd/z , 01 iWiifïxr IxvtÔÏs xxpxt , ns 
i^-frapujorlo xxi ifjuxtm xixXa rai xyuot , xxU 
Ivomr urAiiyîir fwyxXijr cv T» âyiiiot,* xoî 
xaToixKrw àt xvTn xi^pxs ’UsixIiss , ^ àyipa- 
ffU «wTiif Wfiÿ xxipxhttxr ¥ ^ ¥ zro- 

\VÈS , ÿ T* rûx^ 'it/wo'xAjf/t' ^ S 

^xaiXèss ^iifitirpi^ t't'nirv xvrâ ¥ ^yu^ 
ouMii nj' toSjtx y ^ i-TTolijnr xirrof 
Aa» aura , ^ iSo^xav aùror Jo^ fJnyxXf »• 
xtm ^ on srpoinfyoptw^) oî 'ItrJxToi ûoro 'P«- 
putiar <J>î\<u xx] (svfifix^oi xaî ôJtA^oi , x«J 

xviirlyrxf toTs wptxCivreâs Si/zar®- ciJo- 
XXI Sri fu^oxijoar oî ’lg^xîot x<ti oî iV- 
pûÿ , t3 «iku 'S.ifjtxnx ir/ifttm xx] ii^itpùt 
us T aiSfXy tas t 3 àra?^at mo^nrtir o'ifo», 
xttl TB tTiwi ior’ ttÙT^ T'peeltryor , xai ooroi; 
/utAoi xùrâ rSex âyfa»? xxBkï'xsxi xùràs 

\ fv* it % ^ \ «/«s \ O / \ 

bm T tpyut xuTut , xai w ¥ yapxs y xxt 
tvn T crjfAuty ^ ion r oxypafixTot' orras 
^t\oi ctÙTÿ 'ofez' T âyîivf , xctl ?Tfl»f ixtiq^ 
ü 3 ro oraiJon’ xai «rots ypxipatf) ’éôh' t« ota- 
pixTi , xvtS rrxaxi ovyypxçxi dV th ;^«pot , xaî 
orras ore/xCoAi^ 9op<f>ûfxr , xaî ywropapS- xaî 
ex t^i^xi whii TB Aob , xai t npnon , o3n- 
Twa» Tl Tvrat , xai xthiorur rôis vrr‘ axrrâj 
ftStfxofums y xaî èîr<ouç'pf4*‘ ouTfo^îff ôt 

ctûrB , xaî tri^CoAAtcô'ai ano^i^ 
pxt y xeù î/iorqpsrStô'ai oro/wn» yyuoî»’ 'às ^ 
âf <0^ TxZrx flrowy, ift i^iTwry rt TBroir, 
tnX®* *Txi. 

^ SlM- 

ment. Voiei b Note de Gkotioi, 

(8) Des Toportbiu , ou dificrens Quartiers dn paît , qui 
dévoient avoir chacun leur Gouverneur. 

(9) De tous les Sacrificateurs 8c Miniftres du Temple. 

(10) Qu’il porte feul b Houcle d’or, dont il eft parlé 
plut bat , 8( dont on fc fervoit pour attacher b ceinture de 
b Robe. 
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histoire des^ 


Simon aknt accq)tc fur ce pié-là TAutorité qu’on lui donnoic , on réi&Iuc de fkixi 
graver cet Aâe authentique fur de$ Plaques de cuivre , qui feroient cxpofécs.à la vûc 
de tout le monde dans les Portiques du Temple j & d’en mettre aufli une Copie dans 
les Archives du Temple , afin que Smon , & fes Defeendans , pufiènt toujours la trou* 
Tcr a 

ARTICLE CCCCL. 


Traite’ Paix entre les R o.m a i n s , ^ deux Pet^îes <f Efpagoc , 
les Num ANTINS , Terme stinien^. 


La mdme Anne’e 141. avant Jesus-Christ. 


(-«) Suf 
i'Année 
tjt. Artic. 
439 - 

(i) AffU"' 
De Bell. 
H;fp»n.w. 

487. O* 
/'«• 

(<) Exnrft. 
F^.pag. 


Epitom. 
Lib.LlV. 
(e) Exnrft. 
Fkh.VrJm, 
oum. 30. 
3 » 7 . 

jx8. 


A manière perfide , dont Seruius Sulpicius Galba en a^t avec \cs LuJîtanUns ^ com» 
J me nous l’avons indiqué Ça) ci-deflus , avoit donné heu à une nouvelle Guerre Çb) 
’EJpagne. Un Lujitanjen homme de cœur, qui, avec peu d’autres, s’étoit fàuvé 
du carnage , fit foulever ceux de fa Nation contre les Romains, fe mit à leur tétCj & 
engagea pluficurs autres Peuples d’£/[^4^c à .le fuivre. Oeft le célébrç Viriathüs 
.que les Hilloricns , fur tout les Latins , difent être devenu , de Chaflêur , Bri- 
gaihd , & de Brigand , Général d’armée j mais que les Lufitaniens , au rapport de Çc) 
Diodore de Sicile ^ honoroient comme le Bienfaiteur Çi) & le Libérateur commun 
des Peuples de ce païs-là : Aù xxtl ffwAun rè( Awrirant vrpedufiércLkt ffvyxtrJimour où/rtf 
[rcf oani rax Kcacr tùtçytTTir x«i oetnfx. C’cft pendant cette Guerre, 

que les Romains firent le Traité de Paix , dont il s’agit , avec les Arvacciens (ou 
^revactens) , dont Numance & (3) Termes ou Termeftme^ étoient les deux pnnapa^ 
les Villes. CLuintus Pompb’e , Conful de cette Aimée, traita Çd) avec eux , aux 
conditions fuivantes , qu’un Fragment de Diodore de Sicile nous a conlcrv&s : Çé) 
„ Que les Numantins & les TermeJliniens Ttmtmoicra. leurs deux Villes en la puiflànce 
„ des Romains : Que chacun de ces Petqiles leur donneroit tiois-cens Ot%cs , neuft 
M mille Cafaques , trois-roille (4) Cuirs , huit-cens Chevaux bons à la Guerre } & cn- 



ï-sr-TEs vtùAiLvriü cDüxKotitts , <wrAo. vrüix. Quand le jour marqué pour l’exécution rut ve* 
nu , ces Peuples cftcéhiérent fans peine les autres engagemens : mais l’article de rendre 
leurs armes i leur parut fi dur & fi honteux , qu’ils ne purent s’y refbudrc : les Femmes 
même & les Enfans les exborioicnt à ne pas fe déshonorer par une telle lâcheté. Ainfî 
ils rcfufércnt d’un oommùn accord 3 & aimèrent mieux rentrer en guerre , que d’acheter 
la Paix â'un fi haut prix. 


ARTICLE CCCCLI. ^ 

Traite’ de Paix entre Viriathüs , Chef des Lusitaniens,' 
Peuple d’Ffpagnc , R o m a i n s. 

La même Anne’e 141. avant Jesus-Christ. 


V Iriathus , dont nous venons de parler , avoit donné bien de l’occupation aux 
Romains pendant pluficurs années , êc ü battit fbuvent les Généraux qu’on en* 
voioit contre lui. il les réduifit enfin à fi.) faire la Paix à des conditions égales , & il 
S’y réfoluc lui-même après une grande Visite , dont il auroit pû profiter , pour pouilèr 


Ait. CCCCL. (i) Vokz Ic^unâges nnuflez là-dcfliu 
MT te dernier Editeur desS(r«M^P»> de Fkontim, fur Lit. 
II. C»f. f. 5 - ' 7 . 

(x) Lc$ liiHoTieiu mdme , <|ui le traitent de Brigand , 
font d'ailleurx l'clogc de fes belles te éminentes qualitvz. 
CTéioit , (êlon TitE-Lire , un grand homme & un grand 
Général d'armée, Vir jMXiftu pupiu;. Epitom. Lit. LIV. 
Votez Florus , Lib. II. Cxf. 17. msn. if. Diooorz St 
indU, Excerpt. Valef. f/ig. 346, 370, jpj. te tftidŸnor. 
c'Lii. XXXlI, <i 4 i , 1164. Dion Cassius , Exe. 
Valef. ^ Le dernier donne 1 enttndre , que 

r* >kbitoit de b balTe extraétion de Viritshut , St de 

les brigandages , n’étoit pu reconnu de tous les Auteurs : 


plus 

Ctmae qutUfuts-Hiu iiftni i c'eft ainli qu’il s’exprime. D'au* 
1res le nioient donc. 

(i) Mariasa dit , que c’eft aujourd'hui Jfrnrw/ , lieu 
où l'on roit une Chapelic de b Su. Vttrrt. Hift. HiPum. 
Lib. ni. Cap. <S. 

(4) Les KemMiu le lêr? oieiM de Cuirs te de Peaux pour 
divers utàgcs de b Guerre, iur tout pour couvrir leurs 'Ten- 
ter. Voicz Juste Lirsc , Dr Uilit. U» mm. Lib. V.Pia- 
log. V. , 

Art. CCCCLI. (i) Q. Fabius frtetafrl , rttus im Hil- 
paniâ frtffrri pKit UttiM imftfuu , fan cnm Virbtio a^méi 
tméimmimt fiûs. Epitom. Tit. Lit., Lib. LIV. • 
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plus loin fes avantages. Celui , qu’il avoir vaincu alors > 4coic le Proconful §iiiintus 
Fabius Maximus Servilianus. U fût convenu entr’eux , „ Que Viriatljus feroie re- 
j, gardé comme Ami & Allié du *Peuple Romain -, & que tous ceux qui avoient été de 
„ Ibn parti , demeureroient maîtres & Seigneurs des pais qu’ils occupoient Ce Trai- 
té, à ce que dit (F) Appien A’ Alexandrie , fût depuis ratifié par le Peuple Romain ; 

T tùrv^lxt QfX , oAAa nj/vrat if x«A« t vrlM/xot 

Tl Xttfl'KfAy OVMTlStTO 'Pa/iCLtOif (^Xetl TcLf (fW^îlKXf 0 é7r<xÛg6Hrtl'^ iT«l 

fiOLieu <pl\cf , x«tl TtJs ôir’ clvtû vttrixf « w ylts t Mais on fe moqua enfuite 

de la ratification , & on reprit les armes contre Viriathus j qui périt par une trahifon 
infigne. Le Conful de l’Année fuivante , Sluintus Servilius Caepion ^b) corrompit les 
Amis de Viriathus , & les engagea à afTafîiner cet Ennemi , qu’il croioit trop redouta- Epiiôm. 
blc J pour venir à bout d’en délivrer les Romains d’une autre manière. 

‘ Lib. 

lI.Cap.17. a 


ARTICLE CCCCLII. 

Traite’ entre la Reine C l e’o p a t R e , Femme de D e’m e’t r i u s 
Nicator , Roi de Syrie, ^ Antiochus Sidéte. 

Amne’e 140 . avant Jes us-ChRist. 


D E’me’trius Nicator i RoideJ/r/V, aiant entrepris une Expédition contre Mi- 

THR. 1 DATE I. Roi dcs Tarthcs , fixiémede (a) la Famille des Arfacides ^ (^b) ubî’vf’ 
remporta d’abord pluficurs viftoires, aidé de divers Peuples de ce grand Empire , qui Cip. 4 . 
s’étaient déclarez en fa faveur. Mais à la fin , fous prétexte de traiter avec lui , on Lib^'^' 
l’attira dans une embufeade , où il fût fait prifonnier , & toute fon Armée taillée en xxxvi. 
pièces. Cependant Mithridate , qui l’avoit envoié en Hyrcanie , où il le faifoit traiter 
en Roi , lui donna depuis fa Fille Rhodogune en mariage , lui promettant de le rétablir 9 . ' 

dans fon Roiaume , dontTryphon s’étoit emparé : (c) Sed ér filiam in matrimonium W7W?». 
dédit [Demetrio Arfacides ‘Parthorum RexJ , regnumque Syriac , quod per abfentiam xxxviii, 
Tryplio occupaverat y reftituturum promit tit. ^émétrius y qui épomâ toaCi Rhodogune y Cip. 9. 
avoir néanmoins une autre Femme , nommée Cléopâtre , qui étoit en Syrie , & FÊc de 
Ptolome’e Philométor y Roi d'Egypte. 11 avoir encore un Frère, nommé Antiochus, 

& furnomraé depuis ( 1 ) Sidéte y qui , pendant les Guerres de leur Père avec Ale’- 
XANDRE Balas y avoir été envoié, auflî bien c^Démétrius Nicator y à Cnide y & 
fe trouvoit alors à {d) Rhodes j car , à ce que dit Joseph, (i) il couroit de côté & 
d’autre , aucune Ville ne voulant le recevoir , par la crainte de Jryphon , qui étoit en-^'®*^ 
pofleflion de la plus grande partie de la Syrie. La Reine Cléopâtre y auflî-tôt qu’elle eût iij. 12:" 
avis de la captivité de fon Mari, fe renferma dans Séleucie avec fes Enfans : & , de l’a- 



riage de fon Mari avec Rhodogune , de quoi elle fe vengea même depuis en le faifanc 
tuer, douze ou treize ans après, 'AAa/tim ift *Aihéxu t» Aiÿ«fT/>w àJ't^i<pSy ‘Jj «irt- (/) 
xa.\ttTo Xa-np , ^ firfStpiûis axnrof vrliSiua StxpftifV Tpû^an « zsriftmu vpof xx/rn KA«>- ‘“pf' 

tSTAT-pet y xctASffo. larpof ctùrîi» ’éièz* yx/tta ^ /ScuriAtief 6 kx(Au il T ’Arrtoxof ’Cd rurtif , 
ifxet. 'Pis <^tKuf itÙTw àKtTtMrarrar , afuL Si ^ y ^ vro\tf C/fjSJliruf Tirât Ox. 2 t- 

Afvx.uW T« Tfwptm y Suacuta . .... (/J "ExIiik iy Aif^rpia» is ¥^j8cunA*w «TawA6»J<t (i) nippon; 
i yvy>i KXtmxTpct , (JbAaçonKrctact , 2^ ^>1X0» t 5 yxfiU 'PaJbyunij' Si' 0 Sii xa! 'At}iSx^ T J 
iSûiÇ^ TH AjjfiifTfiu wpoytyxfirfTo. 


Art. CCCCLII. (i) Qui figniSe Cbtfftur , I ciufê de combattre TPypht». Le viritable thre . comme le tdmoigae 
la paflion qu'il avoil |»ur la Chafle , Sc ce titre aiofî eoten- Joseph > 2c dont les Me'dailles fout foi , eft celui d'Eangi- 

du , vient d’un mot Sjria^. Mais d'auttes le tirent de s» , ou Einfûpuu. Voie» Vails-rnt , Stlmüdar. Imptr, 
SiJt Ville de tamplyli* , d’où Oatitthin partit pour aller pag. 170. 
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ARTICLE CCCCLIII. 

Traite’ An tio c hus Sidétc, Roi de Syrie, ^ Simon 

Prince des JuiPS. 

La même Anne’e 140. avant Jésus-Christ. 

D E's qu’ANTiocHUS Sidéte eût pris le titre de Roi de Syrie , Iclon le Traité que 
nous venons de voir , il crut devoir mettre les Juifs dans fes intérêts. II leur 
écrivit donc la Lettre fuivante , que l’Auteur du (a) I. Livre des Maccabe’bs rap- 
t.&fin. porte , & qui étoit envoiée , dit-il , des lies de la Mer , c’eft-à-dire apparemment de 
Rhodes , comme (i) on l’a conjcâiurd 


BASIAETS ’Arrto;^®* 'Zlnan Uft7 
fUyiXiU , ^ ^ tôiu ’ltdcticn , 

fuv. ’Evrek)'»! hifn iuLTccfd-riyraT -ns 

0cLoi\ttxs uriLrificn , ^ûXofuu St ir- 
T«‘TOMffaoSa» *? HaoiM'ixs , OTrc»j»x<tTaç^«# aw- 
Tr.t étf « is’fOTifOT , t^tn\iy7!<rx Si 
Swxfitùit , xaî xaTtffXtiîcwct î^Acix 
/2»Ao^ai <lè £xô;r*( xJ' ^ y /ttrÉA^a 

,TBî stxTiçyapxoTaî T > xeu tbs 

>tpr,(xux.irx5 ■ûroAets •sro\kxf c» jSxaiAtitt* 
»Ûr Br <761 BraiTX tx xfxipi/uxTX x x- 

Çwxr aoi ci ®-fo t/xS j8x<nA<Tf , exx xAAx 
SifixTX xtpnxL aoi' ^ t7reT;t4'X ffoi rsrwwai 
xlfJLUX iS-Of lOIMCflX TM Y»;*?. I7« , ’I6^<7XA)\X 
Ht XXI TX xyix tirai tAtBWfX 19 -rarTa tx 
2 tAx , « 7 X xxTtaxtixaxs , xxi tx o^vpupix- 
TX X àxcSi(4.y,XXS y ut XpXTtïs y /XttiTU C»' ^ 

tirxr Ô^'Aijux ^cunAixcr , ^ tx tcofiirx iSxai- 
Aixà , TB tZt ^ tiî T xtrxtlx Yporer à- 
<J)iic9"» ffoi. *£Ij xr xpxirKruu&p t ^xai- 
AtiXf y So^xaopSiJ <rt , ^ TC t9iug)» <r« , 

xxl tJ ttfèr f Sl^M pifyx\jf , «çt <J»xh^» yt- 

»ie&'eü V Jo^xr û/i.èSi/’ cV trxir^ Tji yÿ. 


„ Le Roi Antiochüs , à Simok , Grand 
„ Pcîntife & Prince de la Nation , & à la Nation 
„ même des Juifs, Salut. D’autant que de (i) 
„ méchantes gens ont envahi le Roiaume de nos 
» Pères, lequel je veux recouvrer, pour, le remet- 
„ tre dans l’ctat où il étoit auparavant ; à caufede 
,> quoi j’ai levé des Troupes non^reufes , & c- 
„ quippé des VaifTcaux <le Guerre , refolu de 
„ marcher de païs en païs , pour ittc venger de 
>, ceux qui ont ravagé mes Etats , & rendu dcTcr- 
,, tes bien des Villes de mon Roiaume : Je vous 
„ confirme maintenant toutes les exemt’ions d’im- 
„ pôts qui vous ont été accordées par les Rois 
,» mes Prédécefleurs , & le relâchement de tous les 
„ autres droits. Je vous permets de faire battre 
,, de la Monnoie à votre coin pour votre païs. 
,, Jcruptletn , & le Temple, feront libres. Tou- 
>, tes les Armes , que vous avez fait fabriquer , 
„ & toutes les Places fones , que vous avez conf- 
„ truites , vous demeureront. Tout ce qui étoit 
„ dû aux Rois , & tout ce qui pourroit leur re- 
„ venir déformais , vous eft remis dès â préfent , 
„ & pour toujours. Et lors que nous ferons ren- 
„ trez en polTcSion de notre Roiaume , nous vous 
„ ferons dfe grands honneurs , à vous & i votre 
„ Nation , & à votre (3) Temple , de manière 
„ que votre gloire fe répandra dans toute la Terre. 


Chap.XV. 
verf. lo, 
Ô'["iv. 
Jtjfyb, fii 
l"fr. S- »• 
jtfpUa , De 
BcU. S)T. 

(f) A jipa- 
mit. 


Antiochüs Sidéte réuflüt dans fon Exp>édirion j & il fit mourir Tryphon l’U- 
furpateur , qui s’étoit fauvé dans (c) fa Patrie. Mais le nouveau Roi de Syrie chercha 
bicn-tôt quérellc à Simon , fe rctraAa de tout ce qu’il lui avoir promis dans Ce Traité , ' 
& envoia une Armée en "Judée. 

ART rc L E CCCCLIV. 

Traite’ de Compojhioft entre Tantale (ou Tautamc) Succejfeur' de ' 
Viriathus , /« R o m a i n s. 

La meme A n n e’e 140. avant J e s u s-C h R i s T. 

V Iriathus , Chef des Lufitaniens ■, .liant été alTàfliné , comme nous l’avons dit 
fur l’Année précédente , l’Armée choifit , pour lui fuccéder un homme qui eft ap- 


{•)DtBtü. pcllé Tantale par Appien tS Alexandrie , & Tautame 

P»E> )04- 
sI.Amif. 

(i) Apud 
ihtt. Bi- 
blk>th...Srr. 

144- col. 

1 1 C 4 . 


dans (b) l’Extrait 
d’un 


Ast. CCCCLIII. (0 PxioEAUX, MiJI. Jes Jutfi ,Tom. 
III. p»^. 4 S 4 . EJ. Cela cil p!iu naturef, <)ue d'en- 

tendre , comme fait Grotius , Stieacit en Syr'tt , Ville ma- 
ritime. 11 cd vrai que Joscph, ytni. jtuS. I.ib. XIII. C^jp. 
Vil. §. a. femble taire partir de là les AmbatTadeurs d’As- 
Tiooiuj. Mais il peut n’avoir pas obfervc cxaélement l’or- 
dre des tems ; & il n'a point eu apparemment d’autre ga- 
rau». . c^uc l'Auteur du Livre des MaectUti , en ce qu'il dit 
du Tuile , fans en rapporter aucune condition. Ou peut- 


ütre aufli yx’MUcimi, après avoir envoie cette Lettre, dc- 

Ç 'cha enluite des Ambalfadeurs , pour la ratification du 
raiié . quand il fut à Stluuit. 

(a) Triphta. 

(j) En y cnvoiant.dcs préfent , comme les Roisd'.^p- 
tt Sc de Sjrit aroient fait luuvcut. C’efl ainli que l'explique 
Grotius. Il y a , <lans Jostrii , des exemples de ces libc- 
ralitez des Rois i’Eitptt , Aat'u{. Jui. Lifa. XII. Cap. II. 
5 - 7 • •4-- Ac- Ctuir, Apin. Lib. 11. §. y. pag. 47 ». 
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d*un des LUtcs perdus de Diodore de Sicile. Mais il ne fe maintint pas long tema. 
Le même Cépion , qui s’étoit défait de Viriatbus , preflà fi vivement ee Suceefleur , 
qu’il le eontraignit de fè rendre , à eondition , „ qu’il livreroit fon Armée , & toutes 
„ fcs Armes > &: qu’on lui laifièroit une Ville avec quelques Terres , pour fubfifter avec 

_ .A ^ a « I A te A A A « a te A A te 1 a ^aA a/ 1 a te^ À .J ^ ^ ? i ^ \ 



ftAS 

fiir' ttÛTB , xaTa-rrAn^a^iA^ > 
i troMf ùs xATooufnt. 


ARTICLE CCCCLV. 


Traite’ entre îes Romains, Numantins, 

Peuple d’Efpagne. 

La même Anne’e 140. avant Jesüs-Christ. 

L a Guerre continuoit en EJpagne. Le même Qîuintus Pompée , dont nous avons 

parlé (<ï} ci-deflùs, y aluégca pour la féconde fois (ê) la Ville dé Numance. Il (4) St» 
n’y réuflit pas mieux , & le conduifit même d’une manière à craindre qu’on ne l’acculât 
à Rome , après avoir envoié quelcun pour lui fiiccéder. Cela l’engagea à faire entendre 
aux Numantins , que , s’ils démandoient la Paix , à quoi il les cwortoit fccrétement, 
il leur accorderoit des conditions avantageules. Ceux-ci las de la Guerre , & manquant 
- de vivres , s’y réfolurénr. Ils lui envoiérent des Ambaflàdeurs , à qui il parla en public ffg-sÔ 6 , 
d’un ton fierj mais il convint avec eux en particulier, ,, Que les Numantins rendroient 
„ aux Romains les Prifonniers & les Transfuges -, qu’ils donneroient des Otages } & 

„ qu’ils paicroient trente Talens d’argent , moitié comptant , & moitié dans un certain 
terme A«fl/«. , iirij^rtiTo ^riajuiniï @>'3 ^ ■arotîiatif' ^ ôy.tivar , (0 

îta» iienfi\>«.r\af tcwTBs , rt xai «LjpjjiaXctTX , juti TtJj avroftoXus , xaî -Tra/îx 

<Ax&»' xAt TctXxyJx TfjxjtoirJx , C0P aùrlxA tSàffxt ol No/;/a»TTr« , xx» l'upr. pjj. 

Tx XoBTx 0 riofi-Tniï^ àrf/utH. Les Numantins exécutèrent ;de bonne foi toutes les con- 
dirions , hormis le paiement des ouinze Talens; ’qui ne devoir fe faire que quelque tems 
après. Mais Rompée nia enfuite d’avoir traité avec eux > & quoi que le fût fût prouvé 
duement par quantité de témoins de Ibn Armée , le Sénat ne laifu pas de pouîlcr con- 
tre Numance une Guerre , qui fut enfin fatale à cette Ville. 


ARTICLE CCCCLVI. 


Autre Traité entre les Numantins, ^ les Romains. 

A N N e’e 1 37, avant J E s U s -C H R I s T. 

E Conful Cajus Hoftiltus Mancinus fut envoié en Efpagne , pour commander , 

I dans la Guerre contre les Numantins. Il partit , (1} dit-on , à la malheure : 

tout ce dont la Superftition de ces tcms-là tiroit quelque augure , parut s’y oppofer , 
& l’événement le vérifix {à) Il en vint fou vent aux mains , & il fut toujours battu. 
Enfin , fur un faux avis de quelque grand fecours qui venoit aux Ennemis , il s’enftiït 
avec précipitation , & fe laiffa invertir , avec fon Armée , dans un lieu défavant^^eux , 
où elle auroit été toute taillée en pièces, s’il n’eût pris le parti d’envoier incellàmment 
demander la Paix. Les Numantins furent artèz humains , pour ne pas ufer des droits 
de la Guerre dans une occafion comme ccUc-lâ : ils fe contentèrent de profiter de leurs 
avantages , pour fiure un Traité à conditions égales. Cependant ils ne voulurent pas (è 
fier entièrement au Conful j & comme il avoit avec lui pour Qiieftcur Tibérius* Grac-> 
chus , qu’ils ertimoient & à caufe de fon mérite perfonnel , & en confidération de la 
mémoire de (a) fon Père , ils déclarèrent , qu’ils n’àuroicnt créance qu’en lui , & que 
c’étoit avec lui qu’ils prétendoient régler les conditions du Traité, (^b) Gracchus fiit 
donc envoié , & obtint tout ce qui fe px>uvoit dans la conjon^rc. Aucun Hirtorien ne 
nous a confervé les articles particuliers : on fait feulement , que le Traité fe fit comme 

d’é- 


(M)rtctui, 
Lib. II. 
Cap. 18. 
Jlffim, De 
Bell. Ili% 
tH- 1*0. 
ru. 


(i) Pliutr- 
fM.in VÎT. 
Tiitr. 

Ci^iünceb. 
pag. S-.6. 
U. mb. 


Abt. CCCCLVI. (0 Voicz Tirü-Livt , Epitom. 
Lib. LV. Auhklius Victor . Dê Vir. lUt^rib. Cap. fp. 
Vrlï're Mazimi , Lib. 1. Cap. 6, Hum. 7 , 


(1) Qui autiefoit avoit fait la Paix arec les Kuaumms , 
par un Traité «ju'il maintint depuis fort religiculcmeot. 
Voicz ci-dcBiu , Ay[ l'Année iri. jtrtU. 4}8. 
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(0 jfurtl. 
na«r,pe 
VirUlUûftr. 
C»f. fç. 
(J) Affin 
d AUx. De 
BeU.Hifp. 
Mf‘Of 
^11. 

(r) Dim 
C»£hts,\n 
Zxttrft. 
Tuh.Ur/m. 

num. II. 
}8i. 

(/JVoiez 
CUhm, De 
Offic. Ui. 
III. Cap. 

30 . 

(x) Sur 
r Année 
311. Artie. 
aSj. 

(,b\ Dr»u dt 
l» Gxtrrt 
O" dt U 
V*ix , Llr. 
II. Ckap. 
XV. ^.id. 
Nm. 7. 


d’égal à égal , & par conféqucnt qu’il devoir y avoir amitié & alliance entre les Ro-' 
mains & les Numantins. Le Conlul jura lui-même l’obTervation du Traité j & 
Cracchus s’y engagea en qualité de Quefteur , aufli-bicn que les Officiers les plus con- 
fidérables de l’Armée , comme cela fc pratiquoit en de pareils cas , & comme on peut 
le déduire de la fliite même de l’hiftoire. Les Auteurs , que je vais citer , font foi de 
ce que je viens de dire. Mancinus, {c) auEiore Tiberio Gracchoi Sluaftore fuo - 
in leges hojlium fœdus ^ereuffit , . . . (d') ^ ntpi^orrar avrcf^ [f M<t>ai'iror] Nofucfllruf , xai 
va>nf "iSmxhimr i-ruAbiJar , ti fui ffvrôoiTo «ipW , owiôtTo ÎTrl î<r« x«î oftota. 'Petfuuois xai 
HofMtltMV ^ 0 fdp eTri twtoij a/nw Toîÿ Hofia.t%ots. Quoi que par là on eût fàuvé vint- 
raille hommes , fans compter les Goujats & autres ^ns de la liiite de l’Armée j la fier- 
té Romaine ne put digerer le deshonneur & l’infamie qu’elle trouvoit à voir qu’une 
Ville comme Numance prétendit aller du pair avec Rome. Les Numantins eurent beau 
envoier des Ambaflâdeurs > pour Çe~) demander la ratification du Traité • & oppofec 
par leur bouche des raifons très-fortes à ceux qui la diflûadoient j on ne voulut jamais 
y entendre. Mancinus (/) fut le prémicr à confeiller de le livrer lui-même aux 
mantins , & on le fit } mais ils rcftil'érent de le recevoir « ne trouvant pas cette fatisfàc- 
tion fuffifante. Nous avons vû (^g) ci-defliis un cas fcmblablc à celui de ce Traité. 
On trouvera indiquez , dans mes (Jj) Ntxes fur Grotius , les Auteurs Modernes ^ 
qui ont pris à tâche d’examiner la queflion par rapport à l’affaire des Numantins, 

ARTICLE CCCCLVII. 

Traite’ de Paix entre Jean Hyrcan , Prince des Juifs, 
Antiochus Sidéré , Roi de Syrie.. 


A N n e’b 1 3 f . avant J e s u s-C h R i s t. 


(>•) l.Mâcc. 
Chap. 
XVI. vtrf. 
tttÔ'/xiv. 

Ant. lud. 
Lii.Xm. 

(i) Voiez 
l/jftri»s,fur 
ectie An- 
née , . 

3+9. Ed. 
Catv. 


Am. Jud. 
Lit. XIII. 
Cap. 8.^.1. 

(X) Tlularq. 
Afththtim. 

P»g- «H- 
E. 7 (W. II. 
'Ed. (f'tth. 


S Iaion , Prince des Juifs , (a) aiant été perfidement aflaffiné dans im Fcllio, avec 
deux de fes Fils , par fon propre Gendre , nommé ‘Ptolomèe , Gouvemcurdc Jé* 
ricko } le Traître , qui avoit voulu par là s’emparer du Gouvernement , ne put empê- 
cher , qu’un troifiéme Fils de Simon , nommé Jean Hvrcan ne lui fliccedât. 1^ 
qu’il eût commis ces meurtres , il en avoit donné avis à Antiochus Sidéte , Roi de 
Syrie -, le priant de lui envoier du fccours , & lui offrant de lui livrer la Judée. On a 
inféré de là (èi) avec allez de vraifcmblance , que Ttolomée avoit agi de concert avec le 
Rbi de Syrie , dans l’efpcrancc d’obtenir le Souverain Pontificat pour prix de fon crime, 
aux dépens de la Liberté dont la Nation jouïllbit. Antiochus ne manqua pas de profi- 
ter de l’occafion. Il marcha contre la Judée à la tête d’une Armée , & étant entré dans 
le païs , il réduifit bicn-tôt Hyrcan à lè renfermer dans Jérufalem , avec cc qu’il avoit 
de Troupes. Il y fût afllégé , & réfifta long tems. Pendant le Si^e , comme la Fête 
des Tabernacles s’approchoit , Hyrcan fit demander une Suffienfion d’armes pour les 
fept jours de cene folcmnité. Antiochus l’accorda non feulement , mais encore envoia 
en pompe des préfens m^ifiques pour les Sacrifices , des T aurcaux avec des cornes do- 
rées , toute forte de Parfums & d’Âromates , des Vafes d’or & d’argent. 11 regala mê- 
me l’Armée des Juifs. Ici le témoignage de (Q Joseph cil confirmé par Plutar- 
que. d’ 'Tf/iJcarS ^ ottsmÀî îifUfâr *W)i .2^ V ispTwi k^iûacu- 

T®“ ytrieôeu , Tj vpif T ©tir iwnStfa. t’ixa? «rrérA^) , x«J vpoatTi BùirUt 
Xon’pi'Tni > Tttvfus •xywfox.ipttTtti , x<tl , /mJ wo^ouit ^^/ixTen , éoi'jrofut.TçL ^(yaricL Tt ^ Snfyw- 
çex. (d) Ta/ êi 'ktiaiar , îroAwfxwl^ avrS (]tS ta 'itpoaoAv/UA , vj»s ¥ fziyiT'ifr 

iofTxr aÎT>i7A/ifteif idjk x/itfSr kro^èis , « ftnor tautaS , ÔAAi xxu TAVfUs ^vaoxtfof 

io^axtvAffiid/.<^ , xaî BvfUAftATmf xal "ii^iJL^ron arAÜftgl* , 'T^ w\Sf t'xSu'Xtuat 

&c. L’Hiftoricn Juif dit , qu’à caufe du rcl'peéf fingulier <\vk' Antiochus avoit pour tout 
cc qui a du rapport à la Religion , on lui donnoit communément le titre de Tieux (i), 
Cc Prince ( 2 ) rejetta même les infianccs que fes Favoris fàifoicnt auprès de lui , pour 
l’engager à exterminer la Nation Judaïque , comme Ennemie de toutes les autres , & il 
écouta les propofitions de Paix , qui lui forent faites de la part de Jean Hyrcan. Ce- 
lui-ci demanda par des Amballàdeiirs , qu’il fût permis aux Juifs de vivre félon leurs 
Loix, Antiochus y confontit , à condition que les Afliégcz rendroient leurs armes : 
Que les Juifs lui paicroient un tribut pour Jopfe , & pour les autres Villes qu’ils pqfR- 

œient 


A«t. CCCCLVII. (1) ’Ewi/îiîi. Jojtni dit aiüenr* , 
qu’on l'ippclloit Sitir , ou Sfuvtur, Lili. XIII. Cxf. 7. J. 
I. ni i'un , ni l’iutre de cej fuinoms , ne fe trouve 

fur le« Médailles, où il eft feulement qualifié Exirgitt. Voie* 
Vaillaiit, StitHcid.lmftr. pag. 16a , J70 , O'/tfl- Ed. 


Htg. 173a. Lltia, GmIa EfMmMr. mg. 113 « 114. 

(1) JotEru , «Si /xfr. Cap. 8. y 1. Voir* aufli Dio- 
DORE dt Siàie . apuct Phot. Exnrft, e Lit. XXXIV. Coi. 
1149 • MX*. Ed, Uiamax. 16x3. 
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- doiént hors de la J^êt '■ enfin qu’ils rcccvroicw garnifon dans la Citadelle de Jérufa- 
> . que l’on rétaWiroit pour cet eftet : Teiï; vfta(U»T<tis ['Tfjwnw] i-rexpoiTo [’Ar* W. 

riay©"} > Tot^cirAa rtit mXiOfWiivm , tutï iaja(Mi aùr« xtAtî» 'loVcrv > «t«l j.* 

AAA«r woA«»r ^ rt ^xulmt » tutchs k‘n‘>iWx)^5<u 

rS woAipt». D 10 DOR.E Ve SJa/e (f) fait mention d’un autre a ‘ ' 


n autre article 6mis par Joseph, t/) Apud 
c’eft que les Fortifications de jèrù]aiem dévoient être ralées : 'O <Ji /utyaXoJ-o- 

> i-riAuct iwAji/uctTaii tiIj ’lsieuns' 

p«s n T^î «puAopitws vpeL^Âfj&f.^ , xai Tet ortpieA»» 'lipoffoAo^ar. Hyrcan a- 
quiefça ^ toutes ces cooditioiîs , exçepté celle de recevoir Garnilbn , qui étoit une chofe 
trop irifupportable.’ Antiodius s’en défifta pour une fomme de cinq-cens Talcns d’ar- 
gent , dont Hyrcan s’engagea à paier trois-cens fur l’heure , & à donner des Otages 
pour le paiement du " ' c- r ^ ^ 

TdLAAa vTr'ifum ^ 



Aw' ô-rri p4«Twyi t* ^pspstÿ opoiptK td'i*<r«tr x<u ToAarix ^içyvfut 

XfutxSmx y ^ T«f ofiijpus rS |^tAt»f , Ue<rcir , cV ©rr w 19 YpxArS i- 

^tX(poî. Hyrcan {h) fît dëp^ un Traité d’Amitié & d’ Alliance avec Antiochus , ou*il (A) ^/î/a, 
accompagna quatre ans après dans fon Expédition ("/) contre les Tarthes. Antiochusy 
apres avoir eu d’abord de grands fucccs dans cette Guerre , y fut entièrement défait, (ij It Dxnit 
& périt lui-même dans là Bataille. Sa mort aiant caufé bien des troubles dans la Syrie, *p«d 
où ^êmétrius étoit revenu prendre poficffion de fes Etats j Hyrcan en profita {/J 
bien , qu’il fe rendit maître de plufieurs Places de Syrie , de ‘Phénicie , 8c ^Arabie , uW rupr. * 
qui étoicnt à fa bienféancc. Et depuis ce tems-là , comme des Auteurs Paicns.(?wJ 
témwgnent , les Princes des Juifs ne relevèrent plus du tout des Rois de Syrie , pas c^. i®. 
même pour l’hommage. 

Il ne fera pas inutile de remarquer ici ce que fit Hyrcan , (n) par rapport aux Idu- Lib. v. 
-me’® N s. Il les vainquit , & leur donna le choix , ou de fortir de leur pais pour aller »»• 
■s’établir ailleurs, ou defe faire circoncire , 8c d’embrafler la Religbn judaïque. Ils pri- 
tent le derhier parti ) ce qui fit qu’avec le tems on ne parla plus àéEdomites ou i<h~ ui. xni. 

Lib. 

XXXVI. 
Cap. t. 

(») 5 ^; 

ubi iupr« 

5 . «. 


méens ) tant ils étoicnt confondus avec les Juifs. 


ARTICLE CCCCLVIII. 

Testament VA tt ale III. âemter Roi de Perg ame en.faveur 

du Peuple Romain. 

I • * 

Anne’e 133. avant Jesus-Christ. 

L e Roiaume de Pergame avoit été fort augmenté par les Romains , qui tpres b . j 
Guerre contre Antiochus le Grand y Roi de Syrie y donnèrent à (a) Eum E’“ Vf , Lib. 
NE II. leur Allié , une partie de (ij \Afie Mineure en deçà du mont Taurus. Celui- 
ci laiflà la Couronne à (h) fon Frère Attale _ II. du nom , qui ^rès avoir régné vint 
& uii an , la remit fidèlement à fon Neveu Attale III. Fils à'Èumétie , à caufe de- 

3 uoi il fut fumommé Cet ( 2 ) Attale y très-mauvais Prince, 8c 'fixiémc 

.oi d ^ . . . . • .- n . 

biens 
lieu d( 

inent de cette importance’, s’il en faut croire la narration de Justin , qui (c) donne à 
entendre qu’yfr/A/f fc trouvoiç alors attaqué d’une fièvre chaude, qu’il avoit gagnée en 
f^ant le métier de Fondeur , pendant les grandes chaleurs de l’Eté. Quoi qu’il en 
fbit , le Peuple Romain interpréta à fon gré le Teftament , qui lui flit apporté (d) par 
Eudime de Pergame y 8c dont Florus (c) exprime ainfi la teneur : Je veux que le(.()LH. 
Peuple Romain fait héritier de mes biens. PopULys Romanus bonorum meorum^^^^^' 
HERES ESTo. La queftion eft d’ailleurs , de favoir fi ce Prince pouvoir difpofer de fon w/pw-i. 
Roiaume, comme il lui plaifoit. Dans une Lettre de (^f) Mithridate à Arface y 
qui s’en confervée parmi les Fragmens de Sallustb , on dit même que les Romains , e.®f. 



A*T. CCCCLVIII. (1) Cette partie , qui eft roureot 
Afu tout fimplement daot tes anciens Auteurs , 
cooipreiioit la yi}Jî* , b Thrjpt « Vlmit , VEoiiit , b Dirî. 
it , b Gm'f , b LyJit , b Ly<»mit , Sc b f ifidit. Voie} 
SicoMUS , Dt jUtia. Jw. tDviafuvrMm , Lib. I. Cap. lo. 
8t une Diftertation de Mr. Rossal Dt Ry», r<rx«)r>fjse, pu- 
bliée à CrenbjjMf en i7ofi. 

(1) Surnomme tlshmiter , comme il parait par Stra- 
toit , cité en marge , ^ ArriLN , Dt BtU. itthrid. pag.. 
afé. £d. jimfi. Sc par Tlutaroue > io Vit. Dtmttr. pag. 
•97. D. Sc ia CTMftb, pag. 830. E. F. Dau le dnoier 


aiant W H- 

Cdf. 10. 

— ... . • (/) Voiet- 

raftâge, où U eft parlé du Teftament en faveur des Beauûu, bei-def- 
Ic Texte porte t«. ‘ArrÔAni ; à caufe de quoi fous, fur 

les CLronologiftes Modciocs ont remarqué ici de b diiféreo- l'Annéedp. 
ce cotre FUmu-qut , Sc les autres Aocieos Auteurs. Mais ce 
n’eft qu'une faute de Copifte ; Mr. Daciaa a trouvé daas 
le Maouferit de St. Germtûn , Au refte, com- 

me on l'a remarqué , J ustin fait mal à propos cct jùimU 
Neveu à‘E»miat , Sc ibn Succcticur. Eutropi Ce trompe 
^'tme autre manière , en dil'ant , qu'OntU étoit Frète d'£»- ^ 

' mêiit , Lit. IV. Cap. tS. Voiex auûi Mr. oa SramuaM. 

Dr frq/t. M/ir iOtmif, Tom. I. pa/. fia. ' 


4t(f HISTOIRE DES 

aiant fuppofé un 7eftammt impie , vainquirent & menèrent en ■ triomphe 'Ariftomqne j; 

? ui, comme étant du ( 3 ) fançRoial, leur difputa cette Succeflîon , & s’en trouva mal. 

uppofé même la validité du Icftament , \'AJte ^ dont Attale étoit en poflèfllon , ( 4 ) 
devoit être libre , & non pas réduite en Province Romaine > (f} comme clk k fijc 
quelque tems après. 

ARTICLE CCCCLIX. 


(»)T&. tfw. 

Epitom. 

tM.LIX.’ 

(i) Ont. 
frt Ctm. 
Btdia, Cap. 
14. 


(f) CUJBi 
Stmfrtn. 
T ud i ta a m. 

{i) Hift. 
Kuur. Lib. 
111. Cap. 
ip. (num. 
aj. £Jit. 
M.) 


Traite’ entre Uj Romains, /«Japydes , Peupk 

1^’Illyrie. , 

Anne'e 1J5). avant Jesus-Christ. 

s* 

X E Conful Cajus Sempronius Tuditanus aiant été envoié avec une Armée contre les 
I Çi) Japides , Peuple d'Illyrie (on ne fait comment ils en donnèrent fujet,) fut 
d^arord battu, (a) Mais il reprit le defliis , & aidé fur tout de 7)écimus Brutus , qui 
avoit fournis la Lujitanie , il vainquit entièrement ces, Ennemis , & les réduifit à deman- 
der la Paix. Elle leur fut accordée par un Traité , comme on peut l’inferer de ce que dit 
Cice’ron , (b) qui en rapporte une condition remarquable , c’eft que les Romains 
s’engageoient à ne recevoir ^ur Citoiens de Rome aucun de la Nation des Japides : 
claufê qui , comme il le remarque , fe trouvoit dans quelques autres Traitez fets avec 
les Germains , les Jnfubriens , les Helvétiens (ou SuiJJes') & quelques Peuples des 
Gaules : Ax enim qutedam fœdera exjiant , ut Germanorum , Infubrium , Hclvetio- 
rum , Japidüm , nonnullorum item ex Gallia Barbarorum ^ quorum in fœderibus ex- 
ceptum eft ^ ne quis eorum à nobis civis recipiatur. Le (r) Conful , qui triompha des 
Japides , fc fit ériger fur les lieux mêmes une Statue , où il marquoit retendue aes païs 

? u’il avoit ajoutez à l’Empire Romain par cene viûoire j comme, nous l’apprenons de 

LINE Çd). 

ARTICLE CCCCLX. 

Renouvellemnt i Alliance entre ks Juifs, fous Hyrcan L 
leur Prince Romains. 

Anne’e 128. & 127. avant Jesus-Christ. 


J Ean Hvrcan , Prince des Juifs , environ la huitième année de fon régne , iugiea 
à propos de renouveller l’ancienne Alliance de fa Nation avec les Romains. Il cn- 
voia donc à Rome une Ambaflade , qui Y iut aufli bien re^ que cdles de fesPrédécel^ 
U) Sur leurs , dont (a) nous avons parlé ci-derfùs. Joseph (b) nous a confervé le Senatus- 
]c$ Années confulte fait là-dcflùs , après la leéhire des Lettres d'Hjrcan. 

iSi. 144- 


»«• 


"Ud. Liî! ^ A'N I O s ^ ûièj Sr/xtTifyoÿ , Ba- 

Xin. c*f. cwiyctyi ŒTfo ox.T« 'liai ^tCftMpuir cV 
KoftiTia , rrupst}^ Atntiu Marna Aaxas wô 
Mtsitiâ t ^ Faia SifcocforiH Faia wa 
rS, , ur erpuCtue* Stftar Aoaiâm , xai 
’AiroAA«»i@' *AAt^«J|pa , xol 'la- 


„ Fannius , Fils de Marc y Préteur," a con-’ 
,, voqué le Sénat , le huitième des IJes defrtriw, 
„ dans le (i) Comice, enpréfence de Lacwr A^ta- 
,, tim Fils de Lmcîms, de la Tribu (i) Ménmetta 
„ ne, & de Cajns Sempronius , Fils ^ Cajus ^ delà 
„ Tribu (}) Falérhneuue , & ce touchant les cho- 
,, Tes proposées par les AmbalTadeurs , Shuon , Fils 
„ de Dojkhée, jépollouims , Fils à'Æxausire , Se. 

>» ^ 


(O II n’étoit que FiU naturel d'Sumiat, qui l'aroit eu 
é’onc Cooitifane Juirm , Lib. XXXVI. Cof. 4. 

(4) C'efl ce que oit un Sommaire des Livres perdus de 
Titi-Lite : ^um tifiomm» Attali Rigii Itiato [Afia] Po- 
pulo Romano , Uitra tjft dtbtrtt. Epitom. Lib. LIX. 

(r) Lors <\o' jlrifteiàqtit eut été vaincu Sc pris , avec l'ai- 
de de MiTiiniOATE Eurrgirt , Roi dePinr, 8c d'ARiARx- 
THC ThUefaStr , Roi de Coffodon t pour rccompeniêr ces 
Princes , on donna au premier la Qrtoidt thrypt ; 8c aux 
Fils de i’aotre, qui avoit été tué dans celte Guerre la Ljaunit 
8c la Gliât. Mais fept ou buic ans après , Mithridott étant 
venu à mourir , ‘le Sénat , fous prétexte que Mjpiiu, Afui- 
Sni piflbit pour s'étre latITë corrompre par des largelTes de 
ce Prince , Ata b thrygit i fon Fils 8c SucceiTcur de même 
nom , furnnmmé EmftSfr. Voitz Justi.s , Lii. XXXVII. 
Csp.r. Sc XXXVIIl. p. ArrUN, DtBtU.iiishHd. pg. J04. 
3r°. Ce qui fut une des icmences de b Guerre, dont nous 
parlerons plua bas , qui mit fin au Roiaume de Pots. 


Art. CCCCLIX. (i) Strabon les appelle Lib.' 
VII.'ps;. 483. Mais voiez Clovibr , I10L Asui^. (Lib. 
I. Cap. 19. in fn. 

Art. CCÇCLX. (i) K-tfon-îm. Voiez Brissoi* , DtTer- 
nrnUs , Lib. II. pg. a}8. £i. Trtscaf. ifpa. dont Mr. 
Hudson a fuivi très-bien U correâion ; cous les Mll.^ftant 
ici fautifs , aufli bien qik les Editiom précédentes. 

(a) Il }r 1 dans le Texte Um-am. Mais on a remarqué, 
il y a long cems, qu'il faut lire ManA, Mr. Hudson cire 
Pioiiius , Aanal. Lib. XIII. fog. 39. On peut voir au(& 
ONUriiRius Panvihius, DiGvis. Bom. pig. 1x3. 

■U. Paris. tp88. 

(3) Ici encore le Texte porte , pour ^uAtfui- 

Onuthrius Panvinius, ubi fupr. 144. parie , com- 
me s'il avoit trouvé le Texte cotrea dans quelque Editioa • 
ou quelque Mauuicrit : car il cite ainfi Josirji : C. Snui 
prtnms C. F. Fnlrrnta : fans rien ajeuccr. 
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■„ Dlodore , Fils de Jafi » , perfonnages de probité, 
„ envolez par le Peuple des Juifs , qui ont aulG 
„ parlé de l’amitié & l’alliance qu’il y a entr’eux 
& les R.OMMNS , & des affaires publiques 5 A 
* celfe fin que J«pp* & les ports , Gax^rt & les 
” ( 4 ) Sources, & toutes les autres Villes & Tcr- 
” res <\\i' yintiothus leur a pris", dans la Guerre, 
” contre l’Ordonnance du Sénat , leur foient ren- 

* ducs , & qu’il ne foit point permis aux Trou- 
ai pes du Roi de marcher par leur pais , ou celui 
’’ de leurs Sujets : Que tout ce aufli qu’a empie- 
„ té Antiochm pendant cette Guerre , contre l’a- 
’ vis du Sénat, foitannullé; & qu’on envoie des 
Il AmbafTadeurs , pour faire rendre aux Juifs tout 
Il et <\yx'Attii<ichsu leur a enl^é, & pour (aire l’ef- 

* timation du dommage qu’il a caufé à leurs pais r 
I* Que l’on donne enfin aux fusdits AmbafTideurs 

I des Jssiff , des Lettres de Saufeonduit aux Rois 

II & Villes Libres , afin qu’ils puifTent retourner 
Il fû rement chez eux ; Là-deffus , il a été réfolu , 
„ de renouvcller l’Amitié & l’Alliance avec ces 
,1 Venueux Perfonnages , envoicz par une Nation 
„ honnête & amie. 


, S-iSfii xoAs! xayotfio) , nriizfdîrks ùsri 
SiifiH ’lufuui , ol ^ <Jii- 

\!xf tÛtcis ^ av/x/xx^ùts VTfèi 

'PufixMs , Kttt 7 ^/ J’>j,as<n«r tsTfety/xaT»» , ^ 

ItCH TÉ ^ Al/ttllt# , i TxtxùX 1ü ‘Tlf 

» 1 w K . 

yeu y ^ effets areAws avTYJ x<xi yufcLs troAi* 

To •? SuyxA^ 
ioyftx. y ravTA ’^miutTx<ï'eiân y Itx Tt tome 
ç^pxriarxis toTs j8<tffiXixér$ /a» 
pxs xvi^ i T ÛTriptoûtT xvT^ aiiù'ytâfxsy 
xxt ovesç Tôt J®' T xroMfior extirer >>}/i|Aat^)f- 
Bifh Ùt* ’Ams;^!^ Te fnç SuyxAifT» 

SiyHX , Sxvpx yinQ , ’ltx Tt WftaGüs isrifi‘‘ 
^>bnA)5)ircu Tt etùr^ voôtxeKTi Toi tnr* 
*Arl(o;;^tt xçxiptâtrrx , xal ¥ 
ffen|3 , ¥ cV T» voxifia Skip§xp/i(r>it , oerets 
Tt auToTs vpés Tt BctffiAiTs xal ^fiits (Atudt* 
pus ypxfifxcLTX. êaan ils xffspxMiXf ¥ fis omov 
tereuéJb’ «t wt^i Ttfrew Taûra , ir*- 

M^ae0a( $iAiar xal avfifiçL^Uf vpof Sjsipxf 
kyesâbi y xoî ûîrè VifiÇ^itrTXS àyx^S 
xal <pf\eu. 


Le Sénat répondît , au fujet du contenu de la Lettre d'Hyrcan , qu’il en délibérc- 
roit à loifir , & qu’il prendroit des mefures pour empêcher que les JuJ^s ne fudent à 
î’avenir inquiettez & moleftez , comme ils l’avoicnt été par le paflë. Cependant il or- 
donna au Préteur Fannius de défraier les AmbafTadeurs des déniers publics , & de leur 
remettre des Lettres de recommandation, qui leur fcrvilîcnt de Saufeonduit pour retour- 
ner chez eux en toute fùreté. 

L’anne’e fuivante , Hyrcan envoia une autre Ambaflàde à Rome , avec un pré- 
fent : & le même (r) Joseph rapporte un autre Arrêt du Sénat fait à cette occafion \ 
mais il le place très-mal , puis qu’il le rapporte au tems à' Hyrcan IL Petit-Fils de ce- 
lui-ci , comme (O les Savans Tont remarqué il y a long tems. ‘ ' 


AEï'KIOS ’OuaXt;i®« , Atuxfu ùiiÿ , 

STpxTtry^s, ffvnSuMvaxro ry SuyxXiTa, «- 
êois Atxt/tGpiois , ci T« -rô "O/iototxs rxâ' 
ypxçoizitu tJ SlyfiXTi vxprurxi Atuxi®- Ko- 
» Atuxia wos » KoAAifot , ^ Fla'Tri- 
/H@- Kup'iitf.- trtfl Sf ’AAt^xtip^ ’lÉtff«r@- , 
xal Na^tiin©' ’Arh^x'^y xal ’AAt^arJp®* 

/)o5é« , ’laJfaia» wptfffitural , xiipts xyxBo\ % 
avjiixxyf* , StiKtxp^<rxt y arawa/ttw» Tels vpw- 
mpyi^xs xpcf ^Pûffixiys x*f‘'^‘*-^ ^ 

Aia» > xal xrx'Jx , au^iCoAor ovjtt- 

pvxyfxi yiiofitftjt , àwtyxa» , ^puaâs (iv- 
ftxSui trisTt y xal ypxpt(ta.T* aoroTs x^iaiffa» 
^a^îroi vrpif rt rxs aùroro/ta/ztras tr^Atis % 
irpoi BoffiAiTs , ûsrtpVS tw Tt ;^a/>ai’ aùr^ 
xal ràs Xipiirxf èJttxs Tuy^*"" > 
àJoituQxf h ffuiflt<&ai 0tXua xal 

piTXi “xpof avrils , xal ôff«F i^tlt6>;ffxr tox^u , 
raûr’ oùroTs > xal tIif xo/xio&iffar 

asntiix trpoffJï^tsô'oj. 

(4) Kiu L’Illuflre Baron ot Spanueim entend 

ici les Sources du Jttsriùn. Mais elles font bien éloignées 
de Q»x*rt. Mr. Re’caud , PAie/ï. lümfir. pig. 780. dit , 
<]ue , s'il n'y a pas faute dans le Texte , il deroit y avoir 
quelques Sources de cette Ville. 

(y) ScALicm . KtrPLXR , Pï’tau , Usstaïus &c. 
Voie'i PaiDiAUX , fiifi. iss Juift 8cc. Ton». IV. p»i. S4, 
& fsûv. DoDwtLL néanmoins a voulu maintenir la place 
que Jostru donne à ce Décret , te au fuivant . Dr Viu. 
6rdar. Rtmmtrum^ CjtUi , DilT. II. pag. 80 > (jr fisjsp. 
Mais c'eft à force de coo}eélures s & il ne parolt pas détrui- 
x« comme il faut les fondemens de l'opinion contraire. 

(d) Un de ceux , où k Sénat t’aliembloit fouvent. Il 


7, Lücius Fsdtrists , Fib de LsteisU, Prétenr» 
,, a propofé au Sénat afTcmblé dans le Temple de 
„ ( 6 ) la CenctrsU , le jour des Jelet de Dcctmbrti 
,, Ltuius Coponists , Fils de Lsscists y de la Tribu 
,, Cellisse , & Pafirius de la Tribu Qüirikwtsse , éi> 
„ tant préfens : touchant les chôfes dont jiUxisst- 
„ dre y Fib de J*fi»y NsssninisUy (y) Fils à'An-^ 
,, tiechus y 8 c ySU'xdssdrey Fils de Dorothée y Am- 
,, bafladeurs. des Jssifs s perfonnages de prdaité & 
„ Alliez , ont parlé , voubnt renouveller la bicn- 
,, veillance & l’amitié qu’il y a eue ci-devant en» 
,y tre les Juifs & les Romains , pour figne de 
„ laquelle Alliance ils ont apporté un ( 8 ) Bou-- 
„ cher d’or , du prix de cinquânte-millc pièces 
„ d’or , demandant qu'on leur donnât des Lettres 
„ aux Villes Libres & aux Rois , i celle fin qu’ils 
y, paflent en (Ureié par leurs païs , & fans que per- 
„ fonne les y infulte : Il a été réfolu , de traiter 
„ amitié & bienveillance avec eux , & de leur ac- 
„ corder tout ce qu’ils demandent , & de recevoir 
„ le Bouclier. 

ÏM- 

en eft parlé dans philicurt endroits de Cict’aoN. Voies 
aulTi Salluste , B«U. OuU. Cap. 46. num. y. EJ. Ctrt. 

(7) Ccd apparemment le même , que nous avons va 
ci-deflus être du uombre des AmbaOadeutt envoicz à Ram* 
par joNATHAH . fur l’Année 144. D’où l’on a tiré une 
forte preuve du déplacement de l'Ambaflade pmfente . puis - 
u’enite la prémiére te. le temsd’HvRCAN II. il fe palTa prêt 
c cent ans. 

(S) Et non pas mnt Cosipt é’ un BetuÜn J'tr , comme 
k dit Fridiavx, Hift. Jet Jttift , Tom. IV. pu;. a4. Il 
copie UssiRivt, qui TnetrhiéUm & Cfyftutn tx tutrt. Malt 
il n’y a rieii de la Coxft dans Joseph. 
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4ïg HISTOIRE DES 

Imme’diatemf.nt après cet Arrêt da Sénat , il fuit, dans Joseph , une Lettre 
des Athe’niens à Hyrcan , par laquelle ils lui décernent de grands honneurs , en re- 
vanche des honnétetez & des fervices qu’ils témoignent avoir reçu de lui Mais là Hyt' 
CM eft qualifié Fils à' Alexandre j ce qui ne peut convenir qu’à Hyrcan II. fi le Tex- 
te n’cft pas corrompu. Aufli entre ceux même , qui croient l’Arrêt du Sénat mal placé, 
il y en a qui laiflent le Décret des Athéniens à cet autre Hyrcan poftéricur. Voicz 
UssERius , fiir l’Année 6i. fag. 432. Ed. Genev. 

Au refte, De’me’trius Nicator y qui écoit remonté fur le Trône , aiant été tué 
rd) l’Année fiiivantc , après une viétoire remportée fur lui par Ale’xandr.b Zébina ^ 
xxxix.' Impofteur , qui Ce difoit Fils d’At,E’XANDR.E Balas , & prétendoit ainfi à la Cïouronnc 
c«V- « . »• de Syrie -, cet Alexandre fit un Traité avec (/) Hyrcan. Mais il ne régna ^u’un an. 

04)êndant les divifions qu’il y eut depuis , entre les divers Concurrens au Roiaurac de 
ITcw. Syrie , ièrvircnt de plus en plus à aflermir l’indépendance des yuifs , & à les Êûre 
S(AUg, i^gpiofpérer. 

(iWffh. 

Anr. Jud. 

ARTICLE CCCCLXI. 

5 - 3 - 

Traite’ entre les Romains, d'une part j ^ les Arvernibns 
^îes Rute’niens, Peuples des Gaules, de l’autre. 

Anne’e 121. avant J e s us -C hr. is T. 


D EpUis trois ou quatre ans , les Romains avoient commencé de porter leurs ar- 
mes dans la Gaule Tranfalpine , où ils firent quelque Expédition peu confidéra- 
blc contre les (1) SalhrAms , mais qui leur fotimit occafion de pouifer plus loin leurs 
Wiïf.L/î,, (enquêtes. Les Allobroges àomésent retraite à Teutomalius, RÔoi des Salin- 
l'ietis y qui s’étoit fauvé chez eux : & (2 J Bituxte , Roi des ( 6 ) Ar.vbrniens, 
(i)Cei:* Nation des plus pniiflantes de la Gaule , envoia des Ambaflàdcurs au Conful Cnéus 2 )^- 
mithis Ahénobarbe ÿ (r) pour intercéder auprès de lui en faveur des Salluviens. Pour 
ces raifons , & parce que d’ailleurs les Allobroges & les Arvemiens failbient des coiuiès 
^rx. in fur les terres des , Alliez du Peuple Romain-, T)omitius entra en guerre con- 

rul^vtftn.tx'excn , & la continua conjointement avec §luintus Fabius , qui fut Conful l’année fui- 
num. II. Yjntc. Tous CCS Pc^lcs fiitcnt vaincus : mais la politique du Vaintmeur rendit 
’ leur fort différent. Les Allobroges perdirent entièrement leur liberté , & firent partie 
W ortft, d’une Province Romaine. Au lieu que, comme Ce’sar. nous l’apprend en partant dans 
cl^. fes Mémoires , (0 on laifla libres les (3) Arverniens , & les f H Ruténiens , fans 
vXfMix.Icur impofer même aucun tribut : Belle fuperatos ejfe Arvernos & Rutenos à Q.Fabio 
LU), i^x. jdaximo, ^«/^rPopulus Roraanus ignoviffety neque in provinciam redegiffet , neque 
wm. j. fiipendium mpofaiffet. Ce qui ie fit fans doute par un Traité. 

Horxi.Lib. à remarquer , que les Eduens , qui furent en partie caufe de cette 

(»*L*ib.^L Guerre , étoient les prémiers des Gaulois qui contrarièrent amitié & alliance avec les 
commnt. Romains , comme nous l’apprend Strabon j & Icsfculs , que les Romains traitoient 
de i-rérer à ce que dit Tacite : *0« {h') Ji ’EJSa x«J oyyyuiv àw/Mc^orro, 

4f- xal Vf^TOi ralmt ■srfoari\^it Vfos t <J)iA«ti xai ovfina^au Çij T)atum ia foe- 

dc 1^* d^l antiquo , quia fois Gallorum [Aeduij fraternitatis nomen cum Populo Ro- 
ensaxn'- mano ufuTpant. , 

pu. 

Dont II ' • 

âpitile é- 

. 4 ht. CCCCLXT. ,(') O*"' le* Sommiire» de Titi. tArc ÜOrmp. Miû celi ne peut Stre, s’il eft vrai ,_com- 
fttjtnaim , Lire , Lit. LX. LXL iis l'ont appeliez Sulvii ; Si d’autres me le dit Mr. le Marquis Mirrii , que cet Ak l'oit dis 
aujour- les nomment Stfynu (S«ÿr< , ou saIiü.) Mais l’ancien nom tons de l’Empereur uUrin , ou enrlroo. QtUU 

d'hui aTx- éloit SAU$tvü , comme en Ta prouve par une Intcription , Ufi. Lettre XXV. pag. ifj. 

' tun. qui fe trouve . entr’aulrcs , dans Crvter , pag. apS. Rion. (}) Les jfntrmni Tont aufli qnaliftec Ttuflu LUrtt pu 

{h)Stnitn, j. Ces Peuples occupoiem prefque tout le pais depuis le Plihi , Hift. NMur. Lib. V. Cep. ly. (iikot. jj. tUrJum.) 
Lii). IV. ahim jurqu’aux fromitres i'itaiit. D’où il parult qu’ils confcrvéreni long tems ce droit de fc 

fag. 193. (t) 11 eft appellé Biri^f dans l’InTcription , que je viens gouverner pat leurs propres Loix. Quelques autres Peuples 

Ei. Omft. d'indiquer. Scalioïr prétend que c’eft une faute de l’Ou- des <UnUi jouirent du même bénéfice. Voiez l’Oréi» Re» 

(i)Xrrirr. vrier > qui a mis Btntbiu pour Butûtm. D'auties veulent mmmt de î’IUuftK Baron ne SrANUtlU , Sxtrt, IL Ca/. 

Annal. Lié. qu'il s'appeUit Btuintau , fondez fur une lafciiption de il. 

XI. Cap. 
ap. Voiez 
là-dcfliu 
jKflt Lipft. 

1 
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ARTICLE CCCCLXII. 

Traite’ àe Partage entre deux Frères y Antiochus Grypus , ^ 
Antiochus le Cyziccnicn , Prétendons àu Roiaume d» Syrien 

• Akne’e III. avant Jesus-Christ. 


L e Roiaume de Syrie fe trouvoit, depuis plufieurs années , agité de grands trou- 
bles , par divers Concurrens qui prétendoient à la Couronne. De’mk’trius Ni- 
cator , qui à la fin de fes jours remonta fur fe Trône , dont il avoir été chafl? j eut à fc 
défendre contre un Impofteur , nommé Ale’xandre Zébinoy que Ptolome’e Fhyf- 
con , Roi d'Egypte , lui fufeita , & contre qui il perdit une Bataille , apres laquelle il 
fut tué , & laifla ainfi l’Ennemi en poflèflion du Roiaume. Zébtna aiant été à Ion tour 
défait & tué, par Antiochus Grypus (i_), fécond Fils de T>émétrius &c de C/éo- 
patre i celui ci fe vit difputcr la Couronne par un Frère utérin, Antiochus le (2) Cy- 
zicenieA , que fa lAésc Cléopâtre avoir eu cI’Antiochus Sidéte. Mais, après avoir fmt 
quelque tems la Guerre l’un contre l’autre avec un fuccès variable , ils ‘en vinrent à un 
accommodement , & partagèrent entr’eux les Etats du Roiaume de Syrie , en forte que 



«)£iGrsC< 
tufib. Sca- 

Llpu-rwJ o.'jnMât m t Aff-rw**' a?» xai lig». 
*A<rîrétjl@* C/Khîèr\ 0 «tùrèî, x«l F/tuTrèj , x»i ’Ê 7 bx<tA«/u«@» .... tûT 

^ aùrïf x<tT«ai is-aJut ^bn' 'Acnrttéy 0 'Atrio^^ , ly xparü f/bji avros 

SupuK , é Ku^ixjivèf K«A«f. 2f^ipt6tîa-)ie ét paroles , 

que fut aufli furnommé quelquefois & (3) Afpendien^ ^Vhilométor. La con- 

corde ne dura pas long tems entre les deux Frères , & ils fe firent toujours une cruelle 
Guerre. 

ARTICLE CCCCLXIII. 


Traite’ entre Jugurt ha , Roi de Nu m i di e , ïes 

Romains. 

La même An k e*e i i i. avant J esu s-ChR I sT. 


J Ugurtha , Roi de Numidie , cft fort connu par l’Hiftoire que Salluste a écri-* 
te de la Guerre des Romains contre ce Prince , auquel les plus grands crimes ne 
coutoient rien , pourvu qu’ils ferviflent à fatisfairc fon ambition déméfurée. Quelque 
protcélion que les libéralitcz & l’avarice de la plupart des Sénateurs lui'filïènt trouver à 
Rome , comme il en vint à afiàflincr (1) Adherbal , le ‘Peuple Romain lui déclara en- 
fin la Guerre. Mais il trouva encore tuoien de gagner par argent le Conful Lucius Cal- 
j>urnius Bedia , & ceux qui l’accompagnoicnt dans cette Expédition : de forte que , de 
concert avec eux , il parut fc rendre par un Traité qu’ils conclurent enlemble j & il en 
fut quitte pour livrer trente Eléphans , quelque Bétail , un nombre de Chevaux , avec 
une lomme (2) d’argent peu confidérable : (a) Igitur Rex [Jugurtha] uti conjlitue- 
rat , in cajlra venn : ac pauca , profenti Cmijuio , loquutus de inxidia faffi j at- 
que in dédit ionem uti acciperetur i r cliqua cum Bcflia èr Scauro fecreta tranjigit : dein fîTii/. ' 
poftero die quaji ptr faturam exquifitis fmtentus , in dédit ionem accipitur. ^Sed y «ri 
pro Confilio imper atum , Elephanti triginta , pecus atque Equi multi , cum parvo ar- 
genti pondéré , ^ajlori traduntur. 


Art. CCCO.XII. (i) Sobriquet , qu’on lui 

donna . à caulc oc l'un nez groj , ou plutôt crochu. Voiez 
]eî Intaprctci lur )u»tin , Lib. XXXIX. C»p. i. Le vé- 
ritable titre , que ccl Aaiicdms ptit , îc qui parott fur le< 
Medaillet , c’cit celui li'EfifbtMt. Voiei VAULAt.T. StUm- 
cid. lmp. plg. 19p. 

(î) Ainfi appelle , parce qu'il avoir été élevé I 
Mais il prend lui- même fur Ica Médailles le titre de PhiUp/i- 
tfr . Voici eiKorc ici Vaillant , ubi fi$pr. pag. aoo , <J» 

,)) Parce qu’aiant été vaincu , il s'etoit réfugié à A/^- 
A , Viilc de P 4 mpkilit. 

Art. CCCCLXIII. (i) Il s’étoit déjà défait à'Hitmfftl, 
Fréic d’Aiihtrbal , après la mort de Uieipfa , leur Père , dont 
laù Juiutth* tt'ctoh que Neveu ; suis ce Prince , après !'»• 


voir adopté . l’avoic inftitué héritier de fet Etats , codjoia* 
temeut avec fet deux Fils propret. 

(a) Cum panv ar^mii pmMrt. Quelques MIT. dilètst le 
contraire : eum non parte ; mais on a biert fait de fuivre le 
plus grand nombre ; le fens étant d'aillcuts plus contotmc 
i la uaïuie de la chofe. Mr. Connus explique cette petit 
tcilê de 1 a fbmmc , que Jugurtb» devoit paicr au PiupUa.»- 
mu’m , par comparaifon avec la quantité d argent , que C*l» 
purniuf , & les autres . avoieiit rcqu de lu'. Mau je ne 
vois pas qu'il ibii nécclTaire de l'eniendrc ainfi. La fom- 
me impoléc à Jugurth» pouvoir être modique . eu égard à 
ce qu'il méritoii ,JX. qu'il convenoit d'ex^er de lui pour k 
Trélbr Public -, quoi qu'elle fût au deflus des lirgeflês . 
par lefquelles ce Prince avoit coiiompu le ConfiiJ , St k* 
autres doketet. 

Ggg > AR-. 
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ARTICLE CCCCLXIV. 


Autre Traité entre ks Romains, c^Jugurtha, 

• ' N U M I D I E. 

Amnb’b ho. avant Jes us-Christ. 


BcT.ju- 
gurtli. Cif. 
38. EJ. 
Cirt, <4J. 
U.H'Mjf.) 


(i) LU. X. 

Caf. 17. 
(<•) Voie?. 
iurl'Annirc 
M 7 , Ariir. 

♦X6. 


L e Traité , dont nous venons de parler , fut dclâpprouvé à Rtme ,p:a tm eflfct fur 
tout des fortes repréiêntations que fit au Sénat Cajus Memmius , Tribun du Peu- 
ple. On trouva même moien d’engager JuGURTHA.à venir en perfonne, fous la fureté 
d’un Saufeonduit , |^ur pouvoir, en (à prélcncc, bien examiner ceux qu’il avoit corrom- 
pus par argent. Mais ce Prince barbare y fournit un nouveau fujet de prendre les armes 
contre lui : car aiant eu le vent que Maffiva^ petit-Fils àe.Maffanijfa^ qui étoit auffi à 
Rome en ce tems-là, penfoit à demander fbnRoiaume, comme ori le lui confeilloit) il le 
fit afiàniner, & le retira enfuite lêcrétcment. La Guerre commença donc de nouveau, & 
il eut encore affaire cette fois-ci avec des gens , dont la nonchalance ou le peu d’habileté 
lui fournit moien de remporter une grande viftoire, en partie par rufe, & en partie par 
le Iccoius des Traîtres , quefon argent lui jwocuroit. Aulus Albinus ^ (i) qui com- 
mandüit l’Armée Romaine , fut fi déconcerté , qu’il confontit à une Paix très-honteuicj 
car en vertu du 'J'raité tous les Romains forent paflez fous le joug , & obligez de for- 
tir de Nnmidie en dix jours ; (<*) Dein Jugurtha vojiero die cum Aulo in coUoquio ver- 
ba faeit ; tameîji ipftim , cum exercitu , famé , ferra claufum tenet , tamen fe huma- 
narum rerum memorem , fi fecum feedus faceret , incolumeis omneis fub jugum miffu- 
rum : præterea , uti diebus decem Numidiâ decederet, (^æ quamquam gravia ô" fia- 
gitii plena étant : tamen , quia mortis metu mutabant , ficuti Régi Tibuerat , pax 
amvenit. On juge bien , qu’un tel Traité dût être encore moins approuvé du Sénat , 
que le précédent. Les Romains , comme le remarque (b) Eotropr , en ulbicnt tou- 
jours ainli dans ces fortes de cas 3 êc nous en avons {b) vù des exemples ci-dcllus. 

ARTICLE CCCCLXV. 


Traite’ de Compojùion entre une Armée des Romains, efr les Ti- 
G U R I N 1 E N s , Peuples e l v e’t i e. 

Aniîe’b 107. avant Jesus-Ch R is T. 


L Ors que les Cimbres ^ venus du fond Ci) de l’ancienne Germanie ^ couroient le 
monde pour chercher où s’établir , & vivoient de pillage 3 d’autres Peuples , qui 
{»)strain, trouvoicnt le métier bon , rejoignirent à eux , & entr’autres (<?) les Tiguriniens , 
Sc IcsTuGiNiENS, qui habitoient ce que l’on appelle aujourd’hui les Cantons de Zurich 
u.Amf & de Zug. Ccux-ct étant en chemin pour aller droit en Italie , le Conful Lucius Caf- 
fns voulut les arrêter , fur les frontières des Allobroges : mais eux en fe retirant l’atti- 
rèrent jufqu’à X'Occan , où ils le firent tomber dans des embûches , fatales à lui & à fon 
Armée. Il y fiit tué , auff bien que Lucius Tifon , un de fes Lieutenans. Ce qui 
relia du carnage fait dans la Bataille , étoit perdu enriércment , fi Cajus ‘Popillius , au- 
tre Lieutenant du Conful mort , n’eût pris le parti de faire une Paix honteufe avec les 
Tiguriniens. Il fut convenu , que les Romains pafleroient fous le joug j qu’ils donne- 
. roient des Otâges j qu’ils laifleroient 1a moitié de tout leur bagage & de tout ce qu’ils a- 
voient. Tout ceci le déduit de quelques paflâgcs de divers Auteurs , comparez & ajut’ 
(t)Tit.Liv. tcz enfemble. (^b) L. Cassius Conful à Tigurinis Gallis , pago Helvetiorum , qui à 
^S'Txv fecefferant , in finibus Allobrogum , cum exercitu cafus ejl. Milites , qui ex 

^ ' ‘ ’ eâ clade fuperaverunt , obfidibus datis , (fr dimidiâ rerum omnium parte ^ ut htcolumes 

{c\orefm$, dimittereutur , cum hajîibus paBi funt CO lifdem praterea Jugurthini Belli 

Ub. V. temporibus , Lucius Calfius Conful , in Gallia Tigurinos ufque ad Oceanum perfecutus , 
rurfumque ab eifdem infidiis circumventus , occifus ejl. Lucius quoque Pilb , vir Con- 
fularis , legatus Caflii Confulis , interfeBus. Gajus C^) Publius , alter legatus , ne 

refi- 


_ Art. CCCCLXIV. (j) Frère du CouTul de cette Aa- 
oéc. , Spmrùu ttfimmiMi Àii'auu , qui ctaui retourné à Rorm, 
avoit bifle le Commandement à Autia. . 

Art. CCCCLXV. (i) De cette Prefou’Uc , qu'on ap- 
peüott U Cimfutift Cimirùpa, Sc qui lenmmoit le JtaUuUt 
le pais de SUfwie. Voici Cluvicb , G>t»mb. 

*->!>• 111. C«p. la. fa[. fÿo , & /rqj. On peut voir auuà 


une DiiTcrration de CiiRisToritLe Cellarivs , Dt Cimtm 
tr Thtttuihu , qui eft la V. du Recueil publié en 171 a. 

(a) Il faut liic ici Cajut Fâfiltim , comme je mis que 
ftiv.FRtiNsnEMiut, Suffi m TiTt>Livt, Lit. l.W.Caf. 
fj. & comme cela parole par le pafTage, que je rapporte cn- 
fiiiie , de U tkiitri^ i ummmt. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 
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refidua cxercitus portio , quæ in cadra confi^crat , delerctur v obfides , ^ dimidiam 
fartent rerum omnium Tigurinis , turpiffimo ^dere dédit Scc. (d) C. Popillius , quum MRhctor. 
a GÆsobJideretur , ejfugere ullo modo pojfet , venit ctim hofiittm ducibtts in col- 

loamtionem j ita difce(/it » ut impedimenta relinqueret , exercitum educeret : Satius «A 

ejje duxit amittere impedimenta y quant exercitum : arcejjîtur majefiatis W wc*Ar 

Hic pagus mus [Ti^rinus] quutn domo exiffet , patrum noftrorum memoriâ , L. Caf- ^mmcn’t, 
fium Cottfulem interjecerat , O" ejus exercitum fub jugum miferat. Lors que Topillius ^ 
fut de retour à Rome , un Tribun du Peuple , Cajus Cœlitts , (f) l’aceufa , comme 
Criminel d’Etat . à caufe de ce Traité ; & pour mieux réulîir , il fit auparavant pa/Tcr 7- 
une (3) de ces Loix , nommées Tabellariæ, qui régloient la manière de donner les Sut- fu^V 

frages dans l’Aflèmbléc du Peuple. ‘Popillius évita le danger , en s’exilant lui- ci«w. bc 
même. • 

ARTICLE CCCCLXVI. 


Traite’ entn Bocchus, Roi de Mauritanie, les 

Romains. 

A N N b’e 106. avant J e s u s-C h a i s t. 

A 

A U commencement de la Guei're contre Jugurtha , (<*) Bocchus , Roi de Mau- 
ritanie^ quoi qu’il fût Beau-pére (i) de ce Prince , avoit néanmoins envoié des 
AmbalTadeurs à Rome , pour faire alliance avec les Romains : mais , quelque avanta* (sî. w»p.) 
geufe que la chofè fût à ceux-ci , les pratiques des Ames- vénales qui étoient en grand 
nombre dans le Sénat , furent caufe ^u’on refiilà les propofitions. Malgré ce refus , 

Bocchus ne fc rangea que tard du parti de fon Gendre : & alors même il fit voir , que 
l’intérêt l’cmportoit dans Ibn cfprit fur toute autre confidération. Car il chancclla tou- 
jours ) & il fallut que Jugurtha , pour le retenir dans fon Alliance , après quelques é- 
chccs qu’il avoir rc^s, lui promit le tiers de la Nttmidie^ fi l’on venoit à bout de chaf’ 
fer à'Âfrique les Romains , ou fi la Guerre finiflbit , fans qu’il perdît rien de fes Etats: 

(/>) Ipji'que Wîmro pollicetur [Jugurtha] Numidiae tertiam ^ fi aut Romani A- 
frici expulfii aüt ^ integris fuis Jinibus , bellum cempofitum foret. Lors que Boccims t:=p-97.’ 
vit enfuitc les aftaircs délèfjxrécs , il chercha à faire la Paix avec \(t%. Romains à quelque 
prix que ce fût , & après bien des négociations , tantôt par fes Ambafladeurs , tantôt ^ 
en perfonne , il fc réfolut à trahir fbn Gendre par une noire perfidie. Sylla , qui alors 
fervoit , comme Quefieur , fous Marins , fon grand Ennemi depuis , fut celui qui a- ' 
cheva de déterminer le Roi de Mauritanie. 11 lui déclara , que le feul moicn d’obliger 
le peuple Romain , & de l’engager à lui accorder l’Amitié & l’Alliance , auflî bien que 
la partie de Numidie , qu’il demandoit, étoit délivrer zmx Romains Jugurtha , qu’il 
avoit en fa puiflàncc. Bocchus balança quelque tems -, (cj mais enfin il y confentit, & (fjvoif* 
tint p.irolc. ‘Denique Régi patefacit [Sylla] quod polliceatur , Senatum dy Popu- 
lut» Romanum^ quoniam ampîius or mis voluijfent , non in gratiam habit ur os : facitin- 
dut» aliquod , quod illorum magis , quàm fua , retulijfe •vider et ur } id adeo in prompt u nam. jj. 
effet J ugurthx copiam haberet : quemfiR.omin\s tradidiffet t fore^ uti illi plu-'^f^{j 

rimum deberetur i amicitiam y foedus , Numidix part cm t quant mine pet er et y ultron“m.*iS,' 
adventuram. C’eft ainfi , dit Florus , que le plus perfide des Rois fut trahi & *9- 
livré par fon Beau-Pere. Mais la perfidie de Jugurtha ne jullific nullement celle de Boc- 
chus ^ qui d’ailleurs , bien loin de s’en repentir , & d’en avoir la moindre hdnte , en Cap. m. 
fit gloire publiquement. (/] Car , après qu’il eût été déclaré Allié des Romains , il 
confiera dans le Capitole les Viftoircs de Sylla , chargées de trophées , & près d’elles (*) 
toute l’hiftoire de Jugurtha , en vint Statues d’or , dont l’une le repréfentoit , lui Boc- *• 
chus t livrant entre les mains de D’autre côté, Marins Sr lia (2) (f) 'pluùr- 

fe dilpiKéitnc l’honneur d’avoir ainfi trouvé moicn de prendre Jugurtha j & de cette ja- 
bufie entre deux hommes fort ambitieux niquit enfuitc une Guerre Civile , des plus af- kti’ 
iireuiês. ' • yit. SylL 


(;) Il 7 1 une Mcdaine de CalîMi , oà cene Loi , dont 
il fui l’Auteur , eft rcprélcnlcc par une Tablette , a»ec les 
Lfnics L- D. qui fignifient , Liitre , Dmmmt. Voiez Mr 
UAjrciicAMr , lur te 7Vr/er de MoRet. Totn. H. ftg. 104. 

(4I Le dofte Turke’rï , dana Ton Commenuire fur 
Cic&'rom, Dr Ltgii. I.ib. III. Co. 16. dit , qa’il alla en 
caùl I NmetrU ; &. i! cite U-deflu« la Harangue du mémeCi- 
çirM,Prt L. C«m. iM. Mais H y a là : fMiff» Nm- 

ctrU Uc. Et le Commentateur (feroit nous dire , s'il a tron. 
vc dans quelque Marndcric C. , au lieu de ^ PM- 

üffv i ou du moins rendK raifon de fa coireûioa. 


Art. CCCCLXVI. Le palTage de SaLtosT* , indiqué 
en marge , a donné lieu de croire ■ que JugHrih» au con- 
traire étoit Beau-Pcrc de Boethui. Mais quelques Manuiciita 
portes! une maniéte de lire . qui accorde ici cct Millorien 
avec Florus 8c PLUTAsque ; 8c Mr. Connus l'a fuÎTic 
dans fon Edition. Ou peut rotr L-deflus les Notes desCom- ' 
mentatcuTS 5 8c Mr. de SrAHHcm , Cr SrAfi. Ufu Nk- 
mi/m. Tarn. I, psg. fjp, P40. 

(1) 9U4 , pour (è donner tout l’honneur de cet exploit, 
fit staver fur uo Cachet , dont il fe fenrit toa)outs , jfb- 
gs«ds.li«ré à hti par Mtuhuj. PLUTAaqpE , in MâtU, pag. 

411. 
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HISTOIRE DES 


df. XI. 

S- »• 

{i) ArtU. 
46X. 

ubi lupr. 
C»f. XII. 
i- t. & 


ARTICLE CCCCLXVIL 

Traite’ entre P t o l o m e’e Lathyrc , {ou Soter) Roi E g Y p T E , 
é‘ Al e’X ANDRE J A N N e’e , Roi des J u i p s. 

Anne’e lOf. avant Je sus-Chris T. 

A Le’xandre Tanne’e , Fils de ^ea» Hyrcan , vcnoit de fuccedcr dans le Gou- 
vcmemcnt tîe la Nation Judaïque , à ARisTOBtJLE , fon Frère , qui le prémier 
(•) yoftfh, prit le titre de Roi , & le Diadème. Cet Aléxandre voulant profiter des clivifions 
y avoit entre les deux Rois de Syrie , nonobUant le Traité de Partage dont nous 
avons (J>) parlé ci-dcfiiis } alla (rj âiîiéger ‘Ptolémqïde. Les Habitons de cette Ville 
envoiérent demander du fccours à Ptolome’e Lathyre , Roi d'Egypte , qui , chaf- 
fé (//J par fa Mère Cléopâtre , s’étoit retiré dans l’Ile de Cypre. Il vint avec une puilP 
fante Armée : mais ceux qui l’avoicnt appcllé s'étant ravifez , «e voulurent plus de lui, 
Là-deflûs ZoÏLE , petit Tyran , qui s’étoit emparé de la Tour de Straton & de Dorât 
& en même tems ceux de la Ville de Gaz,a , envoiérent prier Lathyre de les anificr 
. contre les Juifs , qui ravageoient leur pais, il leur accorda leur demande, & fit fi bien 
cpx' Aléxandre J année fut obligé de lever le Siège do Etolémaïde. Celui-ci alors eut rc- 
XXXIX. cours à la rufe. Après avoir ramené chez lui fon Armée , il négocia (écrêtement avec 
p«r^»-.a- Cléopâtre^ contre Ion Fils : & cependant il rechercha ouvertement l’Amitié & l’Alliance 
pud&«/vs. dt Lathyre. 11 s’engagea même , par le Traité, de donner à ce Prince quatre- cens Ta- 
pig- *0- jgj,5 d’argent , moiennant qu’il s’cmploiàt à exterminer Zoïle., & qu’il livrât aux Juifs les 
places dont celui-ci croit en poficilion’ (e) ’A'ra.ya.y»» ^ ç-paTii/ f é ’AAé£a»<îè®rl tls 
Cjp. it. T oi!cf<ar tç-foLTuytt to Aumr , (M-V t KAto-rarpa» 6 tu r riTsAiptaio/ p4tTaTt//'7re/ut- 

i- -h f®* , 4»arip«i îypsj aùror ^ TtTfaxsffia J'i 

TaAafla ^âatir v-xt^tTo , alf^f ZiïAoi’ C//.xoi‘ày woiWeSai T TuÿxtKt , ^ 

Ÿ ^a'par toTî ’lufxlois nrfoauifcxi. Tan'/Sp èr ô flToAt/taig^* xJûif V wpoj 'AAt^ay^for ■Treuf- 
ci(jdp®‘ (jiiAtar , ^ ZaiAoi &c. Mais, après que le Traité fiit conclu , Ttolomée 

aiant eu le vent de ce Aléxandre tramoit avec Cléopâtre , fe crut dégagé de fa paro- 
le & de fon fermant : & bien loin de livrer Zoïle , dont il s’étoit faifi ,■ il fc vengea du 
Roi des Juifs , en lui faifant depuis tout le mal qu’il put. Aléxandre fut obUgé d’avoir 
recours i.'Cleopatre ^ & l’étant allé trouver à Etolémaide , avec des préfens , il faillit à 
devenir la proie de cette Reine , à qui l’on confcilloit de profiter de l’occafion pour en- 
vahir fës Frats. (f) Mais en étant détournée par Anantas , Juif de nation, elle re- 
nouvella l’Àlliancc avec Alexandre , à Scytbopolis , Ville de Celefyrie. 


ARTICLE CCCCLXVIII. 

Traite’ e^ttre Marius, Conful Komsda. , c^BojoRix, 

• Roi C I M B R E s. 

Anne’ë ioi. avant J e s u s-Chr is x. 

T E célébré Cajus Marius croit , depuis environ deux (ij ans , occupé à repoufier 
Voies 1 J les {a') CiMBRES , & autrcs Peuples joints à ceux-là , qui pafiérent même en Ita- 
ci-(^u«, ijf ‘ Q,'j ils faifbient beaucoup de ravages. II termina enfin cette Guerre, par unCom- 
«07.'^ bat déxifif , précédé d’un Traité fingulicr. Bojoiux , Roi des Cirnhres , s’avança, 
à la tète de quelque peu de Cavalerie , près du Camp de Marius ^ & le défia , lui lai(^ 
fant le choix du jour & du lieu , pour en venir aux mains , & voir par là qui demeure- 
roit maître du païs. Le Conl'ul répondit , Que jamais les Romains ne prenoient ( 2) 
confcil de leurs Ennçmis fur une pareille chofe : mais que cependant il vouloit bien fai- 
re ce plaifir aux Cimbres. Ils convinrent donc , que ce (croit le troificme jour fuivant, 
ou, comme le dit (3 J Florus , dès le lendemain. Et pour le lieu , on marqua la 

Plai- 


4.U. 4.,+. Ptmr , tib. XXXVII. Câf. f. (num. 4. Htr- 
Juin.) Vale'ri Maxime, Lii. VllI. C 4 f. 14. immi». 4. 
On a encote une Médaille de la Famille de SjtU, dont le ty- 
pe cft tiié de ce Cachet. Voiex Mr. Haveecamp , 7 ht - 
fnnT. iltrtü. Tom. II. »4f. Iï4- 

A«t. CCCCLXYlll. (0 Pendant fon tfsuuriimti^ tm- 
qiiiimt CinfnUt. Vellejui PATiacut. Lib. II. Cap. ta. 

(a) Si Ce n'etoit pas la coûtume des ttpmtbti , on peut in- 
fûcr d’ici , que les Nations OtrmurifiM faÜMçit Ibuveatdc 


pareils Tnitei. Il eft parlé même d’une Nation Seytbttftu, 
qui pratiquoit cela condamment , fans t'y être engagée , 
ainli que le rapporte le Schtliafit d'AroLLONius , ta A/ft- 
mmt. Lib. II. verf. loia. cite par Geotivs , Drtit J» ta 
Gmtrrt (j)> Jt U Paix , Lie. III. Chaf. I. $. 10. i h fin. 

(}) Et fie frexitmm JtMi [diero Mariui]. Lib. III. Caf. 
J. ssMsi. 14. Orosx ne dit rien du jour précis : DI* pâ? 
gntm 6* sUm 8tc. Li^ V. Cap. id. 


A N C I E^N S TRAITEZ. Part. I. 


4^5 


Plaine de (4) Verceil , qui parut commode airx uns & aux autres j car Matins aiant 
pafîé le ^Po , avoit rencontré les Ennemis, qui venoient du côté des Alpes , & avoient 
pouflé aufil loin qu’ils pouvoient. (b) ii , ô r^f KtjuCj«» diaihèis , 6\iyo<rit 

vpofft'if'TTfjca.s T« ç-pa.TO'Ti^ t •n'ptix.ciMcro t Metpicr , ttfitpxt ôptaxrlx lÿ TsTof , sr^«t\d<<v ^ 
2^f^yawa«9'ai -2^' ^ Metfii» QÜo-at/^ , tU^^n-ort 'Pctfixîyf mptCuAUf 

iQxt ^tsè} ■*'<”*’ vroKiftiMt ,• B /UU» «AA* ^ yapitwSeu tbto KijuCpoi; , V‘V*" /uV 

^ i<7r’ 6y.«n>i5 Tprni» , yapa» jo 'pèJ BtpxeA\xs &C. 

Cf.t.a me Fait louvcnir d’une autre ‘occafion , oii (c) Marins fit voir, dans la mê- 
me Guerre , combien les Romains étoient éloignez des faudès idées de bravoure , que 
les Peuples du Nord introduifirent long tems après dans le monde. Un Teuton défia ce 
Général à un Combat fmguber. Marins lui répondit froidement : Si tu veux tant mourir^ 
tu n'as qu'à te pendre. Comme le Barbare perfiftoit encore dans fon défi , il lui dit , 
en montrant du doit un Gladiateur fort petit de taille , & d'un âge prelque décrépit : 
Va te battre avec cet homme-là ^ & fi tu demeures vainqueur , je me battrai alors Or 
vec toi. 

Au RESTE , dans l’Année précédente , lorsque Marius eut paflTé les Alpes pour 
aller en Provence au devant des Cimbres , il fit creufer , & remplir des Eaux du Rhône^ 
le Canal qu’on appella de fon nom Fo(fa Mariana. Je rapporte cela, parce que , comme 
StRABON (</) nous l’apprend, Marius donna depuis à ceux de Marseille ce Canal, 
en récompenfe des fcrviccs qu’ils lui avoient rendus dans fon Expédition : & ils en reti- 
rérent un grand profit , par les Péages qu’ils faifoient paicr aux Batteaux qui y pat 
Ibient. 


{t) FlUtT- 
qiu, io yiK 

MâTH, 

4'9- £J. 
U'tti. 


(c) PriKtâ$i 
Siratcg. 
Lit. iv. 

CAf. V!ï. 
«Mm. J. 


WjLib.iVi 
M' * 79 - 


ARTICLE CCCCLXIX. 

Traite’ entre Tigrane II. Roi /Arménie, ^ Arsacb ou 
MithridateIc Grand , Ro# P a R t h e s.- 

A N N e’b <)f . avant J e s u s-C h r i s x. 

T Igrane I, Roi de la Grande Arménie , aiant eu guerre avec Arsacs , ou Mi- 
THRiDATE U Grand y Roi des Parthbs , (aJ fut contraint de lui donner en 
ôtage fon propre Fils de {b\ même nom. D vint à mourir. Alors Tigrane II. pour 
le tirer des mains ‘ de Mitmidate , lui promit , s’il le rétablilfoit dans le Roiaume de 
lès Ancêtres , de lui céder (t) Septante Vallées dl Arménie. Mithridate s’y engagea, 
Ibus cette condition , & Tigrane monta ainfi fur le Trône. (V) KctT* -^xs fi «/tü/nw 
crt» [ô Try§«Miî3 riafôois’ vmrx it St' Utiraj eroye xamn , AaCorraii fxuëot iGStfiti- 

xe/Ia. aùxàfxs T 'AfpMtea &c. Mais Tigrane reprit les Septante Vallées^ rava- 

gea les Etats des Parthes , & fit de fi grandes conquêtes , qu’il devint , après eux , le 
plus grand terrien des Rois de ce tems-Tà , ainfi que le dit (a) Justin. Il prit aufii le 
titre de Roi des Rois , comme nous l’apprenons de (e) Plutarque , & (/J d’Ap- 
PIEN à'Aléxandrie. 

ARTICLE CCCCLXX. 

Ligue des Peuples /Italie, contre les Romains. 
Anne’epi. avant Jesus-Christ. 


Lib. 

XXXVIII. 
CMf. l.Fro~ 
Ug. Tivg. 
Lib. X LU; 
(i) jiffitu. 
Oc BeU. 

189 , 190.' 
((] StrMbm, 
Lib. XL 
t»î- 8o+- 
W Lib. 
XLU.Gi^ 
1 . 

(t) In Vit. 
Lutull. pag. 
flf. E. 

(f) DtBitL 

^r- p»g- 

199. 


L Es Peuples d’Ix a lie , qui., fous le nom à' Alliez , dépendoient du Peuple Ro- 
main ^ avoient inutilement fait diverics tentatives, pour obtenir que leurs Citoiens 
euflent plein droit de Boureeoific à Rome. (î) Il en prit mal à deux Tribims du Peu- 
ple , Cajus Gracchus , & Marc Livius T)rufus , d’avoir , entr’autres chofes , propofé 
d’établir cela par ime Loi Lors que le dermer eut été afiâfiiné dans fon Tribimal , ces 
Peuples , pouflez à bout par une nn fi tragique de leur protefteur , réfolurent d’en venir 
aux dernières extrémitez , pour contraindre le Peuple Romain à leur accorder une cho- 
ie , que des anciens Auteurs Latins {a) trouvent qui étoit très-jufte & très-équitable. 

Dio- 


(4.) Que le, aatici Auteurs , Velli’ju, PaTiiicui.us , 
Flobus , ubi fnfr , 2c Aukelius Victor , Dt Vir. Jüm- 
Jirib. Cap. 67. appellent CtmfUi Ramàimi. Voies Cclla- 
Mius , (jttgr, Miia. Lib. II. Cap. IX. ftf. m. 677. 678. 

Art. CCCCXIX. (i) Il devoit y en avoir un grand 
aotubre de petites , dans ce pais de Montagnes { 8c il n'eft 
pas poflible de l'avoir , quelles étoient ccUcs dont il s’agit. 


Mais ce peuvent être celles dont il fera parle fur l'Année 69. 
Oriie. 478. I la fin. 

Art. CCCCLXX. (1) ^oiez Arritx,' Dt Btll. CeuÜ. 
Lib. I. 6xÿ , ei» fiqtf. Florus , Lib. 111. Cap. 17 , 
18. VcLLR'jus Patcrculus , Lib. 11. Cnf. ij--i7; Eo- 
TRovï , Lib. V. Ctp. J , 4. OrosC , Lib. V. C»f. 18. 
Straion i Lib. V. , }7s, £J. An^. 


(M)ntrMi'} 
Lib. lit. 
Cap. 18. 
IIM0I. a. 
VtlUj. Pm- 
tnenl. Lib. 
ILCap-ip. 


4^4 

fi)F.xcerpt. Diodore de Sicile 


HISTOIRE 


D E S 


'ücile dit même (b) que le Sénat la leur avoit promife , lors qu’il les avoir 
' appeliez à fon fccours contre le Peuple, dans les Séditions de la République. Les Mar- 

plw. SES furent les premiers ou les principaux Auteurs de la (a) Ligue , & de la Guerre qui 
BW. ctJ. s’enfuivit : d’où vient que cette Guerre , appellée oar les uns la Guerre Sociale , ou- des 
îîae"'' Alliez , eft nommée par d’autres la Guerre (c) Marfique. Les Articles de la Confédé- 
(r)«r4A»i., ration étoient : „ Que les Peuples àl Italie formeroicnt entPeux un nouveau Corps 
d’Etat aufli femblablc qu’il fe pourroit à la République Romaine ; Que la Ville Capi- 


Lib. V. 

fH- 370 
EÀ. Amfi, 


(J) , 

ubi fupr. 

t*t- 633- 


9> 

J> 

9» 

>9 

>9 

9> 

>9 

99 

99 

99 

99 

99 



pour _ . 

rions de Guerre & de Bouche : Qu’on l’appelleroit Italique , parce qu’elle feroit aux 
Peuples d'Italie ce que Rotneéxok Romains : Qu’il y auroit un Sénat ^ compofé 
de cinq-cens Sénateurs, choifis parmi les plus dignes de tous ces Peuples i & d’où l’on 
éliroit tous les ans deux Confuls , & douze ^Prêteurs : Que l’un de ces Confuls ,* avec 
fix Préteurs , gouvemeroient la moitié de \ Italie y du cô^té de VOccident & dxxNordy 
depuis Cer cotes (3) jufques à la Mer Adriatique j fie l’autre Conful , avec les fix au- 
tres Préteurs , le refte de \‘ Italie , à l'Orient au Midi : Que l’on fe donneroit rc- 
ciproqùement des Otages , pour fùreté de l’exécution des cngaecmcns où l’on entroit 
ÿy par cette confédération Tout cela fe trama fecrétement , de forte que les Ro- 
mains n’en furent informez que tard. Les Alliez créèrent pour Confuls de leur Répu- 
blique naiflânte , 8c Commandans en même tems de leurs Armées , ^intus ‘Popédius 
(f) Sitoyèc Cajus Aponius Motylus (que d’autres nomment C. Papius Mutilus). (<?) ’Ex 

siciU.uhi ^ ^ Tcuurtfs t3 AtiftoriKÛ -arpès ¥ 2tîyxA>fTor , ura. Cmmiya ’é^oAt- 

ocLuinif TÙf ôf. ^ 'iTeûdas '^hxupwau , i jnro^o(itn)s ^ jsro\\)ifi<r» 'PafMiMs vro\iTua.s (JLt- 
9 rL 10 U.U xueStfcti* i-rrù adir \r7no(mii0t toTj ’lroAiOTctis lytKTo , ô avT^ 

f /il < / ^ ^ * 9 -0 A t JM. ^ / 



fuyl% , ^aMvrhpiot , % oAA* [tcI^ Vfcf wo\tfioi cLtpSoruf ciwrU , 

5®- . «ù TpcKjîî >^bprywt»' <nnrintr% bi ^ ]gvyJcA9(TCT xeum mrleuoaiat èufpSr , 


inrxTixxi i-ympxi^s % pupt3<ts ^ jâ ï]ofme<tiXa tsrpovUfvtiu 

*7^/ K«^A<»9 JuiAa/i*i»» , h*Xf^ ^ 'Aiffucroûls ^ctAetoaTK , T*, vpos Swrptks ^ ^ ipKTvs ni»- 

T<t fitpn , % ç'f«T)py»ÿ aÙTfiJ’ r. T 9 a Aai'TTOf •? ’ItoAioj , ¥ vpof ’ia y fxiatipiCpicit 

HÛticta y ar/KW 4 ’«ff<t» Faïa MotuAû* , <rpa.riry^ ofiouH y • ®-arT<t xoî 

, ro owahn <J)a»cti , ^ 'Pm/xcukIk % 6 x tretAaS 
fiiKi , To ofobpoTipof Aoi-tc» uxjttlo xtù TB uptÇif voxifiu y ¥ x«»w vaXit ’lroAia» ( 6 ) à- 

(OAtpiin. iou.M0.ms ficc c/3 «7ym9»/<i»0( cëa' tS»* , xai o/iitpa. 

i'Aiex. Uc j^ifi>}roi ($ v'iTU àAA>;A«i$’ ut iç xroXu ohe 'tmMo 'Pa'iuûoi , 2^ X<ts Of S/ru xpùxus xol 

ç-a'fftij ficc. Si CCS Peuples ne réuffirent pas dans leur projet , après une Guerre de deux 
^3. ^ ans , des plus fanglantes , ils forent came au moins que les Romains enfuite accordèrent 
vorïhR^ peu-à-peu aux Alüez de Q) toute l'Italie ce droit de Bourgeoific fi défiré. 

de Mr. de 

Sptahtim , . » 

Rxercit. 1. 

Cip. 10. 


(i) On a encore plulieurs Médaillea , frapp« i l’occa- 
fion de cette Ligue. Voiec le IhtfauTiu MoTtUümHi , publié 
pir Mr. H*»»,»CA>ir , Tom. 11 . ptg. 43-8 , &f>n- 
(}) rm KifK«a«t. Voilà un lieu inconnu. Je ne 
iai ti ce nom fe trouve ailleurs > ou s’il ne faoic pas cor- 
rompu. 

(4) Il manque ici , après IftAititmT» , les mots v ^ «ou 
tlvrifm : ainli que l’a remarque le jefuite Sciiott. Car la 
dcligualion des Confuls de cette Année , montre que c’é- 
toit la Seconde de la 17a. Olympi/ult. 


(f) Les Antcors Grecs nomment ce Conful ?tmpUiml 
Mais les Auteurs Latins , dont l'autorité eft de plus grand 
poids , difent PopiMm. . 

(6) U faut lire ici "iTssaïuw, comme l’a rema^ué le doc- 
te Casauson . fur Strabon , qui exprime ainC le nom 
de cette Ville dans les paroles fuivanles {Lit. V. pog. 36p.) 

tur rm UOjy*m x«av Mtrmrt t«k *Ir«- 

, «fri ryc téS 

wrXifMMt , fétrtnfàtu^ ur mt *lr«AMJir 2cc« . 


AR. 
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ARTICLE ecCCLXXI. 

T R A IT e’ d'Antitié entre A R s a c e , w .Mitljridate II. Roi des P A R T h E s , 

(ir,les Romains. 

A NN f.’e^ po. avant Jesus-Christ. 


) L N*v avoic jamais eu encore auçune lialfon entre les Par.thes , & les Romains. 

_(a) Pendant que le fameux Svlea , envoié en Cappadoce (1) pour rétablir fur le W 
rpne Ariobarzane\ -étoit campé fur le bord de \ Euphrate , il lui vint un Ambaflàdeur 
Marthe ^ nommé Orobaze , de la part du Roi Arsace , ou Mithridate IL furnom- 4n- »• 
nié. le Grand. C’etoit pour demander , au nom de fon Maitre , un Traité d’Amitié & ^ 
d’Alliance avec les Romains. Sylla l’accorda volontiers , fe faifant un grand honneur 
d’étré le premier de fa Nation , qui eût reçu une pareille Ambaflade d’un Peuple , dont 
les Monarques étotent fi fiers. (J?) S^mn ad eum [Syllam] primum omnium Romano- 
rum , , Parthonnn (2) <îi avra t ’Eu- L ib. ii. 

, ’Ap<rax« 0c^<n^.tcti nrftfCivTiif > ovira VfSrtfCi ‘-“P- 

ytray* ÔAAa % tSto /ztyaArs JsxtT ZuAAo. Tu;^>)î yiMo&’cii , T« 

tirfwTa "Pûi/tawF tMitet IlttfiSiis auftficL^îxs 19 <$!Aws Ita/xtim \ùyaf i^^tu &c.' Mais il 
en coûta bon à l*Ambaflâdcur , d’avoir foulfcrt une cliofc que fon N laître' regarda .com- 
me un aftront. Sylla , en donnant audience à Orobaze , fit apporter trois fi^cs , un • 
pour le Roi Ariooarzane , l’autre pour l’Ambafiâdeur d'Arface , & le troifiéme pour 
lui ,■ iiir lequel il fe mit au milieu , prenant ainfi la place d'honneur. Le Roi des 'Par- 
thés s’én vengea depuis fur Orobaze , qu’il fit mourir , pour n’avoir pas foutenu la di- 
gnité de celui qu’il reprefentoit. Pour Sylla ^ les uns, dit Plut arque, le louèrent 
d’avoir traité avec hauteur les Barbares : les autres le blâmèrent , comme aiant agi avec 
inlblcnce , & montré une ambition hors de failbn. Le dernier jugement étoit fans dou- 
te le mieux fondé. 


A R T I C*L E CCCCLXXII. 

• • I 

Traite’ entre Mithridate Eupator , Roi de P o n t j Ti- 
, . GR AN E IL Roi d’ARM E NI E. 

Anne’e 8 p. avant J e s U s-Ch R is T. 

D e tous les Ennemis , que les Romains essxexs. fur les bras , il n’en efi aucun qui 
lair ait donné tant cle peine, apres Hannibal p <\\\c Mithridate Eupator t 
Roi de Pont , furnommé aufli le Gram. Il s’étoit rendu fort puiflànt en AJie , & y 
avoit poufië fi loin fes (i) conquêtes , qu’il le flattoit de pouvoir en difputer l’Empire 
à ce Peuple Vainqueur de tant de Nations. Il cherchoit l’occafion d’en venir à la Guer- 
re .4 & on ne pouvoir guéres manquer de lui en fournir des fiijetsx>u légitimes , ou plau- 
fibies. Dès qu’il s’en préfentok qucicun , il prenoit.des mefures pour fe mettre en 
état d’exécuter fes defleins. Il paifa fur tout à augmenter fes forces par de bonnes Al- 
liances J & entr’autres avec Tigrane il. Roi & Arménie , à qui il donna d’abord la 
Fille Cleopatre en mariage ; puis il l’engagea à s’unir avec lui contre les Romains-, & 
le Traité fe fit à cette condition, comme le dit l’Abbréviateur {a) de Troor»b PoM-(j) 7 »j 7 m, 
pe’b : „ Que les Villes & les Pais , dont ils le rendroient maîtres dans cette Guerre, xxxvni. 
„ feroient pour Mithridate j & que Tigrane auroit pour fa part les perfonnes, & tous c»f. j. 

„ les effets oui fe peuvent tranffxirter ”. His cognitis , Mithridates focietatem cum 
Tigrane, bellum adverfus gejlurus , jungit : palîi^ue inter fe funt , ut urbes 

agrique Mithridati , homines vero ér quacumque auferri pojjtnt , Tigrani cederent. 


A*T. CCCCl.XXl (1) Ce n‘étoit-lî qu’un prciextr. Le 
Tcritable motif fut , de s’oppofer eux defleint ambitieux de 
MiTHaiDATE Etiftitr , Roi de fuit, qui . fout le nom 
d’un ArioTMht luppolë , a'étoit empaie de b CM^tUtet. 
Voiei toute cette hirtoire dant Juîtin , Lit. XXXVIH. 
ÇMf. I, a. UitbriJjUt alon ne s’oppula point au téiabliflc* 
ment d‘Ari>iMrKJUu , comme le lui objeëta depuis Sylbt , au 
npport d’ArpUN , Dt BtU. MithriJjtt. pag. j;o. 

(1) rtUTAaqui , in rit. Syll. pag. 4fj. Voici Titi- 


Liti , Epitom. Lit. LXX. Sixtus Rurus , Brtvlar. 
Cap. ly. ' ■ 

'Art. CCCCLXXII. (i) On trouve meme que Pjcai- 
aaoE , le dernier de ce nom , lui céda de fun bon la 
Roiiume du Bcf^htrt Cimmiritn , paice que les Bvigrii , 
dont il étoit tributaire , lui impoi'oicnt un tribut plut grand 
qu'à l’ordinaire , & qu’il ii’étoit pas en état de leur iclilicr. 
SraaioM , Lié. VII. fnf. 47; , 477. Ed. Am]t. 


Hhh 


AR- 


DIgitized by Google 


HISTOIRE D E ' S 


4.1C 


ARTICLE CCGCLXXiri. 

Traite’ de Paix entre le .même M i T h R i d'a te; Roi de P Vnt, 

les Romains. 

Anne’b 84. avant J ES us-Christ. 

». 

L e fameux Sjflla^ à qui les Romains avoient donné le Commandement de la Gue^ 
re contre Mitrhidate , Ça) aiant remporté deux grandes Viéloircsi ce Ptince. 
MUrid envoia ordre à Archélaüs , un de les prémiers Généraux , de foire la Paix aux epri^ 
314, lions les plus honorables qu’il pourroit. Sylla ne demandoit pas mieux : car fl apprê- 
té /"H- noit alors les grands troubles qu’il y avoit à Rome , & d’où naquit cette Guerre Gyife, 
ihvh‘!'^u. où H fut le Chef d’un des Partis. Ainfi il fut ravi de voir venir ( 6 ) de ta part à'Ar- 
yjg+t»» chélaüs , un Marchand de hélium cû Béotie , de même nom : & il ‘convint aifémenc 
de s’aboucher avec le Général même , prés de cette petite Ville , fituée fur VEurtfe. 
ubi fup^ Archélaüs -y parla le premier , & propofa à Sylla d'abandonner /^Afie & le Pont ^ 

d^ retourner à Rome , jpour appaifer la ÙuerYe , qui fy allumoit j lui offrant pour 
BtirZi- cet effet , de la part du Roi , autant d'argent , de VaiJTeaux , é" ^ Troupes , qu'il 
ibrid. pag. ,^)oudroit. 11 fbmble que Sylla devoit accepter avec joie de telles offres ^ à en juger par 
^ la manière donc il fc rendit depuis abfolu à Rome : niais apparemment' il n’étoit pas en- 
core détermine à les projets ambitieux , & vindicatifs j ainfi il prit un tour ingénieux 
pour foire fentir à Archélaüs le ridicule de fa propofttion. 11 lui propofo ù fbn tour, dé 
quitter le parti de Mithridate ^ de fe faire Roi à fa place s l’aflurant qu'il deviendrait 
par là Allié des Romains , moiennant qu'il lui livrât tous les Vdiffeaux qu’il avoit en 
fa paijjance. Archélaüs fans balancer , témoigna détefter une fi Tiorriblc trahifdn : 8C 
continuant , lui dit : Arche’laus , toi qui es Cappadocien, à" tEfclave^ ou 
jf tu veux , l’Ami d'un Roi Barbare , tu né peux feulement entendre une propojition 
honteufe , d'où il te reviendrait de f grands avantages. Et à moi , qui fuis Comman~ 
dant en chef des Romains , à moi Sylla , tu ôfes parler de trahi fon ! Comme fi tu »’é- 
tois pas cet Archélaüs , qui as pris la fuite à Ch&OBéç , avec une poignée d'hommes ,• 
rejle malheureux de fx-vint mille combattans , & qui t'ès tenu deux jours caché dans 
les Marais (i) </’Orchoraéne , laijfant la Béotie inaccejjfible par les monceaux ' de tes 
morts , dont fes Campagnes font couvertes. Alors Archélaüs changea de ton , & de- 
manda la Paix en fuppliant » pour fbn Maître. Sylla q conftntit-, & le Traité fe 6t en- 
tr’eux à ces conditions : „ Que Mithridate rcnonccroità \Afie & à la Baphlagonie-, 
„ xju’il rendroit la Bithynie à Nicomb’db , & la Cappadoce à Ariobarzane ; Qu’il 
,, paicroit aux Romains , pour les frais de la Guerre , deux* mille Talens , & qu’il leur 
„ livreroit foixante-dix Vaiflcaux à éperon , (z) avec tout leur équipage : Que Sylla ^ 
„ de fon côté , affùteroit à Mithridate le refte de fes Etats , & le feroit déclarer Ami 
„ & Allié du Teuple Romain ”. A ces conditions, rapportées par Plutarque , & 
par Dion Cassius , Appien d'Alexandrie ajoûte celle-ci ; „ Que Mithridate 
„ rclâchcroit & rendroit aux Romains , les Généraux , les AmbafTàdeurs ,, les Prifon* 
„ niers , les Fugitifs , de plus ceux de Chies & tous les autres qu'il avait enlevez de 
,, leurs païs & tranfportez dans le Ront Et l’on trouve cet autre article dans les Ex- 
traits de Memnom : „ Que les Romains ne témoigncroienc point de seflentiment con- 
„ tre les Villes qui avoient pris le parti die Mithridate Archélaüs exécuta d’abord 
un des articles , en retirant fes Garnifbns des Places qu’il avoit en fa difpofition -, & pour 
les autres Articles , il dit qu’il en écriroit au Roi Mithridate envoia , l’année fuivantc, 
des Ambafladeurs , qui déclarèrent à Sylla , que leur Maître acceptoit & ratifioit tout 
le refte du Traité : mais qu’il prioit qu’on ne lui ôtât point la Taphlaronie-j & quepour 
l’Anicle des Vaiflcaux , il ne pouvoit en aucune façon le paflèr. Syua leur répondit là- 
deflus avec tant de fierté , Archélaüs le fupplia de le laiflèr aller lui-même auprès de 
Mithridate , l’afTûrant qu’il le feroit confèntir à tout \ finon qu’il fe tueroit lui-même de 
fa propre main. Il fit fi bien , que Mithridate fouhaitta d’avoir avec Sylla une entre- 
vue , où , après avoir un peu contefte , il ratifia enfin toutes les conditions du Traité 
conclu avec Archélaüs. Les voici , telles que les rapportent les (3) Auteurs déjà in- 
(«) Tht*ra. diqucz. Çc) ’Eyiiot]» oviSHkcu' T 'AoUt aufiüau xcil ïlat^hayofMt , txfmcii 

in vil syll-Ji B»8un«s , xetî Kx'TrnraJox.lxs ’ApioCa/i^arif* xaraOtMit ^ 'Paucuoit <WtXix Ta- 

H'teb. 

A«t. CCCCLXXITÎ. (1) Il t’étoit donné une Binllle (3) Voiex auiB Tite-Livc , Efhtm. Lib. LXXXIII. 
dinj les plaines à'Orthamint , entre S}U*, & cet ArMUut. Dion Cassius , in Exarpt, Vuh. Xjrpa. num. 34, 3p. Eo- 
(») L’Hillotien Mïmnon (dans les Extraits de Photius, thocs , Lib. V. Cap. 7. Vellxjvs Patcrculus , Lié. 
^-*y-.J 7 *) met irùii-mitU TaUni { Ec au lieu de foixailt-dix II. Caf. 13. 

Vailleaux , ^uMn.vinti‘ 
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Aarlet j iSixi wii iÇJb/two^a. ^xXx>ipvs ■? oiVtiaj -»^(rxet;«' * StÎAAet» txittu T«r 

rt 5 aA»j» /SeÉa.ây , x»i ( Xv/xfiAxot 'PctfiCLtmy (<0 ’A-roJa <}*£ [Mi- W 

^MAanij] xai ç-^aTirywî > « o-fÉoCiis , » alx^^îtrui ^ ft àr^cx-rclx -^SplfTcL . 

Xwî ti/ Toi5« 9 xtti coHj aAA»ÿ fltnxff-srxrHj €ÿ t I Icrror «'Ttcwxts , jwej»* eçxyxy^ * xæ! j+S. 
rif <PfVpxs ix. vrayrcty ^pUflof , ly-piru wpi TÎi^^t •? /o^a'XitéÂatUf .... K«i W.WfwcM, 

'Paf*ctibs pt^iSh Txis zroAiai /t4»)<nxax5j«i , a> .«tréCiAoi» tiV MiSgii'xx):». Mais cettc Paix 
ne fût pas de longue durée. Lucius Licinius (4) Muréria , que SylU avoir lailfé en 
Afie , vouloir la Guerre -, & ce meme Archélaüs , qui étoic l’auteur de la Paix , l’en- 
couragea à la rompre. Il cft à remarquer , que Sylia , foie par négligence , ou pour 
quelque autre raifon , n’avoit point fait mettre par écrit les conditions du Traire. (f)(f)A>pi~r. 
%luTcna fc prévalut de cela-, & quand les AmbafTadeurs de Mithridaîe fc plaignoicnt de “'>* 
l’infraétion de quelques articles, il demandoit où croit le Traité , & qu’on le lui produillt. X . 

' Mtatnm , 

Cap. î«. 

ARTICLE CCCCLXXIV. 


Traite’ entre Ifs Gaditaniens , Peuple </'E s p a g n e , 

/fX R O M A 1 N s. 

• Anne’e 78. avant Je s U s- C h R I ST. . , 


V Oici unTraité, dont (a) Cice’ron feul fait mention dans une de fes Harangues, (4)o.it. 

en marquant la datte précife (ij de l’Année dans laquelle il fut conclu, ou raiou- 
vcllé. Car, dit-il, il y en avoir eu un(2)autre entre 1 csRomains,& 1 csGaditaniens, 

(ù) du tems des G^rres de après que les deux. 5 V’///<?«x curent été tuez en 2 ^(i) Aujour- 

/<(ç»e,c’dt-à-dire, plus de cent-trente ans auparav.mt, comme il paroît par (cj T. Live. 

Mais l’Orateur Romain prétend , qu’il manquoit quelque chofe .à la validité de cet an- w 
cicn Traité , parce qu’il n’avort pas-été approuvé par le Peuple ; non plus que le der- 
nier , dont il s’agit , à qui il laillc néanmoins i'a force , à caufe d’une cfpcce d’appro- xxxii. 
bation tacite. Il fe contente de détruire les conféquences qu’on en tiroit , au défa vanta- »• 
ge de la caulc qu’il défend : & il dit , que. tous les Articles du Traité le réduifbient à 
ceci : „ Qu’il y auroit une Paix inviolable & perpétuelle entre les Romains &c les Ga- 
•„ ditaniens-, & que ceux-ci refpcéleroicnt & ^aiûticndroient <le bon cœur la Majerté 
„ du Teuùle Romain ”, Et à cette occafion , Gice’ron (3) explique le fènsde cette 
' dernière claufe , comme emportant que la condition de l’Allié , qui s’y engage , cft in- 
férieure à celle de l’autre, qui la ftipule. Tum ejt cum Gaditanis [M. Lepido, Q; Ca- 
tulo Confulibus~\ foedus xel renovatum^ vel ilium. . . . Nihil eft enim aliud in Fœ- 
dere^ ntji ut pia et æterna pax sit. §lnid id ad civitatem ? Adjuncium ,il- 
iudetiamejly quodnoneft in omnibus fœderibus : Majestatem Popuei Romani 
coAtiTER conservanto. Id babct haiic vim ^ ut fit ille fœdere infnior. Trimum 
'verbigenus hoc confervandi , quo magis in Legibus , auàm in Fœderibus , uti foie- 
mus , imper antis efi , non precantis, ^Dcinde quum aiterius ‘Populi Majeftas conlcr- 
vari juhetur , de altéra filet ur , certe ille Topulus in fuperiori conditione. caujj'aque po- \ 

nitur , cujus majefias fœderis fanliione defiendttur. . 


A R T I C L E CCCCLXXV. 


• Traite’, entre M i t h r i d a t e , Roi de P o K t , S e R t o r i us. 
‘ Antîe’e 7 y. avant J e s u s-Chr i s t. 


L a troifiéme èc dernière fois que Mithridate , Roi de Pont , penfbit à repren- 
dre les Armes (ij contre les Romains , .ce Prince, informé de la valeur & des 

exploits 


(4) Pere de celui , pour qui Cicï'rom fit b belle Hann- 
<me èro üurenA , que nous avons. Le Fils Icrvoit alors , 
l^s (bn Père. Voiez cette Harangue , Cap. f. * 

Art. CCCCLXXIV. (i) Sous le CoaliiUi , dit-il , de 
Marc LéfUt , U. de ,^iûntKf CAtulm. 

(a) Fait avec LMcim Mureiui Stpthfius , Chevalier Ro- 
main I & Centurion , qui > lors que Q>. Seipha eut été tué, 
prit le Commandement de l'Armee. Par ce Traité, il avoit 
été convenu , que l’on n’envoieroit point de Gouverneur 
aux Gaditmim ; mais on le fit depuis , 8c il fallut que ce 
Peuple demandât en grâce le retabliflement de cette condi- 
tion , treir,e ans après. G Ki>\r a»\s ittm ptitntiim rtmiffum, 
ntPrdtUm Gadeis nùtttrttur , lUvtrpi qutJJû ht fiJkm Po- 
puli Romani tmitmiim , cum L. Maico Scpdmo ctwvmif- 


ftt. C’eft ce que TiTt-Liv* nous apprend , Lit, XXXII. 
Cjp. 1. I! n’avoit rien dit du Traité en fon lieu ; i! en par- 
le fculcmcm ici par occafion. Voilà un exemple i ajouter 
au grand nombre de fcmblibles , qu'a ramafl'ez feu Mr. Pk- 
KizuNius , AnimaJv, Hifinit. Cap. j. 

(j) Je fuis fur^iris , que l’illullrc Baron de SpAuntisf 
n’ait point cité ce pafiage remartiuible , dans Ton Oriit R». 
mtnui , Exerc. II. Cap. lo. où il traite au long de la con- 
dition des Peuples ainfi Allier fur un pic inégaK 

Art. CCCCLXXV. (i) Ce qui l'y engagea principale- 
ment , ce fut l'acquilition , que les Romah» firent alors de 
la BithjnU , par le Tcftamcnt du dernier Roi NicoML'nt 
III. Voici Tite-Live , EpUem. Lib. XCIIl. ArruN d’af- 
liximiric , De Bell. Mithrid. pag. 367. i/. & DtBttl. 

Civ. 

Hhh a 
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(»)riuuri]. exploits de (a) Sf.rtor.ius, qui foutenoit en les relies du parti àt Marins 

lui envoia des AmbalTâdcurs , avec ordre de lui offrir des Navires & de l’Areenc , pour 
fSo, & continuer la Guerre j moiennant que Sertornis lui aflurât la pofleflion de la Pravinec 
d’y///e , que lui Mithridate avoit cédée aux Romains , par le l'raitc fait avec (b'j SyU 
Muhrù. la. Sertorius confcncit volontiers , que Mithridate pnt pofleflion de la Bithynie & de 
fifvofct Caf^adoce^ accoutumées à être gouvernées par des Rois : mais pour ^AJteÿ (2) donc 
ci^icnuj, il avoir dépouillé le 'Ten^le Romain ^ qui la poflëdoit à très-juflc titre (j) , & à laquelle 
ortu. 47J. hû-merac , après en avoir été dépoflèdc par Fimbria , avoit renoncé folennelleraent par 
Ibn Traité avec Sylla , il déclara qu’il ne IbufFriroit jamais que Rome perdît une fi bel- 
le partie de fon Empire. Mithridate fut donc obligé de traiter avec Sertorius fous les 
conditions fuivantes, qui furent acceptées & jurées de part & d’autre : Que Mithri- 

„ date auroit la Bithynie (4) & la Cappadoce : Que, pour lui aider à s’en emparer \ 
,, Sertorius lui envoieroit un de fes Capitaines , avec quelques Troupes , & que , d’au- 
„ tre côté , Mithridate donneroic ( 5|) à Sertorius trois-mille Talens , & lui fburniroit 
(e) FtutMr<j. J, quarante Vaillcaux. Çc) ’Ou <t\\x ymrvad yt ootSwcu xcù e^xw K»TTa<Wa» 
pg'rs'i MiSf«Î6tT>|v , Tp^iyrylf aùrS xaî vifi'norr^' Sifrâ- 

A. p*er toAoi»]* , xai Tiojratfxxwjx taûjf, Appien d’Aléxan- 

{iyuitfufr. ^j.jg pjxy d’accord ici avec Plutarque , met )iÀfie même , aulfi bien que la. 5 *a- 
* *' phlagonie & la Galatie , au nombre des pais que Sertorius céda à Mithridate : 2 w*t(- 
BiTo Ta ’Affiar t« x<tl BtSwietr xa.) rioc^AciTwriixi' , x<t! KaTTou^sxia» , xoi 

ToAeiTi'a» &c. Mais Sertorius n’eut pas le tems d’éprouver les avantages qu’il fc promet- 
toit de ce Traité. 11 fiit bicn-tôc après allalliné , dans un Feftin , par une troupe (fc 
' Conjurez, 

ARTICLE CCCCLXXVr. 

T R A I T je’ ^ Alliance entre M A c h A R e's Roi • </« Bosphore Cimme- 
ricn , Lucullus , Général des Romains. 

A N N e’e 70. avant Jesus-Christ. 


(») 

De Bvll. 
Mithiiil. 

fs- 


{S) FiMUrq 
in t'a. Lm- 
(mU. pag. 
ro-j. )},ay- 
fttn , De 
Bell. Mi- 

thiiJ. füg. 
381. 

(e)Mrmaai, 
apud Phot. 
Cap, f6. 

fs- 

(. 1 ) .Affitn , 

ubi lupr. 
f»2. 400. 


A Pre’s la Seconde Guerre des Romains eontre Mithridate Eupator^ Roi de 
Pont, {^a') ce Prince établit Machare's, un de fes Fils, pour Roi du (i) Bos- 
phore Cimmérien. Pendant la troifiéme , Lucullus , qui eommandoit pour les Ro- 
manis aiant battu , & mis en fuite Mithridate étoit venu aflléger Sinope , ( 2 ) fa 
Ville Capitale j Machar'es prit alors le parti d’abandonner fon Père 11 <mvoia de Col- 
chide , où il fe trouvoic alors , une Ambaflàde à Lucullus , avec une Couronne d’or 
de grand prix , pour être admis au nombre des Amis fie Alliez du Reuple Romain. Ln- 
cullus lui accorda fa demande , à eondition qu’il n’envoicroit à ceux de Smope aucu- 
nes provifions de bouche. Machar'es le promit non-feulement : mais encore il envoia à 
Lucullus les fecours qu’il avoit deflinez pour ceux du parti de Mithridate. (b) ’Etu<15* 
J’i Xj Mct;^(Xfijs,.o MêptixTu 'TraCis ’iy^af t Rwiropor, auùrà (^t« AwxjiAAmJ kneh 

^lAÎat , 'Pafixim xixypxQxtcu ^ nfifixy^l^ fitc .... 'E-Ufta- 

$titTO iï ^ , 0 TH Mi^aTH w/Mj AfvxoAAor (piAi'xt Tt ^ av/i(ixj(Ms' 0 ét 

xofiltus uii)^tTo , iiT«y ySiGouHs txs çv/z 6 cLnif , ti un xxl Tiff» Xnawûjai» xycpxf 

0 <!< b /(MOV tÔ x(A(tM/avov (Tpxrltr , àAAci. Xf x vxptaxtûx^ triyuma TÔîf Midpi^- 
Tiioij , îra-TTfyieiAt (3). Quatre ou cinq ans après , (d) Mithridate aiant fait quelques 
conquêtes , fie paroillant en état de fe remettre , Machar'es lui envoia demander grâce , 
s’exeufant fur ce que la néceffité de fes aflaires l’avoit contraint à pafler du côté des Ro- 
mains. 11 le trouva implacable -, fie il s’enfuit dans la Cherfonéfe du ‘Pont , après avoir 
brûlé tous fes Vaifleaux , aainte que Mithridate ne s’en fcrvit pour fc pourfuivre. Mais 

le 


Civ. pig. 698. Dans le dernier endroit, jtpfim dit , qu’en 
même terni , Ptolomc'e , furnnmmé ySfifa , bilTa pir fon 
Tellamcnt.le Roiaume de Cjrm au PtufU Ramtin. Voie£ 
UMERtus , pig. }8p, 381$. Zd.Gtnrv. 

(1) La Province d'AJit , ou cette partie de Marurt 
que le Ftuflt Ramt'in avoit hérite d’ÂTTALi , Roi de Prr- 
gamt. Voiez ci-dcITus . fur l'Année tj). Artie. 4/8. 

(3) Nicome’oz apparemment n'étoit pai encore mort, 
ou bien on ne favoit pas encore qu'il eût difporé de fes E- 
tata en faveur des Remahn. Autrement Sirttriui n’auroic pas 
allégué pouf raifon du refus de lailTcr d Mithridate ï'Aiit, 
que les Rtmaiai la poirédoicm à irès-june titre, c'ed à-dire, 
en vertu du Tellament d'ATTALE , Roi de Ptrgamt. Pe’- 
*Au néanmoins , Sc d'autres, plxeut ce Traité un an après 
U mort du Roi de Bithjriit. 

(4) La Caffaint , aulli bien que U Bithydt , étoit hors 


de VAfi , prife dans le ferts dont il s’agit. 

(f) Pour pouirer la Guerre Civile. Voiez Cice’rom , 
Ont. frt Ltj. UaaH. Cap. 4. & 8. & les AximaSvtrfiàati 
Hiparua de t'eu Mr. Perizohius , Cap. II. pag, 73, 74. 

Art. CCCCI.XXVI. (i) (Jui avoit été cédé à MiTiim- 
DATE par Paerisade i comme je l’ai dit daiu la première 
Note iur VAnit. 47 a. 

fa) Mithridate en avoit t'ait fâ Capitale , parce qu'il 
étoit né, Sc y avoit été élevé. Strabon, Lit. XII. pag. 
ai. 

(3} II y a dans le Texte Mais la faute e(l fi 

viGbIc , que le Traduéleur Latin l’a corrigée dans fa Ver- 
fion. Car Siltucat étoit. un des Capitaines de MithriJatt, à 
qui la garde de S'piap* étoit commile , comme il parolt par 
le Chapitre précédent de l’E-xtiait de Memnoh. 
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le Père aiant envoie contre lui une autre Flotte , il fe donna la mort : ou , (e) comme 
d’autres difent , Mithridate le fit aflaflincr , eu corrompant ceux qui lui ètoient le plus xxxw, 
affidez. 

I SUfh . Orf 

ARTICLE CCCCLXXVII. 

Traite’ d'accommodement pour la Succejton , entre Aristobule, ^ 

H Y R c AN , F/ 7 f A L E X A N D R A , Reine des Juifs. 

La môme Anne’s 70. avant J es us-Chris t. 

L a Princeflè Alexandra , (a) qui , la prémiérc & la feule de fon féxc, régna fur 

les Juifs , en vertu du Tcftamcnt d’ALs’xANDRE Janne’e fon Mari } choifit Amiq^jua. 
pour lui fucccdcr , fclon le pouvoir que le même Teftament lui en donnoit , fon Fils chf.xv!’ 
Aîné Hvrcan , qu’elle avoit , de fon vivant » fait recevoir pour Souverain Sacrifica- §• r- & 
leur. Arifiobule , Cadet à'Hjrcan , lui difputa la Couronne , & n’attendit pas même 
pour cela la mort de leur Mérc. (^b) Ces deux Frères levèrent chacun une Armée j & f*)idem, 
Hyrcan aiant été vaincu dans un Combat près de Jéricho , fc réfolut à ceder fon droit 
par un Traité , où il confentit de laiflèr la Couronne à Arifiobule , & de mener ime vie 1 S- « . ». 
privée , pourvu qu’on le laifi^t jouir paifiblement de fon bien , & des honneurs dûs au 
Frère du Roi. K«t« Aoyttj ['T^xawsJ vr^i t vtf'i mixiâunas y xarct- 

T T« dbp ’A/>iç-o6bAo» , a.vnrh^h Çn , xa/wr«^t»ir i- 

T xnri.f")(WAi axftâ xjîÜviV. Tavrx 'Ôd tktoij dt tepÿ av^fwoi , ^ ofxon ^ -ari- 

ç'uaiixtwi Tctÿ. ô/toAoyfxï &C ..... (^C^ £itt\thtfira.i • »î*t fSp ’A/ut'o&Aot j Tg- 

kmmi èf fxra*i» ^ ^A*)î dmXcLMt Tiftw ^’Ktf aJû<(p»t Sept ans après, Hyr- 

can fut rétabli par pompée. • vi- 


ARTICLE CCCCLXXVIIL 


Lettre de Mithridate, Roi de Pont, â Arsace, Roi des 
P A R T H E s , pour lui demander une Alliance. 

A H N e’e 6p. avant J e s u s-C h R i s T. 


A Pre's une grande Viétoirc, que Lucullus avoit remportée fur l’Armée de Mr- 
THRIDATE, Roi dc T Ont y & dc.TiGRANE fon Gendre, Roi d’^rwf«/Vj 
ces deux Princes pour fe remettre fur pié , cherchoient de toutes parts du renfort, & ik 
s’adrefférent principalement à (i) Arsace , Roi des Parthes, comme le plus en é- 
tatde les affifter. Salluste avoit inféré dans le JK Livre de fon Hiftoire Généra- 
le , la Lettre de Mithridate , qui eft parvenue jufqu’à nous , parmi les Fragmens 
qui reftent de cet Hiftorien. On juge bien , qu’il lui a prêté fon tour , comme à tou- 
tes les autres qu’il rapportoit. t , 


RexMithridates Régi Arsaci S. 
Omnes y qui fecundis rebus fuis ad belli fo- 
cietatem orantur , confiderare debent , li- 
ceatne tum pacem agere : dein quod quari- 
tur y fatifne pium , tutum , gtoriofum^ an 
indecorum fit. Tibi fi perpétua pace frui li- 
ceti nifi hofies opportuni & jcelAliJfumi j 
egregia fatna , fi Romanos opprejferis , fu- 
tur a efi : Ne que petere audeam focietatemi 
ér frufira tnala mea cum tuis bonis mifee- 


„ Lf. Roi Mithridate, m Roi Arsace, 
,, Salut. Tous ceux ï qui l’on demande une Al- 
„ liance pour la Guerre, dans le tems que leurs af- 
,, faires font en bon état , doivent examiner , pré- 
„ miérement , s’ils peuvent alors fe maintenir en 
„ paix ; & enfuite , fi ce à quoi on veut les eni 
,, gager eftjufte,fûr, glorieux ou honteux. C’eft 
„ pourquoi , fi vous pouviez jouir d’une paix per- 
„ pétuelle, s’il ne s’agiflbit d’Ennemis à craindre 
,, pour vous-même, & d’Ennemis très-fcélérats, 
„ fi vous n’aviez occafion d’aquérir une grande 
„ gloire en tcrraflantles/^Mattf/M; je n’oferois vous 
„ prier dc vous liguer avec moi , & je n’efpérerois 
„ pas que vous voulufliez inutilement entrer en 
,, portion de mes malheuts , au péril de votre prof* 

,, périté. 


(4) Dhn 

Cayms.Lilo. 

XXXV. 

f»s- »• 

H. 

Stifh. Af. 
^ tn , Dc 
Bell, Mi- 
thrid.fi^. 
384. 

ttrtjHl, ia 
LufuU. pag. 
fil. 


Art. CCCCLXXVIIl. (i) On ne convient pas, qud eft 
cet Arf»n , ainlt déligné d’une manière vague par le nom 
commun à tout let RoU des Ptaihtt, Mr. l’Abbe ne Loh- 
euERUt (AmiâL Arfiuii. 19.} 8c aprèt lui Vail- 
lant , f0f. 8y. veulent , que ce Toit Phrahati }II. fur- 
nommè Dkit. Mais UasERiut prétend qu’il faut entendre 
le Père dc cciui-U , Simatrocke , donc le nom eft diverfe- 


ment exprimé par let Anciens Auteurs : fug. 405. Ej.Cntv. 
Le favant Priueavx fe contredit ici. Il place , comme 
nous, la Lettre de MithriJult à l'Année dp. 8c il pend l’Ar. 
fait dont il s’agit , pour SiaMlrux. Cependant il ajoute , qu« 
Pér4i4M fucceda i SiiuUntx en l’Annee 67. Histoire OEt 
Juifs 8ic. Tom. IV. faf. aol. dans b Note II. Voiee, 
au refte , Cvjl'Artie. .^79. 
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h'istoîre des 


(4) Voiex 
AfPitn De 
Bell. Mi- 


r, péritc. Mais ce qui feroble devoir vous rebutter, 
,, le reflentiment contte 7 /jr«»e au fujet delaGuer- 
„ re (i) où il s’eft tout récemment ei^agé contre 
„ vous , & le mauvais état de mes affaires^ c'cH 
,t cela meme, qui, Il vous y faites bien attention , 
„ vous fera un puilTant motif à écouter mes propo- 
,, fitions. Car ce Prince fe Tentant coupable, s’allie* 
„ ra avec vous à telles conditions qu’il vous plaira. 
„ Et pour moi, la Fortune, en m’enlevant une gran- 
,, de partie de ce que je polTedois, m’a donné une 
„ expérience qui me met en état de bien confeillcr; 
„ & ce qui cft fort délireble pour ceux qui font 
„ dans la profpérité,)e puis, par cela même que je 
M ne fuis pas fort bien dans mes affaires, vous fervir 
„ d’exemple , pour vous porter i mieux prendre 
,, vos mefurcs. Car l’unique motif, qui de tout 
,, tems a fait entrer les Xomamen guerre contre tou- 
„ tes les Nations , tous les Peuples , tous les Rois , 
„ c’en un dciir infatiable, de domination & de ri* 
„ clieffes. Voilà ce qui les pona à (j) attaquer 
,, pour la prémiére IbisPuiLipPE , Roi deAitet- 
„ deiM. Puis,fefeniaotpre(rez par IcsCarthaoi- 
,, NOi$,& voiaot qu’AKTiocHus(4) étoit difpo 
,, fé à l'ecourir cePrince,ils l’en détournèrent, (j) 
,, en luilaiffant 1’.^^*, par un fatix fembbnt d’ami- 
,» tié; après quoi aiant ( 6 ) MwéVhilippt d^ns leur 
„ parti, ils dépouillèrent (7) Attiothüf de xoui\c% 
„ païs en deçà du Mont 7 >««rr, &dé dix-mille (8) 
,, Talens. Dcpuisçcla, Persb’e, dcBhilippe, 
„ aiant été réduit , après bien des Combats , où les 
„ armes furent journalières , à fe rendre à eux en 
„ préfcnce des Dieux de (9) SamoihrMt, ces per- 
,, fides, ingénieux à inventer des fubterfuges pleins 
}, de chicane , crurent pouvoir le faire mourir en 
y, l’empêchant de (10) dormir , fans préjudice de 
yt la parole qu’ils lui avoient donnée de lui lailfer b 
,, vie fauve. Ils livrèrent au commencement à >Sb* 
„ iiKbus,po\XT avoir b Paix, cet Eu.me'ne, (u) 
„ de l’amitié duquel iU font tant de parade. Atta- 
>, le enfuite , de Roi qu'il étoit , établi par eux 
,, prdien d’un païs conquis, devint le plus mifera- 
,, ble desEfebves, par les frais qu’il lut fallut faire 
„ pour b Guerre , & par les affronts qu’il reçut 
,, d’eux : & après fà mort , aiant fuppoüfé un Tef- 
„ tament impie, ils menèrent en triomphe, comme 
„ Eimemi, ARiSTONtayc , qui n’avpit fait que 
„ pretenwauRpiaume d’y^MÀ; Ton (iz^ père. Ib 
,, occupèrent Y/JJù ils s’emparèrent de toute 
„ la après l^ott de Nicomb’de, quoi 
,, qu'il laiffât un Fils» néîncontcftablcroent dcôl) 
,, à qui ils avoient eux-memes donné le titre 

de Reine. Et'que dirai-jc demoi ! Tout féparé 
„ que j’etois de tous cotez des terres deleurobéïf* 
,, fance pardes Robumes&desTétrarchies, comme 
„ je partpis pourricltt * & pour ft’être pas d’humeur 
„ .à fubrr le joug , ils m’ont attaqué par (i) le moien 
„ de AVtww«/e, qui, pouffé, par eux à me faire b 


rifperem. Atqui ea , qti£ te morari poJTe 
viaentur , ira tn Tigranem recentis belliy 
& mete res parum profperæ y fi ver a exifiu-- 
mare voles , maxime hortabuntur. IIU e- 
nim obvoxius y qualem tu voles focietatemy 
accipiet : mibi fortuna , multis rebus ere- 
ptis y ufum dédit bene fuadeTtdi : c>', quod 
fiorentibus optabile efl , ego non validifi- 
mus praebeo exemphm , qub reSH 'us tuà 
componas. Namque Romanis , am Na- 
tionibus , ‘Populis , Regibus cunbîis , una 
& ea vêtus caujfa bellandieft y cupido pro- 
fiinda imper ii ^ divitiarum : qui primum 
cum Rege Macedoniim Philippo hélium 
fumfère, à Carthaginienfibus preme- 

bantur , ’amicitiam fimnlantes , ei fubve^ 
nientem Antjochum conceffîone hf\xper 
dolum avertère i aemoxy trabto 
Anriochus omni cis Taurum agro ^ dectm 
millibus talentorum Jpoliatus eft. Persem 
deinde , Phüippi filiumy pojt multa ^ va^^ 
ria certamina , apud Samothracas ’Deos ac~ 
teptum in fidçm , callidi , ^ reper tores 
perfidie y quia paBo vitam iederant , /»* 
fomniis occidère. Eumcaem , cujus amiei- 
tiam ghrios'e orientant , initio prodidère 
Antiocho , pacis mercedem : pofi Actalum 
euftodem agri captivi fumtibus ér contu- 
meliis ex Rege mtferrumum fervorum effe- 
cêre : fimulatoque impio tefiamentOy filtum ' 
ejus Ariftoniedm , quia patrium regnunt 
petiverat , hofiium more y per triumphum 
duxère. Afia ab ipfis obfejja eft : poftremo 
totam Bithyniara , Nicomede mortuo , <//- 
ripuère -, quufn filins NuÛ , quam Regi- 
nam a^eUaverant , genitus haud dubie ej- 
fet. Nam quid ego me adpellem? quem difi 
junilum undique regnis & tetrarchiis ' ab 
Imper io eontm y quia fama erat divitem ^ 
neq$ie ferviturum ejfe y per Nicomedesm bel- 

’ h 


jor. o“ 

(1) j'en Mrle à la fin de <«t Article, 
xv'vviir Voiez ri-dcflui, fur l’Année 196, & les préccdentcj. 

AXXVllI. (4) En vertu d’une Alfiance (jue CCS deux Princes avoient 
*'*?• >• fait enfembic , & dont j’ti parle ci>dc 0 us, fur l’Année 104, 
Artie. }po. 

fyj l.c$ SfMaiai bificrent prendre à Amiethut plulîcurc 
Villes i'Afit , pendant que thiiifft étoit occupé à la Guerre 
contr’eux. Tirt-Livx , LU. XXXIII. C*f. jp. C'eft ce 
que veut dire ici HithrijMit ,-fetoa' Mr. Coktius. 

(d) Ils fë fervirent de lui , pour venir à bout à’A)iii»timt. 
PiiiLipri'lui-mcme, dans Tirt-Livt , dit, qu’il refiifa a- 
lors des offres trcs-avantageulès , que lui fàifoit Aatinhus , 
pour le ren^ger datu fbn Alliance. Lit. XXXIX. G»y. aS. 

(7) Par le Traité de Paix , qu'on a vu ci-delTus , fur 

l’Annee 188. ' 

(8) PoLVBX 8c Tite-Litc , difënt comme 

on l’a, vu au même endroit. Mr. Connus met TUt’Lh* 
au rang de ceux qui ont déterminé la fbmme à 

Tâlnu. Mais l'endroit qu'il cite (lit. XXXVll. Osp. +j’.) 


regarde les premières négociations de Paix , non pas !e Trai- 
té, tel qu'il fut approuve par le SiHut.Hamtm, 

(9) Pssse'e i'eioit rétugié dans l’Afyle d'un Temple de 

l’ile ic Stmeihriut. Tirt-Livf. , lÀi. XLV. C»f. 6 . Vbl- 
LEJUS PATERCUI.Va , Lit. 1 . Ôtf. 9. • ' ' . I 

(10) Par les Soldats, qui le gardoient. Mais d’antres di- 
fent , qu’il fe donna b mort , à lui-même : 8c c'eft le plus 
grand nombre , Iclon PLUTaaqut , in yit. AmpA. FmA. 
pag. t7p. A. 

(11) Roi de Ptrg»mt. Ceb n'eft pas vrai , ou au moins 
il y a de rcxaggéiaiiun. Voiez b Note de Mr.CoRTius. 

(la) Mais ileioit Fib naturel. Voicz ci deffus fur l' An- 
isée 13). Artit. 4yS. 

(ta) Sa Pille, queSuE’TOME appelle Iÿ/«, inCr/ér.Cap. 
49 . Mab elle s'appelloit M»U, Mûr» , comme l'a vraifem- 
bbb,’emeat conjoâurc Mr. le Marqub Mapfii , Ml. Aa- 
tiif. SU. Lett. \\. f^. ly , id. .fondé fur une ^daiilet 
Voiez ce qui en a été extrait dans b Biimothe’^e R«i- 
■MNME’t, Toea. Xll. .pag. 330, . . .. 
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Guerre, n'igiKHoit pas leurs defleinsjcrimiiicls ,j^ 

,, prévoiant lui'Encme ce qui arriveroie , avoir dit 
,, dès-lors, que les Oréio'uy & le Roi (.f) 

,, me’b, Croient les (culs qui fuflènt libres^ alors, 

„ Pour me venger de CCS injures, j’ai chalTciV#fwwr>. 

„ de (d) de j’ai recouvré dont ^7/»- 

„ riochM avoir été dépouillé, & j’ai délivré la tfrw, é>e Util. 

>, d*un rude cfclavage, ArchiUds{\^), le plus vil. 

,, des- £fékve*| en expofant mon Armée, a arrêté, ’ 
,, 4’heureo* fuccès de mes entreprifcs : & ceuxqui,. Mtmlm, 

„ par lâdteté, ou par une mauvaife 6nelTe , n’ont 
„ pasvoulà prendre les armes, pour fe mettre en,^*P’ 

„ de mes travaux, en fontbien punis. 

„ gagné à force dVgent , a dilF&é la Guerr 

„ re dc‘jour en-jour : & ks Crétois, déjà (i6) une- 
„ fois attaquez » ne verroi» la fin de tout ceci , qu'en, 

„ périfTant. Lorsque j’ai compris, que les 
„ ne m’avoient pas tant accorde la Paix , que ren- 
„ voie la Guerre à une autre fois , i caufe de leurs 
„ (l 7 )troublcs inteftins; j’ai repris les armes, con- 
„ tre le gré de7/|rrf«, qui aujourd’hui, maistrop, 

„ tard, entre enfin dans (i8>mes iêntimens ;;.vous 
„ étant alors. fort éloigne de moi, &tous les aupei, 

,, dans la dépendance. J’ai: battu par terre, près de- 
„ j (t) M*re Otia ^ Général Romain j Sc^(t) AffUn , 

,, je lui ai enlevé, fur mer , une très-belle Flotte. “1»' i“Pf* 

„ Maii , pendant que je continuois h alBcger CjfxU. 

„ qutyivec une grande Armée, (f) les Vivres {ont ‘ 

,, venus à mc manquer, aucun des Peuples d'alcn-. pig. 4 $»<, 
„ tour ne penfant à m’nflTifters & l’Hiver en meme +5»7- 
„ tems, m’a fermélaMer. De forte que, contraint 
„ pat-^c nécefitté, 8r t»on par les armes des En- 
„ nemis i de retourner dans le Roiaume de mes An-./<M.’ 

„ cétres, j’ai perdu , par des naufrages, prèsde?«* 

„ rMtm(ip) &'d’//ir«(7«r,k6iBciUoures de mes Trou-, 

» p«s , avec mes Flottes. Aiant cnfuit&rafreiiürlé un» 

„ Armée aux environs de- (ao) Cabire^ 8c foûtenu. 
y divers Combats contre LmcmUms avec un fuccès- 
„ variable, nous nous fbmmes trouvez tous deux 
,y CO difêne. Il avoio en fa difpofition le Roiaume- 
,« d’AliïpBARZANB , où k Gucrren’avoitpoinc (^)LtC«p< 
»», péêtetié : 8c moi n’aiant tout autour de moi que 
„ des lieux déferts & ruinez , je me fiiis retiré en 
„ mwic. Les Romaitit m’y ont pourfuivi , non tant 
„ ixjur me prefler, que pour fuivre conftamment 
„ leur: plan ordinaire, de rçnverfcr toiw ks Roiau- 
,, mes & troi^vaqt njoiçn de m’enfermer dans des. 

„ défilez , ou toutes mes T roupes n’on; pfi agir ^ 
yy ils fontfonner fort haut Içur viâoirc.dôjjt mnç 
„ font redevables qu’à l’imprudence àc Tiffrat$el 
„ Maintenant donc confidérez , je vous prie , fi, en 
,, nous biflant accoler, vous aurez plus' de forces 
„ pour vous défendre, ou fi vous pourrez efoérer 
,, que ks RtmMns ne porteront pa^ius loin k Guern 
„ rc. Je fai que vous êtes fort puillant en hommes, en 
,, armcsj&cnricheflestc’eftaullipourcelaque nous, 

„ d’un côté, recherchons votre alliance, & que, 

,, de l'autre , les Romaitu veulent s’enrichir de vos 
,, dépouilles. Au refte,lebutdcT^r4«»cftdecon- 
», ferver fes Etats en leur entier à u faveur de mes 
„ Troupes, & en éloignant de chez foi k Guerre, de 
„ k faire finir à peu de frais, aux dépens dio nos geass 


lo lacefftvermt t fceleris eorum haud igna- 
rum y ô' eà. , qua accidère , teftatiim ' an^ 
tedy Crerenfes J olos omnium liber os eâtem^ 
’^ejf'ate y & Regem Ptolemæum. ^fque e- 
go ultus inpirias , Nicomedem Birhyniâ 
ixpnli i ACumquc Jpo/ium Regis Antiochl 
tecepi y & Gra:cix demfi grave fervitiumi 
Incêpta mea poftremus fervozum AxchtAMSy 
êxercitu proditOy impedivit : illiquey quos 
ignavia attt prava calliditas , uti mets la-‘ 
boribus tuti ejfent , armis abjlinuit.y acer- 
bijfümas pœnas folvunt ‘ Ptolemxus />re/w 
(14) in dies Hélium prolntans -, Gretenfes. 
impugnati femel j dm y neque finem^ nifi ex- 
tidio y habituri. Equidem quum mihi y oh 
Ipforum interna malü, dilata prælia magisy 
equàm pacem datant y intelligerem i abnuen- 
te Tigrane , qui mea dibta fero probat , te 
remoto proculy omnibus aliis omOxiis y rur- 
fus tanten belluth cepi : Marcumque Coc- 
fam Romanum ducem ; apud Chalccdona 
terra fudi } mari èxfui clajfe pulcherrima. 
xlpud Cyzicum magno cum exercitu in ob- 
fidio moranti frumentum défiât , nullo cir- 
ctim adnitente : fimul hiems mari prohibe- 
bat. lia , fine vi hofiimn regredi coaihis 
in patriim regnutn , naufiragiis apud Pa- 
tium , & Hcraclcam, militum optumos 
cum cl'ajfibus amifi. Reftituto deinde apud 
Cabira exercitu , & variis inter me atque 
lucuIlutB prxtiis y infipia rurjks ambos in- 
cejjit. llli Çuberat regnum Ariobarzaois bel- 
lo intaBum : ego vajtatis circum omnibus 
lociSyin Armeniam concejfi: fequutiqueK.o- 
mani non me , fed morem fuum omnia ré- 
gna fiubvertundi , quia multitudinem , dr- 
tis lacis y pugnâ prohibuêre , imprudentiam 
Tigranis proviBoria oftentant. Nunequæ- 
fo confidera, nobis oppreffisy utrum firmio- 
rem te ad refiftendumy an finem belli futu- 
rum putes 7 Scio equidem tibi magnas 0 - 
pes virorum , armorum , & auri effe : ér 
eà re a nobis adjbcietatemyob Hlis adgra- 
dam'peteris. Ceterum confil 'tum tfi Tigra- 
nis i fegno integro y mets mihtibus frocut 
ab damo y par va laborey per nojlra corpora 


(14) Le Teste cA ici corrorepu dans Ici Edttieiu. Oo 
Üt ordinaucineiil prtiie iUm ttUi frdatêt : & Mr. W assk 
n'y a rien changé dans Ton Teric. Mr. CorTiui met : 
frtrit itUurn frcMtni ; & biflê entre deux croche» , . 

^è$ ’ comme un mot qui lui cft fufpeêl , quoi qu’il 

le trouve dans quelques anciennes Editions 8t qnelques Ma- 
nuferits. Mais Carxiok remédie i tout , en lilànt , com- 
me je fais après lui : frrtit in dits Mltsm frtlntnns. Qui ne 
voit , qu’à caufe des lettres finales it du mot précédent , l’w, 
qui fuivoit . a pù éire fort ail'ément fauté par les Copiftes? 

’itf) Celui qui avoir traité avec SyU» , au nom de Àli- 
tbriJatt , comme nous l’avons vu fur l’Année 84. Muliri- 


dâtt le foup^onne d’avoir trahi fes intéré» i te ce Mioidrq 
a'en étant appercu , pafla ouvertement du cCtc des lUmsüat, 
ArpiEN, Dt BiÙ. iitthrid. pag.‘ j6o. Pi.vt 4 R^e, ipPit. 
LkCssU. pag. 49^. D. 

(16) On parlera de cene Guerre , dans l’Article 480. 

(17) De la Guerre Civile entre Spl» k Utsrim. 

(18) Voici ce que je dis à la hn de cet Article. 

(19) Ville Maritime de Isfyjît . prés de CyxJsi$st. 

(ao) C/sbirm, Ku/lsif». C’etoit une Ville du Piorf, rmd- 
ne i'Arminit , 8c où Uilhridnlt avoic bdti une FortcrclTe. 
STRAiOH, IH. XII. pag. 834, 83^. PLUTAxqyt, i* 
LniuU. pag. jol. 
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,, de font que nous ne pouvons ni vaincre, ni être 
,, vaincus, fans que vous couriez vous-même grand 
„ rifque. Ignorez-vous que les Romains y lors que 
„ ŸOcéan a arrête leurs conquêtes du côté de l’Ôc- 
„ cidenty ont tourné leurs armes vers ces quartiers ; 
,, & que dès le commencement de leur Etat , ils n’ont 
„ rien qu’ils n’aient ravi , Maifons, Femmes 1 Tetres, 
,, Empire? Vil amas d’ Etrangers venus de partout, 
„ fans patrie , fans Parens , ils fe font établis , pour ê- 
,,.'trela pede du Genre Humain. Aucune conlîdéra- 
,, don rû humaine , ni divine , ne les retient : Alliez, 
„ Amis, Peuples voifins ou éloignez, Foibles, ou 
„ PuilTans , ils ravagent , ib détruifent tout : ils tien- 
• „ nent pour Ennemi tout ce qui n’eft point Efcla- 
,, ve , & les Rois principalement. Car il y a peu de 
„ Nations . qui aiment la Liberté : la plû[^ veulent 
„ des Maîtres. Ainfi nous fommes, nous, fufpeâs 
,1 aux comme leurs Rivaux, & difpofez à 
,, pouvoir être dans l'occafîon les Libérateurs de 
„ ceux qui font fous leur dépendance. Pour vous, 
„ maîtrede (ai) StUntity la plus grande des Villes, 
,, & du Roiaume de Ptrfi célébré par tés richefles ; 
,; qu’attendez-vous d’eux, ft ce n’eft qu’après vous 
J, avoir duppé pour le préftnt, ibvienoent àvousde- 
y, clarer la Guerre î Les Romnûu ont les armes tou- 
„ jours prêtes contre tous , & ils attaquent avec le 
„ plus de fureur ceux , dont la défaite leur promet 
„ les plus confidcrablcs dépouilles. Ib fe font ag- 
„ grandis à force d’ofer tout , de tromper fans feru- 
„ pule, & de femer Guerre fur Guerre. En conri- 
„ huant de fuivre cette méthode , ou ib détruiront 
i, tout, ou ib périront eux-mêmes. Il n’eftpasdif- 
„ ficile d’amener le dernier cas, fi vous du côté de 
„ la Mefipotasni*, 8 c nous du côté de l'^irménU, nous 
„ enveloppons leur Armée, qui fe trouvera ainû 
,, fans vivres, lansfecours, & qui ne fubfifte encore 
„ que par le bonheur de la Fonune , ou par nos fau* 

„ tes. Vous vous aquerrez la gloire d'être venu au 
,, fecours de (ai) grands Rois, & d’avoir terralTé 
» les Brigands des Nations. Je vous exhorte à le 
„ faire, & je vous prie de ne pas aimer mieux atten- 
,, dre ma ruine, qui ne fera que différer un peu la 
„ vôtre , que de devenir vainqueur en vous joi- 
„ gnant avec moi. 
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bellum conficere : quomodo neque vincere » 
neque vinci fine tuo periculo , pofifumus. 
An ignoras Romanos , pofiquam ad Occi~ 
dentem pergentibus finem Üceanus fecit , 
arma huc'con'vertijfe ? neque quidquam à 
principio , nifi raptum , habere , domum « 
conjuges , agros , imperium ? convenas 0^ 
lim , fine patria , fine parentibus , pefie 
conditos orbis terrarum : quibus non huma- 
na ulhy neque divina obfiant y quin focioSy 
arnicas y procul y juxta fit os , inopes pot ers- 
tifique trahant , excidant i omniaque non 
fer va y & maxime Régna y hoftilia ducant. 
Namque pauci libertatem , pars magna 
fios dominos volunt : nos fufipeElijumus , 
scmuli y & in tempore vinaices adfuturi'. 
Tu vero , cui Sclcuda , maxima urbium , 
regnumque Pcrlldis inclitis divitiis eft ÿ 
quid ab illis , nifi dolum in prafens , dr 
pofiea bellum , exfpe^fas ? Romani arma in' 
omnis habent y acerruma in eos y quibus vi- 
Ûis fpolia maxuma funt ; audendo y dyfal- 
iend.0 , éy bella ex bellis ferendo , magni 
facii. Ter hune morem exfiinguent omniay 
aut occident : quod haud difficile eft y fi tu 
Mcfopotamiâ , nos Araieniâ , circumgr edi- 
mur exercitum fine frumento y (me auxiliis: 
fortunâ , aut noftris vitiis , adhuc incolu- 
mem. Teque ilia fama fequetur , auxilio 
profeitum magnis Regibus , latrones gen- 
tium opprejjifie. ^uod uti fadas moneo , 
hortorque : neu maîis *pernicie noftrâ tuant 
prolatare , quàm focittate vi£tor fieri. 


Il paroît par l’Hiftoirc, que Tigrane envoia auflî des Ambaflàdeurs à Ar- 
SACE , pour lui demander fon Alliance , conjointement avec Mithridate. Lucullus 
en aiant eu le vent , dépêcha aufli des Ambaflàdeurs au Roi des Tarthes , pour l’enM- 
ger , en partie par promcflès , en partie par menaces , à prendre plutôt le parti des Ro- 
mains y ou du moins à demeurer neutre. Arface promit à tous dcxix du fecours , & ne 
tint parole ni à l’un , ni à l’autre. Tigrane cepenuant , qui lui avoit déjà cédé le païs, 

K ur lequel ils venoienc d’avoir guerre enfemble , lui promit encore la Méfopotamie , 
idiabène , & ce qu’on appclloic les (24J Grartdes Vallées. 


(n) C’eft l» Silnuh , qu’on furnommoit , 

8c qui ivoit été bâtie pir St'LEUcui KicMtr , Roi de Sjrit 
8c aOrÛM. Pli«c , Hifi. KM, Lib. VI. Oi^. »6. («lun. 
30. Htrinin.) 

(XE) C’eft-â-dire , de Mithiiidati , qui paHe , 8c de 
TtcRAKt , Roi , qui avoit aufli envoie desAm- 

baflàdeuri au Roi des Fârthti j comme je le dit après cette 
Lettre. 

(sj) Voiei Memnok . apud Phot. Cap. 60. ftg, 75-3. 
Dion Cassius, Lib. XXXV. f»g. a. EJ. H. Sit^. Plo- 
TARquE , in VU. LtuuU. pag. j-ia. C. D. ArritK , Dt 
BtU. MishriJ. pag. 38^. 

(*4) 'Avrij A ^Tv/finK^ wfty t 1 » lUift" [oU plû- 

tôt 4>fMSi|s] tuoiftrfidrnrt , nmfmxtfiU »vrf ri» Miewr*. 


, e TV 'Aiufiav , <d rsr /htyixvif wASiaf, MeM- 
NON , u6i fitfT' > pour le remarquer en paT* 

iâne , le Traduâeur Latin fait dire le contraire a l'Auteur : 
JUum fiu su ftrmittM , txftftU ) comme fl c'étoit ai/rits*, 
qui demandoit au Roi des Fssrthts la ceflion de ces paït-iî 
Cela répugne 8c au Grec , 8c â la fuite du difeours. Le* - 
Ormits VJlléts , dont il eft parlé ici , font peut-être le paï* 
que Tigrasst avoit déjà cedé , en flniflant la Guerre , dont il . 
avoit été caufe ( comme le dit Dion Cassius , mii fssff.' 
pag. I . Et je ne fai fl ce ne feroient pat aufli les StpsoM* 
V/utits , que Tigrssni avoit lui- même cédées â UUhrijMt , 
par le Traité que nous avons vâ ci-deflii* fur l'Année pp. 
Ce grand noinbre de petites Vallées, jointes enlêmble, pou- 
voient bien être appcllces ks CrsaJts VsslUts. 


AR 
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•' article cccclxxix. 

Traite’, d' Alliance entre P o m i> e’e le Grand , ^ Phrahats 
!. • ■- Roi des V AKT H £ s. 

' ■ ' • ■ An N e’e 67. avant J es us-Chris t. 

I rUcuLLUS } dont Hous vcnons dc parler, battit encore (a) une fois les Armées des 
J ;deux Princes Alliez , iTigr ANE , Roi d'Ar/nênie y & Mithridate , Roi de 
iFont.' Mais une mutinerie de fes Soldats fut caulè qu’il reçut depuis lui-même un é- 
chec. ' Pompe’e le Grand aiant été envoié à fa place , pour prendre le Commandement 
de l’Armée, commença par engager dans les intérêts des Romains Phrahate JII. Roi 
des ‘Fartbes , qui depuis peu , avoit fuccedé à A rsa ce Sinatrocke. 11 fit alliance a- 
vec lui aux mêmes conditions , comme s’exprime Dion Cassius , c’eft-à-dire , fur le 
pié que (i) avoit traité avec fon Prédécefleur , & Sylla avec un autre (z) 

Arface > d’où vient qu’il eft dit dans un Sommaire des Livres perdus de Tite-Live, 
que Vompee renouvelta l’âniitié avec ^hrahate. .L’Alliance étoit ofténfive & défenfive, 
puis qu’en conféqiicnce duTraké‘Phrahate fit une irruption dans Arménie, (b) T« yi 

'Apffeoia TB T riafiôar k-srcbxiotlos tJ xP^<^ f Vfoat* 

iUttni oamLct^f iorù é' 0 ne.uT»ï©- T <Pi\ia.r rçf <t>paxTif a/x«Tet;^£air tcTj air ois 
vpoawiBtro , ^ f; r ’Affjiu'tar ÿ rS Tr/paia wpcaCoAuy ktioruoi &c. (c) Cum Rege Par- 
thorum Phraate amicitiam renovavit [Cncus Pompcjusl. L’Alliance fut jurée , à 
la manière des Romains , par Pompée , d’un côté -, & de l’autre , par les Mages du 
pars des.Parthes -, félon ce que le Poëtc Lucain Çd) fait dire à Pompée : 


;; ) 


Voccfque fuperbo 


Atpiiït I 
Oc Éc!l. 
Mithrid. 

jSf, 

PHit»rqnti 
in LMcmlt. 
Pg- f'i. 
& pqq. 
niert C»f- 
J‘Ki, l.ib. 
XXXV. 
P^g- » . & 

Ml- 

(4) 

OiJput.Lih. 

XXXVI. 

f-’S- *+. 
is- rw. H. 
Siefh. 

(t) Efitcm. 
Liv. l.ib. 
C. 

(J) Pi/»rfAl, 

l.ib. VI U. 
vtrf. 118 , 
O’ /'«• 


Arfacidat per ferre meas : ^i feedera nobis 
Prifea mamnt , mihi per Latium jurata Tonantera 
Per vejlros adjlritfa Magos • — ^ 


Au refte , Mithridate avoit compté fur l’afliftancc dc Phraate. Qiiand il fè vit préve- 
nu par pompée , (e)' il envoia aufll-tôt des Ambafladeurs à celui-ci , pour traiter avec 
lui. Mais Pompée aiant demandé qu’il mît bas les armes , & qu’il lui rendît tous les 
Défertcurs , cela rompit les négociations -, d’autant plus que le dernier article déplut fi 
fort a l’Armée de Mithridate , qu’il craignoit une révolte i ce qui (f) fit aufli , qu’il 
jura de ne faire point dc Paix avec les Romains , ni à ces conditions , ni à d’autres. 

A.R'T I C L Ê. CCCCLXXX. ’ 

L’I LE dk C re’t E foumife à la domination des Romains, ^ divers 

Traitez à cette occafion. 


(*) tUtn . 
CUiï. ubî 
rup.-:,* ; 

Uc Btil. 
Miriiiid. 
t*S- 39 <*‘ 


Ann e’e 66. avant J e s u s-C h r i s t. 


J Usqu’a' ces tcms<i (chofe rare !) l’Ilc de’ Cre’tb avoit (a) confervé fa Liberté (*) 
pleine & entière, parmi tant dc Conquêtes des Romains. Mais il fàlloit que fon xxxvV*** 
tour vint. Les Romains, qui ne demandoient que des prétextes, en trouvèrent aifé- rw- 
ment , pendant leurs Guerres arec Mithridate , Roi de Pont, (â) ' On aceufbit les 
Crétois d’avoir favorifé ce Prince dès le commencement , de lui avoir fourni des Trou- cip. js. 
pes* auxiliaires , dc fe joindre même aux Pirates , contre Icfqucis les Romains curent riotut, 
à fouteiiir une Guerre dc pluficurs années. Le Préteur Marc Antoine , Père de op 
celui qui portoit le même nom , 8c qui fut depuis Triumvir, envoia des Ambafiâdcurs fw.Êxc. 
dans l’ile de Crète, pour fc plaindre dc la retraite qu’y trouvoient ces Pirates, qu’il 
pourfuivoit. On s’en moqua, 8c on répondit fièrement. Là defiûs Marc Antoine alla ' 

fondre fur les Crétois, avec tant de confiance , qu’il portoit fur fes Vaificaux une moin- * 

dre quantité d’Armes , que de Chaînes , pour les Priibnniers qu’il comptoit dc faire en . . . 

Crète. •• •' 

Art. CCCCl.XXIX. (i) C’cll le Traité , dont nous a- ccIui-ci que s'adrclToiila Lettre de MiriiftinATt. 

Tons pjfic dins V Al ticlc precedent. Et de là il paroit , que, (a) Voicz te Traité ci-dclTus , fur l'Année ÿo. AnUU 
lèioii biuM Casiius, celui , avec qui LutulUtt traita, n'c- 471. 

toit point Phrahxtt , mai» Simunikt } & que c’eft aulVi à . . ^ , 


lii 
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Crête. Mais la chance tourna bien autrement. Là plûpart de les Vaiflèaux furent pris, fie 
fes propres gens captifs , attachez , comme pendiB , aux Voiles fie aux Cordages des 
(OT/Miv. VaifTeaux de l’Ennemi. Le (f) Préteur , peu de tems après, tomba malade de chagrin, 
xcv».*’ ^ mourut. Il eut néanmoins , pour cette belle Expédition , k fumom de Crétique\ 
mais par dérilion fans doute, comme on Ta conjeéhiré. 11 avoit fait (i) la Paix, com- 
or pouvoit , avec les Cr étais , pour le tirer d’aflaires j fie ceux-ci gardèrent tous les 

Lib."ii. Prifonniers , parmi lefqucls étoit un Quefteur. Deux ou trois ans après , on rélblut à 
Cap. J. & Rome de s’en venger j fie le Proconful ê^intus Céciliüs Mèteüus rut chargé de cette 
oipra:. Guerre. Quelque tems auparavant , les Cretois , qui en eurent le vent , avoient Çd) 
A tâché de détourner l’orage , qui les menaçoit. Par le icoolèil des plus fages , ils envoie 
* Rome trente AnialMcurs, des prémiers de l’ile, iXHir le pklificr non feulement, 
îp. mais encore pour engager le Sénat à rcnouvcDcr avec eux l’andcnac Alliance. Ils fc llaN 
foient même de l’oocenir fur un pié avantageux, en rcconnoifiànce de oc que, fims ufer 
(>/- du droit de la Guerre , ils avoient laâSè b vie fauve au Quefteur fit aux Sddats , <pii 
fiiti.uum. étoienten leur puiflàncc. Les Ambaftàdcius réuflîicnc d’abord, à fonce de difeours petu 
‘ fuallfs faits dans le Sénat , après qu’ils étoient allez de maifon en maifbn chez tous les 
Sénateurs •, de fente qu’il fût refolu , que les Crétais , difculpez pour le pallë , feroient 
Jt déformais tenus pour Amis fit Alliez ou ‘Fei^le Romain, (e) ‘H SwyxXnT^ tûfdrtK 
^ilt, obi Aiyaj To xupw , A* i TV tynXnifutTw rit Kpirnt "dm- 

3j7- ^ ryiftotUs cuvy^f^ Mais Fuilius Lentrdns S^nther té- 

taiu oppofé â ce S^aitîilîxmfuite , trouva moicn , apres piulieurs Séances , oc faire coa»' 
dure , Qu’il folloit que les Cretois (j) cnvrmilïcoc à Rome tous leurs Vailfeaux de Pi- 
raterie , depuis les jMus ' grands iuGm’à ceux de quatre rames : qu’ils donnaflène trois* 
cens ütiges des plus conlidérablcs ramilles : de plus , qu’ils livraflcnt Lafihéru 8c î\s- 
nare , qui avoient été leurs Généraux dans b Guerre avec Marc Antoine -, fie qa’ib 
paiallcm une fomme de quatre-milk Takns ) enfin qu’ils tendiffent tous les f^ifemniers, 
qu’ils tenoient , 8c tous les Transfuges. Les avis furent partagez là-deflus en Crête : 
mais ceux de la faélion de Lafthéne , qui craignoient les effets du reflentiment des Ro- 
mains , firent prévaloir le parti , noble en lui-même , mais alors trcs-dangcreia , de dé- 
fendre couragcufcmcnt l’ancierme Liberté. On le fit , fie piuncrirs Villes foûtinrenc des 
(/) vtiirt Sièges , en forte que les Affilez furent réduits â manquer de tout , {J') fie à boire de 
^ > ou b leur prtmre. Fanare , renfermé ebuis Cydonie , fe ren- 

Cip. 6. dit à condition d’avoir b vie fauve : Tïa,tif>is MtTtAA^ ¥ Kubrfar voLptimit «ri 

DM», i.ex- avt^ixif , fotS'tt zsra&M wrii. Lo^héne depuis cn fit autant : AnStim 

é^otx deuAfM [ô MtreAA^j. ^uintus Céciltus Mêtellus , qui commandoit » comme 
ubi^^. ’ Proconful , reçut à compofirion pluficurs Villes : mais , fc moquant (i) des Traitez , 
porta par tout le fer fie k feu. [k) II craitoit fi mal ks Pnfbnniers , que b piftpàrt 
WD/i» s’empoifonnérent eux-mêmes. Les autres ViUcs dœqtércnt (}) à. Pompe’e ü Grande 
aimant mieux ferendre à lui, qu’à leur irapitoiabk Vainqueur. Fomyêeocaxpé ailleurs, 
s. ■ ne put venir , fie envob OffaviuSy un de fes Lieutenans , pour recevoir ces Peuples à 
(*) ritmi, compofition. Mais Mêtellus s’en moqua , fie ne fit qxic pouffer fes exploits avec plus de 
«biiupr. Enfin , ilréduifit toute l’ik, fie , au Ucu des Loix de Minos , par let 

quelles clic s’étoit gouvernée jufqu’alors , il lui impob les Loix des Romains. (4} Ain- 
n Crête devint une Province de V Empire Romain , qui fut jointe avec Cyrènt d’Afri- 
que. Cela valut à Mêtellus le fumom de Critique. 

A R t‘i C L E CCCCLXXXI. 

Traite’ de Paix entre Pompe’e, ér Tigrane, Roi 

<fA R M e’n I E. 

La même A n n e’b 66 . avant J e s u s-Ch R i s x. 

P Ompe’e étant venu aux mains avec Mithridate, le battit, (a) cn forte qu’il fut 
obligé de s’enfuir bien loin. Après cela, il marcha vers V Arménie ^ contre Tigra- 
rV^Tub. ne , aianc pour guide le Fils même de celui-ci , de même nom , fie qui , après avoir été 
II. Cip. mis en fuite par Ibn Père , avec qui il étoit en guerre , vint fc mettre fous la prométion 
üb.iîî"’ ^ Fompée. Tigrane fc fentant hors d’état de réfiftcr à des Ennemis fi puiflàns, aban- 
Op. f. - don- 

Eptt. TU. 

Lib. A»t. CCCXl.XXX. (i) CVeft ce «jüc dit tm Fragment de celai , de qui ibn Léxicognpfte le* edr^. 

de^DionoRE A SUilt : "'On M-fn-ç 'ArrAw« wfii (j) Voici ArriSH, Sxc.VrpM. p>g. J71. DiOM C*»- 

KfÎT«, <4^ Sic. Num. 3f. f»g. Jïi. Urjm. ^ »jv», Lib. XXXVI. fâg. 9. PLUTiequi, in ttmftj. j»ag. 

(1) ArriiN dit, tout leur* Vaitlnux de Piraterie, 0 r» 634.. Cice'ron , Orat. fn Ltg. Me». Cap. ta. Tirt-Ll- 
r^^r'mXjrtùi wmm WMfÊtiarMi.fMg.^yt.Vrfia. Mai* l’ar- »i , Epnom. Lib. XCIX. 

ticle cft exprimé , comme je le di«, par Diooorr de SitUr, (4) Voici MiuRtiu* , Orr. Cap. V, VI.tcl’OrdIiKemt- 
pig- 333. SuiDAt cite les paroles , lins nom d'Auceur, au m»»»t de Mr. oi SriNniiiH Exftreh, il, Cif. 11 
■nul Tsr^«r»«A7»w. Et là Mr. Kustsr ne *'*(1 pat rourcau 
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donna le parti de Mithridate , jufqu’à mettre à prix la tete de ce Roi , fon’Beaupérc , 
& Ion Allié > qui avoit voulu fe réfugier chez lui apres fa défaite. Il livra au.<1i fes Aîn- 
ée alla enluite lui-mème dans le Camp de 'Fompêe , fe remet- 


qui 

bafl'adeurs aux Romains 
tre , lui & fa Couronne 
ces conditions 


à la dilcrétic'ii des Romains. Fonipee lui accorda la Paix , à 

Que paicroit aux Romains (îx-millc 'ralens pour les frais de 

la ciicire où il cVoic entré contr’eux l'ans fujet : Qg’il leur céderoit toutes les conque-^ 
tes qu’il avoit faites en deçà de V Euphrate , jufqu’à la Mer , favoir , dans la Phéni- 
cie , & dans la Syrie , de plus la Mefopotamie , & une partie de la CUteie & de la 
Cappadoce : Qu’ainfi réduit à fon ancien Roiaume de la Grande Arménie , il laiflè- 
roit a fon Fils la Gordyene \ & la Sophene -, &< après fa mort , le refte de fes Etats : 

Que néanmoins , pour ce qui étoit de la Soohéne , le Père garderoie les Tréfors qu’il 
y avoit ” -, fans quoi il auroit été impolfible à Ttgrane de donner aux Romains la 
ïîrolTc amende , que Pompée exigeoit de lui. Tout cela fe déduit des paflàges d’anciens 
Auteurs , qu’on va voir, (ù) A * a-xp^s tMTu 2 ^rmip)pur , t^tit 

6ri:<rui'x troiui» TxXaiTx 'Pa/ixm ^ ôJ'ixiaî. (c) Regni tamen parte multa-f.ji,\ 

•vit [PompeiusTigranemJ & grandi pecunià. Ademt a ejl ei Syr'ïz, Phocnice, î>ophe- 
ne • [ex miUia praterea talentonm argent i ,qua Populo Romano^r^f , quia bellum ;«,.Lib 
fine caulfa \<om^n\s commov inet, (d) Ille [TigrancsJ Æ ei [Pompejo] oulato diode- 
mate , ’apud Artaxata , dedidit. Recepta funt ab eo Mefopotamia , àyriæ & altquan " t,*) Sfxtm 


«) 


Vit P»». 
P^g- 



D^TuiaXf f,o nsa-TPiï^j T<^ 

' cTiO<rxT>:5«T» ü-a-* aÛTW (>7 St â 


AtV ■zsTfeoGuré;» t mxTpcixi waaxv "iteyv* 
aAAa Tt ^ r Kx'T'ffadox4ctÿ r Te ^ , n n 


iTvô 0 risfi'xm®- Wiéa àXAoS'w rx ufiiiMywiix rryxraxTvii 6cc. ^ 

Le Jeune Tigrane parut li mécontent du Traité , que Pompée fe déliant de lui , le 
fit arrêter, (g) Mais le Père ajouta à la fomme que Pompée avoit éxigée , une grande 
libéralité envers l’Armée Romaine, il donna à chaque Soldat (^h) cinquante Drachmes »Hj»pT. 
fou, comme dit (/) Strabon , cent-cinquante)} miUe à chaque Centeniet , 
mille à chaque Tribun , ou fix-millc , félon le même Auteur. Par là il obtint le titre Htiumi,. ‘ 
d’Ami & Alhé du Peuple Romain. Dion {E) Cassius donne à entendre, que ce WUKxr. 
ne fut néanmoins que long tems après. Pour la Gordyéne , & la Sophéne , oui étoient 
ddiinécs au jeune Tigrane ^ Pompée Ic-s donna à Ariodarzane , avec la Cappa-m- j«>. 
doce entière. ’ 

ARTICLE CCCCLXXXII. 

Traite’ de Paix entre Pompe’e , dé deiix Peuples d’entre la Mer Cafpicnne 
dp le Pont Euxin , nommez. Albaniens,<^Ibe’riens. .. 

Annr’e 66. & 6f. avant J e s u s -C hr i s T. 

P endant que Pompe’e (i) pourfuivoit Mithridate , il lui fallut paflèr au tra- 
* vers des Nations qui habitent autour du mont Causa fe , & dont les plus confidé- 
rablcs étoient les Albaniens , & les Ibe’ribns. Les prémiers, que quelques-uns di- 
fôient être (a) vernis àTtalie , avoient alors pour Roi Orode ( 2 ). Celui des autres 
s’appelloit Artôce } & (J>) on renurque que les Ibériens y qu’il gouvernoit , s’étoient 
maintenus furie pié de Nation Libre, fans avoir jamais dépendu en aucune manière ni 
dcsï’ery?!, ni des Médes^ nid’ALE’xANORE le Grand., m de fes Succeflèurs. Pompée 
trouva d’abord de la réfiftance de la part de ces deux Peuples , ou bien, après lui avoir 
d’abord accordé Icpafiàge, ils l’attaquèrent cnl'uite. Mais les Albaniens aiant été battus, 
furent réduits à demandCT la Paix. Pompée ^ , qui voioit que l’hiver s’avançoit , la leur 
accorda, (c) T« Ht /3owiAm [’AAfixirS»] Sit^tm ^ nréfi^^xiri mf aÇus , r ÀSixUt , 

^ ffirwffaiéW©' [no^ 9 T»ï(g|-] &C (d) Kxx. tutu Stiiâimt xvToJi tairwxTo. ^ oAAaj 7 S 

é cq>oSfX H V ««Tt/ xrTt/iZxXtif Si S» rh xf'fdirx nSlas TOf ‘xSXtfiot 
,• ’ ' ' 


(«)>/;«, 

L'.b.XLir. 

CMf. J. 

(^) eUuArq. 
Vit. Pom- 
pe)' . PV- 

6iy. E. 


A»t. CCCCLXXXII. (i) Voie* Flokus , lit. IH. 

? if. J. Titi.Liv», Epitom. Lib. CXl. EuT»orE , Ut. 
1 . Op. •+. 0 «oj* , Ut. VI. Cep. 4. 

(a) C'eft ainfi tja’il elt appeîlé pu Florui , EvTRort , 


Oro(s. M»»i Dioh_Ca*,iw* , Lib. XXXVI. p«f. jo. le 
nomme Orçeft , 'Of'fn ; ht Arrit» > De BcU. Mi- 

tbrùl. f»t. 401. 

lüJ 


(0 Pluttrq. 
jbid. 

W Ai-» 

Cqff. Lib. 
XXXVL 
ia fin. pag. 
3‘- 
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i»t€«>rro. L’année fuivante , le Roi des Ibérkns craignant que Tompée ne vînt fondre 
fur lui , & penfint à le prévenir , lui envoia des Ambafladeurs , comme pour traiter a- 
vec lui amitié & alliance. Mais ‘Pompée , qui pénétra la rulc, entra dans le pais d'/lr- 
' îôce , qui ne vit alors d’autre rcnburcc , que de le retirer au delà de la Rivière ( 5 ) de 
Cyrne (ou Cyrus) & de brûler derrière lui le Pont par où il l’avoit pafiec. Mais Pom- 
pée ^ après avoir rangé tout le païs en deçà , étant lür le point de pafler la Rivière , 
Artôce lui envoia demander la Paix , s’engageant à rétablir le Pont , & à fournir d’ail- 
(f) Di» leurs au Vainqueur toutes les chofes dont il auroit beloin ; (^e) MiAAorr©» S’ aï xaî 

X*XXVli t ‘îré/ti<srt» v^i aùri» 0 , ùfwvfl Tt aiT^ , ^ yéÿupa» Ta rt 

inix. pag. ol v<tpi^a ^ hroîm tKxTtpot , ^ &C. H 

3»- fit l’un & l’autre , comme il l’avoit promis : mais s’étant enfuite fauvé au delà d’une 
(/) U Fi- autre ( f) Rivière de fes Etats , pour y attirer ‘Pompée , celui-ci le pourfuivit , & le 
défit aifément. Artoce alors fut contraint , pour rcnouveller la Paix , de donner fes 
(|)p/«Mr^.Fils en otages. Car Pompée ne voulut pas fe contenter d’un Lit-, une Table , (g) & 
uli lupr. yjj Siège , le tout d’or , qu’il lui envoioic > quoi qu’il acceptât ces préiens , pour lui fai- 
’ re voir qu’il étoit tout dif^fc à finir la Guerre par un Traité, & pour l’em pêcher ain- 
ih)Dim fl de fc retirer plus loin. (/>_) K«i vru ^ 0 ’AfTuxm t‘rtx.vpu3Ub<ntTo ju.\ü oïSij ru rii/n-TntUi 
Ciff. ubi ^ Sapa. tan/i-vjH»’ c/uâm Ji ^ taZto. t oirctf tÀ( triroy^xs w^ffcuôai tX-Triaxs //x wtp<a- 
Ttca ■STM wpoyapvn , AaSsrr#* j ¥ i’ tiphiv oùy ôfioAo7»Kra»T@* Jatriir , ir /u?i T«f re ‘srxT- 
Jitf CI optxpuf w/wjrortiA? .... »r« « *1 T«ÿ Tt veuàctf aura , x, /t>Ç tbto ^ 

cvntXAtt-yji. Delà Pompée revint contre les Albaniens , qui avoient repris les armes > & 
en étant venu à bout , leur accorda de nouveau la Paix , aufii bien qu’à d’autres Peuples 
des environs du Caucafe. 


ARTICLE CCCCLXXXIII. 


(*) Sur 
l’Aonéc 
70. AnU. 
♦ 77 - 

m Jpfyfh, 

Anriq. )u(K 
L/ 4 . XIV. 
C*f. I. Dt 

JkU. Jui. ' 
l.ib. 1.0/. 
6 . 


Aiu. juii. 
ubi i'upr. 

S- 4 


9 

Traite’ entre Hyrcan j Vrmet Jes J uns , ^ A R e’t a s , Roi 

A R A B E s. 

Anhe’e 66. avant Jesus-Christ. 

A Pre's le Traité , dont nous avons (a) parlé ci-dcflùs , par lequel Hyrcan avoic 
• cédé la Couronne de Jude’e à fon Frère Cadet Ari.stobuee j le prémier , de 
l’humeur pacifique ou indolente dtmt il étoit , feroit apparemment toujours demeuré en 
repos ,' fans l’ambition àü Antipat er (ou Antipas') lauméen , & Pcrc du fameux He’- 
RODE le Grand, (b) Ce Courtifan , qui n’aimoit point Ariftobule , ni n’en étoit aimé, 
s’attacha à Hyrcan , fit des intrigues pour le rétablir , & lui mettant dans l’clprit que la 
vie étoit en danger , leprdîa tant ,> qu’il l’engagea à fc réfugier chez Are’tas , Roi 
des Arabes. Il alla lui-même de fa part demander retraite à ce Prince, & il l’obtiiU, 
avec promefle de ne point livrer Hyrcan à lès Ennemis. Et quand il y ftt revenu avec 
Hyrcan lui-même , ü fit conl’entir Arétas , en partie par pcrfuafion , & en partie par’ 
des préfens , à un Traité , par lequel il promettoit de fournir des Troupes pour faire 
remonter Hyrcan fur le Trône j & Hyrcan , de fon côté , s’engageoit , au cas que la 
chofe réullit , de lui rendre un pais , & douze Villes , qu’ALR’XANORE J année , fon 
Père ,' avoit prifes aux Arabes -, favoir (i) Médaba , Naballo , Libiaie , Tharabafay 
Agalla y Atbone y Zoara y Orones y ^larijfa y Rydda y Louffa y & Oryba. (c) Kct» 
J>) WÉ/4-5rei upôércy ‘Tp^atos arfJs t ’ApâiGctt t ' Arxi’Ko.Tpm , trivui; , iÿ 

ont to7s i'jut»!» «ÙtS yao/xaey’ AaCàr A rôts Vi-tmc ô * ArrlirttTp^ , vm- 

T'ptyjA wpoj 'Tpxxyoy tîs 'itpoeéAvpta," ly pur' « oroAt» /©^AaCà» aùrèf ^ ^ mAtas îwre^eA- 

5à» rÂcretp ay«» ovrèr pLttXi>r<t St tn (fiA@« tS BcuriAfT , xaTayeir T 

’TpKxrlt tU ^ ’IwJctKtf wotptxéiXtt' iy tS^’ «xafljs iiftipaf WMÔr ^ oht ineij , aAAa. ^ «»a»- 
ptxf TS-pmépâp^ y T^r ’Aphay. a /m-V «tAAot xtù ‘Tpxja.tof înrt^tro cLvrü , 

xtt) r ëcuTtAtUr , "^Sornty rir Te SaSauL weAtij , as ’AA«^«r- 

Sp(^ i nraryip wÙts 'f^f ’A/aCar a^iAeTo. may S' aZrai[y MiiSaCa , NctfixAXà , AiCiaj » 
©a/aCaffà , "AyaXAa , ’ASar)) , Tatapa , * 0 /«ra» , Ma/doo-a , ‘PvSSa , Aworct , "Opu&t, NouS 
verrons les fuites de ce Traité , dans les Articles fuivans. 


(3) fclon PLOTAKQue 8c Diox Cassius. Din$ VI. Cap. lo. (num.' lo, n. H«r/) 

ArriKM , » 4 i fupr. il )■ a KtfTH, Cjrtt. Miis comme on Art. CCCCLXXXIII. (i) .Sur ces Villes > dont plu- 
Ta remarqué , le vrai nom câ Cymt . Ka^t. Vuiez Stra- (leurs font incuunuct , oUpcuC voir la t*U/Uy>» Ülitftrytut de 
BON , Lib. XI. 77a , 7<4. Puni , H. NMw, Lib. feu Mr. Ri'l^ko. . 


ANCIENS T R:A I T,£ Z. /Part. I. 
ARTICLE CCCCLXXXIV. 


T R A I T e’ entre A R i s T o B u l e , Ro/ c/fx J u i f s , ajfu'gé fur la Montagne 
du Teni^h de Jcrufàlcm , /fx J u i f s de l'Armée d’h R e’t a s , 

Roi des Arabes , Ajfîégeans. 

Anne’e 6^. avant J e s u s-Ch r. i s T. 


A Re’tas en exécution du Traité précédent, leva une Armée de cinquantc-millc 
hommes, avec laquelle , groflie des Juifs du parti d’HvRCAN, il remporta une, 

Viâoirc complettc fur.ARisxoBULE, le pourfuivit juiqu’àyér«/i/fw,& le força d’abord, 
à ic retirer uir la Montagne du Temple. Pendant ArUiohule étoit là afliégé , avec 
les Sacrificateurs , dont aucun: ne l’avoit abandonné , la rétc de Tà^ue s’approchoit ; 

& comme il n’avoit- point de Viélimes pour la célébrer, il en envoia demander aux 
y«/yx qui étoient parmi les Troupes. d’.<^ré/:rtx , Icur offrant pour cela telle fomme qu’ils 
voudroient. On y confentit , & ih fut convenu , Qu’.tfr.^/eé«/(f donneroit mille Drach- 
mes (a) pour 'chaque Bétc qu’on lui fourniroit. > ’Ato/wtiî âw/tetrar ' oi ri? («) Trait. 
’Aciç'iéaAoif , >)fwo-a» aÙTois ouîc^Abs , vejjuctTa AaCorray irrl T// b\iud,r«n , 

«ra jÉAao-i' 7^ « » « /WiAtwj ) AetM» , ^ d^yi*a.ÿ v'Tttf tMTni xa,TaJèa.\tn UnJt. 

xtXivitTcn i 3 , Tt ’A/4v'3€hA@>' xotJ 01 Uffif oiréçTiffat» , xai Tu-^àr xctôi- 

fjLïxycLTTts Û(txa.r aùroTs Tci Sur la bonne foi du Traité, les Affiégez firent d’a- 

bord defeendre avec des cordes du haut de la Muraille l’argent qu’il fallolt , à propor- 
tion du nombre des bêtes dont ils avoient bclbin. Mais quand les AlTiégcans eurent la 
fomme , ils fc moquèrent d’eux , & ne voulurent leur livrer aucune Viélirae. On peut 
voir les réflexions que Joseph fait là-deflus. 


ARTICLE CCCCLXXXV. 


Traite’ e«/re Aristobule , Rw t/ex Juifs , ^Scaurus, 

Lieutenant de Pqmbe’e. 

; La même Anne’e 65 :. av^t Jesus-Chr ist. 

I rendant la Guerre Civile des Juifs , dont. nous venons de jferlcr , Scaurus a- 
‘ voit été envoié en Syrie par- Pompe’e. (a) 11 crut que ces troubles lui procure- 
roient un burin certain ) & il ne*fe trompa pas. Il marclia vers la Judee , & auflî-tôt 
qu’il y fut entré, il lui vint des Ambafladeurs de la parc d’HvRCAN éz d’AjRiSTOBULE, cV- n. 
qui , clwcun dfc ion côté , lui demandoicnr du fccours. Le dernier lui failbit oflrir qua- y 
rrc-cens Taicns >• l’autre promettoit de ne lui en donner pas moins. Diverfes raifons, o^. v’i. 
que josEPH allègue, firent que Scaurus prit le parri^ d’accepter les offres à'AriJiobule , S - *. ?• 
& d’époufer fa caufe. Le Traité fut conclu , l’argent compté , & !c Siège de 'yérufa- 
Icm levé , fin les menaces <y\c Scaurus fit à Arétas , s’il ne fc rctiroit au plus vite , de 
le regarder comme Ennemi du 7* ~ria.fxyaoui>a 3e f^xet3.''K.l zFpiaCm vKOf 

» • » X • ' Â'x ' y \ ^ • y / r.c f 

WUp Ct*;T« Tt AplT'OfebAf# Wfài OLVTCf TfKXfH y OVf/USt'^îiV CLyètirtCfV » iKXTiprif 

^ , ’Afiç'oSwAs TeT^ctxoffta iacM TctAavra. , t» Ypxaw THToir bk iAetrloi'x wotpirjiy , 
tr,ce?3éyt3 ¥ T& ùvs(r^i(fir . . . TtfT«. Towu» urptSc/L^p^ . ràj vfoupnfii- 

rxî «i’tixs ,* AaCàr Tôt ^iiuxTx j ^-■aroMofii'ixy , xtXtvrxf iretyôjpu» i- ’Apirxt , >i ts^oAt- 
fjuof «üTof &c. Mais Arijtobule , non content d’être délivré du pé- 

ril où il étoit , pourfiiivit Arétas-^ comme celui-ci .s’en rctournoic avec Hyrcan , & les 
aiant atteints , les défit , en forte qu’il -périt dans cette occafion lept-raillc hommes. 

ARTICLE CCCCLXXXVI. 

1 . • ♦ 
Abdication de la Couronne A R i o b a r z a n e , Roi </e C a p p a- , 
D O c E , en faveur de fon Fils j de mime nom. 

La même Annf.’k 6 y. avant J e s us-Ch rist. 

I • 

A Pre's quc,TiGRANE, Fils du Roi dé Arménie de même nom, ait été arrêté , w Voie» 
comme nous l’avons vu fur l’Année précédente , {a) Pompe’e rendit non-fculc- 
ment la Cappadoce entière à fon légitime Roi {b) Ariobarzane : mais il y joigoitço. 

lii 3 enco- 
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encore la Sophêne & la Gordyene , qu’il avoir auparavant afllgnécs au jeune Ttgrane j 
de plus (0 Cabala , Ville de ÇHteie , & quelques autres. Peu de tems ^rès , Arto- 
barzane , qui avoir un Fils de même nom , lui remit volontairement la Couronne en 
préfence de Tompée , fans que le Fils le Ibuhaittât , & en forte gu’il fallut même lui fai- 
(e)AtFUa, tc quclquc violcncc. (c) 'AfitCafCain »» V cAji» t« voté] (i) itrtfuàt ci«- 

ubi ibpr. yt'ipiat. (V) Ariobarzanes autem jüto fuo Cappadocia: regno cejjit , in conjhehu Cn. 

rompeji .... Filimn enim & Regem adbelîavit , & diadema fumer e jujjit , ér in 
v.c^ç.].curuliftilaconfidere coegit. Valf.’r.e Maxime rapporte , avec admiration, les cir- 
“(Mtrn.' conftances de cette Abdication folennellc. Le Roi , invité par Tompée , qui étoit fur 
fon Tribunal , à aflcoir avec lui fur un (j) Siège d’yvoirc , voiant que fbn Fils é- 
toit .\ un bout du Tribunal , oii le Secrétaire fe tenoit ordinairement , ne put digérer 

a ' u’il occupât une place fi fort au-delTous de fon rang. Il defeendit aufli-tôt .du biége 
’yvoire , où il étoit lui-même , & ordonna à Ibn Fils d’y monter , après avoir mis lur 
la tête de ce Fils le Diadème , qu’il ôta de la ficnne. Les larmes alors vinrent aux yeux 
du Fils : il ftit faifi d’un tremblement par tout le corps ; le Diadème lui tomba de la 
tête i & il n’eut pas la force d’aller jufqu’au Siège. Ce combat d’amitié , de part & 
d’autre , n’auroit point eu de fin , fi la volonté du Père n’eût été appuiée de l’autorité 
de Tompee , qui donna au Jeune Ariobarzane le titre de Roi , lui commanda de pren- 
dre le Diadème , & le contraignit à fc placer fur la Chaife d’yvoire. On a encore (4) 
des Médailles , où cet Ariobarzane eft repréfenté alTis fur un tel Si^e , avec les titres 
ou de ( f ) Tieu.x , ou à! Ami des Romains , ou tous les deux enfemble. Les Romains 
(«) n;« cft’cdHvcmcnt le foûtinrent : mais cette amitié n’empêcha pas qu’il ne (r) périt enfin 
, P2J. jj cruauté de Cajjtus. 

Lsb. ^ 

XLVII. 

ARTICLE CCCCLXXXVII. 

B.'ù. Civil. 

Vb. IV. 

f*i. looj. Traite* d" Alliance inégale entre A b g a r e 111 . Roi ' fO s R o H e N e 
^ D E s s E , en Mefopotamie ,^/fx Romains. 

La même Anne’e 6y. avant J e s u s-Ch R ist. 


(j) Mr. 


(i) Stxlut 
Rufm, 
Btcv.Cip. 
'+• 

(f) Jemm- 
<frj.lX-Rc- 
gnor. lûc- 

c<ir. 

a. Ej. 
Mnrtier, 

Tûin. I. 

Smfl.iUr. 

ImU.'tr. 

{J) Plutjrtj. 
iii Ptmftj. 

pg- ‘‘+Î- 
Ed. Wech. 
Xifhilm , 
pag. 7. EJ. 
Roi. Slifh, 
(r) Dion 
CMfsUI , 

Lib. XL. 
f»t. i+r- 
(J)Afftn, 
De Bcil. 
Virthic. 

fmg. 119. 

■SJ. Amp. 


D epuis environ feptante ans , il s’étoit formé cn Mefopotamie un petit Roiaume 
de I’Osrohb’ne & d’EoEssB, dont les Rois font tous appeliez (ij Abgar.es 
par les Auteurs Grecs & Latins , qui ont fait mention de quelques-uns j quoi qu’il y 
cn eût beaucoup ^ui s’appelloient autrement. L’Hiftoire de ce Roiaume , peu connuë,. 
a été depuis peu éclaircie , autant qu’il elt poffiblc, par un doâe (4) Allemand , â l’ai- 
de fur- tout des Monumens Orientaux , qui venoient d’être découverts & publiez. Le 
Roi ) qui vivoit dans ce tems-ci , étoit le troifiéme du nom qu’on a pris pour commun 
à tous , Abgare Fils à'Abgare j & le feptiéme depuis la fondation du Roiaume. 
Quatre ans avant celui où nousfommc*s , il prit le parti de Mithridatb. Mais Lu- 
cu LL us, qui commandoit alors les Armées Romaines , & qui avoir mis cn fuite ce 
Roi de Tant, étant venu cn Méfopotamie y Abgare fut contraint de fè rendre au Vain- 
queur. (b) Thylarchi (2) Saracenorum in Olroenc fuperati cejferunt [LuculloJ. .. . 
(cj Ter quetn [LuculluniJ ^ Ofiroene Saracenorum Thylarchi devséU y Romanis 
fe dediderunty Lors que Pompe’e , qui prit enfuite la place' de Lucullus , fut aufii en- 
tré en Méfopotamie , où plufieurs Rois (^d) & Princes vinrent lui faire leurs foumif- 
fions i il confirma les uns dans leur dignité , & augmenta les Etats de quelques autres. 
Notre Abgare fe diftingua fur tout cn aidant Tompée de toutes les forces , & le tirant 
même d’un grand danger qu’il courut > de périr avec fon Armée. En reconnoiflànce de 
quoi Tompee le reçut dans l’Alliance du ‘Peuple Romain , avec dépendance s’entend , 
te. le déclara Ami des Romains, (^e) "EurTrev^®* 7Î1' tok 'Pafiams ’bm tS non-jriits 

[« e ’Offoyjtosj &C (f) T«rw [t "AxCtpa»] ^Siaat tnoi -7^ ïlof/i- 

TsnjKi) y ^OTA«>jaoirT<t ri 6/.uw Çi?s.Ar^^anriaf , ^ éoçxfZA (ptAo/ouftaut urcu 

&c. 


Art. CCCCLXXXVl.(t) Ou aU»U , dit ici Utn‘- 
mut i je Dc loi fur quoi fonde. Csr tucun aune Auteur, 
ni aucun ancien Géographe , que ;e fiche , ne pii'.e de cet- 
te Viile dc Cititio. 

(a) Le Traduûeur Latin dit mal ici : ptio fuftrfiill j au 
lieu de filio iffe aJbuc fnptrjiis. 

(3) i.a StUn CutmÛi det Mngipritt Roirumt . qui croi- 
oient faire un grand honneur aux KoU .^liiea, de leur don- 
ner pbcc avec eux fur un tel Siège, ou de leur cn taire 
preient. Vdica Mr. le Baron ot SrAxntiM , Dr frofi. 

Noumfm. Tom. I. ftog. 477 ,■+76. 

(4) Voier. le même Mr. oi SraxHaiM , ubi fupr, f*g. 
47 » . & Mi' 


(p) Cicn’noit le dcfigne par cet deux titret : Ut tgo Xr- 
gtm Ariubarzanem , Eulriicn C* Philo Roaizwm turnr l^c. 
Lib. XV. ad Famil. Epip. H. Voici là*dcil*us la Note de 
Fui.v. UatiNus. 

Akt. CCCCLXXXVII. (i) D’autrei let nomment alii- 
garti , ou Acbtrtt. Voici VHifierU 0 (rthtn* dr Edtjfm» do 
Mr. THi’ofuiLB StciFRio Bayir, imp(imceàPer<rad<ijoxi 
eu 1734. 

(1) Let Autcurt Grtes te Ltta$ appelloient PbyUrqim , 
ou Chefs de Tribut , cet petitt BLoir. Et iU let mrtcoienc 
au(C au rang det Roii Arnbu. Voici la mtmo liifiorûoQi- 
rhta» de Wr. Bat»* , pag. 78, jf , j6. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


4î^ 


fcc Mais ici » comme (g) on l’a vrailcmblablcmcnt conjefturô , fur des raifons de (fisaftr; 
Qironok^ , Dion Cassios , & Appien d'Æéxandrie , ont confondu cet Abgare^ 
avec fon Succcflèur Maanu , ou Manus , qui , par trahifon , fut caufe de la ruïnc 
de Craffus. 

ARTICLE CCCCLXXXVIII. 

Traite’ de Paix entre Tigrane II. Roi ^sTA R m e’n i e , ^ 
Phraatb ni. Raides Part h es. 

A N N b’b 6+. avant Jesüs -Christ. 


T Igrane } Roi d*Arméniet & Phraate lll. Roi des Parthes , (a) étoient 
icnCKz en Guette pour quelque Païs qu’ils prÀ^endokme chacun leur appartenir , 
(é) 8c ii finrcuiic des Armes s’étoit dédai^ , tantôt pour l’un , tantôt pour l’autre. 
Coianie ’Pmspée^svM en Syrie » di lui vint ides Ambaââdcurs de ces deux Princes , dont 
, favoir Tigrane , lui demandait dn feoours } fc l’atRrc fe plaignoic fortement de 
bien des torts qu’il avoit reçus 8c de Tvmpée ^ & des Romains , contre l’Alliance re- 
BOnveUée depuis peu cncr’eux & les Tarthes , comme nous l’avons (c) vu ct-deflus. 
Ges plaintes , 8c l’ak véfohi dont idles étoient portées , firent b^e à Tonnée , & l’in- 
tkmaàent même. U prk le parti de demeurer comme neutre , fous des prétextes feints ^ 
8c fans daisKr même fe ^ifier des chofes donc on l’accufoit , il dit , que > ne s’agif- 
font entre Ipbrahate 8c Tigrane que d’une diiputc pour quelques limites > il leur donne- 
toit trois perfemnes , pour terminer le dÜFércnc. li les envoia cffeâivement. Les deux 
Ënncinis coropriroit qu’il étoit de leur intérêt de fe réconcilier t pour fe réunir contre les 
Ramams^ qin nkm vouloient pas moins à l’un qu’à l’autre. Ils firent donc ai apparen- 
ce pour Arbitres les Députez de Tampée , mais i^ firent entr’eux le Traité d’accommo- 


dement fur tous leurs griefs. Dion Cassius , qui rapporte tout ceci , ne nous dit pas 


(d) Voirt 
ci-deHut , 
fur.rAnn^ 
6 p. t U fin 
de 

47*- 

(4) Dm 

Lib. • • 

XXXVH. 

%6.Affm, 
De Ben. 
Mirbrid. 

Mf- 404. 
407- 

(<) Sur 
l‘Annce67C 
AHk. 47 p. 



<ui(CLt TfUt' «S % t7rv*4«‘ ÿ aùTùs tti 
tÀ Vfii ÙAAxAüf «yxAjtptTa. 


(i) In Vk. 
ftmf. fog. 

ma/ufr. 
(/) Dim 
Otffiti, 
ubl fiipr. 
ff. j6. C; 


. ARTICLE CCCCLXXXIX. 

" Traite' entre Pharnace , Ftls de Mithridatc , ^ 

Pompe’e le Grand. 

A M N b’e 63. avant J £ s U s -C h R is T. 

t A Guerre entre tes Romains & Mithrtoate > Roi de PbWT, ne£nitqaepar 
la mort volontaire de ce Piinoe > racontée diverfomoit , mais dont PhaicnacE 
Fils , qui (a) avoit levé l’étendait de la Rébellion , fût toujours le prémicr auteur. (•) ■d»" 
Ce Fils dénaturé , en envoiant le corps de fon Père à Pom pe’>e , avec ceux qui avoi^ x5^kvu. 
pris Manias Allias y que le Défont avoit foie mourir crucHement , 8c avec plufieurs tv- 
Otâges } tant Grecs , que de Nattons Barbares -, demanda à Fantpée , de deux cho- 
^Pune , ou qu’il lui laifRt le Rokume paternel de Mithrùiate , ou que du moins A lui ^u!mV 
donnât le Roiaume du Bojphore ’Cmmérien , que Machafes (J>^ f<m Frère avoir antre- tn- 

fois reçu en don de leur Pérc. Fondée confidérant le Icrvice que Thamaee avoit rendu ^ 

aux Romains y en leur épaipianc les dangers qu’ils amoient courus par l’Expédition quc(^^^«*» 
MAhrHate médkoit , quand il mourut > de faire en Italie j lui accorda le Roiaume du îurVAnn’ce 
Bojphore \ dont 3 détar^a feulement les ^Phanagorkns , à qui il permit de vivre en li- i<>. onie. 
berté 'fc ftÜon letirs propres Loix, à caufe qu’ils s’éeoicm les prémiers révoltez contre Mi- 
tbridate. (e') ♦ap*»» ^ Tiouwita t tix.w tS trar^ if <61^ rftifUf tTifim , ^ W 

TSf Mctiio» i\orrcLf' ofitifx rt woAAà ’iaa, «n ’EAAijwxa n ^ BxfSapixcL y iio!jdpQf‘ ti ^ va.- 


CT 


i B*r7ro/« yt jSctaiAii^ir film , ^ Ma^dpt^ 0 dStX^sf ai/ri $x<ri\uar «hrid., 

MôpdiTi» vapu^Jt^pti. nofi'TnH^ bi ^aptoaiir y àvaWd^arra troAAS F ’lretAtixi, ♦‘î ♦ 

q>fAw xo.} cvpi^ax^ tTOiiiearo' xa* ^tnXtvüf tbuxif carrâ B«ompy , 

>ayo^'«» ) »$ l^M/Stpus xat airrotoptbf àpHiKn , ort vpaToi /ioAif-a dlSï ktTo^ttvpittcp tJ 
Mi^pibarif y xal ntZi xeu ç'pxTor aAAot x«i opfttfripia ixyrrt , ) irytftons T» (J) tJtm, 

rôtf ctAA«{ "^T-dotaf iyaerre y xcti MiSpJdrn x<tTttAü<rt»j ItTtoi. Mais y lors quc 

*Pompèe ftit de retour à Rome y (d) Tharnace afTiégea Thanagorie y & la téduifit par fa-/»«.’ 


mme 
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mine à fc rendre ; après quoi , il ne fie aucun mal aux *P hanagoriens , & lê contenta 
d’exiger d’eux quelques Otages. 11 entra depuis en guerre ouvcnc avec les Romains , & 
4 y périt. Voicz ci-deflbus , Art.- yoi. fur l’Année 47 .. 


ARTICLE CCCCXC. 


Traite’ àe Paix entre A r’e t a s , Rw <TA r a b i e , M a r c Emi- 
le ScAüRUS, Gowventeur de Syrie ^our les Romains. 

Anne’e 6i. avant Jesus-Christ. 


(4) Affirn, 
De Bell. 
Syr- tH- 

içj. Dt 
StU. Civ. 
Lib. V. 

fv- •079- 


Aiu. Juil. 
lii.XIV. 
Cap. V. 
$. i.Sc Or 

Lîb. I. 
C»p. VIII. 

' S- '• 

(e) Voicz 
leTie/lm rus 
UcftUiM*. 
Tom. II. 
f»S-8, s». 


r ^ t ^ 

P Ompe’e , après avoir pris Jérufalem , & rendu la Judée tributaire , avoir lai/IS 
ScAURUS (tf) pour commander en «![yr/>. Celui-ci recommença la Guerre (i) a- 
vec Are’tas , Roi d’ARABiE : mais s’étant trop avancé dans un pais défert , il fouf- 
froit beaucoup par la difette de vivres 8c d’autres chofès nécelTàices. Hyrcan , Sou- 
verain Sacrificateur des Jui/s , lui en fournit : mais il le voioit avec tout cela alïèz mal 
dans fes aftàires. 11 le lcrvit dî Antidater , avec qui Arétas étoit lié par un droit d’Hof» 
pitalité , pour lui perfuader d’en venir à la Paix. Antipater réuflit , & il fut convenu, 
que le Roi à! Arabie , pour fc racheter du pillage , donneroit Z'Scaurus trois-cens Ta- 
lens d’argent , du paiement defqucls Antipater fe rendit lui-mème cautioa (J?) ne/ 4 - 



Ics de Scaurus , (c) où Arètâs eft repréfente à genqux , & tenant de la main droite une 
Branche d’Olivier , comme s’il demandoit la Paix en fuppliant. 


ARTICLE CCCCXCI. 

» . • » 

: * . - - . 

Traite’ d'Viùon entre les prértiiets Triumvirs delà République Ro- 
maine , Pompe’EjJules-Ce’sar, ^ Crassus. 


A N N e’e do. avant J e s u s-C h r 1 s r. 


V Oici la prémiére Ligue , qui fe forma entre de puillâns Romains , Chefs de parti, 
& qui fut la Iburcc du changement de la République en Monarchie ^ comme Plu- 
(4)loi'»f. TARQUB l’a (a') remarqué. Le Luxe & l’Ambition des Grands avoient préparé cette 
Ci/ir. pag. révolution : il ne s’agilîbit plus que de voir , qui régneroit. Un leul ne pouvoir pas le 
flatter de parvenir au prémicr rang tout d’un coup , fans aucun fecours : il fâlloit que 
quelques-uns s’unifient cnfcmble , pour opprimer tous les autres , & faire enfuitc chacun 
de fon mieux contre leurs Afibcicz. Jüles-Ce’sar, Pompe’k & Crassi/s, les deux 
derniers auparavant Ennemis déclarez , (b) mais réconaliez cnfemblc par le prémier ; 
in cr*jf. firent un Traité , par lequel ils s’engagèrent à mettre tout en ufage pour ménager les 
chofes de telle manière par leur crédit , & par leurs intrigues , qu’il ne fc refolut 8c ne 
M fc fît rien dans l’Etat , que du confèntcmeiit unanime d’eux trois, (c) PoMPEjoq^UE 
Crafiîim conciliavit [Julius CarfarJ veterem inimicum ex Confulatu , quem fummâ 
üi.ii.Mf. difeordiâ jimul gefferant : ac Jocietatem cum utroque iniit ne quid ageretur in Repu- 
7'7 . O- ylica , quod difpltcuijfet uni ex tribus. En conféquencc d’un tel accord , qui fiit (</) 
(cTsuticnc, confirmé par des Scrmens réciproques , ces trois hommes , pendant dix ans , firent tout 
in>/. ct- ce qu’ils voulurent , & partagèrent entr’eux les Gouvememens des Provinces, félon que 
(î) dL*^' cela les accommodoir. Triumvirat funefte à Rome 8c à l’Empire Romain , mais qui le 
c^. Lib. futaufii, en divers tems , à chacun des Triumvirs , félon la réflexion de (e) Velle- 
JUS Paterculus. 

(i) L\b. IL . ■ 

Art. CCCCXC. (i) Ptmfie svoit vaincu cc Prince, Cassiui. Lib. XXXVH. 40 . Plutarque ,'iaPJ»»-. 
deux an: auparavant , Sc l'avoii teduil à Te foumettre. Dion fr/. pag. S40. . ’ • ... 
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ARTICLE CCCCXCII. 

* ’t « * 

Traite’ pour une entrevue' y entre Jules-Ce'sàr , ArioViste, 

Roi d'une partie des Germains. 

Anne’e f8. avant J e s us-Ch r i â t. 

K Ar les intrîgtics & la puidânce du Triumvîfaé , ' dont nous venons «Je parler , Ju- 
les-Ce’saR (a^ s’«*toit fait donner pour cinq ans le Commandement de la Cau/e (f) 
nfalpine , en qualité de Proconful , avec pouvoir de faire la Gitcrrc contre qui & x"xkvii’l 
quand il le jugcro'it à propos. II profita bien de la pcrmillion : & fi toutes les Guerres kï- 7». & 
qu’il entreprit fous ce prétexte , 6c dont il a lui-même écrit THiffoirc , avoicnr été aufil 
jviftes , que celle qu’il eut avec Ariovistf. , la gloire qu’il aquic ^^leroit mieux fondée. 

Cet (i) j^riovijfe étoit Roi d’une partie dcsGERMAiNS : mais Ort iic fait paVbicn où 
étoient les Etats , ni quelle étendue ils avoient. (^h') Il s’etoit cm^rc d'une partie 'du 
pais des (2) Séquanois , parle moien des Troupes» que ccux?tî avoi^it prilcf à leur 
Iblde 5 8c il vouloir poufiêr plus loin fes ufurpations , (ur-tout à tà®favcur^des iJivifionS cw/.Lib.i- 
qu’il y avoir entre les Gaulois. Quelques-uns de ctux-ci eurent réèours à Céfuf^f^x 9? ?«, 
crut devoir prendre leur défenfc , 8c parce qu’ils étoient M\\(:zkA^ ‘P euple Romain y Sc 
à eaufe de ce que que fa Province môme avoir' à craindre de la"p.'ifc cf’un Prince aüfli 
fier 8c auffi entreprenant , que V éxo\t Ariovijh. 'Il commcnça\ionc'‘parj^ui cnVoicPde- ' • ’ 

•mander une entrevue, pour parler d’affaires de l.à dernière i«npoi rance ,‘’Jc lî lui propofâ = 
de choifir un lieu où ils puflent s’aboucher. Jlrio^cijle rejetta avei^ haurciir la pro{x>fi- 
cion , 8c fit dire à Céfar , qufc ,* s’il avoit envie de lui parler’, fi n'avoit qu’à venir lui- 
même. C(^r lui aiant envoié «Je nouveau des' Ambafiâdcurs, 'poi!r lui expofer les fir- 
jets de plainte qü’il avoit contre Im' , il n’en tint aucun compte. Cependant lors qu’il 
vit eriftiitc que Céfar s’àvançoit vers lui avec une Armée , il envoia 'demander lui-même 
l’entrevue qu’il avoit réfiilée auparavant. y confentir. lls'cOnvmient de s’alx)u- 

cber cinq jours après -, dans* une grande- Plaine , fur un tertre allez Ijaacicux qu’il y a- 
voit , 8c qui étoit à peu près à Une égale diftancc des deux Camps j 8c de venir chacun 
avtc fa Cavalerie -, car jiriovifie ne voulut point d’Infantcric , crainte d’embûches. 

Gognito (c) Cajaris adventUy Arioviftus le^os àd eum nnttit qtiod ante de collo- , 

quio poftulajfet , id fer fe fieri lierre ^ies colloquio di£fus ejl , ex eo die quin- fupr. 

tus ..... Ariôviftus pojlulavit ne quêta peditem ad colloquium Cæfar addnccrct : 
vereri/è y ne per infidias ab eo circuwveniretur : uterque cutn èqüitatu •vetiiret : alla 
ratione fe non ejfe venturum Tlanicies erat magna , à' in eâ tumulus ter rens 

fat is grandis. Hic locus eequo fere fpatio ab caftris ntrifque aberat. Eo ut ' erat di~ 

{tuw y ad colloquium venerimt. Cette Conférence n’eut aucun fucccs. Ariovife en 
demanda inutilement une autre :• On en vint depuis aux mains’-; 8c Ario-vijie «Jéfait , 
fe trouva fort heureux de pouvoir , en fiiiant , repàficr le Rhein. ' 

-, ■ « . r < ■ J. 7 

".r.-.in : . ARTICLE' CCGCXCIÎI.' 

T_r a 1 T e’ T^êve entre J u L E s - C e’s a r ^ fer U s i p e’t E s ^ 

/«fX.TEN c H T e’RIE N s, G ERM A NIE. ' 

Anne’e ys. avant î Vs*u s-Ch r 1 s r. , . 

‘ .J. , - , - . J 

I ' . .... 

D epuis trois ans que Juees-Ce’sar commandoit dans la Gaule Tranfalpine , il y 
avoit eu diverfes Guerres. La marche de deux Peuples de Germanie y qui avoient 
pafic \c Rhein , lui donna occaûon d’entreprendre une nouvelle Expédition , 8c de fatis- 
fâirc le, défir extrême qu’il avoit de poufiêr le prémier les conquêtes des Romains jufques 
dans le coeur de \xÇermanie. (a) . Les Usipetes, 8c les Tbnchtb’ribns, contraints 
par les do quitter leur païs (on ne dit pas /i) précifément où il ^oit) après Oc b«1).’ 

avoir erré trois; ans par la Germanie , paiférent le Roein , dans le païs des Ménapiensy 
dont une partie s’étendoit fur l’unc ôc l’autre rive de ce Fleuve , 8c vinrent jufqu’au voi- c' ftql'*’ 
fmagç de Trêves. Céfar l’aiant appris , leur alla au devant j 8c comme il n’en étoit é- 

loigné 

tendoie de côic & d’autre. 

A«t. CCCCXCUl. (0 Voie! Ict- coniedurci que fiiit 
là-dellui Cluviir , (itrmtm. Ao/if. Lib. lil.. Caf 

sn . & /‘11- 

Kkk 


Art. CCCCXCII. (i) Voici une bonne Din'crtition de 
CCLLARtut, Df Arhvljio . qui cfl b VI. de b II. Partie 
du Recueil public en 171*. 

(1) Dont Vifauie , aujourd’Iiui Otf»>f oa , étoit b piinci- 
ptle VUÿ ; mais on ne bit pis bien julqu’où leur pi'is s‘é- 
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(i) c4*'» 

obi fupr. 
Cap.;, 8. 


IcHgné que de peu de journées , ces Peuples lui envoiérent des AmbalTàdeurs , pour lui 
dire : „ Que leur deflein n’étoit pas de faire la Guerre au ^Peuple Romain , & qu’ils 
ne reftifoient pourtant pas d’en venir aux mains , fi on les attaquoit ; Que telle était 
de tout tenas la coutume des Germains , de fe mettre en état de défenlè contre tous 
ceux qui leur vouloient faire la Guerre , & de n’avoir point recours aux prières pour 
l’éviter ; Que cependant ils vouloient bien lui repréfenter , que ce n’étoit pas volon- 
tairement qu’ils étoient fortis de chez eux , mais en aiant été chaflèz : Q^e , fi les 
Romains ne dédaignoient pas leur amitié, elle pourroic leur être utile : Qu’ils (è con- 
tenteroient qu’on leur affignât quelques Terres ^ur demeure , ou que l’on les laifiàc 
„ en' paifiblc poflèfiîon de celles qu'ils avoient conquilcs : Que pour eux ils ne le cc- 
doient eh valeur qu’aux Suivions ^ à qui meme les Dieux immortels ne pour- 
j, roient refifier i & qu’il n’y avoit fur la Terre aucun autre Pcimlc , qu’ils n’efpérafiènt 
,, de vaincre A cela Céfar y comme il le dit lui-même dans les Mémoires , répondit 
félon qu’il le jugea à propos, & le réfultat de fon difeours fut : „ Qu’il ne pouvoitfai- 
„ re avcc^ces Peuples aucun Traité d’amitié , pendant qu’ils demeureroient dans la 
qu’il n’étoit pas raUonnable qu’eux, quin’avoient pu défendre leur pro- 
3,-prc païs , envahifiènt celui des autres : Qu’il n’y avoit point de Terres vacantes en 
,, (iame , que l’on pût donner fiuis injufiiee , fur tout pour une fi grande multitude : 
,,LmaisO|U’ils pourroicnt s’établir > s’ils vouloient, chez les (3) U biens y de la paît det 
„ quels U âvoïc auprès de lui des Ambailàdeurs » qui étoient venus lui porter plainte 
„ .aes Suivions y & lui demander fon afilfiance : Qp’il fè fiatroit d’obtenir pour eux 
„ cette faveur des {b) A quibus [Ufipetibus & Tenchteris] quum pauco- 

rum dierum iter abeffet , legati ab iis venerunt , quorum hdc fuit oratio : Germanos 
neque pr tores Populo Romano bellum inferre , neque tamen reeufare , fi lacejfantur , 
qum artiiis contondant : quod Germanorum confuetudo heec fit a tnajoribus tradita , 
quicumque bellum inférant y refiftere neque deprecari : hoc tamen dicerOy venijfe invi- 
tes y ejecios domo. Si Juam gratiam Romam velint y pojfe eis utiles ejfe amicos : vet 
fibi agros adtribuant , ve^atiantur eos tenere , quos armis pofiederint : fefe unis Suc- 
vis concéder e , quibus ne ÜJii quidem immort aies pares ejfe pogint s reliquum quidem, in 
terris ejfe neminem , quem non fuperare pojfint. Ad hac Qzfiir j qtue vifum efi,t^ref- 
pondit i fed exitus fuit orationis : Sibi nullam cum bis amicitiam effe poffey fi in Gal- 
lia remanerent t neque verum ejfe » qui fuos fines tueri non potuerint , alienos occupa- 
re ; neque ullos in Gallia vacare agros , qui dari tanta prafertim multitudini fine in- 
juria pojfint : fed licere , fi velint , in (jbiorum finibus confidere ; quorum Jmt legati 
apud fe y & de Suevorum injuriis querantur y ér a fe auxilium pétant : hoc fi ab ubiis 
impetraturum. Les Amballadcurs des Ufipétes & des Tenchtériens repliqu^ent, qu’ils 
iroient faire leur rapport fur ces propofitions , & qu’ils reviendroient dans trois 
jours i mais qu’en attendant ils fouhaittoient qu’il ne s’avançât pas plus loin avec fon 
Armée. CéJ^ le rcfiifa , & alors , & quand les Amballadcurs de retour lui renouv^é- 
rent kur demande avec infiance. Cette dernière fois , comme il n’etoit ébigné que de 
trois lieues , ils le prièrent qu’au moins il envoiât ordre à là Cavalerie, qui avoit pris les 
devans, de ne point commencer le combat} & ils demandèrent trois jours pour envoier 
des AmbalTàdeurs aux Cubions : promettant que, fi les Principaux èc le Sénat de ce Peuple 
s’ei^agcoicnt avec ferment à rare ce que Céfar avoit dit qu’il exigeroit d’eux en ^veur 
des l^ipétes & des Tenchtériens y ceux-ci accepteroient le parti. Cefar croiant qu’ils ne 
vouloient que gagner du teins , leur accm-da feulement une Trêve d’un jour, pendant le- 
quel il promit de n’avancer pas plus d’une lieué , jufqu’où il lui fàlloit n&elTairemcnt aller, 
pour avoir de l’eau » & leur dit de revenir k trouver le lendemain , avec un aufii grand 
{c) ctftr, nombre de leurs gens qu’il le pourroit, pour examiner leurs demandes. CO ^um id 
impetrajfent [Legati] petebant , uti ad eos équités , qui agmen antecejfijfent y pra- 
" mitteret , eofque pugni prohiberet : fibique uti poteftatem faceret in Ubios legatos mit- 
tendi i quorum fi principes ac Senatus Jibi jurejurmdo fiaem fecijfent , eâ conditions , 
q^ à Cadàre ferretur y fi ufuros ojiendebent : ad bas res conficiendas fibi tridui Jpk- 
tium daret .... Sefi [Cselàr] non longiùs miliibus paffuum quatuor , aquationis c<mf- 
fa y proceffurum eo die dixit : bue pofiero die quàm frequent ifiimi convenir ont , ut de 

eorumpojiulatis cognofieret atque is dies mducits erat ab iis petitus &c. Mais 

cette Trêve , quoi que très-courte , fiit rompue , & il y eut ce jour-là même im Com- 
bat , où Céfar perdit fonçante & quatorze hommes de Cavalerie. C’eft une quefiion de 
favoir y qui fut alors l’infraéTeur du Traité. Céfar n'avoit garde de s’en donner à lui- 

même 


(t) Stuvi. Nation , qni alora occupoit une fort grande 
étendue de ptVs , non-lêulenient àywiV AUtmtpM d'aujour- 
d'hui , mait eocoTc en ttUpu , en D»imtmMrk , en Sttidty 
en Stnipu , 8c jufqu'cn Utffm'u -, fclon ce que dit Ctu- 
, uiifkfr. Lib. lll. C»f. a^. fag. pp; , & fin- Mr. 
St&utios a traité au long , 8c à fond , de tout ce qui te- 


garde 1er Smm , danr (â KftitU SiuvU jùuifu , jointe an 
II. Tome de fon C«rfm Hîfl. Ctrmioica , Edit, de i;}o. 
beftlU. 

Les VUmiVtn habitoient entre liâiate 8t CeUgm, 
au delà du Uni» , dans la CtrmaMH. 
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. tn£me le blâme. Les cîrconlhinccs , comme oh l’a remarqué (</j, ne permettent ^ércs ^^f"’"' 
de croire , que les Gfrînahis aient été ici les Aggreflèurs. Ils avoient envoié depuis jxu Su 7 ^cm. 
au delà de la Metife leur Cavalerie , à la referve de huit-cens hommes -, & Céjar en a- 
voit cinq-mille. Comment eft-cc qu’avec 11 peu de monde ils auroient penfé à attaquer càp. 
une Cavalerie fi fupérieure ? Mais d’ailleurs il paroît par Plutarque , (e) qu’à 


Lib. cv. 
r'- 



lesUfipétes 

j’ai déjà dit dans mes (f) Notes fur Grotius ; où j’ai fait voir aulfi que ce grand 
Homme, & d’autres Auteurs, ont ici fort brouillé les tems & les chofes. Si Mr. 

Chevalier de Folard eût vu ccs Notes, il aurait pait-étre évité la (g) même cohfu- 
fion. 11 auroit aufli été bien aife d’apprendre , que d’autres avant lui ont cru & montré, 
que la Guerre de Céjàr contre Ariovifte étoit très-jufte -, fur quoi j’ai (h') rapporté & H- 
^wouvéce qu’avoitdit depuis long tems le dofte {f) Crllarius, dans imc de 
Dmertations. Pour revenir aux UJipétes & aux Tenchtériens , ce fut après leur défaite , 
qui fuivit de près le Combat dont j’ai parlé , que Cèfar fit faire un Pont , pour palier chlp ni 
le Rhein , & entrer en Germanie , comme il le fbuhaittoit tant. Œ) Les circonftances S- lo. 
lui en fourniflbient deux beaux prétextes. La Cavalerie des Ujipétes & des Tenchté- 
riens , qui , comme nous l’avons dit , étoit allée au delà de la Meufe^ aiant appris la Pvt.iy 
déroute du relie , palla le Rkein , 8c le retira fur les Terres des (^4) Sigambres ou Si^ 
■€ambres, Céfar envoia à ceux-ci des AmbalTàdeurs , pour demander qu’ils lui. üvrafleiwL'^’ ^ 


ces gens-là , comme fes Ennemis > 


, qui avoient entrepris la Guerre contre lui & ooutte la wctf». 
Gaule. On lui répondit : ,, Que V Empire Romain étoit borné au Rhein j & qiK fi 
„ lui , Céfar , trouvoit de l’injuftice à ce que les Germains étoient entrez dans la Gaule fi^. aJ» 
•„ fans loii confentement , en vertu de quoi prétendroit-il avoir quelque choie à com- 
J, mander au delà du Rhein ” ? D’ailleurs les Ubiens deraandoient du fecours à Céfar ftg. l's i ^ 
contre les Suéviens. Il n’en falloir pas tant , pour animer un Général fi ambitieux 8c 
fi entreprenant , à faire conftruirc le Pont , dont il nous a laiflé lui-même la Deferip- 
tion. Mais cette Expédition n’aboutit qu’à brûler 8c ravager tout ce qu’il put dans le 
païs des Sicambres , 8c il repafla le Rhein , au bout de dix-huit jours. 


ARTICLE CCCCXCIV.. 

. Traite’ de Paix entre les Bretons, Îules-Ce’s ar. 

La même Anne’e jf. avant Jesus-Christ. 

S Ur la fin de l’Eté , oCi le pallà ce que nous venons de voir dans l’Article prece- 
dent , Julf.s-Ce’sar , après quelques exploits ftiits en Germanie , (^a) rélblut de 
poufièr fes conquêtes jufques dans la Grande Bretagne , Ç^b) fi peu connue encore 8c 
aux Romains , 8c aux autres Nations , qu’il ne put même apprendre des Marchands qui Sf.Ltb.iv. 
trafiquoient fur fes côtes , quelle étoit la grandeur de l’ile , ni fi elle étoit peu ou beau- 
coup peuplée. C’eft pourquoi , avant que d’y pallèr , il ji^ea à propos d’envoier un ‘ 

Vailîcau de Guerre pour rcconnoîtrc le païs , autant qu’il le pourroit. Après quoi il 
s’embarqua avec deux Légions , fit defeente dans l’Ilc non fans beaucoup de difficulté , xxxix. 
8c contraignit les Bretons à lui deniander la Paix, Ibus telles conditions qu’il vou-/«t- i*;- 
droit leur impofer. Ils offrirent en même tems des Otâgps j 8c renvoiérent de leut 

f )ur mouvement Comius , qu’ils avoient arrêté 8c rais en prifbn , quoi que venu en qua- ia ’ 

ité d’AmbalTadeur. Céfar leur accorda ce qu’ils deraandoient , 8c leur preferivit le nom- p*s-7«9.b. 
bre d’Odgçs qu’il vouloir avoir , pour fûreté du Traité. Ils lui en livrèrent une partie 
fur le champ , 8c promirent de dormer en peu de jours les autres , qui dévoient venir 
de lietnc éloigne^. Après quoi ils licensiéient leurs Troupes -, 8c de toutes parts les 
principaux des Villes vinrent fc mettre fous la prateélion du VainOTeur. (c) 
ftes pralio fuperati ^ fimul atque fe ex fuga receperunt , ftatim ad Caefarem legatos'^^f'!ffj\ 
de pace miferunt : objtdes daturos , quaque imper ajfet fefe fa£luroSy polliciti funt. Una 

,cum his legatis Comius , Atrebas ,• -venit. aune illi remiferunt /- 

gnofeere imprudentia dixit [Cxfar] obfidefque imperavit : quorum illi partem ftatim 
dederunt , partem ex longinquioribus lacis accerfitam paucis diebus fefe daturos dixe>- 
runt. Interea fuos remigrare in agros jufferunt : princjpefque undi^ue convenir e , ér 
fe civitatefque fuos Oemi commendarunt. His rebus pace jirmata 8cc. Mais il fur- 
vint , quatre jours après , une grande Tempête , qui difperfa les Vaiflcaux que Céfar 
attendoit avec fa Cavalerie , 8c endommagea beaucoup caix qui étoient fur U Rade. Il 

n’a- 


(4) Cm SauOrtt babitoient aloM en IPiftfUU , depuis k Lifft , jufqu’aa ftifrr. 
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n’avoit d’ailleurs ni provifion de Vivres , nidcquoi réparer les Bâtimeos. Les Bretons^ 
qui s’en apperçurent , rompirent le Traite , 6c vinrent fondre fur une des Irions Ro» 
maints , de manière qu’ils remportèrent d’alxjrd quelque avantage. Aiant voulu enfuite 
attaquer le Camp des Ramains , ils furent battus , & demandèrent de nouveau la Paix. 
Céfar la leur accorda volontiers , dans la fituation peu favorable ou il fe nrouvok , 6c pat 
l’envie qu’il avoit de retourner au plutôt dans les Gaules. Les Bretons s’eng^érem a- 
lors à lut donner le double des Ot^es , qu’il avoit exigez la prémière fois , 6c a les lui 
envoier au delà de la Mer, (Ji) Bodem die Légat i ab hoflibus mijfi ad Cedarem de fa-' 
Of. 3^ 'uenerunt. His Caîfar numerum obfidum , quem ont ta imferavefat , duflic^ifit } 
eofque i» contimntem adduci jujfit 6cc. 

ARTICLE CCCCXCV. 

Traite’ àt Paix tntre Caçsivelan, petit Roi d'un Peuple de k 
. Grande-Bretagne, c$*Jules-Cesar. 

Anne’b j 4. avant J BS us. Christ. 

t 

(4)o/4r, TL n’v eut que deux Peuples de Bretagne , (^d) qui envoiaflbnt à Julss.Cesar 
B ell, y les Otages qu’ils avoient promis par le Traité précédent ; tous les autres manqué* 
‘ r^ut de parole. Cela fournit à Céfar un prétexte plaufiblc d’entreprendre une nouvelle 
38- Expédition dans leur lie. (b) Après avoir palTé une partie de l’hit'er en ItaJJe , félon U 
, Liù!*”’ coùnjmc , il revint l’année fuivante , 6c fit defeente en Bretagne fans aucune oppofition* 

o/. O , 11 y eut enfuite divers Combats , dans lefqucls l’avantage fût tantôt du côté des Ro>* 
à-Im- mains , tantôt du cote des Bretons , dont le Commandement général avoit été déféré à 
(j) Cassivelan , un de leurs petits Rois. Mais enfin celui.ci fut obligé de deman- 
(<•) Voie* der la Paix , 6c il envoia à Céfar pour cet effet , Cemius , Roi des (c) Atrebates. Le 
fùrl'Annw Traité fc fit , à condition , „ Qiie les Bretons donneroient des Ot^s : qu’ils paie* 
j-i. artic. „ roient un certain Tribut annuel au "^Peuple Romain : Qpc Caffiveum n’inquiéteroic 
49'- ,, plus Mandrubatius , ni les (2} Trinobantes ” j car CaJJivelan avoit ufurpé le 

Gouvernement de ce Peuple , 6c Mandrubatius était le Fils 6c Héritier légitime du Roi, 
(J) ctfar, à qui Caffivelan avoit ôté la vie , après lui avoir enlevé lés Etats. Légat os per A- 

Comium de deditione ad Ciefarcm mittit rCalfivellaunusj Cæfar .... objides 
ôtf. ii. imper at , , quid in atmos Jinguios veéfigalis Populo Romano Britannia ptnderet , 

conjlituit : interdicit atque imperat Caflivcllauno , ne Mandrubatio , neu Trinobanti- 
bus noceat. On peut voir , au refte , les judicieufes réflexions que fait feu Mr. de Ra- 
PIN , (e) fur la manière dont Céfar raconte lés deux Expéditions en Bretagne , où il 
T^f^' *out fort à fon avantage. On a tout lieu de croire qu'elles furent peu confi- 

dérables : 6c aux témoignages de l’Antiquité, qui l'inlinuent, 8c que rHiftorien Moder- 
<y/«iv. ne allègue , on peut ajouter celui de PtUTARquE , qui dit : (f) ,, Céftr entreprit 
„ deux Expéditions en Bretons : mais , par les divers Combats qu’ü y donna , il fit 
719. „ plus de mal aux Ennemis , qu’il ne fit de bien à fes Trot^sj car il n’y avoit rien de 

,, bon à gagner avec des Peuples fi pauvres , 6c qui mcnoknt une vie fi milérable. B 
„ ne finit donc pas cette Guerre aufli hcureulément , qu’il le défiroit , nuis aiant feule- 
„ ment reçu d’un Roi du pais des Otages , 8c réglé les Impôts que l’ile devoit paier, il 
„ retourna' dans la Gaule. 


ARTICLE CCCCXCVI. 


T! K K l'r pour une entrenfui' J entre Crassus, un desTrhamârs Je Rome, 

S V R e’n A , Général de t Armée des Partais. 

Anne’e yj. avant Jes us-Chr isx. 

D Ans le partage qvic les prémiers Triumvirs de Rome avoient feit entrieux des Pro- 
vinces où chacun commanderoit, la Syrie ^ avec les pais voifins échurent à Cras- 
sus, 


Abt. CCCCXCV. (i)Cc Cakivilan (C^JpvtUdipuii) e(t 
appc! 1 é SHtllu , dans Dion CdHWf, Lib. XI,. fM. 136. C. 
£J. H. Stetk- Mais LiONCbAVisis conjcâutc qu'il Ûuc lifc 
Au comnirc, Cambucn , Anglais , croit qu'il 
ne faut rien changer. Car , dit-il , ce n'étnit pas un nom pro- 
pre, mais il figmhoit que ce Chef éloit Prince d’une Nation 
nommée Cdjpi,ks CdJjini.AiuiiDitiiQtjSSiit » cxpniQQ ilcuie*, 


méat VcLLAN, on cette partie do motqoi mai^ueit la qua- 
lité de A-net. Bkitahk, pqf. fil. av8> *99. Voict taSt fat- 
313. l-e roqc elt au moins corrompa dans Polyln, Sird- 
ug. Lib. VIII. Cap. 13. où on lit IUu-IassA*;. Volez 11 
Note du dernier Editeur , fur cet endroit. 

(a) Ces Triatfmui , Iclon le même Casiboek , (hH 
fufr. pog. occupoicni le pwsjlc 
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süs , l’homme la plus riche de fon tems , & en même tems le plus avide de richefles. 
Cette avidité infatiablc , jointe i une folle ambition , lui firent entreprendre la Guerre 
(i) contre les Parthes, Alliez des Romains ^ & qui n’avoient en rien contrevenu aux 
Traitez , ni donné le moindre lijj^t de les attaquer. Mais il en fur bien puni. Après 
‘avoir remporté quelques avantages dont il ne fut pas profiter , & fait bien des fautes 
dans tout le cours de fon Expédition ; il fc laifia oupper par un petit Roi (a) à!Of~ 
rhoene , dans un endroit de la Mefopoiamie y où il fut défait , & fon Fils tué. Après 
quoi, trompé par un autre Traître , novcïmc Andromaque ^ il manqua l’occafion de fe 
retirer , & fut forcé par fes Soldats mêmes à une chofe qui lui coûta la vie. Surf.’na^ 
Général de l’Armée d'ORooe (i)-> Roi des Rarthes , après bien des rufes pour le 
furprendre , lui fit propofer une entrevuë , en lui donnant efpérancc d’un accommode- 
ment raifonnablc , & ils convinrent de s’aboucher dans un lieu également éloigné de 
'leurs portes , avec un nombre de gens égal de part & ifautte-, comme le rapporte Diom 
Cassius : ’Aorâ \umu [tû KpowaJ {[SwpiwîJ j 8 «Ae«&'a» tj \oyns e\9i7f' ' xkx 

T»TB otplffir oV T« (itT»iyfJia , juer’ urar ktSpat ix,ciTt/!eôtr , (rvfiCxMu iAAaAoiî &c. 

Comme Craffus approchoit de l’endroit marché y Sur èna. qui étoit à cheval , fuivi des 
principaux Officiers de fbn Armée , s’avança , &' dit : ^te vois-je ? le Général des 
Romains à pié , & nous à cheval ! Sl^on lui amène un Cheval au plus vite. Craf- 
fus répondit , que chacun venoit à la maniéte de fon pats , ^ qu'ainfi ni l'un ni 'A au- 
tre ne faifoit mal. Oh bien , reprit Sure’na , il y a dis ce moment un Traité d* 
*Paix ^Alliance entre Orode & tes Romains .* mais il faut en aller drejfer éy 
fgner Us ArticUs fur Us rives de /'Euphrate % car vous t autres Romains , ajouta-t-il , 
vous ne vous fiuvenez pas toujours de vos conventions. Et en même tems il lui tendit 
‘ U main. Craffus alors ordonna à fes gens de lui amener un Cheval. Il n'en ejl pas be* 
. foin , dit Suréna , en voici un , dont U Roi vous fait préfent. Sur ce Cheval , Craf 
■fus fut tué , de la manière qu’on peut voir dans les Hirtoriens, ( 3 ) qui varient un peu 
pour les circonftances. Nous avons vû ci- dcflùs des exemples de perfonnes à qui de pa- 
reilles entrevues ont été de flcheufe confequenre , quelquefois même fatales. On en 
trouvera pliificurs autres indiquez par un (c) Auteur Moderne fbit verfé dans ks Hif* 
'toires. * . , • • • - 

, . • ^ _ . , . ^ 

- - ARTICLE GCCCXCVII. 


{a) Ab^trt^ 
OU MÂoaH 
AîchOy fe^ 
Ion Mr« 


[iyanfHff, 

pig. 148 . 
D. Voies 
Pthtnut , 

Siraeg. 
Lit. yii. 
Caf. 41. 


(e',Tnmiht- 
miui , Not. 
in F^.Libi 
H. 

aum. 1 1. 


Traite’ de Compoftion entre C o m lu s , petit Roi des A T r e’b a T e s 
en Gaule ^ Marc A n t o i n ê m? des Lkutinans de 
. . J U L E s - C e’s A R. 

Anne’e jri. avant Jesus-Ghr 18 t. . 

f 

C Omius , Roi des Atrébates (i) , dont nous avons (a) parle «i-dertùs , après a- (*) sur 
voir été pendant plurteurs anné« fort attaché aux Romains , fe laiflâ entraîner par l’Année . 
{b) le foulevemcnt général des Mais à la fin rt fe rendit à Marc Antoi- 

NE , un des Licutenans de Jules-Ce’sar 4 promettant de demeurer où u lui preferi- W 
roit , & de lui donner des Otiges pour fureté de fes eng^emens. 11 ftipula feulement 
une chofe artez finguliére , c’eft qu’il ne fût point obligé de ( 3 ) paroître devant aucun vu. càp. 
Romain. Ce qui lui fut accordé , comme venant d’une jufte crainte j ainfi que le rap- 
porte le Continuateur des (c) Mémoires de Ce’sar. Legatos ad Antonium mittit ^c) DtBtU. 
fComius] feque ibi futurum , ubi praferipferit y éf ea faÛurum qua imperaverit , ob- oaU- Lib. 
Jtdibus datis firmat : unum illud orat , ut timori fuo concedatur , ne in confpeEium ve- Jg 
niât cujufquant Romani, ^am pojlulationem Antonius quum judiearet abjufio nafci 
timoré , veniam petenti dédit i obfiaes aecepit. 


A»T. CCÇCXCVI. (,j Voies Dioh Ca»»ius , Lîb. 
XE. *4° • & H. Steph. PsvTAïfti»* . In 

VU. Oajf. p»g. ff 4 1 ÎC fcqq. EZ Wk(h. Appiim à!Ati- 
tcâailrit , Ve Bell. Panb. pag. iii êcc. Pt. Omfi. 

( 1 ) Pin, PtuTABiiui , i! eé appelle Hjrtte : d’autie» 
<Ufcut HireJe. Mail 0:ete cil le vrai nom , & le plus com- 
mun dans les Anciens Auteurs. Ce Roi avoit détrdné Ar- 
f Ace IdUbruUae -, à qui même il fît enfin Ota la vie, fous 
fes yeux. 

(j) Voies VHîJlfri» Ofretiena de Mr. Bayer , f»g. 8f , 
jsM. On porta la Tête de Cngni à Orode. Celui-ci 
ctoit aWs en fedin , ches Artavasite , Roi i'jtrméaU, 
SuccelTeur de Tiorane H. i l'bccafion d'une Paix , que 
CCS deux Rois vcnoicnl de conclure , cimentée par le Ma- 
riage d’une Soeur i'Ariavâfdt avec tMm > Fils de Ti^ra^e. 
Voies l’LUTAsquE, iaCraJ]. pag. yd 4 . Appieu» VeBell. 


Pârtble. pag. ado. Mr. Bayle , dans PArfiele i'ArUva/Je 
I. dit , que ce Roi à'ArmnU étoit alors b la Caur d'OnJa 
Scc. Mais Phuarqiit 8c aptUn parlent exprelTémcnt de YOr- 
mania comme du piVs ou la Tête tnt envoiée i Oradai qui 
y étoit par conféquent. 

Art. CCCCXCVII. (i) Les Aerdales, félon Cluvie», 
Germ. Ontij. Lib. H. Cap. ad. occupoient alors tout l'Ar- 
faU , une partie de Flandre , 8c une petite portion du Hai- 
naat. 

(a) C'en le fameux Usre Aaiaiaa , qui fut depuis Trimny 
vie. Il étoit venu dans taOAJiIr , comme Qtulleur ; Hie- 
Tius , De Bell. Call. Lib. VIII. Cap. a. 8c yo. mais il o’v 
avoit pas été envoié de Bamt dans les formes , comme le 
lui reproche Cici'rom , Orat. Phillpf, II. Cap, ao. 

(}) Voies auffi Dioh Cassius , Lib. IV. pag. lyy. 
U U. Stefb. 
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ARTICLE CCCCXCVIII. 


DiVBKS Décrets» ou Lettres^ Jeplujteurs Magistrats Romains, 

en faveur des J u i r s. 

A N N e’e 49. avant J e s u s-C h R i s t , & dans quelques autres antérieures: ' 



(j) Decret de Lucius Lentulus, Cmful 


AETRIOS AE'nTAIOS "TwftT®- 

U-Kt' rioAiTij ’luJcutf; > «fi *IhScl{- 

koL l^otTcLs Xtti ■aroibtTcts Of ’Efiaa , Vfo t3 

/S>îjuetT®> ] 'tmtA , f-jpartM$ i- 

irtAucra > Wfo ifxajlûct KoAci»^»» ’Ox.Ttt^u»r , 
AtuKtu AirrXa, rafa M<tfxéAA« warois. ITa- 
f5or<t? T/tos "A-sTTrios T»t« vus Bx\ytts 'Ofouruf. 
vptaCevjTs , T(T@* Tayyi@* T»t» vus Kfo.- 
ç’ofui^ , Koirr@* P<Lun@* KoiWa , Tit^ 
n»/4'sri»@' tItv Aoyyii^ , Faï®" Stfow» 
A»®* F«i« Tiipirri^f » 

KAw»®- riwAiB ’Ep»Piet, FaAA®*, 

Faï®* F«(» * * • 


„ Lucius Lentulus , ( 2 ) Conful, a dk: 
,, Moi fcaot en mon Tribunal , j’ai déchargé du 
,, fervice militaire , par rtlpcâ pour la Rcl^ion, 
,» les Juifs, Citoiens Rr mains, qui ont & exer- 
„ cent leurs Cérémonies i Ifhéfi-, & ce le dou- 
„ ziéme jour (j) avant les Calendes A’OStbn , 
,, fous le Confulat de Lucius Ltmstlsu , & de CW- 
,, jus Aiarcellus. Prefens étoient , Titus ./fppius, 
„ f^algtss , Fils de Titus, de la Tribu Herutiemt, 
„ Lieutenant : Titelougius, (4) Fils à.tTitt, de 
,, la Tribu Crujlumiuiewie : Quimus Rtjîus , Fils 
„ AtQMHtusi Titus (5) Pompée, Longiu, Fils de 
„ Ttsus Cujus Servilius , Bracchus , Fils de Cejus, 
„ de la Tribu Teremiue, Tribun n^aire ; Publiât 
„ Clstfius CuIIus , Fils dé Publiut , de la Tribu (tf) 
yi Ererk^ e Cajus Seutùti, (7) Fils de Cujtu, de 
,> la Tribu Subutine, 


Lettre de Titus Atilius d ceux «TE p h e’s e. 


TI'tOS "AnTIOS , Tito wiÿ , B^A- 

/S®* , vftaCtvTns % ÀtTiç'fâ.Tyry®^ y *E^t<dar 
S.p^wi , ^A» y y X^'t^' 

ae Tf ’Airiae. Awci®^ AtrrA^ "lva.T%» , î» 
(SH cVruy;^a»rT®' îtxtf oùrr ^ , i-rtAuffi *5 
çT^Tel**’ i* (Séè tcÛjTcl ^ tra- 

fi 4>«*« TB y % AiuxiJB 

’AtTCtUt TB 'AniTeLfduy iv^tTV^'OT’ îlpÛitTt^ 
Aofuu fpanrtvcu , fut ris 


„ Titus (8) Atilius, Bulbut, FilsdeT#- 
,, tus , Député & Propréteur aux MagiErats , au 
yy Sénat, & au Peuple d’EpHE’sE , Salut. Lu- 
j, cius Lentulus , Conful , a déchargé du 
>, fervice militaire, ‘par mon interceflion, Icsjuips 
,, qui font en jfjîe. Enfuite aiant demandé pour 
y, eux la même chofe ü Fmuùss , Général en chef, 
y, te ï Lucius ./lutoiuePioqveRiixr , je l’ai auflî ob- 
,, tenu de ceux>ci : & je veux que vous aiyez Ibia 
,, que perforine ne les inquiette. 


De’cret de ceux de De’los. 


’EFIl' Boi»tb , futm 

AiSr@* «xoç^ , ypyiftsvrwpos 2TfaT>ry«r. 


Aar. CCCCXCVIII. (1) Le même Décret, ou un au- 
tre fort lôrobbWc , fe trouve plus bas , %■ '9- quelque* 
petite* différence* . que je marquerai ici , pour ne pat répé- 
ter inutilement un Aéie de même teneur. 

(a) Ce Conful Liuim Cerntliui Lnttdut , 8c fon Collè- 
gue , C«j»> CUmMus MgreiUus , qui iê trouvoient alors dans 
quelque Province , s’étoient fauvez de Rom* , pour fuÎTre 
Ptjwfé» . à rapproche de C*/kr. Voiex Ca’sAa lui-même. 
Comment. D» BtU. Civ. Lib. I. Cap. 14. Dioh , Lib. XLI. 
fng. 17} , & M9- Apnan De Bell. Civ. Lib. II. fng. 
74« , (T fin- Plotarciui , in Pemftj. pag. 6j-a. 

(j) Le ao. de Sefitmln, Dans l'autre Acte (cmblable, 
il y a au comeocement KwmAii .- 8c le favant Jaqu»* 
Cronotius veut qu’on y fouientende fowl , eu forte que 
cela marque ’ie moi* ifjteût. Mais peut-être faut-il lire 
X^fntXut : le» Copiftex changeant aifément det noms anlU 
femblables. Et U n'importe que Krp^Aia) dût être apres 


„ Sous l’Archonte Beotus , le vintiéme du 
„ mois de (9) Tttrgue'liou , les Préteurs ont ainfi 

„ con- 

AiMia ; le changement d’ordre ell auffi facile à fe^dêri A 
les Auteur* même ne rangent pat toujours bien les noms. . 

(4) Ces mots , Fiû Je TU* , manqurat dans l’autre Aâe.' 

()) Avant Lemin , ü y a dans l'autrê Aâe , CeniBm. 

(6) Au lieu a , nom de Tribu inconnue, le mê- 
me Gronovius lit , 'OivTMfM, de la Tribu Véturiemu. 

(7) n y a ici une lacune ; te enfuite dans l’autre Aâe I 
quelques autres noms , que l'on verra dans l’Original : car 
cela ell peu important , A le* nom* mêmes font quelque» 
fois corrompus. D'ailleurs , on ne connolt point les per- 
Ibnoes , dont il t'agit. 

(8) C’cll ainfi qu’on lit , au lien d’affrîM , qu’il y a 
dans le Texte. 

(9) Nom d’un Mois det Ashînieiu , commun à d’autre* 
Peuple*. Mais on ne fait quelle place il occupoit d*5* Il 
Calendria de h plupart de ceux-ci. 
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„ conclu & réfolu. Marc Pison , Lieutenant, 
„ étant dans nôtre Ville , &■ y faifant des levées 
„ de Soldats , nous a fait appcller, aufli bien que 
„ pluficurs des Citoiens , & nousa ordonne, que, 
„ s’il y avoit ici (lo; des Juifs , Citoiens Ro- 
WMM , perfonne ne les inquiétât pour les con- 
„ craindre i fervir ; parce que le Conful Cerjt/- 
ims. LttttnJm , par refpeft (n) pour la Reli- 
„ gion , a difpcnfe^ les Juifs du fcrvicc militaire. 

C’eft pourquoi il faut que vous obéi fiiez au 
», Préteur. 

Lettre du Conful Cajus F 

r.A'rOS «tA'NIOS , VaU iiji , 

.Tifyos » y Kam ofj'Wi , 

\9fieU Ù/CAC yiCMcU y ff/Ti WfU^Uf ’luixutt fiOt 

-artxxrüxBot 'y à^iwTts tÀ wtto tw Soy^TU 
ioyfjutra. .aièi otÙT^ ytyoroTct* v-^oTtrax.^ 

St ri Moynirx. ‘Tftéts âtXtt Oforrurai jmu 

■nrftmaou ii9«i7r«» to SuyitAiiTU 

èiyint y viitjtfaf df ¥ 

Mxuxr ôtfÇxAos cuctxo/cioô'ôijt. 


(13) Lettre de Lucius 
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Metpx.^ ritfaai» Vfta€»nnf , ds^nfsSt o« ry 

w^Aii y ô ^ rtTAyfiitiQf* ’Ga ^ ypaio» 

A«yiec( y vrfoaxa^uifj^^ tifiôis ka! ixanif 
'Pif m\rpif y VfO(fiTa^t y ’ltCL y tîVilef *ln* 
ScLM arcArreu 'Pct/juLiay » rdroij fttii'tis 
'c>è* y Oigî TO f wTTATof KopriAior 

AtrrXàt y Sutrtiitifiotiaf ttvM » ^mAiAuitiNU 
T»; ’Wouh; ^ r'fxtrtMi' S» vruâ*â«u i/tie 
AT TU f-^TnyS. 


, N N I U S , â ceux de Pile de C b. 

r 

„ Cajus Fannius , (ii) Fils de Caitu y 
,, Général d’Armée , & Conful , aux Magijtratt 
„ de Cô , Salut. Je vous fais favoir, que quel* 
,, ques Députez des Juifs me font venus trou> 
„ ver, pour me prier de leur communiquer les 
„ Decrets du Sénat , faits en leur faveur. Je 
„ les ai joints çi-deffous. Je veux que , félon 
„ l’avis du Sénat , vous aiyez foin de ces Dépu» 
„ tez , & que vous fafiiez en forte qu'ils s'en re- 
„ tournent chez eux par vôtre pais , en toute 
,, fûretc. , 

t 

I T O I M £ , â ceux de Sardes. 


AOT'KIOS ’ANTD'NIOS , Mapw* . 
vioî , irriTot/rüts xeti àrriT'pctTiiyo* , 2ap#ia* 
»5r Signai y Qu>^ y Snfta , 
vroXÎJ xfiirtfu «rpo<r»A9o»T« /roi èirtAi^ota txu- 
T«î atîroÂ» t'ytir lActr jÆ' tiJs vttTfuss r^/ruf 
iiTt' Tooro» Idio» , O» « TX Tt 

ir/Xy/tXTX XttI TAS TT/OÎ iXXiXfSS AïTlXoyitK 
Xfitws'. TÜTO T« xiT»)<rx/té»0it , «’ etwTOis 

irotf» » TSffvcU ^ '(ilTfi'l'M OtfUW. 


Te’moignage de Marc P 

MA'KKOS no'nAIOS, 0 2 or«pi« 
ws y ^ Mapjt@» Mxpxu » ^ rio^irAu» mos A»* 
xi(g^ y Aryt/ffu A»tA« iif0i>.7raT^ ar/ocr- 
eA 0 o»T*î èilAt^x/tw ttùror » 'sdsÀ oi» AoeiflilgJ* 
KAeoiraT/ifJb 'AAi^arJ/rùt xiytss l'XuvrATO , o- 
•xus vroXiTAS 'PufiAim ThJxibs i«^ ’luJttïxx 
woitTr n’aSoTaj , dy eturâ , «uri^i/rorixs 
(ftxx ^fertAtxr^* ^ ioreAufft trpi ^îxxTpiai' Kx^. 
Xatdùir ’OxTuSfîar. 


«.Lucius Antoine, C14) Fils de Mtre y 
,, Proquefteur &'Propréteur , aux Magiftrats, au 
,, Sénat , 6c au Peuple de SanUs , Salut. Les 
„ Juifs , nos Citoiens , me font venus trouver, 
ëc ’ta’ont repréfenté , tjuc dès le commencement 
.« ils ont toujours eu leurs Afiemblées parciçulié* 
,, .re/ frion les Loix de leurs Ancêtres & un 
,, Lieu particulier , où ils jugent des afiaircs 6c 
« des Drocès qu’il y a entr’eux : ils m’ont de» 
„ manaé , qu’il leur fût permis de continuer à le 
,, fiire , & je le leur ai accordé. 


UBLius» ^ de quelques autres. 

,, Marc Publius , Fils de , fi5) 

,, & Adore , Fils de Adore , & Lstehu , Fib de P$t. 

blims , difent ceci. Etant allez trouver le (16) 
,, Proconful Lentulus , nous lui avons donné 
« avis , félon qu’en avoit parlé Dojithte , Fils de 
,, CUcfOiridt , d' ^lexarsdrie , qu’on le prioit , s’il 
,, le jugeoit à propos , de décharger du fervice 
« militaire , en confîdération de la Religion , les 
,, Juifs , Citoiens Romains, qui ont accoûtumé 
,, de célébrer leurs dévotions Judaïques : & il les 
,', a déchargez , le treiziéme jour avant les Calendes 
„ d'Otlobrt, 

Let- 


(10) K y en armt beaucoup à Dilu. Voiez ci-ileflbus, 
for l’Année +7. 

(11) Ou^utôt, à ce que croit G rohovioî, parce que les 
yoft aroient donné de bonnet fommcf d'atgent i. iiuc PI- 
Jm , pour obtenir la difpenfc. 11 avoit été env oié par Ln- 
mlot , du parti de Ptmfte , pour lever des Troupes en AJtt, 
ïc conuaiodie les Peuples d’eo fournir. On fupplée par là 
i ce que dit Cr’sAK , J)f B«ü. Cre.Lib.lIl.C*». 4. où il ne 
nomme point ce Pîfott Et Mr. le Bâton de SeAtiuiiM ap- 
prouve la remarque de GaoHovius. 

(la) On ne trouve nulle part l'Année du Confulat de ce 
O^'wi FamIni , pas même parmi les Confuls fubftituea {fif- 
ftefi.) Votez la Note de Gkonovius. 

(ij) Avant cette Jottrt de Lucius Antoihe , il y a , 
dans Joscru , un abrégé du Dient de Lintulus , qu’on 


a TU le premier. Et Nus bas encore le même Ce troore plus 
au long , comme je l'ai déjà indique'. 

(14) Lufhu 'Antmms étoit Frète du Triumvir Mate 
Ahtoine. On peut voir Ton Article dans le XHUioamft de 
BavLi. 

(if) Tous perfonnages inconnas. Ce que GkomoviVS 
débite ici , n'elt que pure conjeâure. 

(id) C^l eft ce tasulm , Prueafid t Cict’aoN pvie 
de L. Ummlnt Precnful . comme aiant eu cet Enroloi dans 
les teros où nous (bromes . Lié. X. Ai Pamil. Epill. 3a. 
Ainlî ce fera peut-être le même . dont eû le premier Arti- 
cle . 8c ceci fe lera pa(Tc l'Année fuivante , 48. avant Juus* 
Ciiatsr. La patrie de , motutc qu'il s’agit ici des 

Juift à'BufM , qui y étoicat en grand nombre , fur tout è 
Aiixênirit. 
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t I , * 

Lettre de ceux de Laodice’e, à Cajus Rabiliusj Conful. 


A A O A I K N S^)(o{lfs » r<uSj» 'PaS- 
XiCf y Teiiu ùiâ y ’T-TaTa , yalfta. 2»- 
'Ko.Tf^ y 'TpruLtv tS ’Ap^itpfas ^ptaSiurtif > 

i-TTtJ'eao i/uTr Ÿ ctt ’feçVvw > J’i’ w i- 

(^7) îtptïr ara§’ ’TfX.(uS tS ’W<u«» 
*Ap)^ttptUf , ÎAijAifSsTaÿ Tuàî ypipificOa. xo- 
(Uiffoi “oB^' TW « 9 wî clÙt^ ytypcLfifitiA , Yw, 
Tat SotÊCatJ* tbTî ’Iwikiws T* A« 7 ri 

’^TtAtTr ;<t;' th's tjralgiwj ro/iWf , ^Tra^j' 
Tt ^>!^eîj ctÙToîî (18^ ’ëTnra.'ojij y to 

<PiAyf avTÙs îtpteTtfus tirai xai cuft/iit^as y à- 
iiKitcif Ti ftijSùs ÉtvTWj d» tÎ rpuTtpa. ivrap- 
^l'ot y CS} TpaXXiarZr r» à.iïii'rrirlui ;(T:\ nrpô- 
xrctTtt» (Ml siçiffxtiô'ai Tcis 'ofei avrV ^cyfit- 
ftt} y tTrtTa^cLs TAura tsTU} y'inSai' 

JtAÎéô' ai ét. yt , â<r.t xx» rifitu T«t/rx ypa-^ 
*oê^' A\)T^f, yifxîis \ ut y zaraxoAifdStJtf toÏs 

i-riTAXftftOlf îsTTO (T8 ) TW Tt ’é 5 hç"oAW TW 
"iim^iâitaAt tSt^a/aâa , xxi xaTt^cspiaacdf/ ti$ 
Tx itifiéata riii^/f ypâ/ipiala y xxi znp\ 
aWat y ut «TTêVctAxas y rsrpctonaopitt ayt fitf 
3it /Xtpl<f%KU, . . J 


„ Les Magiftrats de Laodice’e , au Coi>- 
„ fui Cajus Rabiciüs , (19) Fils de Cijta , 
„ Salut. Scpater , Députe d’HyRCAN , Souve- 
j, rain Sacrificateur , nous a reitùs vôtre Lettre , 
„ par laquelle vous nous faites favoir , que quel* 
„ ques perfonnes venues de la part à'Hyrca», 
,, Souverain Sacrificateur des Juifi , vous en ont 
„ appond une , au fujet de leur Nation , tendao- 
„ te i ce qu’il foit permis aux Juifs de célébrer 
„ le Sabbut y Sc les autres Cérémonies de fcur R.e- 
,, ligion , félon les Loix de leurs Ancêtres , & 
„ fans que perfonne les en empêche , p«cc _qu'il$ 
„ .font nos Amis & Alliez.; afin aufli que ptrfon- 
„ ne ne leur falTe du tort dans notre Province ; 
„ d'autant que > les TruUiwu vous eiant dit en là* 
,t ce que ce qui avoit été réfolu eu faveur des 
J» » ne leur plaifoit point , vous leur aviez 
,1 ordonné que les chofes fe filTent ainfi , nonobf* 
„ tant leurs oppofitions ; & que de plus vous a- 
„ vicz été prié , de nous écrire de même fur leur 
,, fujet. Nous donc , nous conformant à vos or* 

„ dres , nous avons reçu la Lettre qui nous a été 
„ rendue , & l’avons mile dans nos Archives. 

„ Pour les autres chofes que vous nous avez or- 
y, données , nous ferons aulfi enforte qu’il n’y ait 
aucun fujet de fc plaindre de nous. ' ' 


De’cre t dé' ceux ' de Pergame. 

' * c 


*£111 ripuTcutat Kpxrnrruy Attwtw sr/i«- 
TTf y yrupiti 2Tpa)»ry«r. i’E'Jnl « 'Pctfieûoi y 
xxTctxoAwÆîfleî T» wpvyotat aycÊ/yà , Ttrs 
wvrîp xeu)iï ayatTOt ‘ àtdpayar itripaPtUAf 
xit^vws àta^i^or^ y x«l <^Aot»/xm3 tus avft- 
fiA^ts} xai 4>iAwî ci luiai/ioti(f. xi[ HtSatA 
xalaT^aat eiptmi' wtpi-<l^ati^ tr§« «Srws t 5 
t8tu} y^f ’luSaïut ^ ‘Tfxcttw tw ’Ap^itptesf 

AV-^ .tS-ptaCuf y XT-pÂTCttA Oti^iTU y ’AsTsA- 

Autiot ’AAi^xïJgw , *Ajtuat ’At i-rrxTpu y 

ç"^Aar \\fAWTU , ^uaiTci^pot r^iAÎtrytt y At- 

^paf xaXàf xayxSw'j > Jÿ-artgî T^f iç' 

ipi^tiffârlùtt’ iêbyuATvnt b. 2uyxA»fr^ , Tt- 
gi at Itroituratlo tus \Syus y mess fiv>tr 
xî ’ArJw;^@“ 0 MaaiMl} y 'Atiio;^u viog y ’Iw- 
Jctiw; aufiUA'^^us 'Pufsaiat' avraiÿ Tt ^pu§u, 
XAi Allaitas 19 y V d ti oAAo àipiiAt- 

To a>jT^f y ^ aZrp^ est, 

XiUttcti t^ayti» , "ua rt (xt^ùs iTtA« « ’Iw- 
èaSest VMg«s R At/x(utt aùr^ i^ayat )Sa- 
(TiAtüî S (îjiju^ ) >i fxot@^ riToAt/atti@* S; ’A- 
Xt^Atipéor /SatriAeùî > Ta tuai iifJLtrtp^ 

n/x(iA^@^ xa'i ^Ia©»' xaî V ci ’lasrvr? ii 

r 


(17) Il faut lire , à mon avis } & c’cll aioli que 

j'ai traduit. ''Toute la fuite du dil'cours le moiurc.. Et je 
m’étonne , qu’on n’y ait pas pris garde. 

(18) Ou {dûtôt v car c'eft ainfi qu’avoit lu Epi- 

rHAUitis', l'ancien 'Traducteur Latin , nt qnii m quisquam 
imftJÎM i ainfi que Ta remarque Mr. Hudson. 

(tp) L’ .Année du Confulat de ce Cnjur Haéiliui. n’ell pat 
plus connue , que celle de Taulre Conl'ul C4JHJ Emni«/ , 
_ dont on a vu la Lettre aux Magidran de Tlle de <3». 

(10) Qui répondoit au Mort de Afju , ou de JSetn. 

(ai) U y a un Ambafladcnr de ce nom , parmi ceux 


y. Sous le Prytane Cratippe , le prânier 
yy jour du (io) Mois Dc/îirw, les Préteurs ont fait 
,y le Décret, qui fuit. D’autant que les 
M qui . fuivent la coutume de leurs Ancêtres , 
,, s’cxpolëm aux dangers pour la fûreté commune 
,, de tous les Hommes s’empreCfcnt à mettre 
„ leurs Amis & Alliez dans un état alTûrc de boo* 
„ heur Sc de paix ; aiant reçu des Ambafladeurs 
,, de la part de la Nation des Juifs , & d’HYR- 
,, CAN leur Souverain Sacrificateur , lavoir, Stra^ 
y, ton y Fils de Thtodote ^ j^peUostists y fil) Fils 
„ d'^Uxitiubre , Enée , Fils a Amipater , Ariflo- 
„ huit , Fils d’ Amputas , Sofpatcr , Fils de Phi‘ 
,, lippe y 'perfonnages d’honneur & de probité ; 6 c 
„ ceux-ci aiant expofé en détail leurs inftruétions; 
,, il a été réfolu par le Sénat , fur ce dont ils ont 
,, difeouru , que le Roi. Antioch us , (ai) Fils 
,, d’./e«rri«<A»r , fe gardât de faire aucun tort aux 
,, Juifi y Alliez des Romains , 6 c qu’il leur ren- 
„ dit leurs Places fortes , Ictirs Ports , leurs Ter* 
„ rcs , & tout ce qu’il leur a pris : de plus , 
,, qu’il leur fera permis de tranfporter ce qu'ils 
„ voudront de leurs Ports ; & que perlbnne, foit 
yy Roi , OU Peuple , excepte le fcul Ptolome’b, 
„ Roi des Alexandrins , qui eft notre Ami & Al* 

„ lié, ne pourra rien tranl^rter du pals des Jstifsy 
„ ou de leurs Ports , fans paier les impôts : Que 
„ l’on fora auflâ fortir U Gamifon de Joppe : Le 

■ » tout 

que IcAN Hyrcan envola anx Ktmahii. Volez ci-deO'us. 
lur l'Année iiS- îe jiy. jirt'u. 4<!o. 

(11) Il parole par là , que cet Aâe ne peut être du terni 
où nous fommes ; car depuis plufieurs Années, PoMPR'e a* 
voit réduit la Syrie en Trevinct Rsmtme. Ainfi il ftuf remon- 
ter jufqu'au eems de Jean Hyrcan ; 8( c’eft celui que 
TAâc mime défigne par lé' fimplé nom d'H^rMa. Un Rot 
jSatieeim y Fils à'Aatieihu , qui eft ici introduit comme 
contemporain , demande aaffi ncceiTaircmcnt , qu’on rap- 
porte ce Déstret beaucoup plus haut. 
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)) tôut félon que Icsdits AmbafTadeurs l’ont de- 
mande , & qu’un de notre Sénat , iMcinf (aj) 
,, PetÙHi , homme d’honneur &: de prohitc , a re- 
,, commande que nous nous emploi.illîons à ce que 
„ tout cela s’exécutât > comme le Sénat l’a réfo- 
,, ht , & que nous euflîons foin que ces Amhaf- 
„ fadeurs retoumaffent en fureté chez eux : Nous 
„ avons admis dans le Sénat & dans l’Allemblcedu 
„ Peuple ThtMUre , qui portoit la Lettre t & l’a- 
,, tant re^uë de lui , avec le Décret du Sénat , a- 
,, près que lui-même a parlé avec beaucoup d’ar- 
,, deur , 5 c étalé la venu & la magnanimité à'Hjr- 
„ C4» , & les biens qu’il fait & i tous en général , 
& à chacun de ceux qui viennent auprès de lui; 
„ nous avons mis ces A des dans nos Archives, & 
„ avons réfolu , que , comme Alliez des RomaùtSt 
„ nous voulons aulTi tout faire en faveur 
,, félon le Décret du Sénat. Jhtadort , qui nous 
,, a rendu la Lettre , a prié nos Préteurs d’envoier 
,, à i^c4»‘une Copie de notre Décret, & des 
„ AmoalTadeurs , pour lui témoigner l’affeâion de 
,, notre Peuple envers les comme auffi pour 

„ l’exhorter à conferver 8c auraenter fon amitié 
,, envers nous , 8c à nous en donner des marques 
,, en nous procurant quelque bien , perfuadé d’en 
,, recevoir une jufte reConnoilTance ; 8c fe fouve- 
„ nant toujours , que , du tems d'u^iraham , qui 
„ a été le Père de tous les Htbreux, (24) nos An- 
,, cctres ont été Amis des Juifs , comme nous le 
,, trouvons dans nos Regîtres Publics. 
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cv.CaAfîr , xa8«f j Tt /2s* 

’ttjSif Aaxi®* ntr'Ii^ àr»r/> xaAsî xetya* 

irpofffTct^tr , 7 fx (pforjixai/atr tolCtx tsTug 
i xa9àî n ovyxA>rr^ itiyfixTun , 
nTf-orawrat tt ka<Px\ës tif eTxor zrfi<r- 
ttraxo/ciJîî. x'Trt^tfxpaBx Ji ^ t'u T 
xaî ¥ Ôy.K\yi<r'xr f ÔiiLgsr , ’éîViAa- 
Tt Ÿ ’é^ç'oAÎi» trap* aÙTÛ xai ts 
2 !uyxXiru èiyfix , ^ croi>|(rapctr« ywj zro\\ 7 s 
v-jtbJSî aùxS Aoy«ÿ , ÿ T 'Tfxxtu tfjupxmxi- 

T^ ^T>ir Xf p«yaAo-«|.u^fotr , ^ ©xj x.ai»^ 

waflaf ivtfiyiTti , xai^ Ifîxr rus tsrpàç aù- 
Tor i(p(x.»B/cétt«’ T» Tt yga/c/Ua'îa ftf tx 
fiicux a.7rt8 é/c{9a , ^ aura) wa» 7 « to/éTi» 
uarfp *I«(?ai«r , mfiiix^ot orrec 'Pai.uata» , 

-? SuyxAxra ^oyjxx 

^ 0 ©toJ'cap®' J 0 ’éThyuA^r îtfîït ■Scrtjaj » 
-7^ x/ctrégaïf y^xltryâr , 7 rx nrpes 

*Tpx<tM» Ta xnTiypxçOT tS -^ytCPia-fixT ^ , ^ 
•nrptfffifiÿ <}'))A«<rarîaÿ t t3 îi/xtTtps Xifjia avu- 

<îw » ^ lO^^xxXiaotlxf ffV’/!>igeiir ^ xv^ur etv» 
T irpoi li/sXf 0 ÛUXH f lÿ àyxâS Ti»@^ 
atTiay yirteôai t aif xftoiCxs Tt Taj TUSpofftpas- 
exi txTreAtrNj/o/utrar , fitii/xutm Tt ùs ^ à* toTs 
;c5' AÉJpa/zor xaipoTj , % ?r tzravT&r 'Eépaîctr 
îTttTxp , o( yplyam 'rurxr xvToîs ^»Aoi y 

xa8âis ci toTj SsiiMums iuflaxoiâ/s ypxfifixm. 


D e’c R E T c/e eetf>r c/’H alicarnasse. 


£ n 1 Itpectf MÉperor®- tS 'O/nirï/JW , 

jç;\ Jg ta-ei'ijai» ’Eudtruput , 'Ar 9 tç-jjp<«»^ .... 

T^ Axpctf , ti’cntyr^a/c»» MctpXB 'AAt* 
^aitSpu. ’E'anl t« vpos to âtür luatCtÿ ^ 0 - 
<r»o» ci xxrxrk xxupa «rTncJxs tyo/a!it>, xa- 
deauXùèmki TU Axpt» 'Peapeaiar , o-ar* 

T«» SuBpûxen om èuepyiTw , ^ 0 ^ nrtpl 
*ltsSoûcn <Pi\'uts ^ mufix-^QXi vrpcf Ÿ weAjr 
îlypa^/tr , aras <rur)tAar^|) auroTî eu «s t ©eor 
MpoarMiai ^ topTei! ai uSiapterai ^ lr^ro^o^' Si- 
^bxj) «P»» ’luJSxiar TVf /itsKofitnt cu3px$ Tt ^ 
ytmtTxa; TaTt Za€6a1a ay«r ^ tcL Itax aur* 
TtAtTr jÇ' T^s ’lwJ’aïxa'î roputs , ^ rkf vpo- 
otux^f srwûiôai trpàÿ Ty daAaarN to 
vxTpaf tS®-’ tir Tif xaAwr»! , x xp^at 
X iJiarxs, «Jii T« ^x/ui0/ua)i ùoriti8ü»@« ’ïç-ûi ^ 
Ô^tlPUTct T^ troAti. 


(i)} Le Traduâeur Latin avoit lû ftiiau { comme <î 
ce Luttui éioit de b Famille des Sulpitms , dont qyelques- 
uns pormient ce famoffl i ainlî que le remarque GaoNorius. 

(14) Fable toute pure. Gkonotius conjeâure ce qui 
peut y avoir donné fieu. Mau il fait bien de s'exprimer 
par un ptut-itrt. Car le moien de deviner de pareilles cho- 
fci f 

(xf) Mois Athimtu, qui re'pondoit â notre Jtmiur. 
U.Jmut MuHoninm , que Von fuivoit en Afit, avoit d’ail- 
leurs , comme on fait , des noms de Mois fort different. 

(ad) Comme ‘il y a au commencement , îA(t rf déiM, 
Scici de nouveau, ; Il »tii amjl réfolu (ÿ arrttt ,Cn 6 - 

Moviut infère de là, qu’il manque quelque ebofè dans la fui- 
tc: Je ncUi.fîb conféquence efljude. On n'etoit pasTifoi- 
gneux d’éviter les répétitions ;& dans quelques anciens Trai- 
tez , que nous avons vû ailleurs , il y en a de pareilles t qni oc 


,> Sous le Sacrificateur MEMtfoN , Fils natu- 
,, rel d’Ore/?/<ür, 8c Fils adoptif d'F.uotnmc, le . ^ 
s» • . . du mois (2 J J d’ ^mhtflt'rion , il a été ain- 
>, C réfolu par le Peuple , fur la propoficion de 
,> Mure, T'i\s d' yilcxMrulre, D’autant que de tout 
), tems nous avons eu beaucoup de zélé pour la 
tt Religion 8c le Culte de la Divinité , aujour- 
,, d’hui en nous conformant au Peuple Romain y qui 
tt ell le Bienfaiteur de tous les Hommes , & aiant 
„ égard à ce qu’il a écrit à notre Ville, touchant 
St l’amitié 8c l’alliance oît il eft avec les Juifs , à 
tt ce qu’il leur foit permis de vaquer aux Sacrifi- 
tt ces de leur Dieu , de célébrer leurs Fêtes ordi- 
tt naircs , 8c de faire leurs Aflemblées t Nous a- ' 
tt vons (2<ÎJ conclu 8c arrêté , que les ‘}<iv//r , tant 
,t Hommes que Femmes , pourront, s’ils veulent, 

,, obfcrvcr les Sabbats , 8c exercer leur Culte reli- 
», gieux félon les Loix Judaïques » 8c faire C27) 

„ des Oratoires auprès de la Mer, félon la coûcu- 
„ me de leurs Ancêtres. Que fi quelèun les en 
„ empêche, foit particulier ou Magiftrat , il fera 
», fujet â une amende , qu'il paiera â la Ville. 


font pas même inutiles , lors que la fuite du difeoun a été 
interrompue , comme ici. Une autre rtHbn , qo'allcgue GV»- 
noviut , cil tirée des derniers mots vîA t 5 ÇofjumftHtu, qui 
ruppofent qu’il avoit été parlé d’une certaine amaidc déter- 
minée. Mais Mr. Huuson lit , 8c avec raifon JA ; 8c l’ar- 
ticle de rS ne fignifie pas néeelTairement , eeitg 

ameaJt : comme rien n'cmjwche qu’on n'alt hillï l'amende 
arbitraire. 

(17) , Troftueht. Efpéces de Synagogues, oè 

les fuifs s’alTcmbloienc , fur le bord de b Mer , ou de quel- 
que Rivière voiflne , quand ils n’avoienc point de Synago- 
gues dans les Villes. On peut voir tes Interprètes fur ba 
AcTts des jffitns, Chap. XVI. vtrf. ij.8c Isac Vossius, 
fur Catulls , pag. 313, ftéjq. où il rapporte ce Dé- 
cret des Haücanuijfmi. 
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O I R E : D î E :s *. 


H I s T 

D e’c R E T de cettx de Sardes. 

< 


"EA 02 E T« BbAh ^ T$ ù.))fxOi Srpa* 

Trfyur ttvttyifaaLfttiat. ’E'TTti oi xctTOOcWTtj »• 

f^‘ ot T« JsroA«i wATtcu ) o^oAAà ^ 

(liyiXcL qnXit^fUTra. t^iptoTtf wîrà 

TB A«jus , ^ rûr t!<nA9iflts ’éh' ¥ l3«Aw % 
T Aj 1/4» ) îîretfixaAwar , 

toTs ro^a» ^ •? iXtvSifUf trro 2uy 

xA)»tb % TB Anjus * 7 ^ 'Pu^Mtar , ïr* jjT;' 

Tct KiJui^oftttA t0»i avfiyuf^ t y 

BT^S ttùràî y Soâlf T( «CUT04ÿ Xai T0“ 

» «»Î 6» auXMyofjum fitTA ywwixSir x«l 
Tvvicài y 'QnTtXwa tas vrcû^as dr)(As ^ Su- 
cUs TU ©<S' JfJàx^ B» T^ ÜbAh TÙ Alj- 
(tu <rvyxf)((ip)^xi ttÙToijf VJttf^ontvois Cf tais 
VPM.'X oSt^Hy/ittAlÇ XflifAtS ) nTfAOTtlt JT A }Ç' 
TBj AVT^ lofius f i(popioSwa^ J" ett/TOiS Xy To- 

nror îrri STpaliryS» us dxo^ofuAj ^ oiwr 
fflf A\r^f y 0» Al ÛTToAaCûWI TTfès tbt’ ’<É^“ 
T^tisy 1 3îr*»î Tt to« ¥ -nriXias 'Ayo/ars/xoïj 

’^?i:^«A{{ îi ^ Ta &/.uiots «r/oj Tfsfw 
^t»a waxâ tio-ayeaS'ai. 


M II. A è’te* ainfi r^folu par le S6»at & par 
yy le Peuple , fur la propofition cfcs Préteurs. D'au- 
„ tant que lesjuiïs, Citoicns Sc Habitans deno- 
„ trc Ville . qui de tout tems ont reçu de notre 
y, Peuple un grand nombre de bienfiits & de bicn- 
,, faits confidcrables , font venus aujourd'hui dans 
y, l’AflTemblce du Sénat & du Peuple , pour les 
,y prier . que , comme le Sénat & le Pcajp/c Romain 
yy les ont rétablis dans la jouïlTance de leurs Lobe 
,> & de leur Liberté , ils puiflent s'atfembler fcloa 
,, les Coutumes établies , & que nous ne nous y 
„ oppofions pas ; que nous leur donnions meme 
yy un lieu , où ils puifTent tenir leurs Aflemblées 
,, avec leurs Femmes & leurs Enfàns , pour faire 
,, leurs Prières & offrir leurs Sacrifices à leur 
„ Dieu, félon Tufage de leurs Ancêtres : Le Sé- 
„ nat & le Peuple ont réfolu , qu’il leur feroit 
„ permis de s’affembler dans les Jours marquez, 
,, & de faire tout ce qu’il convient félon leurs 
„ Loix ; Que de plus les Préteurs leur aflîgneront 
„ en particulier un lieu , pour y bâtir & y demeu- 
„ rcr , tel qu’ils jugeront propre; & que les (28) 
,, y^orottomts de la Ville auront foin qu’on leur 
,, apporte ce qui leur fera uécelTaîre pour vivre. 


D e’c R E T de ceux rTE P h E s E. 


h'* I S M A ’E 4 » E 2 l'Q N. ’Effî Hpu- 
TAHUi M)iwipiAB , ftyiics ’Afli/turiu Tn ■stfort- 
pa. y TU Aitftu. Nixatwg ’Evipiifia u- 

ttrt» , ttff>jy»firaé‘«ar 2 TpaT»ry«r‘ 'E-rtl 

ciloyorrar ot tm traAu 'JuJaiw Mapx« 
’IbAih riofi'irrita , ôi« Bptmt , 'ArS’wraTa , 'i- 
VUS Ayuri TA SdQ^TA y ^ VAfTA VOtUfft 

TA trarpia aCq^ tâ>i, fitiSals aùroTs l/x- 
tjroJàr yito/xtru , 0 XTpATvyos cmt^upitaC il- 
SoK^ TM BbA« là AV« , T« wpay/ua'l®' 
'Pu/IAMS AtifAirl^ y flt)iltA xatAMcd'Ai 
T»ÿ«» ¥ SaCCâraaf M/tipAf , futit vpéia- 
At^Ai ‘QjTtfun y ’é^Tpaçôû» i‘ AVTOts ta’Ay% 
vmr TBJ »^î aÙ-^ fofuts. 


yy Sous le Prytâne Me’nophilg j le pré- 
y, mier jour du Mois (29) jirttmiftut , le Peuple 
„ a pris la délibération fuivante. Nicanor , Fils 
,, d'Enphémey i^dit, après b propofition faite par 
„ les Préteurs : D’autant que les J"ift , qui font 
,, dans cette Ville , étant allez trouver le Procon- 
,, lui AEarc ynlet Pompée , Fils de Brntnt , pour 
,, demander qu’ils puifent célâaret les Satbats , & 
,, faire tout le relie fuivant les Coutumes de leurs 
,, Ancêtres , fans aucun empêchement de perfoiv* 
y, ne , ce Coiimundant le leur a acemndé : 11 a 
,, été réfolu par le Sénat & par le Peuple , que , 
,, l’affaire intéreffant les Romains , on n’cmpêche- 
,, roit aucun de cette Nation de célébrer le Jour 
,, du Sabhat , & on n’exigerolt d’eux aucune amen- 
„ de , mais qu’il leur feroit permis de faire tout 
,, félon leurs propres Loix. 


ARTICLE CCCCXCIX. 

Traite’ entre O R o d e , Roi des P a R T h e s , P o M- 

pe’e le Grand. 

A M N e’s 4 p. avant J e s u s<C h r. i s t. 

L e prémier 7r/««f'yrV<*r de Rome avoit fini par la mort de Craffus-y &lcs deuxTrium- 
virs qui reftoient , Jules-Ce'sar & Fompe’e , le prémicr Beau-Pérc, l’autre 
Gendre , tétant néanmoins brouillez *, la Guerre Civile, qui détruifit entièrement la Li- 
berté des Romains , étoit allumée. Chacun de ces Concurrens à la domination attiroit 
f<) 7 «yjni, dans fon parti tout autant qu’il pouvoit , & de Citoiens & d’Etrangers. *Pompée (a) 
ol;! 4 ^'^ trouva les Parthes difpoiez à entrer dans le fien , tant à caufe du Traité (o) qu’u 
(à) Voie?, avoit fait lui-même avec eux pendant la Guerre de Mithridate , que parce qu’ils 
craignoient le reflentiment du Fils de Craiïus , qui s’était rangé du côte de Céfar. Ain- 

nrlAnncc O JJ ^ e, Çy 7om- 

piflc cher d'aotres P«p!« de Nation Voici Ha»- 

rocKATioN , Suida, Scc. 

(a$) Mois à!/lMTÜ, 


(18) MagidTats de Police , dont l’emploi poroit par ee 
qu'on leur enjoint ici. Il y avoit chei le, Athtniins , de, 
’Aifftuiit*» , d’oà le nom & remploi avoit apparemment 
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CVX loi. 

Jtamp ^ 

r fâg. jop. 

C. KJ. H. 


{i Tompée niant cnvoié demander du fecours à Orode , Roi des Parthes , ce Prince 
lui en promit , à condition qu’il lui céderoie la Syrie, pompée y confentit , & ne tint 
point parole. Alors Oroele rcftifa non feulement de rafliftcr , mais encore il fit arrêter, 
contre le Droit des Gens, (j) l’Ambafladeur que 'Fompée lui avoit envoiépour ce fujet. i 

C’eft ce que nous apprenons de Dion Cassius : (cj -O <îi [’Opo/iisl û- vlî^' 

mj^rro aura [t« n«yte7r>i*fMj ter T ZvfUf tn/iftoL^tir fin rv)(u* ««tik , C — 

imifiutt .... «r» ^ T VfKjiâivih »vrà arpsî ^ al'njirif livyfiiUi iA6#»T» Üwai , jtai' 
vftaCtvTn orra. 

• »• Sltfi. 

. .. 4 ARTICLED.’ 

I 

Traite’ entre Jules-Ce’sar, deux Lieutenans de P o m p e’e , 
farcir y Afranius,c$*Petrejus. 

La même A nn e’e 4p.' avant J e s u s*Ch r i s t, 

IUles-Ce’sar alla en (a} Efpagne^y dont Pompb’e s*étoit rendu maître par trois f4)c«/ir, 
J de fes Lieutenans , Alarc F être jus , Lucius Afranius , & Alarc Varron. Quoi 
qu’il les méprilàt beaucoup tous trois, jufqu’à dire en partant cpntr’cux, (b) au ’/7 Moit op. 30,’ 
combattre une Armée fans chef y & qu’il reviendrait enjùite attaquer un Chef fans Ar- 
mée i il y fut d’abord repouffé avec allez de vigueur , & dans un Combat , où il s’en- 
gagea , la viêloirc , félon lui-même ,. parut douteufe. Il fc trouva aufli dans un grand Cip- j+* 
embarras , par la famine. Mais enfin les chofes changèrent de face , par diverles cir* 
confiances favorables , & il reduifit à de fi grandes extréraitez les Troupes d'Afranius - 
& de Fétréjus , que ces deux Lieutenans le réfolurent à entrer en corapofition , & de- 
mandèrent pour cet effet de s’aboucher avec Céfar. Il y confentit , & on lui donna 
^ur Otage un Fils à'Afrantus. Le réfultat de la Conférence aboutit à ces conditions : ’ 

„ Que Fétréjus & Ajranius fortiroient à' Efpagne y Sc congédicroienc leur Armée : que 
„ ceux des Soldats qui avoient leur domicile , ou des poflcnions, en Efpagne , (croient 
„ rcnvoicz inccflàmment , & les autres , quand ils leroient arrivez au (c) Var : que (d Ri»iére 
yy Céfar les laifleroit tous aller , fans leur faire aucun mal : & qu’aucim o’eux ne feroit ^ 

„ contraint à prendre parti dans Ton. Armée ”. (d) FroindCy ut effet diilumy Frovinciis (j) Cdfrr. 
excederent [Petrejus atque Afraniusj , exercitumque dimitterent .... Ut ii , qui ha>- 
béant domicilium , aut poflèffiones , in Hifpania , ftatim } reliqui ad Varum fiumen di- Sfvo!» 
mittantur : rte quid eis noceretur y neve étuis invitus facramento dicere cogeretur a C*- 
firc , cavetur. Les conditions furent ex^tées avec beaucoup ,dc fidélité , comme Cé~ îj'/' 
far s’en rend témoignage j & Dion Cassius le confirme. . . ipelui-ci ajoûte, que t‘^s- 7+^. 
Céfar laiffa aller les prmcipauxj les autres s’etant engagez voloiiàircment à fon fcrvice. 

Mais Cé/àr lui-même n’en dit rien. Plutarque (f) raconte la chofe autrànent. Se- xu.fng. 
Ion lui , Céjàr retmt tous les Soldats , & ne renvoia que les Capitaines. • 

ÔL^ i (f) I” 

'ARTICLE DI. • ‘ ^ 

Traite’ entre Jules-Ce’sar, c^Pharnace,R>/</« 

Bofphotc Cimmérien. v 

; ‘ An ne’e 47.' avant Jes us-Chr i,ST. 


IHarnace , (4) Fils de Mithridatey ne fc contentant pas dwBofhhore Cmmérien, 
dont Fompét l'avoit fait Roi', comme nous l’avons vü (b) ci-deffus i profita de 



quand Jules-Ce'sar , déOarraiie de la tiuerre û'Æexandrte , vmt peomtement 
ménie. (c) Alors Fharmtce ^wuvantc , lui envoia jufqu’à trois fois des Ambaflàdeurs, 
pour demander la Paix. On ne fait, quels de ccux-la offrirent à Céfar la Fille de Fhar- 
Tiace en mariage j propofition infenfée , dit {^d') Appien à! Alexandrie , qui fcul en 
parle. Mais ^ derniers au moins apportoient une Couronne d’or en préfent , de la part 
de ce Roi , comme fohaittant d’être Ami & Allié du Feuple Romain. Cefar araufa 
tous ces Ambaffadeurs 3 & il déclara enfin aux derniers , Fbarnace eût à fê retirer 

incef- 


(4) DIm 
C fÿâu, 

Lib.XLn. 

w. >J.. 

(tÆ 

l'Aoaée 
6 j. Jbiit. 
4 » 9 . 

(0 Dm» 
Cigmt , 
obi fupr. 

CrvU. Ub. 

II. fit. 

m- 


Ast. CCCCXCTX. (i) Cet Ambaflideur étoit ippantinnKBt , comme da l’a renurque , Lncmi Hrrrim , dont puJo 
Ct'un , Dt BtU. Civ. Lib. 111. Cm). 84. 
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histoire 


DES 


incdTammcm du 'Pont -, qu’il rendît aux Publicains , & à tous les Alliez & Citoiens du 
*PeupU Romain , tout ce qu’il leur avoir pris -, & qu’apres cela il recevroit de lui les préf 
fens que les Amis avoient accoutumé de MÎirc aux Généraux d’Arméc , pour les féliciter 
U) Hirtim.de leurs exploits. (e) Monuit autem, ut foUbat , mitihis verhis légat os . . . . 'Pontt- 
De Ben. ’ [Phamaccs] deceMret confijlim i familiafque 'Pubiicânorum remitteret i ceteraque re- 
Jlitueret foeüs civibufque Komsxùs , qM penes eurn effent. Si fecijjtt , jam tune fibi 
^ ' mitteret munera , ac doua , qu^e bene rebus gefiis Imperatores ab amicis accipere con- 
fueflent : miferat enim Phamaccs coronam auream. iJis refponjts datis , Legatos re- 
Mtjit. At Phamaccs omnia liber aliter pollicitus .... lentiùs agere , decedendi diem 
poftûlare longioreni , paÜfones interponerje ^ in fumma ^ujlrari cœpit. Mais 'Phamsu- 
ce après avoir promis tout ce que Céfar exigeoit de lui , ne fit que chercher des défai- 
tes’ & des délais pour l’exécution. Céfar ^ qui le comprit bien, fe difpofa a le mettre à la 
raifon par les amies -, & Pharnace fut allez téméraire pour lui préfenter lui-mèmc le com- 
(/y/Wfr.bat, où (i) aiant été dcÉàit , & contraint de fc retirer dans le Bofphore y (f) celui 
qu’il en avoit lailTé Gouverneur , le fit mourir : ou , comme d’autres difent , il li- 
KitbS vra une Bataille , où fharvace fut tué. 

, . ARTICLE DU. ^ t ^ 

Hyrcan rétahli dans la Principauté des Juifs par Jule s-C e’s a R ^ 
^ autres Décrets en fa faveur en faveur de la, Nation , mais 

ceux - ci fans datte fûre, ^ 

La même Anwe’e 47. & dans les foivantes avant Jesus-Christ. 

N ous plaçons ici tout cnfcmblc divers Aftes , que Joseph , THiftoricn Juif , rap- 
porte ainli .> & fans beaucoup d’ordre. La datte du prémicr cft fûre ^ & le rap- 
porte â^inéc oii nous fommes. bur les autres , il y a bien des oblcuritcz & des dif- 
ficultcz , qüe les plus habiles Chronologiftcs n’ont pu encore démêler. 


(AntKj.lud. 
US. XIV. 
C»f. X. ^ 


{a) Lettre </# Jule s-C e’sar dwx Sidoniens ; où ejl contenu 
le Décret en faveur YRÇ AN. 


,r,t ri 




faTos iot'aios katsap, 

’Avrwc/xtTwp , % , Atxïiretf ri ^ 

rttCT‘ TJettiar £f^<n , j 
ftn. El Ip^ucSt , w a» 

fieu ata ru <rpt».rovifu. Tks yttofunn iwt- 
ypeUpHs Cf T? SiXrqi nrpij ‘T/ix»rl» wor ’AAt- 

fbf^ut ^ vri- 

vofitpa. ifia ro irriyfa?» » ««• ci rets 
fiealois vMl’ bjoxitQ ypififioaC 3t 

% 'EAAviç-' 1 i 'Pufteüri , ci 3l\rei V«A*î 
^e ktanSme *rî tSto. ’IOrAIOX 
K A 1~2 AP, 'Avmpirup ri éwTtfet , wu 
*A<>Y«/>*^ » oufi&f?ûa yiuftiis i-aitftreL. 

’E'«i 'Tfiuttes ’WaT®- , xcù. lî» 

xtt'i ci rois tft-Tffoâm XS"'** * 
x«î veAffUf , wlr» Tt x*i ruuikk mf\ 
rk imtrrtfx ■erfiyfidia. artSu^ro , of oeù- 
tS woAAol fUfutjivféixaaïf avrmtptlrtpts , ci 
ru ryytçu Cf voAiftq xi' 

xiuf uroretnoaiaf Tt^rtarûi wt avfiftaxi^ , 


,, Caïus JuLfs Ce’sar , <i) Eififtremr ^ 
„ Xjrand Pontitè , Diâseur (z) pour la Icconck 
„ fois, «ux Migiftrats , au Sénat , Sc< au Peuple 
„ de S I DON , Sf lut. Si VOU5 vous portez bien , 
„ î'en fub iôrt ailët je mepone bien ^ & mon Ar- 
,, méc aulTi. Je vous ai envoie copie du Décret 
,• fait & grave fur des Tables , au fujet d’Hïa- 
y, CAN , Fils d’jtiéxanére ; Souverain Pontilê Se 
„ (3) Ethnarque des Juifs , afin que vous le met- 
„ ticz dans vos Archives, je prétends ^uffi que 
,, vous le falfiez graver fur une Plaque de Cuivre, 
,, & eu Grec , & en Latin. Le voici. Moi , 
j.^ULBs'^ Ce’iah , nommé Emperear pour la fe- 
y, condc fois , Si Grand Pontife • i’ai rclblu , de 
,, l'avis de mon Confcil , ce qui s’enfuit. D'au- 
,, tant qu’HYacAN , Juif, Fils d'jSte.vtmdn , 8s 
y, prélouenieqt Ss par le paÎTé , en tenu de Guer- 
,, IC comme en tenu de Paix,s’cll emploié,à avaq- 
„ cer nos afiàlres avec, fidelité & avcc_cmprcfre- 
,, ment , dequd! plulîeürs Empereurs lui OQt d^a 
„ rendu témoi^a^ ; tout nouvellenaeht rriéine , 
„ pendant la Goerre d' jÿlrmidrie y ( 4 ) ilell venu 
„ à mon icoQurs «v«c quinze -cfos hommes , <*élc 

,, quand 


- ..,a 

r 

ui.: 


A*T. TTt. (0 La promptinide , te la ftcfllté , asVe 1»- 
qo«b Ciftr tnaiina ceue Onme , firent qu'il l'en felieha 
beaucoup. U éciirit U-iicIfitf à nn Ami , en tcoii raou 
rcol» : IVar, ■ciJi, ■dit. „ Je'fiiU rctiu, j'ai vû , l'âf vafn- 
„ ea Pluti«que, in Ctftr, pig. 7 J«. E. 
pie. ao«. Arrit» , pig. 79Î- Sur rom dit , qu'il fit e- 
crue ci» troit moU fur la 'Table qu'ôn porta dcj^s( ,|ui , çn 
' Triomphe , lori qu'il fyâl cct honneur i roerifion 'de la 
Guerre du fiwl. Vî»- JW. Cif. Cap, - 37 . L'on R l’lutte 


peut être vrai. 

A«t. Dn. (1) ImftTêur. Ce ^s'étoic encore qu’no titm 
d'honneur , qu'on donnoit aux Gcndraliflimes d' Armée , 
pris'tmelquc Expédttioii coniidétable. ' 

(t) Votez Dim Ctfftu , Libi XLII. fe/. 119. 

(3} Chef, ou Prince de U Najion. 

(+) Voiez , Apt. Jud. Lii. XIV. C*f. 8. j. i, 
&M1- 


ANCIENS' T R A I;T £ Z. Part. I. 





Z 


^ lui , Æn^IrIs , joeïiTw « xp lXtif [cLir^ irî» a^t^cT.^l 

^ lutT^ttr avrè* 

i4» ,i* jufei^ yfrirraî 


» j»r fàveiv»,,- Qm ^'U furyi^t; 

lion tou$|li|U Çpûïuines d“ 
V, ve bon , qirtr en ^ 

,i pas , qu'on' mette daea cSî 
„ quartier 
., g««. 


oSrîr *' 


Ion leurs Lois > apfmnVQt. awt; 

, ou jqui: Uticj i Mi 

je .n«iÿmç J y«|teô’« ^tjrotf* etÙT»" < 5 >^“ 


» 'l” •• J Bn- \ 4^ “* or ■ / ' I M ♦ jyi; / ^ i ' / 

, qu'on' mette <^a cSi dès' Troute en yttitaam it f Wftu>n<Qa.t , ù A- 

rtier d'hiver , m''qt^ôn exige d’eux de l’ar- xifut^a. * i, - ’ . ^ 

'* /• ' " *‘r •• /'•ê^,'*'- 

Second D e’c r e t , /atf p<*r fc Se’nat Romain , y?/o» 4 * 
«poW/ <üf Tul B s-Ce’s ar. 


' r Ai'or ■ k'aï'2 apos Wt« , a- 

^ryuirx , cvyxtyewftiia. , tTfas-xotaijui)» » ifî» 

./ ^ \ ) > - r - «-V 

«r«f «yprict- 07ra>j Ta. rotio. «aura 1 tk Tpta,-, 
»Sl TÏ ’laia^r t'foaî tus èt^ftiws 

Xvftvt xupwiTo»^ , X04 ;o ’Apyufùs oùriÿ ^ 
’EÔlW^yJK tTfOirip àJix»- 

HtHun'-" vrtft^i Ji tirp;< *Tpxa»6r > *AXt^ir^pH 
üior ) *Af^rtffx T^p/ 'luJîx/ar , tp-ftaCtuT^ÿ TtJf 
tpiAitt# av/jifiA^Uf 2l$M^(^iius‘ <aa.~ 
,Ttfl5»a« JMU yaXxiïr S'tXrt» taÙtcl ertfaya- 
ffau , « Tf t£ Ku-artraiAfiy , ^ Tu" 

^ y ^ cV *AtrxaA«M y ^ cV rne reww , iy 
xjyaf«y/amr yfififictst 'PafuüxMs T* 

Ai|«xoTs , îwr»f ' Ti To Jliy/ua. TÔra ■nrSo-» tÜ 
jrt' traha» TCLfiisuf x«tî Toîs rérat vy^ims > 
,i« Tt TÙs{ (pC\a$ irufÉyxûwt y xaI ^la T«ÿ 
,VfwGureus t x«ii 0^xi.yfM.ra. mit- 

4<t( ivdr'k;^ • 


• „ Soo» le ( 7 ) Cortfularde €ajo« Ce'sar, 
,> il a Aé arrêté j accordé , & réfoJu , comme 
„ t'enfuit. Que les Fils d’HYRCAM auront la 
Principauté de la Natbn des Jutas , & tiret 
ront les revenus des lieux qui leur ont été dont 
nez ; Que lui , comme Souverain Sacrificateur 
& Ethuarqme des yttifs , défendra & protégera 
ceux ï qui il lcra ftit du tort : Que l'on depê“ 
,, chera à Hjrctut ^ Fils A'jHéxmtdre , Souverain 

i, Sacrificateur des Jmfi, des Ambafladcurs,pour 
», tixitcr d' Amitié & d' Alliance : Que l'on fera 
,» graver tout ceci for une Plaque dé cuivre , qui 
,» fera imlê 8c dan; le Cafksk » 8c i Tjr y \ ^ 

don , & à Afeaion , & dans les TenopJes » ca 
caraâéres Grecs 8c Romains j & que ce Dikree 
fera envoié aux'Tréforiers & aux Magîllrats dé 
„ chaque Ville , 8c i leurs Aihis , en ibrte qu*on 
,v feumiflè aux AfribalTadeurs fes'tfriis' de letir 

j, - voiage » 8e que le Décret ibtt ainfi répao^ par 
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^'{yFArOS KAr“2AP , *AuT*t^T<ap , 
"AiX'htTojp , , TtjxŸ^ xtù 2 m^t% xa» 

^(Attr.^p<i«rixj "iity.u » o-urtyofiiatr ’éjiz' avftçpîr- 
pofli ^'jyiO-riru xctî tb Atifiu ‘l’a- 

fùt'iOt ,^T^aisr ’AAt^ctuljta ùiS» » xvTof ^ ^ 

TA Ttxv«t 'oÙTB , 2 iî^l«ftT« T» at*î' îtptii 
Auacw' à Tv'iôfovs tittti ’Qcï T 9 Hr’ iatxdoif xxî 

otùi^ it- 
^ , •• 
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M . « - ■'Jfi 

», Cajos Cfi^SAR , Emptfe$ir, Diétateur} ( 8 j 
i-lÿ Confiil /pour lionorer le mérite ",^pbur recom- 
i', penfcr h: Vertu, & pour témoinner,fa hienveilt 
,» lance , S accordé , <ce qui puifle tourner à l'a* 
„ vantage du SÛM & du AiapÀ Xem^m) aju'HYR* 
^„^,c Aw , .Fils ^^xa»ére , dui 8c fes FU? , foient 
„ Souverains Sacrificateurs 8c Sacrificateurs de JV* 
„,r0/àlm & de la Natiop des Juifs , avec les mê- 
âm droits & de la iliême manière , que leurs 
* », A'àdêfres ont eu la Sacriâcaturc , lelon les Loix 
I' - „ du pais. ^ . iV» 


1 - (r) MiTnaiOATB àe'Fn^mé.' Ce MbhruUti étoit de 
race Roiale, à ce ^u'on croioit. Ci/ar, en réronpenlè des 
ibvices ^'il U avoic reodos , le fi|t nao-feuleaa«iK Tôrnr- 
'akt de OtUtit , roais encore Rotcda BMnn Ciountrita^ 

’ Votez -H irtius ,*'Of BtÛ. - AkxmUrm. Gap. ad . <j« 

78 . StraSos , Lib. Xlll. 917 . <Dioh Ca«iui , lib. ' 
J^ll. pag. a î® , iJ4~ Aman XV Brü. Uitbr. pag 4 ao. 
iÜlirUjtm n’en )ouï( pas long ietni._ Pharastt . & im. pc> 
riÀu f ^tnee fuirtntc , per les roeios ÿj^mier , <)ui do- 
mlora dafi Ôi poiTeflion du Rniaume du Bcffhtrt , dont il 
«’éteiit emparé', comme je t’ai déjà dit. , ' ; 

Il {dj Vat là Cr/iv rdublh la forme du Gauveraemeot.que 
CêiMm '.'ftéfident de Smi , avoir rédoke i ooe eipéce 
i'AhjiMnak. Voira Joiiru , XV oM. Jmd. Lib. 1. Cap. 

AS-...' .... s: ;:;.,r. t - 


8 . $. r- H fit en même tems Intendant {PrstarMer) de %»- 
dit , AxtifMtn , Père d’KzRODZ 1 » Cr/iod. Ibid, Oip, X. fi, 
|. & afai/ 9 . ymd. Lib. XIV. Cap. 8 . J. f. 

( 7 ) Il maoouc ici apparemment le nombre du Confulat. 
Pktit , dans lès Nmcs ManuTcritea , que Mr. Huomn e|» 
te fouvent en abrégé , vent qu’on Ulè : êmin* f. Giftr é. 
test Ctajul ftur U ebtfkiimt /où. Ce qui doaneroitl’Aaoée 
mime , oit Ci/At fut aÜàfliné. Ce Savant aoit auiG , que 
le Decret eû tronqué au commencement , parce qa'HTmaa 
n’y eft pas nommé mais defigné iculefflent par a«râ , qi« 
fuppoiè qu'il en avoil déjà été parlé auparavant. AinTi il j<^ 
cect avec le iixiéme Décret , que noua vetsous pioa bas. 

s < 8 à Ee nombre des Anniéca masque ici «More ,* iêlos 
toutes lea apparencta. t 
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Quatrie’me ZV(T^/ , Jules-Ce’sar. 


rAI-*OS KAT2AP , 'r-raJ®- T» 

tré/tWlo» ) ïitpiff ) TBTBf i)(ur iuu ¥ 

'jffoviKvfuT^ WA0 , xai Kctlt)^r avrm 'Tp- 
xaror *A\t^éiiifou • ^Ap^ufta. ’lftJeuen x«l ’EÔ- 
tip^r J àf Àt euros vrpajpûreu' %rt»s rt 
*lûied»is ot rÿ ivnipu r iJU^iatas 'iru ^ 
vpoaéJy xopot iTTn^tAetr^ y ^ flirt ipya?\aGâiet 
Ttrts t flirt ^pus TW* airrêf rtAÔav. 


\y Cajos Ce'sar , Conful pour la (9) cîn- 
quicme fois , a réfolu , que les yaifs auroient 
„ & pourroient fortifier la Ville de Jtrnfaltm ; & 
„ qu’HYRCAN , Fils à' Alexandre , Souverain Sa- 
„ crificateur & EthmetijMe des Jwfi , l’occuperoit 
„ & la gouvemeroit comme il jugeroit à propos: 
t, qu’on prendroit , tous les deux ans , des Fer- 
I, mes des revenus des Jitiff , un Cio)' Côrej mais 
,> qu’aucun n’affermeroit les Tributs , & que les 
»» ne paietoient pas toujours les siémes Tri» 
,, buts. ^ -r ^ 


Cinq^uib'me Décret, de Jules-Ce’s ar , Se’nat 

Romain. 

• • 'N • ' 


FAI^OS KATSAP» ’AuToxpaTtfp tS 

^evrtpor , ïçrin , xar* (Uuurn oieets rtAetaa 

îrr'tp 'üponXu^i^^ viMm *lémnps 

^eupunlna y iCiôfiit ereof , ’ôt 2<x£- 

fialiKot ciietüTo» rarpoaciyoftiwiT y irruéi ot «ù- 

T« fdfXt iiySpxr XAfrrit AeifiCituaiy 

fiiri nntpturi’ ^ Vro, df Hiéan râ iiurtpe» 

ira T (f»fOf ^îbTîÂJSirif ri riroifiit enru- 

pofitim’ erpos rurtts m ^ 'TpxAt^ xa! toTî 

rix.t<ns eùrS ris éuuTAs rtAÔiau , us IrtAuf 

^ Te~$ vporymis clÙtch' ^ oirett (i*iS*is > 

Tt <x§;)(^ar y fiirt ç"p*T>ryèî y vptaCtrris y oo 

rois opois Tar ’lySèûat ciri<r£ evftftttxittf y x<u 

ç'pcLrtctra.ts Çi l) ^ T* ^pifutru rè- 

ren tiC'TrpûriuOxi , ^ «s ^ 

<tAAa Tin oiouem , oAA tirât trar/ctycatr art- 
V , f/ • ^ ^ 1 

tSryffiXÇ'OOi 09CL Tt TcU/Ta tVOT XA( C#i- 

/tv S »//1 

& ntfkttmt Tcti/ra trarict eumif e;^. 
*JrxTrv it -vroAny w àar’ 2 ^»$' t'^ ’le»- 
jiûâi vroeùfMOi ¥ vpàs ’Petfieilovs <PiA'uu y où- 
TM ttreu xaâ«$ ^ tsrasTtper, ï^taxti* 
cpépovs rt vTTip TtuTv T woAtas ‘TpxoMr t- 
) ’AAt^arJjcou vui y ^ traX^of oùrS y vu- 
^ rat ¥ yw tiftoftitat y x^J^* Atfdf.&* 
f^yay'iov xar* otuura 'S.tSoJi , fieito^s J'w- 
fupîcus t^oiti^iAtouf ÿ tC^ofiiiiotlx trlilt , im- 
^eufofitm tS tHifiou fTouf 0 XxCCeûoijà xa- 
XSiri>t.xa^ i «Tt 2w^tr a Urt rm rôt 
êit^pat xofrràr AaptConun' rus n xâfixtrxs 
it T« Mry<tA« FltJia , «s ’Ypxettos ^ 01 vpoyottt 
ttùrS trpeTifor ù^^xuri^ot , ^>S»taxti T» 2vy- 
xA^a reûrd. ‘Tpxar¥ t;^ur ^ Tiou^aiwf , ’éjh' 
Ta”« JlxAWjj Ois ^ 'Trpértfct u^tt' fiitut ^t X) rà. 
àsr* ^ixaia, «ra oAA^ai; ’I su^xims 

^ rois 'Apxttpdxtf Wj T* Tt ^iA<ufl|f«rTaj «ta 


«t Cajus Ce’sar X nommé Emferettr pour 
» la Iccoode fois , a ordonné, que lcs‘3^*j^, i 
,1 la referve des Habit|ins de la Ville, de 
,, paieront un tribut pour la Ville de jimjiem y 
» & cela tous les ans , hors le' feptiéme , a^j^^ 
„ Sahhaticfut , oit ils ne recueillent point dfPnd^ 
I, des Arbres , ni ne fement' ; & qu’à Sidatt , ou 
y, paiera tous les deux ans un tribqc du quart de 
,, ce qui eA feme : Que dé plus 35 paieroot i 
,, lIjrcMu , &: à fes Fils, les ‘Dîmes , qu’ils a- 
„ voient accoutumé de paier à leurs Ancêtres : 
» Qil’aucun Gouverneur , ni Commandant d’Ar- 
méc , ni Lieutenant , ne ralTemblera des Trou- 
,t pes dans leurs frontières de la Jftdée ; & que les 
,> Soldats ne pourront exiger dés Jnifs aucun ar- 
T, gent , ni {x>ur des quiniers d’hiver , ni fous 
,, quelque prétexte que ce foit , mais qu’ils fe- 
,> Tont par tout à l’al^i de toute violence : Qjt’ilx 
>, jouiront paifiblcmcnt de ce qu’ils auront, qu’ils 
,, polfcderont , ou qu’ils achèteront déformais. 
„ Nous jugeons aulTi I propos , que b' Ville de 
>» J^ppt , dont les >A étoient maîtres des le 
„ commenccinent , quand ils firent allbnce avec 
M les Romaint , foit & demeure à eux , comme 
„ auparavant ; & e\u'Hyrcaie , Fib d'Alexandre , 
,, & Tes Fils , tirent les tributs pour cette Ville de 
„ ceux qui cultivent la Terre , favoir , vint & 
i> fix (ta) mille feptante-cinq muids de Ble , à 
„ caufe de celui qu’ils tranfportent tous les ans à 
„ Sidoa par mer & par terre , hormis U feptiéme 
„ année , nommée SaùtMîqae , dans bqucllé ils ne 
„ bbourent ni ne recueillent aucuns Fruits des 
„ Arbres. Le Sénat trouve bon, à l’égard des 
„ Bourgs , (\\i’Hjrcaa 8: fes Ancêtres occûpoient 
„ dans la (ij) Grande Plaine , que le meme Hv~ 
,, can 8c les ynifs les poAédent fur le meme *pié 
„ qu’auparavant : Que tous les droits' récipro- 
„ ques , établis dès le commencement entre les 
„ jMifi Se les Souverains Sacrificateurs , fubfis- 
,, tent auin , desoeme que toutes les faveurs qu’ils 

„ ont 


(9) Ici Petit veat qu’oo nette r) r^nw , 1s tniCimt, 
au lien de h evnfuitme. Car , dh-it , ce fut pendant k rrti- 
fUtne Confobt , qui étoit tufli la treifihm Duiamrt de Cf~ 
f«r . OU’ Hvscah enToU' à det Amfcsflsdeurt , la» 

que cÿsr fe ptéparoit s -aller en Ajri^. < 

(to) K«^. Un Savant Anglou , Mr. Lowth , veut 
qu'on life yifon , 8 t que le nombre des Carrr atc été faute 
par les Copillei. Mais Petit , laiflaot le mot lingnlier , 
prétend , je ne fai fur quoi fondé , que l'on devoir donner 
un Ctrr pour Jmx arptmt de Terre. U fsUoit bien fans dou- 
te que ce droit fe paidt d proportion d'uae certaine quanti- 
té oc terrein. Du relie , on ne faoroit rien ajîûrer ici , ni 
fur bien d'autre* endrotu , où le* Savaiu ne nous débitent 

: i 


que des Conjeâures. 11* ne conviennent pa* même de ce 
que contenoit le C^arv, qui étoit une forte de Meiiire- 

( 11 ) Il manque ici pà félon la conjeâure de Mr. 
Lowth, approuvée par Mr. Uvdsok. 

(la) Mr. Hudsoh traduit, com- 
me s'il y avoit , vigiiui miUt fixemtei , vint-mille 

fia-cens. Dan* l'IUiikm de Grmivt , ou lit en chiRre X . 
qui lignibe Jix-etnt. Si le nouvel Editent a fuir! lès Mfl'. 
(de quoi il ne dji rien) il a mal traduit ici. Un Mf. de £ri- 
àb , indiqué dans la dctnicrc Edition , porte fautivement 
itanvra lA/pwiurra. Le premier mot a peut-être été fût 
a' : & fur ce pie-U ta verliun feioii bunoc. . 

( 13 ) Qui cH aux environ* du y,mriUi». 
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anciens TRAdT.EZ. ! Part. Î. 


>, ont reçues par h conccflîon du Peuple & du Se* 
J, nat : Que de plus ils jouiront des mêmes droits 
à Ljitde. Pour les Lieux , les Terres , & les 
», Maifons de Campagne , qui avoient appartenu 
’ jadis aux Rois de Syrie & de Phémeie , Alliez 
„ du Peuple Romain , & dont ils avoicht donné 
l'ufufruit aux Juifs, le Sénat veut e\\i’H;rcan, 
„ Ethnarque , & les Juifs , les gardent. Il en- 
„ tend aufii , qu’il foit permis à Hyrcan & à fes 
», Fils, &aux AmbalTadeurs venus de fa part, de 
„ s’afleoir parmi les Sénateurs , aux Speétacles des 
„ Gladiateurs Sc des Combats de Betes : Et que, 
„ quand ils auront demandé audience au Dida- 
„ teur , ou au (14) Général de la Cavalerie , & 
„ qu’on les aura introduits dans le Sénat , on leur 
,, rendra réponfe en dix jours , au plus wd , de- 
», puis que le Décret du Sénat aura été fait. 


4 M 

Tare Anfsw xài 2)uyxAxTév 

’éh' TWTwj rt tcTj ètxeûoif 

oÙTOIS cV AuJUmî* Tt/j T< 'TOTtHt i XCtl 

t-Troixia, «r* BoaiAeoffi Sufiaj ^ ÿoirixiiî mft- 
’PeofioLicof fapixf v-rifpxt 
ta-tfoôxi » TctuTot, >> T^- 

Jtatro» T xet! ‘luixlas St^oârou 

Tt T^XÆraf xa.t wxm to7s aÙtS , ^ -xpirr&u- 
reîts Toi( v7t' aÙTB mpt<p9imf , ’t» Tt aruy.MÎ 
ftoio/tctyenr x«i ^pius xeiQt^ofittbS 
o-uyxAijiotôr 5 «û(/>tu” ^ a.t-n)oafj,ttvs Aix- 
To.Tap^ il 'Iwipxa ■wcLpi\Jîïf , orect 

Uf V 2 IvyxA)|T«r turdyeust » ri "^xpifinTA 

aÙTWî cV nutpxis Séxa. raTs aTrct* 

ffUJs.i ctç ns «tr To etoypLA yttnj. 


SIXIEME ^ dernier Décret , rfc J u l e s - C E’s A r. 


rAI‘‘o 5 KAl'SAP , *AuT 0 X|iar«p » 
Antl<xT«p T9 Ttreipier t rt rl vrtpi'Tr- 

rot , Aotlxrap 'ïiitAiRfy/afr©» 0i» » Ae- 

yus «toiWto 'sfei ^ixaia» TpXarS 

TB *AAt^arJj« » j^^iGrap- 

y« , twbtbî. Târ Brps tptS Avrox^xlofun « 
TaTs èvxpxMis pxfvpyjcrAOaf *Tpx<t»2 

^ ’j8ja.r«S Tt 2«ryxA«T8 xxti 

AipiB *P(»|U<tî«» , tùy«tpi7y<r<trj5^ Tt tS A«f^» 
x«î ^ 2Ju7ntAjîTB aùrois » xæAos lyo Xf npxs 
;:ijnpnipottûiH ^ ■srpmms vstots 'TpXAyep » rep 
ïGiti ’lts^Aiat , xal^ Toîs 'Tpiotm ^ 

tnro SuyxAMTS xai Anpou *Pi»p<a/»r èt^U r 
wpos nfsôus tviciAs ttCrr?/* > ^ «i àr tuepytTi]* 
axr lifiÂs > ôuIa7r<x}9G«. 


„ Cajus-Cb’sar ■ Empereur pouf la (15) 
,j quatrième fois , Conful pour la cinquième, & 
,, nommé Dictateur perpétuel , a ainfi parle, tou- 
„ chant les droits d’HrRCAN , Souverain Sacrifî* 
,, cateur S: Ethnarque des Juifs. D’autant que 
„ les Empereurs , (16) qui' l’ont été avant moi, 
,, ont rendu témoignage & dans les Provinces , & 
,, devant le Sénas & le Peuple Romain , à Hjrca», 
n Souverain Sacrificateur des Juifs , & à la Na- 
,, tion des Juifs , en conféqucncc de quoi le Peu- 
„ pie & le Sénat les a remerciez ; il eft raifonna- 
», ble (1^) que nous aulfi nous nous fouvenions 
„ d’eux , & que nous fallions en forte que le St- 
„ nat Sc le Peuple Romain témoignent à Hjrcan , à 
„ la Nation des Juifs , & aux Fils à' Hjrcan , une 
„ reconnoilfancc telle que la méritent les fentimens 
„ favorables qu’ils ont eu pour nous , Sc les fer* 
„ vices qu’ib nous ont rendus. 


Lettre de Julius-Gajus , Préteur des Romains, à ceux de 
rile de Paros, en faveur des Juifs. 


TOT^AI''o2 TAI^'OS, <rfol\ryosj ^ 

<7r«I@- 'Peopaieot , ITtt/iiarfflF o§yB<n »^^A? > j& 
Snpuei » x'^dpta. ’ErtTuysF Pm 'IbJcÛci c>r 
Xcf » XM rtns vrapomn TaJixianr , nr*p«- 
T«T x®l 'T^ vptrtpat Wptff€tUf' tf tM<pXtl(r«LF 
its vptif rt •\>yppi<spA xaAuiTt Aurtss , Tois 
iralpMXis ÏGtffi i itpou p^fnâ" eu. tpn toifut OSTc 
;Ç' nptrtpaf <1>iA«f tropcptayaiF 
TCictUTcc. yiHeOus ^|/>|Çl^uet]x » xcu Xû>Awt<ôtf4 
ciÙtb; jÇ' Tct AuT^ *9>) > 
tis tÀ aitiu-Tnx xtti T* ttpÀ ùaÇtpta , tbto 
tsriMu AVT^ /unJ* o# Pcefut xet\uoptiett. xeti 
ÿf Ketàffag , 0 nfitTtp@* ç'fedifyos Jwt» 


(14) Magijler tqKilnm. La fécondé perfonne de l'Etat, 
apicj ie Diétiteur. 

(i^) Il y a ici dans le Grec : Bmptrtur , tü3etuir peur 
la quatfûnûfûs. Mais le mot d’ ’A»r«fiT»f ne parolt point 
dans b Verlion d’Erirnamus , îc figure mal ici avec le ti- 
tre de Diilattur ptrpélutl , qui fuit. De pliu ,_il faut lire, 
félonies Médailles, ri r'. Emftrtur four ia /ixitmt ftù : car 
c’cll alors qu’il ctoit Conful jpour la tinquirme j c’cft-àHliie 
la même Année qu'il fut aiTaflinc. Voiei le P. Pbtau , 
De D.'éfr'in. Tempar. I.ib. X. Cap. yp. & la Note de Mr. 
Hvuson fur cet endroit. 


„ Jules (i8) Gajus, Préteur, Conful des 
,, Romains, aux Magifirats , au Sénat , & au 
„ Peuple de Paros , Salut. Les Juifs me font 
„ venus trouver à Délos , avec quelques-uns de 
„ ceux de leur Nation qui demeurent dans l'ile } 
„ vos Députez étant alors préfens ; & ils m’ont 
„ appris que vous les empêchez , par un Décret 
», meme public , de fuivre les Coûtâmes & d’e* 
„ xercer les Cérémonies de leurs Ancêtres. Je 
„ n’apphauve point , que l’on fafle de tels Décrets 
,, contre des gens qui font nos Amis &: Alliez » 
„ fie qu’on les empêche de vivre félon leurs Coû* 
„ tûmes , fie de contribuer de l’argent pour les 
„ Feftins facrez fie les Sacrifices ; d’autant plus que 
,, tout cela ne leur eft pas défendu à Rome même. 
„ Car quand Cajus Céfir y nôtre (19) Préteur fie 

„ no- 

(id) Ttmfit , Staurut . Gaialus , qui , comme lui , a- 
Toient eu ce titre d’hauncur. Hudson. 

(17) De là oh infère , que ceci eft une partie du SfcenS 
Dtmt , que nous avons vu plus haut , Sc qui fut fait fur 
la propoûcion de Céfar s comme il a été remarqué là. 

(18) Mr, UuDsoN traduit Cajus Julius. Mais Peti'T ^ 
qu’il cite , veut qu'on cftâce le mot de Conful ; ce qui eft 
allez pUufible. Et il lit Juaius Cajus. II ne s’agit pas au 
moins ici de JuUs Cifar. Mais on ne nous dit pas , qui eft 
ce Jutûus GssfUj. 

(lÿ) 'O >f*vr«^H rfuToïts. Il s’agit iàns doute de Jules 

Cifar. 
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,, notre Conful a défendu par un Edit de faire des 
», Afïctnblces dans la Ville , il a excepte' unique- 
), ment (lo) CCS fortes d’ A flcmblécs des Se 

», ne leur a interdit ni de contribuer pour cet ef- 
», fet de l’argent , ni de faire leurs Feftins. Moi 
„ de meme , en défendant toutes les autres AlTem- 
„ blées , je permets aux feuls de s’alfembler 
,, ainfi félon les us & coutumes de leurs Ancêtres 
Sc de continuer toujours à vivre ainfi. C’eft 
», pourquoi , fi vous avez donné quelque Decret 
», contre ceux de cette Nation , nos Amis & Al- 
», liez , vous ferez bien de le caffer , à caufe des 
„ marques qu’ils nous ont données de leur valeur 
I, &; de leur bonne volonté envers nous. 


tÎTrallg^* , df Ta xaXuar 

awety«c9co -aro\» » (jiétvs rurnf oht C/tJf 
Austf , «Tt cwttffÇipw » hTt 

vomr, o/iouiç ii xetyà tbj aWbs àtâavi 
xaAutf» » Ttnrvs fiotus ’ÉhTféieet ri. ttreé- 
rput, ï3>| xcu tifUfiet. awxytâ^cu Tt xctl 7ç-a- 
Xf ii/jLeii Uf xaXÔif t^u » u ri ;(t;' 
illitTtpat CptAar xxu av(t.fii^ar -Lx^iafix t-ro^- 
<rajt , tSto inupacx^xi » T muls 
au7^ ^Tnf twoicu. 


ARTICLE DHL 


Autres Décrets des Romains , en ferveur des Jüips, 

Anne'e 44.. avant Jesus-Christ. 

A Pre's la mort de Jifles Céjar , & la même année qu’il fiit ailafluié dans le Sénat, 
Hyrcan, Souverain Sacrificateur & Prince des Juifs, envoia des Ambafladeurs 
à Rome -, Icfqucls y étant arrivez , Marc Antoine » & Tublius Dolabella , Confuls , 
firent aflcmblcr le Sénat , pour leur donner audience. Ces Ambafladeurs aiant été intro- 
duits , après qu’on eût opiné fur leurs inftruûions , on leur accorda , avec uh Traité 
(«) jintiq . d’ Amitié , tout ce qu’ils demandoient. Ceft ce que nous apprend Joseph , («) qui 
^iv même tems le Décret du Sénat , que voici- 


A OT M A SuyxAiiT» » ox, tS rxfm's 

itliyty^x/Lipitm Cv. 

Tct/tieuT(xar , Koi'rra PouIiAia Ko/>riAi» 
Txfilxif troAir , ^tAT» itvltpct, ly Cx, 
TsrpctTur, T HT 1 tr/w rpiàr tiéàt ’AxrpiWua » 
ir TU fxa ^ 'Opu>wixs » ypxfopivu XB’xp'üaxt » 
Aûu^ KoAWffi®* Mot»x Ilturar , ^tptfi^ 
nxTxrin^ AtfJUàiltf. FIotit®' , FaV^' Ketri- 
W@* Ttipjjrloet, 'PiC(A<@* » n^JrAi@* XiJ'ijTi®', 
AtM. 1 ^ ’Axrtihttos AtwuH vis 2tgy/çt , 4A<t- 

Aeuxt» At^uarioi » Uoxr>v^ nAaTi@* 
ITwAi« net-Tifiot , Mxpx^ ’A)uÎAj@* Mxp- 
XH Mtx«t J Awti@* ’Epwu@» Ahxiu SrtAAa- 
Tuet , Ma/jx^ Kuoti^ Ma/>xH vis rioAAitt 
flAct-yxiAA®* , HoTrAi^ Xtpt@*. 

AaAoCtAAccs , Mxfx!^ , arxloi , Ao- 

yHS imiirxrh. fief) ar isyptxh XvyxAÎiTit 
Faï®- KotMrap ÙTep txpiK , ^ u’f ro 

Tx/uMt OSX ïÇÔaoiF ârtn;^5v«i , 'O^ ru’ 


Cif»T, Et que Tiit ici cette qualité de Prtiiur , jointe i cel- 
le de Ctoful 1 je Toup^onne ton > qu'au lieu de yf*rr/i, , 
il faut lire Aurjcrtf , DidxliHr. 11 parole que cet deux 
roots ont pu être confondus par tes Copiftes : car, au coni- 
mcnccmenc de la Lettre, EriPKAttius , l'ancien Traduc- 
teur Latin , avoit lù , au lieu de çfmrr/i,. 

(ao) PiiiLoN , juif, dit aulTi , en parlant d'AuousTt, 
que cet Empereur , par des Lettres adrell'ccs aux Gouver- 
neurs de Province en /1j!t , permit aux J"jfi léub de faire 
des AlTeroblées dans leurs SpnaMgues. Car , aioûte-t-il , 
il favoit . que Ce n'etoient pas des Btuthmalts , ni des at- 
troupemens féditieux ; mais des Ecoles de Vertu. Dt Lt* 
{«r. ti CMjum , pag. io}p. D. E. EJit. Pmtû. 

Art. Dllt. (i) Avant que les Ordonnances du Sénat 
fulTent mifes dans le Trélbr Public , elles n'avoient pas leur 
force pleine Ce entière ; comme le remarque ici Giono- 
vius. Voiea Tacite , jtiout. Lib. 111. Cmp. fi. tt li- 
deflut jusTE Lipie. 

(a) Oanumérotoit ainCles CalTettes, ou Armoires, dans 


,, Décret du Sénat , copié des Tables Publi- 
,, ques , confervéos par les Quefteurs dans le Tré. 
„ lor Public , Ci) &: dcpofccs là , fous les Qiief* 
s, teurs Ouintiu Rmilins Sc Otjms Ctmt'liMs , dans 
„ la fécondé rangée (i) &dcs prémiéres. Letroi- 
„ ficme Jour ( 3 ) avant les Ides A' Avril , dans le 
„ Temple de la Conardt , ont été préfens , pen- 
,, dant qu’on écrivoit le Décret , Lucims Calpwr- 
,, niut , Pifin , de la Tribu Mcnénicrntt ; Strvimt 
» Papinitu , Potitm , de la Tribu Ltmonitnnt', Gi- 
,, jtu OutiniHi , Rtbili»u , de la Tribu Tére/itùu ; 
,, RnbliMs TidctîHs ; Lttcius Apmlimu , Fils de L»- 
„ cîMi , de 1a Tribu Sergiennt, FUtvius , Fils de 
s, Lucim , de la Tribu Lemonitme ; Pnbiim Pia^ 
,, tiut , Fils de PtthÜHs, de la Tribu PMîrienm j 
,, Marc Acilitu , Fils de Aiarc , de la Tribu A4e- 
„ cieme ; Laciiu Ertuims , Fils de Lmîhs , de b 
,, Tribu SttlLuiae ; Marc Oaintias , PUncitlas , 
„ Fils de Marc , de la Tribu Pollietme ; Pablius 
,, Serins. Les C'onfuls Publius Dolabella, 
,, Sc Marc Antoine , ont parlé. Touchant 
„ les chofes , que Cajus Ce’sar a réfoluês en 
„ faveur des Juifs par un Décret du Sénat , qu’il 
J, n’avoit pas encore fait mettre dans le Tréfor Pu- 
rs blic, 

leiqucilcs on roettoit les Aâcs Publics ; comme le dit Mr. 
HunsoN. Et GioNovtus s’étend beaucoup ici à faire re- 
marquer cette circonftance , comme ne fe irourant pas ail- 
leurs. Mais il ferait aifé fans cela de la dévioer. Des gens 
d'ordre , comme les Rtmaias , n'avoient garde d’ignorer 
ou de négliger des chofes E nécelTaires , pour éviter la 
confuCon , Sc trouver aifément ce que l’on voudroit cher- 
cher. 

(}) Le II. d’yfcri/. Ainfî il n’v avoit pas encore un 
mois, depuis la mort de Cé/xr, qui fut alTalIiiié le ip. de 
hUn. Giohovius fait remarquer ll-dc 0 us , avec quelle 
promptitude les Jiàfi s'emprcirércnt à obtenir du Sénat la 
confirmation des Privilèges , que Ctftr avoit accordez à 
ceux de leur Nation répandus en Afit ; Sc en même tems, 
il attribue U facilité , avec laquelle ils léuiTircnt , aux pré- 
fens qu'ils envoicrcnc aux deux Confuls. Mare-Anteme an 
moins cil aceufe par les Anciens Auteurs , d'avoir été fort 
fufceptible de corruption Sc avide de richelTci. 
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blic , il nous femble bon qu’elles s’exécutent', 
,, comme aulTi les Confuls Ptiblins DotMU & 
„ Marc u 4 ntoine l’ont juge à propos , & de re- 
i, mettre l’Ordonnance aux Quefteurs de la Ville, 
„ afin qu’ils aient foin de la placer dans le Trefor 
», Public , parmi les Tables (4) doubles. Cela 3 
„ été fait le cinquième Jour (5) avant les Ides de 
,, ( 6 ) Février^ dans le Temple de la Concorde. 
„ Les AmbalfaJeurs à'Hjrcan , Souverain Sacrifi- 
„ catcur , étoient , Ljfimaque., Fils de P<oÿSwiVt»; 
„ Æxanthre , Fils de Thtodore ; PatrocU , Fils de 
„ Cherté , Jonathan , Fils à'Onias. 
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T»» "^axu xiîii ym^tu , ^ FToTAia Aa- 

AoCïAAa ^ Mapxai ‘Atlat ta tcij virxTctf ’eJb» 

£t» » irtreyxeTr Tt tolZto. ttf (JîÉAtwj ^ 

T«î WOAtr TttfiUf y VttCàC <J)jOWi<7û«TI ^ dû* 
Tol èr «ïfATws ira^ura» ^Ey(nfo trfo 

wirlt ’Ei^a» 4>iGpaai>i»t , èr t« rxa ^ 'O/uo- 
t6txs. Ot (ÏJ tsreeeCtuor'jÉî ureLB* t 5 io- 

X'tptees w<tr «TW llaiKranu, A- 

At^ar<)()(@^ 0«o<î;«fa y flurpaxA©» Xxifîa , 

’larra.^»^ 'Owia. 


La même Année » Hyrcan envoia un de ces Ambaflàdeurs à ‘DolabelU , qui corn- 
mandoit alors en jlfie , pour lui demander, qu'il difpcnût du fcrvice militaire les Juifs 
de ce païs-là » & qu’il leur permît de vivre félon les Coûtumes de leurs Ancêtres. Auf- 
fi-tôt que J}olabetla eut reçu la Lettre du Souverain Sacrificateur , il écrivit lui-même à 
toutes les Villes ô^Afie y & fur tout à Ephéfe , la prémiére & la plus confidcrable. Jo- 
seph rapporte ia Lettre adrciléc à celle-ci , comme fuffilante. uUfHfr 


*E n 1 ' n^Tartaî y Aiiroiar®- 

vpaTi} y AoAoCeAAa; outTOKfxraf y ’Etpiaiar 
0 vKS , ^ » *** ’AA£- 

<ê>io(iâfu » tr/sfcr&urw ‘Tpxaru tS ’A- 
wS ) ^ è3rct/>;^H 

Sxiaiy cUtipinn (M 'ofe* tb pi» ê’weuô'ai ç-^- 
ToioSai rès waAiVaÿ «ütb » a^' to /xirt a- 
wAct SweuQ'cu , piifrt oSbi-trofiit ait- 

TBf cîr Totîf »fitfcui ZxGSxTar y p»Tt 

Tf^pàt wxlficif xcù ovtnâar mt* avrils 

ttnroftîr. iya Tt St avrtïf , xxBas ^ 01 zs'f^ 
ifjtu trytftans y Xêa/it ÿ k^peûuat , xcu ovy- 
^cefîi yfvâcu rôts trxlfioif èS’w^oTs , îffor e~ 
ttxx ^ Àyiur aufxyopifjvf , xaâùf aùroi$ 
ftifiot y ^ tffos T&s âvaiAs àupxiptfixTar y 

ipûis Tt TcuTX jçv vé?>Ms. 


yy Sous le Prytanc ArteMon , le premier 
„ Jour du (7) Mois Lt'néon , Dolaueela Gc- 
„ néral d’Armc'c en chef, au Sénat, aux Magif- 
„ trats , & au Peuple d’EPHH’sE , Salut. y]Ié- 
„ xandrty TAs A^Théodore y AmbalTadcur d’HvR- 
„ GAN , Fils d’ uile'xandre , Souverain Sacrifica- 
„ reur & Etlmarquc des , m’a reprefenté , 
„ que fes Compatriotes ne peuvent point lcrvir à 
„ la Guerre , parce qu’il leur cft défendu de por- 
„ ter les armes & de voiager le Jour du Sabbat ^ 
„ & qu’ils ne fauroient trouver fuffiftmment les 
», viandes dont ils ont accoutumé de le nourrir. 
„ Moi donc , à l’exemple des Généraux mes pré- 
„ décefTeurs , je les exemtc du Se.-vice militaire ; 
„ fc je leur permets de vivre félon les Coûtumes 
„ de leurs Ancêtres , en s'affemblant pour exercer 
,, leur Culte & leurs Cérémonies relieieufcs félon 
,, leurs Leix , & pour faire des oblations dans 
„ leurs Sacrifices. Je veux auflî que vous endon- 
„ niez avis aux autres Villes par des Lettres Cir- 
», cubires. 


ARTICLE DI V. 

Traite’ d'union , four un fécond Triumvirat, de la République 
Romaine, entre Ce’sar Octavien, Marc Antoine, 

^ Marc Lepide. 

A N N e’e 43 . avant Jesus-Christ. 


J Ules Ce’sar. aiant été afTafliné , comme on fait , dans le Sénat, Octavien Cé- 
sar , fon Petit- Neveu , qu’il avoir adopté & inftitué Héritier par fon Teftamcnt, 
eut l’ambition & le courage , quoi qu’il ne fût âgé que de dix-neuf ans , d’afpirer au 
même pouvoir , qu’avoit eu le Défunt j comme fi cela eût fait partie de la Succeflion. 

11 tint meme tête à Marc Antoine , dont l’ambition , également vive , avoir l’avan- 
tage des années & de l’expérience. Le Peuple & le Sénat , en fàvorifant le parti de ce 
Jeune audacieux , qui favoit cacher habilement lès ddlcins , le mirent eux-mêmes dans 
les fers, d’une manière à n’en plus revenir. Après la Bataille de Ça') Modéne y o\\{,)UMina: 
Marc Antoine fut battu , Octavien chercha néanmoins à s’accommoder avec lut Ils 
crurent chacun y trouver leur compte , & ils jugèrent auflî à propos de s’allbcier un tiers, 

Marc Le’pide , qui , comme Antoine , avoic été déclaré Ennemi de la République, 

donc 


(4) Qui Ce plioicnt eti deux , pour tenir moiiu de place. 
Voici la Note de Gronovius. 

(f) Ccft-à.dire , comme l'explique Cronoviu, , que 
le Décret fut alors mis dans le Trclbr Public. 

(6) De l'Année ruirantc. Voilà bien du lems , prêt d« 


dix moU , pour une chofe qui poueoit fe faire en peu, de 
jours. Voici la Note du même Commentateur. 

(7) Du mois de Dittmhrt. Voici le Cardinal Noxis , 
• Eftek. Sjn-Utctd. pag. J4 , (J. ftqq. MJ. Ujf. 

Mmm > 
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histoire 


DES 


dont il s’croit montre auparavant zèle défenfeur. De là nâquit le Second Triumvirat 
plus fatal encore que le premier , & quï fit couler des ruiflèaux de fang Romain par une 
uifinité de barbares Prolcriptions. Ces Triumvirs futurs , s’étant abouchez dans une (i) 
^petite Ile déferre , réfolurent entr’eux d’un commun accord , après deux jours entiers de 
.'conférence depuis le matin jul'qu’au foir ; „ Que Ctfar OBavien (2) abdiqueroit le 
Confulat , & le remettroit , pour le refte de l’année, à Ventidins , fun des Licutc- 
. " nans dû Antoine') : Qiic pour terminer les difienfions civiles , & mettre un bon ordre 
„ dans la République , ils érabliroient un nouveau Gouvernement , fous le nom de 
^y"Triumvirat , dont eux trois , Lepide , Antoine , & Céfar , feroient les Membres, 
,,' avcc une PuiflTanec Confulairc y mais feulement pour l’dpacc de cinq ans : Que les 
„ Triumvirs nommeroient d’abord tous les Magiftrats annuels qu’il y auroit à -Romep(Ui~ 

■■ *„ dant ces cinq années , & difpoferoicnc de toutes les Charges, fans conlultcr^ni le 
J, Sénat, ni le Peuple : C^’ils partageroient entr’eux les Provinces, de manière qu’^«- 
,, auroit toutes les Gaules à Pcxception de la 'Province ^Narbonnoife ^ qui fijt 
}) cedée à Lépide , avec VEfpagne j comme Céfar eut en partage V Afrique , la SiciUy 
yy la Sardaigne , & les autres Ees des environs : Que l’on rcnvoieroit à une autre fois 
„”le partage des autres Provinces au delà de la Mer , occupées encore par Br ut us & 
„ CaJ/tus } & que , pour les en chafler , Antoine & Cefar fe raettroient chacun à la tê- 
.4',, te de vint Légions : Que Lépide , avec trois Légions , tiendroit en bride Rome & 

' jl, toute l’i/tf/zV , gouvernant l’£/^<r^«e par fes Licutenans : Enfin , que pour éloigner 
9y cous les obftacles , fur tout pendant que les Triumvirs feroient occupez à des Exjpédi- 
yy rions dans des Pais éloignez ,‘*ils feroient mourir tous leurs Ennemis ”, ^ Téllos fumnt 
les conditions de ce Triumvirat y fclon qu’AppiKN d'Aléxandrie & Dion Cassivs 


les rapportent, (b) Aw tu^o U ia'xipx* <nntitks y riSt ïxpiw 


ptit 



^ ftijif.' y ion w 1 ai» • * os we avrtxet -r troA(â)$ CÜÇ- 

Ed. A mil. t{ Ta, tTrixia. ’fki t mmilUr (c^ raJt iiupte\aytnreu]o‘ xod» tus Tpiis y 

o/”éTb. ^ zr^s xxUraatv zrpxy^Tar , ’éhfitArlxf rt mas itopômicif , xaî 

XLVl.rub. t 5 io oht «î itl y ÂAA’ <5 iTt\ zrifit y xlptSSÎKa , Sç-f ToAAct waflet y ^ cti- 

37^.^’ y Maacuai , JioixiTy ..... (d) Txf A irytftnUs 7* 

(J) Appin, fS» WfM/itns y pbfi ’Amnot Ÿ KiAtixot aTTavo» y «Lnu avtxçSs Tolf rivpyirxlois eptaa , 
ubi fupr. ’Ji, o’oAcuàir okoAuf KtATaiiF* Twuii^ St AiTtiSor Ip-xpt y ^ raxmj' KcuVapi St 

ftFttj AiCwj» , ^ 'Za.pSot , ^ SaiA/itF y ^ <1 Tij étAAij dilaZ^x. SlSi /,ôpt ¥ ‘PdF,uai«r 

iryt/totUt os rptis inifia.tlo i^’ èxvloTs y t* mgir apa T» ’lunu nin vtnpâifitm y BpSrot 

^ Kaftj-ie» xfxJSrUs *T» avT«F. Kttajlu Si xeti Bpsirq treA«/z« 7 r ’ArJaii^ n xxti Kataxpctr Ai-’ 
’^mSoï 'jSi voralmn ts to /zlAAoty xaî T9 vIms ris dt avr» ;y<ias voeonina y îrytfto- 

(t) Dim yeusiloi ’i&igi'ixi Si* iripüt tÜf ti 'Paftyit y xm ¥ Aottfif ’lroAiar tpuAaxîis 

^ M- ^ ^ At'ir'iSu TpU fSp) xùrof AeonSof t)^ur if ri 'büi y €t« 

371. B. TA Si t»Aii wpta<Q'at KxIoapA xal ’Arlattor y Tpix p/bp KasaopA y TfasxpA Si ’AF^ariw y ag 

libi ** ^ tsroMpicr «Ctaf tXlXTtp@^' eixeffiF £701 t<îo^t ^ a^m ka) Tug ISiug 

pjij. 9si. etieAiTF, «Va. ^>1 «ro;^AoTeF «cvtoTî taSi xaîiTa/atFoy , x«» tr©A<//Sji vlXipiot tx^fwi. Lâ Trium- 
virs confirmèrent ce Traité par ierment : mais ils voulurent aufli s’aflurer de l’approba- 
tion de leurs Troupes. Pour l’obtenir aifôment y ils leur promirent en récompenlè des 
viéloires qu’ils remporteroient par leur moicn , bien des préfens y & fur tout un des 
plus beaux Pais à' Italie y où on leur afligneroit dbc-huit Cfolonies. Céfar , en qualité 
de Conful y lut les conditions précédentes à la tête des Armées y hormis rarticle des 
Proferiptions. Les Triumvirs allèrent enfuitc tous trois à Rome y & par la crainte de 
(g) piMiMi leurs forces y fécondée du miniftére d’un Tribun (g) du Peuple y ils firent confirmer 
leur Triiunvirat par une Loi , qui fut établie fans qu’on obfervit aucune des formalitcz 
néccfiaircs. Ils commencèrent à agir en cette qualité (3} le 27 de Novembre fuivaot. 


Akt. DIV. (i) Cette Ile éloit dans le Bhtrau , au- 
jourd'hui Rtttt , (lui palTc i Btlogtu. AffiEH , 2 c Ftoaitt, 
fe font ici tromper,. Voict CtLLAatUs , Gttgr. Auriq. 
Lib. II. C»p. 9. Toi». I, pig. m. 671 , 67a. & Icî Intcr- 
prête4 furFLOKUS , Lib. IV. Cap. 6. won. 3. 

(a) AhUu Hirtms , Sc Csjus l'itiui P/utf» aroient été 
cicci ConfuU au commencement de cette Année. Mata 
OSavitu s'empara du Confulat au mois d’Atit. Votez Sui- 
TONg . ia Augujl. Cap. 31. Dion Cassius , Lib. LV. 
fap. 63a. MACRODg , Satun. Lib. I. Cap. la. t*X- 


EJ. Crami. 

(3) Cette datte . 8c la durée que devoit avoir le Trium- 
virat , paroiflent par une lofcription du Recueil de Gito- 
TER , pag. 198. mm. r. où on lit, après les noms des troû 
Triumvirs : ex a, d. v. k. nr.c. ad. pr. k. jan. sext. 
C’eft-i-dire ; tx ante iitm tpiintnm Kalnd. Dtttmbr. aj 
priamm Kal. "famar. Stxtat : Demis le xy. de Navnnbrt, 
jufqu’au r. de Jamitr de la fîxieme Amie Jahimt. C'eft 
ainu qu’explique le dernier mot Jtxt. UssERius , AmtX. 
pag. 498. iL Gttuv. 
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ARTICLE DV. 

Lettres de Marc Antoine^ Triumvirs, à Hyr- 

c A N , Soteveram Sacrifcateur Ethnarque des ] u i ï s. 

Aune’e 41. avant Jesus*Christ. 


A 


Prb's la Bataille de ^hilippes , où CaJJius 6c Brutus furent défaits par les Ar- 


mées de Marc Antoine , & de Ce’sar Octavi'en •. Antoine étant 




en AJit > il lui vint des Ambaflàdes de divers endroits , & entr'autres de Judês. * {a) 
Hyrcan , Souverain Sacrificateur , en lui envoianc une Couronne d’or , le pria de Lib. xiv. 
faire remettre en liberté les ^nifs , ^ue Cajftus avoit pris & vendus comme Efclavcs, 
contre le droit de la Guerre. U lui demanda auffi la reftitution des Terres que le mé-/<^^. ’ 
me CaJJius leur avoit enlevées. Antoine trouvant ces demandes juftes , fit à Hyrcan' 
la Réponfe qui fuir. 


MA'pkÔS ’ANTn'NlOS ♦Au)oKpttTfl»p , 
‘Tfx.aja *Afx>*fd X) Ç 

ftf. ’E» ï^eèe , » «t» ’i^oi , Ü^fteu if Jwtî 
aùroi (mÇ TW ç-po]ew/u<t)(g^. Flaw- 

aa»i8 , x«i ’I«<r)j7r@“ Mtmttw , xai 

Sf^ , trp*ff6u1«î , ôt 'Etpiou fioif 

CVtlu^&fTift T J» Tl IfJLTtfO^O àt *P^H 
dùffa? aJnôli vrfurGitxr àroN^dulo , xoi ¥ tvy 
inrèf oS tS Ï 0»«j avuSttias , w <* 

j^ttî iwoixr irplf yifjuit i/i^riaeuks- vintm' 
fl»®’ w» ^ èx, T vrfAyftitTai , ^ 6 k. 
Aoyett , ou aiKU^eûx 

To aîç^iî xtti To BtoatCls luC^uorr 

ooji , i'^or ïiyttfjicu. XAjxS'pctfiStlcif il ¥ ’Aateui 
A-Kousom ¥ cVarliaiôWar »/«» Tt xtt» T 4 è'r^piv 
T 'Vapiximi , xaJ /«nr» rroKm ftiat ipacn 
^ÿmo/ouiien , u»re 'itumt ts' ioco^xfk CjiüAtt- 

^ t * 1 \ ^ 

^Xtlur Tlfliii 9 0^ 

»@« , ttAA* wTrîp à'n'ittlaf . X3<»3 , twj airuts 
juù ¥ tîî k’Apârnvs aa^n/iw , xcci ï tij 
0185 J rmVKtfiâcL' Si a. xtti.¥ 

^iw korerp»<P^ SoxS/^ , 05 ^ aùros àVàf 
TO Kcuoapi «AA* ^ t<i 5 

’é^.foAÀî aOrÇ/" t*5 âtofiA^s i Aç îmSi- 
^o)o w Meute^ria. , xaâa.'Kip ‘ISi®’ etùxos T 
ànoiott ToA^>!/*aT<w *>ip > xotî ¥ inîy^wn» ¥ 
ifjuixATbf Kttxo'n^cH , w ^l^rron^f 

4 McULlSot'lAf ffVrtXpOTW» , ^ Tiwrsî «u^utîi xcl- 
7<t\aitQa.TéuiKi U<ypi âA\AT%s "^Ttluytff/xi- 
opeau ) «h/Ah T Tsrdf^aw r<t(xmn 
aaoia .1 , ¥ awrw's toTs àJtxot5 *y- 
^^itpitpuuii xetli'^o^ur/itTCit t OxpciJiioap^. x«i 
Bp5r®- ovfi^ivyàr us ♦iAmt-tths , x*i ovy- 
xAttrôw wip’ «aSÇ/*» OitoiranN* K«ftna ¥ ow- 

I 


AsT. DV. (1) 'AuTWfirarf i Imptrâttr , daot. k TclM du a 
mot tmftrtur . que nous avons vu plufieurs fois. 

(a) &l!c qu'on a vûe dfrtic. yo}. fur l’Année 44. Mais 
il o'r avoit que deux des AmbafTadeurs ici nommez : Sc I 
la place du troifiéme ,J»ppk . Fils de Mmut , on trouve 
là un Pa/veelr , Se un fmMihtn. 

• (j) Ceci rewde pnociHci”"^ Câÿmt , qui s’étant ren- 
du maître de ihUti , y mOa tout ; fans excepter les Tem. 
pka. osk il ne lailTa que le Chtrut d» StUil t comme le té« 
xnoim Diom Cassius, Ui. XLVII. p/^. 39p. D. Surce 
d» sM , voicz Mcursius , in rM. Cap. ip. 

t*S- 4 ‘- 

(4I Les Aadens Anteun diftnt . qu'un peu «mt la Sa* 


* r • 

;; Marc Amtoinb , (i) Général d’ Armée, 

„ à Htrcan , Souverain Sacrificateur & Eth- 
,, narque des Juifs , Salut. Si vous vous por- 
,, tez bien , j en fuis bien aife : pour moi, je me 
„ porte bien , & mon Armée auffi. LyfjtMqMCy 
„ Fib de PmJmûu yjofiph , Fib de Mnmee, A' 

,, Ux«mire , Fils de 7 %éodçre , vos Ambafladeurs, 

I. m’étant venus trouver à Ephéfi , ont renouvelle 
,, fz) l’AmbafTadc qu’ib avoient cxerce'e à Romty 

„ & fe font bien aquittez de celle dont vous , & > 

„ votre Nation, les avez charge préfcntement,nous 
yy témoignant les fentimens favorables oît vous êtes 
,, envers nous. Etant donc convaincu & par des 
„ paroles , & par des effets , combien vous ctes 
» de nos Amis , & confidérant votre confiance 
„ dans de bonnes difpofitions , fie votre Pieté , j’en 
,, fais mon affaire propre. Ceux qui font (k) nos (i) Le parti 
»,* Ennemis , & en meme tems les Ennemis du Peu- de Bm/m 

pic Romain , aiant ravagé toute l*..^e , fans é- ^ dec»/- 
„ pargner ni les Villes ni les Temples fj) des’'**^-' 

„ Dieux , fie fans tenir compte des promeffes qu'ib 
„ avoient faites avec ferment ; nous qui combattions, 

,, non feulement pour notre intérêt particulier , ' 

,, mais encore pour le falut commun de tous, nous 
,, avons pourfuivi les Auteurs de ces injuflices fie 
,1 de ces impiétez , dont l’horreur a (4) fait dé- 
„ tourner le Soleil , qui avoit vu auifi (5) de 
„ mauvais ail l’ancntat commb en la perfonne de 
„ Ctfar. Nous avons meme furmonté leurs embu-> 

,« ches t infblcmment tendues contre les Dieux , 

„ & que la Macidt'me , comme l’air naturel des 
„ entrcprifcs impies , a lailfé former dans fon fein ; 

„ nous avons terralTé un amas de gens méchans & i 
„ demi furieux , qu’on avoit laffcmblez \ Philips 
î, pts de AiMédoine , les Dieux eux-mêmes nous 
„ les livrant , dans des lieux favorables dont ib 
,, s’étoient emparez , fie qui ctoient^environnez , 

J, comme d’un rempart , de Montagnes jufqu’à la 
„ Mer, en forte qu’il n’y avoit qu’une porte pour 
,, y entrer. Brmus s’étant fauve à Philippit , où 
„ nous l’avons invefli, a eu le meme fort que Ca/t- 

,» Ax, 

> 

taille êc Thîlipptt , le Soleil parut de nuit à Xmm , en forte 
que chacun fc leroit , comme a’il eût été jour ; que cetAf- 
tre fe montroit tantôt d’une grandeur , tantôt d’une petitcF- 
lé extraordinaire ; Sc autres prodiges , qu’on débitoit II- 
deiTus. Voiez Diom Cassius , Lib. XLVII. p«X' ¥>o^ 

ArriZN, Dt Btü. Gv. Lib. IV^ f»g. 9pp. Julius Obsc- 
quCKS , IV Prodif. Cap. 130!. 

(p) On a dit aulli , qu’après la mort de JtiUt-Cif»r . le 
Soleil fut obfcurci , 8c demeura pile pendant toute l'année. 

PtuTARUpt , va Cifâr. pag. 741. Dion Cassius, Lib. 

XLV. faf. 316. Pline, Lib. II. Cap. 30. Ju- 

lius UasEqjiiNs , Cap, laS. Viroil Cttij, 1. in fine, 

Otu>. Idftom. XV. 78p. 
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^ fus , & a p^ri comme lui. Par h vengeance 
,, que nous avons riréé d’eux , nous créions quç 

/ 4 /(Xrm'lic i 4 rv lîl Pai¥ _ A' mif! flOlK 


VJUb ... w» — ^ 7 ^ , 

>1 nous jouirons dclbmuis de la Paix , 6c que nous 
„ aurons délivré l’yf/e de h Guerre. C’eft pour- 


Tw cL‘ 7 fCi\ua.S‘ riren xc'.oXttafilràf ^ «V<nfs t 5 
Xoi-arà» rOjUii^a/icV > xai ir»-7ï>é-T<tùo9ati 

T ’Afftxt c/t,^ t 3 voMftti' xairji» br nrotû/jiéa. 



-r- 

9 *^ 


,, quoi nous voulons rendre communs ü nos Al- 
,, liez les avantages de la Paix que Dieu nous a 


^ Toi avfiftd^if V inro 0 iS SiBSatv tî. 
fWp'. aaicif ut Ox, tiau fny<t\>is to -5 ’A- 







■ t . * V . 

ü.' . *■ ■. 



, ^ pas non plus de pcnlci 

,, l’avancement de vos affaires & ac ceux de votre 
„ Kation , & j’auni foin de tout ce qui vous in* 
„ téreffe. J'ai envolé de Ville en Ville des I.et- 
3, très Circulaires , afin quo l’on relâche toutes les 

_^.^r T !i 


altti oâfiet ¥ ifutifcu tixxt cLtçupift^. 

Toirur xoi <rt 2^ xtt) to W’rjgj* 

ttu^lT, (ppotltvu T ô/utf û/^^érjw. fçSrptai ii* 

% ypififjutU jrt' vSxuf 3 Waf ttirms tXtîJ^un 
t tes-, .‘..-i ÎL. 


il SSXjbi Itko iofU tifM^yfTxt ûora raû» Kitojitt 

S Ttjxy/uiyat , îxxtXuôirir Srai. 


xai T ùir' ftûTO» 


,, peribnnes , Libres ou Efclavés ^ que Ctjtu Cif- 
„ fut , ou fes Officiers , ont fait vendre^ Je veux 


,, que vous jouïfliez paifiblement de toutes les fa 
jf veurs qui vous ont été accordées par moi , (6) 
■yt 6c par DoliJielU, Je défàxb aufli aux Tfri*»» 
‘j, de vous infulter , & je leur ordonne de’ reftitucr 
,, tout ce qu'ils ont pris inx^yuifs. Jf’aL rc^u la 
33 Couronne 3 que vous m’ayez envoiee. 


Toîf Tt ûar’ tflu J'aBiùri xa) AcXeitXXtt ^i- 
XxLiifantaf vfixs ëûXofuu. Tufius r$ 

xotXudi jSictiW (ircu û/toÿ , x«) 'ara xd)f* 
^(Wit ’lu^auar 3 TctUTA ^snxalit7>ür«u xiAtug. 

T y^^ro» , <é e‘îrefi 4 ’aÿ , 


ubi lupr. 

S+. 


Lettre du même {c) Marc Antoinb, d ceux de Ty r. 






MA'PKOS ’ANTa|NI 02 ’Atrratf»- 
Ta*§ , Topiar df^uai » |8«AÏ , iînfjut 3 x^ifvr. 
*Eft<pa.ri(rd.t]ut /xoi aîr ’£^« jTpxara rà *A|- 
^Kpt»î X ’EBrxp^ nrpiaCt^clr , 
v/jteis xclfiyut Xtyofren , «f ’n» ittèdé a T 
T itCLtliUfUJOit «M» ’é^Xp<tTt»<t»' t-Til T tJTtpt 
•? nyifuikf -ariXtiJiM knit^dpLtâtt , % T eù- 
oaCôlr ^ Jbccuar xtratuftwi vfcHuu 








r.- 


i> 


tJ« /u>m ykfFT^ -^fcni/coMVirtrlxs 3 pttiT* 
eexut tpuXafet^aj > iSbAo/ccu ^ V i(p’ 
eipnj» Tots avfi(icL‘)(«s npop wnf'xia x, 

? TiutTiput tKdàcrt Àtjctyemrûr , 

~ aixAi 


,, Marc Antoine , (7) Général .d’Arméc, 
P aux Magifirats , au Sénat , & au Peuple de 
33 'TJr, Salut. Les Ambaffadeurs , Sou- 

,, verain Sacrificateur 6c Ethnarque des », 
,1 m'aiant repréfenté ) que vous occupiez 

„ desTerres i eux appancnanits , dont vous vous 
,, êtes emparez pendant que nos Éunemis avoient le 
y, deffui: ‘conune nous avons entrepris la Guerre 
pour le mainticQ de l'Empire, & que, foigneux 


„ de pourvoir aux intérêts de la Jufticc &"dc lai 
„ Piét^, n 




<rvy’)(Ufui 3 


TauT 

pûKis’ in ’p ivitp^Uf OuLthcn ùBtis 
ç’poûa'ïTtiiL ^ SwyxAarrw iuaiis iX'xCtt 3 *<AXi 
KoâctpVeUafkf ip^c^arJo 0tttuts toTs 9Tpif 


^MTiébi 


09a. 

/Cil 


Itou T 3 V 




un 


nous avons tiré vengeance de ceux qui 
ne fe 4 >nr ni fbwve^^a des bienfaits , ni crus 
„ liéz^r leurs. Sermens ; je veux que vous vi- 
33 viez aufli en paix avec nos Alliez , 6c que vous 
33 ne gardiez rien xic ce que vous avez reçu de nos 
33 Ennemis , mais que vous le rendiez à ceux qui 
„ ^cn ont été dépouillez.' Car aucun de ces Enœ- 
,, mis n’av.pit q^nu du. Sénat ni leGouvcmemcne 


ifcuf etvTOi; 


ytte/itreif 
avfijci^ 


rûs 


'î,? 



d ïiXkbi y^ { 

tSt ut ^tànCOTCtt 3 TUf TE 
fidijuç osa VTTT* u^ot àxaXvntf 2 ^- 

XcCiMÛ 3 é VfULi HTOa. ‘TpXttfS OtTA 

t 5 tjittgvB 'luicûwi 3 urpi puis xfupns i Faio; 
HoAnot inXtpiot ù AvyxÂxtcfK^citot tKeiyn\A 
J 0 WCU hca.pj(jAf’ 3 'lynt 3 ^ba^cti 

«VT»' ^t Tt ctiJtey (ctjitfcMf vpof<pigut Îti 
TçS èurStrfis Aurii m£t T îiiat mtrtréi^uf 
d êt Tira, ?%trt trpii xùrct fkcxiiXoy'aj 3 0 - 
TAt ixâaf^ '(h^ TUS rhrus ,^i|<V«u ûptn 
taÔvi 'j^îwÔw 3 tifjSjf txa,r<t toTs cvfcfc^ois 
o^MH Tots xÿéfCAn ^uXAPcrstTUt. % 


iîxiit A^ »> quelque Provins* , ni une Armée , mais 


s'etant iâifis de tout par pure vbicnee , ils une 
„ fait des libcrditez it ceux qui ont é^ji les mlnif- 
„ très de leurs fureurs. Maîntenanr donc qu'ils 
ont été juftement punis , pous trouvons raifoh* 
„ mable que nos Alliez 'jxmfervem fans aucun obf- 
„ tacle tout ce qu'iÜ avoient auparavant : & qu*ak>- 

/? ^ . • _ rf* nt* 1 


fl vous , fi vous ows m^erant en poi^eilion de 


>'K 


% 



b'' 

3 (P 


i-*> 




„ quelques terres qui appaniqfTcnt ^ Hjrc/ut^ Eth* 
„ narque des Jaifs , ne fût-ce qu’un jour avant 
,, que CAffms entrît dans notre Province pour y 
„ f^rc untGaenr.illéghîîbc, vous le rendez au- 
,, Hjrutn % du refie , que vous n’uficz d'au* 
„ cune violence , pour mettre les jf/ri/i dans l’nn- 
„ puifTance de recouvrer ce qui leur apportienr. 
„ Que fl vous avez' quelque chofê i oppofer en 
. ,, votre faveur, vous pourrez l'alleeuer ÀTexpo- 
„ iêr , quand nous viendrons fur les lieux ; car 
3, nous voulons rendre jufiiee ^Icment à chacun 
„ de nos Alliez. 


Autre Lettre de Marc Antoine d ceux de 
un Edit eu faveur des Juifs. 


T Y R , cmtevmt 


ma'pko2 ’anïq'nios 


AvTOKpci- 
Ag^^t 3 ^Xf 3 üfca 3 


33 Marc Antoine , Général d' Année, aux 
,, MigMirats , au Sénat , & au Peuple de Tyr, 

„ Saluu 


( 6 ) Dini rOrdoonaiicc do. Semt , qa'oa a rûe 6tf l'Asacc 4^. dm l'Article 50]. 

(7) AirmfiTtrf , tmpmirtr. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


4*1 


» 


Salur. Je vous envoie mon Edit » lequel je' 
„ veux que vous aiyez foin démettre dans vos Ar- 
chives , écrit fur des Tables en Grec 8i en 
rij* , de de le placer dans le' lieu le plus rcimr- 
quablc j afin qu’il puilTe être )û de chicun. 
Marc AnToinb , General d’Armce, un des 
Triumvirs établis pour le Gouvernement des af- 
}> faites publiques , a dit : D’autant que CÿÆw , 
„ dans cette rcbcll'ion , . s’ étant emparé d’une Pro- 
ty vince qui ne lui appartenoit pas • aulTi bien que 
„ de r Armée qui la gardoit» a pille & la Provin- 
ce» 3e les Alliez , & a attaque la Nation des 
■ s> » Amie du Peuple Romain ; Nous , apres 
,, avoir domté par les armes fon infolence , nous 
^ voulons rcdrelTcr par des Edits &: par les voies 
„ de la Juftice, les torts 'qu’il a faits , en forte 
' jy que nos Alliez recouvrent ce qu’il leur a cnie* 
,, vé. Ainli nous prétendons que tout ce qui a 
,, été vendu qui appartenoit aux y"ffi > tant les 
,, perfonnes , que les biens > foit relâché; ksPer- 
ty Ibiuics demeurant libres , comme clics l’étoient 
» auparavant » & les Biens retournant â leurs' an- 
j> ciens Maître*. Quiconque n’obé'ira pas à ce 
„ mien Edit» je veux qu’il foit pourfuivi en juf- 
yy rice : & fiquelcun elî trouvé coupable, j’aurai ' 
loin qu’on le puoiilc félon la gravké du fajt. . 




»» 


Aiirxyfitt tfjàt k'trtT'ttXTUt «rpij ifjiâit ‘t&c « 
vfiAs t^pof)i<rai» »* «WT9 tlf TÀf Sttfcn- 
y yfififcAn ‘P*o*Vxs7* x«» 
fsAA)]rix9ir, ^ tr tu é^^<rtç*(iTÇ4 clÙto yt* 
ypxitfitnr, ottus irrl nridat ^*<tyn6i<rx.uQx^ 

**’*^_^ MA PK02 *Ar]unof) ’At>roxp«iT<ÿg, Tfxu/ 
ÀrfpSr xctlarecrrur 'uëÀ «Jr/wv/w 

Itirair y trrtr. ’Eaftî riii^ K<t«jv@. 

TV oAAoT/Hotr K>xk;^0(u.ty>!r 

VTro' rpeUwifur ^ ovixftiyy; (t%f , 

^ «^tîraA(s/)x>î<rt ro ’ln^euar t8»^ , cp/Xc, û- 
t5 'Puna.m Ahfta , ^ -^yinxr 

CvMTU TÔïf (wrA«î xceOvaeuks , O^Txyf^xat 
xaÎ xfiftetait àofSéfttVx rà. ùv' oivtS. Jnjp- 
‘xatrftira. y «çne icTtxxéîa^afl&eu ravra toij 
^ 'ijx ixpeiSv 'îvix'iur » ü- 
T«4 aufuüx H x3ïir« , raStTx xtpiSvra , t* 
ffuftcpx i\tu6ipx y »s vr tt-m’ , «' 

xï(j(< Te7< zrfoTffut x.vptois‘ f (ÿ* tr^ vvxxÀ- 

axdx Tûrf ifUé S^iyfuCi içirfixxtSrcu 

fiuAo/uu' xar ÂA» , rm V t« ts-pay 

fjLoû^ x^iat mhwru fin ôsn^tA^tn T w» 

traxtirarîet.. 




■9<*d 


ART I C L E DVI. 


-Nouveau Traité de Partage , fait entre G e’s a R 0 ,c t a y I e n , 

■' Marc Antoine, deux des Triumvirs. ^ 

■ . ' T ' * 

A N N b’b 40. avant J e 5 u s-Ch r. r s r. , 

-■’V ■ •*’’■ ■’*' «■ i ■’ ' 

G E’sar. Octavien , & Marc Antoine , s’étoient brouillez. Fulvie y Femme 

du dernier, qui y avoir beaucoup contribué, vint à mourir. ' Cela facilita entr’eux 
,un accommodement , que leurs Amis communs raéna^oi^^dc q^fiit cimenté par le 
marbgc éL'Aniome avec Ocia"cie , Sœur de Cfr/àr^ TWmwxl qui hc s’e- 

toicnt aflbdez Le’pide , le troiliémc , que ^^,Ie j^ ^br^ i rexé 4 piôf *ics peo^ 
ambitieux , que chacun d’eux formoit pour loi , 5rcnt eritr’eux un nouveau partage, de' 
"l’Empire Romam y par un Traité particulier , 'dont voici les conditions : C^c 1 » 

,, limites de leur Jurifdiétion fcroicnc , de part & d’autre , à f i) Scodra , Ville d’Illj- 
qui paroiliôic comme au milieu du Golfe - Ionien ( ou de la Mer Adriati- 


yy feroit la Guerre à Jeartiir {3) ‘Pompée y s’il ne furvenoit quelque cmpêchcmentj 
& Antoine aux Parthes , pour venger la perfidie dont ils avoient ulé envers Cra(fusi 


Ope ‘Démétriut Enobarbe (4) fcroit compris dans le Traité , aux mêmes conditions 
cu’il avoit déjà qbtcmiës Antoine : Que Cefar & Antoine pourroient l’un & l’autre 
•^,^rc des levées en Italie ^ chacun’d’un égal nombre de Troupes. ‘O Si Ka7<r«p 
é ’Az'arig^' V avô*5 2Ü^«i éauT^ ipufiexfle x'Kxrtxr opw' (Jé}> tTwi tr^iair 

, tréXtt ’IAAvpi^St’ J dt l>iau tu ’lanu /zu;^5 jixAvyx iaxSffxr ' tîwi' S 

\vmi xà rsràf"üM zs-xfix x ’AiJw»/, tSrij T* x, v'tiaus y 'lus ’0î f wiTxpâr '’EuScanp ara* 

9 


t . tf 




(a) ^ppln; 
Dp Bcii. 
Civil. z<r. 
V. f*g- 

itx6 , 

tiij. ru. 
Amp. 


■ ' Art. UVl. (0 VlOe «lIclôonRua. Vôlei CtLbARl««> 
0«^. Anriq. Ub. 11. Cap. 8. teg. m. 6ii. Sclet Interprè- 
tes lot Ftoaus , tiè. II. Cap, XIH. paj. 407. JW. Dnitr. 
AnTokin. Jt'mrtm. rd- H'tjftlmg. Ÿ^g. jjy Aujourd'hui 
StHi/iri, Elle a unEvteue qui cil fout le Mcitopoliiain d'..*»- 
livMri, autrefois fous celui deXJsiraute. FaeiMSKCMius, Swp- 
fftm, in T.. Éiv. l.ib. CXXVII. Cap. ap. &Ust*‘*iut, lur' 
cette Aonce, paf. HX Onwv. l’appeUeat Cadrapal», ca ci- 
tant les parole» mè»n« d’ArriEH dans le Texte duquel il f , 
t Tai^ (flc'oon pis rMfikf , comme le dit Mr. Ouker , fur 
FtotvE, hU fnfr. Su tooiM FEdition de Tolliu», donc je 
ne IcTS • por t e Le Traduâeuf 'Latin à'Affien die 

aufli Scûr»m ; mai» l la mat«e > on Ut Ctireftlu , comme 
on niôlt dans le Texte Ont de l'Edit. A’ Henri Etimu. Mr. 
Di LA Maitinie're, dlRi fioB Grajio Dictioxm- Cs’o- 
«RAru. met auiU CUrtfotù , comme differente de SeUrn, 


dont il ne dit rien ; Sc cela en rcoroiaot à l’euitoit même 
A’Affien . dodc il s'agit. 

(1) Votez jAquEs Pauuirr étCSrtmomfnil, Orxc. Ai^ 
tiq. Lit. I. Cap. 16. pag. 99. loo. ■ 

(j) Fils de Poste e'e /( Craai. Cependant, au rapport' 
de Dioh Cassius , Anttint s'ètoit engage avec feirrent , 
par des gens qu’il envoia à Ptmfét , Ae prendre fon parti 
contre Cêfar. Lil>. XLVIII. pap. 417. 

(4) Ou Ahéatinrbt. 11 ayoic été engagé par iMm AJi- 
nius à pafVcr du côté A'Anloiae. AeriLN , DehtU. Civ. Lib. 
V, pap, 1114. _VsLL. Patercul. Lib. II. Cip. 76. Cctoit 
un des Mcattriers Aey»Ui.CifMr,i ce que dit Dion Cassius, 
Lib. XLVllI. fnf. 41 }. C. Apmek neanmoins tait dire i 
Ctctiju! , Ami commun des deux Triumvirs , que Dmnitint 
n'cEoit pas du nombre des Conjurez , Sc qu'il n'avoit eu au- 
cune connoillâncc de la Conjuration , Uiljufr. pag._iit4. 
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ri Vf ^ K^irxfcL » f**^i ’fliuAiS* AiCu)t$ ÂvjrJof y xaBX Kâmip. iMi» 

xu' vro\tfiM /i riofi7r)i'tu ju&fi KitUeipx y U fii Tl av^Çeuit » , rici^ÔiKuoij £ *Atlarur , â^vi j- 
i^or ^ è; Kftuvrof ’AvcCipCa i* ttnu Vf»s Kaiffxpx <rvptSisttf Txf vfiç 

'ArtUvvi ytnfuÎKtf' ç7<uc» C«, ’lr^Aici* vpoàxaltüilyut iixuhirus To«r tKXTtfCf. “ai 
wof ttl TtXWTaîai Ketiffoifi T» xoî ’AtTûttùp yvlfmxi cvfi^auf. VoUà ce quc dit 
XLvni Appiek , d'Æêxandrie. Dion (J>) Cassius , & Fjlutarquc , ne rap- 
f^. 4 » 7 - portent pas le Traité lî cxaéicmcnL Le dernier néanmoins ajoute une daufe', c’eft que 
^ yintohie feroient leiys Amis Confuls tour-à-tour , quand ils ne voudroient pas 
tm.vit. l’fitrc eux-mémes. ‘XTrartiîw T^«»îes, ’én pin J’o^ûir aiiT 0 «> (PiAtts âuûlpen (tip^. 

P»g 9 ^ 9 - , 

. ARTICLE DVII. • 

Traite’ entre P a c o r e , Fils^etO rode. Roi des P a R T h e s , 
Antigone , Fils «/'Aristobule , qui avait été Roi des Juifs. 

La même Anne’* +o. avant Je s us-Chr.ist. ' - 

L Es Guerres Civiles des Rtmains donnèrent occafion aux Parthes , avant que 
Marc Antoine entreprît contFcux la Guerre dont il s’ccort chaîné , (comme nous 
l’avons vu dans l’Artide précédent) de paHcr Y Euphrate , avec une grofle Armée. 
Pacor.e , Fils du Roi Orodb , .Ia commandoic , niant fous lui (i) Labîénus , qui 
un peu avant la Bataille de Vhilippes étoit allé à la Cour à.’Orode Iblliciter pour le par- 
ti de Brutus 6c de Caffius. Le Général Romain ravagea toute Y Ajie Mineure ; & Ba- 
core y la Syrie. Lys a ni as , Roi d’un petit païs voifin de la Srrie & de Y .Arabie y 
aiant fait amitié avec .Antigone , Fils dt Arijlobule , ménagea un Traité entre lui 8c SPtf- 
core , par le moicn de Barzapharne , Satrape des ‘Parthes , 8c un des principaux Of- 
fiders de leur Armée. Antigone s’engagea à donner aux Tarthes mille Tsuens , 8c 
cinq-cens Femmes juives, moicnnant qu’on le rcmiç fur le Trône de fon Père , en chaf- 
fant liyrcan , 8c faifant mourir Hérode , avec tous ceux de fon Parti, (a^ 'Arrlyti^ 

ÿ witw^Tto TciAedJx , ^ uniüxxoffraf ywtUxs iacta ïlcip^if , fl /r 23%w ‘TpKO.fif à- 

^cAâ’/Ui>M /a^^avwtr xZrâ , ^ rùf t ‘HfwJV knÀcttf. Antigone ne tint rien de ce 
qu’il avoit promis. Cependant les Parthes ne lailKtoit pas d’entreprendre l’Expédi- ' 
tion , qui leur reuffit , 8c en conféquencc de laquelle Antigone fut mis à fon dam fur le 
Trône de Judée-, car deux ans apres , cela lui coûta la vie, que Marc Antoine y vain- 

a ucur , lui Ht ôter , comme il ua Critmnel du commim , mettant (a) He’rode â là 
ace fur le Trône de Judée. 


Anna. fad. 
SÀt. X!V. 

Cf. IJ. 5. 
3 - 8c Z>t 
BtU. JmJ. 
Lib.l.Cf». 
XIII. $. I. 


ARTICLE DVIII. 

Traite’ w/re les deux Triumvirs Ce’sar Octavien Marc. 
Antoine, d'uti côté j Sextus Pompe’e, de foutre. 

Anne’e 39. avant Jes üs-Curist. . '■ 

S Extus Pompe’e , Fils de PompE’e le Grand y (i) fût un des derniers qui foutin- 
rent le parti de la Liberté mourante , 8c qui donnèrent le plus d’occupation aux 
' Triumvirs, il auroit fuffi , pour l'animer , qu’il Fc vit au nombre des Proferits. PIu- 

-.r Heurs de ceux-d allèrent chercher auprès de lui un afyîe , 8c il Ht H bien , qu’il s’empa- 

ra de la Sicile , d’où il infeftoit les Côtes d'Italie. Qudquc tems après que Céfar Se 
W AtUüt Antoine fc furent raccommodez , comme nous l’avons (a) vu drdcmis , il fe nt des 
propofitions de Paix entr’eux Se Pompée. Les Triumvirs s’abouchèrent avec lui deux 
lois. Dans la première , on ne put rien conclure -, mais dans l’autre' le Traité fût Hiie- 
fous les conditions fuivantes : „ Qii’ils cenèroient de fo faire la Guerre 8c par mer, 
fy Se par terre , 8c que le Commerce (croit libre par tout : Que Pompée redreroit (es 

« Gar- 


<y) Il donae U , comme on volt , ce Tnhé , comme te 
dernier qui fe fit entre OSieum Ciftft 8t Aattim. 
upportt lui- même un autre pofiéiieur , qufc 
lurrAnnce jS. jfnic. fio. 

A«t. DVll. (1) Voiex Diom Cassioi , Lib. XLVIII. 
féf. 414 , fiM. Ed. H. Steph ArriCH , Or UtU. P/tr~ 
thK , pas. adj , O - / fl - Pi.UTAa<uii, in Vit . Antea . pig. 
jap. ci. Wteb. 

(a) Voici Jostm , Au/iq. JW, lâb. XlV. Cf. 14. J. 


^ 6 . & JJh. XV. Cf. 1. Plotamui*, mAMtit. pâg. 931. 
Ar'I'. DVIII. (1} Voici Diom C«wtui, i.ib. XLVIII. 


fMf. 418, ty/ttf, ArriiH i'Ættéfrii , De BcQ. CiriL 
U 6 . V, 

Ajttt ». 


LÏi. V. pag. ii'j'i I (jf yif}. Ed. Antft. in 

Ce ttmph Ml , comme loa Pé- 


. pig. pjO, 

re , le lumom de Ormi 


mi 3 \ <c de plut celui de Phu, le PaMUt: 

qui paroillcnt lûr la Médtilla. Voici Mr. di Sr.AMHUM. 
Or frtftMt. & mfm Nmmifrn. Tom. II. pug. 66 . tn le Tui^ 
SAVAVf MVRILI., Tom. U. (Ig. 334. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


4<fj 


^6arnifons de tous les ’endi-oits ^Italie où il en avoit : Qu’il ne recevroit'phw 
^‘clavcs fugitifs : Qu’il n’iroit ^int fiir les Côtes d’ Italie avec fes Vaifleaux-, m h'!» 

équipporoit de nouveaitx , ni n’auroir aucun Fort en Italie , mais qu’H fa garântutnt 
w du côrè de la Mer feulement : Qu’il commanderoit en Sardaigne , en Sicile ï dai|9 
^Vlle de Corfe , & toutes les autres donc il éroit en poflèdion , comme audî dans V 2 I- 
^'chaïe^ tout autant de tems ( 2 ) que 6V/2rr & gouverneroient encore le refte”^ 

jy en qualité de Triunrcirs : Qu’il auroit foin d’envoier à Rome le Blé qui ctoit dû au 
Peuple depuis pluficurs années : Qu’il pourroir, en fon ablcncc, exercer le Confulac 
^".par tel de les Amis tju’il plairoit , & être admis au College des Pontifes : Qu’on lui 
^ donnerait une ^ lomme confidérablc pour le dédommager des biens de fon Père : 
jji'^'.Que les gens diltmgucz qui étoienc encore en (+) exil , pourroient librement revenir, 
^hormis ceux qui avoient été condamnez comme meurtriers de Céfar : Que ceux qui 
par crainte s’etoient (àuvez d’eux-mêmes , rccouvreroicnc tous les biens qu’on leur a- 
voit pris , excepté les Meubles j .& que les Proferipts auroient feulement le quart: 
Que pour ceux qui avoient fervi fous ^Pompée , les Efebves aurojent la Liberté } 8c 
„ les Libres , quand on leur donneroit leur congé , rccevroicnt lés même» récompenfes. 


}, que les Soldats de Céfar & d! Antoine (b') K«î aw 

F' iroAt/Moif (tvroTj % 3®' TW» % JCj:' ^*Aa£\j-a» , ris è/ 


nWar Totsif 


tfi>ropixs xxmKvtus ti»ii srar/iyw Cir.tiA.V. 



vr^xjTxttûoflcL . 


(d) ii i i SixtAias Kv;»b , 19 war oAA<w 

Tort tvraf , if ccor üp^oio irifon ’Arlânof Tt ^ Kawaf .... (e} ’ér' mrre ïrtf .... 

Cf) rari/x'notlx 'Pcnfiaîon t C/i, ts’oAAS TiTety/«'ro» aÙTeûi ^îpur orrW ’fèrAaCe» <î« ^ riêAo- — ' 
. J* J* '.V.. .../L,. Jsf 


(t) Dim 


«ro»n»< 70 r 'Gd TavTcus' vTttCtoxrxi J’ SÜairTot A’ otu Xftm <J)iAav , ^ •? fÀiyt<rns itpu<rônif 0>J^s,ubi 
is TK< Mfixs tYY(Kt<f^xt . 1. . . (g) avTo» Ji Xi^or y vveCiit Tt aîfévxi , 5 olcm<no "iim- 
Sii^Sr,KU' ex. Tt rê wtxt ^ walfû*s ^ tTrlctxoai'cts ^ weilixov)» /tupjxAtî ipxxp^r xo- ubi lupr. ’ 

uuraod'xi .... (h) & TetAt A^' üku rieAe-Triïa* xa&Jisi Â to« Ïti <i>iôymi '^(pxrîir , 

irAw SI Tiÿ &ki T<y lAta Kcuauf@^ -fn<pcâ ^ Kpiau xçtltyyaT^ ^ t 'OCitwictÿ roiÿ (jt) ^ 

«cAAois «TW jÇ' ^3^60» tïiwyor , % ri ctta aùroT; èx /Siixj ^JbreAaAe» > To cfiOdg "^è'iÆiiiu , “•** ^“Pf* 
’Gbv\at , To« ^ Vfoytyfaft/Juyoïs f*Ggou rrrifiip’ xai t<rffiOuf*tm» Tcp no/ev^ÏM , 
nf /A) oixcr<tÿ iXtvâîfvs iiwii , ToTg J’ i\iv9tfots t «ve vxôocuUo ■? ç'pxluas , tx xvtx J’dSîîmu 
7<§x toT$ è^igctlit^owc KaMra.pt rt xai ^Atlcnùp. L'Aâc de ce Traité de Paix ainli drcllë 6c 
conclu , on l’cnvoia à Rome , pour être mis fous 1 h garde, des yierges Veftales, Mais 
il fut enfuite bien-eôt rompu. . , 

ARTICLE DIX. 

- Traite’ àe Paix entre Marc Antoine, m des Triumvirs 
de Rome, Antiochus, Roi de Commage’ne. 

Anne’e 38. avant I e s u s-Ch r isT. 

D ans la Guerre que Marc Antoine eut à foutenir contre les Parthes, IcRoi 
de Commage’ne (i) , nommé Antiochus , avoit pris le parti de ceux-ci. 

Pour l’cn punir , Publius Ventidius ^ Lieutenant d’./^«rw>/e , afliégea SamofatCt Capi- 
pitale des Etats de ce Prince , qui le voiant preffé , lui offrit , pour avoir la Paix , 



tidius , qui le comprenoit bien » 6c qui avoir appris Antoine s’avançoit en diligen- ♦<^î- ^ 
ce > lui renvoia l’examen des propofitions Antiochus. Antoine fit d’abord le fier , 


' (i) Imk qii«1c* ciaq àas , pour lerqueti ou Icnr avoit 
accordé le Triumvint de gré ou de force , ciuient fur le 
poiot d’expirer , iU le pioiogéicoi eux-mimey pour autres 
cinq ans , l'aiis fe mettre en peine d'obtenir les Suffrages du 
Peuple. Dion Casiius . Ub. XUVIII. tn f ». AmsN , 
Dt BS. Civ. Lib. V. pag. iipi. Le premier exprime ici 
la condition du Traité , comme fixée au terme de cinq ans, 
entre les Triumvits & Pamp/r. 

(jJ JUAijk C htTMXtn»f S wtrtinmr» , fiftin- 

ftntiti fijitrtimm , dit Dion Cassius : c’elî-ik.dire , un Mil- 
bon rrpi-ccns.ciaquantc-mille Ducaions , valeur réduite à 
notre Monnoic. . 

(4 -) Dion.Casu«i dit M tmu Ut ExiUx. i & il ajoute , 
que quelques-uns auroient certainca Chaires i exceptant tou- 
jours les Meurtriers de ; Tv< «AAwr iaxiciiTSt, 

«AÎo rasTSO £tm narras bri rÿ âA.a € bri tS 


6C ne 9}l> 

rirâpra riis ^iftnhiriK r^St itrùu ■aaiiAiiS' C ixtinn 
Tiri Ajaafj^.ae , € ffartyiaj , iipar^at ri a»r«t «Milar. 

P»g- C- 

Art. dix. Contrée de Sjrit. Ce petit Roiaume s’é- 
toic foimé depuis peu des débris de kSjfru, réduite en Pro- 
vince Ri/ruibt, Se dura jufqu’au tems de V<f(*fwt. Le Roi 
Antiochus , donc il s'agit , étoit Fils d'ANTiocHus XIII. 
furoomme le Fitux , Sc dernier Roi de Sjrii. Il fut lui-mS< 
me furnommé X'Ajùuujut. Ptmptt , en le dépouillant in- 
juaementdrs Etats de fes Ancêtres, lui bifla fculcmeac b 
Cimmagint , avec le titre de Roi j Sc y ajouta le Fott de 
SiUucic , au delà de VBiphratt. Voie* Plutarquc , in 
Prniptj. pag. djp. ArrUN , T>t Btll. Syr. pag. rpo. Sc BrÛ. 
hi'abrU. pag. 404. Justin , Lib. XL. Cap. a, Strabon, 

Lib. XVI. pap. io8d. 


4<?4 


HISTOIRE DES 


& ne voulut point entendre parler. d’accommodemcnt Mais le Siège traînant en lofl* 
meur t & les AHîégez , qui n'd|)(^ient plus de capitulation , aiant pris le parti de le 
défendre jufqu’à l’extrémité -, les propres Soldats dî Antoine paroiflant d’ailleurs 
de la manière indigne dont il avoir renvoié Ventidius : il fit lui-méme alors des avahra 
à Antiochus , & conclut avec lui Iccrétement un Traité beaucoup moins avantageux que 
celui qu’il avoir rejetté. Car il fc contenta de trois-cens Talens \ & il ne demanda que 
deux Otages, qui n’étoient pas môme d’un rang confidérable. Il permit auflî au Roi de 
Commagene de faire mourir un certain Aléxamre , qui avoir quitté fon parti , pour le 
{tiuUfiifr. ranger du côté des Romains. De forte que , comme le dit (Jf) Dion Cassius , on 
voioit clairement que par ce Traité^ Antoine ne chcrchoit qu’à fauver fon honneur. 'Sit 
h" «J{» ivtfouto [*ArT «»»@*3 » ® fliAAas àwAbTo , xal to. Tfo-Tutr^ 

cL\\oTf!<ts 01 2 ^ V tS ’O’A^tu kri/ila.t tnei^tun , Jicc)|poxeü<ra% ctvrÿ xfvfa. , X4ti 

■orhtt/fàüs trgoj oÙtc» ffvrSixas > orau WKpfjfiH i'TTeuttç-^ , i-zuivATo. À/itPui etirog urt 

ofiiiptg rsr\w Sm , x<ù riren OÔt '&n<pxim , tért ta , a ^rrntr , J* 

'Amo;^a 5etra)o» 'A\t^<irifu ti»o« » etCro/isAnirai'l^ wap* ctùrS wfoTtfor Vfcg Ttig /Pun<tusg ^ 
*;^a§iVaîo (^c) cLyx'iTïjfrâg ’éh' Tfuuutamg <rrtrJe^ toAcÔtois wg«s t &c, 


ARTICLE DX. 


(«) In An- 
tta. pjg. 
yji.A. 
U) IM. 

pig. 9JO. 

F. 


(Ô 

J'AUxtnJr. 
De Bell. 
Civ. Lii 

v-tv 

llfO, 

U fl. 


Nouveau Traité entre deux des T R i u m v i r s i/if Rome , /avoir» Marc 
Antoine, ^ Ce’sar Octavien. 

La môme Anne’b 38. avant J esu s-Chr i st. 

A U Prinrems de cette année, Marc Antoine (i) étant venu à Tarente » avec 
une Flotte de trois-cens Vaiflèaux , il y eut entre lui , & César Octavien , 
une nouvelle brouillcric ; mais ils fc réconcilièrent encore , & cela par les foins & la mé- 
diation d'Oilavie , Soeur de Céfar , & Femme d'Antoine , qui l’avùit époufée , pour 
cimenter la prémi^e réconciliation. Les deux Triumvirs convinrent , par le Traité 
qu’ils firent cette fois-ci j ,, Qu' Antoine donneroit à Céfar cent-vint Vaiflèaux (ou , 
,) comme dit , Plutarque , cent Galères armées d’éperons d’airain) & qu’en é- 
„ change , Céfar donneroit à Antoine vint-mille hommes des Légions qu’ü avoit en J- 
„ talie (ou deux Légions , W félon Plutarque) Ofiavie obtint aufli de fon 
Mari , pour fon Frère , dix Brigantins (2) j & de fon Frère , pour fon Mari , mille 
hommes , pour être Gardes du Corps , & au choix àî Antoine même. Après cela , 
comme le tems de leur Triumvirat étoit expiré, ils le le prolongèrent eux-mémes de leur 
pure autorité pour cinq autres années , (ans s’embarraflèr des fuflfr^s du Peuple, (c^ 
’Arrlioaxt oftag ÔAAsAoi;, KetiVapi /cé|p 0 ’Ailart^ laivg otcOor iùtoaa , âg aiit'iaæ zsrtft^g tg 
TxpxiU vx§üttx.f 'Ahuilcf (Jè é Ka*èag éiefivpMg ’ItclA^ oTAiTag , ug (rm^iuro. 

f^û»gi(T<x]o j'i % i ’OxJabid T , aiTwrcwet rsrxp' ’Atiam , Jixa. (paeiiAoig Tgojpiîîixoi î- 

TTiftixloig ïx Te (Pcfu'Jitr nàr ^ (laxpZr tj V ’OxIdbia» 0 Ketwaa ;^iAiotî Xoyxn aaudl^^Xx- 
^ir , âg 'éhxi^xiTo ’Ariirx^. ’Eireî Je à aÙToTj ’lxiryt t '< 

àrjfxaif I tTipa.1 txvTtig nmlcuJUr , cVi tS iiifxa étrfi'dltg. 


ARTICLE DXL 

Confirmation de quelques Privilèges , accordée par le liriumvir Marc 
Antoine, aux Plarasiens attx Aphrodisiens. 

Environ I’Anne’e 37. avant Jesüs-Christ. 

L a Lettre de Marc Antoine , que nous allons rapporter , cft une nouvelle dé' 
couverte , tirée d’un Monument authentique, où l’on trouve aufll une autre Pièce, 
qui y a du rapp>ort , mais fort tronquée. Ces deux Jnferiptions ont été publiées depuis 
(<i) Pa". quelques années par Mr. Chishull , dans fes («) Ahtiquitez Afiatiques diZ^Rs les 
'+9. mémoires d’habiles gens , qui les avoient copiées fur les lieux , c’cft-à-dire , dans l’an- 
denne Ville d' Aphrodijiade , aujourd’hui nommée Geyra. Ce doâe Théologien con- 
jeéhirc , avec beaucoup de vraifemblancc , que la Letn« d'Antoine fût écrite après le 

renou- 


Art. DX. (1) Votez Plutarqui , in VU. JUtm. pag. 
91 <> 9}a. EJ. fgieh.Tom. I. DiomCasiiui, Lii.XLVIll. 
in fia. ArriEM à' jÜixmJrit , De Bell. Civil. Lib. V. 

>>49 , 6 > fi^n. Ed. Amft. 


(x) Plutarqus dit wan StappeUe d’un autre nom cet- 
te forte de VailTeinx. Volez ScRtFFRX , X>> UHUU N»- 
vâU , Lib. 11 . Cap. x. ftg. 71 , 71. 


t 


ANCIENS 'TRAITEZ. • Part. 1. • 

renouvellement du Triumvirat pour cinq autres années. Le nom du Triumvir , & les 
titres y manquent : non par un efiet de l’injure des rems , mais , comme le croit aulli le 
favant Editeur , parce que , quand Marc yintoine eut été déclaré t nnemi de la Répu* 
blique , le Sénat fit effacer (i ) fon nom des Aftes Publics , 6c à Rome , & dans les 
Provinces. Mais la fuite de l’infcription ne permet pas de douter que ce ne foit lui dont 
il s’agit J & il y a d’ailleurs beaucoup de conformité pour le flilc entre cette Lettre 5c 
d’autresdu môme Triumvir, que nous avons vues (^h) ci-deffus. Aulli Mr. Cmishull Sur 
a-t-il tiré .de là, 6c avec raifon, de quoi remplir le vuidc du commencement de celle-ci. 


[ M. ’A N T li'N I O S , *AüToxpxT«p , 
*'Tir«T(gh ro , % Ti [y]- 

rpici/ kiSfUr T •vrpa.y- 

fiirat Tl\a,ptuTtett ^ (^2^ *A<ppoiit- 

Ciiuï apvMffi» , /SuAjf , iiifUf , yciiput. Ej tp- 
fueSrt , tv i» , vytcurcê at ^ cunos tH 
Xo\Cn , îlfltTtp^ 

wpUfüuîtK , ’éhpieAtç^l» wtf/wlixàs •? 

woAm»î vpSÇf vrpaypMTCKt , « ptsior >ipx.é<ô't) 
’éib' toTs Teyoro^ir' , iAAi ^ 

ipiki nrap*x.eL\totr tls To tS ytyoïor^ 
vptUi ’^xpiptxl^ , ^ iiyp*cS^ , ^ opxiu ^ 
fopuf , kflnet(putïi/i^â/KL C/K h^pjMtiai èiXrui 

«^et9ro7tTA«ü ùpttni Tel kt]iypct(p<t. ’E^’ ors *- 
vcuwxs T 2»Afl»rot pioAAif k-TrtSiyipiïit , to^or 
Tt cV T«s ù-îf’ i/aS ytHenrxau'aiAi' 5 rk 
M&îiMila. impitfufa. q»iAar5po«ra , iiytpri- 

T arJjpst T«/4W* ‘TpotTK t« 

aw'uStpicu '■fin' t$ ïy«» toiSto? troAei-nif, 't- 
fi» J)i kfliypeup^L tV ytyo»oT«r 0 ^ 40 » ^iA«t»* 
âpa^w ri voroytypdfifutx , a iiptêis ËvXo/mi 
c# toTs ^/uoffWJs Toü îTcif* ù/4wif ypxfipicunt 
'àdx^, TfxiiifMU 


„ Marc AstoiNt, Général (e) d’ Armée , W 
,, défigné Coni'ul pour la féconde fois & pour ^”, 7 ; 
j, la troiilémc , Tiiumvir pour la fécondé , du 
,, nombre des trois, qui font établis pour mettre 
„ ordre aux affaires publiques: Aux PrénjicrsMa- 
,, giftrats, au Sénat, & au Peuple des (4) Plara- 
„ SIENS & des Aphrodisiens , Salut. Si vous 
„ vous portez bien , j’en fuis fort aife j je me 
„ porte bien aufli , avec mon Armée. Soiou, Fils 
,, de Eémemus , voue AmbaHadcur , aiant eu un 
„ très-grand foin des affaires de votre Ville , a non 
,, feulement été content des atrangemens qui ont 
„ été faits , mais encore il nous a priez de vous 
„ envoier des Copies de l’ Aéic de Confirmation à 
„ vous accorde , & du Décret, & du Serment, 

„ 8c de la Loi , faites exaftement fur les Tables 
„ de (5) nos Archives Publiques. De quoi louant 
„ ledit Solo» , je l’en ai rc^u avec plus de cordia- 
„ litc , & je l’ai mis au rang des perfbnncs de ma 
„ connoifTancc : je lui ai fiiît aulTi les courtoilîcs 
„ convenables , le jugeant digne d’être diAinguc 
,, par des marques d’honneur de notre part. Et je 
,, vous félicite de ce que vous avez un tel Ci- 
„ toien. Vous trouverez ci-jointes les Copies au* 

„ thentiques qui témoignent les faveurs qu’on 
,, vous a accordées , & je veux que vous mettiez 
„ CCS Aôcs dans vos Archives. Lettre de Ce’* 

SAR •*««•« 


La Lettré de Jules-Cb*sar. manque , aufli bien que l’Aâe par lequel les Trium- 
virs Antoine, César ’O cTAViEN , 6c Lb’pide , avoient confirmé, 8c peut-être 
augmenté les Privilèges accordez par le Diâateur , aux Peuples dont il s’^ic. Mais 
voici le Décret poftérieur du Sénat , qui autorifoit 6c confirmoit les deux Ades prccé- 
dens. Malheureufement l’Inlcription , qui contenoit ce Décret , a beaucoup fouftcrt^dc 
l’injure du tems. H nW refte ni tête , ni queue j 6c dans le corps même du Décret il ÿ 
a bien des endroits cfïaccz. Mr. Chishull y a fuppléé comme il a pu -, 8c nous ne 
faurions mieux faire que de fuivre fes dodes ôc heureufes conjcdurcs , en diftinguant 
toujours avec foin ce qui eft ajouté d’avec ce qui fè lit encore. 


rTvroJai A^y»s3«r«Jffet»)9. *A- „ [Sur le rapport des Confuls 

firxMf Tf 2wyxA>iT» “sfei 0 Kaurap >> *1 ® réfoin par le Senat , touchant ce qUe 

ÙTrip mapxoéay x, 'Acfpoitmmy ’ixpmy , avTtlj •« W a ordonne au fujee des Plara* 

• O, SIENS 


• Art. DXI. (i) Tout!» Actes te Edits i'Àntmtt furent 
mouliez, à ce que ditSTHAKuH , tout à 1 > fin du Crv.XlV. 
fâ[. 1004. Et l'on trouve dans le Corps des bifcripiimi de 
G RUT RR , une Lifte aftez lonwe , quoi qu'imparlaite , de 
Uagijlr/ui Btmmhu , dans laquelle le nom de ce Triumvir eft 
eftâcé plufirurs fois, p»g. xyp , apS. 

(a) Voilà une manière d'écrire un peu diftcKnte de celle 
des Anciens Auteurs ..chez qui on lit A 4 f«Ar.'»(, gc 
AriH><. 

(j) Pour »f *5 : 8c c’eft linû que porte l'Infcripiion ori- 
ginale) quoi que Mr. Chishull , ici ic plus bas , mette 
•fût dans là copie écrite an petits caraâércs. Mais on voit 
aufti dans cette Lettre , pour yuATM^suMt Et 

là Mr. CuisHULC ne clungc point l’ecritute ) ni plus Uis , 
où U y 1 tu/tnt pour ri/éit j 8: «Aura» . pour vtXÎTm. 

(4) eUraft 8c AfhreJli{»M , dont il s’agit , étoient deux 
Villes de Go-i# , voiliuei , comme Mr. Cuishull le con- 
jrâurc. La dernière eft tics-coimuc. Clllakius ne dit 
rien de l'iutie. Mais Etienne Je Syxanee l'indique > écri- 
te par deux IIAaip««r< , vvAas iCi^. Et iùr le mot 


Xfttra^ . U cite un ancien Auteur, qui parle des eUra^nt, 
nANÿMxii). De telles variations , venues d’une dilfcrcnie 
prononciation , font aflêz tommunes chez les Anciens. 

(y) Sur des Tables de Cuivre. Marc Antoine , à ce 
que dit Cica'aoN , rendoit les Roiaumes , donnoit aux 
Villes , pour de l'argent , la I.ibcrté , 8c de grands Privilé- 

f 'cs i le tout comme s'il n’eùi fait que fuivre les Mémoires 
aiftez pir JuUi-Cifai. 1 ! taifoit aufli graver fur des Tahie* 
de Cuivre . de faux Dccrcrs du Sénat , 8c autres Aéles tup- 
pofez. Vaipat l^ts C. Cxfarb ntmiiit , tj. fal/a Detftia a 
a) iaeiJeaJa , ô» ia Capiiolio pgnja , turaverit , terHmqat 
tmiùam Jomefiitum mtreatum ujlilatrit [Antoniusj 8cc. Phi- 
lippic. III. Caf. ta. Vtcrtta {alfa vttUetat ; ttina , nxila- 
W , immuaiiatti , ia at , aen^â fteunij , jaiiiat meiJi, 
hac (t , tx enmantariit Cafaris , qaeram ipfa anHar erat , 
agtrt Jiuiat. Philippic. V. Cap. 4. Mr. CiitsMULL cite le der> 
■lier paflage , où les mots , quorum ipft auHor trat , font 
omit , -iwt-étre par la fâatc des Iitiprimeuis. ' 

(d) Ceci eft luppicé , à l’exemple d’un fcmblabic Decret 
du Sénat , que l'on a vu ci-dcITus , fur l'Année 44. jbiia. 
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T* ^ilxatx Tt zrir^^Tctj 

iiVtti, tS TrtJ ^OMtct t) Txif [To/*oSé(7ia»j 
iSîxis T wsAjrJ Ÿ nAa;«<7ta'f ^ 
j^pîîsôeu , ^Jrrt îyTW!» tbtjij 

ri wxfo» iiyfict. xjxi xtXtwiD ottoKoyiif' "a- 
TÈ -r«a tVxÛAa > TeiAtif > <fiiXai6fû)[-7ri . . . . 
rf€i xiiflS é]i Jiy<ar.'OT «r^yjitttTa» 

tS iiî'ia ’é^xpl/xxii riA[^«Ç!taêvoi ^ 
ïTfWJ/itjNO'a/ , nreocuttibffii , <ru- 
> avy)(a!fy.<t»aa , Ta| utx ■cra»;a ;Kt- 
jSaitt 7]«rê{3’xi. 'O/ictVf Tl Sj^'incfiy 2iry- 
xA)1t« f î* nA[ot|affé«» ^ ’A^fî^KnfJ- 

«f T èAw9tpi»r 19 Ÿ iréAfi*» etùriîî arstiw» 
«jSf/ Wpay[/ixxT6)if i';^iir , xaSjctTip 59 tk ■w>- ' 
AiTO* Ta xoiAAir’a» AxaiV xaAAiV« Tl r^ua 

«rli fy/wM*»! 1 ^ A))mo]S TB ’Paf*aJuf 

«ÂtiAptaî ^ T aTfcXeicty e;^^* y ^iA>j Tt xxt 
BTX. Ti Je] rtf^^ ©eaj ’A- 
(p^iTtis ci srsAei riAag<t<7Éâw ^ *A(pfcfu<T(éa>[r 
ùfof i^Ç"® TatÎTa Ta Jvxaia ) touth ‘ Tl ^urt- 
Seuftohct, ) a Axaia ^ « Jfct(r[iJcti|Morfei ri ’£» 
IJytjatetj içTi ci ’Eçwa' xvxAa Ti c/fAim tS 
hpS , art rtiA^ » «îV[^i j , 4* 

<n<A®- ïr»- '^O-ra* te N wcXts >9 0! mXt(^ 


ipC (S 

' SIENS & des APHRomsicNs] Qu’ils feroient 
” libres à r(?'’.ird de tous leurs droits & avanu- 

” cef, i V«l' Viik a» ^ ^ 

’! 'yiphrodijietis fe gouvcrncroient cliacune félon les 
droits & fes Loix , & ne donncroient point de 
^ fiirctez. Tout cela cft confirme & autonfc par le 
Z prefent Decret , & h prefente Ordonnance, De 
„ plus , toutes les r^compenfes , tous les Iton- 
„ neurs , toutes les faveurs , que les Triumvirs 
„ ciablis pour mettre ordre aux affaires publiques , 

, ont diftribué ou accorde , diftribueront ou ac- 
corderont , aux PUr4f,c„s & aux ^phroJ^^cm 

, feront valables & auront leur plein eftet. Pareil- 

Icment le Sénat trouve bon , que le Peuple des 
„ plarajiens & celui des jdphro^ifif^ > jouiflènt de 
la liberté Sc de Vexemtion de cirages & impôts, 

’’ en toutes chofes, de meme que toute autre V .U 
le qui étant notre Amie & notre Allice , jouit, 

” avec le meilkur droit & en vertu de la Loi la 
’’ plusavantaqcufe, d'une telle liberté & ii^uni- 
J té par bconceffion à\iPcitpUR(>^i"- Le T empk 
r. de la Déclfe Ve'nvs , (7) qu> *» ^illc 

des PlM-àjiens & des J^odijitms , fera facre , avec 
’’ le mCme droit & le mcmerefpcél religieux , que le 
„ Temple de la (8) Dcelfe d'EPHE'sB, qm eft à 
F^fè-.Sc was les environs de ce Temple , (oit en- 
clos , ou lieu iacré , feront inviolables. La Ville & 

’• les Citoiens des rUy4j!cns & des ^phrc<h_fit«s , 

„ demeureront en poffelTion & jouiront pleine- 
,, ment , autant qu'il dépend de nous , & comme 
Z nos Amis , des Bourgs , des Pbces , des For- 
, tifications , des Frontières , des Revenus , qui 
,! leur appartiennent; & pour cet eftet , us au- 
font en toutes ebofes une Ivanchifc entière î & 

,, ne feront tenus de paicr aucun impôt , m tucu- 

ne contribution, pour quelle caiife que ce loit; 

mais ils jouiront de tout cela librement , en ver- 

tu du droit propre qu’ils y auront depuis ces - , 

,, Ordonnances ’ 

Ce Decret du Sénat ne fut pas le fcid titre des Privilèges confirme Nous ap- 
nrmons de fo'l Tacite , Qv^\csAphr«diJkns ^ fous l’Empirc ucTibe re , le ferwsent, 

• ^rmaiîUJWdUd^fyle/ de/u.«s dcJu.«.C.;jAa , & d’un 
^Ht nouveau d’ A uguste. Il pourroïc bien être , que ce Déc«e 

parle T AGITE , fût le même dont on vient de voir une part» : & c eft ce que 1 tditcw 

• SnicOure aufil , paree que tout ce qui s’etoit fait dans le Gouvcmcmcnc , depuis k 

“mmcnccmcnt dS Triumvirat , fat cofuitc am-ibué a Jugujle Ic^ Mais nen n em^^- 
Se , à mon avis , que les Aphrodijient , fi jalt^ de leurs privilèges n en aient aulfi 
demandé la confirmation à , lors qu’ds le virent ^1 maître de tout ; & Icpi- 

thctc de > par laquelle Tacite defigne le D^rct produit 

infinucr , que la datte en étoit des dernières années du Predeccfic^ de Tibere. Du rtf- 
re , Mr. Chishull a raifon de dire , que les faturs Editas édtjacfte ne don-cnt pas 
maîiquer d’inférer dans leurs Notes fur le paflàgc mdiquc , ce Monument nouvcllenK^ 
découvert , qui eft fi propre à 1 illuftrer. 



xttfvri^ttrTtti ti traiTow -arpxyfiÂTat i-rtfAiTf, 
ftiiTi xh'txr Cr.iitcàt iiéorxi", 

putSt ^jKiorÇtgtir à^'Aofxir , [»AA’ «tCTj^ÿ x«t* 
sotti {iC txZtx àt ixuTWf Kupuffir 


fuit 


Mr. CiiisHoii. n’a pas o(ë ajouter le nom dei Colt- 
quoi quMl pût ic faite aiTcx fîircmcnr. Car u patolt 
mr b?oM Camiu». qu'en l'Année où Lutms Marri*. Cr«- 
/arittHs St Caihi edvifim Satmm croient C^luit (ecR-a- 
îlirc , en l’Année 39. avant ]i,us-Christ) le Sénat enufir- 
m* tout ce que le* Triumvir, avoveni fait depuis le com- 
mencement de leur Oligarchie. Ui- XLVllI. fff- 451. A. 
EJ. H. Slrfii. Voilà donc b date du Décret prêtent . con- . 

firtnatif d’un des Actes de ces Ttiumvifs. „ ... 

(7) De b mamerc que ceci eft exprime , il fcmblc qu il 

n'y eût qu’un feul Temple, dans l'une ou l'autre de ces Vft- 
lo } qui neanmoins leur croit commun. Elles ctoxnt ap- 
poremmeot unici par un <lroit âe Combourgcoiuc. ^ 

(8) ViéiMi . comme on fait. ALE*XAN»>»t 

tendit le droit d’Afyle . en confideration de b Dccftc. iul- 
qu'à un S/4J0 aux envifoai. Mitubidat», Roi de Pm, 


T ajouta quelque choie de plus * c cft-à-dîrc . au 
Que TKKjvoir aller une Flèche . lichdc d un Coin du 


anfti loin 

que pouvoir aller une Mccne, lacm a un v-om du Toit du 
Temple. Ma«c Aktoiiie depuis , en rcconnoiflânce de 
l’arcueil honorable que loi firent les Pfhéfiras après b Batail- 
le de Philiffu , y joignit une partie de U Vilk. Voiet 
.Stkaboh , Lih. XIV. fyig- Vf»- Arnt» Or Erü. Ov. 
Lib. V. pjj. 107+ , O* /rqq. Mr. CiusMuit indique auBi 
Et produit une Médaille publiée par Vaillanv (dans fès 
üwdfmiu. Gr*t.) où l'on voit d’un côte Ditnr , de l’autre 
les Tri$umArs . en l’honneur defqueU les Efbélinu b firent 
frapper , pour témoigner leur reconnoiflincc .des faveurs 
qû*ih avoient rc^és d’eux, par quelque Aéàc apparemment 
femblablc à celui-ci. 

Op) Aphtodificofes ftfihtt & Stiatoniccnfes D.-aixarfr 
Cxi'aris i in furut tntrit» , & rttmn Obê Aogufti 

JitcntHtn MittUrn. Annal. Lib. 111. Cap. oa. 


AR- 
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ARTICLE DXII. . 

.Traite’ ^Alliance entre Mar’c Antoînë, ArtaVAsde, ' 

Roi des M e’d es. 


r 


\ 

Anne'e 53, avant J-E sus-ChR ist. * 

» • . . 

J Y avoir , en ce tctos-ci > (a) deux Princes nommez Aatavasde , l’ün Roi, 

^ à! Arménie , l’autre (2) des Me’des. Le premier., après avoir été un des princi'r 
puy Alliez de Marc Antoine , dans la Guerre contre les ‘Parthes , l’avoir enluits 
^andonné. L’autre , au contraire, après avoir été Aïïié éoPhraate IV. Roi des Par- 
thes \ (if) fe rangea du côté d’Antoine , & lui envola demander, un Traité d’Amitié & 
d’ Alliance , par ^le’mon , Roi de (^) Pont } lui ofl'rantdu lècours contre les-îP^rr 
thés. Rien n’accommodoit mieux le Triumvir , qu’une telle propodtion , & il l’accepta 
avec joiel Deux ans après , c’eft-à-dire , dans l’Année où nous fommes , il crut avoir 
belbin de rcnôuveller l’Alliance avec le même Roi des Méfies. Il étoit rélblu d’en venir 
à la Guerre avec Céfar OÛavien , qui lui difputcHt l’Empire du^ Monde. ,11 ^s’avança 
.jufqu’à l’Araiee , comme pour aller de nouveau attaquer les Parthès* ; mais , les qué*. 
relies , qui le brouillèrent pour toujours avec fon Rival , l’appcllant aille, urs , ü le oon- 
:tenta ,dc faire un Traité avec Artavafde , dont les conations furent i „ Que te Roi 
des Médes & Atntoine fe donneroient du fecours r^iproquement j le premier > con- 
tre C<^r , & l’autre contre les Parthes : & que, pour cet. effet ,,'nls écliangçroicnt 
quelques Troupes :‘X)2x' Antoine donmxoit ii Artavafde une partie de, l’.,^r»/f'n;V Ma- 
jeure i dont il venoit de fe rendre maître : Que le Roi des Medes niaricroit fa Fille 
Jotape avec Alexandre , ('4) , Fils d'Antoine : Et qu’il rendioit à Antosfic les Enfci- 
gnes militaires des Troupes Romaines , qui avoientété pris à la Bataille de (y) Sta- 
lien (c) ’A^)a»l(S^ <li ci sX}p pixi* t» ’A/jo^u , as ^ ’ïxi' t«s 

ç-ftiKiiTtfr , ifi Tp wfcf f é/toAsy/ot’ Tt f «AAIIaois , 0 /bôfj Iti 

ni ,‘ ô è't 'Crrt t KMapa. , ovwSéiT® , ^ ’éjhr tSto ç^ctltaTas T* Titis kiTtion». a<pi~ 

ae Xj 0 fhf! ’Affimcti ^ KOKTïiTu rax ÏAaCer , ô V Birydiipa, «wtS ’ltrxnrnt , «s x<ti 
TU <nK>xwnnta.f , ^ ri mi/tfit ta ç'pxTUiTixA Ta ci T» tS 2 T«]ia »3 a- 

Ao»r«. Ce Traité valut à Polb’mon ( 6 ) VArjnenie Mineur e\ çpd Antoine lui donna en 


Ctff. Lib, 

xux. 

ibid. par. 
470. Flu- 
tarfu, ia 
P'â.M.M-, 
im. pag. 
940,941. 


. 3 y 




>» 



W Î)M‘ 
Ca^r.ubl 

fupr. Pag. 

477.478, 
voi« af- 
fifaJ'Alrk. 
De Bctt. 
Pinhic. 

bi P», •> 

> • 


c{u'.fSntPine lui avoir remues : mais aans la luue , ytnro/ne les aiant rappel- 
lécs , & n’aiant pas rendu, celles qu’il a^it tués en d’ Artavafde , il fut vaincu 

à Ibn tour, & fait même Prifonnicr. * ^ * ,, 


\ 


) 


A R T I e L’E ’.DXIIL 


1 • 

Traite’ entre l'Empereur A'Uguste,'^ Ph R ah a te IV. 
. * def P A RTH E s. 

. • ■ i * V 

Anne’e 33. avant Jes us-Chris t. ’ , • 


Roi 




P Hrahate*, Fils & Meurtrier d*OROOE , après ce parricide &: pjtifieurs anttes, 
qu’il commit pour s’affermir fur le Tronc , (a) s’étoit rendu fi’ odieux à fes Sujets 
par fa tyrannie , qu’ils l’avoient chafié , & mis à fa place un cçrrain Tiridate. (^b) d»/. übs 
^ais celui-ci aiant été depuis battu par Phrahate , le réfugia ai Syrie. 'Le Vainquau-'^*^^; 

’ ; envoia su^. , 


(a)ViM 


) 

.1 

. ■» 


Akt. DXn. (i) C’étoit le It. du nom , A non pas le 
1 . comme Mr. Baylc te déligne dam Ton Di 3 . nifi. 
^Criiiqai. Car on trouve un autre .,<r/av«/îl( amciieur , dont 
'le nuro cft corrompu dans Justin , Lib. XLII. 
ainll que les Sivaus Voot remarqué. Voice là-dcflus les In- 
terprètes ; & Vaillant , Jrfatid. Imfrr. pag. 6 f. 

J i) L'HiAoire ne nous apprend point , comment & en 
lems fe forma ce Roiaume des ÛiJtt. On ttouve 
Iculemtot . avant VOnavafdi dont U s'agit , un Darius., 
Roi des MiJrs , dont ArrieH dit, que ftmfii le Aibjugua, 
parce qu'il avoiî donné du fecours é Antiochus , Roi de 
Cammagint , ou , avant celui-ci à TiOKANt Aot A'jbmi- 
uu. De BtU. UÛbriJ. pag. 404. te. 418. Depuis le dernier 
ub-iava/Jt , dont PLUTARque , cite en marge , parle um 
ic nommer , il ne parole plus de Roi des iiida. 

(j) Non de tout le Pms , mais de c«ne partie qui cil 


, du cAcé de la 
‘ ifiat avoit fait aiii! 
débris de i'aocicn. 
Lib. V. Df.BrH. 

_ XEIX. fag. 4df 
TaUmm au rang 
bid. fag. ySè. 

( 4 ) des 
fam , Reine d' 

(f) Offm 
cré battu 

* V4SO» 

(', 

Voici 

oi il traite eu 



Lib. XLII. 
cep J 

Dira Caff, 

> l.ib. Ll.^! 
\ (»8 


d • 
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cnvoia là auHi-tôt des Ambafladeurs à Ce’sa». Auguste , pour le mettre dans les in- 
rêts , & empêcher que le Vaincu n’obtint de lui quelque afllftance. Augujle , qui, en 
habile Politique y vouloic laifler alToiblir les Tarthes par une Guerre Gi\'ue, & qui pour 
cettç railon avpil.refufé d’abord de fc Ui^er du«dilïcrept entre les deux Rois > donna de 



)iiclques années après , Tiridate alla aufll à Rome'^ avec un grand nombre de ceux de 
fon parti > pour prier Augufte de le rétablir ftir le Trône , lui promettant , en ce cas*là, 
de rendre le Roiaume des ^artkus dépendant des Romains. Thrabatt , d’autre côté* 
cnvoia aulH des AmbaiTadeurs , pour demander qu'on lui rendit ion Fils , & qu’on Ifu 
livrât rUfurpatcur Tiridate. Alors intrôduiût les deux Parties dans le Séoac, 

te s’étant fait donner la commilHon de connoitre du difleront , il reliilà de livrer Tirids^^ 



fadeurs , „ Qu’il lui rendrok ftm JPils, à condition que ’Rhfah^^ de ibn côté rendrok 
le relie des ~ 


j> 


U Romains 

TM ♦roa- 
fH- - ' ■ 



m- 


txyyi , tûT Ttfe ti y ri eij/ufSt tÀ ç'fdharout t ri tt n ri 

Kmat» £ « ti T^’Arraife avfi^pâ aKérra. y xtfiiaaSeiL Cependant ‘Phrabate y quoi 



Romains j en forte que y pour Tobtenir , il fit ce que jamais, les Par thés (d) n’avoicn( 
ui. vu. ^ il tionna des Otâges -, & qui plus eft , ces Otâges étoient de lès propres Fils , (1} 
au nombre de quatre y avec deux de leurs Femmes , & quatre de leurs Fds. Vodà qui 
fcmblc marquer une grande crainte de la puilHiocc A'Augufte. La vérité c/I pourtant * 
(<1 sirtim, que y comme (e) d’anciens Auteurs le remarquent , la draancc où étoit Thrahate de 
i-ifa. v|. fcs Sujets mêmes , & l’ombrage que kii donnoient f« propres FOs , fut le motif prin- 
ilù 7 ^n- ripai qui le fit confentir à de telles conditions. Cependant Augufié s^en félicita , 
nai.zji.u. par des monumens même pubBcs , comme d’ime Viftoircj & la (3) rtatterie ne nun« 
'• qua pas d’aider Ü là vanité , en lui pro<%uant fur ce fujet tout fon encens. 


1 


ARTICLE DXIV. 




Traite’ entre Candace, Reine /Etheopie, c§* fEmperemt ■> 

Auguste. ' 


Anms’e 31. avvit Jésus-Christ. 


Vf' 


(•) Bien 
Ctjf. Lib. 

LlV.fv- 

T99. & 

IZfT 

HVH.mj. 

MTS'.'é’ 

{SW, 

Lib. VI. 
*9- 

(wM 3f., 

Hiréiwj 


C A ND A CS , Reine à' Ethiopie y fi) croiant potiyoir tirer avantage du mauv'ais fuc- 
ces ({w'Elius GalbiS y Gouverneur d' Egypte pour les Rosmins^ avoîc eu dans une 
Expédition contre les Arabes i (a) fit imc urupcion dans la Thébaïde , Ibit par les 
Troupes qu’elle cnvoia , ou étant elle-même à leur tête i car clfc avoîc uu courage au 
dcHus de fon léxe. (é) Tetrbne , qui étoit alors Gouwneur &Egppte , quoi qdSl 
n’eût que dix-mille hommes d’Infântaâe y & huit-cens Chevaux , rtpoulïâ les Ethio- 
piens y les battit , & les pourfuiVic > en prônant toutes les Villes qui k trouvoient 


Alt.. DXHI. Votez E tiaiom , Lib. VI. m Jt». Se 
LJb.XVl. uli 6 . EJ, AwJI. JOstTH.JlHiiq. yiU. 

Lib. XTln. C«^. 4. JoiTiti , Lit. XLII. Cdf. f\ 

{1} yoin Dion Cauioi , Lib. U1I. ftg. 6ot , 6ot. 
EJ. M. Sttfb^ ÿ. l'iolcnpôon d'AMcvAg , ftf. 17A. EJn. 
Üiihu^ wct 1» tîot« , 104. 

(^]rL«s Eetiraies fireac lonoer ctU fort hwt. Voiez k 
W»ii'Uo*A« . Mr. %1 a(ion , pw. xp8, 6-fiqa.3rt, 
O’/'îl. On a aalTi plulieurt MéthiHei lur ce Ibjct. Volez 
VAlLLANf ., ArfjuUfir. Jmftr. pag. 176, & fiqq. & M». 
bl SrANuem , Df frétant. ^ Numifilf. Toen. ILlM* 
ao4 <ÿ< fiM. comme ^uiTi le jdç/iutn»/ iStntUf. xiec jci , 
Notes de Mr. HAv&aeAMf. , Tom. H. ft^. '34 , 69, 71 , 
318, &Ttqq. 4A» . 

Aar. DXIV. (1) De b baflê EtUrfrt , oo de TIW de 
MtrtJ , eft *0 Midi de Voioz‘ ^îfKt , Bjfi. 

IU$. Ub. Vl.'Cap. aj>, U Bit» ; que ÇAitbAct tdptmc 


dans ce pais , te qne le npre de CmUUtt j étoit commua 
aux Reines depuis un grand bombée d'anndee.. De tt on • 
infère , <me l'uftge étoit cbez les Elbitfimt d’étre gouvfs- 
nez par des Femmes. TSllemoht néinmotns nouve k 
cbaééou fauSc > on fort douieofe. On petit toir ce qo'Ü 
dit fur cette queftioa > dans (ê* Oêtmmm p«nr ftÊp 

tOrt Eeeltpafnfiu , ITdm. T. fiqf. Jf 9 , tr f*fv. Ed. slcSn»- 
mUn. Il P a eu su moins une autre Retne de ce nom . 
alTiîiliJnng temt après > qni cft nrès-coonuc par l'Hiftoôo 
'SairiU! . Actes, CHuf. Vnt. •amf. zp. Ufi Ajpcien Auteur, 
T ION ^ qui aroH écrh une Hiffoire , djl'oit , que, 

chez CCS Peuples , toutes les Mcies dm Rois étoieol appdl- 
lées C*nJ$tt J comme il piroït par des SÔMki , que Mr. 
AtnEATi a pubüçes , dms fon (Èajffriuaf Oratmm kc. fa(. 
ara. oh il reoroic k-deniu I OzcpsitHiiui , 9c. fou Sebo- 
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fon chemin > jufqu*à J^apatt » où U Reine faifoit ordinairement fa réfidcncc. Le Fils 
<Jc Candaee y étoit alors : mais elle fit. tenoit dans une Place voifinc , d’où elle enwia 
des Ambartiideurs 4 'Pêtraw % pour lui demander la Paix j & afin de Ibbtcnir , elle 
lui rendit les Statues de Céfar > qu’elle avoir prifes à Siéne , &: les PfUbnmcrs qu’elkt 
en avoit emmenez. Mais le Gouverneur Romain ne laifià pas de prendre & de ralrr la 
Ville ôipitalc j d’qù le Fils de la Reine s'étok fiuivé. .Les Dclcrts à’Etbiapie arrêtè- 
rent les progrès du Vainqueur» & les chaleurs excdlives du climat l’obligèrent à rebrouf- 
fer chemin avec un grand nombre de Prifonniers & un riche butin , après avoir lailfô 
quatrc-ccns hommes en garnifon dans ui}c des plps fortes Places L’année fuivantc , 
Candace forma le fiégè de cette Ville : mais Pétrone étant accouru au Iccours , & 
l’aiant contrainte à le retirer, elle envoia de nouveau des Anîbafladeurs, pour p.arlcrdc 
poix. Pétrone leur dit , qu’ils dévoient s’adrefler i Céfar : Sa, comme ils curent répon- 
du , qu’ils ne favoient qui étoit çe Çéjhr , ni où il falloit l’aller chcfcher ^ i) leur donna 
des gens pour les y conduire. Ils trouveirnt jiu^ujîe à Samos , & en obtinrent ail'é- 
mcnc ce qu’ils demandoient. StR-Aboh ff}» qw raconte cette hifloire plus au long , (<> Lib; 
nous dk , que Céfar les déchargea aufii des Tributs qu’il leur avoir in^fez j & c’dl 
tout ce que nous fev^ps du rjjirr^u ii vixpn^ni ' 

*6tp(s ^ TH» , ôs tTrimn ... , ' , 


M» 


M 


ARTICLE pXV; 


, T R A I T tEmpereur A uç y s t » , é' àf divéâpdfm in» . . 

* ' . Rai Jts Indes., > v ' 

Annb.’b 49 . avfyut Jeaus-Chaïs?. 

♦ I * 

I L V avoit cinq ans » qu’il étoit venu des Ambafl*adeurs du fond de VOrient^ de la 
part dxs Indiens i chez qui la Renommée avoit fak retentir, comme ailleurs, le bruit 
des aéfions d’AucusTE. Ils demandoient à ce Conquér.mt la Paix Se l’Amitié. On 
ne fait œ qui empêcha qu’ils ne conclullciK alors un 'l'raité : car ils revinrent pour ce 
meme fujet dans l’année où nous fommes. Strabon , qui raconte la diole plus en dé- 
tail , que plufieufs autroe Auteurs qui en parlcac , dk en un Ç^a) endroit , que 
l’AmbafTade (z j veuok d’un fcul pais des Indes , Se ^ la part de deux Rois , Pun 
nommé Pandion , l’autre Porus. Mais ailleurs il rapporte ce que difoic Ni- 
colas de Damas , dans Ton Hiftoirc. L’Hiftorien avoit vu hû-même à Ansioche , 
en Syrie , les AmbaiTadeurs des Indiens , qui alloienc trouver Céfar Augujle. (Ils le 
rencontrèrent à , comme nous l’apprenons de (c) Dion Ç.ASs^ius.j La Lettre 
qu’ils portoient , difoit qu’ils étoient partis en plus grand nombre > mais alors il n’en 
refioie que trois j les autres étoicnr morrs en chemin , par un effet de la fatigue d’une 
fi longue route. La Lettre étok écrite en Grec fiir du Parchemin j & eUe n^tquoit , 
Que c’étok Parus qui l’avok écrite j que cç Roi , quoi qu’il conunandât à lix-gçns Rois, 
faifoit uéannwins grand cas de l’amitié de Céfar , & étoit tout dilbofé 4 lui lâi/ïcr l’en- 
trée libre par tout où il voudroit , fie à lui aider en toutes chofes bonnes & raifonnables, 
Tdle étoit la teneur de la Lettre > félon Nicolas d/e Damas, (^d) Tw i' 

\EAA>(rooi» ôf yiyfytfUnff , J^A3<70/ , 2ri llof^ l>( ypX'joW t^xKfiaias ifgaj ^x- 

riAta» , 'tiè.i W9AA5 vromro ütxi KçyV«^i , iTij AoJpV rt ont 

^ ffvptTrfxritif '«sa, JMtAÎi Tetî/ra ’içti [N»x.e\a^ Atyvr ^ 

'VîbreAw. Læ Traité fut donceoncUi , & 4^tgufie reçut les préfens extraordinaires que 
les Ambafladeurs lui oji^portoient pour l’y engager : (e) Kai 0 / ’lr^o) vfox.npa*^w<tfiiiiu 
mpsTtf» q)>^ico , Toxt Inrûaatlo , &c. Ccs préfens étoient portez par huit 

Efclaves nuds , à une ceinture près , & parftimcz d’aromates. Ils confirtoient principa- 
lement en Animaux rares > favoir , des Tigres , qu’on n’avoit encore jamais vus à Ro- 
me y ni même on Gré^e , s’il en faut croire Dion Caffius : des Vipères fort grandes j 
.des Serpens de dix coudées de longueur j une Tortue de Rivière , qui en avoir trois , 
une Perdrix plus grpflc qu’un Vautoiir. Outre ces Animaux , on envoiok à Augujte un 
Jeune Indien » ne làns mas » qui fe fervok à cous ufages de fes pieds comme de mains^ 
-*qui bandoit un Arc, en orok , jouoit de la Trompa;te. Dion » qui l'avoir oui 

dire. 


W tlf.. 

XV. 

1006. 

(i)HiJ: : 

wg. io4f.; 

à-fin. 

(t) ut. 

Liv. félg: 

6oj.za.ii; 

Sttft. 


ubi fnpr. 


'r) nto» 
ubi &pr( 


• I 


A«t. DXV. (f)So«'TOHt , in Aufuf.' Cto. il. Fifi- 
KVt . Ub. IV. C»f. mIs. Eutrom: , l.tb. Vll. Cap. lo. 
AoRELiut ViCTuK , Vir. IUuJIt. Cap. 79. Oaosa , Lib. 
Vl. Ctf. at. 

( 1 ) !.«$ Anliquairet croieni voir cci AmbalTadea mir- 
<)oéra par qudqae emblème tur 1« Médaille». Confultci 
le Ibtjtiiriu Utrtüùnnêt , Tom. 11. fA^. jj , ji , ij:8, 


3,18. où I^r. UA*(RCAUr expliçjue )emilbifi Cur lalquclka 
on^fe f9u4c. Aucuaîi p'oubUajpos 4c bùrc mention 4 ’im 
événement fi glorieux pour lui , le Mémoire 4U7I bir* 
n , Se que l'InTcripiioa à'Ancyt . ùiic la-dellus , nous au> 
roic conl'ervé , fi t’injure iic» rems n'en aroit efF^ié une 
gnmJc partie. Ici on ne lit que le coniinenccment : A/> 
m*. IX, lad. Pag. 176. ti. Chiihall. 

Nnn 2 
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dire ou lû quelque part , trouve la chofe inaoiable : mais 1 l’expérience ($) en a fait 



lans oras , ne panciw. puuit uc ce uu u lau^tv a * ai«w ^xu y un 

Indien, dç la üiite de cétte AmbalTadc, le brûla publiqùcmcnt k Athènes^ en l’honneur’ 
d'j lugujie ) & riolcription mife fur Ibn Tombeau , temoignoit qu’en cela il avoir fuivi ' 
rûfage de Ibn paix ' ' * ! 


ARTICLE/ DXVI. 


> -f . 


tf Al 


P RJ V I L e’g E S / J U I F S , habitons en Afic ^ en Afrique ", confirmez far 
Agrippa, Gom>emeur en chef des Provinces ^fOrient. - * v 

. . Annb’e 14. avant Je sus-Chris T. 




M Arc ViPSANius Agrippa, étoir un des (^1) deux plus grands Favoris d* Au-*' 
GUSTE , quoi que de baflè (4) naillàncc. Cet Empereur lui donbâ d’abord la 

— v*y MO .>//_ — _ O _ al 1 » !-■ a A 1 a «a Ia ■ d e — 


in coigHi. isiiéce Marcêlli eh mariage -, & puis il l’obligea à la répudier , pour lui faire épou-, 
S««^An- fer ib) fa Fille Julie , Veuve de MarceUus , fon- Neveu. Il communiqua aufli à Agri^’ 
uji. Lib. \.p^ la puilTance (3) du Tribünât , un des titres les plus conlîdcrablcs fous lefquels PAu- 
torité Suprême étoit déguifée } & il lui donna pour dix ans le Commandement en chef 
ca/. Lib. des Provinces d^Orient , dont tous les Gouverneurs 'particuliers étôieht fubordohnez à ■" 
6o'^‘ Agrippa , quoi qu’abfcnt -, car 4 ^gufte le rappeUoit* ailleurs , quand la nécelfitc de fes ’ 
u) jcffth affaires Je deraandoit. Comme (c) Agrippa étoit en Ionie ^ dans l’Année pféfcnte , . 
Libi'xvi'. il y vint im gfand nombre de Juifs de X'AJie Mineure , où çetré Nation étoit fort ré- 
. panduë , pour fe plaindre des véxations qu’ils fouffroient de là part des Habitahs Paiens, 
Buq.ju . jgj privilèges , que les Rois de Sjftie leur avoient autrefois accordez , & qui" à- ’ 

voient été confirmez ou même augmentez par les Romains. He’roob ie Gr 'oM ac- 
compa«ynüit alors il le follicita puiflamment en leur faveur, fg. pour Pamour ‘ 

.'.de lui. Agrippa i qui reconnoilibit d’ailleurs la juftice des, plates , accorda om Juifs. ^ 
le redreflement de leurs griefs , & la confirmation de leurs privilèges, il eh ufa de mê- * 
me à l’égard des^v^ tfc Cprêne y qui étoiént venus porter de femblables plaintesi. . Jo- 

, - - — 1 ? /-j\ qQ il rapporte hors 

roir après celle qü’il ^ . 
^eure. -> ..i .> 



Lettre ^^Agrippa, aux E phe’sien s. \ 


t. ’ArPfrïriAS ’E^v'a» tfxw\ , /SbA?, 
, ^eu^ri T«i t»s tJ kpàf to ci, 'I«f«r 9 - 
\6fiois irappoftira/f - ifpS» "^nixa/i ¥ ’Grjuf- 
Am? xal duX<txîr» iStÎAo^iou rùs cV *A<na‘ ’la- 

\ â f . * 

TUS • 

îar y " 

Y«i|â$ Tf us tas AffVAlAS , lôU\0fiAI 

oâdÀ x<ti lO^JiibcScu toT$ *1u^auis , û iaextu 
o« («foooAot’ iyfa'\tx it xeti SiA*- 

ta tÛ ç'pxlyryâ’, nx fUjStis cuayxx^^ 

*iui<twt tyyixs efioXoyur. 


•• • .1 r ' ► 


• xU 

M: 



i. Agrippa , aux Mavifirats, aii ^enat & aq 
„ Peuple d’EPHv’sB , Salut. Je* veux que les 
,i Juifs aient » félon -l’ulage de leurs An- ^ 
y, ectres, .le foin & garde des déniers . facrez ‘ 
,, qui s'envoient ordinairement à Jlrmfiiitm : êc 
„ que quiconque aura vofé quelque chçfe de cei 
> „ dénicps facrez , s’il fc réhigic dans des Lieux 
„ d’Afyle, enfbit tire 8c livré aiixj^yl ,* demê- 
,, me' (4) qu'il eft permis d’en enlever Ics'Sacrile-^ 
,, ges. J’ai aufli écrit au Préteur SiLoua , à celle 
* ,, fin que perfoone ne contraigne aucun 7*ÿ de • 
,, compatoitre en Juflicc les jours de Sabbat. 


t (%) Vbiez la More «le C***v*ow , Tlt ST«**otr , nU 
fufr. 0«oel«» MWflCT» «lue.bim tics gens ont pu Tojr 
ce nos jcturs, îî 7 a long teins que en a .vJe- 

f>BC lieux-» corrntc témoin oCuhiré, le qui ont cnrore quel- 
que choie de plus fuiptenam i * Ijfeij .'•Livsal. Chap. aa. 

Tum. l./«. -*67, éeli «J« 17x7. . _ . 

‘ A*ï. OXVI. fl) L'iilWc étoit MUmu. Voiel Dion que 
iCàJSiua , Lîb. l.l. f*S- fsB . foÿ- 

(1) .MjrcrlU , Fiîlc d*Orf4t.!> , Soeur d'Ângiip , & de 
tUrttUui v.dqnl cet Eitipeieur adopta ie Kijs , en lui <)on- 
'mm jHÜt Ta fiSr en mariagé.^ Voicr. Svr'bost , in.<irf. 

‘Gap. ût. C*cft celte Tb/i* i'f* connue pit ici impudiçiwz. 

• nr .‘‘I * P ^ . 


• , ■ • " ' . • - ; ' • .-fa»..-. ■ r. 

(j) Votez Dion Catsiva^ Lib. LTV. fâi,-€os , dipi 
Sd. H. Sitfb. JoatrH . Aati^. Jul. Lib. XV. Gap. lo. f. » 
1. 8t hxb. XVI. Cap- }■ $• 3- Ace que je dirai ruo'CeTri- 
bmat, d.tiu t'Ailicle luivant , i l'bccafion- du tiue qu'/Ai- 
gaf* prend , a« conamcacenaent de fon jUit. 


r|n«uW| ai« vvivaaiM^aiMi^Hv «M> *wu «««a»* w ^ ^ 

( 4 ) li porolt par U , que- , clipz ica Pakoa mtioe, avant 
.fui. l'abus fût aile fort knn . fci lieu^ mettoient 

pas à couvert toute forte de gens qui avoient cocoinis .queL . 
que crime. Voiez ce que dit U - deflus Mr. le Baron ut >r , 
Spanhum , DtfrafiéMt,. & ufa üftiiifla.Tota- l. #qg* 67 ‘> , . 
&Mi- - ■ ■ s- . . - .4-» 


/d. 


«A. ... « 


Le T- 


Digitized by Google 


47 * 


ANCIENS^ TRAITE Z. Part.’ I. 


Lettre du mhie Agrippa à ceux de Cyre’ne. 


• mà'pkos ’ATPi'nriAS 

rç ^itJtûu , v-rtp oit non o ^iIooltos toni^v 
!*» AiCwi T'fciivyof TOT» on* $AoCto»» 
^ VfOf Tvs oAAbs tÀ 

ftîr«s , »* iît'sra.aAvraf worén-TTr^ t 1 Itfi 
Xfrifictr* Vf 'ltfO<ré\ufi* j «s èç-i» avroij tïra.- 
r;(o» , iuTvxof ftot yvr t / as w^ro t»»» «tvx.o- 
i^fUtÇoilo » xaj «s, ci ^ wpo^UffU t 4- 
aS» /«I ôçttAn/«îw x»AüWrro' • «Tj ^TOutfijç-a- 
Mir , /tijJtKt Tgooro» »n;^A8>h'wij , xo.i »» 
T»OT Up* xpiputra. àujl^ii»^ 7 ^ ^o'Atair rjs 
tU rotxTsL "^xAxptfJitms »*» raîm- 
ffcud'cu Toif C 7 .U ^htiAios xiAtwû». 


» 

„ R 1 arc,Acrtppa, âuîc M.is’i^rat'î) ftu Sé* 
» nat , & au Peuple des CYRr.’NP.’rxs , Snîun 
Les JoiK de Cjrém , en faveur dîfquck Au- 
GusTE a d^ja mandé à Flnvius , alors Preteuf 
)> de Libye aux autres Admintftratcurs des affaire» 
„ de*b I^ovincc , que tes _y«»yi pnffcnt , fans au-» 
^ etm empêchement > envoicr leurs deniers facret 
» à yérnpdtm , félon la coutume de leurs Ancê« 
>, très ; ces Jftift font venus maintenant fc plain» 
,» drei moi, qu’ils ctoicnt inquiété* par quelques 
„ méchans Délateurs , flCique , fous prétexte de 
„ certains Impôts qu’ils ne doivent point , on les 
t, empéchoit de tranfponer ces deniers. Je veux 
,t & ordonne qu’on les remette en poireffion de 
J, leurs privilèges , fans les molefter en aucune fa- 
„ çon , & , n l'on a pris de ces deniers &cre2 
_ „ à quelques-uns de ceux qui., dans chaque Ville 
,, font établis pour les rccuSUlir , on les leur rende, 
. „ & on rcdrell'e tou» pareils torts faits aux y>u/j 
qui Y demeurent. 


> ■ A R T l.C L E,' DXVli; 

• * ^ , 

Edit de tEmpereur Avgv sr t ,-eu faveur t 7 ^j Juips , ^ autres 

Aües , qui s'y rapportent. . ' 

Anne’e 9. avant Jesus-Ch R. is T. 

• « • r . y 

C Ômme les Juifs , qui ' dcracuroient en Afie , $:.dans le païs de Cyrene , étoienc 
encore inquiétez & pcrrécuicz par les Grecs y nonobftant les défenfes d’AoR.iPi'A, 
que nous venons de voir dans l’Article précédent $ ils envoiérent cinq ans après , 
l’Ëmpcxeur Auguste , de nouveaux Députez pour irttplorer fa protcclion. Il la leur 
accorda , •& en même temps la confervation de leurs Privilèges. Joseph , leur Hifto- 
rien , (tfj nous a aulli conlcrvé quelques (b') Aûcs authentiques , qui en font foi. xvii cap: 

' ’ 6 . Ajttiq. 

- ' ^ . ' ’ . »• 

,, Ce’sar Auguste , Souverain Pontife 

„' 8 c (i) revêtu de la Puiffance du Tribunat , 

,» & ordonne ce qui s’enfuit. D’autant que la^Na- ^ j 
„ tion des Juifs s’efl montrée reconnoiffante cn- 
,1 vers le FtHflc Romnin , non feulement aujour-^ 

,, d’hui mais encore dans les tems paffez , entr’au- 
,, très Hyrcan, leur Souverain Sacrificateur, & 

„ principaknient fous l’Empereur Ce'sar mon 
„ Père ; il m’a fcmblé bon , & à mon (z) Çon- 
„*feiljiuc, félon l'avis du (5) Peuple Romain y 
,, que les y«»yi«vivent à leur manière , en’fiiivaiit 
„ les Loix de leurs Ancêtres , comme ils ont vécu 
„ fhus Hyrcan , Souverain Sacrificateur du (4) 

Dieu Très-Haut : -<ijic perfonne ne touche i 
„ leurs chofes (5) Sacrées , nuis qu’ils puilfent 

„ lihre- 


• • KATSAP SEBASTO'S , ’Apxtt^y 
, Atyti. To » 5 - 

I®* rh 7^ tu^iftT'ot iuptôn y « Mo- 

tor dr ra dnT^Tt xatpu , ÂAA«l x«t» do ra 
vpoytypn^tKp j xai /uoAivu W tS iftS wa- 
Tf>of ’AuTœtfKtTO/)®* y vpos r An- 

fiot Tor 'PoMeuwtt Of Tt *Apy^uptt)S <ta/'T^ *Tp- 
xai«< •/*« >“'•» avM^y^ap /wÇ 

cpxtf/zaricis An/te 'Pa^ouia*» ràt» 'la- 

tfflUBÿ ;wwôeu Toif ISm. ^MMoisn^ Tor tret- 
rpaot xcüàrar toM»» » xaâàs ij^p^ro 'Tf 
tuttS ’AfX*tl^s €)«« , ri Tl lepct tîi«i 


■ A»t. DRvn. {t^ A,nfMtf)cnSk H tmivpie ici 

p«t-être l’Année, «lepui» It^uclle Au^ufit avoit été vevéM 
ée cette j^inmet. Au moim lui , Sc Tes Sucoefleorj , 1 - 
»oiem-il< accoutumé <ie <«mp(er ce» Année» , aonioïc il pa- 
role par Icj Mciliille*,, îe par-les Inièription». Voici Mr, 
oc SvAuaStM , Dr prÊ0aM. ée nfii’ UnmifmM. Tom. IL 

M- 4H. & fin- «5- G«v«« . P»g- »«»-.»• 
SroH r UifceH. Dni. Anùq. pag. *«r , & ftfy. On fait , 

. « Tcftç , que ce titte ée ftrfhnrl , 2e odot 4e Son- , 

vrràia trmUi , étoiem de* prindpuix , fuut Wq«el» Angnlh 
•voit «qu le Pouvoir Souveiuiu , ainfi déguifé pour k ren- 
dre motni odkux. 

r {t) Amgnft , fout prêter» d'épargner aux Sénitenn k 
peine de t’aflèenblcr fou»ent , fe forma un Confcil ptticu- 
Ikr, cu m palé de qutaie Sénateur», Je d'on det autre» Ma- 
gMraci , dtoifit pat k.fort. Toute» k» téfoKitiont , qo’9 
prenoie arec eux , Sc k* ConTul», étoient cenfeet faites pu 


toot k Corps du Sénat. Ce* Conrcillcrs furent d’abord é- 
wbKs pour lix mois. Enfuite , Aujitfit étant vieux » de- 
manda qu'on lui en donnlc vint , ît qui fulfent pour un an. 
Voici UioM Cassius, Ui. LUI. pag- j8p. îc Ui. LVÏ. 
pAj. 674. Suï’Torit in X»/. Cap. jf. 

(3) C'cll-i-dirc , que le Peupîe ctoit cenfé avoir donné 
fen approb a tion , quoi qu'on oc la lui eût pis demandée. 
Le» Crmut fc tinrent bien quelquefois fou» Aniufit, 6: mi- 
me» fous qneiqae»-un> de le» SucccQcurs : mais ce n'etuit 
que fort rarement , ît pour la torme. 

(4) AninfU défigne ici à la manière de» Juifs la Divini- 
té qn’il» adoroicni. > 

(f) C'eft-à-dtre , à l’argent que les Juifs envoioient d 
Jiruftltm , pour des ufages pieux. Ccb cft ainfi expliqué 
plus bas, 8c dans les autres Ai»». Ptut-êtrc aufE 'que k 
mot xfIfMT» a éié ici Omis pu le» Copille» , apré» Isp». 


^ 7 ^ 'H I. S T O -I 

„ librement les envoier à Jtritfiilm , pour y être 
„ reçues par ceux qui en ont charge > Qu’ils ne 
„ foient point obligez de coiroaroitic en Juîlicc 
„ les jours de Sabbat , ni la Veille de la Préparation 
,, depuis neuf Heures : Que, H quclcun aiant 
,, vole leurs Livres Sacrez , ou Icuh déniers def- 
„ tinez à des pfages de Religion , Toit de leurs Sy. 
„ nagogues, (7) ou du Lieu dans lequel les Hom- 
,, mes s’afiembient , vient à être découvert ; il fe- 
,, ra tenu pour facrilége , ,« di fes biens feront con- 
,, Hfqucz, au profit i\x P(ufh Romain. 'Au relie, 
„ j'ordonne que le Décret, qu'ils ont fait en mon 
,, honneur , à caufe de l’affeâion que je témoigne 
,, à tous les Hommes , & aulTi en faveur de CW- 
„ fS) Marcitit Cnforinus , foit mis , avec le 
,, prefent Edit , dans le lieu très-remarquable , qui 
,, m'a été confacrc à fp) jipcfrt par la Commu- 
,, nauté à'yljîe. Que fi quclcun contrevient à qucl- 
„ cunc des chofes fufdites , il fera puni ngourcu- 
„ fcnKnt. Ceci a été gravé fur uneColomne dans 
„ le Temple de Ceftr. 


Rr E D lE S 

ot àeu^^’o^ , * xaî àra7rf/u7rfo8cü t’j' 

/<a , x<t] cÙToi rût 

'Ufcoo^vfiùit , Vfyxioji Tt */t»i oiiùKoytâ cLVT^ o# 

2aC6wtr , i Ty Vf» tcmÎtiis e&^trx«^ , ^ 
(ifCLf àretTiK' iàiy ê( ris 0 a>pa 3 ^ '"xÂMit 
Totf îtfAf 0tÙWS f x<t) Td, iifà 

TA , tx T< aaCCxTSi» , ot Te krêpail^ , utAl 
uvTc* i^covAcr ) xai t 2» jS/ov 'ctùrS 
tis Tfl S»fJLoav» 'PttfiAiUt. To Te 

fxA TO 3Slt fioi vor' awT^/j vTttp •? ifûle «>• 
atCiiAs , xs vpes vattas ÀtSfctVHs • x<eJ 
uvtf Faiu Mitais Kaaap'w » ’ xeti nro t5 
Q^TAyfiAy xiAcbtf àxtTeflwitJ cU Ifihoif/m’*- 
Ta Toita yinfiitTi (jim Ùtto tS xcim •? ’Aewf 
O# 'AyxujDf, ' tAi it Tt{ Tl ? rsrpoupit- 

(Atiuit Sceau Jixjf» 8 (itTpÎAt. ’EmAoypaÇ^ 
of TU Kxiauf^ raâ. ' • ^ 


ibi/ff’ (<^) ^Augu ST E , au Pracon/u/ No RB AN VS Flaccus. 


K A l” 2 A P N'cf&tia 4>Aaxxa , vctljKir. 
JwoLisi ) offci TsroT Hf fiaiv ) 01 01 
aVii-BuAf ^ïIpCATA Ti UfÀ <J>éfOrT(( 

À-fA-rtpimn us ‘IcgciroAu^ct , AxaAth'us t 5 tb' 

treurriwirctr. 


,, CE'$AR,^à Norbtums (10) FLucm , Salut. 
,, Que tous les Jmfi , en quelque pan qu'il* 
„ foient , qui , félon U coutume ancienne , por- ’ 
,, toient ordinairement des Déniets lâcrez à 
y, frltm , puiflent le faire' toujours fans aucun etn- 
,, pcchemeDr. • • 


Lettre { d ) du Proconful Cajus Norb’anüs Flaccus, 


. • â ceux de i 

• * t 

$ 

rA'r 02 NOPBANO'2 $aa'kko 2 

*Ap^iforAT^ , 2iafSja.rur ap^nat ^xlput. 

• Kahap peu éyf«.Nj.e , xi\titn ftit xee\vtSxt Ttls 
*hSxttis y oaot Ài aaïf to vxTpiOr aÙToi 
. *5^ ovfxyAyoïTts ;^ci(U*'rx , aix-sriptarut ùs 

'hptaoXvpiA. ■ typi-^x Vf vft7t , ux ei j^xe 2 ti 

Ka7u«p xctyc* ütus âf^opOp yttuQxi. 

K * 

jr) fuj . Lettre (é) du Proconful Jules 

’I0 T"AI 02 'ANTQ'nI 0 2 ’Ariiî- 
^EffatUf xpx»A‘i /3aA« , Siipuây ^xî- 


( 6 ) C'<(l- 4 -ilirc , pilVé trois heures après m’téi , ou a- 
ram Je Cacher du Soleil 

(7) '£« Tt r*>aiS«Tf.ai> , r» n On explique dl- 

vericrocot eei mots. Volez les Notes de l'Edidou de Mr. 
HunMiN , renouvclice en HtUaiiJt. 

(8) Ct)>i Hari'mt CtnOriaus fut Conful r.Annêe après 
celle où nous Ibmmes. Et c’ell apparemment le même , 
dont il s'agit. Mais il ne psroît pas 4 quelle ocralion les 
ywfi lui deeernerent quelques honneurs , ni en quoi cela 

'conlirioit. 11 devuie avoir eu quelque Commandement de 
Province. . 

(9} Ville de Gahtic. Mais tous les MIT. Si toutes les E- 
ditions , avant ecilc de Mr. Huusok , portent, non !• ’Ay- 
iu>7», mais A la vèiiic, il cil certain que la Fiat* 

tcric impie de ceux iî Antyt avoii clevc un Temple 4 Am- 
dans leur Ville. Cependant il y a ici une dilhculic , 
tirée de ce qu'alncyr* ctoit hors de \‘Afit FraetnfuUitt. L'II- 
lullre Baron ua sVaniiuh a liché de 1 a lever , d,m fes 
Lcttrct 4 Moati,. tfifi. l. §. iS. Feu Mr. Chishull, 
lejctiant (p4;. i66.) la correction, qui met Aacfn dans le 
Texte, veut ou qu’on fuivc celle de Samuil Petit , qui 
change feulcmeqt l’accent , , pour «fyqni (Mif. US. 

IV. ii.)doù iltitecelcm, que l’Edit dcvoi't Sue gravé 


A R DES.- 


‘,7 Cajvs Norbanus Flaccus, (il) PreP. 
,7 conful , aux Magiftrats de (iz) Sardes, Sa-, 
„ lue. Cc/Àr m'a écrit , qu'il ordonnoit ^'jon 
,, n’empeenât pas les , qui ont ramaflé de 
„ l’argent , félon la coûtume de leurs Ancêtres 
„ de l’cnvoier ijérmf*ltm. Je vous écris au (ïijmoi, 
„ afin que vous fâchiez queCtfir & moi nous vou>. 

,, Ions que cela fc falTe ainfi. 

• • 0 

• I • • 

Antoine, aux Ephe'siens. 

„ JoLESfij) Antoine , Proconful, aux Ma- 
„ giArats, au Sénat, &auPeupled’£pHB’sE , Salut. 



itir’une Colomne ou une Table d’ur/n» ; ou qu'on lilë , ti' 
lUf/M/Mf , 4 ftrgMmu , dans laquelle Aagiiflt p e r mi t qu'ott 
bâiit uû Temple pour lui Si pour b ViUc de Rmw. Tacit. 
JjimU. IV. 37> Je voudrois que ce doâe Théologien eâc 
pu examiner les raifons de Mr. dt SfMahfim ; car , s’il kt 
eût lues , il n'auroit pas manque laiu doute d’en dire qod- 
que chofe. 

(xo) Procoaliil d'a^ , comme, il ..parolt par b Lettre' 
qui luit ici. 

(il) On trouve unCif'iu Striémui lUutu, qui futCoa* 
fui , avec A^iufit, en l'Année 730. de Htmt, ou 14. avant 
Jtsus'CHeisT. . , . 

(11) Phieon , Juif, rapporte une Lettre de même te- 
neur , du même Proconful , adrellce aux Megittiats à’tfhi- 
ft : Dt LtgM. ni Cajum, pag. 103^. Ej. Parii. le ne pen- 
^ lé pourfant pat , que JoitrH ait confondu Striki avec S- 
fhf/i. Il 7 a ^patence , qu’on envoia alors des C^piet . 
ou des Lettres lemblablcs , à toutes les Villes, dans leTqucl- 
Ics il y avoit des yxifi pafecutex. Aufli les termes Sc b 
Lettre rapportée par Fbmn fonc-ib un peu ditférens de ceux 
de b Lettre , adreflec aux SMrJini , félon ypftfb. 

(1^) C’eil un Fib du Triumvir Ma«c Antoine j 8c 
fon hiftoirc cil alTez connue'. 11 avoit été Conful , l’An- 
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„ Les J üiFS, qui demeurent en jlfu y font venus à 
„ Ephefi, pendant que j’y rendois la Juftice, le jour 
„ des <14) Ides iePh/i ier, me repréfentér , Que 
„ Ch’sar Auguste & Agrippa leur avoient pro- 
}i mis de vivre félon leur* Loix & Coutumes >&dc 
faire poncr CmsempcchenKiu à JimpUtm les pré- 
,, miccs que cbacoa d’eux paie voloniairemcnt par 
„,un motif de Piéi^î enven la Divinité' ils m’ont 
„ pri^ cii'mémc tems , que y conformement aux 
,y toncéflftSns faîtes ^ix Çéftr te par ‘jigrippa , je 
^'Touluffe yjbindre mon avis , pour les confîr- 
mér. Je vous fais donc ' làvoir’> qu’en c^nfbr- 
r, . mité des’ Décrets de C//âr te d’ulgrippa ,1je per- 
„ mets moi auffi aux Jttifs de vivre & d’agir fans 
„ aucun cmpcchcmeoc , f^n k^manicre jOe leurs 
,, Ancêoes. 'M ■ '•!'! 


ptir. 'Oi cl# Th ’Amet xxToiXH/Tfî ’luJawi » 
’l^on ♦tCpsapiois ^ix»iî#6TâfTi fxai cV ’Eipéira 
v-Trlfei^ctv y KcLiacifZ ror StCctT's» 19 ’AypiV- 
nrar airyx‘^ap>ix.i>xi avTotg ToTî l’j/oH 

& e5iei» 1 Ti , àij «.ù- 

Cet. -? zrfoxifiTtus » tuciCms ’inxA 

•? W{^{ To ©eTs» , ktxx.ofxtèH; y (rujusre^’jo^éruf 
voiùt Ànfnraüç'ai' Jfrwr Tt <wr«î xoiyà 
/totùfS ■Toij ûsrà T8 SiôxT'S ^ *Ay fiTT-rcL 

V ’ yta/xiff ËtSxiùca. vfiâi} èf jBa- • 

A:/rai (tiinty c’r Tuis t« 24Ôiç"S ^ ’Ay^ivrsr* 
j6«A«/ua<ri» ffuyjsrtT^Ésrti# aÙTW; ;:yîo9<u xeiî 
®-«û» :(j;' T» uxTpu . 


‘A R"T I C L E DXVIII. 


■ Traite’ entre H e’ro d e , Roi âes Juifs, & Sy l L æüs , Pr(- • 

• ~ tnîêr Mhüftre tfO b d d a s , Roi irj A r a b e s. 

• " • • ■ Ak.ne’e 7. afanc Jésus -Christ. 

' . , • i • ’ . • • 

-HMvi iiinut'l , ' . ■ ' * ' 

^^T^odas , Roitdps Arabes Naiatéens y avoit donné tant de pouvoir à Syl* 
jUT^laus (r) , que cç AJiuiRre -(a) fàifoit tout , & qu’il fe rendit maître abrohi 
d}i jGouverncmop|;;Oe b JHabaténe. L’Ufutpateur avoit. emprunté, au nom* 
de ,ft)n Maitrç'y ioixançc T?l 5 eH 5 dq^Roi de Jitdee , H n'R.çp b . /e .Gratu/. Celui-ci riç 
pouvant ^tK paié , fiç aiant un grand fujet de|>}aincçrpQntre (.Jy//A«x , fur ce 

ou’d (feonoitj reb’ajte aux j|a|t^ la (3 J 'XTachmitide y, qui-pdloient U ^j^ée par 
oc fréquentes couacs siimuKéOta procès par devant Sat^nipms l^olunmius , quji 
(4) ,gcnivenioienc^a.4vf/f. ppur les Rotnains.. rLa cau& abat .^é.débaatuë , ü frit conve^ 

■ nu.eçnre'les deux PaftiqSp. SyU^us paierpit à Héro<^;y: dansi'cfpaoe de trente 

0-,jôws y t’argent q^’il ,W^dçpïMt..4 .&; q^l’o» rcndfpi? técipîjo^meiç y, dans, le même 

, .les geos de .chaque; Etat fe- ûroUfcrQÎ^t daôs;iier;psw. de 4 ’!aûtre (rj 

TliA^ A’ -Tp»«<>iîr» 

^ yrtJr iAA«\*r,ci vuLrigip t? i Ccpoqdant SylUus nq tint. rien de tôot cc.qull 

avoit promis. Hérode ,okx% y wex. la permifTion des Gouverneurs Romains \ pdariui- 
vit fon droit par les Armes , êc iSt uncrExpedition én Arabie , où il remporta- la viétoi-. 
rc , & prit imc Place , qui fervoit d'afylc aux Voleurs de Trachonitide. On verra dans 


(4) 

Anti.;. |u(l. 

LiL. XVl. 
Cafiÿ.. 
(£' ibitl. 
Cïp.9'§ 


SSZt'f.-' 


(y) Joseph , & dans (e') SxRi 
d’avoir empoilbnné OboaaS y U 


Straboh , la fin tragique de Syllæus , accuTé 
de divers autres Cruqqs. * ' 


née avant celle où noos Tommes. An reûe . il 7 1 grande 
apparence , qu’il avoit pour prénom JuUts , 8c non pas 7>t- 
£«/. C’eft ainC qu’HoRAca le déûgne , dans une OA , 
qu'il lui adreflfe , Lii. IV. OJ. II. Dans les Faftes d’OHU- 
VHRiuf Panvimius , 8 c de Charles Sioomius , on Ut 
aufll , JhI» jiateau Cts. Voies , fur la railbn pourquoi (tt 
Mttmt fut ainJî appellé mr fon Pére_, les HU. 

de Mr. Pt’aiioNius, up. III. aV; >S<. A U vérité , 
dans Dion Cassiui > 8c dans qudqMM^Attteura Latins , on 
trouve écrit JmUmi : mais ce peut être une faute , ou des 
Copiftes , ou des Auteurs mêmes , vonië de «c que ce 
nom ett plus connu , que celui de Jului. Et Vadmiro com- 
ment Jaquu CaoNOVius a voulu fo^ver fiUm tt jdü 
dans *rACiTi , Am. I. 10. 8c III. 18. Âr la fût d’un fcul 
Mannücrit. w 


(14) Le 13. de Fivritr. 

Art. DXVIlI. (1) C’eft le même, qui , quelques an- 
nées auparavant , trompa jUUmi GhUmi > Gouverneur d’£- 
gjffit , 8c fit échouer par là une expédition contre Vjritiit , 
où AuousTt foubaittoit fort de pcnctrer. Voiez Stra- 
aoH , Lib. XVI. f»i. !ii 6 , ybjj. 8c Lii. XVII. pag. 
.ii7f. £d. Oh^. Dion Cas» ut , Lib. LUI. 791. 
SJ. HJ Sit(b._, Plihe , Hiji. Nai. Lib. Vl. Cap. i8. 

(a) La lHiÂitnt comprenoit tout te pats qui eft entre 
l’EuphriUt , St\cG*^.ArMiiqiu. Voici Relamo. PeUtfim. 
'\IiUjhr. Lib.,I. Cap. 17. 

.' (3) Pats à’Oréiit, voifin de Dâm*t , 8c de la Stuimit. 

Votez le même Mr. Reland , aêi fufr. Cap. a3. 

(4) ^AraqdMp éôm Prelident de Sjrk t Si ythimiM , 
font lui , ce qii’ou'appcUoit Pre<wr»ttr. 


à Rome 

Cap. 10. 

5 . 8 . 9 - 

{•tLii- 

XVLp.,- • 

liay. 


l 


S 





Ooo 


CON. 


P 


H I s T O 1 . R E DES A N C. &c. 


CONCLUSION DE LA I. PARTIE. 


L ’Article qu’on vient de lire, doit terminer la Prémiére Partie de mon Recueil, Je 
ne trouve plus rien, qui y puiHc entrer, jufques à la Naijfance de Jesus*Christ, 
dont nous fommes près : Grande Epoque à tous égards , & qui néanmoins n’a pu en- • • 
.corc être fixée par un confentement général des Chronologiftes. Mais une diflércnce 
de deux ans , félon la plûpart , & de trois ou quatre tout au plus , ièlon d’autres , ' 

■ n’eft d’aucune importance par rapport à la nature de cette Hilloire » & j’aurois pu • 

• fuivre l’Ere commune , quoi que reconnue peu jufte , quand même je n’y lèrois pas 

• autorifé par l’ufagc. 

La manière de compter ainfi les Années en retro^dant , depuis la Naiflàncc de 
]esus-Christ jufqu’aux tems les plus reculez , puis defeendant de la même Epoque^ 

^ te fuivant l’ordre naturel des Chiffres , efr auffi la plus connue , la plus commode, & * 

celle à laquelle on peut le plus aifément ramener les autres Eres. Ainfi je m’y fuis 
borné. Et cela même divife naturellement mon Ouvrage en deux Parties , fort dif^ 
proportionnées à la vérité pour l’ctenduë des tems, mais qui le font beaucoup moins, 
à l’^rd de leur grollcur rcfpeéHve. 

De quatre milfo ans , ou environ, que l’on compte ordinairement depuis la Créa- 
thn du Monde Jufqu’à la Naiflànce de Jesus-Christ‘, je n’ai pu remonter, par rap- 
port au fujet principal de cette Hilloire , plus haut que quinze Siècles : & il m’en 
‘ ' relie , félon mon plan , huit à parcourir , jufqu’à l’Empire de Charlemagne. Le 
prémicr clpacc , prefque double , devroit d’ailleurs , par plufieurs raifons , fournir beau- 
coup plus que l’autre , fans la dilette de Monumens Hilloriques , qui laillè de grands 
intervalles vuides , ou dans Icfquels ce que l’on trouve ell très-peu de cholé. Ainfi 
*il ne fout pas s’étonner , que , fur les huit Siècles , dont l’autre cfpace ell compofé» 
j’aie eu de quoi donner un nombre d’ Articles prefque aulC grand. Ces tems meme, 
coi^e plus proches , promettroient une plus ample matière ', fi l’Ignorance 6c la Bar- 
barie, qui s’mtroduifirent alors peu à-peu, n’avoient foit p^ tant de beaux Ouvra- 
ges , & produit , dans ceux des Hilloricns qui nous reflent , ime affreulé fecherefiè , 
jointe à l’oblcurité & à tous les vices du Hile. De forte qu’à tout prendre , l’Hiftoi- 
re de quelques Siècles avant Jesus-Christ , ell beaucoup plus circonllancièe & plus • 
exaéle , que celle des huit qui vont de là jiilq^u’à Charlemagne. Dans ceux-ci encore 
on trouve beaucoup roefins d’Ades Originaux P'* produire fur les Siè- 

cles prècedens. Mais , au dèfout de ce que nous fouhaitterions ^ contentons-nous de 
ce qu’il ell aujourd’hui poffible d’avoir, & qui ne laide pas d’étre oonfidérable, eu 
^rd à tant de caulés qu’il y a eu , fi capables de nous dérober ou d'obfcurcir la 
connoidànce de ce qui s’ell palfo dans les tenu anciens. 


t F I N 'Je la Première' Partie. 


' W^Oqd3537 
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